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r  en  /9/3  ?      S 

à  GAND 

la  Ville  des  Fleurs,  la  vieille  Cité 
la  plus  riche  en  monuments  du  Passé 
où  a  lieu  une  immense  et  superbe 

Exposition 

Universelle 
w^  I  nier  nationale^ 

^  (Plus  de  120  hectares)  À 

S^  26    AVRIL    A     NOVEMBRE  [/ 

La  participation  officielle  de  la  France 
couvre  plus   de    80  ooo    mètres   carrés 

Nombreux  hôtels  nouveaux,  peu  chers 
et  confortab.es 

Le  Comité  des  logements,  placé  sons  le  patronage 
(le  l'Adiuinislnition  communale  et  de  l'Exposition 
Universelle,  se  tient  à  la  disposition  des  voyageurs 
pour  tous  renseignements.  Il  a  des  bureaux  aux  gares 
■t  à  l'Exposition 


^      GRATIS,    les    Chemins    de    fer   be'ges,   Jl 

j\^  i2,  rue  Le.  Pelelier,  à  Paris,  envoient  12  vues  de  ^^ 

^ll  F  i  land,  un  plan  dela\  ille  avec  tracé  de  l'Exposition.  w|l^ 
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ïf        (LANDES)  Il    Z\    ^t  (LANDES) 

STATION  THERMALE  a  SALINED'HIVER  ft  D'ÉTÉ 

CLIMAT   TEMPÉRÉ   ET  SÉDATIF 

SUR   LK  GRANDS   LIGNE   DB   PARIS   A   MADRID 

Desservie  par  les  trains  Erpress,  Rapides,  de  Luxe,  WagOns-Lils 
A  10  heures  de  Paris 

A  1  h.  de  Biarritz  et  de  Pau,  à  1  h.  1/2  de  Lourdes,  à  2  h.  de  Bordeaux 

EAUX   HYPERTHERMALES 

(64»  cent.)  SULFATÉES  CALCIQUES  (64»  cent.) 

BOUES   THERMALES   VÉGÉTO-MINÉRALES 

Les  plus  complètes  —  Les  plus  actives 

Gd  Établissement  et  G^  Hdtel 

BAIGNOTS 

OUVKRTSEN  ÉTÉ  ET  EN  HIVER 
(Hôtel  moderoe  geore  Totiring-Club) 
Ascenseurs —  Téléphone  (a'  19) 

Eclairage  électrique 

Chauffage  par  l'eau  des  geysers 

Les    malades   suivent  leur  traitement 

sans  sortir  de  l'hôtel 

Boues  végéto-minérales 

Eaux  thermo-mhiérales  (tf4*) 

Deux  grands   gfysers    d'eau   à    Si° 

Balni  da  boaes,  Applications  locales  do 

tonei.SoQClios,  Bains  dovapour  (complets 

et  partiels),  liassaga.  Uécanot.li4rapio. 

Sous  la  direction  médicalo 

de  M.  le  Di  Ch.  Lavielle  père 

et  de  M.  le  D' Louis  Lavielle  fils 

SOUS  TOUTES  SES  FORMES 
HES,  NÉVRALGIES  SCIATIQUES 


Établissement  et  Hôtel 

GRANDS  "thermes 

Situés  au  centre  de  la  ville 

et  en  face  du  Casino  et  des  Bains  salés 

OUVERTS  TOUTE  L'ANNÉE 

entièrement  remis  i  neof 

avec  tont  le  confort  moderne 

Ascenseur,  lumière  électrique,  chauff 

central,  distribution  d'eau  chaude 

etfroide, garages, boi  fermés,  tél.  n'H 

Galeries-promenoirs  à  tous  les  étages 

Les  bûus   soat   immédiatement   situél    dam    le 

sou>-sol  de  rbôtel  : 

Bains  dt  boue  et  applications 

tocalts     fie     boues.     —     Inttatlations 

hydrot/iéra^iques  remarquables. 

UirectiOD   médicale  : 

Docteurs  R.  Larauza  et  M.  Delmas 

GUÉRISON  DU  RHUMATISME 
HY'aARTHROSE.  ARTHRITES  SÈC 


t. 


iNVOI  FRANCO  OE  PROSPECTUS  ET  BROCHURES  MÉDICALES  S'ADRESSER  A  LA  DIRECTION 

EAUX  SALÉES         I  EAUX  MÈRES 

CHLORURÉES  SODiQUES  FORTES       I         BRQ M O-T-O DURÉES 

THERMES-SALINS 

BAINS  SALÉS.  DOUCHES  SALÉES,  PISCINE  DE  NATATION  A  EAU  SALÉE  COURANTE 

Installation  spéciale  pour  bains  et  douches  pour  les  enfants. 
Pour  le  traitement  des  maladies  des  femmes  et  des  enfants  ;  Anémie,  lymphatitme, 
scrofulose,  paralysie  infantile,  affections  utérines,  névroses. 

Sous   la  direction   médicale  de   MM     les  Docteurs  :     Brunot,    Bourretèro, 

Camlade,  M.  Delmaa,  Larauza.  Lavielle  père,  Lavielle  Bis,  Mora  et  Pioot. 

Autres  établissements  :  Thermes  Lauquet  (  Eaux  et  Boues  minérales  ).  — 

Thermes  Sëris  (  Eaux  et  boues  thermo-minérales  ).   —  Bains  Lavigne  . — 

Thermes  Romains.  —  Bains  Sarailh. 

Appartements  meublés.  Pensions,  Villas 
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jU         ESSENCE    SPECIALE         ^U 

Pour  AUTOMOBILES^ 
et  AÉROPLANES 

BEUZO-iTEOB 


(Marque   FEN AILLE  et  DES  PEAUX) 
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ARRAS 

HOTEL  D^'UNIVERS 

MAISON  DE  PREMIER  ORDRE 

Hecommandéc  au.v  familles  et  aux  voyageurs.  —  (jrands 
et  petits  appartements.  —  Jardin.  —  Salon.  —  Garage. 
—  Chauffage  à  vapeur. —  Téléphone.  —  Electricité.  — 
Salles  de  bains. 

Omnibus  a  la  Gare 

DURET,  Propriétaire 


BERCK'PLAGE 


Agence  de  Location 

Avenue  de  la  Gare  (en  face) 
et  carrefour  de  l'Entonnoir 


VENTES  &  ACHATS  DE  PROPRIÉTÉS 
Grand  choix  de  Villas  et  de  Chalets  à  louer 

T{enseignenfienîs  exacts  eî  gratuits 
G.  GÉRARDIN  ^-  $ 

Successeur  de  LAFFILE  et  GÉRARDIN 

Téléphone  0-28 


\^ ^_ 
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BERCK-PLAGE 


HOTEL    DE    RUSSIE 


Situation 
cenlralc 


A   2    mliiiites 
(le  la  mer 


Iii^lalhitiun 
moderne 

Grand 
c  o  n  f  o  r  t 


Chauffage  central.  —  Bains  aux  otages.  —  Electricité.  —  Garage 

Téléphone    0.38 

Le  seul  hnlel  de  Berck-Plage  ayant  un  grand  jardin 

Pension  depuis  lo  francs  par  jour 

.\RR.\\GEME\TS     POUR    FAMILLES 

Emile  LEPAN,  Propriétaire. 


BOULOGNE-SUR-MER 


Grand  Hôtel  Christol- Bristol 


Ouvert  toute  l'année 


De  tout 
premier  ordre 

Ascenseur, 

Électricité 


Chauffage 
central 


Aiito  -Garagt 
etc. 


Bains.    —   Appartements    avec    l>;inii    .  t    water-closets  privés 

Téléphone  :  1.28 

Ttlégram.  :  Bristol,  Boulogne-sur-Mer 

L.    SAGNIER,   Propriétaire. 
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DIEPPE 


HOTEL  ROYAL 

Situation  magniiique  en  face  de  la  mer 
et  près  du  Casino,  avec  vue  sur  les  plus 
beaux  sites  de  la  côte  de  Normandie.  Hôtel 
réunissant  tous  les  perfectionnements 
modernes  et  tout  le  confort  imaginable. 
Restaurant  hors  ligne,  donnant  sur  la  mer 
de    tous     les    côtés.    Cuisine     renommée. 


En  correspondance  avec 

HOTEL  MÉTROPOLE,  MONTE-CARLO 

HOTEL   MÉTROPOLE,   CANNES 


LILLE 


GRAND-HOTEL 


i5.    iv>  à    2\.  rii<:   l-'a'nlh'Tti 


mm 

1 

A.  FRANÇOIS,  manager 

I20    chambres    et    appartements 

avec  tout  le  confort  moderne 

de  3  à  12  fr. 

CrtiTuI   cfi/V  glucier 
Resiaiiraiil 

RECOMMANDÉ  PAft  L'A.  C.  F. 
Téléph.  inter.  22-40  et  24-14. 
o  4  — 


U  Toupet-Paris-Piap 

(PAS-DE-C\L\iSi 

Xj-A.  T'OXl.ET 


R  trois  tieures  ôe  Paris,  à  quatre  tieures  de  Londres 


PLAGE  DE  SABLE  FIN| 

Forêt  de  Sapins  de  800  Hectares 

EN    BORDlîRE    DE    MET! 

GOLF  --TENNIS-CONCOURS  HIPPIQUE 

POLO   -  PÊCHE 

Chasse  en   rivière  et  en  mer 

AVIATION  -  CANOTS  AUTOMOBILES 

Eau  de  source,   Gaz,   Electricité 

Casinos  -  Grands  HOiels  -  Nomlireuses  villas 

LE  TOUQUET.  -  PARIS-PLAGE 


Hôtel  H^gina 


OUVERT    EN    1906 


En  pleine   forêt  de  pins 
AVENUE  DU  CHATEAU 

De  tout  'premier  ordre 


CUISINE  ET  GAVE  TRES  RECOMMANDEES 


Madamo  MUSTON,  Propriétaire. 


^^^ 


LE  TOUQUET-PARIS-PLAGE 


HOTEL  DES  ANGLAIS 

DE  PREMIER  ORDRE 

140  chambres.  —  En  pleine  forêt.  — 
Près  le  Casino,  h  cinq  minutes  de  la 
mer  et  à  dix  minutes  des  Golf  links. 
—  Tennis  courts.   —  Grand  jardin. 

L.  BENOIT,  Directeur. 


LE  TOUQUET-PARIS-PLAGE 


Ag 


ence  CLARISSE 


1{ue  de  Paris 

TÉLÉPHONE  8  TÉLÉPHONE  8 

LOCATION    DE   VILLAS   ET    APPARTEMENTS 

Vente  de  TERRAINS, 
CHALETS,  FONDS  de  COMMERCE 

Les  prix  de  location  de  toutes  les  Villas 
et  Appartements  sont  affichés  dans  les  bureaux  de  l'Agence 

Renseignements  par  courrier.  —  Plans  et  photographies 
sont  adressés  gratuitement  en  communication . 


LE  TOUQUET  PARIS  PLAGE 

goegce  Principale  noBEBvai 

PO^DKE    EN     lb86 

RUE    DE    PARI$ 

Location  de  Villas  et  Chalets.  —  Grand  choix 
d'A|)))artemenls  meublés.  —  Vente  de  terrains  et 
propriétés.  —  Géraijce  et  garde. 

Be.nseignem«i(i^s  gratuil^  et  précis. 

TÉLÉPgONE    \°    (î 

Adresse  télégraphique  :  ROBERVAL,  Le  Touquei-Paris-Plage 

Direction  des  Bains 

Location  de  Cabines  et  de  Tentes 

BUZELIN-ROBERVAL.  Successeur 


LE  TOUQUET  PARIS-PLAGE 

Aèeace^PARÉ 

FONDÉE  EX  1893 


Location  de  Chalets  et  Appartements 

VENTE  DE  PROPRIÉTÉS  ET  TERRAINS 
Renseignements  gratuits 


WIMEREUX 

(Pas-de-Calais) 


SPLEPID-nOTEL 


Premier  ordre 


}\ 


v^ 


bk.%. 


1'"  -ii 


^_   -^ 


Ascenseur  —  Électricité  —  Bains,  etc. 

ARRANGEMENTS  POUR  FAMILLES 

BÉRENGER,   prop. 

Même  Maison  . 

G'  HOTEL  DES  PALMIERS 


nrÈ-RES  (Var) 


—  9  — 


Type  11" 


"WlftlEREUX-PLAGE 

iPrcinicre  slalion  du  rlicmin  de  fer  du  Noid-«nlrc   Boulogne ->ur-Mcr  et  Calaisl 
(Lrt  |ilu>  lépiilee  au  [■oint  dit  vue  s.iiiilaiic,  de  l-jut  Iclilluial) 


HOTEL   MU  LIER 


Entièrement  neuf. —  A  l'angle  Jcs  rues  Cauiotet  des.  Anglais. 
—  Confort  moderne.  —  Prix  modérée.  —  Restaurant  à  la  carte  ou 
à  prix  fixe.  —  Table  d'hôte  à  midi  el  à  7  heures. 
Cuisine  et  caves  renommées 
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ANGLETERRE 


LONDRES 

DOUVRES,    DUBLIN 
ÉDIMBOURO    &    FOLKESTONE 


HOTELS 

COJIPAÛNIES  DE  GHEMLNS  DE  FER  ET  LE  NAVIGATION 
ÉTABLISSEMENTS  DIVERS,  ETC 


II 


LONDRES 


GROSVENOR  HOTEL 

Gare  de  Victoria 

Terminus  des  lignes  Calais-Douvres — ^Dieppe-Newhaven 


Ce  magnifique  hôtel  est  actuellement  un  des  plus  beaux 
de  l'Europe.  Une  nouvelle  aile  qui  contient  loo  chambres 
a  été  construite  dernièrement.  Il  se  trouve  dans  le  meil- 
leur quartier  du  West-End  et  en  communication  avec 
toutes  les  parties  de  Londres  —  Adresse  télégraphique  : 
"  Grosvenor-Hntel  Londres  " 

HOTELS  A  LONDRES  SOUS  LA  MÊME  DIRECTION  : 

Hôtel  Métropole  Hôtel  Victoria 

Grand  Hôtel  First  Avenue  Hôtel 

C'«   des    GORDON    HOTELS    L** 

______ 


LONDRES 

The  Westminster  Palace  Hôtel 

VICTORIA  STREET,  S.  W. 

En  face  de  l  abbaye  de  Westminster  et  du  Parlement 

A  mi-chemin  entre  les  gares  de  Charing  Cross  et  de  Victoria. 

Dans  une  situation  unique  pour  les  plaisirs  et  les  affaires. 

Sur  l'emplacement  de  la  première  presse  établie  par  Caxton 

dans  l'aumônerie  de  Westminster 

VUE  MAGNIKigUE  TOUT  PRÉS  DES  PARCS 


TÉLÉPHONE  : 

482  \^ 
4  870  J  a 

,  o 

6  236  /  fH 
6  237  \  U 


6  235 


6  238 


La   résidence   habituelle  du   baron   d'Estournelles   de  Constant 
et    d'autres    députés    français    à    l'occasion    de    leurs    visites  en 
Ang-leterre  pour  "  l'Entente  Cordiale  " 

Spécialité  d'hiver  :  Chambre  à   coucher,  service  et  déjeuner 

simple  depuis  C  fr.  75  par  personne. 
En  pension  :  i3  fr.  au  et  i5  fr.  par  jour,  par  personne. 

MUNI  DE  TOUT  LE  CONFORT  MODERNE 

Le  Tarif  des  prix,  scrvi'ce  compris,  est  raisonnable 
Le  service  est  gratuit.  —  300  Appartements 

Le  bâtiment  est  à  l'épreuve  du  feu 

Les  Coupons  Cook  sont  acceptes. 
Le  téléphone  dniis  toutes  les  chambres. 

Directeur:   GEO.   J.  BRINKWORTH 

___  __  H  _ 


Près  du  Britîsh  Muséum 

KINGSLEY  HOTEL 

(TEMPÉRANCE) 
Hart  Street,  Bloomsbiiry  Square,   Londres 

En  face  du  British  Muséum 

THACKERAY    HOTEL 

(TEMPÉRANCE) 
Great  Russell  Street,  Londres 

Ces  deux  hôtels  parfaitement  agencés  et  des  plus 
confortables  offrent,  à  des  prix  modérés,  tous  les 
avantages  et  le  bien-être  des  plus  grands  hôtels 
modernes.  Ils  sont  tous  deux  à  proximité  des  stations 
du  "  Tube  "  qui  dessert  l'Exposition  internationale,  la 
Cité  et  qui  traverse  le  centre  de  Londres. 

ON  Y  TROUVE  : 
Un  ascenseur,  des  salles  de  bains  à  tous  les  étages, 
de    spacieuses    pièces    :    salles    à    manger,    salons, 
"  lounges  ",  salles   de  lecture,   salles  de  billard  et 
fumoir,  avec  les  derniers  perfectionnements. 

Plafonds  incombustibles.  — Installations  sanitaires 
parfaites.  —  Téléphone.  —  Concierges  de  nuit. 

CHAMBRE  A  COUCHER,  SERVICE  ET  DÉJEUNER 

A  TABLE  D'HOTE,  5  sh.  6  d.  à  7  sh.  6  d.  par  personne 

AVEC  DINER  A  TABLE  D'HOTE  DEPUIS  8  sh.  6  d. 

Tarif  complet  et  références  sur  demande 

Adresses  télégraphiques  : 

Eiagsley  Hôtel,  Thackeray  Hôtel, 

Bookcraft,  Londres  Thackeray,  Londres 

-  15  - 


LONDRES 

Vous  assurerez  votre  confort  à  Tarrivée 
en  retenant  vos  appartements  d'avance  au 

WALDORF 
HOTEL 

Vous  serez  charmé  tles  dispositions  prises 
pour  votre  réception,  des  soins  personnels 
de  la  direction,  de  la  supériorité  de  la  cuisine 
et  ilu  service,  de  la  tranquillité  des  chambres  à 
couclier  qui  sont  toutes  pourvues  de  salles  de 
bains  et  du  téléphone,  de  l'extrême  modicité 
des  prix  et  de  la  facilité  avec  laquelle  vous 
pourrez  vous  rendre  dans  toutes  les  parties  de 
la  ville,  car  le  W  ALDORF  est  l'hôtel  le  plus 
central  de  Londres,  à  mi-chemin  entre  la  Cité 
et  le  West  End  et  à  proximité  des  gares  de 
Charing  Cross  et  de  Waterloo  et  des  principaux 
autres  terminus.  Il  est  célèbre  par  son  luxe  <'t 
son  élégance  et  constitue 

Le  Centre  social  de  la  Métropole 
pour  les  visiteurs  venant  de  Paris 
et  des  autres  parties  de  la  France. 

L    E.   CORNUT,  Gérant. 
Adresse  télégraph.  :  Waldorfius-Londres 


IMPERIAL  HOTEL,  Loflflb^^REs 


r 


■\  4  ASCENSEURS 

^  600   CHAMBRES 

yj^  Situation  centrale, 

'  pour  les  affaires  ou  pour  les  plaisirs 

\  [''^      '  près  des  gares  et  des  théâtres 

'rVpff*  À  Apparlemcnl  z\  Déjeuner  à  la  fourcheHe 


depuis 


6 


francs 


?."ï;.;jService  et  Eclairage  électrique  compris 

,  ...^,  J  COMMISSIONNAIRES    DE    NUIT 
siàJx-^-  ''    l'^J         On  parle  français 


BEDFORD  HOTEL, 


SOUTHAMPTON  ROW 

LONDRES 


LONDRES 


LE  DINER  FRANÇAIS 

16,  OLD  CONPTON  St.,  CHflBING  GHQSS  BOflD 

Table  d'hôte  :  I  sh.  6  d. 
SERVICE  A  LA  CARTE 


HOTEL 
E.  BEGUINOT,  Propriétaire 


-  17 


LONDRES 

Hôtel-Restaurant  de  la  Tour  Eiffel 

I,  Percy-Streel  (Tottenham  court  boad) 

Déjeuner  et  dîner  à  la  carte,  à  des  prix  modérés.  —  Cuisine  bour- 
geoise soignée.  —  Chambres  depuis  3  sh.  par  jour  ou  15  sh.  par  semaine 

Maison  spécialement  recommandée  aux  voyageurs  de  commerce.  — 
Située  au  centre  do  Londres,  et  qui  permet  aux.  touristes,  etc.,  de  se 
rendre  sur  tous  les  points  de  la  ville  par  les  oiunibu.s  et  le  chemin  d» 
fer  métropolitain. 

R.  STULIK.  propriétaire 


DOUVRES 


LORD    WÂRDEN 
HOTEL 

Renommé  dans  le  monde  entier  comme  un  point  d'arrêt 
pour  les  voyageurs  traversant  la  Manche.  Dans  la  meilleure 
position,  cil  face  la  mer,  avec  vue  sur  la  jetée  de 
l'Amirauté.  —  Cuisine  et  vins  des  plus  recherchés.  — 
L'orcliestrc  joue  chaque  soir  pendant  toute  l'année.  — 
Lumière   électrique  dans  tout   l'établissement.  Tarif  modéré. 

Auto-garage 

Adresse  lélcgraphique  :  "  \yarden  Douvres  " 

PROPRIÉT.\mES  : 

C'^  des  GORDON  HOTELS  L* 

-  18^ 


DUBLIN  (Irlande) 

helbourne  Hôtel 

POSITION  CENTRALE 

Avec  vue  sur  Sîephens  Grenn  Park 

Cuisine  française  de  premier  ordre 

ON  PARLE  FRANÇAIS,  ALLEMAND,  etc. 

TARIF  MODÉRÉ 

ASCENSEUR    HYDRAULIQUE 

LUMIÈRE  ÉLECTRIQUE 


ÉDIIVIBOURG    (Ecosse) 


The  Cog! 


HOTEL  DE  PREMIER  ORDRE 
A  côté  de  la  gare 


DONxN'ANT    SUR  LES 

Jardins  de  Princes  Street 

On  parle  français 
iLumière  électrique 


ASCENSEUR     HYDRAULIQUE 


r~ 


e;di]vi:boxjr.g 

59,   manoi*  Place 

Pension   de    premier  ordre.    —   Près    des    gares 

et  des  tramways. 

Téléphone  7268.  —  Miss  SLIGHT. 

FOLKESTONE 

HOTEL 
METROPOLE 

Incontestablement  le  plus  beau  et  le  mieux  installé  de 
Folkestone.  Occupe  sur  la  promenade  des  Leas  une 
situation  magnifique  dominant  la  mer.  —  Grand  jardin 
—  5oo  chambres.  —  Appartements  de  luxe  donnant  sur 
la  mer  avec  salles  de  bains  privées. 

Adresse  télégraphique  :  "  Métropole  Folkestone  " 

PROPniÉTAIRES   : 

C'^  des  GORDON  HOTELS  U 

La  Pharmacie  JOZEAU 

Pliannacien  de  l' Ambassade  de  France,  Directeur-Pliarniacien  de 
l'Hôpital  français  de  Londres,  s'adresse  principalement  à  la  clien- 
tèle française.  Produits  de  première  qualité  seulement,  à  des  Prix 
modères.  Toutes  les  spécialités  pharmaceutiques. 

49,  HAYMARKET,  49,  piccadilly  cm(  c  s 
WiLCOX  JOZEAU  &  CO,  PhafmacÎBns 

Téléphone  Gerrard  A'o  2521 
^20  — 


PLUS  DE  MAL  DE  MERlH 

YATANAS  préserve  ahsoliiment  du  mal  de  mer  et  des  nausées  en  chemin  de  fer      | 


Etabli  depuis  i8  ans 


Le  seul 

remède 

reconnu 

infaillible 


3  fr.  5o 

le  ûeiDî-flacon 

2  sh.  9  d 


ATTESTATIONS  ROYALES 

NEUES   PALAIS   DARMSTADT 


«S.  M.  I.  la  Tsarine  de  Russie  (princesse  Alix  de 
Hesse),S.  A.  I.  la  Grande -Duchesse  Serge  de  Russie  et 
S.  A-  R.  la  Princesse  Henri  de  Prusse  certifient  que 
YATANAS  est  le  remède  parfait  contre  le  mal  de  mer.  » 


Dépôts  :  Paris.  Pharmacie  Normale,  9,  rue  Drouot,  Londres,  R.  S.  Starkie 
pharm.,  7,    et  8,   Grand   Hôtel  Buildings   Trafalgar  Sq.,W.  C. 

La  PIiarMiiie  Fraoïjalse  de  Londres 

Est  ouverte  jusqu'à  minuit.  —  Téléphone  :  325  Gerrard 
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FRIZELL  &  C 

I,  Craiihourne  Street,  Leicester  Square,  W.  C. 

(Entre  le  théâtre  Dal}'  et  le  café  de  l'Europe) 


PHARMACIENS  DE  1"  CLASSE 


Les  ordonnances  françaises,  allemandes,  italiennes  et  d'autres 
pays  étrang:ers,  dont  nous  faisons  la  spécialité,  sont  exécutées 
avec  le  soin  le  plus  minutieux  selon  leurs  pharmacopées  res- 
pectives. 

Eaux    minérales.    Eaux  de   table,   Vins   mêdlcinmix.  Herbes,  etc., 
à  des  prix  très  modérés.  —  Parfumerie  anglaise 

LIVRAISON  FRANCO  —  EXPÉDITION  EN  PROVINCE 


Une  liste  de  médecins  français,  allemands  et  italiens 
est  à  la  disposition  de  nos  clients 
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Transports     Internationaux 

HEENU,  PÉRON  (^  C"  L* 

98  et  100,  Queen  Victoria  Street.  London.  E.  C. 

(TÉLÉPHONE  :  nA.Nt;,  681) 

A[;ents  d'Expéditions  spécialement  désignés 

TAU 

IMmÉ^  de  France  et  (e  MM  Français 

A    LONDRES 

Déménagements  pour  tous  pays 

SERVICES  SPÉCIAUX  ENTRE  L0  FRANCE  ET  L'ANGLETERRE  ponr  bagages 

Agence  en  Douane.  —  Affrètements.  —  Passages.  —  Magasinage.  — 
Assurances.  —  Transport  de  marchan'lises  de  toute  espèce.  —  Petits 
colis.  —  Bagages.  —  Valeurs.  —  Mobiliers,  etc. 

Ç  98  et  100,  Queen  Victoria  Street.  E.  C. 

T  «„,ir^=  '  ''2  Trinitv  Square.  E.  C 

i-onares  .  .  .<  (.[^^^    ^À.B.C.D.)    et     Standard    Wharves,    26  à  38, 

(  High  St.  Wapping,  E. 

Folkestone  .  The    Ilarbour. 

Boulogne   .  .  35  à  41,  me  du   Moulin-à-Vapeur. 

I  95,  rue  des  Marais. 

Paris j  ^'>  boulevard  Ilaussmana. 

(  6,  place  de  la  Bourse. 

Marseille    .  .  52,   rue  Puvis-de-Chavannes. 

Havre   ....  4,  rue  Anfray. 

Mazamet  (Tarn)  Avenue  Albert-Rouvière. 

Adresse  télégraphique  :  à  Londres,  Folkestone,   Boulogne-R/-Mer,  Paris, 
Marseille,  Havre  ou  Mazamet  :  HENRICUS 


AGENTS    OFFICIELS    DU    CHEMIN    DE    FER    SOUTH-EASTERN    ET    CHATHAM 


Ayents  et  Coivespondants  dans  les  principales  Villes  du  Monde 
AGENTS  DES    COMPAGNIES    MARITIMES 


Jïamiiurg-Ainerican  Line. 
Hamburg-SudamerikanisicheD.G. 
Peninsular  et  Oriental  S.  IS'.  C. 
Dominion  Line. 


Deutsehe-Ost-AfriKa  1. 
Woerniann  Line. 
Union  Castle  Line. 
Warren  Line. 


Services  spéciaux  pour  le  transport  de  Fleurs 
fraîches.  Fruits  et  Primeurs  du  Alidi  pour  les 
Marchés  de  Londres  et  des  Provinces. 

-  2-2  - 
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TRANSPORTS    INTERNATIONAUX 

5,  HUILER  SIREKT  WILTON  STHEET  LONDON,  E.  G. 

Téléphone  (266  BANK) 

PARIS  :  ruo  Saint-Vinceiit-de  Paul,  3;ruo  Notre-Dame-des-Vic- 
toii-es,  9.  —  BOULOGNE-SUR-MKR  :  rue  de  rAmiral-Bruix,  26;  nie 
an  Pot-d'Etain,  ■2'è  —ROUEN  :  rue  d'IIarcourt,  1  bis.— DIEPPE  :  rue 
Bétliaiienurl.  —  MARSEILLE  :  boulevard  des  Dames,  7-2.  —  ALGER. 
—  HHUXELLES  :  boulevard  de  la  Senne,  121.  —  MANCHESTER  : 
Binzenose  Street,  19.  —  KOLKESTONE:  The  Stade,  t'acing  Harbour. 

AGENCES  dans  toutes  les  principales  villes  de  France  et  de  l'Etranger. 

DÉMÉNAGEMENTS 
PRISE  A  DOMICILE,  dans  tout  Londres,  de  bagages,  colis  pour  trans- 
port dans  toutes  les  parties  ihi  inonde,  à  des  prix  très  modérés.  — 
SERVICES  des  plus  rapides  de  Paris  sur  Londre.set  vice  uer«a  par  MALLE, 
EXPRESS  et  GRANDE  VITESSE.— CAMIONNAGE  spécial  à  Londres  et 
organisalionsupérieure  sur  le  continent  po\ir  le  trausjiort  des  fleurs,  fruits 
et  primeurs.  Représentations  spéciales  dans  les  districts  du  Var  et  des 
Alpes-Maritimes.  —  TRANSPORT  dos  gros  trafics  par  arrangement  spécial. 

nir«nt»,.rc        \        M.  J.-T.  OGDEN 
uirecieurs        j        j^_  ç^_^^  SOMMERARD 


HACHETTE &C 

LONDRES  :  18,  Ring  William  Street,  Cliariiig  Çross 


le 


L 


ASSORTIIVIENT  COMPLET 

DES 

Principales  publications  de  la  maison  de  Paris 

Caries,  Plans,  Guides  Joanne,  Livre  de  conversation,  etc. 
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DEAN  &  DAWSON 

SYSTÈME  DE 

VOYAGES  PARTICULIERS 

ÉPARGNANT  TOUTE  PEINE 
ET  TOUT  ENNUI 

et  mettant  à  la  portée  de  tous  les  touristes  les  com- 
modités qui  d'ordinaire  ne  peuvent  s'obtenir  qu'avec 
l'aide  de  documents  difficiles  à  se  procurer. 


BILLETS  POUR  TOUS  LES  ITINÉRAIRES 

selon  les  besoins  des  voyageurs 
COMPRENANT  LE  TRAJET  ET  LES  HOTELS 


EXCURSIONS 

Charmantes  et  bon  marché 

A  PRIX  FIXE 


Pour  visiter   les  plus   beaux   sites  d'Angleterre, 
d'Ecosse,  d'Irlande,  du  Pays  de  Galles,  des  îles  de  la 
Manche,  de  l'île  de  Wight,  de  l'île  de  Man,  ou  de 
n'importe  quelle  partie  du  monde. 

Ecrivez  ou  adressez-rous  personnellement  à 

DEAN  et  DAWSON  Limited 

Agence  de  voyages 
LONDRES  :  82,  Strand  W.  C. 

BUREAUX  ET  AGENCES  DAAS  TOUTES 
LES   VILLES  PRINCIPALES 

PARIS  :  212,  Rue  de  Rivoli 


TRANSPORTS  INTERNATIONAUX 

European  & 
General  Express  C 

15,  Poland  Street,  LONDON  W 

Tel.:  CITY  69i3  &  GERARD  33(H.  Telegr.  FLOR(iE\  LOXDOfV 


BOULOGNE-s.-MER  TURIN 

63,  quai  du  Bassin  Ir  A.iVlO  3,  via  Lascaris 

LYON  31,ruedeTrévise         ^^sle 

10,  rue  de  la  Platrufre  i8,  Tolentanz 

Agents  dans  toutes  les  principales  villes  de  l'Europe 
et  des  pays  d'Outre-Mer 

Services    de     transports    quotidiens    par    Malle,   Eo'press, 
Grande  Vitesse,  Petite  Vitesse,  de  et  pour  tous  les  pavs 

ACENCES    EN    DOUANE 


Emballeurs  expérimentés  pour  Automobiles 

et  toutes  autres  marchandises 

DÉMÉNAGEMENTS  EN  CADRES  ET  EN  CAISSES 

Services    de    camionnages    les    plus    perfectionnés 

à  Londres  et  environs 


Bureaux  à  Londres  au  centre  du  quartier 
des  Étrangers 


—    PRIX    MODÉEÉS    — 

—  25  — 


COlWPflGflIE  DE  HRVlGflTIOll  BEMETT 

Entre  Londres  et  Boulogne 

Directement  de  Chamberlain's  Wharf,  Toobley  Slreet, 

Londres,  par  un  service  spécial  de  vapeurs 

Trois  fois  par  semaine  :  les  mardis,  jeudis  et  dimanches, 

dans  les  deux  sens,  passagers  et  marchandises 
Prix  du  billet  simple,  10  sh.;  aller  et  retour,  17  i/i.  6  d. 

Égalemeut  eiilre  Goole  et  Boulogne 

POUM    PLUS    AMPLES    RENSEIGNEMENTS    s'aDRESSEK    A 

BENNET,  SS.  CO. 

Bank  Chambers,  Goole. 

15,  Tooley  Street,  London  Bridge,  S.  E. 

Quai  Chanzy,  Boulogne-sur-Mer. 

20,  Bourse  de  Commerce,  Paris. 

11,  Nelson  Street,  HuU. 

TÉLÉPuo.NE  A  Londres  :  3920  liop, 
Adresses  télégrapliiques  : 

*'  Cargaison,  Londres  " 

"  bennett,  Boulogne  " 

"  Steamstiip,  Paris  " 


COMPAGNIE  DE  NAVIGATION 

BELLE  STEAMERS 

Guide  officiel  illustré,  i  d.  ou  par  la  poste,  -id. 
Départs  de  Fresh   Wharf,    Loadon    Bridge    tous  les 

jours  de  Mai  à  Septembre 
Charmantes  e.vcursions  à  Southend,  Clacton,  Wallon, 

Margate,  Ramsgate. —  Retour  le  jour  même. 
Départs     quotidiens     pour     Felixtowe,      Southwold, 
Lowestoft,  Gorleston  et  Yarmouth. 

Rafraîchissements  ik  bord  aux   prix    indiqués  sur  le   tarif. 

iPoMr    tous    renseignements    relatifs    au    prix    des   billets, 
heures  de  départ  et  d'arrivée,  etc.,  s'adresser  : 

BELLE  STEAMERS,  Belle  House,  Fish  streetl.ill 
London,  E.C. 


mm  sTEp  pimi  g°.  u 

Londres,  i5,  Trinily  Square,  E.  G. 


BORDEAUX-LOIMDRES 

chaque  samedi  pendant  toute  l'année 

Tarif  (repas  compris)  :  Salon  de  1"  classe.  Billet  simple,  93  fr.  75- 
(Juillet,  aoiit,  et  septembre,  100  Ir.);  aller  et  retour  (valable  pour 
'i  uiùis),  162  l'r.  50  (juillet,  août  et  septembre,  175  fr). 

Eut'ants  au-dessous  de  l'2  ans,  moitié  prix.  Depuis  le  1"  juillet 
jusqu'au  30  septembre,  ces  prii  sont  majorés  de  3  fr.  75  billet  simple, 
et  7  l'r.  50  aller  et  retour.  Chevaux,  loO  fr.  ;  voitures  à  deu.\  roues, 
lUO  t'r.  ;  voitures  à  quatre  roues,  l'Jô  fr.  :  chiens,  12  fr.  50  ;  bicyclettes, 
aux  risques  des  propriétaires,  6  fr.  'J5  chacune. 

AUTOMOBILES     A     PRIX     MODÉRÉS 

Bordeaux  :  quai  des  Charlroiis,  Sg 


OSTENDE-LONDRES 

Départs  de  Londres,  les  mercredis  et  samedis,  à  9  heures  du  matin. — 
Départs  d'Ostende,  les  jeudis  et  dimanches,  à  midi.  —  Ostenda  : 
quai  des  Pêcheurs,  8. 

Tarif  :  Salon  de  1"  classe.  Billet  simple,  10  fr.  ;  aller  et  retour 
(valable  pour  'J  mois),  15  fr.  60 

Enfants  au-dessous  de  15  ans,  moitié  prix.  Pour  la  nourriture  peu- 
daut  la  traversée,  s'entendre  à  l'avance  avec  le  u  steward  ".  Tarif, 
4  fr.  40. 

CROISIÈRES  AUTOUR  DE  LA  GRANDE  BRETAGNE 

14  jours,  238  fr.  65. 

Tous  les  repas   à  bord  et  chambres  dans   les   hôtels  avec 

pension  complète. 

Londres,     I.iverpool,    Hébrides,     Orcades,     Aberdeen,     Edimbouro-, 

Londres,  ou  vice  ver>a,  avec  itinéraire  entre  les  Western  Ilighlands  et 

les  Iles  d'Ecosse  à  travers  des  paysages  incomparables,  le  bateau  faisant 

ro\iteparles  détroitsdes  Inner  tiounds depuis  Cape  Wrath  jusqu'au  Mull 

of  Cantyre. 

Pour  tous  renseignements  sur  les  excursions  et  services  de  la  Compa- 
gnie :  à  Edimbourg,  les  Highlands  d'Ecosse.  Hambourg,  la  Suède 
et  la  Norvège,  et  les  services  d'été  à  Marsgate.  Ramsgate,  Yar- 
itiouth,  Lowestoft,  etc.,  s'adresser  au  bureau  central:  15.  Trinily 
Square,  Londres,  E.  C.  —  Le  Guide  illustré  de  la  Compagnie  sera 
expédié,  franco,  par  la  poste,  conirc  30  conuiiies 
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CHEMINS    DE    FER    DE  L'ETAT  ET  DE  BRIGHTON 

PARIS  A  LONDRES 

VIA    ROUEN,    DIEPPE    ET    NE^VHAVEN 


GARE  SAINT-LAZARE 

SERVICES  RAPIDES  tous  Ifts  jours  i-t  toute  l'aimée,  matin  et  soir. 
(Dimanches  et  l'étos  compris.) 

Voie  la  plus  pittoresque  et  la  plus  économique 


PRIX    DES    BILI.ETS 


BILLETS   SIMPLES 

VAL.^BI.ES    PE^■DA^T    7    JOURS 

i«  classe.  48  fr.  25 
2*  —  35  fr.  » 
3°       —       23  fr.  25 


BILLETS  D'ALLER  ET  RETOUR 

VALABLES    PENDANT    Xlti    MOIS 

I"  classe.  82  fr.  75 
■j.'  —  58  fr.  75 
■i>      _       41  if.  50 


Ces  billots  donnent  le  droit  de  s'arrêter,  sans  augmentation  de  prix,  à 
toutes  les  gares  situées  sur  l'itinéraire  à  parcourir,  ainsi  qu'à  Brighion  . 

Billets  d'Aller  et  Retour  valables  pendant  15  jours 

Pur  Services  de  Jmir  et  de  Nuit  pour  les  /«  el  2'  classes 
Par  Sertiice  de  Nuit  seulement  pour  la  S'  classe 

DÉLIVRÉS   A   l'occasion    RES   FÊTES    DE   TAQCES,  DB  LA   PBNTECOTB, 

DB  Li^  FÊTB  NATIONALE,  DE  l'aSSO.MPTION  ET  DB   NOËL,   DU   DKEBY   d'EPSOM 

ET    DES    RÉGATES    d'hENLEY. 

1°  DE  PARIS  A  LONDRES 

1"  classe  :  49  fr.  05-  —  >  classe  :  37  !"r.  80.  —  3«  classe  :  32  fr.  50 

2°  DE  ROUEN  A  LONDRES 
l"  classe  :  44  fr.    m.  —  ■>  classe  :  34  fr.     ».  —  3'  classe  :  29  fr.  50 

0»  DE  DIEPPE  A  LONDRES 

1"  clMse  :  40  fr.     ».  —  2'  classe  :  31  fr.  25.  —  3'  classe  :  25  fr.     » 

Ces  billets  donnent  le  droit  de  s'arrêter,  sans  supplément  de  prix,  à 
Rouen,  Dieppe,  Newhaven,  Lewes  ou  Brighton. 

Grands  et  puissants  Paquebots,  les  plus  luxueux 
et  les  plus  rapides  de  lu  Manche 

Billets  directs  pour  Liverpool.  Manchester,  Birmingham, 
GlasGOW,  Edimbourg.  Dublin,  etc. 

Pour  plus  de  renseignements  demander  le  bulletin  spécial  du  service 
de  Paris  à  Londres,  que  l'Administration  des  Chemins  de  fer  de  l'Etat 
envoie  franco  à  domicile  sur  demande  aiïranchie  adressée  au  Secré- 
tariat de  la  Direction  (Publicité),  Rue  de  Rome,  20,  à  Paris 
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CHEMIN  UË  FER  DU  NORD  ET  DU  SOUTH  ËASTËRN  &  CHATHAM 

Paris  à  Londres 


Trajet  :  6  h.  45 


CALAIS- 
DOUVRES 


BOULOGNE- 
FULKESTONE 


TRAVERSÉE  MARITIME  ENVIRON  UNE  HEURE 


CI\U  SERVICES  RAPIDES  JOURNALIERS 

DANS    CHAQUE    SENS 


PÀRIS-NORD dép. 

VICTORIA an: 

GHARÏNG  cross  .  .  .  an: 


PARIS-NORD dép. 

VICTORIA.   .......   arr. 

CHARING  CROSS  .    .    .   arr. 
(C).  Via  Calais. 


M 

8.25 

0.  20 

1«,  2«  cl.  (6) 

M 

9.5o 

5.  lo 

IfS  2»  d  (C) 

Midi 
7. 10 

som 

:', .  3o 

10. 

1-/2%  nx.  (6) 

SOIR 

4.00 
45  "  *   ' 

l'»,-2»3'cl.(C.) 

SOIR 
9.20 

*5.'3S 

—   (B).  via  Boulogne 


BILLETS  ALLER  ET  RETOUR  A  PRIX  TRES 
REDUITS  sont  délivrés  de  Paris  à  Londres  et  vic«  Versa  pour 
certaines  dates  aux  prix  suivants: 

i'*  classe  2*  'class'è  S*  dà%îè 

72  fr.  85  46  fr.  85  37  fr.  50 

Pour  tous  renseignements  et  pour  informations  conèernant  les  voya- 
ges circulaires  à  pris  réduits  aux  stations  balnéaires  d'Angleterre, 
au  Pays  de  Galles  et  à  l'Scosse  s'adresser  à  l'Agence  du  Chemin  de 
fer  South-Eastern  &  Chatham,  14,  rue  du  4-Se()tembre,  Paris. 

Francis  H.  1>ENT,  Directeur  général. 


LONDOiN  KT  SOUTH  WESTEllN  RAILWAY 


Londres  &  Paris 

'  VIA 

SOUTHAMPTON,  LE  HAVRE  ET  ROUEN 

Par  les  grands  steamers  à  turbines 


Le  Commissaire  et  son  personne!  ainsi  que  les  femmes  de  chambre 
employées  sur  ces  bateaux  parlent  français.  Ces  employés  interprète! 
portent  la  rosette  tricolore. 


SERVICE  QLOTIDIEÎV  (sauf  le  Dimanche)  D.4\S  LES  DEUX  SE.XS 

PENDANT  TOUTE  L'AxNNÉE 

Service  d'Été  :  Du  27  juillet  au  16  septembre 

Pendant  ces  huit  semaines,  en  plus  du  service  ci-dessus,  il  y  aura 
des  départs  additionnels  pour  des  traversées  de  jour,  comme  suit  : 
De  Southampton  au  Havre  :  Les  samedis,  à  11  h.  du  matin. 
Du  Havre  à  Southampton  :  Un  départ  du  Havre  chaque  dimanche 

à  minuit 


DE    LONDRES    A    PARIS 

Le  dernier  train  quitte  Londres  (Waterloo)  à  9  h.  45  du  soir  pendant 
les  mois  de  juillet,  aoiU  et  septembre,  tandis  que  pendant  les 
autres  mois  le  train  part  à  9  h.  50,  a  l'exception  du  Vemirodi  saint  et 
du  jour  de  Noël,  où  il  part  à  9  h.  15. 

Le  steamer  quitte  Southampton  à  10  h.  15  (minuit) 

Arrivée  à  Paris  à  ii  h    -û  du  matiu. 

»     DE    PARIS    A    LONDRES 

Le  dernier  train  quitte  Paris  (Saint-La2are)  à  7  h.  48  du  soir. 

Le  steamer  qiiitte  Le  Havre  à  minuit. 

Arrivée  à  Londres  à  9  h.    du  matin. 

Arrêt  facultatif  à  Rouen,  Le  Havre,  Southampton  et  Winchester. 

Les  voyageurs  peurent  retenir  d'avance  leurs  cabines  soit  par  lettre, 
jsoit  par  télégramme  adressés  au  bureau  de  la  Compagnie,  rue  Saint- 
HoDoré,  353,  Paris,  ou  à  M.  Langstaff,  Grand-Quai,  67,  Le  Havre. 


LONDON  ET  SOUÏH  WESTEKN  RAILWAY 


Service  direct  entre  Londres  et   Saint-Malo 

(VIA  SOUTH AMPTOn) 

Les  paquebots  de  la  Compagnie  font  le  service  comme  suit: 

DE  SOUTHAMPTON  A  SAINT-MALO 

Tous  les  mercredis  et  samedis  à  l'exception  des  mois  de  juin,  juillet, 
août  et  septembre,  où  les  départs  auront  lieu  les  mardis,  jeudis  et 
samedis.  Pendaut  la  saison  d'été  :  service  journalier. 

DE  SAlNÏ-i'ALO  A  SOUTHAMPTON 

Tous  les  lundis  et  ventlicdis.  ainsi  que  les  mercredis,  pendant  les  mois 

de  juin,  juUltt.  août  et  septembre 

Pendant  la  saison  d'été  service  journalier 


Service  direct  entre  Londres  et  Cherbourg 

(via  southampton) 
Les  steamers  de  la  Compagnie  font  le  service  comme  suit  : 

DE  SOUjHAMPTON  A  CHERBOURG 

Tous  les  mardis  et  jeudis,  à  11  h.  15  du  soir  ainsi  que 

les  samedis  pendant  la  saison  d'été 

DE  CHERBOURG  A  SOUTHAMPTON 

Tous  les  mercredis  et  vendredis,  à  11  h.  du  soir,  ainsi  que 

les  lundis  pendant  la  saison  d'été 


Service  additionnel  entre  Jersey  et  la  France 

Les  steamers  font  le  service  entre  Jersey  et  la  France  par 
voie  de  Granville  et  St-Malo,  une  fois  par  semaine  en  hiver  et 
deux  ou  trois  pendant  l'été. 

(  

Pûur  prùîpectua  f-l  tous  autre;  renseignements,  e'adresseî   «i   ' 

Fakis  :  K.  Bennett,  rue  Sair.f-Iîcncrc,  ;5S. 
Havre  :  W.  R.  Langstaff,  Grand-Quai,  67. 
Cherbourg  :  Cottel  et  C'',  quai  Ancien- Arsenal. 
Saint-Malo  :  P.  B.-Hamon,  rue  des  Gordiers. 
Granville  :  E.  Plessis,  rue  Lecampion. 
Londres  :  H.  Holmes  :  Waterloo  Station,  S.  E. 
SoufHAMProN  :  T.  M.  Williams,  chef  du  service  maritime, 
l —  H.  A.  Walker,  directeur  général. 
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Great  Western 

RAILWAY 


Le  Eéseau  par  excellence  poui 

ItiS  Va.P.PI.Tl  P.P<^  ^®  ^^^^^  Western  Raiiwav 
ICÛ  V  dbdlitOb.  est  la  plus  longue  ligne  de  la 
Grande-Bretagne  et  dessert  tous  les  principaux  cen- 
tres industriels  et  d'excursions,  y  compris  :  WINDSOR 
OXFORD,  SÎRATFORD-ON-AVON.  RIRMINGHAm' 
SHREWSRURY,  GHESTER,  MANCHESTER,  LIVER- 
POOL,  BATH,  BRISTOL,  NEVVPORT,  GARDIFF 
SWANSEA,  EXETER,  TORQUÀY,  PLYMOUTH,  PEN- 
ZANCE. 


Messieurs  les  Touristes,  S  Î°JZ7. 

ments,  feront  bien  de  consulter  M.  L.-W.  MEADOWS 
à  l'adresse  ci-dessous.  Il  leur  donnera  d'excellents 
conseils  sur  la  manière  de  voyager  en  Angleterre. 


GREAT  WESTERN   RAILWAY 

D'ANGLETERRE 
PARIS  --  1  bis,  rue  Scribe,  -  PARIS 


TERMINUS  A  LONDRES.  PADDINCTON  STATION 

Frank  POTTER,  Directeur  Général 
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fîm  SébasHanl'' 

^  (KSPAGNK)  ^ 

La  plus  belle  plage  du  Monde 

Climat   incomparable  toute   l'année. 

La  mer   et  la  montagne  réunies. 

-«--^   II    heures    de   Paris  [Quai   d'Orsay),  -w^^- 

20  minutes  de  la  jrontière  française  (Hendaye). 

SAISON  D'HIVER,  Printemps.  SAISON  D'ÉTÉ,  Automne. 

Grands  tii-s  aux  pifreoiisc2  par  an)  avec  lOOOOO  francs  de  prix.  — 
Courses  de  laureaux.  les  meilleures  en  Espagne.  —  Grandes  régates 
internationales,  les  plus  importâmes  du  littoral.  —  Concours  hippique 
international  avec  des  prix  très  importants.  — Football.  —  Tennis.  — 
(iolf.  —  Pèche.  —  Tous  les  sports.  —  Centre  d'excursions.  —  Pays 
splendide. 


k 


mÉWES  ATTRACTIONS  QUE  SUR  LA  RIVIERA 

Orchestre  de  8U  musiciens.  —  Deux  concerts  par  jour.  —  Con- 
certs classiques.  —  Concerts  artistiques  avec  les  plus  grands 
artistes.  —  Festivals  wagnériens.   —  Représentations    théâtral 

Grands  bals  cotillons.  —  Fêtes  de  nuit.  —  Restaurant  de  tout 
premier  ordre  à  prix  fixe  et  à  la  carte.  —  OUVERT  TOUTE' 
"  ANNEE. 


>0 


HYGIÈNE  de  la  TOILETTE^r 


La  vogue  dont  jouit  le  Coaltar  Saponiné  Le  Beuf 

pour  les  usages  de  la  toilette  jourualu  re  /«<(;/•  le  hon 
entrelien  des  gencives  el  des  dents,  les  t<>lii>ns  du  cuir 
chevelu,  hivuije  des  nourrissons,  soins  intimes,  etc.,  etc.) 
est  due  à  ses  ([ualités  antiseptiques,  microbicides, 
détersives  et  toniques,  que  luut  [noduil  destiné  à  ees 
usages,  doit  posséder.  Le  Coaltar  Le  Beuf  offre  ees 
qualités  à  un  si  haut  degré  (|u'elles  lui  ont  valu  d'être 
admis  dans  les  hôpitaux  de  Paris.  Cet  exiellenl  produit 
possède,  en  outre,  l'avantage,  très  rare  ehez  un  véri- 
table antiseptique,  de  n'être  ni  irritant,  ni  toxique; 
il  peut,  en  eonséquence,  être  laissé  entre  les  mains  des 
plus  inexpérimentés. 


DATSrS    LES    PHARMACIES 
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Porte  Plume 
We^terman 


CO/APAGNON 

EN 

VOYAGE 


Simple  de  construction.  —  Simple  à  remplir 
Simple  à  Tusage 

L'Idéal  Safety  se  porte  dans  toutes  les  positions. 
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LE    NORD 

LA     CHAMPAGNE 
ET     L'ARDENNE 


GUIDES     JOANNE 


<=5-    ^-     MONOGRAPHIES    JOANNE     <=^   *=^ 


Série  à  50  c 

Arles  et  les  Baux. 
Lourdes. 
Montpellier. 
Série  à  1   fr. 

Aix-les-Balns. 

Ajaccio. 

Alger. 

Angers. 

Arcachon. 

Avignon. 

Bagnères-de-Big. 

Biarritz,  Bayonne, 

Blois. 

Bordeaux. 

Boulogne. 

Bruxelles. 

Caen,  Bayeax. 


Cannes,  Antibes. 

Garcassonne. 

Cauterets. 

Chamouix. 

Chantilly. 

Chartres. 

Châtelguyon. 

Clermont-Ferrand, 

Royat. 
Compiègne. 
Contrexéville. 
Vittel. 
Dax. 
Dieppe  et  le  Tré 

port. 
Dijon. 

Eaux-Bonnes. 
Fontainebleau. 
Genève. 


Gérardmer. 

Le  Havre. 

La  Rochelle. 

Luchon. 

Lyon. 

Le  Mont-Dore. 

Marseille. 

Menton. 

Mont-St-Michel. 

Nancy. 

Nantes. 

Nice. 

Nimes. 

Orléans. 

Pau. 

Plombières,  Bains, 

Poitiers. 

Reims. 

Rouen. 


Royan. 

Saint-Malo. 

Dinard. 

Saint-Raphaël. 

Saint-Sèbastien. 

Toulon,  Hyères. 

Toulouse. 

Tours. 

Trouville. 

Tunis. 

Versailles. 

Vichy. 

Série  à  2  fr. 

Gorges  du  Tarn. 
Duché   de  Luxem- 
bourg. 
Jersey. 


COLLECTION  des  GUIDES-JOANNE 

FONDÉE    EN     1840    PAR    AD.    JOANNE,    PUBLIÉE 
SOUS   LA  DIRECTION  DE  MARCEL  MONMARCHÉ 


LE    NORD 

LA    CHAMPAGNE 
ET    L'ARDENNE 

J"   Édition 
Ce  Quide  a  été  rédigé  par  M.  ANTHYME  SAINT=PAUL 


5 9    CJ[7{TES  ET  3 y    PLJIMS 


LIBRAIRIE      HACHETTE      ET      Ce 
79,      B'i     SAINT-GERMAIN,     PARIS 

1911 

TOUS    DROITS    RÉSERVÉS. 


yNIVERSITY  OF  TORONTO  LIBRARX 
Référence  Depîirtmrat 
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Toutes  les  vicntions  et  recommandations  contenues  dans  le  texte 
des  Guides-Joanne  sont  entièrement  gratuites. 
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54.  —        de  Saint-Valery  (de  la  Bresle  à  TAuthie)   ....       69 

55.  —        de  Valenciennës  et  Saint-Amand-les-Eaux  ...     241 

56.  Route  6. —  Amiens,  Arras.  Cambrai 113 

57.  Routes  6,  7,  8.  —  Arras,  Lille,  Calais 171 

58.  Vallée  de  la  Meuse,  de  Joigny  à  Fumay 334 

59.  —     de  la  Meuse,  de  Fumay  à  Givet 338 
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CHANGEMENTS  ET  NOUVEAUTES 


Avis  important.  —  Les  touristes  devront  tenir  compte  que, 
di'puis  rédition  de  ce  guide,  une  tendance  à  l'augmentation  des 
prix  s'est  manifestée  dans  un  grand  nombre  d'hôtels. 

Abbeville   (p.    GO).  —    Musée  d'Abbeville  et  du   Ponthieu.   — 

Reporter  :  à  une  1'"  salle  ce  qui  est  dit  de  la  2":  à  la  2"  ce  qui  est 
dit  de  la  .3":  à  la  5"  ce  qui  est  dit  de  la  (i".  —  >e  pas  tenir  compte 
des  toiles  énumérées  sous  le  titre  :  7"  salle. 

Amiens    (p.  35).  — •   hliôtd  de  France  cl.  d'Anijlcterre  est  fermé. 
-Ajouter  :  Bclfort-llâtel,  r.  de  .Noyon,  42;  Hôtel  Moderne,  Esplanade 
Noyon.  — Syndical  d'Inilialive,  r.  Àlphonse-Paillat. 

À  la  cathédrale,  l'entrée  du  chœur  coule  50  r.  par  pers.  (réduction 

1  our  les  groupes  nombreux). 

IJans  la  rue  des  T rois-Cailloux,  l'ancienne  Halle  au  blé  (1782)  est 
transformée  auj.  en  salle  des  Fêtes.  —  Le  Musée  de  Picardie 
(uuv.  gratuit.,  les  dim.  de  11  b.  à  o  h.,  les  jeudis  de  midi  à  4  h.  et 
dQ  11  h.  à  5  h.  suiv.  la  saison:  fermé  les  lundis:  entrée  i  fr.  les 
autres  j.),  a  subi  divers  remaniements.  —  Dans  les  petits  jardins, 
buste  de  Vinvenleur  Charles  Dallery.  —  Sur  la  route  de  Rouen,  église 
Jeaime-dWrc,  de  style  composite,  édifiée  par  souscription. 

Arras  (p.  128).  —  Vliôtel  du  Petit-Saint-Pol  est  ferme.  —  Le  inonu 
ment  du  maire  Lenglet  a  été  transporté  sur  les  nouveaux  boulevards" 

Audresselles  (p.  109).  —  Hôtjl  Lavoisier  (5  fr.  tout  compris). 

Bar-le-Due  (p.  302).  —  \.'h6tel  du  Cygne  n'existe  plus.  —  Ajouter 
Vhijtel  Moderne,  ])d  de  la  liochelle  (ch.  2  fr.  à  2  fr.  50;  déj.  et  din. 

2  fr.  .50  et  3  fr.  ;  pens.  6  fr.  30  à  7  fr.  ;  chaulf.  :  gar.). 
Les  ateliers  Cliampigneulle  n'existent  plus. 
Syndical  d'Initiative  :  à  l'hùtel  de  ville. 

Bassée  (La)  (p.  143).  • —  In  monument  a  été  érigé  au  peintre 
Boilly,  par  N.  Ouef  et  J.  de  Montarnal. 

Berek-sur-Mer  (p.  77).  —  Hôtels  :  —  Ajouter  Vhôlel  de  la 
Renaissance,  r.  Hothschild  (pens.  10  fr.);  VHôtel  de  lu  Petite-Marmite 
(pens.  5  fr.);  les  hôtels  Gressier,  r.  Carnot  (pens.  fi  fr.):  de  la  Famille, 
de  l'Hôpital,  r.  de  l'Hôpital  (pens.  5  fr.);  le  Central-Hôtel,  r.  de  la 
Mer  (pens.  5  fr.  30). 


Calais  (p.  113).  —  Uôld  Mélropole,  prèi  la  ^Mre  (reiitrali;  (doj.  ou 
diii.  3  l'r.  avec  demi-bordeaux  ou  bière;  cli.  3  à  G  fr.;  bains;  \Sf, 
cliaulT.,  gar.,  eau  cliaude  dans  les  ch.). 

Cambrai  (p.  217).  —  En  1911,  la  Société  des  chemins  de  fer  ccono- 
ini(]ucs  a  ouvert  à  l'exploitation  une  ligne  de  Lourchcs  à  (26  k.) 
<lnmhrci.i,  par  Marcq  et  Mnreiichics. 

Caveux-sur-Mer  (p.  72).  —  Ajouter  aux  hùtels  :  -\uuvcl-Ui'dcl 
</(!  Kursaal,  sur  la  plage  (déj.  et  din.  4  et  -3  fr.  ;  ch.  dep.  3  fr.;  pens. 
12  et  15  fr.  ;  gar.):  Torchy,  Grande-Hue. 

Châlons  (Camp  de)  (p.  323).  —  V.  la  note  ci-dessons  :  Mour- 
mclon. 

Châlons-sup-Marne  (|).  3Sl).  —  Hôtels  :  —  du  Renard,  pi.  de 
la  République,  24  (déj.  3  fr.  25,  din.  3  fr.  50;  ch.  3  à  10  fr.;  pens. 
dt'p.  9  fr.;  bains,  chauff.,  gar.);  — du  Poi-d'Etain,  pi.  de  la  Ucpu- 
bliquc,   18-20;  —  de  la  Gare,  fg  de  Marne,  6!. 

Compiègne  (p.  249).  —  Cliainp  d^avialion  de  Corbolieu,  à  4  k. 
N.-O.  près  de  la  roule  d'Amiens. 

CrotOY  (Le)  (p.  73).  —  A  2  k.  X.-O.,  Aérodrome  de  la  baie  de  la 
Somme,  à  1  k.  École  d'aviation  militaire. 

Douai  (p.  171).  —  La  poste  a  été  transférée  rue  Léon-Gambetta, 
près  de  l'hôtel  de  ville.  —  Le  musée  commercial  n'existe  plus. 
Champ  d'aviation  de  la  Brayelle,  à  2  k.  0. 

Dunkerque  (p.  131).  —  Hôtels  :  —  Saint-Jean,  r.  Saint-Jean.  34 
(déj.  2  fr.  30,  dîn.  3  fr.  ;  ch.  3  fr.  50  à  3  fr.;  pens.  8  à  10  fr.  ; 
bains);  — de  France,  pi.  de  la  Gare,  3  (déj.  oU  din.  2  fr.  50  avec  vin  ; 
ch.  dep.  2  fr.  ;  pens.  7  fr.);  —  Victoria,  quai  du  Rioban,  3  et  r.  de 
la  Poudrière  (déj.  ou  din.  à  petites  tables  2  fr.  ;  ch.  3  et  4  fr.  ;  pens. 
7  fr.  ;  bains). 

Epernay  (p.  378).  —  ]^liôtel  de  Châlons  est  devenu  ïliôtel  Moderne 
(déj.  et  dîn.  3  fr.  à  petites  tables  :  ch.  2  fr.  50  à  3  fr.  ;  pens.  8  fr.  50). 

De  l'ancienne  église  Notre-Dame  on  'a  conservé  un  très  joli  portail 
Renaissance.  —  L\-glise  Saint-Pierre  et  Saint-Paul  se  trouve,  non 
dans  le  faubourg  de  Magenta,  mais,  sur  la  rive  g.  de  la  Marne, 
dans  la  rue  de  Magenta. 

Faloise  (La)  (p.  34).  —  Monument  des  cantonniers  Foy  et  Crus 
(par  Albert  Roze)  morts,  en  1910,  victimes  de  leur  dévouement. 

Fort-Mahon  (p.  77).  —  .Vjouter  les  h(Mels  :  de  la  Mer,  en  bor- 
dure de  la  mer  (déj.  3  fr.,  din.  3  fr.  30;  pens.  9  à  13  fr.  ;  bain  ; 
\^,  gar.);  —  des  Arts. 

Hardelot  (p.   lOli).  —  Hôtels  :  —  d'IIurdelol,   près  de  la  mer 


(Icj.  i  fr.,  iliii.  •)  Ir.  à  [it'lites  Uihlfs:  rci[.  5  (v.  et  G  fr.  ;  ch.  dcp. 
'.)  Ir.  :  bains,  ^ar.);  —  Dccornel. 

Lille  (p.  181).  —  AjouLer  Vkôtcl  Alridc  cl  du  Centre,  v.  des  Débris- 
Saint-Etienne,  près  la  Grande-Place. 

Ajouter  les  monuments  suivants  :  sur  l'Esplanade,  prés  du 
square  Daubenton,  statue  de  Pierre  Lecjrand  (1834-1895),  créateur 
de  l'Ecole  des  arts  et  métiers  de  Lille:  —  sur  la  place  Jeanne-d'Arc. 
réplique  en  bronze  de  la  statue  de  Jeanne  d'Arc,  de  Frémiet;  —  dans 
le  jardin  de  la  citadelle,  monument  de  Bonfjlcrs  par  Dubuisson  et 
En  vedette,  par  Jean  Joire. 

Le  boulevard  Cariiot  se  continue  hors  ville  par  le  nouveau  boule- 
vard Lille-Roubaix- Tourcoing,  bifur([uant  à  (4  k.  N.)  Marcq-en- 
Baru'ul  sur  (10  k.  5  N.)  Houbaix  et  (12  k.  N.)  Tourcoing.  Des  trams 
électriques,  dits  cars  Mongy,  relient  Lille  à  ces  deuX  villes  en 
empruntant  le  nouveau  boulevard. 

LongwY  (P-  351).  —  Monument  (par  Bussiere)  commémorant  les 
trois  sièges  soutenus  par  Longwy  en  1792,  en  1815  et  en  1870. 

Malo-les-Bains  (p.  137).  —  Hotels  :  —  Ajouter  les  hôtels  :  du 
Kursaal,  du  Cyyic,  av.  du  Kursaal;  —  Rosarey,  pi.  du  Kursaal. 

Merlimont-Plage  (p.  82).  —  Un  tramway  à  vapeur  relie  Berck- 
IMage  a  .Morlimont-Plag'e  (7  k.  ;  1'°  cl.  75  c,  2«  cl.  00  c.  ;  3'  cl.,  43  c). 

Mers  (p.  28).  —  Hôtels  :  —  Ajouter  rivHel  Royal  et  des  Bains, 
pi.  du  .Marché  (1"  juill.  au  30  sept.';  déj.  3  i'r.,  din.  3  fr.  30  avec 
cidre  ou  bière,  ch.  4  à  10  fr. ;  pens.  9  à  20  fr.;  gar.)  et  Vhôtel  du 
Lion  d'Or,  r.  d'Ault,  47. 

Mourmelon-le-Grand  (p.  321).  —  Le  camp  de  Gliàlons»  possède 
une  Ecole  d'aviation  militaire,  à  2  k.  S.,  entre  la  route  de  Bouy  et  la 
voie  romaine  et  un pa/"c  d' aérostation  militaire,  à  1  k.  5  E.  de  la  gare 
de  Mourmelon.  —  Un  peu  au  S.  de  l'Ecole  d'aviation  militaire,  se 
trouvent  les  Ecoles  des  aviateurs  civils. 

Quend-Plage  (p.  77).  —  Ilôlel  de  Rellevae  (du  1"  juin  au  30  sept.  ; 
déj.  2  Ir.  30,  din.  3  fr.  ;  ch.  2  fr.  50  à  0  fr.  ;  pens.  dep.  7  fr.;  gar.). 

Reims  (p.  303).  —  Renseignements  pratiques  :  —  L'holel  du 
Commerce  s'appelle  auj.  ■Métropole  et  du  Commerce.  — Ajouter  VHôtel 
de  la  place  Royale,  r.  du  Cloître,  9  (déj.  et  din.  à  la  carte  et  à  prix 
fixe  :  1  fr.  75  et  2  fr.  25;  ch.  2  à  4  Ir.  ;  pens.  fi  fr.  et  7  fr.  50). 

Description  :  —  Un  musée  historique  rémois  doit  être  installé 
dans  une  partie  de  l'ancien  i)alais  archiépiscopal;  seul  le  musée 
champenois  d'ethnographie  est  actuellement  installé.  —  Aérodrome 
de  Champagne,  à  6  k.  N.  sur  la  route  de  Neufchàtel  établi  sur  les 
communes  de  Bétheny,  Courcy  et  Briment;  aérodrome  militaire,  à 
2  k.  N.  —  Pare  des  Sp'orts  (22  liect.),  dans  le  fg  Saint-Nicaise,  créa- 


lidii  (le  la  inaiï^iiii  l'oiiiiiierv.  —  J'nrc  de  la  Hmthcllc  (uuv.  t.  1.  i.)  à 
1.300  m.  S.-E.  de  lii  place  [{..yalc 

Romery  (p.  290).  —  La  ligne  du  cli.  àv  ler  de  \\  icin'-h'Hly-Hoiiwry 
à  Vci-vins  (19  k.)  fonctionne  depuis  avril  1912. 

Roubaix  (p.  200).  — L'Iiôlcl  Ferraille  est  devenu  le  Grand-HôLcl. 

Saint-Quentin  (p.  263).  —  Uliàlcl  Terminus  est  devenu  Vhôlcl 

Métropole. 

Musée  Lécuyer  :  l'eatrée  est  gratuite  les  dim.  et  jours  fériés  de  2  h. 
à  3  h.  (15  avril-iri  cet.)  ou  de  1  h.  à  4  h.  (16  oct.-14  avriU;  tous  les 
autres  jours,  entrée  payante  (1  fr.),  de  10  h.  à  12  h.  et  de  2  h.  à 
4  h.  ou  o  h.  I 

Sainte-Cécile  (p.  SU).  —  Hôtels  :  —  du  Casino  (déj.  3  fr.,  dln. 
3  fr.  50;  pens.  dep.  10  fr.):  —  de  la  Plage  (déj.  ou  dln.,  2  fr.  .50: 
pens.  dep.  6  fr.). 

Sangatte  (p.  118).  —  Hôtels  :  —  des  Bains  (déj.  ou  dln..  2  fr.  ; 
pens.  dep.  o  fr.  ;  gar.);  — delà  Plage  (pens.  tout  cnuipris.  (>  Ir.  :  ',  fr. 
en  août). 

Thiaueourt  (p.  SriO).  —  Monument  du  général  CUnchant  tiyi2i. 

Touquet-Paris-PIage  (Le)  (p.  84).  —  Le  Touquet-Paris-Plago, 
a  été  érigé  en  commune  en  1912.  —  Hôtels  :  —  Ituboc  (toute 
Tannée:  déj.  2  fr.  25,  dîn.  2  fr.  50  sans  vin:  ch.  3  fr.:  pens.  dep. 
7  fr.);  —  Savoy-llàtcl.  r.  Saint-Louis  (déj.  3  fr.,  dîn.  3  fr.  50;  pens. 

10  à  18   fr.:  ch.  o  à  10  fr.  ;  bains,  f},  gar.):  — ^   Continental,  sur  la 
jilage.  —  Agences  de  locations  :  Clarisse',  Paré-Ternoir. 

Tourcoing  (p.  202).  —  Les  hôtels  de  France  et  de  Flandre  n'exis- 
tent plus. 

Le  Musée  est  ouvert  t.  1.  j.  au.x  étrangers,  sur  demande  au  Con- 
servateur. —  In  Musée  commercial  est  en  voie  de  formation  à  la 
Chambre  de  Commerce.  —  Maison  du  Brouttcux,  rue  Jacquard,  très 
originale,  conslruite  pour  le  poète  patoisant  J.  Watteeuw. 

Tréport  Le)  (p.  20).  —  Hôtels  :  —  Ajouter  les  hôtels  :  Bcgina, 
V.  de  la  Hade  (pens.  10  et  12  fr.):  —  Mathieu,  pi.  de  la  Poissonnerie 
let  reslaur.  ;  déj.  vu  dîn.  2  fr.  30  avec  cidre  ou  bière.  3  fr.  avec  vin; 
ci).  2  à  8  fr.  :  ]iens.  7  à  10  fr.  ;  bains,  gar.);  —  du  Pont-Tournant, 
(juai  de  la  Uéimlilique  (déj.  ou  dîn.  2  fr.  30;  ch.  2  à  5  fr.  ;  pens. 

11  fr.  50  à  9  Ir.  :  t>,  bains):  —  de  Picardie  (déj.  ou  din.  2  fr.  cidre 
ou  bière:  ch.  2  fr.  :  |)ens.  0  fr.  30:  gar.),  de  Normandie  (dé\.  2  fr.  25, 
din.  2  fr.  30),  de  la  Gare  (déj.  ou  dïn.  dep.  2  fr. ;  pens.  dep.  6  fr.),.] 
tous  trois  pi.  de  la  Gare. 


INDEX  ALPHABÉTIQUE 


NOTA.  —  Pour  les  villes  importantes,  la  liste  des  hôtels 
et  les  renseignements  sur  les  trams,  voitures,  etc.,  sont  dans 
cet  Index.  Pour  les  villes  secondaires,  les  hôtels  sont  dans 
le  texte. 


Les  hôtels  sont  classés,  autant  que  possible,  par  ordre  d'importance, 
avec  indication  des  prix  (quand  ils  nous  ont  été  communiqués).  Nous 
prions  instamment  MM.  les  touristes  de  nous  adresser  toutes  les  cor- 
rections et  observations  nous  permettant  de  tenir  à  jour  cette  partie 
importante  du  Guide. 

Ce  signe  *  à  la  suite  d'un  nom  d'hôtel  n'implique  aucune  recom- 
mandation et  indique  seulement  des  prix  élevés. 


ail.  et  ret.  :  aller  et 
retour: 

asc.  :  ascenseur  ; 

aub.  :  auberge  ; 

av.  :  avenue  ; 

bd  :  boulevard  ; 

ch.  :  chambre  ; 

ch.  hyg.  :  chambres 
hygiéniques  ; 

chev.  :  cheval  ou  che- 
vaux; 

déj.  :  déjeuner  : 

dep.  :  depuis; 


ABREVIATIONS  « 

din.  :  dîner; 
écl.  :  éclairage; 
élect.  :  électricité  ; 
fg  :  faubourg; 
h.  :  heure  ; 
hôt.  :  hôtels; 
j.  :  jour; 
mat.  :  matin  ; 

omnibus; 

ouvert  ; 

;  particulière  ; 

:  pension  ; 

:  personne  ; 


omn. 
ouv.  : 
part, 
pens. 
pers. 


pi.  :  place; 

rest.  ou  restaur.  :  res- 
taurant ; 

r.  :  rue  ; 

s.  :  soir  ; 

serv.  :  service  ; 

suppl.  :  supplément; 

voit,  d'excurs.  :  voi- 
ture d'excursions; 

\j^  Chambre  noire  ; 

^  Garage  pour  au- 
tomobiles. 


Abanoourt  (Oise) 20 


ABBEVILLE  (Somme) 


58 


Omnibus  :  —  de  la  gare  aux  hôtels 
ou  pour  la  ville,  30  cAe  jour,  50  c.  la 


nuit  (de  10  h.  soir  à  7  h.  matin);  avec 
bagages  jusqu'à  30  kilogr.,  60  c.  le 
jour,  1  fr.  la  nuit. 

Hôtels  :  —  de  France,  r.  de  l'Hôtel- 
de-Ville,  22  (omn.  1  fr.  ;  petit  déj. 
1  fr.  25  dans  la  ch.  ;  déj.  et  din.  3  fr., 
vin  compris,  serv.  à  petites  tables; 
ch.  2  fr.  50  à  4  fr.,   chauffage    cen- 


ABEELE 


AMIENS 
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tral;  |E|>;   ^i  et   fosse,   téléph.   42); 

—  de  la  Tête  de  Bœuf,  r.  Saint-Gilles. 
44;  —  de  la  Gare,  av.  de  la  Gare,  0 
(petit  déj.  1  fr.  ;  déj.  et  dîn.  3  fr..  à 
petites  tables,  vin  compris;  eh.  3  à 
b  fr.  ;  pcns.  dep.  8  fr.  50  par.).;  ^; 
^^;  électr.  dans  les  cli.  ;  télépli.  ; 
english  spoken)  ;  —  de  la  Fleur  de 
Lys.  r.  des  Teinturiers,  1-3. 

Cafés  :  —  Continental,  dic  Commerce, 
de  la  Colonne,  pi.  de  l'Amiral-Courbet. 

Poste,'  télégraphe  et  téléphone  :  — 
Grande-rue  .Notre-Dame,   lô. 

Banque  de  France  :  --  au  fond  de 
la  pi.  du  Marehé-aux-Hcrbes,  près 
l'église  Saint-Vulfran. 

Voitures  de  place  :  —  à  la  gare  et 
pi.  de  l'Amiral-Courbet.  —  La  course 
en  ville,  1  ou  9  pers.  60  c,  3  pers. 
80  c,  4  pers.  1  fr.  ;  aux  limites  de 
la  ville,  80  c..  1  fr.  et  1  fr.  20;  aux 
limites  extrêmes  de  l'octroi,  1  ou 
2  pers.  1  fr.  25.  3  ou  4  pers.  1  fr.  50; 

—  l'heure,  1  ou  2  pers.  1  fr.  50,  3  ou 
4  pers.  2  fr.  ;  pour  toutes  les  loca- 
lités des  2  cantons  d"Al)boville,  1  ou 
2  pers.  2  fr..  3  ou  4  pers.  2  fr.  50. 

Loueurs  de  voitures  :  —  Boizard, 
pi.  de  r.\miral-Courbet  et  r.  Saint- 
Vulfran,  82-S4;  —  Fidèle,  r.  Saint- 
Jean-des-Prés,  13;  —  Briois.  r.  du 
Moulin-du-Roi.  23; — Louchet.  Chaus- 
sée du  Bois.  17  fpl.  du  Pilori). 


Abeele   (Belgique) 146 

—  Douane  belge. 

Ablain  -  Saint  -  Nazaire   (Pas  -  de  - 

Calais  1 140 

Ablois- Saint -Martin  (Marne)  .    .  379 

Abscon  i.N'ord) 227 

Acheux  (Somme  1 1-26 

Acheux-en-Vimeu  (Somme).   .   .  26 

Achiet-le-Grand    Pas-de-Calais)  .  1-27 

Acq  (Pas-de-Calais) 88 

Acquin  (Pas-de-Calais) 119 

Adinkerque    (Belgique) 158 

—  Douane  belge. 

Agnetz  (Oise) 33 

Ailly-le-Haut-Clocher    Somme)  .  56 

Ailly-sur-Noye    Suninio)  ....  31 

AUly-sur-Somme    Somme)  ...  54 

Aingeray    Meurthe-et-Mosélle)  .  402 

AiraLnes   •  Somme) 56 

Aire  (Ardennes) 286 

Aire  I  Pas-de-Calais)  ..•,..  144 


Aix-en-Othe  lAube) 436 

Albert  'Somme) 125 

Alincourt  (Ardennes) 325 

AUand'huy  (Ardennes) 327 

Allçry  (Somme) 57 

Allonne  (Oise) 14 

Allouagne  (Pas-de-Calais).  .    .    .  143 

Alpreck  [Cap  d'] 105 

Amagne  i  Ardennes) 327 

Amagne-Lucquy  (.\rdenncs).   .   .  326 

Amanvillers  (.Vlsace-Lorraine)  .  369 

Ambleny  (Aisne) 254 

Ambleteuse  (  Pas-de-Calais) .   .    .  109 

Amboise    Vallée  d'j 71 

Ambonnay  (Marne) 323 

Amettes     Pas-de-Calais)  ....  144 

AMIENS  (Somme) 35 

Omnibus  :  —  pour  la  ville,  sans 
bagages,  30  c.  le  jour,  50  c.  la  nuit 
(de  10  h.  s.  à 6  h.  mat.);  avec  bagages, 
jusqu'à  30  kilogr.,  60  c.  et  1  fr.  ;  — 
pour  les  faubourgs,  sans  bagages, 
1  fr.  pour  1  pers.  (le  jour  ou  la  nuit); 
avec  bagages,  2  fr.  ;  chaque  pers.  en 
plus,  pour  le  même  domicile,  mêmes 
prix  que  pour  la  ville.  —  Bureau  des 
omnibus  de  la  Compagnie  du  Nord 
(voyageurs  et  messageries),  en  ville, 
r.  de  la  République.  21. 

Commissionnaires  :  —  à  la  garo. 

Facteurs-express  :  —  r.  des  Ser- 
gents, 12,  et  passage  de  la  Renais- 
sance. 

Hôtels  :  —  du  Rhin.  r.  de  Novon,  4, 
et  pi.  René-Goblet.  7:  —  de  VL'nicers, 
r.  de  Novon.  2  et  pi.  René-Goblet;  — 
(irand-hotel  de  France  et  d' Anfileterre, 
r.  de  la  République,  17  (omn.  75  c. 
avec  bagages:  petit  déj.  complet, 
1  fr.  25;  déj.  à  petites  tables  3  fr., 
din.  4  fr..  sans  vin;  ch.  dep.  3  fr.  ; 
pens.  11  fr.  par  j.  non  compris  le 
petit  déj.  ;  bains  et  douches;  ^^  gra- 
tuit avec  fosse;  téléph.  0-91;  chauf- 
fage central;  électr.;  serv.  à  la 
carte);  —  de  la  Paix,  r.  Duméril,  13- 
17;  —  du  Commerce,  r.  des  Jacobins, 
32;  —  de  V Ecu-de- France,  pi.  René- 
Goblet,  51  (petit  déj.  1  fr.  ;  déj.  3  fr.  ;. 
dîn.  3  fr.  50;  ch.  3  fr.  à  6  fr.;  4^ 
fermé  avec  fosse;  écuries);  —  Cen- 
tral (anc.  hôt.  de  Rouen  et  de  la  Poste), 


RENSEIGNEMENTS    PRATIQUES 


AMIGNY-ROUY  —  ANDRES 


r.  Duméril,  42  ;  —  du  Nord  et  du 
Midi,  r.  de  Noyon,  42;  —  de  l'Est, 
bd  d'Alsace-Lorraine,  1  ;  —  de  Paris, 
esplanade  du  faub.  de  Noyon,  4-6.  — 
Quartier  Saint-Roch  :  hôt.  de  la  Gare; 
Saint-Iioch,  esplanade  Saint-Roch, 
24-26. 

Restaurants:  —  ^e  VEcu-de- France, 
pi.  René-Goblet,  51  :  —  du  llocher-de- 
Cancale  (hôt.  du  Périe:ord),  pi.  Gam- 
betta  et  r.  do  la  République;  —  God- 
bert,  r.  des  Jacobins,  3;  —  Taverne 
Lorraine,  r.  des  Trois-Cailloux,  121  ; 
—  Brasserie  du  Nord,  bd  d'Alsace- 
Lorraine,   15. 

Cafés  :  —  Dufourmantelle.  r.  des 
Trois-Cailloux,  34  :  —  Grand-Café 
(Chalopin),  pi.  Gambetta,  18;  —  Ta- 
verne Lorraine,  r.  des  Trois-Cailloux, 
121  :  —  Brasserie  Centrale  (concerts), 
pi.  Gambetta,  et  r.  de  la  République, 
1  ;  —  Brasserie  du  Commerce,  r.  de 
la  République,  10;  —  Café  du  Globe, 
T.  des  Trois-Cailloux,  57,  et  pass.  du 
Logis-du-Roi  ;  —  du  Progrès,  r.  de 
Noyon.  57;  —  Biche,  pi.  Gambetta  et 
r.  des  Serprents. 

Poste,  télégraphe  et  téléphone  :  — 
pi.  de  l'Hôtel-de-Ville.  —  Bur.  suc- 
eurs. ;  r.  Lamartine,  15;  r.  du  Eau- 
bourg-de-Hem,  59.  —  Boite  à  lettres 
(27  levées  par  j.)  à  la  sortie  do  la 
gare,  à  dr. 

Banques  :  —  Banque  de  France, 
T.  des  Jacobins,  60;  —  Crédit  Lyon- 
nais, r.  des  Trois-Cailloux,  33;  — 
Comptoir  d'Escompte,  r.  des  Trois- 
Cailloux,  86; —  Société  Générale,  pi. 
René-Goblet,  5-7. 

Voitures  de  place  :  —  .Stations  :  pi. 
Gambetta.  pi.  Saint-Firmin.  pi.  Mont- 
plaisir,  Hôtel  de  Ville,  pi.  Saint-Mar- 
tin, r.  Saint-Leu  (  Hôtel-Dieu),  r.  Saint- 
Louis  (sur  le  pont  du  ch.  de  fer),  r. 
des  Cordeliers,  esplan.  Beauvais,  aux 
deux  gares,  pi.  René-Goblet,  faub.  du 
Cours  (marché  aux  chevaux). 

Tarif  :  —  1°  de  8  h.  mat.  à  9  h.  s.  : 
la  course  :  1  fr.  ;  -^  l'heure  :  1  ou  2 
pers.,  l.fr.  ;.3  ou  4  pers.,  2  fr.;  le  1/4 
d'h.  en  sus,  50  c.  ;  au  delà  de  5  k. 
(de  la  pi.  Gambetta)  1  fr.  d'indemnité 
pour  retour  à  vide- 
Trams  électriques  :  —  l"  ligne.  De 
Saint-Acheul  à  Montières  :  V"  section 
Saint-Açheul-Place  Gambette  ;  2'  sect. 


Place  Gambetta-Eglise  Saint-Firmin; 
3«  sect.  Eglise  .Saint-Firmin-la-Hôtoie- 
Montières.  —  2'^  De  .Sainl-Acheul  à  la 
place  Gambetta,  par  la  tiare  du  Nord. 

—  3«  De  Saint-Pierre  à  V Hippodrome: 
l"sect.Saint-Pierre-Place-Ganibetta  ; 
2"  sect.  Place  Gambetta-Hippodrome. 

—  A"  De  la  Madeleine  au  boulevard 
de  Chàteaudun  :  1"  sect.  Madeleine- 
Citadelle  -  Ecole  -  Saint  -  Maurice  ;  2  ' 
sect.  Ecole  -  .Saint  -  Maurice  -  Place 
Gambetta;  3'  sect.  Place  Gambetta- 
Boulevard  de  Chàteaudun.  —  5«  De  la 
(jare  du  Nord  à  la  f/are  Saint-Roch  et 
à  l'Hippodrome  :  1"  sect.  Gare  du 
Nord-Place  Gambetta;  2"=  sect.  Place 
Gambetta-Hippodrome.  —  6"  De  la 
gare  du  Nord  à  Henriville  :  l"  sect. 
Gare  du  Nord-pl.  Gambetta;  2'.  sect. 
pi.  Gambetta-Henriville. 

Tarif  :  —  Pour  une  section,  l''^  cl. 
15  c,  2'  cl.  10  c;  par  chaque  sect. 
en  plus,  5  c.  —  Corresp.  place  Gam- 
betta d'une  ligne  sur  les  autres;  le 
prix  de  la  corresp.  est  basé  sur  le 
nombre  dos  sections  à  parcourir. 

Loueurs  de  voilures  :  —  F.  Creunet, 
r.  Pierre-l'Ermite.  22  bis,  et  r.  La- 
marck,  9-11;  —  Marchand,  r.  Saint- 
Honoré,  22;  — •  Godet,  bd  de  Chàteau- 
dun, 5;  —  Fiévez-Benoit,  r.  Blasset, 
14;  —  Tiller,  bd  Faidherbe,  23  èi'js, 
etc. 

Bains  :  —  Guilbert-Boulanl,  pas- 
sage du  Logis-du-Roi;  —  Souverain, 
r.  Barbier,  9;  —  Drouart.  r.  Lemaî- 
tre,  69;  —  Guérin,  r.  Gaultier-de-Ru- 
milly,  46;  —  Lerecq-Launay  (froids), 
chemin  du  Halage,  43. 

Théâtre  :  —  r.  des  Trois-Cailloux,  67  : 
places  de  50  c.  à  4  fr.  50. 

Spécialités  :  —  pâtés  de  canards 
d'Amiens,  maison  Der/and  (fondée  en 
1613;  Broutin-Proust,  success.),  r. 
de  Noyon,  20  ;  —  macarons  d'Amiens, 
Tirmand  (Brezin,  success.),  r.  des 
Trois-Cailloux,  55;  Hareaux,  r.  des 
Vergeaux,  8. 


Amigny-Rouy  (Aisne) 262 

AncerviUe  (Meuse) 408 

Anchln  [Abbaye  d'] 225 

Andelot  (Haute-Marne) 411 

Andres  (Pas-de-Calais) 119 


10*  = 

ANGICOURT  -  AUCHY-LÈS-HESDIN 


INDEX    ALPHABETIQUE 


Angioourt  lOise) 247 

Anglure  (Marne) 405 

Angres  (Pas-de-Calais) 140 

Angy  lôise) 5 

Aniche   (Nord) ■2-24 

Anizy -le -Château  (Aisne)  ....  28"/ 

Anizy-Pinon  (Aisne) 287 

Annezin  i  Fas-de-Calais) 142 

AnnœuUin  (Nord)  ....     140  et  181 

Anor  iNord) 246 

Anstaing  (Nord) 226 

AntheuU  (Oise) 208 

Anvln  I  Pas-de-Calais) 88 

Anzln    Nord) 235 

Appilly  ,Oise) 258 

Apremont  {.\rdennes) 328 

Arcis-sur-Aube  (.\ube) 406 

Ardeuil  (Ardennes) 325 

Ardres  (Pas-de-Calais) 159 

Argonne  [L']  (Marne  et  Meuse)  .  359 

Arleux  (Nord) 224 

Armentières  (Nord) 169 

Armentières    Sources  d']  .   .   .    .  436 

Arnaville  'Meurthe-et-Moselle)  .  356 

Arnèke  (Nord) 149 

Arques  i  Pas-de-Calais) 167 

Arrancy  , Meuse) 361 


ARRAS  (Pas-de-Calais) 


128 


Omnibus  :  —  pour  la  ville  et  les 
hôtels  :  25  c.  par  voyageur  sans  ba- 
gages; 50  c.  avec  bagages,  jusqu'à 
30  kilogr. 

Hôtels  :  —  de  l'Univers,  r.  de  la 
Croix-Rouge.  3;  —  du  Commerce,  r. 
Gambetta,  27  (omn.  eratuit;  petit 
dé).  1  fr..  1  fr.  25,  1  frrôû  et  1  fr.  75: 
déj.  3  fr.  sans  vin,  dîn.  3  fr..  3  fr.  50 
et  4  fr.  ;  ch.  2  fr.  50  à  5  fr.,  ch.  de 
ménage  3  fr.  50,  4  et  5  fr.  :  pens. 
8  fr.  50  par  j.,  9  fr.  50  et  au-dessus: 
chauffage  central  ;  bains  ;  f^i  ;  ^  : 
voit,  d'excurs.  ;  téléph.). 

Restaurants  :  —  Chopart,  pi.  du 
Théâtre,  10;  —  Chanwet.  r.  des  Rap- 
porteurs, 4  ;  —  VCiart,  r.  Saint-.\ubert. 

Cafés  :  —  Chopart,  de  la  Paix,  pi. 
du  Théâtre;  —  Riche,  r.  Saint-.\ubert, 
gg;  —  du  Commerce,  r.  Gambetta,  29. 
à  dr.  de  l'hôtel  du  Commerce. 

Bains  chauds  :  —  r.  de  Louez-Dieu, 
18.  —  Ecole  de  natation  de  la  Scarpe. 

Poste,  télégraphe  et  téléphone  :  — 


à  l'entrée  de  la  r.  Gambetta,  près  de 
la  gare. 

Voitures  de  place  :  —  places  de  la 
Gare  et  du  Théâtre.  Pont-de-Cité, 
Petite  -  Place  ,  Marché  -  au  -  Poisson 
(lorsque  la  voit,  est  prise  hors  du  sta- 
tionnement on  paye  25  c.  en  plus)  la 
course,  dans  le  périmètre  de  l'octroi, 
y  compris  la  citadelle,  la  gare  et 
l'école  de  natation,  pour  2  pers.,  80  c, 
l'heure,   1    fr.  50;   pour  3   ou  4  pers., 

1  fr.  50  et  2  fr.  25;  hors  des  limites 
de  l'octroi,  jusqu'à  5  kil.,  l'heure  pour 

2  pers.  1  fr.  75,  3  ou  4  pers.  2  fr.  50. 
Les  tarifs  sont  doublés  la  nuit,  en 
été  après  11  h.  du  soir,  l'hiver  après 
10  h.  Bagages,  25  c.  à  75  c.  suivant 
le  poids. 

Loueurs  de  voitures  :  —  Doutre- 
méprich,  r.  des  Quatre-Crosses,  4;  — 
Duchalelle,  r.  Ronville,  34; 

Banques  :  —  Banque  de  France, 
T.  Ernestale,  11;  —  Société  Générale, 
r.  Thiers,  6  ;  —  Crédit  Lyonnais,  r. 
Gambetta,  12. 

Spécialités  :  —  Cœurs  d'Arras, 
'Warelet.  r.  Saint-.^ubert,  3,  près  de 
la  pi.  du  Théâtre. 


Arsonval  (Aube) 441 

Ars-sur-Moselle     (Alsace -Lor- 
raine)    372 

Arzillières  (Marne) 411 

Ascq    Nord) 199 

Asfeld-la-Ville  (Ardennes)  .    .   .  285 

Athies  -.Somme) 215 

Athies-sous-Laon  (.\isne).    .   .   .  296 

Athis  i  Marne) 380 

Attaques  'LesJ  (Pas-de-Calais)  .  159 

Attichy  (Oise) 253 

Attigny  (Ardennes) 327 

AtUla  Xamp  d'j 358 

Aubengue  (Pas-de-Calais).     109  et  112 

Aubenton    Aisne) 327 

Auberchicourt  (Nord) 224 

Aubigny-au-Bac  (Nord) 224 

Aubigny- en -Artois    (  Pas-de-Ca- 
lais i  88 

AubrévlUe  (Meuse) 361 

Aubrives  (.\rdennes) 340 

Aubry  i.NorJi 227 

Auchy-au-Bois  (Pas-de-Calais)  .  144 
Aucby-Iès-Hesdin    (Pas-de-Ca- 
lais)   88 


RENSEIGNEMENTS    PRATIQUES 


il 


AUDEMBERT  —    BALNOT-SUR-LAIGNES 


Audembert  (Pas-de-Calais).    . 

Audignies  (Xord) 

Audinghen  (Pas-de-Calais)  .  . 
Audresselles  (Pas-de-Calais)  . 
Audruicq  (Pas-de-Calais)  .  .  . 
Audun-le-Roman    (Meurthe-et 

Moselle) 

Auger-Saint-Vincent  (Oise)  .  . 
Aulnois-sous-Laon  (Aisne)  .  . 
Aulnoye  (Nord) 


112 
•238 
109 
109 
159 

369 
277 
295 
272 


AULT  l'Somme) 


29 


Hôtels  :  —  Saint- Pipn-c  ou  des  Bains, 
près  de  la  plage;  —  de  France,  pi.  du 
Marché  (pension  bourgeoise  ;  onin.  à 
la  gare  d'Eu  à  tons  les  trains;  petit 
déj.  60  c.  ;  déj.  2  fr.  25.  dîn.  2  fr.  50, 
sans  vin;  ch.  dep.  2  fr.  ;  pens.  dep. 
5  fr.  en  juill.  et  sept..  6  fr.  en  août; 
^^  et  fosse;  voit,  à  volonté);  —  de 
Paris,  tous  deux  au  N.  de  l'église. 

Maisons  et  pavillons  meublés  :  — 
sur  la  plage.  Los  pri.v  varient  de  100 
à  300  fr.  par  mois  et  de  200  à  1,000  fr. 
pour  la  saison. 

Agence  de  location  :  —  Basse:, 
en  face  de  l'église. 

Café-restaurant  :  —  du  Mivaf/e. 

Voitures  publiques  pour  :  —  la  r/are 
d'Eu  (autobus,  6  dép.  par  j.,  1  fr.  30). 

Casino ,  bains  de  mer  et  bains 
chauds.  —  Au  Casino,  café  avec 
billard  et  terrasse  au  bord  de  la 
nier,  jeu  de  petits  chevaux,  salle  de 
fêtes  et  de  théâtre,  salon  de  lecture, 
tir.  Entrée  au  Casino  :  le  jour  30  c, 
le  soir  50  c.  —  Etablissement  de  bains 
chauds.  —  Vélodrome  (location  et 
leçons  de  bicyclette  ;  lawn-tennis  ;  jeu 
de  houles  ;  buvette),  entrée  50  c,  25  c. 
pour  les  enfants. 


Abonnements  au  Casino.  —  1  pers  • 
8  j.  4  fr.,  15  j.  7  fr.,  1  mois  12  fr.,  la 
saison  22  fr.  ;  2  pers.  :  7  fr.,  11  f r  , 
17  fr.,   32  fr.;  3  pers.  :  10  fr.,  15  fr., 

24  fr.,  45  fr.  Chaque  pers.  en  plus, 
4  fr.  et  6  fr. 

Bains  de  mer.  —  Cabine,  30  c.  ; 
guide-baigneur,  25  c.  ;  costume  com- 
plet, 40  c.  ;  peignoir,  25  c.:  maillot, 
10  c.  ;  chaussons,  10  c.  ;  serviette,  10  c.  ; 
bonnet  ciré,  10  c.  ;  bain  de  pieds,  10  c.  ; 
garde  du  costume,  10  c. 

Bains  chauds  (eau  de  mer)  :  — 
1  fr.  25  ;  peignoir,  25  c.  ;  fond  de  bain, 

25  c;    serviette,    10    c;    11   tickets 
pour  10. 


Aumale  (Seino-Inférienre)   ...  20 

Auneuil  (Oise) 15 

Autrèches  (Oise) 053 

Autrecourt-Villers  (Ardenncs)  '.  348 

Autreppes  (.'^.isne) 296 

Autruy  (Ardennes) 328 

Auvillers-les-Forges  (Ardennes).  333 

Auxl-le-Château  (Pas-de-Calais)  .  66 

Auxon  lAube) 437 

AveUn  (Nord) 181 

Avenay  (Marne) 304 

Avesnelles  (Nord) ',  245 

Avesnes  (Nord) 244 

Avesnes-le-Comte    (  Pas-de-Ca  - 

lîiis) 140 

Avesnes-le-Sec  (Nord) 216 

Avesnes-lès-Aubert  (Nord).   .    .  224 

Avioth  (Meuse) 350 

Avize  (Marne) 379 

Avrechy  (Oise) 33 

Ay   (Marne) 304 

Azincourt  (Nord) 224 

Azincourt  (Pas-de-Calais).   ...  120 


Baâlons  (Ardennes) 327 

Babœuf  (Oise) 258 

Bâchant  (Nord) 272 

Bachy  (Nord) 226 

Bacouei  (Somme) .52 

BaUleul  (Nord) 169 

Bailleul-sur-Thérain  (Oise) ...  16 


Bailleulval  (Pas-de-Calais)  ...  138 

Balncthun  (Pas-de-Calais).   ...  108 

Baisieux  (Nord) 199 

—  Douane  française. 

Balagny  (Oise; 5 

Balham  (Ardennes) 286 

Balnot-sur-Lalgnes  (Aube)  ...  439 
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BAPAUME  —  BEAUVAIS 


INDEX     ALPHABETIQUE 


Bapaume  (  Pas-de-Calais  )  ....  l-.'7 

Baraques  [Les]  (Pas-dc-Calaisl  .  lis 

Barbarie  ((Jisc) '277 

Barberey  (Aulje) 420 

Barbonne-Fayel  (Marne)  ....  405 

Barby    .Vi-denncsi 286 

BAR-LE-DDC  (Meuse) 392 

Omnibus  :  —  30  c.  ;  20  c.  par  colis. 

Hôtels  :  —  du  Cyqne,  bd  de  la 
Rochelle.  14  (petit  déj.  75  c.  ;  déj. 
'2  fr.,  din.  2  fr.  50,  à  petites  tables, 
vin  compris:  ch.  '2  à  5  fr.  ;  pens.  6  fr. 
par  j.;  cli.  et  w.-c.  liyg.  ;  électr.  ; 
bains;  tclopli.;  |^;  ts^.)\  —  de  Met: 
et  du  Commerce,  r.  de  la  Rochelle,  19  ; 
—  de  la  Gare,  av.  de  la  Gare. 

Cafés  :  —  des  Oiseaux  (dans  les 
vitrines  de  la  salle,  nombreux  spé- 
cimens d'histoire  naturelle),  r.  Rous- 
seau, au  rez-de-cliaussée  du  Théâ- 
tre; —  de  la  Rochelle,  angle  du  quai 
Carnet  et  de  l'av.  de  la  Gare;  —  de 
la  Préfecture,  liegr/io,  du  Centre,  du 
Midi,  pi.  Retrgio  ;  —  du  Commerce, 
bd  de  la  Roi-lielle,  23. 

Poste,  télégraphe  et  téléphone  :  — 
r.  Voltaire,  2,  près  de  la  pi.  Reggio. 

Bains  chauds  :  —  quai  Carnet,  par- 
tie d'amont. 


Baroncourt  ;  Meuse) 351 

Bar-sur-Aube  (Aube) 411 

Bar-sur-Seine  (Aube). 438 

Bas-Buttés    Les]  (Ardennes)  .   .  337 

Bassée  'La;  fNord) :    .  143 

Basse -Fontaine  [Abbaye  de]  .    .  413 

Batilly  (.Meurthe-et-Moselle)   .    .  369 

Baugy  lOise) 208 

Bauvin-Provin  (Nord) 140 

Bavay  iNoidi. 237 

Bayard  [Hauts  fourneau.x  et  fon- 
deries de]  (Haute-Marne)  .   .  408 

Baye   (Marne) 379 

Bayel  (^Aube) 4i3 

Bayonville  (Meurthe-et-Moselle).  356 

Bazancourt  (Marne) 324 

Bazeilles  (.4rdenncs) 347 

Bazoches  (Aisnie) 303 

Beaucamps-le-Vieux  (Somme).    .  5i 
Beaulieu-les-Fontaines  (Oise).    .  258 
Beaumetz  -  les  -  Loges    (Pas-de- 
Calais) 138 


Beaumont  (Ardennes) 349 

Beaumont  'Nord) 225 

Beaumont-sur-Oise  (S.-et-O.)  .   .  2 

Beauquesne  'Somme i 126 

Beauraing  (Belgique) 342 

Beaurainville  (Pas-de-Calais)  .   .  87 

Beaurevoir  (.Aisne) 270 

Beaurieux   (.Aisne) 285 

Beautor  (Aisne) 262 

BEAUVAIS  (Oise) .         6 

Omnibus  ;  —  à  la  gare  ;  pour  Tintc- 
rieur  do  la  ville,  50  c.  ;  en  dehors  des 
boulevards,  1  fr. 

Hôtels  :  —  Grand-Hûlel  de  France 
et  d'Angleterre,  r.  de  la  Manufacture- 
Nationale,  16,  à  l'angle  de  la  r.  J.-B.- 
Oudry  (omn.  50  c.  ;  petit  déj.  1  fr.  25; 
déj.  et  din.  3  fr.  vin  compris,  à  part 
3  fr.  50  sans  vin  ;  ch.  2  fr.  50  à  8  fr.; 
pens.  9  fr.  75  par  j.;  salons;  électr.; 
téléph.  107;  chauffage  central;  ^^ 
et  fosse  ;  on  parle  anglais)  ;  —  Con- 
tinental,   pi.  de   rilôiei-de-Ville,  37; 

—  de  l'Ecu  (omn.  59  c.;^gi,  r.  de 
Malherbe,  26  ;  —  de  la  Ga»r(café-rest.; 
^^),  angle  de  l'av.  de  la  République 
et  du  bd  de  Paris. 

Cafés  :  —  Potard,  du  Chalet,  pi.  de 
l'Hôtel-de-Ville,  31  et  41  ;  —  du  Com- 
merce, angle  de  la  pi.  de  l'IIôtel-de- 
Ville  et  de  la  r.  de  Malherbe;  — 
Jeanne-Hachetie.  angle  de  la  pi.  de 
rilôtel-dc-Ville  et  de  la  r.  Saint-Jean  ; 

—  l^aint-Jean,  r.  Saint-Jean,  4;  —  de 
la  Poste  (café-rest.),  r.  Gambeita.  15; 

—  Français,  à  l'angle  des  r.  Sadi-Car- 
not  et  Saint-Pierre;  —  de  l'Epoque, 
r.  Ciambetta,  2. 

Bains  chauds  :  —  du  Palais,  bd 
Antoine-Loisol.  1,  presque  à  l'angle 
de  la  r.  Saint-Pierre,  près  du  palais 
de  justice. 

Poste,  télégraphe  et  téléphone  :  — 
r.  Jean-de-Lignières,  2,  dans  une 
maison  de  bois  restaurée  ;  —  bnr. 
auxil.  avec  téléph..  r.  do  la  Manu- 
facture-Nationale. 47,  en  face  la  ma- 
nufacture; —  boite  aux  lettres,  avec 
guichet  pour  la  vente  des  timbres,  à 
la  sortie  de  la  gare. 

Banques  :  —  Sociét>^  Générale,  r.  de 
Malherbe,  45;  —  Crédit  Lyonnais,  pi. 
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BEAUVAL  —  BERCK-SUR-MER 


de  l'H6tel-de-VilIe,  19;  -  Comptoir 
d  Escompte,  r.  J  ean-de-Lignières.  9-1 1 
Voitures  de  place  (pi.  de  IHotel- 
de-\ille  et  à  la  gare)  :  —  la  course, 
1  pers.  75  c,  '2  pers.  1  fr.,  3  pers. 
1  fr.  -25,  -4  pers.  1  fr.  50:  l'heure,  1 
ou  -2  pers.  1  tr.  ôO,  3  pers.  -2  fr.,  4  pers 
•2  fr.  50. 

Loueurs  de  voitures  :  —  V-"-  Jouvin, 
correspondant  du  ch.  de  fer,  r.  Vil- 
liei's-de-risle-Adam,  4-6  (près  de  la 
r.  des  Halles)  ;  —  Bertrand,  angle  du 
bd  lie  l'Assaut  et  de  la  r.  d'Amiens,  2. 


Beauval  (Somme) 126 

Beauvols  (Nord) ,    ,  oÔf, 

Beauzée  (Meuse).   ...'..'    "  395 

Becquigny   (Somme) '.  107 

Béhéricourt  (Oise) \   ,  257 

Behon  (Meurthe  et-Moselle).  '.   '.  351 

Beine  (Marne) 3-21 

Bellebrune  (Pas-de-Calais)  ...  107 
BeUe-et-Houllefort  (Pas-de-Ca- 

iais! 107 

Belleville  (Meurthe-et-Moselle)  .  370 

Bellevue  [Château  de] 343 

Bellicourt  (Aisne) 259 

Bellignies  (Nord).    .......  225 

Bellot  (Seine-et-Marne) 373 

Benoitevaux  (Meuse 366 


BERCK-SOR-MER  (Pas-de-Calais)  .       77 

Omnibus  :  —  de  la  gare  aux  prin- 
cipau.Y  hôtels. 

Commissionaaires  :  —  à  la  gare 
(à  g.  en  sortant);  —  tarif  :  jusqu'à 
'20  kilogr.  75  c,  de  -20  à  50  kilogr. 
1  fr.  -25,  de  50  à  100  kilogr.  1  fr.  oO  ■ 
de  100  à  200  kilogr.  -2  fr.  ;  en  sus,  50  c. 
par  oO  kilogr.  ou  fraction;  course 
sans  bagages,  50  c. 

Hôtels  :  —  de  Paris,  sur  la  plage; 
-;-  de  Londi-es,  sur  la  plage;  —  de 
VEden-Casino,  sur  la  plage;  —  Con- 
tinental, r.  de  l'Impératrice,  à  l'angle 
de  la  r.  de  l'Hôpital  (omn.  ;  petit  déj. 
1  fr.  ;  déj.  3  fr.,  din.  3  fr.  50,  à  petites 
tables,  vin  compris;  ch.  3  à  12  fr. 
août  excepté;  pens.  7  fr.  sans  ch.! 
pens.  complète  pour  séj .  prolongé  den' 
8  fr.  50;  ^):  _  de  la  Paix,  à  l'En- 
tonnoir: —  de  France  et  des  Bains,  à 
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1  Entonnoir;  —  du  Centre,  à  l'Enton- 
noir ;  —  de  la  Terrasse,  av.  de  la  Gare  ; 

—  du  Globe,  r.  Carnot.  64  ;  —  du  Xvrd, 
r.  des  Bains,  19  ;  —  du  Commerce,  r.  de 
l'Impératrice;  —  de  l'Espérance,  r.  de 
l'Impératrice;  —de  Russie,  r.  de  l'An- 
cien-Calvaire,  4;  —  Médicts,  av.  de 
la  Gare  et  r.  Carnot. 

Maisons  de  famille  :  —  Cottage 
des  Dmifs,  plage  des  Dunes,  quartier 
N.  Ae  Borck  ;  —  Instituts  Notre-Dame 
et  Notre-Uame-des-Sables,  Entonnoir; 

—  villa  Dupleix,  r.  de  l'Hôpital,   19; 

—  villa  Jeanne-d' Arc ,  r.  Rothschild,' 
131;  —  Mme  Bétry-Leyuay,  r.  Roths- 
child, 62;  —Mme  Chabanet,  r.  Roths- 
child, 68  ;  —  Mlle  Pelletier,  r.  Aristiae- 
Dauvin,  32;  —  Mlle  Bauwin-Vaudry, 
av.  du  Casino  ;  —  A  la  Famille,  r.  de 
l'Hôpital,  46,  à  côté  de  l'Hôpital 
Maritime. 

Pensions  d'enfants  :  —  Vue  Dra- 
pier, r.  Rothschild,  63;  —  Hembert, 
r.  Rothschild,  95;  —  Mme  Cayla,  v. 
Perrochaud.  —  V.  aussi  Maisons  de 
santi'. 

Agences  de  location  :  —  Laffillé  et 
Gérardin,  Entonnoir  (succursale  en 
face  la  gare)  ;  —  Dequéker,  av.  de  la 
Gare,  3;  —  Plouvier,  av.  de  la  Gare, 
5;   —  Larbouret,  r.  Carnot,  46. 

Cafés  :  —  Continental,  à  l'Enton- 
noir ;  —  de  la  Terrasse,  av.  de  la  Gare  ; 
—  Euyène.  pi.  de  l'Eglise;  —  au  Kur- 
saal,  au   Casino  et  à   l'Eden-Casino. 

Bains  chauds  :  —  Villa  de  la  .Santé, 
r.  de  Lhoinel  ;  —  Institut  .Saiut-hran- 
çois-de-Sales,  r.  André;  —  Bivet,  r. 
de  l'Ancien-Calvaire. 

Poste  et  télégraphe.  —  Bureau  avec 
cabine  télépli.,  ouv.  de  7  h.  mat.  à 
9  h.  s.  en  été,  de  S  h.  à  midi  et  de 
2  h.  à  7  h.  s.  en  hiver.  Distribution 
des  courriers  à  7  h.  30  et  à  3  h.  soir. 
4^evées  pour  Paris  :  9  h.  35,  11  h.  35 
2  h.  10,  6  h.  35,  10  h.  -  11  y  a  aussi 
un  bureau  de  poste  à  Berck-Ville. 

Banques  :    —  Société   Générale,  r. 
Carnot,    30;    —  Adam,    angle   des  r. 
Carnot  et  des  Bains. 
Loueurs   de  voitures  et  chevaux  : 

—  Deprr,  r.  Carnot;  —  Gauthier  (voit, 
et  autos),  r.  de  l'Hôpital,  6;  —  Les- 
cui.iier,  r.  de  l'Impératrice;  —  Terre- 
veillault  (autos),  r.  de  f Impératrice. 

—  Prix   d'usage,   pour   2  à  5  pers., 
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BERGÈRES  —  BÉTHISY-SAINT-PIERRE 


excursions  d'une  journée  :  Paris-Pla- 
"c  (le  ch.  de  fer  est  ouvert  depuis 
déc.  1910).  10  fr.  ;  Saint-Josse,  1  fr.  ; 
bois  de  Waillv,  9  l'r.  ;  Pont-à-Cailloux, 
10  fr.;  le  Crotoy,  par  Rue,  15  fr.  : 
Montreuil,  10  fr."  Pour  la  demi  jour- 
née, de  3  à  5  pers.  :  bois  de  Verton, 
4  fr.  ;  Merlimont,  6  fr.  ;  Pont-à-Cail- 
loux,  6  fr.  :  Cucq,  'i  fr..  etc. 

Loueurs  d'ânes  ■■  —  à  TEntonnoir  ; 
50  c.  l'heure;  la  voit,  à  âne  1  fr. 

Bains  de  mer  :  —  cabine  35  c, 
1-2  cachots  3  fr.  50  (6  fr.  en  plus  avec 
guide-baigneur);  costumes  30  c.  pour 
homme,  40  c.  pour  dames,  peignoir 
30  c,  serviette  10  c  bonnet  10  c, 
pliant  10  c,  guide-baigneur  50  c.  ; 
garde  du  costume  3  fr.  pour  la  saison. 
Location  d'une  cabine,  juin  et  juillet 
30  fr.,  août  et  sept.  35  fr.,  saison 
100  fr.  ;  location  de  l'emplacement 
d'une  cabine  1-2  à  15  fr. 

Médecins  ;  —  Loze,  hôpital  Roths- 
child ;— -4  ix/io».  Entonnoir;  —  Bou- 
rolle.  Calot,  r.  de  Rothschild;  — 
Cayre,   Fouchon.  r.   Alfred-Lambert; 

—  Grosjean,  r.  do  l'Impératrice;  — 
Tridon,  r.  Carnot;  —  Mcnard,  Culvc, 
r.  de  l'Hôpital;  —  Louard.  Quettier, 
à  Berck-Ville;  —  Mme  Krimer,  r. 
Aristide-Danvin,  8.  —  Polyclinique, 
T.  de  l'Impératrice.  —  Clinique  Ortho- 
pédique du  !)'■  Tridon,  bd  de  la  Plage. 
50. 

Maisons  de  santé  ;  —  Institut  Notre- 
Dame,  à  l'Entonnoir;  —  \illa  de  la 
Santé,  r.  de  Lhomel,  38.  et  r.  de  l'Hô- 
pital :  —  Haudesson,  r.  des  Bains,  21  ; 

—  Chéronnet.  r.  de  l'Aulhie;  — 
Au  Coq  d'Or,  r.  Rothschild,  126, 
etc. 

Voitures  de  malades  :  —  Aisberç/he, 
T.  do  Rothscliild;  —  Bellemhert,  r.  de 
l'Impératrice;  —  Grave,  av.  de  la 
Gare  ;  —  Sticur-Pocholle,  à  Berck- 
Ville. 

Casinos.  —  Kurs.\al,  av.  de  la 
Ctare  :  entrée  50  c.  ;  abonn.  de  saison, 
théâtre  non  compr.,  une  pers.  20  fr., 
mari  et  femme  30  fr.,  personne  eu 
plus  10  fr.  ;  moitié  pri.x  pour  un  mois; 
prix  doubles  avec  le  théâtre.  Concert 
quotidien  dans  les  jardins.  Café. 

Eden-C^sino.  bd  de  la  Plage.  45 
(du  10  juin  au  l"'  oct.)  :  hôtel,  res- 
taurant   déj.  3  fr.  50  vin  compr.,  dîh. 


4  fr.),  café,  cercle.  Théâtre  t.  1.  soirs 
à  8  h.  30. 

Casino,  r.  de  l'Impératrice  :  mu- 
sique de  11  h.  à  midi  et  de  3  à  8  h.; 
théâtre  :  loges  2  fr.,  premières  1  fr.  50. 
secondes  1  fr.,  malades  en  gouttière 

1  fr.  50. 

Grand-Cinéma,  r.  de  l'Ancien-Cal- 
vaire,  14,  près  de  l'église  :  premières 
75  c.  secondes  50  .c,  malades  on 
gouttière  1  fr.  • 

Courses  de  chevaux  :  —  2  journées 
en  août,  à  l'iiippodrome  de  la  MoUiére. 

Canots  de  promenade  ;  —  1  fr. 
l'heure.  Prix  spécial  pour  famille. 

Ve'Jodronje  ;  —  à  l'extrémité  de  la 
r.  Gracieuse. 

Abonnements  de  lecture  :  — 
Mme  Ilapp.  av.  de  la  Gare  ;  — 
Wattelier.  r.  Carnot. 

Bibliothèque  catholique  :  —  quar- 
tier de  Lhomel,  ciialet  Saint-Expcdit 
(2.000  vol.);  abonnement  2  fr.  par 
mois.  La  salle  do  distribution  est 
ouverte  les  mercredis  et  samedis  de 

2  h.  30  à  4  h. 


Bergères-lès-'Vertus  'Marne   .    .  380 
Bergères  -sous-Montmirail 

iMarne 376  et  379 

Bergueneuse  (  Pas-de-Calais)  .    .  120 

Bergues   iNordj 149 

Berguette  (Pas-de-Calais).    ...  144 

Berlaimont  i  Nord) 243 

Berlencourt  -  Cauroy    (  Pas-de- 
Calais  i 140 

Bernàtre  i  Somme) 66 

Bernaville    Somme) 50 

Bernécourt    Meurthe-et-Mo- 
selle       401 

Berneuil-sur-Aisne  (Oise).  .    .    .  253 

Berru  Mont' 305 

Berry-au-Bac  (Aisne) 285 

BersilUes  iNord) 273 

Berteaucourt  -  les  -  Dames  (Som  - 

me 138 

Bertincourt    Pas-de-Calais)  .  .   .  12'7 

Bertry     Nord) 216 

BéruUes     Aubcl 436 

Berzy-le-Sec  (.4.isne) 278 

Besny-et-Loizy  (Aisne) 263 

BétheniviUe  'Marne; 324 

Bétheny  (Marne i 321 

Béthisy-Saint-Martin  (Oise)  .    .    .  252 

Béthisy-Saint-Pierre  (Oise)  .   .   .  252 
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BÉTHUNE 

BÉTHUNE  (Pas-de-Calais)  .    ...     141 

Omnibus  :  -  30  c,  avec  basa-os. 

Bàtels:  -  du  A-ord,  GrandPlace. 
1  ,  T,  ^  ^T'"'  -Marché-aux  Pou- 
lets, 4  fonin.  30  c.  avec  bagages 50  c  • 
petit  dej.  75  c,  déj.  et  dit,. ^3  ir.  vin 
compris  ;  ch.  dep  2  fr.)  ;  -  de  la  Gare. 

Cafés  :  -  Mndlart-  du  Commerce; 
des  l  oyaf/eurs.  du  O/ohe,  Grand'Place 

Poste  et  télégraphe  :  -  r.  Euo^ène- 
Haynaut,  1-i.  ^^^eno 

PlL°i'T^  '^^   P'"''^    '■    ~    Grande- 
Place  et  a  la  gare.  Dans  le  ravon  de 

octroi,  80  c.  la  course  et  1  "fr  05 
1  heure  pour  2  pers.  ;  3  pers.,  1  fr  25 
et  2  fr.  ;  4  pers.,  1  fr.  60  et  2  fr.  50  ■ 
en  dehors  de  loctroi,  2  fr.,  2  fr.  50  et 
à  ir.  ;  2o  c.  par  colis. 

Loueurs  de  voitures  :  -  Dry-Leloir, 
Grand  Place.  62;  -  Eug.  Salomé,  r 
au  tolleg-e,  o. 


BOULOGNE-SUR-MER 


Blérancourt 

Blesmi 

Bogny 


••\^isne    .    .  ogo 

S-l'^^^T^^^ssignémont  1  .Marne)'.    390 


Bogny  {.Vrdennes)  .  "    ■,.„ 

Bohain  (.^isnei.    .    .    "   ;   .'   ;    '    '     t^l 
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~"feîf  'nr  ^■'•«"^^-^^"'^'/  oi  Casino  ; 
-  ir.  00  din.  3  fr.,  vin  compris  à  oe- 
tne.s  tables  ;ch.  3  fr.;pens'^dep.6P,>. 
par  j.  ;  terrasse  sur  la  mer  • 
des  Cycles,  au  Temps-Perdu.' 


î);  ~ 


Beton-Bazoches  S.-et-M  )  ^O-i 

Bettancourt  (Haute-Marne)'    '    '     39.) 
Bettrechies  (Xord)  .  o.,^ 

Betz  (Oise;.    .    .    .  '''^ 

Beutin  (Pas-de-càlais) 

Beuvrages  (Nord).  

Beuvry    Pas-de-Calais) 

Beuvry-lès-Orchies  (No'rd'i  '    ' 
Bézu-Saint-Germain  (Aisne 
Biache-Saiut-Vaast    (Pas-de-Ca- 
lais:    ' 

Bichancourt   .Visnei.       

BienviUe    Haute-Marne)  '   '    '    ' 
BUly-aux-Oies   Ardenn  '  "    '    '    • 


274 

85 
242 
14; 
220 
302 


^°/sleux-au-Mont    (Pas-de-Ca- 

Boismont  (.Sommé) "    '  ^~? 

BoUezeele   Nonli         ,  .'„ 

Bologne    Haure-Marné);    '    '    '    "  4 m 

Bonneuil- en- Valois  (Oise)!    '    '    "  t--,i 
Bomungues-lés-Ardres    (Pas-do- 

^^'^'*'  ■       ■                       107  et  119 


Bon-Secours  (Xord).  .«, 

Bornel-Fosseuse  (Oise) ■{ 

Bosmont  (Aisne)  .           ^07 

Bouafles  (Seine-Inférieure)  '    '    '  01 

Bouchain  (Nord)                  '  ■    ■    ■  -.1 

Boue  .Aisne  .    .           izX 

Eouffignereux   (Aisne) 
BouiUon  iBelgiq 
Bouilly   (Aube) 


247 

Boum8n  i  Belgique) 77  '.'..'.    [     348 
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gages  ou  les  faire  passer  par  l'entre- 
mise des  commissionnaires  institués 
à  cet  etfet  par  la  Chambre  de  Com- 
merce. Les  prix  réglementaires  pour 
le  commissionnaire  qui  se  charge  de 
faire  procéder  à  la  visite  des  bagages 
sont  :  50  c.  pour  un  colis  et  -^5  c. 
pour  chaque  colis  en  plus.  Il  n'est 
rien  demandé  pour  les  petits  paquets 
tels  que  parapluies,  cartons  à  cha- 
peaux, etc. 

Des  trams  électriques  conduisent 
de  la  gare  Centrale  (e.xtérieur)  à  la 
pi.  Daltou,  à  la  haute  ville  et  au 
Portel. 

Hôtels  :  —  du  Pavillon  Impérial  *, 
digue  de  mer,  bd  Sainte-Beuve,  98 
(ouv.  de  fin  mars  au  10  oct.  ;  omn. 
1  fr.  50;  petit  déj.  1  fr.  75  et  2  fr.  ; 
déj.  5  fr.  à  petites  tables  sans  vin; 
dîn.  1  fr.  ;  eh.  6  à  25  fr.  ;  pens.  dep. 
15  fr.  par  j.,  sauf  du  15  juill.  au  5  sept, 
où  il  n'est  pas  fait  de  pri.x  de  pension  ; 
ascens.  ;  ch.  hyg.  ;  téléph.  ;  élecir.  ; 
bains;  ^;  •^^;  voit,  dexcurs.);  — 
Christol  et  Bristol  *,  pi.  Frédéric- 
Sauvage,  14  (remis  à  neuf:  toute 
l'année;  omn.  1  fr.,  2  fr.  50  pour  une 
famille   de   3   à   6   pers.  ;    petit   déj. 

I  fr.  50,  2  fr.  dans  l'appart.,  déj.  4  fr., 
à  petites  tables  sans  vin;  din.  5  fr., 
6  fr.  à  partir  de  1  h.  1/4;  ch.  6  à 
20  fr.  ;  pens.  en  hiver  dep.  12  fr.  50 
par  j.,  en  été  dep.  16  fr.  ;  bains; 
téléph.  1-28;  ^;  ^^  ;  rest.  à  la  carte, 
ascens.,  électr. .  interprètes,  voit, 
dexcurs.  )  ;  —  Briyhton  et  Marine- 
Hôtel,  bd  Sainte-Beuve,  40  (ouv.  de 
Pâques  à  tin  oct.;  téléph.;  bains; 
^^),  —  det  Bains,  r.  Victor-Hugo.  69 
et    quai    Gambetta,    2    (i"    avril    au 

15  oct.  ;  petit  déj.  1  fr.  50  ;  déj.  3  fr.  50 
sans  vin,  dîn.  4  fr.  ;  ch.  4  à  6  fr.  ; 
pens.  9  à  (5  fr.  par  j.  ;  bains  ;\êf);  — 
Meiirice.  r.  Victor-Hugo,  35  (petit 
déj.  1  fr.  25  et  1  fr.  50;  déj.  4  fr., 
din.  5  fr.,  à  petites  tables  vin  com- 
pris; ch.  4  fr.  50  à  10  fr.  ;  pens.  12  à 

16  fr.  par  j.,  pendant  la  saison,  9  à 

II  fr.  séjour  d'hiver;  ch.  hyg.  ;  téléph., 
électr.  dans  les  ch.  ;  }/^:  ^^)  ;  —  du 
Louvre,  pi.  de  la  République,  près  de 
la  gare  Centrale  i  petit  déj.  1  fr.  25; 
déj.  3  fr.,  din.  4  fr.,  à  petites  tables 
sans  vin:  ch.  4  à  12  fr.  ;  pens.  dep. 
10  fr.  par  j.  ;    bains;  HI;  ^  gratuit 


et  fosse;  électr.  dans  les  ch.  ;  téléph. 
1-43);  —  Bedford.  r.  de  Boston,  94;  — 
['rinces'  Hôtel,  bd  Sainte-Beuve,  6  à 
20  (ouv.  oct.  1910;  bains;  chautT.  cen- 
tral; 01  :  ^^  et  fosse;  omn.  autom. 
aux  trains;  terrasse;  langues  étran- 
gères) ;  —  du  JSord,  Europe  et  Conti- 
nental réunis,  r.  de  Boston,  58;  — 
Métropole,  r.  Faidherbe,  27  lomn. 
50  c;  petit  déj.  1  fr.  50;  déj.  3  fr., 
din.  3  fr.  50,  à  petites  tables,  sans 
vin  ;  ch.  2  fr.  50  à  6  fr.  ;  pens.  dep. 

10  fr.  par  j.;  bains;  ^^  ;  téléph., 
électr.:  chaud',  central);  —  du  Com- 
merce, r.  Thiers,  27  ;  —  Derraux, 
Grande-Rue,  79;  ^  du  Globe,  quai 
Gambetta,  70  ;  —  de  Folkestone,  quai 
Gambetta,  74  ;  —  de  Paris,  Boulogne 
et  Windsor,  quai  Gambetta,  64;  — 
Berry,  96-100  (pens.  8  et  10  fr.),  r. 
de  Boston;  —  de  Flandre,  quai  Gam- 
betta, 52  (ouv.  du  1"  avril  au  1"  oct.; 
petit  déj.  1  fr.  et  1  fr.  50  ;  déj.  2  fr.  50, 
din.  3  fr.  50,  à  petites  tables  sans  vin  ; 
ch.  3  fr.  50  à  8  fr.  ;  pens  10  fr.  par  j.); 
— deV  Union  et  de  Xew-YorkyAM  15  avril 
au   15  oct.i,  r.  de  l'Amiral-Bruix,  58; 

—  de  France  et  des  Voyageurs,  r. 
Nationale,  30;  —  de  la  Poste,  r.  du 
Pot-d'Etain.  40  et  42;  —  de  Bour- 
gogne, r.  de  Lille,  H  (petit  déj.  1  fr.  ; 
déj.  2  fr.,  dîn.  3  fr.,  sans  vin;  ch. 
2  fr.  50  à  3  fr.  50;  pens.  6  fr.  50, 
7  fr.  50  et  8  fr.  50  par  j.,  suiv.  ch. 
et  et.)  ;  —  du  Mortier-d'Or,  r.  de  Lille, 
20;  —  Castiylione,  r.  du  Moulin-à-Va- 
peur,  8-10  ;  —  de  la  Gare,  r.  de  la  Gare, 
2;  —  Moderne,  près  de  la  Nouvelle 
Poste.  —  Généralement,  les  hôtels 
de  Boulogne  offrent  aux  voyageurs 
une  cuisine  française  :  dans  quelques- 
uns  la  cuisine  est  à  la  fois  française 
et  anglaise,  selon  le   désir  exprimé. 

11  en  est  où  la  pension  est  admise  au 
mois  et  à  la  semaine.  Les  prix  varient 
notablement  selon  la  chambre  et 
l'étage.  Sauf  exceptions,  les  prix  ne 
comprennent  pas  la  boisson.  On  parle 
anglais  à  tous  les  hôtels  et  restau- 
rants. 

Boarding-Houses  ou  pensious  bour- 
geoises :  —  Mermet,  r.  Thiers,  15;  — 
de   Poilly,    bd  Auguste-Mariette,   21  ; 

—  Chardon  fils.   r.  de  la  Lampe,  15; 

—  Mlle  Guilmin,  r.  Dutertre,  20;  — 
Vve   Bastien,  r.  des  Religieuses-An- 
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glaises,  3  ;  —  Faniily-Eouse,  r.  Vic- 
tor-Hugo,  10. 

Appartements  meublés.  —  Agences 
de  location  :  ûrobecq,  r.  Faidherbe, 
20;   —    Leroy-Dié,    Grande-Rue,    l'2; 

—  Decroix,  r.  Nationale,  25--,?9. 
Restaurants  :  —  Grand  Restaurant 

du  Casino;  —  Mony,  jetée  du  Nord- 
Est;  —  /.  Petit,  à  l'angle  des  rues 
Thiers  et  Monsigny  ;  —  petit  hôtel- 
rest.  Sonrel,  pi.  Danton,  10  (on  peut 
y  déj.  et  y  dîner  convenablement 
pour  -2  fr.) 

Cafés  :  —  Grand-Café  de  Boulogne, 
T.  Thiers,  37;  — •  Continental,  r. 
Thiers,  31;  —  du  Phénix,  r.  Victor- 
Hugo,  59;  —  du  Nord.  Grande-Rue, 
1;  —  Café-restaurant  de  la  Jetée  ou 
Mony,  sur  la  jetée  du  Nord-Est  (très 
belle  vue)  ;  —  du  Commerce,  r.  Fai- 
dherbe, 6;  —  de  l'Univers,  r.  Fai- 
dherbe, 7. 

Bains  chauds  :  —  Lebeau,  r.  des 
Vieillards,  44  ;  —  et  au  grand  établis- 
sement. 

Poste,    télégraphe   et   téléphone  : 

—  bureau  principal,  bd  Gambetta, 
entre  les  deux  ponts;  ouv.  de  1  h. 
mat.  à  9  h.  soir  en  été,  en  hiver  à 
partir  de  8  h.  ;  les  dim.  et  fêtes,  fermé 
à  midi.  Levées  :  pour  Paris,  1  h.  30, 
9  h.  10  et  11  h.  35  s.;  pour  l'Angle- 
terre. 11  h.  mat.,  6  h.  30  et  11  h.  35  s. 

—  Le  bureau  de  Capécure,  r.  du 
Moulin-à- Vapeur,  58,  est  ouvert  aux 
mêmes  heures.  —  Bureaux  auxi- 
liaires, sans  télégr.  ni  téléph.  ;  pi. 
du  Palais-de-Justice,  38,  r.  Damré- 
mont,  140,  à  Capécure  ;  route  de 
Saint-Omer  (Dernier-Sou).  —Cabines 
téléph.  :  hôtel  de  ville,  halle  au  pois- 
son. —  Nombreuses  boîtes  de  quartier, 
4  levées  par  j. 

Banques  :  —  Banque  de  France,  r. 
Victor-Hugo,  46;  —  Adam,  r.  Victor- 
Hugo,  6  (la  banque  Adam  a  des  suc- 
cursales dans  la  plupart  des  villes 
du  Nord);  —  Grosselin,  r.  Thiers,  55; 

—  Société  Générale,  r.  Victor-Hugo,  32. 

—  Les  banquiers  et  la  plupart  des 
bijoutiers  font  le  change  ;  la  monnaie 
anglaise  de  billon  est  acceptée  à 
Boulogne. 

Voitures  de  place  :  —  stations  :  pi. 
Dalton,  quai  Gambetta  (Chambre  de 
Commerce).  bdîSainte-Beiive  (Casino;, 


aux  gares.  —  Le  tarif  est  le  même 
pour  toute  espèce  de  voit,  et  jusqu'à 
4  voyag.  :  pour  Tint,  de  la  ville,  de 
6  h.  du  mat.  à  min.,  la  course,  à  1 
ou  2  ch.,  1  fr.  50;  l'h.,  2  fr.  à  1  ch., 
2  fr.  50  à  2  ch.  ;  de  min.  à  6  h.  mat., 
la  course  à  1  ou  2  chev.,  2  fr.  ;  l'h. 
2  fr.  50;  hors  ville,  le  j.  comme  la 
nuit,  à  1  ou  2  ch.,  2  fr.  50. 

Trams  électriques  :  —  (une  seule 
classe  ;  les  lignes  ne  sont  reconnais- 
sablés  de  lom  qu'à  la  couleur  des 
plaques  fixées  aux  voit.;  les  prix 
donnés  ici  sont  ceux  de  la  saison 
d'été,  du  16  juin  au  15  oct.,  et,  quand 
il  y  a  lieu,  ceux  de  la  saison  d'hiver). 
—  De  la  rue  de  la  Coupe  (au  croise- 
ment de  la  rue  Victor-Hugo)  à  Bré- 
querecque  :  plaques  rouges;  10  c.  — 
Du  Casino  ait  Dernier-Sou,  par  la 
pi.  Dalton  et  le  bd  Auguste-Mariette  : 
plaques  vertes:  30  c,  15  c.  jusqu'à 
la  pi.  Dalton.  —  D'Outreau  à  Saint- 
Martin-Bouloyne.  par  la  pi.  Dalton 
et  le  Dernier-Sou  :  plaques  blanches; 
10  c.  jusqu'à  la  pi.  Dalton,  30  c.  jus- 
qu'à Saint-Martin.  —  De  la  place 
Dalton  à  W'imereux  :  plaques  bleues; 
15  et  10  c.  jusqu'au  Casino,  30  c.  jus- 
qu'à Winiereux.  —  De  la  place  Dal- 
ton au  Portel,  par  la  gare  Centrale; 
cette  ligne  comporte,  par  exception, 
2  classes  :  l"  cl.  30  c,  2=  cl.  20  c; 
elle  correspond,  à  la  gare,  avec  celle 
de  Bonningues. 

Des  lignes  nouvelles  sont  en  voie 
d'établissement  :  de  la  rue  Yvart 
(Capécure;  à  la  rue  Beaurepaire,  par 
la  gare  Centrale,  la  r.  Faidherbe  et 
le  bd  de  Clocheville;  de  la  rue  Yvart 
à  Saint-Pierre  ;  de  la  gare  Centrale  à 
Hardelot,  par  le  quai  Gambetta  et  le 
bd  Daunou;  de  la  gare  Centrale  à 
Wi/nereux,  par  le  bd  de  Clocheville 
et  la  route  de  Calais. 

Loueurs  de  voitures  :  —  Jareti,  r. 
Thiers,  64,  et  r.  St- Louis,  2;  —  Léon 
Magnier,  r.  Victor-Hugo,  40;  —  Le- 
cerf-Gournay,  r.  du  Pot-d'Etain,  31- 
35;  —  Vautiers-Wils,  pi.  du  Palais- 
de-Justice,  28;  —  Mamelin,  r.  Mon- 
signy, 20. 

Services  maritimes  :  —  Bureaux  : 
gare  Maritime,  pour  Folkestone,  Dou- 
vres, Ramsgate,  Londres  par  la  Ta- 
mise, Goole,  Hull;  —  quai  du  Bassin, 
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112,    pour  le   fJavre,   Lorient,  Saint- 
Nazaire ,    ta     liochelle,     Bordeaux, 
Bayonne;  —  quai  Gambctta,  6.  pour 
yeiv-Vorl,-,     Bitcnos-Ai/res ,    Monte- 
video, Bahia,    Bio  de   Janeiro  ;    —   r. 
des  Ecoles.  34-36,  pour  New-York;  — 
r.  du  Moulin-à-Vapeur,  ST,  pour  Las 
Patmns,    Vonalcry    et   Lafios.    —    On 
peut    aussi    s'adresser,    à    Paris,    à 
l'agence  H.  BcnnetI,  r.  St-llonoré,  253, 
et  à  ïaqence  Cook,  \>\.  de  l'Opéra,  1. 
Bains  de  mer  :  —  Grands  établisse- 
ments du  Casino   et  des  iiains  de  mer, 
ouverts  l'f^té,  du  16  juin  au  15  octobre. 
Ils  possèdent  env.' 200  voitures-bai- 
gnoires, qui  conduisent  les  baigneurs 
jusque  dans  la  mer,  où  elles  attendent 
la  fin  du  Ijain.  Les  l)ureaux  de  distri- 
bution dos  cartes,  du  linge  et  des  cos- 
tumes de  bain   se  trouvent  à   dr.  de 
l'établissement,  sur  la  plage.  —  Outre 
les   bains    de   mer  à  la   |)lage,   l'éta- 
blissement ortYe  une  installation  com- 
plète d'hydrothérapie  et  deux  vastes 
iiassins    de   natation,   dont    l'eau    so 
renouvelle  à  chaque  marée.  Ces  bas- 
sins, dont  l'un  est   réservé  aux  hom- 
mes et  l'autre  aux  dames,  mesurent 
55  m.   de  long,  sur  13  m.  de  larg.  et 
une  prof,  variable  de  1  m.  05  à  2  m.  30; 
80  cabinets  de  toilette  sont  disposés 
alentour.  Enfin,  dans  rétablissement, 
sont   installés  des  cabinets  pour   les 
bains  chauds  d'eau  de  mer  et  d'eau 
douce,    des    douches    d'eau   de    mer, 
etc.  —  Bains  à  laplar/e,  avec  voiture  : 
1  fr.  sans  linge,  1   fr.   25  avec  linge; 
enfants  au-dessous  de  1   ans,   "15  c.  ; 
abonnement,  12  bains,  9  fr..    enfant, 
7  fr.  ;  bain  de  pieds,  25  c.  —  Ecole  de 
natation   :  bain,  50   c.  ;  chaque  leçon, 
50  c;  abonnement,  12  bains,  5  fr.  50, 
enfants  5  fr.  ;  bains  de  pieds,  25  c.  — 
Bains  chauds  (eau  de  mer  et  eau  dou- 
ce)  :  bain,   1  fr.  ;   6  cachets,  5  fr.  50, 
enfant,  80   c.  ;    6   cachets,   5  fr.  ;   de 
vapeur,  2  fr.  90:  6  cachets,  10  fr.  — 
Douches  (eau  de  mer  et  eau  douce)  : 
en   cercle,  en   flots,  en  pluie,  ascen- 
dante, 1  fr.  ;  6  cachets,  5  fr.  —  Linge 
et   costumes  :  —  Costume  de    dame. 
25  c.  ;  maillot,    15  c.  ;   bonnet,    10    c.  : 
peianoir  en  coton,  10  c.  ;  serviette  de 
coton,  10  c;  peignoir-éponge,  25  c; 
serviette-éponge,  5  c.  ;  tond  do  bain, 
25  c.  Les  costumes  do  bains   appar- 


tenant aux  baigneurs  sont  conservés 
et  lavés  moyennant  3  fr.  par  saison 
balnéaire. 

Casino.  —  Prix  d'entrée  sans  abon- 
nement :  à  partir  de  9  h.  matin,  1  fr. 
L'entrée  donne  droit  à  toutes  les  fêtes 
données  au  casino,  à  l'exception 
des  représentations  théâtrales,  grands 
concerts,  bals  d'enfants  et  grands 
bals.  Billet  de  journée  permettant  de 
sortir  à  volonté,  2  fr. 

Prix  de  l'abonnement  â  partir  du 
I"  juillet  :  —  1  pers.,  8  jours,  10  fr.  ; 
15  j.,  n  fr.  ;  1  mois,  29  fr.  ;  saison, 
^8  i'r.  ;  — 2  pers.  de  la  môme  famille, 
19  fr.,  32  fr.,  51  fr.,  108  fr.  ;  —  3  pers., 
id.,  2T  fr.,  45  fr.,  75  fr.  ;  150  fr.  ;  — 
4  pers.,  id.,  34  fr.,  56  fr.,  92  fr., 
184  fr.  ;  —  5  pers.,  id.,  40  fr.,  65  fr., 
105  fr.,  210  fr.  ;  —  chaque  pers.  en 
sus,  8fr.,  13  fr.,21  fr.,  42  fr. 

Abonnements  combinés,  comprenant 
Casino  et  théâtre  :  —  1  personne, 
8  jours,  22  fr.  ;  15  j.,  39  fr.  ;  1  mois, 
67  fr.  ;  saison,  130  fr.  ;  —  2  pers.,  39  fr., 
67  fr.,111  fr.,  210  fr.  ;  — 3pers.,  55  fr., 
94  fr.,  156  fr.,  275  fr.  ;  —  4  pers.,  71  fr., 
122  fr.,  201  fr.,350fr.  ;  —  5pers.,  88fr., 
149  fr.,  247  fr.,  420  fr. 

Théâtre  (saison,  l"' juillet  au  15  sep- 
tembre). —  Un  fauteuil  en  location, 
par  représentation,  4  fr.  50;  pris  au 
bureau,  4   fr. 

Théâtre  municipal  :  —  1"'  loges, 
stalles  de  galerie  de  face ,  avant- 
scène  du  rez-de-chaussée,  stalles  d'or- 
chestre, 3  fr.  ;  K"  galeries  de  côté, 
2  fr.  50;  loges-baignoires,  avant-scè- 
nes des  2'*,  3''  de  face,  parquet,  2  fr.  ; 
2"  loges  de  côté,  pourtour  du  parterre, 
1  fr.50;  avant-scènes  des  3'"'.  parterre, 
1  fr;  3'*  de  côté,  75  c.  ;  amiihithéâtre 
des  3",  60  c;  galeries  des  4'^',  50  c. 
Bureau  de  location  ouvert  de  10  h.  à 
4  h.  —  Théâtre  Omnia,  r.  de  la 
Coupe,  7. 

Consulats  :  —  Angleterre,  r.  Corren- 
son.  2  (près  du  jardin  des  Tintelle- 
ries):  —  Belgique,  Pays-Bas,  r.  Vic- 
tor-Hugo, 0;  —  Alleniar/ne,  r.  des 
Écoles]^  32  bis,  près  de  la  nouvelle 
poste;  —  Bussie,  r.  iJutcrtre,  jardin 
des  ïintelleries;  —  États-Unis  d'Amé- 
rique, r.  Basse-des-TiDtelleries,35  bis. 
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BOULOGNE 


CALAIS 


Boulogne  [Forôt  de] 107 

Bourbourg  (Nord) 121 

Bouret-sur-Canche    (Pas-de-Ca- 
lais)   ■ 140 

Bourg-et-Comin  (Aisne),   .       .    .  285 

Bourg-Fidèle    (Ardcnncs).    .    .    .  333 

Bourgogne  (Marne) 321 

Bourguignons  (Aube) 438 

Bourguillemont  fMontJ 6 

Bours  (Pas-de-Calais) 143 

Boursonne  (Oise) Til 

Bousbecques  (Nord)  .  .    .     170  et  204 

Boussiéres  (Nord) 272 

Bouteille  [La]  (Aisne) 298 

Boutencourt  (Oise) 15 

Bouvaincourt  (Somme) 22 

Bouvignies  (Nord) 226 

Bouvigny  (Pas-de-Calais).   ...  141 

Bouvines  (Nord) 226 

Boves  (Somme) 35 

Braisne  (Aisne) 304 

Brancourt  (Aisne) 262 

Braux-Levrezy  (Ardcnnes)  .    .    .  336 

Bray  (Somme) 126 

Bray  [Falaises  de] 3 

Bray-Dunes  (Nord) 158 

Brebières  (Pas-de-Calais).  ...  171 

Breny  (Aisne) 302 

Bresle  [Vallée  de  la] 20 

Bresles  (Oise) 16 

Breteuil  (Oise) 34 

Brétigny  (Oise) 258 

Breuil  (Oise) 253 

Breuil-le-Sec    (Oise) 33 

Breuil-sur-Vesle  (Marne).    .    .   .  303 


Brévilly    (Ardennes) 319 

Brevonnes   (Aube) 440 

Briastre  (Nord) 227 

Bricon  (Haute-Marne) 443 

Brienne-le-Chàteau  (Aube)  ...  411 

Brienne- la -Vieille  (Aube).    .    .    .  413 

BrieuUes  (ArdtMinos) 328 

BrieuUes-sur-Meuse  (Meuse)  .   .  349 

Briey  (.Meurthe-et-Moselle).   .    .  355 

Brighton- Plage  (Somme)  ....  73 
Pension  Villa  la    Va(/ue  (pens.  de  l'a- 
mille  ;  juin  à  sept.  ;  onin.  30  et  40  c.  ; 
pens.  6  fr.  tout  compris,  vin,  bière 
ou  cidre:  ^sM\  écuries). 

Brimeux  (Pas-de-Calais)   ....  87 

Briment  (Marne) 321 

Brion-sur-Ource  (Côto-d'Or).  .    .  440 

Brousseval  (Haute-Marne)  .    .    .  415 

Bruay(Nor(l) 236 

Bruay  (Pas-de-Calais) 141 

Brunehamel  (Aisne) 327 

Brunémont  (Nord) 224 

Bruyères  (Aisne) 295 

Bruyères  [Les] 168 

Bruyères  [Bois  des] 71 

Bryas  (Pas-de-Calais) 143 

Bucy-le-Long  (.'Visne) 284 

Buire-sur-l'Ancre   (Somme).   .   .  125 

Buironfosse  (Aisnci 247 

Bulles  (Oise) 17 

Bully-Grenay   (Pas-de-Calais i.    .  140 

Bury  (Oise) 5 

Busigny  iNord) 270 

Bussy  (Oise) 258 

Buzancy  (Ardennes) 328 


Caëstre  (Nord) 146 

Caffiers  (Pas-de-Calais) 113 

Cagny  (Somme) 35 

Caix  (Somme) 127 

i, — 

CALAIS  (Pas-de-Calais) 113 

Omnibus  :  —  aux  gares,  30  c.  par 
voyageur  sans  bagages,  50  c.  avec 
bagages  jusqu'à  30  kilog.  —  Onin.  à  la 
pi.  d'Armes,  pour  le  casino,  15  c. 

Commissionnaires  :  —  5  kilogr. 
40  c;  30  kilogr.  1  fr.  25;  50  kilogr. 
1  fr.  50  ;  100  kilogr.  2  fr. 


Hôtels:  —  Central-Hôtel,  gare  Cen- 
trale; —  Terminus-Hôtel,  gare  Mari- 
time (<g^);  —  Grand-Hôtel  i^;  <g^) , 
r.  Edison;  —  Meurice,  r.  de  Uuise,  7-9 
(onin.  50  c.  ;  petit  déj.  1  fr.  25;  déj. 
et  dîn.  à  petites  tables  3  fr.  ;  ch.  3  à 
8  fr.  ;  pens.  8  fr.  50;  bains  à  t.  1.  et.  ; 
ch.  hyg.  ;  \Qi;  ^g|;  chaulf.  central; 
électr.  ;  voit,  d'excurs.  ;  salons;  grand 
jardin)  ;  —  du  Commerce,  r.  Royale,  51 
(petit  déj.  75  c.;  déj.  2  fr.  25,  bière 
comprise;  din.  2  fr.  50;  ch.  2  à  5  fr.; 
pens.  7  fr.  50  ;  80  fr.  par  mois  ;  |g|i  :  ^^  ; 
ch.  hyg.);  —  du  Sauvage,  r.  de  Guise, 
22,  et  r.  Royale,  39-41  (omn.  1  fr. 
ail.  et   ret.  ;  petit  déj.    1   fr.  ;  déj.  ou 


20*  = 

CALONNE-SUR-LA-LYS  -  CAMBRAI 


INUEX    ALPHABETIQUE 


dîn.  3  fr.  avec  demi-bout,  bordeaux  ou 
bière;  4  fr.  à  petites  tables  :  ch.  -*  fr.  50 
à  8  fr.  :  pens.  dcp.  9  fr.  DÛ,  tout  com- 
pris :  restaur.  à  la  carte  :  ch.  modernes, 
réveil  électr.t  cliaufT.  central;  bains: 
électr.  ;  tclépli.  ;  arranj-.  pourexcurs.  ; 
4:^1;  —  ilfi  la  Clorhe.  T.  de  la  Cloche 
et  du  Soleil,  près  de  la  pi.  d"Armes,  ". 

Chalets  meublés  :  -  hnreau  per- 
manent de  lo'-aiinn  au  centre  de  la 
ville,  r.  .Neuve,  3. 

Restaurants  :  —  dans  les  hôtels. 

Cafés  :  —  du  Grani- Hôtel,  pi.  Ri- 
chelieu :  —  Relleviif  ;  du  Crlohe.  Grande 
Place:  —  du  Confnerce.  r.  Royale,  53: 
—  Gustave;  L'^on,  pi.  Richelieu:  — 
Grand-Café,  à  Saint-Pierre,  anL:lc  du 
bd  Pasteur  et  du  bd  Lat'ax  ette.  près 
du  théâtre. 

Poste,  télégraphe  et  téléphone  :  — 
à  Calais-Nord.  pi.  Richelieu;  à  Saint- 
Pierre,  bd  Pasteur,  -10.  —  Bureaux- 
télégraphiques,  r.  des  Fontinettes,  à 
la  gare  Centrale  et  à  la  gare  Mari- 
time. 

Voitures  de  place  :  —  place  d'Armes 
et  à  la  gare:  à  Saint-Pierre,  pi.  de 
l'Egalité,  à  l'angle  de  la  r.  Lafayette 
et  du  bd  Jacquard.  Dans  le  périmètre 
de  l'octroi,  la  course  pour  1  ou  •?  pcrs. 

1  fr.  20,  3  pers.  1  fr.  40.  4  pers.  1  fr.  60  : 
l'heure.  1  fr.  60.  -2  fr.  10  et  -2  fr.  60: 
hors  de  l'octroi, l'heure  pour  1  ou -2  pers. 
•2  fr.  -25,  3  pers.  2  fr.  ~5,  4  pers.  3  fr. 
La  nuit  (11  h.  à  7  h.'  :  la  course,  2  fr., 

2  fr.  50  et  3  fr.  :  l'heure.  3.  4  et  5  fr. 
Trams  et  voitures  publiques  :  —  de 

la  Grande-Place  :  an  pont  de  Saint- 
Pierre,  par  le  bd  Jacquart  et  la  r. 
Lafayette,  15  c:  au  .Sacré-Cœur,  a 
.Saint-Pierre-ffalte,  15  c.:  «  la  place 
de  la  Xation.  15  c.  :  «  Githies,  ~5  c.  et 
50  c.  ;  —  de  la  place  d'Armes  à  la  plage 
(15  c),  au  Casino,  aux  Baraques  et  à 
Sangatte. 

Bateaux  à  vapeur  pour  ;  —  Douvres. 
A  départs  chaque  jour,  dans  chaque 
sens,  à  heures  fixes  après  l'arrivée 
du  train  express  de  Paris'  :  distance. 
21  milles,  durée  de  la  traversée  ma- 
ritime i  la  plus  courte  entre  le  conti- 
nent et  l'Angleterre  .  1  h.  à  1  h.  15.  — 
Pri.\  des  places  au  dép;irt  de  Paris 
ou  de  Londres  'droits  de  i)ort  com- 
pris) :  billets  simples,  valables  '  jours, 
74  fr.  75.  54  fr.  35,  33  fr.  35:   billets 


d'aller  et  retour  (via  Calais  ou  via  Bou- 
lognei.  valables  un  mois.  110  fr.  90. 
85''fr.  25.  52  fr.  50. 

Bains  de  mer:  —  1  fr.,  pour  enfants 
au-dessous  de  10  ans  50  c,  militaires 
50  c.  ;  peignoir  25  c.  costume  ppur 
dame  25  c.  maillot  15  c,  serviette 
10  c;  location  de  tente  50  c.  l'heure, 
la  journée  2  fr.  50,  30  fr.  par  mois, 
75  fr.  pour  la  saison  :  montage  et  garde 
de  tente  10  l'r.  par  mois;  chaise  10  c.  ; 
cabine  roulante.  1  fr. 

Casino.  —  Ouvert  de  l'Ascension  au 
10  oct.  Café-glacier;  restaurant  'déj. 
3  fr.  50,  din.  3  fr.  75,  sans  vin); 
music-hall,  terrasse,  grand  cercle, 
petits  chevaux,  concerts  et  représen- 
tations théâtrales. 


Galonné -sur-la-Lys    (Pas-dc-Ca- 

laisi 170 

Camblain-l'Abbé  (Pas-de-Calais).     140 


CAMBRAI  (Nord) 217 

Omnibus  :  —  aux  gares,  50  c,  ba- 
gages compris  jusqu'à  30  kilog. 

Hàtels  :  —  de  France,  r.  de  la  Herse. 
21-23  ;  —  Boissy,  r.  des  Carmes,  2  et  4, 
et  r.  de  la  Herse,  1  (omn.  50  c:  petit 
déj.  75c.,  complet  1  fr.  25:  déj.  ou  dîn. 
3  fr.  50,  vin  compris;  ch.  2  fr.  50 
à  10  fr.  :  téléph.;  pi:  ^:  chauffage 
central:  électr.):  —  du  Cygne  et  au 
Soleil-d'Dr,  r.  de  la  Herse.  U  :  —  du 
Mouton-Blanc,  r. d'Alsace- I-orraine,  7  ; 

—  du  Commerce,  r.  des  Balances,  7. 
Cafés  ;   —   Boissij  ;  de    Bretagne  et 

des    Voyageurs .    r.   de    la    Herse.    13; 

—  Moderne,  pi.  d'Armes.  68;  —  de  la 
Bourse,  pi.  d'Armes,  87. 

Bains  :  —  Duflot.  r.  du  Paon,  15. 

Poste,  télégraphe  et  téléphone  :  — 
r.'Vanderburck.  11. 

Banque  de  France  :  —  bd  Fai- 
dherbe,  9 

Voitures  de  place.  —  La  course  dans 
le  périmètre  de  l'octroi,  1  ou  2  pers. 
80  c.  3  pers.  1  fr.  20.  4  pers.  1  fr.  60; 
l'heure,  1  l'r.  5û.  2  fr.  et  2  fr.  50;  en 
dehors  de  l'octroi  jusqu'à  5  k.,  l'heure, 
1  ou  2  pers.  2  fr.,  3  ou  4  pers.  2  fr.  50. 
Le  tarif  est  doublé  après  11  h.  du  soir 
en  été,  10  h.  en  hiver. 


RENSEIGNEMENTS     PRATIQUES 


21 


CAMBRON-LAVIERS  —   CHALONS 


Trams  électriques.  —  De  Cantimpré 
à  la  gnre-aïuiexe  ;  d'Fscaudœuvres  au 
faub.  de  Paris:  de  St-Druon  à  la  porte 
de  Selles. 

Loueurs  de  voitures  :  —  Chauvin- 
Guinet,  pi.  d'Armes,  72;  —  Claude. 
r.  de  la  Herse,  2T  ;  r.  Sadi-Carnot,  26; 
Hutin.  r.  Gambetta,  16. 

Bêtises  de  Cambrai  :  —  Despinoy, 
r.  des  Carmes  5  et  7  ;  —  A/'chain,  pi. 
d'Armes,  23. 


Cambron-Laviers  (Somme)   ...  26 

Cambronne-lès-Clermont  (Oise).  31 

Camiers  (Pas-de-Calais)  ....  88 

Camp  de  Châlons  (Marne).  .  .  .  323 
Campagne  -  lès  -  Hesdin  (Pas  -  de- 

Calais) 87 

Canaples  (Somme) 50 

Cancbe  [Phares  de  la] 84 

Canche  [Vallée  de  laj 85 

Canly  (Oise) 219 

Cannectancourt  (Oise) 257 

Cantin  (Nord) 224 

Caours  (Somme) 64 

Capelle-en-Thiéraohe  [La] 

lAisne) 247 

Cardonnoy  [Le]  (Seine-înfér.).   .  21 

Carency  (Pas-de-Calais) 140 

Carignan  (Ardennes) 349 

Carlepont  (Oise) 255 

Carnières  (Nord) 225 

Cartigny  (Somme) 215 

Carvin  (Pas-de-Calais) 181 

Carly  (Pas-de-Calais) 110 

Cassel  (Nord) 147 

Castel  (Somme) 48 

Catillon  (Nord) 225 

Cateau  [Le]  (Nord) 270 

Catelet  [Le]  (Aisne) 269 

Catenoy  (Oise) 33 

Cats  [Mont  des] 146 

Caubert  (Somme) 63 

Caubert  [Mont  de] 63 

Caudry  (Nord) 216 

CaudryCambrésis  (Nord).    .    .    .  225 

Cauffry  (Oiseï 30 

Cauroy  -  lès  -  Hermonville 

(Marne) 321 


CAYEDX-SUR-MER   (Somme).    .    .       72 

Omnibus:  —  des  hôtels,  à  la  gare, 
30  c. 


Hôtels  :  —  Grand-Hôtel  des  Bains, 
sur  la  Plage  (omn.  25  c.  par  pi.  et  par 
colis;  petit  dcj.  75  c.  ;  déj.  et  dîn. 
2  fr.  50,  à  part  3  fr.,  cidre  et  bière 
compris;  ch.  2  fr.  50  à  4  Cr.  ;  pens.  6 
à  10  fr.  par  j.:  cuisine  renommée; 
^■,  ^^■,  grande  terrasse;  chevaux 
et  voit.  ;  on  parle  anglais  et  alle- 
mand) ;  —  Pariaien,  av.  de  la  Gare 
(salle  de  conférences  et  de  concerts); 
—  du  Commerce  et  de  la  Plage,  r.  du 
Bout-d'Amont.  12  ;  —  Central,  Grande- 
Rue.  122;  —  delà  Iiennissance,Gra.nde- 
Rue,  141  ;  —  hôtel  de  famille  [Cathe- 
rine), r.  du  Commerce. 

Maisons  meublées.  —  Les  prix  des 
maisons  varient  de  70  à  300  fr.  par 
mois  et  de  300  à  1,000  fr.  pour  la 
saison. 

Restaurants  : — del'Alcasar,Gra.nde- 
Rue:  —  des  Bains;  —  aux  cafés  de  la 
Gare  et  de  l'Avenue. 

Cafés  :  —  Croré-iJufresne,  pi.  du  Mar- 
ché ?  —  du  Globe  ;  —  du  Progrès  ;  —  de 
l'Alcaznr:  —  de  la  Gare:  de  l'Avenue, 
tous  deux  avec  restaurant. 

Bains  chauds  :  —  route  du  Phare. 

Poste,  télégraphe  et  téléphone  :  — 
Grando-Ruc,  145.  en  face  de  la  mairie. 

Loueur  de  voitures  :  —  Maclart, 
Grande-Rue,    140. 

Bains  de  mer.  —  Bain  sans  linge 
25  c,  avec  linge  et  costume  50  c. 
à  75  c.  La  plupart  des  baigneurs 
louent  leur  cabine  pour  la  saison  (70  à 
100  fr.). 


Ceffonds  (Haute-Marne)  ....  414 

Cempuis    (Oise) 20 

Cercamps   (Pas-de-Calais)  ...  66 

Cerfontaine  (Nord) 246 

Cérilly  [Château   de] 43T 

Cerisiers    (Yonne) 437 

Cerisy-Buleux    (Somme)  ....  57 

Cernay-en-Dormois  (Marne)  .    .  328 

Cernay-lès-Reims  (Marne)  .    .    .  321 

César  [Montl  (Oise) 16 

César  [Mont]  (l'as-de-Calais) .    .  88 

Chacrise  (Aisne) 284 

Chailvet  (Aisne) 287 

Challerange    (Ardennes)  ....  328 

Châlons  [Camp  de]  (Marne).   .   .  323 
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CHALONS  SUR-MARNE  (Marne) 


381 


Hôtels  :  —  de  la  Haute-  Mère-Dieu. 
pi.  de  la  Hépublique,  26  omn.  50  c., 
avco  bagajjes  15  c.  ;  petit  déj.  1  l'r. 
à  1  fr.  50;  déj.  3  fr.  50,  à  petites 
tables  4  fr.  ;  din.  4  fr.  et  4  fr.  50, 
vin  compris;  ch.  3  à  10  fr.  ;  pcns. 
faire  prix  suiv.  séj.  et  époque  ;  télégr. 
et  téléph.  ;  ^^  et  fosse  :  cour  et  jar- 
din); —  du  Jienard,  pi.  de  la  Répu- 
blique, 24;  —  de  lu  Cloche  d'Or  et  du 
Palais,  T.  Saint-Jacques,  2,  et  r.  des 
Trésoriers  (omn.  50  c.  avec  bagages; 
petit  déj.  1  fr.  ;  déj.  2  fr.  50,  à  part 
3  fr.  ;  din.  3   fr.  et  3  fr.   50;  ch.  2  à 

3  fr.  50;  pens.  6,  7  et  9  fr.  par  j.; 
lyi^-  voit,  d'e.xcurs.);  —  Loiselet.  du 
Chemvi-de-Fcr,  r.  de  la  (iare,  11,  en 
face  de  la  gare  i^petit  déj.  1  fr.  ; 
déj.    2   fr.    50;   din.    2  fr.  'ô;  ch.  2  à 

4  Ir.  ;  pens.  8  fr.  50  par  j.  ;  ^^<. 
Cafés   :  —  Delleviie.  de  la  Bourse, 

du  Centre,  pi.  de  la  République:  bras- 
serie de  Tanionville ,  r.  de  Marne,  32 
et  quai  des  Arts;  —  des  Oiseaux, 
r.  de  l'Hôtel-de-Ville  et  quai  Barbât, 
tout  en  face  de  Notre-Dame  ;  —  de 
Malte,  r.  de  Vaux,  11  (an^le  de  la 
r.  du  Collège);  —  du  Midi,  pi.  de 
l'Hôtel-de-Vilie,  4;  —  Brasserie  Alsa- 
cienne, r.  Thiers,  13  (marché  couvert!. 

Bains  et  hydrothérapie  :  —  Lam- 
bert, quai  des  Arts,  sur  le  Nau;  — 
Jolly,  T.  Gambetta,  1. 

Poste,  télégraphe  et  téléphone  :  — 
r.  Lochet,  8,  en  face  du  marché  (doi- 
vent être  transportés  à  l'évèché);  — 
bur.  auxil.,  av.  de  la  Gare,  7. 

Voitures  de  place  :  —  stations  à  la 
gare,  aux  jilaces  de  la  République  et 
de  l'Hôlel-de-Villc  ;  —  la  course,  1  fr. 
le  jour,  1  fr.  25  de  10  h.  du  s.  à  rnin., 
2  fr.  de  min.  à  6  h.  mat.  ;  l'heure, 
2  fr.,  2  fr.  25  et  3  fr. 

Trams  électriques  :  -  de  la  gare 
à  Saint-Jean;  —  de  la  place  Fa- 
gnières  à   Saiut-Jacques. 

Loueurs  de  voitures  :  —  Marcilly. 
pi.  de  la  République,  2;  —  Gérard, 
r.  des  Trésoriers,  1  ;  —  Jansen,  r. 
Saint-Jacques,  103;  —  Duport,  r.  des 
Lombards,  7.  —  Taximètres  :  Hauser, 
pi.  de  la  République. 


Cbambley  '  Meurthe  et  Moselle) .  355 

Chambly    Oise 3 

Chamouilley    Haute-.Marne).  .    .  408 

Champagne  Pouilleuse 356 

Champaubert   Marne; 379 

Champlieu  -Oisej 252 

Changis    Scine-et-Marnej.    .    .    .  •373 

Chantraines  (Haute-Marne).   .    .  411 

Chaource  (Aube  i ■  .   .    .  437 

Chaourse    Aisne) 296 

Chapelle-Godefroy  [La]  fAube)  .  419 

Chapelle-S£dnt-Luc  )La)  f  Aube)  .  420 

Charbogne  i.\rdennesi 327 

Charlemont  Citadelle  de.   .    .    .  340 


CHARLEVILLE  i  Ardennes)  .    .    . 
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Omnibus  :  —  à  la  gare,  50  c. 

Hôtels  :  —  du  Lion-d'Arr/ent.  r. 
Thiers,  20  ipet.  déj.  1  fr  25.  déj.  et 
din.  3  fr.,  3  fr.  50  à  petites  tables; 
ch.  dep.  3  fr.)  ;  —  Notre-Dame,  pi. 
de  Nevers,  9;  —  du  Commerce,  r.  de 

1  Eglise,  1;  —  Terminus  et  liu/fet- 
Hùtel,  pi.  de  la  Gare,  30  et  av.  de 
Mézières,  30  (petit  déj.  1  fr.,  dans 
lappart.  1  fr.  25;  déj.  3  fr.  50,  din. 
4  fr.  ;  ch.  4  à  7  fr.  ;  bains  ;  |||i  ;  4^  et 
fosse;  élect.  et  tél.  dans  les  ch.);  — 
du  Nord,  pi.  de  la  Gare,  6. 

Cafés  ;  —  de  iUnirers,  pi.  do  la 
Gare,  1  ;  —  de  la  Promenade,  sur  les 
Allées;  —  du  Commerce,  Taverne 
Alsacienne,  pi.  Ducale;  —  Grande 
Taverne,  cours  d'Orléans,  105;  —  café 
de  l'Europe,  pi.  de  Nevers,  6;  —  du 
Palais,  pi.  Ducale  et  r.  du  Palais. 

Bains  chauds  :  —  Marion,  av.  de 
la  Gare,  16. 

Poste,  télégraphe  et  téléphone  :  — 
pi.  Carnot;  entrée,  r.  Victoire-Cousin 
(sic\. 

Voitures  de  place  :  —  stations  de- 
vant la  gare  et  à  la  pi.  Ducale;  la 
course.  80  c.  pour  1  pers.,  1  fr.  20 
pour  2  ])crs.,  1  fr.  60  pour  4  pers., 
tarif  double  la  nuit;  l'Ii.,  1  fr.  50  pour 

2  pers..  2  fr.  pour  3  pers.,  2  fr.  50 
pour  4  pers.;  tarifs  doublés  la  nuit 
(de  11  h.  du  s.  à  6  h.  en  été,  de  10  h. 
à  7  h.  en  hiver);  la  course,  pour 
Mézières,  tarif  de  jour,  1  fr.  25,  1  fr.50 
et  1  fr.  75. 

Taxi  autos  ;  —  (à  la  gare),  75  c. 
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pour  750  m.,  10  c.  par  950  m.  suppl; 
l'h.  -2  fr. 

Trams  électriques  :  —  de  la  f/ai'e 
au  quai  de  la  Madeleine,  par  la  p!ace 
Ducale;  —  de  la  r/are  à  iVohon,  par 
Méziéres  et  le  fauhourq  de  Pierre;  — 
rfu  faubourg  de  Flandre  à  Mohon,  par 
Mézières  et  le  faubourg  de  Pierre;  — 
10  et  15  c. 

Loueurs  de  voitures  :  —  Mas,  r.  de 
Clèves,  -23  ;  —  Olivier,  r.  du  Faubourg- 
de-Flandro,  3  i^ station  à  la  pi.  Ducale'). 

Auto  garages  :  —  Froussart,  r. 
Nationale  ;  —  Demorf/nij,  cours  d'Or- 
léans, 97;  —  Linrjari,  av.  de  Charlc- 
viUo,  10. 


Charly  f.^isne) .371 

Charny  iMouse) 3-19 

Château-Porcien  fArdcnnesi.   .   .  286 
Château -Regnault  (Ardcnnes) 

336  et  337 

Château-Thierry  (Aisne)  ....  374 

Châteauvillain  (  Haute-Marne).    .  410 
Châtelet  -  sur  -  Retourne     [Le] 

(Ardenncsi 325 

Châtillon-sur-Bar(Ardennes)  .   .  328 

Châtillon-sur-Marne  (Marne)  .   .  377 

Châtillon-sur-Seine  (Côte-d"Or)  .  110 

Ghaulnes  (Somme) 209 

Chauraont  rviaduc  de] 411 

Chaumont-Porcien  (Ardcnnes)  .  286 

Chaumont-Trie-la-Ville  (Oise).   .  15 

Chauny  (.Visnci 258 

Chaussée  [La]  (Somme) 56 

Chauvency  (Meuse) 319 

Chavanges  (Aube)  .......  411 

Chavigny  (Aisne) 284 

Chelles  (Oise) 252 

Cheminon  (Marne) 391 

Chepoix  (Oise) 34 

Cheppe    La]  (Marne) 357 

Chépy  (Somme) 26 

Chéreng  (Nord) 199 

Chesne    Le"  'Ardennes) 328 

Chevillon  (Haute-Marne)  .    ...  408 

Chevrières  iNordi 248 

Chézy- sur -Marne  (.\isne).    .    .    .  371 

Chocques  (Pas-de-Calais I  .    .    .    .  143 

Choisy-au-Bac  (Oise) 251 

Chooz    Ardennes). 312 

CiUy    Aisne)      297 

Cires-lès-Mello   (Oise) 5 

Cirey-sur-Blaise  (Haute-Marne).  416 


Ciry-Salsogne   (Aisne) 304 

Ciry-Sermoise  (Aisne) 301 

Clacy-Mons  (Aisne) 287 

Clairmarais  (Pas-de-Calais).    .    .  167 

Clairoix  Oise) 208 

Clairvaux  (Aubei 443 

Clarence  [Vallée  de  la" 142 

Clary  (Nord) 269 

Clérey   (Aube) 438 

CLERMONT  (Oise) 32 

Buffet  ;  —  à  la  gare. 

Omnibus  :  —  3u  c. 

Hôtels:  —  Saint-Andri'\  r. d'Amiens, 
5-7;  —    Vaillant,  r.  de  Paris,  21. 

Restaurant  :  —  Guii/aut,  r,  de  la 
République.  7. 

Café  :  —  des  Voj/af/eurs,  angle  des 
rues  d'Amiens  et  dos  Fontaines. 

Poste  :  —  r.  des  Mon}',  2. 

Loueurs  de  voitures  :  —  aux  hôtels  ; 
—  Lehorcjnc,  en  face  la  gare. 


Clermont-en-Argonne  (Meuse)  .  361 

Clermont-les-Fermes  (Aisne)  .   .  296 

Cléry  ( Somme) 126 

Cœuvres  (Aisne) 254 

Coincy  (Aisne) 302 

CoUeret  (Nord) 246 

Combles   (Somme) 126 

Comines    iNord) 197 

Commercy  (Meuse) 396 

Commercy  [Forêt  dej 397 

COMPIÈGNE  (Oise) 249 

Omnibus  :  —  à  la  gare,  50  c.  avec 
bagages. 

Hôtels  :  —  Palace-Hotel,  pi.  du 
Palais,  en  face  du  château  (omn.  75  c.  ; 
petit  déj.  1  fr.  50.  déj.  ou  din.  5  fr.); 

—  de  la  Cloche,  pi.  de  l'Hôtel-de-Ville, 
27  (petit  déj.  1  fr.  25;  déj.  ou  dln. 
3  fr.  50.  à  part  4  fr.  ;  voit.  d'e.\curs.)  ; 

—  de  France,  r.  Eugcne-Floquet,  17; 

—  du  Grand-Cerf  et  de  la  Corne  de 
Cerf.  r.  de  la  Corne-de-Cerf,  7-9  ;  — 
Sainte-Catherine,  pi.  aux  Herbes,  8, 
et  r.  Jeanne-d'Arc,  35.  —  Près  de  la 
gare,  hôt.  :  de  la  Gare  ;  du  No)-d  ;  de 
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Flandre;  de  Pierrefonds.  —  Près  de 
la  forêt,  hôt.  du  Rond-Royal,  av. 
Thiers,  près  le  champ  de  courses 
(omn.  1  fr.  50;  petit  déj.  1  fr.  50;  dëj. 
6  fr..  din.  7  fr.  ;  location  d'autosi. 

Restaurants  :  —  Marneau.  r.  de 
Solférino.  7  ;  — Moderne,  même  r.,  26  : 
—  Varé  d'A  illy  (fritures),  sur  le  Cours, 
35. 

Voitures  de  place  :  —  Stationn.  à 
la  gare,  pi.  de  l'Hôtel-de-Ville,  pi. 
Saint-Jacques  :  la  course  70  c.  , 
l'heure  1  fr.  50.  —  Taxi-autos  à  la  gare 
et  pi.  de  l'Hôtel-de-Ville. 

Poste  :  —  r.  Napoléon,  6. 

Pour  renseignements  de  séjour,  V. 
la  monographie  Compiègne  et  Pierre- 
fonds. 


Compiègne  [Forêt  de] 251 

Comté-Ourton   [La]    (Pas-de-Ca- 

laisi 141 

Concevreux  i  Aisne) 285 

Conchil-le-Temple  (Somme).  .   .  77 

Condé-en-Brie  (.\isne) 376 

Condé-sur-Aisne    Aisne)  ....  285 

Condé-sur-l'Escaut  (Nord)  .   .    .  236 

Condé-sur-Marne  (Marne)   323  et  380 

Condette  (Pas-de-Calais)  ....  105 

Condren  lOiseï 262 

Conflans-en-Jarnisy  (Meurthe-et- 
Moselle) 354 

Conflans-Jarny  (Meurthe-et-Mo- 
selle»   354 

Conflans-sur-Seine  (Marne).   .   .  405 

Congy  i.Marne; 379 

Cons-la-Grandville   (Meurthe-et- 
Moselle)  351 

Contes  (Pas-de-Calais) 87 

Conty  (Somme) 18 

Coolus  (Marne) 387 

Coquerel  (Somme) 58 

Corbeny  (.\isne) 285 

Corbie  (Somme) 122 

Corblon  (Belgique) 348 

—  Douane  belge. 

Corcy  (.\isne) 278 

Cormicy  (Marne) 285 

Cormontreuil  (Marne) 323 

Corrlbert    Marne) 379 

Coucy    Forêt  de]. 262 

Coucy-la-Ville    Aisne) 261 

Coucy-le-Château  (Aisne).    .   .   .  260 

Coudekerque-Branche  (Nord)  .   .  151 


Coudun  (Oise) 208 

Couloisy  (Oise) 2.53 

Coulommiers  (Seine-et-Marne)  .  403 

Couple   [Montl 112 

Courban  fCùte-d'Or) 440 

Courcelles-le-Comte  (Pas-de-Ca- 
lais)    128 

Courcy  'Marne) 321 

Cour-des-Prés   [Château    de    la] 

(Ardennes) 327 

Courmelles  (Aisne) 279 

Courrières  (  Pas-de-Calais)  .       .  140 

Cours  [Château  des] 438 

Courtenot  (.\ube) 438 

Courtieux  (Oise) %3 

Courtisols  (Marne) 387 

Courville  (Marne) 303 

Cousances-aux-Forges   (Meuse).  408 

Cousolre  (Nordi 246 

Couture  [La]  (Pas-de-Calais)  .   .  143 

Coyolles  (Aisne) 277 

Cramoisy  (Oise) 5 

Crancey  (Aube) 419 

Craonne  (.\isne) 285 

Créoy  [Forêt  de] 66 

Crécy-en-Ponthieu  (Somme)  ,   .  66 

Crécy-sur-Serre  (Aisne)  ....  263 

Creil     Oise) 3 

Crémarest  (Pas-de-Calais)  ...  108 

Créney  (Aube) 406 

Crépy-Couvron  (.\isne) 263 

Crépy-en-Laonnois  (.A.isne)  .   .   .  263 

Crépy-en-Valois  (Oise) 275 

Crèvecœur-le-Grand  (Oise)  ...  18 

Crillon   (Oise) 18 

CroislUes  (Pas-de-Calais)  ....  128 

Croix  (Nord) 199 

Croix-en-Brie  [La]  (S.-ct-M.).   .  403 

CROTOY  [LE]  (Somme) 73 

Hôtels  :  —  Grand-Hôtel,  r.  de  l'Egli- 
se ;  —  de  la  Marine  ;  —  du  Commerce' 

Maisons  et  appartements  meublés. 
—  Agence,  r.  de  l'Eglise.  1  bis.  — 
Les  prix  des  appartements  et  des 
maisons  ou  chalets  varient  de  150  à 
900  fr.  pour  la  saison  ;  presque  toutes 
les  maisons  sont  éclairées  au  gaz. 

Pâtissiers  :  —  .\oirft-Delong,  Rour- 
geois-l/as.<te.  r.    de  la   Porte-du-Pont. 

Bains-chauds  ;  —  au  Casino  {V.  ci- 
dessus)  et  au  Grand-Hôtel. 

Poste  et  télégraphe  :  —  r.  de  l'Égli- 
se, 4. 
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Loueurs  de  voitures  (prix  à  débat- 
tre) :  aux  hôtels. 

Bateaux  passagers  :  —  t.  1.  j., 
pour  Saint- \'ale)-y  (3  k.):  départ  du 
Crotoy  à  la  mer  montante,  retour 
de  Saint-Valery  à  la  mer  descen- 
dante; 60  c.  (s'adresser  au  café  du 
Port):  —  pour  la  traversée  du  chenal 
à  mer  basse,  15  c. 

Bains  de  mer.  —  Bain  avec  cabine 
et  bain  de  pieds,  40  c.  ;  baigneur,  30  c. 

Linge  :  costume  d"iiomnie  -25  c, 
pour  dame  30  c,  d'enfant  -20  c;  pei- 
gnoir, 15   c;  serviette,  bonnet,   10  c. 

Casino.  —  Bals,  dini.  et  jeudi,  50  c.  ; 
matinées -concerts.  —  Eden-casino  : 
spectacles  de  gala  :  faut,  réservés 
'2  fr.,  faut.  1  fr.  50,  chaise  1  -fr.  ; 
cinéma,  1  fr.  le  faut.,  50  c.  la  chaise. 

Canots  de  louage.  —  S'adresser  aux 
marins  du  pays,  soit  pour  les  excur- 
sions, soit  pour  les  chasses,  en  bateau 
ou  à  pied,  avec  guides  ou  marins  dans 


la  baie  et  sur  les  bancs  de  l'embou- 
chure de  la  Somme. 


Croutoy  (Oise) 253 

Crouy  (Aisne) 284  et  286 

Crouy  (Somme) ,  56 

Crouy-sur-Ourcq  (S.-et-M.)    .    .  300 

Crozat  [Canal] 264 

Crugny  (Marne) 303 

Cuincy  (Nord) 180 

Guincy  [Château  de] 180 

Cuise  (Oise) 253 

Cuisy-en-Almont  (Aisne)  ....  284 

Cuperly  (Marne) 357 

Curchy  (Somme) 209 

Curel  (Haute-Marne) 408 

Curlu    (Somme) 126 

Custines   (Meurthe-et-Moselle)  .  369 

Cuy  (Oise) 257 

Cys-la-Commune  (Aisne)  ....  285 

Cysoing  (Nord) 226 


D 


Dainville   (Meuse) 397 

Damery  (Marne) 377 

Dames  de  Meuse  [Les]  (Arden- 

nes) 338 

Dammartin-en-Goële    (S.-et-M.).  274 

Damvillers  (Meuse) 351 

Dannes  (Pas-de-Calais) 89 

Daours  (Somme) 122 

Daucourt  (Marne) 360 

Davenesoourt  (Somme) 127 

Delettes  (Pas-de-Calais) 82 

Demange-aux-Eaux  (Meuse)  .  .   ,  396 

Denacre  [Vallée  du] 106 

Denain  (Nord) 2-24 

Dercy-Mortiers  (Aisne) 297 

Desvres  (Pas-de-Calais) 110 

Desvres  [Forêt  de] 108 

DeviUe  (Ardennes) 338 

Devise  (Somme) 215 

Dhuys  [Canal  de  la] 376 

Dienville  (Aube) 416 

Dieulouard(Meurthe-el- Moselle).  370 

Dival  (Aube) '.  405 

Dives  (Oise) 257 

Dizy  (Marne) 378 

Dizy-le-Gros  (Aisne) 286 

Doingt  (Somme) 215 


Domart-en - Ponthieu  (Somme)  .  138 
Domèvre-en-Haye   (  Meu  rthe-et  - 

Moselle) 401 

Domfront  (Oisc;i 205 

Domf ront-Ia-Compassion   (  Som  - 

me) 48 

Dommarie-sur-Saulx  (Meuse).  .  408 
Dommartin  -  le  -  Franc     (  H  aute  - 

Marne) 415 

Dompierre  (Nord) 243 

Dompierre  (Oise) 205 

Dompierre-sur-Authie  (Somme)  ,  67 

Donchery  (Ardennes) 343 

Donjeux  (Ilaute-Marne) 410 

Don-Sainghin  (Nord) 143 

Dontrien  (Marne) 324 

Dorignies  (Nord)  . 181 

Dormans   ^Marne) 376 

DOUAI  (Nord) 171 

Omnibus  :  —  pour  la  ville,  50  c; 
bagages,  jusqu'à  30  kilog.,  transport 
gratuit. 

Commissionnaires  :  —  à  la  gare, 
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sur  la  GrandPlaoe  et  sur  la  Petite- 
Placo. 

Hôtels  :  —  du  Commerce  et  du 
Grand-Cerf,  r.  Saint-Jacquos,  '20  ;  — 
Saint-Jac(jues.  angle  de  la  pi.  Carnot 
et  de  la  r.  Morel  :  —  du  Xaiwean- 
Monde,  r.  de  Valenciennes,  'iô. 

Restaurants  :  —  du  Palmier,  r. 
Saint-Jacques,  40;  —  Bénard-Cail- 
loux,  r.  des  Ecoles.  50. 

Cafés  :  —  des  M'dle-Cohmnes:  du 
Centre;  Grand'Place;  —  Moderne,  pi. 
Carnot,  15;  —  Bourgeois,  r.  Saint-Jac- 
ques, 6û;  —  de  la  Gare,  pi.  et  r.  de 
la  Station. 

Bains  chauds  :  —  Ecole  de  natation 
(piscine  d'eau  chaude  en  hiver),  à 
côté  de  la  porte  de  Valenciennes. 

Poste,  télégraphe  et  téléphone  :  — 
r.  du  Béguinage.  11. 

Voitures  de  place  :  —  Grand'Place 
et  à  la  gare.  Course  en  ville,  I  ou 
2  pers.  80  c,  3  pers.  1  l'r.  '20.  4  pers. 
et  au-dessus  1  fr.  60;  l'h.  1  fr.  50, 
•2  fr.  et  -2  fr.  50.  En  dehors  de  la  ville, 
l'h,,  1  ou  2  pers.  2  fr.,  3  pers.  2  fr.  50, 
4  pers.  3  fr.  Tarif  doublé  après  11  h. 
du  soir. 

Trams  électriques  :  —  de  la  Grand'- 
Place :  à  Anic/i<;  (45  c):  à  Dorignies 
(15  c);  à  Sin-le-Xoble  (15  c);  —  de 
la  gare  à  la  place  L'Hériller,  par  la 
Grande-Place  (10  ci. 

Loueurs  de  voitures  :  —  Caron,  pi. 
Carnot,  14;  —  Cartier,  Grand'Place, 
21  ;  —  Ducal,  r.  François-Cuvelle,  26. 


Douchy    Nord) 21G 

Doulaincourt  i  llautc-Marne)   .    .  410 
Doulevant- le -Château    i  Haute- 
Marne  i   415 

DODLLENS  (Somme) 51 

Omnibus  ;  —  à  la  gare,  30  c. 

Hdteis  ;  —  des  Quatre- nis-A  y  mon, 
r.  du  Bourg,  12  (déj.  ou  din.  3  fr.);  — 
des  BoHS-Èiifants.  r.  des  Boucheries. 
23,  et  pi.  du  Marché-au-Blé,  au  S.  de 
l'église  Notre-Dame  ,déj.  2  fr.  50. 
dSn.  2  fr.  75  . 

Poste  :  —  av.  de  la  Gare,  en  face 
l'Hôtel-de-Ville. 


Loueurs  de  voitures  ;  —  aux  hôt. 
Duljois  (en  face  la  gare)  et  des  Bons 
Enfants. 


Dourges  f Pas-de-Calaisi  ....  140 

Douvrin  (Pas-de-Calais) 143 

Douzy  f.\rdennes) 349 

Draize  i  Ardennes) 327 

Dreslincourt  (Somme) 209 

Dreuil-lès -Amiens  (Somme)  ...  54 

Droizy  (Aisne) 284 

Drucat  (Somme) 66 

Dugny  (Meuse) 366 

DDNKERÛDE  (Nord) 151 

Omnibus  :  —  à  la  gare  50  c. 

Commissionnaires  :  —  jusqu'à  15  ki- 
logr.,  30  c  de  15  à  30  kilog.,  50  c, 
de  30  à  5J,  75  c,  de  50  à  100,  1  fr.  50. 
En  dehors  do  l'enceinte  fortifiée,  le 
prix  de  la  course  est  augmenté  de 
moitié.  A  l'heure,  transport  sans  char- 
rette 60  c,  avec  charrette  1  fr. 

Hôtels  :  —  du  Chapeau-Roiu/e  et 
Grand-Hôtel  [^),  r.  Saint-Sébas- 
tien, 5;  —  du  XIX'  Siècle,  pi.  de  la 
Gare  ;  —  de  Flandre,  r.  Alexandrc-lII, 
18  (omn.  50  c.  ;  petit  déj.  75  c.  ;  déj. 
3  fr.;  din.  3  fr.  50,  vin  compris;  en. 
dep.  2  fr.  50:  pens.  8  fr.  50  par  j.  :  Mi; 
chauff.  central;  électr.  ;  écuries);  — 
des  Arcades,  pi.  Jean-Bart;  —  du 
Commerce,  r.  Nationale,  25;  —  delà 
Paix,  T.  David-d'Angers,  4  (omn.  50  c.  ; 
petit  déj.  50  c.;  déj.  et  din.  2  fr.  75, 
vin  compris,  à  petites  tables  3  f  r.  ; 
ch.  2  à  4  fr.  ;  pens.  4  fr.  par  j.  avec 
bière,  7  fr.  avec  vin);  —  «e  la  Ville- 
de-Lille,  r.  Alexandre-III,  19;  —  de 
France,  pl.de  la  Gare,  5;  —  du  Lion-de- 
Flandre,  pi.  de  la  Gare,  6;  —  Fai- 
dherbe,  r.  du  Lion-d'Or,  10;  —  Vic- 
toria, quai  du  Risban  et  r.  de  la  Pou- 
drière. 

Restaurants  :  —  des  Arcades,  Ita- 
lien, \i\.  Jean-Bart;  —  Trassaert,  r. 
des  Vieux-Quartiers,  31. 

Cafés  :  —  des  Arcades.  Italien,  de 
la  Lune,  du  Soleil,  de  Paris,  du  Grand- 
Morien.  pi.  Jean-Bart  ;  —  du  .XIX'  Siè- 
cle. |)rès  de  la  gare  ;  —  Vandôme,  r. 
Nationale,  2. 
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Baias chauds  :  —  Bains  Dankerquois, 
quai  des  Jardins.  21  ;  —  Ecole  de  nata- 
tion, porte  de  Lille. 

Poste,  télégraphe  et  téléphone  :  — 
r.  Dupouy,  Vi.  —  Bureau  secoudaire. 
au.x  bassins  Freycinct. 

Bangues  ;  —  Banque  de  France. 
pi.  Jean-Bart.  18;  —  Crédit  Lyon- 
nais, pi.  Jean-Bart  ;  —  Comptoir  d'Es- 
compte, r.  Emile-Zola,  16;  —  Société 
Générale,  r.  Emile-Zola,  18. 

Voitures  de  place  :  —  pi.  Jean- 
Bart  et  à  la  gare.  La  course  dans  la 
ville  1  fr.  •-'5,  aux  bains  de  mer  1  fr.  50  ; 
l'heure  2  fr. 

Trams  pour  :  —  Malo-les-Bains,  de 
la  gare  par  la  r.  Thiers.  les  pi.  du 
Palais-de-Justice  et  de  la  Rcpuliliquc, 
la  r.  des  Capucins,  la  pi.  Jean-Bart, 
la  r.  Emile-Zola,  la  pi.  d'.A.rmes,  la 
r.  du  Quai,  le  quai  du  Lcughonaer  et 
la  r.  do  la  Grille;  prix  :  de  la  gare 
aux  Bains  20  c,  à  l'extrémité  du  pont 
de  la  Cunette  15  c,  au  port  15  c,  à 
la  pi.  Jean-Bart  10  c.  ;  du  port  aux 
Bains  10  c,  de  la  pi.  Jean-Bart  aux 
Bains  15  c,  de  la  pi.  de  la  République 
au.x  Bains  20  c.  ;  —  Rosendaél.  de  la 
pi.  de  la  Gare  20  c;  —  .Station  de 
Rosendaél.  de  la  pi.  Jean-Bart,  15  c.  ; 
—  Saint-Pol-sur-.Uer.  de  la  pi.  de  la 
Gare  15  c.  ;  —  Mulo-Tenninus,  de  la 
pi.  de  la  Gare,  20  c.  ;  —  Condekerque- 
Branche.  de  la  pi.  Jean-Bart,  20  c. 

Loueurs  de  voitures  :  —  Démaret, 
r.  David-d'Angers,  8;  —  Lannoi/.  pi. 
Jean-Bart  ;  —  Modeste-Lemercier .  r. 
David-d'.A.ngers,  2-1;  —  E.  Wattebled, 
pi.  Calonne.  17.  etc. 

Barques-diligences  (remorquées  par 


des  chevaux  et  transportant  des 
voyageurs  et  des  marchandises)  :  — 
pour  Bourbourg  et  Saint-Omer.  tous 
les  2  j..  6  h.  30  matin,  60  c.  et  1  fr.:  — 
Arques,  t.  les  dix  j.;  —  Lille,  lioit- 
baix  et  Tourcoing,  le  samedi. 

Services  maritimes  pour  :  —  Bor- 
deaux, Marseilla  et  Cette,  les  6,  12, 
18,  24  et  30  de  chaque  mois  ;  — •  Caen  et 
Cherbourg,  le  vendredi  ;  —  le  Havre,  le 
mercredi  ;  —  Brest,  Xantcs  et  Saint- 
Malo,  t.  les  dixj.;  —  Saint-^azaire, 
t.  les  quinze  j.  ;  —  Boulogne,  Lorient, 
la  Ilochelle,  Rochefort,  le  samedi  ;  — 
Bayonne.  t.  les  vingt  j.  ;  —  Londres, 
3  ou  4  dép.  hebdomadaires;  —  Rot- 
terdam, le  samedi;  —  Oran,  Alger, 
Philipperille,  Bône.  Tunis  et  les  ports 
tunisiens,  départs  directs  les  10,  20  et 
tin  de  chaque  mois  ;  —  Gênes,  Xaples, 
Palerme.  1  dép.  t.  1.  vingt  j.;  —  Tan- 
ger; —  Lisbonne,  Cadix  et  Malaga, 
t.  les  semaines  ;  —  Indo-Chine,  le  25 
de  chaque  mois,  via  Suez,  escales  à 
Colombo  et  Singapore .  —  la  côte 
occidentale  d'Afrique,  la  Plata,  le  7 
de  chaque  mois;  —  Montevideo  et 
Buenos-. \yres,  mensuel; —  Xen^-York, 
le  Canada,  1  départ  par  mois;  —  le 
Tr'ansuaal,  .Madagascar,  .Maurice  et  la 
Réunion.  —  Compagnie  des  bateaux  à 
vapeur  du  Xord.    pi.  des  Nations,  8. 

Casino  et  bains  de  mer  :  —  V.  Malo- 
les-Bains. 


Dun-sur-Meuse    Meuse) 349 

Duvy  lOisej 252 

Duye  [Source  de  laj 414 


r=    E 


Ebbinghem  (Nord) 168 

Ecaillon    Nord) 226 

Echinghenf  Pas-de-Calais).   105  et  108 
Eclaron    Haute-Marne)  ....  414 
Ecoust-Saint-Mein   (Pas-de-Ca- 
lais)  : 128 

Ecouviez  i  .Meuse) 351 

Ecrouves   .Meurthe-et-Moselle)  .  397 

Ecury  l'Marnej 387 

Ecury  'Château  d'] 381 


Ecuvilly  (Oise) 258 

Eecke  (.Nord) 146 

Elan  (Àrdonnes) 342 

Emévllle  lOise) 253 

Epehy  (Somme) 216 

EPERNAY  (Marne) 377 

Hôtels  :  —  de  l'Europe,   r.  Porte- 
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Lucas.  18,  et  pi.  Auban-Moët  (omn. 
1  fr.  ;  petit  déj.  1  fr.  50;  déj.  3  fr.  50, 
à  part  4  fr.  ;  din.  4  fr.  ;  ch.  3  à  1-2  fr.  ; 
pans.  8  fr.  50  à  -20  fr.  par  j.};  — 
du  Cliemiyi  de  Fer  et  de  la  (iare,  pi. 
Thiers,  on  face  la  gare  (garçon  à  la 
gare;  petit  déj.  1  fr.  ;  déj.  2  fr.  50, 
aîn.  3  fr.,  vin  compris;  ch.  dep.  '2  fr.  ; 
pens.  7  fr.  par  j.;  léléph.  1.70.;  —  du 
Paris,  r.  du  Collège.  1  omn.  gratuit  ; 
petit  déj.  1  fr.  ;  déj.  2  fr.  50  ;  din.  3  fr. 
vin  compris;  ch.  -2^5  fr. ;  pens. 
7  fr.  50  par  j.;  |fti;  <p^';  —  de  C hu- 
ions. T.  des  Berceaux.  6.  près  de  la 
r.  de  Chàlons;  —  de  la  Cloche,  pi. 
Thiers;  .—  Terminus,  pi.  Thiers  et 
r.  Gambetta,  33. 

Cafés  :  —  de  Paris,  r.  Porte-Lu- 
cas. 3  ;  —  de  Jiohan,  r.  de  Chàlons,  30  ; 
—  Lyrique,  pi.  Thiers:  —  de  la  Porte- 
Lucas,  pi.  \'ictor-Hugo  ;  —  brasserie 
du  Théâtre,  pi.  Thiers. 

Poste,  télégraphe  et  téléphone  :  — 
r.  Jean-Moët.  13,  près  de  la  pi.  de 
la  République. 

Voitures  de  place  :  —  places  de  la 
République,  de  l'Hôtel-de- Ville,  et  à 
la  gare.  —  Voit,  à  2  places,  l  fr.  la 
course,  2  fr.  l'heure;  la  nuit.  1  fr.  25 
et  2  fr.  50. 

Omnibus  automobiles  pour  :  — 
Pierry,  à  travers  la  ville. 


Epine  [L]  (Marne) .387 

Epinoy  (Pas-de-Calais) 181 

Eppeville  (Somme) 210 

Equihen  i  Pas-de-Calais) 105 

Ercuis    Oise) 3 

Erin  i  Pas-de-Calais) 88 

Ermitage  (Bois  et  Château  de  1'].  236 

Erquelines  (Belgique) 274 

—  Douane  belge. 

Erquinghem-Lys  (Nord) 169 

Erre  (Nord)    .   .  ' 227 

Ervy  '(.\ube) 437 

Esbly  (Seine-et-Marne) 373 

Escalles  I  Pas-de-Calais) 118 

Escarpelle  [L'(    .Nord) 181 

EscaudEiin  (Nord) 224 

Escaudœuvres  (Nord) 223 

Escautpont  (Nord) 236 

Escles    Oise) 53 

EsqueLbecq  (Nord) 149 

Esquerdes   [Poudrerie   d']  (Pas- 
de-Calais)  111 


Essey-et-Maizerais  (Meurthe-et- 

Muselle 401 

Essigny-le-Grand  (Aisne)  ....  263 

Essommes    .\isne) 302 

Essoyes  '.\ube) 439 

Estaires    Nord) 170 

Esternay    .Marne) 404 

Estissac  (.\ube) 436 

Estrebœuf    Somme) 71 

Estrée-Blanche  (Pas-de-Calais)  .  144 

Estrées-Saint-Denis  (Oise).  ...  48 

Etain  Meuse i 368 

Etaples    Pas-de-Calais) 82 

Eterpigny  (Somme) 211 

Etoges  (.Marne/ 379 

Etoile  X'anip   romain  de  1'].    ,   .  56 

Etouy  (Oise) 16 

Etreillers  (Aisne) 270 

Etreux  (Aisne) 247 

Etricourt  \ Somme) 127 

Etroungt  (Nord) 245 

Etrun  (Pas-de-Calais) 88 

Etrun  [Camp  romain  d'j  .    .    .    .  223 

ED  (Seine-Inférieure 22 

Omnibus  ;  —  à  la  gare  pour  la 
ville.  —  Service  régulier  d'autobus 
pour  Ault  (l  fr.  30)  et  Onival-sur-Mer 
(1  fr.  50). 

Hôtels  :  —  du  Commerce  et  du 
Cygne  à  l'entrée  de  la  r.  du  Collège, 
l'ilôt,  du  Cygne  à  dr.,  l'hôt.  du  Com- 
merce à  g.  (omn.  30  c.  50  c.  avec 
bagages  ;  petit  déj.  75  c.  ;  déj.  2  fr.  50, 
servi  à  part  3  fr.  ;  din.  2  fr.  75  et  3  fr.  ; 
ch.  2  à  4  fr.  ;  pens.  7  à  8  fr.  50  par 
j.  ;  arrangem.  pour  familles;  bains: 
^^  et  fosse;  chautfage  central,  sa- 
lons, estaminet)  ;  —  de  la  Gare.  av. 
de  la  Gare,  20  (petit  déj.  75  c.  ;  déj. 
2  fr.  25,  à  part  2  fr.  50,  25  c.  de  suppi. 
pour  L2  vin  ;  din.  2  fr.  50  et  2  fr.  75  ; 
ch.  2  fr.  50  à  5  fr.  ;  pens.  6  fr.  50 
par  j.;  bains;  ch.  hyg;  ||||i:  ^^;  voit, 
d'excurs.;  téléph.  33i;  —  de  France 
(omn.  50  c),  pi.  Saint-Jacques. 

Café-restaurant  :  —  des  Sports, 
Grande-Rue.  31. 

Poste  et  télégraphe  :  —  r.  de  la 
Poste,  6. 

Tram  électrique  pour  ;  —  la  gare 
(15  c.  et  10  Ci;  —  le  Tréport,  dép. 
toutes  les  1;2  h..  20  c.  et  30  c. 
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Loueur  de  voitures  :  —  Dcsmarest, 
chaussée  de  Picardie,  11. 


Eu  ;Forot  d'j 25 

EurvlUe  -  sur  -  Marne     (Haute- 

Mariie) 408 

Evergnicourt  (Aisne i 285 


Fains  (Meuse) :i9-2 

Faloise    La"    Somme) 34 

Famars    Nordi -237 

Famechon  iSummo) 53 

Fampoux  (Pas-de-Calais  i  ....  171 

Fargniers  (Aisne) 202 

Fauquembérgues    (Pas-de-Ca- 

laisj ~ 120 

Faverolles  (Sommel 207 

Fayel  (Oise) 249 

Feigmes  iNord.i 273 

—  Donane  française. 

Fère  'La]  (Aisne) 262 

Fera  'Château  de]  (Aisne;.   .    .    .  303 

Fèrebrianges  (Marne) 379 

Fère-Champenoise  (Marne)  .   .    .  405 

Fère-en-Tardenois  (.Aisne).  .    .    .  302 

Ferfay  !  Pas-de-Calais) M4 

Féron-Glageon  (Nordi 245 

Ferrière-la-Grande  i  Nord).  .  .  .  246 
Ferrière-la-Petite  (.Nord)  ....  246 
Ferté-Chevresis  [La]  (Aisne)  .  .  295 
Ferté-Gaucher  [La]  (S.-et-M.).  .  404 
Ferté-Milon  [La]  (Aisne)  ....  300 
Ferté-sous-Jouarre  [La]  (Seine- 
et-Marne) 373 

Fervacques  [Ruines  de]  ....  270 

Fienvlllers-Candas  (Somme).   .    .  50 

Figuières  (Somme) 127 

Fiquelinont(Meurthe-et-Moselle).  354 

Fismes  (Marne) 303 

Flves  'Nordi 181 

Flamboin-Gouaix  (S.-et-M.)   .   .    .  418 

Flavlgny-le-Grand  ('Aisne).    295  et  296 

Flavy-le-Martel  (Aisne) 211 

Fléchlnelle  (Pas-de-Calais)  ...  144 

Flesselles  (Somme) 50 

Fleury-Heulecourt  (Oise)  ....  3 

Fllnes-lès-Raches  (Nord)  ....  180 

Flirey  (.Meurthe-et-Moselle).   .    .  401 

Flize  i.\rdennes; 312 

Flohimont    [Fonderie    de]    (Ar- 

dennesi 342 

Flolng    Àrdennes) 348 

Foigny     Abbaye  del 299 

Folembray  '.\isnei  .' 261 

LE    NORD.    —    1911. 


Folie  [Château  de  la]  (Aisne).   .  304 

FolleviUe  (Somme; .34 

Fonsomme  (Aisnej 270 

Fontaine-au-Pire  (.Nord) 217 

Fontalne-Boulllon    Nord)  ....  242 

Fontaine-Lavaganne  (Oiseï  ...  19 

Fontaine-Notre-Dame  (Nord)  .   .  12s 

Fontaine-sur-Somme  (Somme).   .  57 

Fontenoy  (.Visnei '254 

Fontenoy  (Oiseï 252 

Fontenoy-sur-Moselle  (Meurthe- 
et-Moselle) 401 

Fontinettes^Les]  (Pas-de-Calais).  113 

Fontinettes    Ascenseur  des].   .    .  167 

Fontoy     Vlsace-Lorrainej.    .    .    .  369 

Fontvannes  (.4ube) 436 

Forest-l'Abbaye  (Somme).  .     66  et  68 

Fortel  (Pas-de-Calais) 66 

Fort-Mahon  (.Somme) 77 

Fouchères  (.4.ubei.  .......  438 

Foug    Meurthe-et-Moselle)  ...  397 

Fouilloy  I  Somme) 53 

Fouquereuil  (Pas-de-Calais).  .   .  143 

Fouquescourt  (Somme) 209 

Four  de  Paris  [Le]. (Meuse).    .   .  .361 

Fourdrain  (.'^isne) 263 

Fourmies  (Nord) 245 

Fournival  (Oise) I7 

Framerville  (Somme) 127 

Francheville  [La]  (Ardennes)  .    .  329 

Frahleu  (Somme) 26 

Frébecourt  (Vosges) 396 

Fresneaux-Montchevreuil  (Oise).  3 

Fresnes-Léguillon  (Oise)  ....  3 

Fresnes-sur-l'Escaut  (Nord).  .    .  236 

Fresnoy  le-Grand  (Aisne).    .    .    .  270 

Fresnoy-lès-Roye  (Somme) .    .  .  208 

Fressles  (Nord) 223 

Frethun  (Pas-de-Calais) 113 

Fretin  (Nord) 238 

Frettemeule  (Somme) 57 

Frettencourt  (Oise) 20 

Frévent  (Pas-de-Calais) 66 

Frévin-Capelle  (Pas-de-Calais).  .  88 

Fricourt   (Somme) 126 

Froidmont  (Oise) 16 

C 
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Froissy   Oise ■>^ 

Fromelennes    Ardennes'  ....  341 

Fromentières  'Marne; 379 

FronviUe    Haute-Marne    ....  410 

Frouard   Meurtbe-et-Moselie  .  .  40v! 


Froyennes    Belgique 1V*9 

Fruges   Pas-de-Calais 120 

Fumay    .A.rdennes' 339 

Fumes    Belgque lï>9 

Futeau  Meuse 361 


Gamaches    Seine-Inférieure'  .   .  -i-î  1 

6andelu    Aisne) 300  [ 

Ganelon    Mont] 254  i 

garnies  Oise SI  j 

Senech  iNord) M6  1 

Géraudot   .\ube 440  j 

Géraumont    Château  de    .   .    .    .  3-27 

6erberoy  Oise 19  , 

fiercy    .\isne^ -^8  j 

Germaine    Marne 3(5^  ! 

Gespunsairt   Ardennes -^36 

GMssignies    Nordl -24 

Ghyveldeville    Nord) 158 

GUocourt    Oisel  . 252 

Givet  I  Ardennes  1 340 

GiTonne    -\rdennes) 348 

Glaignes    Oise 252 

Godewaersvelde  iNord)    ....  14ô 
—  Douane  française. 

&œulzin    Nord' 180 

Gommeguies  (Nordi, --' 

Gondrecourt     Meurthe-et-Mo- 
selle;    '-^i 

Gondrecourt  'Meuse) 3% 

Gorcy   Meurthe-et-Moselle  ...  351 

Gorgue  'La]  (Nord 170 

Goulancourt  lOiseï 16 

Gousseanville  'Seine-Inférieure  .  22 

Gonzeaucourt  (Nordi 216 

Gr2ind    Vosges 39f> 


Grand-Fort-Philippe  (Nord).  .   .  121 

Grandfresnoy    Oise; 249 

Gréind-Orient    Forêt  du] 440 

Grandpré    .Irdennesi 328 

Grand-Rozoy  'Le],   V.  Rozoj'-le- 

Grand. 

GrsLnde-Armée   Colonne  de  la].  .  104 

Grande-Synthe  '  Nord) 122 

Grandvilliers   Oise' 19 

Grattepanche    Somme •■  34 

Grattières    Nord) 272 

Gravelines    Nordi 120 

Grenay  'Houillères  de]  (Pas-de- 
Calais' 

Gretz-ArmainvilUers  fS.-et-M.)  . 

Griz-Nez    Cap] 

Guarbecque    Pas-de-Calais '.   .   . 
Gudmont    Haute-Marne'i .... 

Guë  !  Meuse 

Guignicourt    .^isne"! 321 

Guignicourt-sur-Vence   .^rd.)  .   .  329 

GuiUemont   Somme, 126 

GuimerviUe    Seine-Inférieure)  .  21 

Guines  .  Pas-de-Calais  1 118 

Guines    Forêt  de] H^ 

Guiscard   Oise 258 

Guise    .\isne: 295 

Guny    Aisne ■:62  et  282 

Guyencourt    Somme' ^^4 

Gyé-sur-Seine  (.\ulje 439 


140 
416 
109 
170 
410 
408 


Hallines   Pas-de-Calais).   ....  111 

Hallu    Somme  1 209 

Halluin   Nord) IS"* 

Haun  (Sommej 210 

Hamel    Le    (Oiseï 20 

Ham-en-Artois  (Pas-de-Calais).   .  144 

Han    Grottes  de]  (Belgique;.  .   .  342 

Hangest-sur-Somme  (Somme  .   .  56 

Happlicourt 'Chàteaii  d']  ....  211 


Haraucourt   .Ardennes 348 

Harbonnières   Somme) 127 

Hardelot   Château,  Forêt  et  Pla- 
ge d]  ]  106 

Hargicourt    Somme) 215 

Hargnies    .A.rdennes) 310 

Harnes    Pas-de-Calais) 140 

Hartennes-et-Tanx  (Aisne)  .    .    -  284 

Hasnon   Nord 242 
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HASPRES 


IWLY 


Haspres   Nord -'.'S 

Hattencourt  i  Somme -^iW 

Hattonchàtel   Meuse  ■ 3f3« 

Haubourdin  -  Nordi 143 

Haomont    Nord; -yrl 

Haussy    Nord) S-K 

Haut-Pont  [Faubourg  dnj  ^Pas- 

de-Calaisi 16* 

Haute-Borne  La]  (Haute-Marne.  408 

Haute-Manisè    La' 339 

Hautes-Rivières  ]Le3]  '  Ardennes^.  338 

Hauts-Buttés    Les]  (Àrdennes-  .  337 

Hautvillers   Marnei STS 

Haveluy    Nord 54-2 

Haybes    Ardennes 33^ 

HAZEBROUCK     Nord 146 

Hôtels  :  —  Saint' Georges  {ancienne 
poste  aux  chevaux  ,  Grande-Place, 
presque  en  face  l'hôtel  de  ville  ;  — 
de  la  Bourse,  Grande-Place,  à  g.  de 
l'hôtel  de  ville  ;  —  Dûmes  ou  du  Xord. 
r.  du  Vieui-Berquin,  en  face  de  la 
gare  ;  —  de  France,  angle  des  rues 
de  la  Gare  et  Nationale  ;  —  Xational. 
angle  des  mes  Nationale  et  du  Vieux- 
Berquin. 

Poste  :  —  r.  Donckèle,  à  l'angle 
de  la  r.  de  la  Gare. 

Loueurs  de  voitures  :  —  Boddaêrt- 
Dequidt.  r.  de  la  Clef,  65  :  —  r.  de 
la  Gare.  -'4  :  —  à  Thôt.  de  la  Bourse. 


HeiUes    Oise 5 

Heilly  (Somme 1-25 

HeUtz-le-Maurupt  (Marne'   .   .    .  301 

Helfaut   Camp  d] 168 

Hellemmes  iNordi 199 

Hem    Nord) -204 

Hem-Monacu   Somme; l-î~ 

Hénin-Liétard  ^Pas-de-Calaisi  .    .  140 

HénonvUle  (Oise) 3 


Hergies -Carrières    Nord,  ....  238 

Hérin   Nord in 

Hermé    Seine-et-Marne*  ....  418 

Hermès    Oise 5 

Hermies   Pas-de-Calais) l^"; 

Hermonville    Marne» 321 

Her(îuelingue    Mont  d']  (Pas-de- 
Calais 105 

Herseaux    Nord 202 

Hersin-Coupigny  ^  Pasnie-Calais).  141 

Herzeele    Nord        146 

Hesdigaeul    Pas-de-Calais    ...  89 

Hesdin   Pas-de-Calais 87 

Heuchin    Pas-de-Calais    ....  120 

Heudicourt  Somme 127 

Heutregiville   iJarnei 324 

Hez  (Foret  de] 16 

Hierges  i  Ardennes 340 

Hirson    Aisne; 299 

Hirson    Forêt  d]   ....     246  et  333 

Hodeng    .Seine-Inférieure)  ...  21 

Holnon-Savy  '  .-Visnej 215 

Holque   Nord' 160 

Hombleuz    Somme 209 

Homécourt  Meurthe-et-Moselle  >.  355 

Hondainville  Oise 5 

Hondschoote   Nord) 147 

Honnechy   .^isnei 270 

Honvanlt   Pas-de-Calais)  ....  104 

Hordain   Nord).       ■>23 

Hornaing  i  Nord) 227 

Hornoy    Somme) »1 

Homu  ]Cap] 71 

Hortillônnages    Les' 48 

Houdain    NordV"  .    .' 238 

Houdain   Pas-de-Calais 141 

HoupUnes    Nordi 170 

Hourdel    Le]  (Somme) 71 

Houssoye    La   lOiseï 15 

Hucqueliers    Pas-de-Calais'i.    .   .  82 

Humbécourt  1  Haute-Marne-.   .    .  414 

Huppy    Somme 57 

Hussigny-Godbrange     Meurthe- 
et-Moselle- 352 

Hyencourt-le-Grand   Somme'  .   .  211 


Iges  ]Presqu'ile  d'] 343 

Ue-dê-France  ]Falaise  de]  .    .    .  3S0 

Illy-OUy   ].\rdennes 34S 

—  Douane  française. 

Incheville    Seine-Inférieure    .   .  22 

Inchy    N.V.1 225 


Inqueterie  ]L"    Pas-de-Calais)  .  107 

Isbergues    Pas-<ie-Calaisi.   .   .   .  144 

Isles-Armentières  i  S.-et-M.).  .   .  300 

Islettes    Les]     Marne- 360 

Isgues    Pas-de-Calais- 106 

Iwuy    Nord 223 
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Jâlons-les-Vignes   (Marne)  .    .    .  .ISO 

Jaméricourt  (Oise) 1^ 

Janville  i  Oisej ■l'<-i 

Jarny  ,Mo\irthe-et-!Mosûllc').    .   .  ;;rii 

Jaucourt  (Aube) 141 

Jaulny  iMeurthc-ct-Mosellei  .    .  :'.j6 

Jaulzy  lOise) -^ôS 

Jaux  (Oiseï -219 

Jeand'heurs  I^Chùtcau  do  .   .    .    .  391 

Jessains  (Aube) IJl 

Jeugny    Aubej 137 

Jeumont  Nord, •2'/0 

—  Douane  française. 

Jœuf  iMcurtlic-eT-Moselle)  .    .   .  355 

Joigny-sur-Meuse  (Ardennes).   .  336 


Joinville  Haute-Marnei  ....  408 

Joiselle  (Marne 404 

Jolimetz    Nord; "i-h'i 

Jonchery-sur-VesIe  iMarne).  .    .  301 
Joppécourt     (Meurthe-et-Mo- 
selle)   36',i 

Jouarre  I  Seine-et-Marnej.    .    .    .  3';3 

Jouy  [Arches  de] 37-2 

Jouy-ie-Châtel  (Seine-et-Marncj.  403 

Jouy-lès-Reim»  \Marne! 303 

Jouy-sur-Morin (Seine-et-Marne).  403  _ 

Juniville  i  Ardennes) 325 

Juvigny  (Marne) 323 

Juzancourt  (Ardennes; -285 


Labosse    Oise) 15 

Labuisslère  (Pas-de-Calais)  ...  141 

Lachalade  iMeuseï 300 

Lachapelle-aux-Pots   'Oise).   .   .  15 

Lacroix-Saint-Ouen  lOise).    .    .   .  -249 

Laffaux  (Aisne  i -286 

Lagney  (Meurthe-ei-Mosclie).    .  401 

Lagny  (Seine-et-Marne) 373 

Laifour    Ardennes) .  338 

Laifour  Roches  de] 338 

Laigneville  lOise).   . 30 

Laigue  ou  de  l'Aiguë  [Forêt  de].  -254 

Lallaing  (Nord) 180 

Lalobbe  (Ardennes) 3-26 

Lambersart  (Nord) 197 

Lambres  >  Nord)  .    . 171 

Lambres  i  Pas-de-Calais)  ....  144 

Lamotte    Oisi^i.    ...:....  -253 

Lamotte-Brebière  (Somme)  ...  192 

Lamouilly  Meuse) 349 

Lanchéres  (Somme) 72 

Landrecies  (Nord) 271 

Landres  (Meuse) 354 

Landrethun-le-Nord  (Pas-de-Ca- 
lais.    113 

LandreviUe    Aube) 439 

Laneuville-lès-Bray  (Somme).   .  127 

Laneuvilleroy  (Oise) 33 

Lannoy  (Nord) 201 


LAON  I  .\isne 
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Buffet-hôtel  :  —  dans  la  gare  (petit 
déj.  1  t'r.  ;  déj.  3  fr.  50;  dîn.  4  fr..  vin 
compris;  ch.  dep.  3  fr.  :  pens.  dep. 
10  fr.  par  j.  pour  S  j.  minimum  ;  café  ; 
salon  de  lecture  ;  chautlage  central  ; 
^  et  fosse). 

Hôtels  :  —  de  la  Hure,  r.  du  Bourg, 
4,  près  de  la  pi.  de  THôtel-dc-Ville 
(petit  déj.  1  fr.  ;  dci.  et  din.  3  fr.  vin 
compris:  ch.  dep.  ..  iV.  ;  4;^;  téléph.); 
—  de  la  Bannière,  à  langle  des  r.  Da- 
vid, 13,  et  Méchain  ;  —  de  l'Ecn-de- 
France.  r.  David.  23;  —  de  la  Gare, 
pi.  de  la  Gare,  18  (petit  déj.  1  fr.  ; 
déj.  et  din.  3  fr.,  vin  compris,  à  peti- 
tes tables  3  fr.  50;  ch.  3  à  5  fr.  ;  café: 
.^'  :  voit,  d'excurs.)  :  —  du  .Yord,  pi.  de 
la  Gare  (omn.  gratuit;  petit  déj.  1  fr.  ; 
déj.  2  fr.  50,  din.  3  fr.,  vin  compris; 
à  petites  tables  3  fr.  et  3  fr.  50:  ch. 
2  à  10  fr.  ;  pens.  7  fr.  50  par  j.  ;  téléph.; 
^^:  chauilage  central.  ;  english  spo- 
keni:  —  de  Paris,  av.Carnot,  7  (petit 
déj.  café  60  c,  chocolat  75  c.  :  déj. 
2  fr.  25.  vin  compris,  dîn.  2  fr.  .50; 
pens.  6  fr.  50  par  j.). 

Cafés  :  —  de  la  Comédie,  pi.  de 
l'Hotel-de-Ville  ;  —  F/-ançais.  r.  du 
Bourg,   18;  —  de  Paris,  r.  du  Cliat, 
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10;  —  des  Voyayeurs,  r.  du  Bourg,  1  : 

—  lie  la  Héunion,  pi.  Saint-Julien. 
Bains  chauds  :  —  hd  Micdielet,  10. 
Poste,    télégraphe  et   téléphone  : 

—  r.  Chàtolaine,  45. 

Banque  de  France  :  —  r.  Saint- 
Cyr.  9. 

'Voitures  de  place  :  —  1  fr.  la 
course,  '2  fr.  l'heure  (1  fr.  50  et  3  fr.  50 
pour  .'i  pers.;  2  fr.  et  3  fr.  pour 
4  pers.). 

Loueurs  de  voitures  :  —  Bor/ei-,  r. 
Saint-Martin,  1  ;  —  liousseavx,  av. 
Carnot,  6. 

Cartes  postales  illustrées  ■■  —  li- 
brairie Coiwrot,  r.  du  Bourp,  7  (é<jlises 
des  environs). 


Lappion  (Aisne) "iSG 

Lapugnoy  (Pas-de-Calais) ....  14-2 

Larrivour  [Abbaye  de] 440 

Lassigny  (Oise) '257 

Lassois  [Mont] 440 

Laucourt  I  Somme) 207 

Launois-sur-Vence  (Ardennes).   .  3-29 

Laval-Morency  (Ardennes)  .   .    .  33.'^ 

Lavaldieu  (Ardennes) 337 

Laventie  i Pas-de-Calais)  ....  169 

Lecelles  (Nord) ■242 

Leforest  (Nord) 181 

Lefirlnckouke  (Nord) 158 

Lenharrée  (Marne) 405 

LENS  .Pas-de-Calais) 130 

Omnibus  :  —  à  la  gare,  25  c. 

Hôtels  ■■  —  Grand-Hôtel  Ledercq. 
pi.  de  la  République  ;  —  des  Voya- 
geurs. Grande-Place,  à  côté  de  l'Egli- 
se; —  du  Commerce,  on  face  la  gare. 

Cafés  :  —  les  principaux  sont  r.  de 
la  Gare  et  pi.  de  la  République. 

Poste  :  —  r.  Berthelot,  21. 

Tram  ])our  ;  —  Lii'viii,  traversant 
la  ville  (arrêts). 

Loueurs  de  voitures  :  —  Doue-- 
Lagier,  pi.  de  la  Gare,  à  côté  de  l'Uôt. 
du  Commerce;  —  Godart-Douez,  r.  de 
la  Porte-d'Arras.  13  ;  —  Lefebore,  r. 
Carnot,  en  face  la  r.  Berthelot. 


Lérouville  (Meuse) 396 

LescheroUes  (Seine-et-Marne).  .  404 

Lesquielles-St-Germain  (Aisne)  .  296 

Lestrem  i  r'as-de-('alais)  .     143  et  170 

Létanne-Beaumont  (Ardennes).   .  349 

LeuiUy  (Aisne) 295 

Levrezy  (Ardennes) 336 

Lewarde  (Nord) 180 

Lezennes-Mont-de-Terre  (Nord).  238 

Lez-Fontedne  (Nordi 246 

Llancourt  (  Oise) 30 

Liancourt-Fosse  (Somme;.    .   .    .  208 

Liart  (Ardennes) 327 

Libercourt  (Pas-de-Calais)   ...  181 

Licques  (Pas-de-Calais) 107 

Llercourt  (Somme) 58 

Liessies  (Nord) 245 

Liettres  (Pas-de-Calais) 144 

Lieu-Restauré  [Abbaye  de].   .   .  277 

Liévin  i  Pas  de-Calais) 139. 

Liffol-le-Grand  (Vosgqs) 411 

Iiigny-en-Barrois  (Meuse)  ....  395 
Ligny-en-Cambrésis  (Nord)  .    .    .  269 
Llgny-Saint-FIochel  '  Pas  -  de  -  Ca- 
lais)   88 

Lihons  (Somme) 49 

LILLE  (Nord) 181 

Commissionnaires  :  —  à  la  gare, 
sur  la  Grande-Place,  prés  de  la  co- 
lonne, et  en  divers  endroits  de  la 
ville.  La  course  avec  5  à  20  kiloff. 
50  c,  de  20  à  30  kiloir.  75  c,  de  30 
à  50  kilog.  1  fr.,  de  oO  à  100  kilog. 
1  fr.  50.  En  dehors  do  l'enceinte  for- 
tifiée, augmentation  de  moitié  des 
pri.v  ci-dessus.  Course  à  l'heure  :  60  c., 
avec  charrette,  1  fr.  Le  commission- 
naire non  accompagné  peut  réclamer 
au  départ  le  prix  de  la  course. 

Hôtels  :  —  de  l'Europe  *,  r.  Basse, 
30  et  .32,  au  centre  de  la  ville  (le  seul 
avec  omnibus  à  la  gare);  —  Grai)d- 
Hôtel,  r.  Faidherbe,  22  et  24,  et  r.  îles 
Ponts-de-Comines  (à  100  m.  de  la 
gare;  remis  à  neuf;  petit  déj.  1  fr.  50 
dans  la  ch.,  au  café  1  fr.  ;  déj.  et 
din.  3  fr.  à  petites  tables,  vin  com- 
pris; ch.  4  à  12  fr..  cliautfage  com- 
pris; pens.  dep.  10  fr.  par  j.;  électr., 
chautl'age  par  radiateurs  dans  les  ch., 
eau  chaude  et  bains  aux  et.;  ^^  ; 
café-rest..  serv.  à   la  carte;  bains  et 
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douches  ;  asc.  ;  téléph.  14-2)  ;  —  de  Flan- 
dre et  d'Anr/leterre,  pi.  de  la  Gare,  15. 
et  r.  des  Buisses,  4;  —  Grand-Hôtnl 
Central,  r.  Faidherbc,  -iO,  et  r.  Ponts- 
de-Comines,  46;  —  de  Paris,  pi.  de  la 
Gare,  5  et  7  ;  —  de  la  Paix,  r.  de 
Paris,  46;  —  de  Mulhouse,  pi.  d'Ar- 
mes, 15;  —  du  Commerce,  r.  de  Bé- 
thune,  15  et  17  (garçon  à  la  gare  ; 
petit  déj.  75  f.  ;  déj.  et  dîn.  3  fr..  vin 
compris;  ch.  dep.  "ifr.  50;  pens.  8fr.  50 
par  j.,  sans  le  petit  déj.);  —  du  Phé- 
nix, pi.  de  la  Gare,  '20  ;  —  du  Mouton- 
Blanc,  T.  de  la  Vieille-Comédie,  3  et 
5;  —  Moderw,  Parvis  Saint-Maurice. 
7;  —  Continental,  Parvis  Saint-Mau- 
rice, 1  à  100  m.  de  la  gare  (petit 
déj.  1  fr.  '25;  déj.  3  fr.,  dîn.  3  fr.  50. 
vin  compris  ;  ch.  dep.  3  fr.  ;  pens.  9  fr. 
par  j.  ;  chauffage  central  ;  téléph.  834  ; 
•on  parle  anglais  et  allemand)  ;  —  de 
Bruxelles  et  de  Tournai,  r.  des  Buisses. 
1  et  3;  —  de  la  Préfecture,  Vieux- 
Marché-aux-Chevaux,  4;  —  de  Lyon, 
r.  du  Priez,  13;  —  Alsace-Lorraine. 
pi.  de  la  Gare,  17  ;  —  du  Globe,  bd 
Vauban.  1  (petit  déj.  1  fr.  ;  déj.  et 
dîn.  '2  fr.,  bière  comprise;  -2  fr.  75, 
avec  demi-bout,  vin,  serv.  à  jietites 
tables;  café-rest.  ;  ch.  -2  à  5  fr.;  pens. 
0  fr.  50  par  j.);  —  du  Cheval-Blanc; 
des  Beiynaux,  pi.  des  Reignaux;  — 
de  Normandie,  pi.  de  la  Gare.  18,  etc. 

Restaurants  :  —  Divoir  (excellentes 
caves),  r.  du  Vieux-Marché-aux- 
Poulets,  15  et  17;  —  du  Grnyid-Hôlel, 
r.  Faidherbe,  '20  et  24  :  —  Taverne  de 
Strasbourf/,  Grande-Place.  15;  —  Ta- 
verne de  Bruxelles.  Grande-Place,  1-2; 
—  Taverne  Charles.  Vieux-Marché- 
aux-Poulets,  16;  —  du  Phénix,  pi.  de 
la  Gare,  20;  —  Taverne  Bichelieu.  r. 
Faidherbe,  34  ;  —  du  Mouton-Blanc , 
T.  de  la  Vieille-Comédie,  3  et  7  ;  —  de 
la  Paix,  r.  de  Paris.  46  ;  —  Au  Bocher 
de  Cancale,  Vieux-Marché-aux-Pou- 
lets,   18,  etc. 

Cafés  et  Brasseries  :  —  Belle-Vue, 
Grande-Place,  17;  —  Jean,  r.  Fai- 
dherbe, '2,  et  pi.  du  Théâtre  ;  —  Café- 
Glacier  (Grand-Hôtel),  r.  Faidherbe. 
•20-24  ;  —  Taverne  de  Strasbourg.  Gran- 
de-Place, 15;  —  Taverne  de  Bruxelles. 
Grande-Place,  12;  —  Brasserie  de 
l'Industrie,  r.  Esquermoise.  9;  — 
Bulens,    r.    Faidherbe.    16;   —   de    l" 


Paix,  Grande-Place,  9  ;  —  'du  Coq 
Lillois,  r.  Nationale,  109;  —  Octave. 
r.  Nationale,  122;  —  Moderne,  Gran- 
de-Place, 23;  —  du  Globe,  bd  Vau- 
ban, 1  :  —  Henri,  r.  de  Tournai,  -2  et 
4;  —  Gosselin,  pi.  Rihour,  0;  —  Bu- 
dega,  r.  Faidherbe,  25;  —  du  Phénix. 
pi.  de  la  Gare,  20;  —  Morcrette .  r. 
Faidherbe,  36;  —  des  Beaux-Arts,  bd 
de  la  Liberté,  145:  —  Courtois,  bd  de 
la  Liberté.  65;  —  Bar  Continental, 
pi.  de  la  Gare,  11  bis:  —  Brasserie 
Arment iéroise,  r.  de  Tournai.  26;  — 
Bar  Automatique,  pi.  du  Théâtre. 

Pâtisseries  et  spécialités  lilloises  : 
—  Gowlaert.  r.  Faidherbe,  30;  — 
Bcirnaert,  r.  Faidherbe.  44. 

Bains  et  hydrothérapie  :  —  Bains 
Lillois  (pisciiio,  sudation,  douches  en 
toute  saison  i,bd  de  la  Liberté,  219  <ec, 
bd  Papin,  4.  et  r.  d'Hazebrouck;  — 
Grand-Balnéum,  pi.  de  l'Arsenal;  — 
de  l'Europe,  r.  Basse,  30;  —  Saint- 
Martin,  r.  Basse.  8;  —  Lesaffre,  r. 
de  Cysoing.  1  ;  —  Bamponuean.  r.  des 
Fossés-Neufs,  64  ;  —  Parisiens,  r.  du 
Quai,  18  ;  —  rfe  VArc-en-Ciel,  r.  Char- 
les-Quint, 4;  —  Municipaux,  r,  de 
Cysoing;  —  Ecole  de  natation,  quai 
Vauban.  1. 

Poste  et  télégraphe  :  —  bureau 
principal,  pi.  de  la  République,  7.  — 
Bureaux  suceurs.  :  pi.  Saint-Martin  ; 
r.  de  la  Chambre-des-Comptes,  10  ;  r. 
de  Wazemmes;  bd  Montebollo,  40;  r. 
du  Prieuré,  20.  —  Bureaux  auxil.  :  r. 
de  Paris,  287;  r.  Masséna,  6;  pi.  Phi- 
lippe-de-Girard; r.  Gambetta;  r.  du 
Long- Pont,  251  ;  r.  de  la  Chambre- 
des-Comptes  (bureau  A),  r.  Masséna 
(bureau  B). 

Banques  :  —  Banque  de  France, 
r.  Royale.  69;  —  Crédit  Lyonnais, 
r.  Nationale,  28;  —  Société  Générale, 
r.  Nationale,  51  ;  —  Comptoir  d'Es- 
compte. T.  Nationale.  96  ;  —  Crédit 
du  Nord.  T.  .Jean-Roisin,  4  et  8  ;  etc. 

Voitures  de  place.  —  Stations  :  pi. 
de  la  tiare.  Grande-Place,  pi.  de  la 
République.  ])1.  de  Strasbourg,  pi. 
Saint-Martin,  pi.  de  la  Nouvelle- 
Aventure,  bd  des  Ecoles 

Course  en  ville  (y  compris  les  ban- 
lieues de  Fives,  Saint-Maurice  et  des 
Postes),  à  1  chev.  1  fr.  25  de  6  h.  mat. 
à    minuit,    2    fr,    50    la   nuit:    à    l'h., 
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1  fr.  'îô  la  1"  h.,  1  fr.  50  les  suiv.,  la 
nuit,  3  fr.  et  -'  fr.  75  ;  à  2  chev.  1  fr.  50 
le  j.,  3  fr.  la  nuit,  -2  fr.  l'h.  de  jour, 
3  fr.  l'h.  de  nuit;  la  journée  (7  à  8  h.), 
12  fr.  à  1  chev.,  14  fr.  à  i  chev.  — 
Banlieues  d'Arras,  Canteleu,  Esquer- 
nies,  la  Madeleine  (à  1  chev.),  1  fr.  75 
aller  et  ret.,  avec  30  min.  d'arrêt; 
Hellemmes,  Mons-en-Barœul,  Lam- 
bersart,  -2  fr.  ;  Thumesnil,  Loos,  Saint- 
André,  Marquette,  Marcq,  -2  fr.  50; 
Lezennes-Ronchin,  Fâches,  Wambre- 
chies,  Lomnie.  3  fr.  50. 

Trams  éiec triques  :  —  A.  De  la 
place  de  la  Gare  à  Lomme,  par  la  r. 
Faidherlje,  Grande-Place,  r.  Natio- 
nale, pi.  de  Tourcoing,  r.  de  la  Ba.s- 
sée.  r.  de  Tureuue  ; 

B.  De  la  pi.  de  la  Gave  à  la  porte 
de  Béthune,  par  la  Grande-Place,  r. 
Nationale,  bd  de  la  LiVjertc,  pi.  de  la 
République,  les  r.  Garabetta,  d'Es- 
quermes  ; 

C.  De  la  pi.  de  la  Gare  à  la  porte 
d'Arras,  par  le  Parvis  Saint-Maurice, 
les  r.  de  Paris  et  des  Ecoles; 

D.  De  la  pi.  de  la  Gare  à  la  porte 
des  Postes  et  à  la  barrière  du  Sud  : 
Parvis  Saint-Maurice,  r.  de  Béthune, 
pi.  de  la  République,  r.  Inkermann, 
pi.  Sébastopol  ;  ret.,  dep.  la  pi.  de  la 
République,  paries  rues  de  Molinet 
et  de  Paris; 

E.  De  la  pi.  de  la  Gare  à  la  porte 
de  Doxiai  et  à  la  barrière  de  Béthune, 
par  les  r.  des  Buisses,  des  Jardins, 
pi.  de  Gand,  r.  de  Thionville,  Négrier, 
Esplanade,  bd  Vauban,  r.  Solférino, 
r.  et  porte  de  Douai,  le  l'etit-Ronchin  ; 

F.  De  la  place  de  Tourcoing  (Lille) 
à  la  Grande-Place  de  Roubaix  :  r.  Na- 
tionale, Grande-Place  (Lille),  r.  des 
Ponts-de-Comines,  porte  de  Roubaix, 
ffl  Saint- Maurice,  Mons-en-Barœul, 
Wasquehal,  Croix  ;  â  Roubaix,  r.  de 
Lille  et  r.  Neuve  ; 

G.  De  la  pi.  de  la  Gare  à  Hellem- 
mes :  r.   et  porte  de  Tournai.  Fives; 

H.  De  la  pl.de  ta  Gare  à  Haubour- 
din  :  Grande-Place,  r.  Nationale,  pi. 
de  Tourcoing,  r.  d'Isly,  porte  de  Bé- 
thune, Loos  : 

1.  De  la  pi.  de  la  Gare  au  Calvaire 
de  Loniiue  :  Grande-Place,  r.  Natio- 
nale, bd  de  la  Liberté,  jardin  Vauban, 
av.  et  porte  de  Dunkerque,  Canteleu  ; 


J.  De  la  pi.  de  la  Gare  à  la  station 
de  Tourcoing -les -Francs  (stationne- 
ment pi.  des  Buisses,  à  g.  de  la  gare)  : 
r.  des  Buisses,  r.  des  Jardins,  pi.  et 
porte  de  Gand,  la  Madeleine,  Murcq- 
en-Barœul,  Mouvaux: 

K.  De  la  pi.  de  Tourcoing  à  la  Ma- 
deleine :  r.  Nationale,  pi.  de  Stras- 
bourg, de  l'Arsenal  et  Saint-Martin, 
r. ,  pi.  et  porte  de  Gand; 

L.  De  la  Grande -Place  à  Watti- 
gnies  :  Hôtel  de  Ville,  pi.  de  la  Ré- 
publique, r.  Nicolas-Leblanc,  pi.  Phi- 
lippe-le-Bon,  r.  d'Artois,  porte  d'Ar- 
ras. fg  d'Ari'as,  l'Arbrisseau; 

M.  De  la  pi.  de  la  Gare  à  Lamber- 
sart  :  Grande- Place,  r.  Nationale,  bd 
de  la  Liberté,  bd  Vauban.  r.  Solférino. 
av.  et  porte  de  Dunkerque,  Canteleu; 
N.  Du  dépôt  de  Fives  à  la  If  aile 
aux  sucres  :  porte  Louis  XIV,  bd 
Louis  XIV,  bd  de  la  Liberté,  Espla- 
nade, r.   de  la  Deûle  ; 

O.  De  la  Grande-Place  à  Waynbre- 
chies  :  r.  Esquermoise,  r.  Royale, 
porte  d'Ypres,  Saint-André: 

P.  Ligne  circulaire  de  la  pi.  de  Tour- 
coing à  la  pi.  de  Tourcoing,  par  les 
boulevards  Montbello,  Victor-Hugo, 
des  Ecoles,  de  la  Liberté,  Vauban, 
et  en  sens  inverse  ; 

R.  De  la  Grande-Place  à  Quesnoy- 
sur-Deùle  :  Saint- André  {V.  lettre  Ô), 
la  rive   g.   de  la  Deùle  ; 

S.  De  la  pi.  Saint-André  à  la  passe- 
relle Saint-And)-é  :  pi.  et  r.  du  Gand. 
quai  de  la  Basse-Deùle,  pi.  et  porte 
Saint-André; 

T.  De  la  pi.  de  la  Gare  à  Hellemmes  : 
Parvis  Saint-Maurice,  r.  de  Paris, 
bd  des  Ecoles,  porte  de  Valencien- 
nes  ; 

V.  De  la  pi.  Catinat  à  Saint-Mau- 
rice :  r.  Colbert,  bd  Vauban,  r.  de 
Solférino,  r.  de  Douai,  r.  et  porte  de 
Valenciennes,  Fives; 

X.  De  la  Grande-Place  à  l'église  de 
Lambersart  :  r. Esquermoise, r  Royale, 
porte  Saint-André,  le  Canon-d'Or. 

Départs  toutes  les  6  à  15  min. 
suivant  les  lignes  :  plate-forme  10  c, 
intér.  15  c.  augmentation  suivant 
les  sections  parcourues,  à  raison  de 
0,05   par  section. 

Tramways  Mongy  ;  —  1°  De  la  pi. 
du  Théâtre,  à  Lille,  à  la  r.  de  la  Li- 
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berté,  à  Boubaix,  par  les  (trauds- 
Boulevards  :  50  c,  ail.  et  rct.  lo  r. 

—  i?»  De  la  pi.  du  Théâtre,  à  Lille,  a 
la  Grande-Place,  à  Boubaix,  par  les 
Grands-Boulevards  :  60  c,  ail.  et 
ret.  80  c.  —  3"  De  la  place  des  Biiisxes 
(à  g.  de  la  garei  à  Leers,  par  Helh'm- 
mes.  Fiers,  Hem,  Lannoy,  et  Lys-li's- 
Lannoij. 

Loueurs  de  voitures  :  —  Courtol. 
r.  d'Angleterre,  13  :  annexe,  r.  Sainti-- 
Catherine.  60;  —  Balle-Watie:.  r.  Na- 
tionale, 314;  —  Licgeois-.Six.  r.  Gam- 
bctta.  60;  —  Hofmnn.  bd  Victor-Hugo, 
•>07;  —  Vérnrjhe,  mémo  bd,  15i  ;  — 
Leutérit:,  quai  de  la  Basse-Deùlc;  52  : 

—  Desriimaitx,  même  quai,  54. 
Taxi-autos    :    —   r.    de    iSolférino, 

2-2-2  bis  :  stationnements,  Grande  Place 
et  pi.  du  Théâtre  ;  pour  les  600  pre- 
miers mètres  75  c.  pour  chaque  t'ois 
200  m.  en  sus  10  c,  pour  les  arrêts 
_  10  c.  par  2  minutes. 

Auto-garages  :  —  du  ^ord,  r.  Na- 
tionale, 219,  et  r.  Meurein,  68-70;  — 
Bathiat,  r.  Inkermann,  35;  —  Nord- 
Automobile.  T.  Lydéric,  1  ;  —  Auto- 
Palace,  r.  de  la  Chambre-des-Comp- 
tes,  1  ;  —  Auto-Office,  bd  de  la  Li- 
berté. 

Cafés-concerts  :  —  Casino  des  Fa- 
milles et  brasserie  Universelle,  r.  Lepe- 
letier,  21  ;  —  caf/^  de.t  Fleurs,  bois  de 
la  Deùle  :  —  Moiilin-Bou/je,  av.  de 
l'Hippodrome:  —  Salon  Lillois,  r.  de 
Béthune.  21  ;  —  Brasserie  Musicale. 
r.  de  la  Vieille-Comédie,  1. 


LUlers  (Pas-de-Calais; 143 

Linthes  Marne I 405 

Liomer-Brocourt  ( Somme j.   .    .   .  -"il 

Lisbourg  i  Pas-de-Calais)  ....  120 

Lisle-en-Barrois  (Meuse)  ....  .'i^l 

Lisle-en-Rigault  (Meuse)  ....  3<.)1 

Utz    Oisci 17 

Liverdun  i  Meurthe-et-Moselle)   .  402 


Lizy-sur  -  Ourcq    (Seiiic-et- 

Marn.-i 300 

Loches    Aubo)  . 4.39 

Locon  I  Pas-de-Calais) 143 

Locquignol  iNord) 243 

Loisy-sur-Marne  i  Marne)  ....  387 

Loivre    Marne  > 321 

Lomme  (Nord 197 

Long    Somme  I ôfi 

LongevtUe  (Meuse; 3^> 

Longfossé  (Pas-de-Calais).   .    .   .  110 

Longpont    Aisnei.   ..:....  278 

Longpré-lès-Amiens  (  Somme  i.   .  50 
Longpré-les-Corps- Saints 

(  Somme  1 56 

Longroy  (  Seine-Inférieure  I  .    .    .  22 

Longueau  (Somme) 35 

Longue-Haie  '.\rdcnnes) 337 

Longueil  ('Oise'; 249 

Longuell-Annel   Oiseï 254 

Longueil-Sainte-Marie  (Oisei  .    .  248 

Longuenesse    Pas-de-Calais).    .  168 

Longueville    s.-et-M.) 417 

Longueville    La]   (Nord) 238 

Longuyon  (Meurthe-et-Moselle).  351 

Longwy  i  Meurthe-et-Moselle).   .  351 

Lonny    Ardennes) 333 

Loon-Plage  (Nord) 122 

Loos  '  Nord 143 

Lottinghen  (Pas-de-Calais)  ...  Hl 

Louches  (Pas-de-Calais) 118 

Loupeigne  (.A.isne) 303 

Louppy  (Meuse) 391 

Louppy-le- Château  (Meuse  i.    .    .  391 

Lourches    Nordi 223 

Louvemont  I  Haute-Marne)  .    .    .  415 

Louvercy   (Marne) 323 

Louvignies-Bavay  (Nord^  ....  238 

Louvroil  (Nord) 272 

Lucheux  (Somme) 52 

Ludes  (Marne) 323 

Lumbres  (Pas-de-Calais)  ....  111 

Lûmes    Ardonnes) 342 

Lurey-Conflans  (Marne) 405 

Lusigny  (Aube) 440 

Luyères    .Vube) 406 

Lyzel     Faubourg   de]  (Pas-de- 
Calais)  167 


M 


Machault  .Vrdeimes  . 
Madeleine  La  «Nord; 
Magneux    Marne  .    . 


Maignelay()isc( 205 

Mailly-Champagne  (Marne)  .    .   .     323 
Mailly-Msdllet   Somme 126 
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MAINBOTEL  —   MARS-LA-TOUR 


Mainbotel  iMeurtlie-et-Moselle).  369 

Maing  i  Nord) -243 

Mairy-Saint-Germain  (Marne).    .  387 

Maisnières    Somme  ; 57 

Maisons-Blanches    [Les'  (Belgi- 
que!    31-2 

Maizières  -  la  -  Grande  -  Paroisse 

(Aubei IKi 

Malgrétout  [Mont  ....     338  et  339 

MALO-LES-BAINS  I  Nord) 157 

HôteJs  :  —  Gvand-Hôtel  du  Casiim: 
—  Pijl  et  des  Familles,  av.  Aljout.  1- 
3  ;  —  de  la  Benaissance.  av.  du  Casino. 
•?3:  —  de  l'Océan,  av.  About,  -2. 

Agences  de  location  :  —  Jérôme, 
av.  du  Casino.  -2;  —  Danielle,  av. 
Bel-Air,  89.  —  Appartements  depuis 
500  fr.  et  villas  depuis  1,100  fr.  i)our 
la  saison. 

Catés-restaurants  :  —  Sahit-Jea», 
Octave  Dedant,  Bellevue,  sur  la  plage. 

Tram  pour  :  —  Dunken/ue,  pi.  de 
la  Gare,  par  le  port,  les  places  Jean- 
Bart  et  de  la  République.  15  c. 

Bains  de  mer  :  —  du  Kursaal  et  du 
Cap-Nord.  Bain  75  c.  costume  30  c. 
Location  d'ânes  (50  c.  la  demi-heure  i, 
de  tentes,  de  cabines  roulantes  (60  c.). 

Casino  municipal.  :  —  ouv.  du 
l"  juin  au  -20  sept.  ;  spectacle-con- 
cert de  4  h.  45  à  7  h.  et  de  9  h.  à 
minuit,  petits-chevaux-,  cercle,  cate- 
terrasse:  —  abonn..  la  saison  65  fr., 
le  mois  45  fr  :  représentations,  faut. 
•2  fr.,  stalles  1  fr. 

Kursaal  :  —  représentations  drama- 
tiques, concerts  ;  entrée  1  fr.  ;  butfet. 

Poste  :  —  av.  Bel- Air,  51. 


MALO-TERMINUS  (Nord).   ....      157 

Hôtels  :  —  du  Casino  ;  —  du  Kuv- 
saal  (déj.  et  dîn.  à  partir  de  1  fr.  50; 
pens.  6  fr.  par  j.):  —  de  la  Plage;  — 
Moderne:  —  Lecat;  —  Terminus 
(agence  de  location),  près  de  la  sta- 
tion de  Letfrinckouke. 

Kursaal  :  —  concerts,  petits-che- 
vaux, tirs  aux  pigeons;  bal  le  jeudi. 

Tram  pour  :  —  Dunkerqne.  pi.  de 


la  Gare,  passant  près  de  la  station 
de  Lelfrinckouke. 


Malplaqtiet  iNord) -273 

Mametz  (Pas-de-Calais) 8-2 

Mametz  (Somme) 1-26 

Manancourt  (Somme; 127 

Mandres  -aux-  Quatre  -Tours 

(.Meurtlie-et-Moselle) 401 

Manihen    Pas-de-Calais)  ....  105 

Manises    Bois  des] 339 

Manois  (Maute-Mame) 411 

Manonville(  Meurthe-et-Moselle).  401 

Manre  (.Vrdennes) 325 

Marais  [Papeteries  du]  (Seine-et- 
Marne) 403 

Maranville  (Haute-Marne)  .    .    .  443 

Marbache  'Meurthe-et-Moselle) .  370 

Marchais  (.\isne) -2% 

Marchais-en-Brie  (Marne).    .    .    .  376 

Marchélepot  (Somme) 311 

Marcbiennes  (Nord) ^-iô 

Marcki  Pas-de-Calais  1 120 

Marcoing  (Nord) 216 

Marcq  (Ardennes) 328 

Mardyck  (Nord) 122 

Maresquel  (  Pas-de-Calais).   ...  87 

Marest-Quierzy  (Aisne) 258 

Mareuil-le-Port  (  Marne)  ....  377 

Mareuil-sur-Ay  (Marne)  ....  378 

Mareuil-sur-Ourcq  (Oiseï  ....  300 

Margival  (Aisne) 286 

Margut  (Ardennes) 349 

Marins  [Chapelle  des] 70 

Marissel  (Oise) 14 

Marie  (Aisne) 297 

Maries  (Pas-de-Calais) 142 

Maries  ( Seine-et-Marne) .    .    .    .  403 

Marly(Nord) 2,37 

Marly-sur-Oise  (Aisne i 296 

Marnay-sur-Seine  (.A.ubo).    .    .    .  419 

Marœil  (Pas-de-Calais ) 88 

Maroilles  (Nord) 272 

MaroUes  (Oise) 302 

Marpent  (Nord) 274 

MarquEÙx-Hsimelet  (Somme i.  .    .  215 

Marquéglise  (Oise) 208 

Marquenterre    [Le]    (Pas-de-Ca- 
lais et  Somme) 75 

Marquette  (Nord) 197 

Marquise  (Pas-de-Calais).    ...  112 
Marquion  (  Pas-de-Calais)  .   .    .    .  128 
Mars-la-Tour    (Meurthe-et-Mo- 
selle j 355 


as 
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MARSEILLE-EN-BEAUVAISIS  —  MESNIL-VAL 


Marseille-en-Beauvaisis    Oi^o  .   . 

Martainneville    Soninie) 

Martinsart  '. Somme; 

Marville  i  Meuse  i 

Masnières    Nord) 

Matouges  Marnci 

Maubert- Fontaine  (Ardennes).    . 

Maubeuge  iNordi 

Maulde    Nord) 

Maurepas  f  Somme j 

Maurois  (Nord) 

Mauvages    Meuse) 

Mauvages  [Tunnel  de] 

Meaux   Seine-et-Marne)  .    .    .    . 

Mecquignies  iNord 

Meilleray  i  Seine-et-Marne  i.    .    . 
Mello  iOiseï 

Melz- sur-Seine   (Seine-et- 
Marne, 

Ménévilliers  (Oise; 

Menin    Belcriquei 

—  Douane  belge. 

Mennessis  (Aisne) 

Mennevret  (Aisne) 

Merchines    Les]  (Meuse)  .   .   .    . 

Mercin    Aisne) 

Merck- Saint-Liévin    (Pas-de-Ca- 
lais.  

Mercy-le-Bas  i  Meurthc- et  -  Mo- 
selle)  

Merfy  (  Marne 

Méricourt    Pas-de-Calais).   .    .    . 

Méricourt-Ribemont   Somme  . 

Merignies    Nord) 

Merlemont    Château  de]  .    .    .    . 

Merlimont    Pas-de-Calais  .   .    .    . 

Merrey  i  Aube) 

Merris  iNord 


126 
351 
■210 
381 
333 
■2~r2 
■>4> 
1-26 
■216 
39"/ 
397 
376 
■2-25 
404 


418 
48 
19-7 

■263 
■296 
391 
■254 

119 


369 
321 
140 
P25 
181 
6 
8^2 
439 
169 


MERS  (Somme -28 

HÔteJs  :  —  (lu  Casino  *,  r.  Buzeaux, 
et  av.  de  la  Plage,  -ît  (ouv.  du  15 
juin  à  fin  sept.  :  omn.  50  c.  ;  petit  déy 
60  c.  :  déj.  3  fr.  50.  dîn.  4  fr.  ;  ch.  3  à 
6  fr.  ;  pens.  8  à  14  fr.  par  j.  suiv. 
mois  et  étage  ;  bains  ;  électr.  :  eau  à 
t.  1.  et.  ;  -«-.-c.  liyg--  ^^'-  caféi;  —  des 
/iains.  T.  de  l'Avenir,  31  :  —  de  la 
Flage.  pi.  du  Marché:  —  Bellevue.  r. 
Pierre-Lefort  et  sur  la  plage  ;  —  de 
Mers,  r.  de  l'Avenir,  15;  —  de  l'Eu- 
rope, T.  de  l'Avenir.  3"/;  —  du  Com- 
merce, pi.  du  Marché;  —  Trianon, 
av.  de  la  Gare.  1. 


Maisons  meublées  :  —  à  louer  sur 

la  plâtre  :  400  à  800  fr.  pour  juillet. 
1.000  à  1,800  fr.  en  août.  1.500  a 
•2,500  fr.  pour  la  saison.  S'adresser 
chez  :  Carel,  r.  Jules-Barni,  1;  Du- 
pont, av.  de  la  Gare,  8-2,  et  r.  Fré- 
déric-Petit, 6:  Landot,  r.  de  l'Ave- 
nir, M;  Leclercq,  r.  Buzeaux,  10; 
Bœuf  et  Rot/er,  r.  de  la  Prairie.  53. 

Poste  et  télégraphe  :  —  bureau,  r. 
de  la  Prairie,  19. 

Tram  ;  —  de  Mers  à  la  i/are  du 
T réport  et  à  Eu  :  15  et  "20  c. 

Loueurs  de  chevaux  et  voitures  :  ~ 
à  lliotel  des  Bains  et  r.  Pierre-Lefort. 
5.  —  Stationn.  de  voit.,  pi.  du  Marché. 
Etablissement  hydrothérapique  :  — 
Bains  chauds,  rues  du  Casino  et  des 
Bains. 

Casino  et  bains  de  mer  :  —  entrée 
de  "  h.  à  11  h.  malin  25  c.  <le  11  h. 
à  0  11.  50  c.  de  6  h.  à  la  fermeture 
60  c.  la  journée  entière  1  fr. 

Abonnement  nu  Casino  :  —  juill.  ou 
sept.,  1  pers.  15  fr..  2  pers.  -25  fr., 
3  pers.  35,  pers.  en  sus  8  fr.  ;  août. 
■25,  40,  50  et  10  fr.  ;  saison,  45,  "iO.  90 
et  20  fr.  —  Les  abonnements  peuvent 
être  suspendus  4  fois  par  mois  pour 
des  fêtes  ou  des  représentations. 

BabiS.  —  Les  bains  (de  6  h.  du 
matin  à  la  nuit»  sont  divisés  en  bain 
mixte  et  bain  <les  hommes.  Cabine. 
30  c.  :  guide-baigneur,  40  c.  (25  c.  pour 
les  entants  !  :  costume,  60  c.  :  peignoir, 
■20  c.;  serviette,  10  c;  bonnet,  15  c.  : 
caleçon,  15  c.  ;  chaussons.  15  c.  :  bain 
de  pieds  chaud,  15  c.  —  Bain  chaud 
d'eau  de  mer.  1  fr.  -25  (6  fr.  par  6  ca- 
chets). 


Méru  (Oiseï _•' 

Merville  (Nord) HO 

Méry-sur- Seine  'Aube) 420 

Mesgrigny    .-Vube; -120 

Mesmont  i  .A.rdennes) 3^26 

Mesnil-Saint-Denis  'Oiseï  ....  - 

Mesnil-sur-Bulles    Le:  (Oiseï  .   .  H 

Mesnil-sur-Oger    Le]    (Marne*.    .  380 


MESNIL-VAL   Seine-Inférieure)  .       -29 
Autobus  ■■   —  partant    du    Tréport 
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MESSEMPRÉ  —  MONTÉPILLOY 


(gare  et  café  Parisien).  "Î5  c.  ;  bur.  à 
Mesnil-Val,  café  de  la  Gorge. 
Hôtels  :  —  Grand-Hôtel  de  la  Plage  ; 

—  des  Bases;  de  la  Chaumière  (voit. 
à  louer  dans  les  deux),  r.  de  la  Mer. 

—  A  la  Timbale-Mesnilvalaise  (pens. 
de  fara..  rest.  et  café),  r.  de  la  Mer. 

Casino  :  —  Abonn.  aux  bains  ;  ca- 
bine simple,  juin,  ou  sept.  10  fr., 
août  1-2  fr.  ;  cabine  double,  15  et  Hfr. 

—  Par  bain  :  cabine  simple  '25  c, 
double  40  c,  costume  25  c,  peignoir 
15  c,  garde  de  costume,  50  c.  par 
seni.  ;  —  dépôt  de  vêtements  en  pa- 
pier Crabbe. 


Messempré  (Ardennes) 349 

Metz-Robert  (Aube) 437 

Meuse  [Côtes  de]  ...    .     354  et  368 

Meuse  [Vallée  de  la] 334 

Meux  [Le]  (Oise) 249 


MÉZIÈRES  (Ardennes 


331 


Hôtels  :  —  du  Palais-Royal,  r.  des 
Pêcheurs ,  1  (cette  rue  se  détache 
de  la  r.  Monge  entre  les  n"'  15  et  17) 
(omn.  50  c;  petit  déj.  75  c.  déj.  à 
petites  tables  2  fr.  50,  dîn.  3  fr.,  vin 
compris;  ch.  dep.  2  fr.  ;  pens.  7  fr.  50 
par  j.;  i^:  «4)-  ,     ,     , 

Café  :  —  «[(  Commerce,  pi.  de  la 
République. 

Poste,  télégraphe  et  téléphone  :  — 
pi.  do  la  Poste. 

Trams  électriques  :  —  V.  Charle- 
ville. 

Loueurs  de  voitures  :  —  Mas,  r. 
Monge,  32;  —  Colin,  r.  Bayard,  17. 

Auto-garage  :  —  Garaye  moderne, 
bd  Carnot,  12. 


Mézières-sur-Oise  (Aisne).    .    .    .  269 

Mézy-Moulins  (Aisne) 376 

Millonlosse    (Nord) 242 

MUly  (Oise) 18 

Miraucourt  (Somme)  ......  127 

Missy-sur-Aisne  (Aisne)  ....  285 

Mitry  i  Seine-et-Marne) 274 

Moëres    Los]  (Nord) 157 

Mognéville  (Meuse) 391 

Mogneville  lOise) 31 


Mohon  (Ardennes) 333 

MoUiens-Vidame  (Somme).   ...  54 

Monceau-Salnt-Vaast  (Nord).   .    .  243 

Moncel  [Abbaye  du] 248 

Monchaux  (Seine-Inférieure)  .    .  22 

Monchecourt  (Nord) 224 

Monohy-Cayeux  (Pas-de-Calais)  .  88 

Monchy-Humlères  (Oisej  ....  208 

Monchy-Lagache  (Somme).  .    .    .  215 

Monchy-Saint-Eloi  (Oise)  ....  30 

Mondicourt  (Pas-de-Calais) .    .    .  138 

Mons-en-Chaussée  (Aisne).   .    .    .  215 

Mons-en-Laonnois  (Aisne).  .    .    .  287 

Mons-en-Pévèle  iNord) 18() 

Montcornet  (Aisne) 296 

Montcornet  (Ardennes^ 333 

Mont  Casse!  [Le! 147 

Mont  d'Orléans  iSeine-lnf.)   ...  25 

Mont  des-Bruyères  (Nord)  .   .    .  242 

Mont-devant-Sassey  (Meuse)   .    .  349 

Mont-Hulin  [Le] HO 

Mont-Joli  |Le] 305 

Mont-Lambert  [Le] 108 

Mont-Notre-Dame  (Aisne).  .    .    .  303 

Mont- Olympe 330 

Mont  Pelé  [Le] HO 

Mont-Saint-Eloi (  Pas-de-Calais).  88, 138 
Mont-Saint-Martin    (Meurthe-et- 
Moselle  j 533 

Mont-Violette  (Pas-de-Calais)  .    .  89 

MontalgulUon  [Ruines  de]  .    .    .  417 

Montatalre  (Oise) 4 

Montceaux-lès-Provins    (Seine-  ^, 

et-Marne) 41  ( 


MONTDIDIER   (Somme) 205 

Buffet-hôtel  :  —  à  la  gare  (déj. 
2  fr.  et  2  fr.  50,  din.  3  fr.  et  3  fr.  50; 
petit  repas  1  fr.  50). 

Omnibus  :  —  à  la  gare,  25  c, 
bagag(>s  25. 

Hôtels  :  —  Saint-Eloi,Tp\.  du  Géné- 
ral-Faidherbe  (petit  déj.  50  c;  déj. 
2  fr.  50,  dîn.  3  fr.,  vin  compris;  ch. 
2  fr.  ;  pens.  5  fr.  par  j.  ;  bains  ;  chauff. 
central  ;  téléph.  ;  voit,  d'excurs.;  ^  et 
fosse)  ;  —  du  Cygne,  r.  de  Roye,  1-3. 

Poste  :  ^  T.  Le  Caron,  7. 

Loueurs  de  voitures  :  —  Fâche, 
pi.  de  la  République;  —  aux  deux 
hôtels. 


Montépilloy  [Ruines  de] 


iO*  ■     '  ■  = 

MONTESCOURT-LIZEROLLES  —  NOMENY 


INUEX    AI.l'HAHfiTIQLE 


Montescourt-Lizerolles  (Aisno;  .  vî»').'; 

Monthermé  (  Ardennes) :i:!7 

Monthois    Anlciines) 3-28 

Montiéramey  (Aulie) 110 

Montier-en-Der  (Hautc-Marnoi  .  IKi 

Montières  fSonuno) 19 

Montier-la-Celle  i Auhei 4:k 

Montiers  lOise) 'SA 

Montiers-sur-Saulx  (Meuse).  .    .  408 

Montigny  lOiseï •20."i 

Montigny-en-Gohelle    fPas-dc- 

(.'alaisi 140 

Montigny-en-Ostrevant  (Nord).    .  '2-'^ 

Montigny-sur-Aube  (Côte-d'Ori  .  440 

Montlevon    Aisnoj 311) 

Montmacq  Oise) •.'")"> 

Montmédy  (Meuse) 349 

Montmllle  iOiseï 18 

Montmirail  (Marne) 370 

Montmort  (Marne) .■;79 

Montrelet 'Somme I ")0 

Montreuil  i Pas-de-Calais).    .    .    .  Sfi 

Montreuil-sur-Thérain  (Oise)  .    .  >'> 

Montsuzain  (Aube) 406 


Morains-Aulnay  (Marnei  ....  380 

Morbecque    Nord) 14"» 

Morcourt    .Visne) -270 

Moreuil    Somme) .18 

Morienval   Oise) •252 

Mormal  Forêt  de]  (Nord).    213  et  '271 

Mortagne    Nord) -îi-î 

Motte-aux-Bols  [La;  (Nord).    .    .  146 

Mouchy-le-Châtel  (()ise) 5 

Moulin-le-Comte  i  Pas-de-Calais) .  8-2 

Mourmelon-le-Grand  (Marne;  .    .  321 

Mourmelon-le-Petit  (Marne).    .    .  321 

Mouscron   ilSeL'ique) 199 

—  Douane  belge. 

Mousson  (Meurthe-et-Moselle)  .  372 

Mouvaux  I  Nord) 197 

Mouy  (Oise) ô 

Mouzon   .Vrdcnnes) 348 

Moy  (Aisne) .  269 

Moyembrie  [Château  de] ....  261 

Muirancourt  (Oise) 258 

Muret-et-Crouttes  (.Visnc).    .    .    .  284 

Mussey  (Meuse) 392 

Mussy-sur-Seine  (Aube) 439 


N 


Nalx-aux-Forges  Meuse  i  ....  .396 
Naix-Menaucourt  (Meuse).  .  .  .  3% 
Namps-au-Val  (Somme I  .  ....  52 
Nançois-Tronville  (Meuse).  .  .  .  395 
Nauteuil-Barby  (Ardennes)  .  .  .  286 
Nanteuil-le-Haudouin  (Oise)  .  .  .  271 
Nanteuil- sur -Marne  (.Seine-et- 
Marne'    371 

Nantivet  (Marne» 358 

Naours  (Somme) 50 

Napoléone  '  ColonneJ 101 

Naves  (Nord) 224 

Nesls' Somme) 209 

Nesle-Normandeuse   (Seinc-Inte- 

ricuro! 21 

Nesles 'Pas-de-Calais) 89 

Nesles-la-Reposte  (Marne).  .    .    .  404 

Neslette    Somme) 21 

Neuf-Berquin  (Nord) 170 

Neufchâtel  i  Pas-de-Calais)  ...  89 

Neufchâtel-sur-Aisne  (Aisne)  .    .  285 

Neuflize  i  .Vrilennesi 325 

Neuilly-en-TheUe   Oise .1 

Neuilly-Saint-Front    .Visno    .    .    .  .'iO-.' 

Neufmanil  (Ardennes! 330 

Neuville  (Nord) 221 

Neuville    [Chartreuse    de]   (Pas- 
de-Calais  i  87 


NeuvlUe-au-Pont  !La]  (Marne)  .  328 

NeuvlUe-en-Hez  (Oise) 16 

Neuville-sous-Corbie  (Somme).   .  124 

Neuville-sous-Laon 'La|  (.\isne)  .  287 

Neuville-sur-l'Escaut  (.Nord)  .    .  223 

Neuvilly  (Nordi 227 

Neuvizy  (.\rdennes) 329 

Neuvy-Sautour  (Yonne) 437 

Nichet  [Grotte  dc[ 341 

NieUes-lès-Bléquin  (Pas-de-Ca- 
lais)    111 

Nieppe  'Nord, 169 

Nlzy-le-Comte  (Aisne) 286 

Noailles  (Oise) 3 

Noël-Saint-Martin  (Oise)  ....  218 

Noës    Les    lAube) 436 

Nœux-les-Mines  (Pas-de-Calais)  .  141 

Nogent  (.Usnc' 260 

Nogent-l'Artaud   (Aisne)  ....  .374 

Nogent    les- Vierges  I Oise    ...  4 

Nogent-sur-Seine    .\ubei   ....  418 

Nointel- Saint-Aubin  lOiso .13 

Noircourt    .\isnei 286 

Noires  -  Mottes   I  LeSj 118 

Noisy-le-Sec  i  Seine  i  .   .    .     373  et  410 

Nomain  (Nord; 238 

Nomain-Ouvignies  (Nord)  ....  226 

Nomeny  (.Meurilie-et-Moselle').    .  370 
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NOORDPEENE  —  OURSCAMP 


Noordpeene  (  Nord) 149 

Notre-Dame-de-l'Epine  (Marne)  .  387 

Notre-Dame-de-Liesse  (Aisne) .  .  -296 
Notre-Dame-du- Chêne  [Chapelle 

de^ '.....  «9 

Notre-Dame-du-Thil  (^Oise).   ...  IT> 

Nouart  (Ardennes) 3'2S 

Noue  ^Château  de  la]  (Aisne)  .    .  •2~i8 

Nouvion  [Forêt  du] 247 

Nouvion-en-Pontliieu  (Soniiiie).  .  68 
N ouvion-en-Thiérache  [Le] 

(Aisne) 247 

Nouvion-le-Vineux  (Aisne).  .    .    .  295 

Nouvion-sur-Meuse  (Ardennes)   .  342 

Nouzon  (Ardennes) 336 

Novéant  (Alsace-Lorraine)  .    .    .  372 

Novion-Porcien  (Ardennes)  .    .    .  326 

Novy-Chevrières  (Ardennes)  .    .  326 

Noyant  ^.Yisiie) 279 

Noyelles-sur-Mer  (Somme)  ...  67 

Noyelles-Vion  (Pas-de-Calais).    .  140 

Noyers-Saint-Martin  (Oise)  .    .    .  33 


NOYON  (Oise) 255 

Omnibus  :  —  à  la  gare,  30  c. 

Hôtels  :  —  (/((  Nord,  r.  Baudry,  1, 
près  du  cliœur  de  la  cathédrale  (omn. 
50  c;  petit  doj.  café  60  c,  chocolat 
80  c.  ;  aéj.  2  fr.  50  ;  dîn.  3  fr.,  viii  com- 
pris :  3  fr.  et  3  fr.  50  à  petites  tables  ; 
ch.  2  à  3  fr.  50;  pens.  faire  prix;  té- 
léph.  ;  café;  ^;  ^^)  ;  —  de  France, 
pi.  du  Marché-au-Blé,  8:  —  du  Couru. 
sur  le  Cours.  ;'i  rentrée  des  r.  Victor- 
Hugo  et  Saint-Eloi.   , 

Cafés  :  —  du  Commerce,  pi.  Cor- 
douen  ;  —  de  la  Paix,  r.  de  Paris,  2, 
près  de  la  pi.  Cordouen. 

Poste,  télégraphe  et  téléphone  :  — 
r.  St-Eloi. 

Loueurs  de  voitures  :  —  Sezille. 
T.  Saint-Eloi,  ,50,  près  du  Cours;  — 
Lemaire  (service  pour  B/('raiicourt). 
lid  Monv,  12. 


O 


Obies  (Nord) 225 

Obrecbies  (Nord) 246 

Ochtezeele  (Nord) 149 

Odomez  (Nord) 242 

Offoy  (Somme) 215 

Oger  (Marne) .380 

OgnoUes  (Oise) 258 

Ohis-Neuve-Maison  (Aisne)  .    .    .  296 

Oignies  (Pas-de-Calais) 181 

Oiry  (Marne) 379 

Oisemont  (Somme) 57 

Oisy-le-Verger  (Pas-de-Calais).   .  223 

Omissy  (Aisne) 269 

Omont  (Ardennes) 327 

ONIVAL  (Somme I '.       20 

Hôtels  :  ■ —  Continental;  —  de  la 
Plage,  en  face  la  mer  (omn.  pour  la 
gare  d'Eu,  1  fr.  30;  petit  déj.  50  c; 
déj.  2  fr.  25,  dîn.  2  fr.  50  sans  vin;  à 
petites  tables  2  fr.  50  et  2  fr.  75;  ch. 
2  à  3  fr.  50;  pens.  5  à  7  fr.  par  j.  tout 
compris  ;  pensionn.  au  mois  on  dehors 
de  juilL.aoûtet  sept.  120  fr.  ;  ch.  hyg.  ; 


Ht'  ^  'é^  '  voit.  d"excurs.)  ;  —  Terminus  ; 
—  de  la  Paix  ;  —  des  Deux-Plages,  à 
l'entrée  du  bourg,  côté  d'Ault. 

Appartements  :  —  la  saison,  300  à 
500  fr. 

Poste  et  télégraphe. 

Autobus  pour  :  —  la  gare  iVEn, 
1  fr.  50  c. 


Onnaing  (Nord) 237 

Onville  (Meurthe-et-Moselle)  .    .  356 

Orbais-l'Abbaye  (Marne)  ....  376 

Orchies  (Nord) 238 

Origny-en-Thiérache  (Aisne).  .    .  298 

Origny-Sainte-Benoîte  (Aisne)  .    .  269 

Ormoy-Villers  (Oise) 274 

Orrouy   (Oise; 252 

Ors  (Nord) 271 

Orsimont  (Oise) 15 

Osnes  (Ardennes) 349 

Ostricourt  ([Nord) 181 

Oudeuil  (Oise) 17 

Oulchy-Breny  (Aisne) 302 

Oulchy-le-Château  (Aisne).  .    .    .  302 

Ourscamp  (Oise) 255 


OURSCAMP  —  PARIS-PLAGE 


INDEX    AI.PHABETIOl-E 


Ourscamp  [Abbaje  et  Foret  d'\     255 

Ourton  i  Pas-de-Calais) 141 

Oust-Marest  (Somme) •-'•-' 


Outreau  (Pas-de-Calais) 105 

Oxelaëre  (Nord) 148 


Pagny-sur-Meuse  (Meuse)  .    .   .  397 
Pagny-sur-Moselle  (Meurthe-et- 
Moselle   ..,..' 3~r2 

Paillart  lOise) 34 

Paraclet    Le; 35 

Paraclet    Abba}-e  duj 419 

Pargny-la-Dhuys  (Aisne)  ....  3'Ï6 

Pargny-sur-Saulx  <  Marne).   .    .    .  390 


PARIS-PLAGE  (Pas-de-Calais I 


84 


Hôtels  :  —  Atlantic  *,  sur  la  plage 
(de  1*='  ordre:  du  15  juin  au  15  sept.; 
omn.  1  fr.,  -2  à  3  t'r.  avec  bagages 
suivant    nombre   de  colis  ;   petit  déj. 

1  fr.  50:  déj.  4  fr.,  dîn.  6  fr.,  sans  vin, 
à  petites  tables:  eh.  6  à  15  fr.  ;  pens. 
16  à  25  fr.  par  j.;  appartem.  de  fa- 
mille compl.  avec  bain  et  w.-c.  pri- 
vés; ^^■,  cabines  de  bains;  as- 
cens.:  électr.);  —  Hermitage*,  dans 
la  forêt  du  Touquet.  à  400  m.  de  la 
plage  (ouv.  toute  l'année;  omn.  1  fr., 

2  à  3  fr.  avec  bagages,  suivant  nom- 
bre de  colis:  petit  déj.  1  fr.  50;  déj. 
4  fr.,  dîn.  6  fr.  sans  vin  :  ch.  6  à  15  fr.  ; 
pens.  16  à  25  fr.  par  j.  :  appart.  avec 
bains  et  w.-c.  privés,  confort  mo- 
derne, install.  hyg.  :  ^^}:  —  Graud- 
Bôtel.  bd  de  la  Mer  i^de  Pâques  à 
oct.  :  tram  50  c.  :  petit  déj.  1  fr.  50 
et  1  fr.  25;  déj.  4  fr.,  dîn.  5  fr.,  vin 
compris,  serv.  à  petites  tables;  ch.  5 
à  15  fr.  ;  pens.  dep.  10  fr.  par  j..  sans 
le  vin  :  face  à  la  mer,  près  de  la 
forêt,  golf,  tennis;  même  direction 
que  le  Casino);  —  des  Bains;  Britan- 
nia  :  Fleury  :  Waler-Duboc  ;  des  Dunes, 
r.  de  Paris  (toute  l'année;  tram;  petit 
déj.  1  fr.  ;  déj.  3  fr..  sans  vin,  à  part 

3  fr.  50.  dîn.  3  fr.  .50  et  4  fr.  ;  ch. 
2  fr.  50  à  10  fr.  :  pens.  dep.  10  fr.  par 
j.  ;  ch.  hyg.  :  ^:  ^^  ;  cuisine  et  cave 
recomm.";    écuries    et   remises:    vue 


sur  la  mer;  voit,  d'e.xcurs.);  —  Hôtel 
Begina,  dans  la  forêt,  av.  du  Château 
(toute  l'année:  petit  déj.  1  fr.  50. 
déj.  4  fr.,  à  part  5  fr.,  sans  vin  :  dîn. 
5  et  6  fr.:  en.  4  à  8  fr.  ;  pens.  12.  15, 
à  18  fr.  par  j.  suiv.  saison:  bains: 
ch.  hyg.  ;  Hi;  ^;  téléph.  3);  —  Golf- 
Hàtel.  allée  du  Golf,  en  forêt  (toute 
l'année;  omn.  à  la  gare  3  fr.  ;  petit 
déj.  1  fr.  50;  déj.  4  fr..  din.  6  fr.: 
ch.  5  à  8  fr.  ;  pens.  dep.  15  fr.  par  j.  ; 
bains):  —  des  Anglais,  en  forêt. 

Agences  de  location  :  —  Bacquelin, 
Buzelin-Boberval  :  chalets  et  villas 
dep.  500  fr.  pour  la  saison. 

Cafés  ;  —  du  Centre  ;  de  la  Gare  ; 
-de  Paris,  tous  r.  de  Paris. 

Cafés-restaurants  :  —A  la  naissance 
de  la  Plage;  du  Progrés,  r.  de  Paris; 

—  du  Trèfle  à  Quatre-Feuilles,  r. 
Saint-Jean. 

Bains  chauds  :  —  maison  de  la 
Ménagère,  r.  de  Paris. 

Tram  électrique  pour  ;  —  Etaples. 
correspondant  avec  tous  les  trains, 
trajet  en  25  min.;  l"  cl.  60  c,  2"  cl. 
.50  c:  bagages  30  kilogr.  gratuits. 

houeurs  de  voitures  :  —  Lescudier  ; 

—  Moitier. 

Auto-garages  ■■  —  Bosiyio;  —  Mail- 
lard: —  Morel. 

Canots  de  promenade  :  —  Dachi- 
court. 

Bains  de  mer  :  —  Cabine  et  bain 
complet  1  fr.  —  Location  de  cabines 
dep.  60  fr.  la  saison;  —  costume  de 
bams.  30  c.  ;  peignoir,  30  c.  ;  serviette, 
10  c:  bain  de  pieds,  10  c. 

Casino  municipal  :  —  bd  de  la  Mer, 
sur  la  Plage,  ouv.  de  mai  à  fin  sept.  ; 
entrée  libre.  Théâtre,  apéritif-concert, 
soirées  dansantes,  bals  d'enfants,  cours 
de  danse,  cercle,  salon  de  lecture, 
petits  chevaux,  cinématographe.  La 
salle  des  fêtes  contient  500  places. 
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PAS-EN-ARTOIS  —  PONT-NOYELLES 


Pas-en-Artois  (Pas-do-Calais)  .    .  138 

Passavant  (Marne) 360 

Passel  (Oise) ^ôô  et  -257 

Pavant  (Aisne) 374 

Payns  (Aube) .  4-20 

Pecquencourt  fXord) '2-iô 

Pende   (Somme) 71 

Pentemont-Saint-Just  (Oise).    .    .  15 

Pérenchies    Nord)  .......  170 

Pernant  (.\isne) ■254 

Pernes-en-Artois  (Pas-de-Calais).  142 

Pernois  (Somme i 138 

PÉRONNE  (Somme; 011 

Onanibus  :  —  à  la  gare,  50  c. 

Hôtels  :  — Saint-Claude  fomn.  gra- 
tuit!, Grande-Place  et  r.  do  la  Made- 
leine, derrière  l'hôtel  de  ville  (repas 
3  fr.  ;  ch.  dep.  -2  fr.  ;  ^)  ;  —  des 
Voyageurs,  r.  Béranger. 

Café  :  —  du  Petit  -  Saint- Jean. 
Grande-Place,  à  côté  des  arcades  de 
l'hôtel  de  ville. 

Poste  :  —  pi.  Saint-Sauveur  et  r. 
du  Paon. 

Loueurs  de  voitures  :  —  Léon  Brice, 
T.  Saint-Sauveur  (stationn.,  Grande- 
Place,  50  c.  la  course,  6  fr.  la  demi- 
journée,  12  fr.  la  journéei:  —  à 
Vliôt.  Saint-Claude. 


Persan-Beaumont  (Seine-et-Oise).  2 

Pétange  '  LuxemVjourg) 353 

Petit-Fort-Phllippe  l'Nord).  .    .   .  121 

Petlte-Synthe    Nord) 122 

Phade    Forges  dej  (Ardcnnesi   .  338 

Phalempin  (Nord) 181 

Picquigny  (Somme) 54 

Pied-Selle  [Usine  de]  f  Ardennes'i.  339 

Pierrecourt  (Seine-Inférieure).  .  21 

Pierrefonds  (Oisej  .......  252 

Pierrepont(Meurthe-et-^iosellc  .  369 

Pierrepont  (Somme; 48 

Pierry  (Marne) 379 

Pihen  (Pas-de-Calais) 113 

Pinchefalise  (Somme) 71 

Piney  (Aube) 440 

Pinon  (Aisne) 287 

Pisseleux  (Aisne) 277 

Plaines  'Aube) 439 

Plainval  (Oise) 33  et  205 

Plancy  (Aube) 420 


Plessiel  (Somme) 06 

Plessier-Huleu  [Le]  (Aisne).   .   .  284 

Pleurs  (Marne) 405 

Plomion  (Ai;sne; 298 

Pointe-aux-Oies  [La 109 

Poissons  (Haute-.Marne    ....  410 

Poivres  (.Vube) 406 

Poix   (Somme) 53 

Poix-du-Nord  (Nordj 224 

Poix-Terron  (Ardennes) 329 

Polisot  (Aube) 439 

Polisy  (Aube) 439 

Pommiers   (Aisne) 284 

Pompey  (Meurtlic-et-Moselle) .  .  369 

Pont-à-Marcq  (Nord) 181 

PONT-A- MOUSSON  (Meurthe-et- 
Moselle)  370 

Omnibus  ;  —  à  la  gare,  50  c. 

Hôtels  :  —  de  la  Poste,  r.  Victor- 
Hugo,  42  bis,  près  de  la  gare  et  de  la 
poste  ;  —  de  France,  pi.  Duroc  et  r. 
Magot-de-Rogéville. 

Restaurant  :  —  de  la  Providence, 
r.  Victor-Hugo,  41. 

Cafés  ■■  —  de  la  Posle,  r.  Victor- 
Hugo.  44;  —  du  Point-Central,  r. 
Victor-Hugo,  4,  près  de  la  pi.  Duroc; 

—  Home,  Janin  ,  Duroc,   pi.   Duroc, 
,37,  46,    64. 

Poste ,  télégraphe    et   téléphone  : 

—  av.  du  Président-Carnot,  à  l'angle 
de  la  place  Thiers. 

Loueurs  de  voitures  :  —  Chabaux, 
pi.  Tliiers,  6;  —  Talmant,  r.  Gam- 
betta. 


Pont-Arcy  (Aisne) 285 

Pont-à-Vendin  (Pas-de-Calais).   .  140 
Pont-d'Ardres  (Pas-de-Calais)  .   .  159 
Pont-de-Briques  (Pas-de-Calais).  105 
Pont-de- Coulogne  (Pas-de-Ca- 
lais)    159 

Pont-de-la-Deûle  (Nord) 181 

Pont-de-l'Escaut  (Nord) 243 

Pont-de-Metz  (Somme) 52 

Pont-de-Rethondes  (Oise)  ....  253 

Pont-de-Sains  (Nord) 245 

Pont-Faverger  (Marne) 324 

Pont-1'Evêque  (Oise).    .    .     255  et  257 

Pont-Maugis  (Ardennes)  ....  349 

Pont-Noyelles  (Somme) 125 


I.NUEX    AI.PHAHÉTIQLF. 


PONTPOINT  —  REIMS 


Pontpoint  (Oise) -.'^ 

Pont-Remy    Sommo) ''f^ 

Pont-Sainte-Marie  (Aube).    .    .    .  -l.iij 

Pont-Sainte-Maxence  (Oise)  .    .    .  •-'■1' 
Pont-Sans  -  Pareil    LeJ  (Pas -de- 

Cillais '■'•; 

Pont-sur-Sambre  (Nord) '^'^- 

Pont-sur-Seine    Aube) 1  V 

Pont-Varin  .  llaute-Marnc)  .    .    .  41'; 

Poperinghe    li.-lrrique) j^^^^ 

Port-à-Binson  i. Marne) -i'' 

Port-aux-Perches  I  Aisne;  .    ...  -/» 

Portel  lLc,   (^Pas-de-Calais)  ...  W 

Port-le-Grand  (Somme) t> ' 


Potelle  (Nord) '-243 

Pothières   Abbaye  de] '139 

Pouilly-sur-Serre  (Aisne      .       .  •i9r> 

Pouru-BréviUy  (Ardenncsi  .    .    .  'M'J 

Prémontré    -Vbbaye  de -6i 

Prény    Cbàti'au  de; SIS 

Presles  (Aisne) '-^p 

Presles-èn-Boves  (Aisne)  ....  285 

Prouvy  iNordj 2^ 

Provins  (Seine-et-Marne).   .    .    .  11" 

Puellemontier  (Haute-Marne).   .  414 

Puisieulx  .1  Marne  I 3"^3 

Pure  I  .\rdfniiesi '-^^^ 


=   Q 


Quaëdypre   (Nord; ■    • 

Ouatre-FUs-Aymon  [Rochers  des 

ûuend    Somme) 

ûuérénaing  (Nord) 

Quesnel  [Le]  (Somme) 


Quesnoy-sur-Deûle  (Nord). 
Questrecques  (  Pas-de-Calais ) 


l'.ui 
33 


Quesnoy  iLe]  (Nord)  .    .....     •-'13 


Quevauvillers  (Somme ^'-^ 

Quévy     Belgique) 'i~'^ 

—  Douane  belge. 

Ûuierzy  (  Aisne  i '-^^ 

Quiévelon  Nord; "^'J^ 

Quiévrechain  (Nordj -3/ 

Quiévy    Nord "-'16 

...  34 


lOG    Quinquempoix  (Oisci 


R 


Raches  (  Nord) 180 

Raimbeaucourt  (Nord; i^^u 

Raismes  (Nord) -- ' 

Rambures  (  Somme  i -^ 

Rametz  [Château  de --3/ 

Ramicourt  I Aisne)  •••••■•  -'" 
Rang-du-rUers-Verton    i  Pas -de- 

Calais '' 

RanUgny    Oise).   . ■|^ 

Raucourt  (  Ardennes)  ......  -i^^ 

Ravenel  Oise)   . -^^ 

Rebais  (Seine-et-Marne/  ....  ^u^ 

RecoUets    Mont  des) i-i» 

Recy  (Marne) -"-^ 

REIMS  iMarne) ^'^-' 

Omnibus  :  -  50  c.  par  pi.  ;  20  c. 
par  eolis  (tarifs  spéciaux  pour  cer- 
iains  hùtcls;  pour  les  trams,  l.  ci- 
dessous). 


HÔteJs  :  —  Grand-Hôtel  du  Lion- 
d'Or  '.  pi.  du  Parvis-Notre-Dame.  9 
(bains;  ^^•.-c.  liyg.  :  chauflage  central  ; 
appart.  ;  ^  l>our  -20  voit.  ;  jardin)  ;  — 
Grand-Hotel  '.  r.  l.ibergier.  4.  et  r. 
Chanzv.23(omn.75c.:pet.dej.lfr.D0, 
appartem.  2  fr.  ;  déj.  4  fr.;  din.  o  fr., 
vin  compris;  ch.  3  à  15  fr.  ;  pens.  dep. 
11  fr  par  j.;  bains  à  t.  1.  et.;  asccns.; 
électr.;  téléph.;  «^);  —  Continental, 
bd  de  la  République,  15  et  pi.  Drouet- 
dErlon,  03  (omn.  50  c.  ;  petit  dej.  1  Ir.  ; 
déj  et  din.  3  fr.,  vin  compris;  à  pe- 
tites tables  3  fr.  25;  ch.  3  à  5  fr.; 
bains;  »:  ^pour  12  voit.;  ch-  hyg^  ; 
voit,  dexcurs.);  -  Grand-Hotel  du 
Commerce,  r.  Robert-de-Coucy,  2;  — 
de  l'Europe,  r.  Buirette,  29(omn.  1  fr. 
ail.  et  ret.  ;  petit  déj.  1  fr.  ;  déj.  2  fr.  50, 
din.  3  fr.  vin  compris,  à  petites  tables  ; 
ch  dep.  2  fr.  ;  pens.  "  fr.  par  j.  ;  ch. 
hvg.;  M;  «^;  voit,  dexcurs.;;  — 
de  ta  Croix-d'Or.  r.  Buirette,  20  et  22 


Hi;.\sEi(;.\E.Mi;.Nrs  fRAinji  es 


REIMS 


loinn.  crraïuit  :  petit  dùj.  30  c  à 
1  fr.  25;  déj.  et  din.  "2  t'r.  50  vin  com- 
pris; ch.  -2  à  4  l'r.  :  pens.  6  fr.  50  par 
J.:  £^  gratuit!  ;  —  Grand-Hàtel  du 
jVorrf,  pi.  Drouet-d'Erlon,  "i5  et  77 
(chautfage  central:  ^■,  ,g^);  —  Mo- 
derne ^annexe  de  l'hût.  Continental), 
pi.  Drouet-d'Erlon,  81  ;  —  Drouet- 
d'Erlon,  pi.  Drouet-d'Erlon,  50;  — 
Maison  Jehaune-d'Arc.  r.  de  Talley- 
rand,  49  (pens.  de  famille;  petit  déj. 
1  fr.  -25;  déj.  3  fr..  dîu.  ;î  fr.  50,  àpeti- 
tes  tables,  vin,  bière  ou  lait  compris: 
eh.  -2  fr.  50  à  3  fr.  50;  jjcus.  8  fr.  par 
j.  :  bains  et  douches;  ^)  :  —  Maison 
Castella,  bd  de  la  Paix,  19  (pens.  de 
famille  ;  chauffage  central  :  parc  ;  jar- 
din d'hiver). 

Restaurants  :  —  Continental,  jjI. 
d'Erlon:  —  Bernardin,  r.  Buirette,  14- 
16;  —  Jeanne-d'Arc  (repas  à  prix  fixe 
dep.l  fr.  50),  r.  Libergier,  0-11  ;  —  de 
Met;  (déj.  -2  fr.  et  -2  fr.  50;  din. 
■2  fr.  50  et  3  fr.),  r.  Thiers,  39;  —  de 
la  Place-Royale,  r.  du  Cloître,  9. 

Cafés  :  —  du  Palais,  r.  de  'N'esle,  (3  : 
—  de  la  Banque,  pi.  de  l'Hôtel-de- 
Ville,  4:  —  du  Nouveau-Théâtre,  r. 
de  Vesle,  1,  dans  le  bâtiment  même 
du  théâtre;  —  Saint-Denis,  r.  Lilier- 
gier,  6,  et  r.  Chanzy,  10;  —  Louis  X\ . 
r.  Cérès.  5;  —  de  Paris,  r.  Chanzy,  i. 
Brasseries  :  —  de  Strasbourg,  r. 
.de  l'Etape,  18;  —  Select-Tavern,'T.  de 
l'Etape.  37. 

Bains  chauds  :  —  Bains  de  santé, 
pi.  Drouet-d'Erlon,  5-2:  —  Céi'ès,  r. 
de  Bétheny,  19;  —  Poirrier,  r.  de 
Vesle,   147. 

Bains  froids  :  —  sur  la  Vesle.  en 
face  de  l'usine  du  Chàteau-d'I'Jau 
(école  de  natation. 

Poste,  télégraphe  et  téléphone  :  — 
bureau  central,  r.  Cérès.  :iO;  —  bu- 
reau.x  succursales  :  Dieu-Lumière,  r. 
Gambetta,  64;  Porte-Mars,  av.  de 
Laon,  10:  Heims-Vesle.  r.  de  Vesle, 
151. 

Banques  :  —  Banque  de  France. 
angle  do  la  r.  de  l'Hôtel-de-Villo  et 
de  la  r.  de  Pouilly  ;  —  Comptoir  d'Es- 
compte et  Société  Générale,  en  face 
l'un  de  l'autre,  pi.  des  Marciiés  et  r. 
Colbert  :  —  Crédit  Lyonnais,  r.  Car- 
no  t.  -25. 
'Voitures    de    place    :    —     bureau 

LE    XOlUl.    —    1911. 


dans  uu  petit  kiosque,  coté  O.  de  la 
pi.  Royale)  :  —  stations  principales  : 
pi.  Royale,  cour  de  la  gare.  pi. 
Drouet-d'Erlon, Esplanade-Cércs,  théâ- 
tre, hôtel  de  ville.  —  Voit,  à  -2  pi.  : 
la  course,  le  jour  1  fr.,  la  nuit  (de 
10   h.    â   6  h.)    1    fr.   40;   l'h.  2  fr.  et 

2  fr.  80:  20  c.  par  colis;  hors  des 
limites  de  l'octroi,  l'h.,  2  fr.  25  le 
jour,  3  fr.  la  nuit.  —  Voit,  à  3  ou  à 
4  pi.  :  la  course,  le  jour  1  fr.  25,  la 
nuit  1  fr.  75  :  l'h.,  2  fr."25  et  3  fr.  ;  hors 
des  limites  de  l'octroi,  l'h..  2  fr.  50  et 

3  fr.  —  Voit,  à  2  cliev.  et  à  4  pi.  :  la 
course,  le  jour  1  fr.  40,  la  nuit  1  fr.  90  ; 
l'h..  2  fr.  80  et  3  fr.  25;  en  deJiors 
des  limites  de  l'octroi,  l'h.,  le  jour 
3  fr.,  la  nuit  3  fr.  25. 

'Voitures  de  place  automobiles  :  — 
prise  en  charge  75  c.  (les  conducteurs 
doivent  sur  demande  remettre  leur 
tarif). 

Trams  électriques  :  —  i  centres  des 
communications  :  pi.  Royale  et  en 
face  la  gare;  :  —  A,  du  faub.  Cérès 
au  faub.  de  Paris;  —  B,  de  l'av.  de 
Laon  auPont-Huon  (canal;;—  6',  des 
casernes  de  Neufchâtel  (au  N.  du 
faub.  de  Laonj  au  faub.  Sainte-Anne, 
par  la  gare,  la  r.  Gaml)etta  et  le 
faub.  Fléchambault:  —  D,  de  Clair- 
I  marais  (au  S.  du  faub.  de  Laon)  à 
Cernay,  par  la  gare,  la  pi.  de  la 
République  et  le  bd  Lundy  ;  —  E.  du 
Pont-Xeuf  au  Pont-Neuf,  ligne  cir- 
culaire.  par  la  gare,  boulevards 
extérieurs.  Pont-Neuf.  —  Tarif:  10  c. 
d'un  point  quelconque  à  un  autre  en 
2«  cl.  avec  ou  sans  correspondance, 
15  c.  en  1"  cl. 

Loueurs  de  voitures  :  —  Varel.  r. 
de  Vesle.  79;  —  Hérold,  r.  de  Vesle, 
111  ;  —  Hégnier,  r.  de  l'Ecu;  —  Tous- 
saint, r.  des  Telliers,  47. 

Casino  :  —  r.  do  l'Etape,  20;  re- 
présentations tous  les  soirs  d'octobre 
à  avril:  matinées  les  dim.  et  fêtes. 

Kursaal  :  —  passage  Poterie  (donne 
dans  la  r.  de  Vesle). 

Théâtres  :  —  Grand- Théâtre,  r.  de 
V^esle,  1  ;  re]jrésentations  t.  1.  j.  d'oct. 
â  avril,  excepté  les  mercredis  et  ven- 
dredis: matinées  les  dim.  et  fêtes.  — 
Casino-Rémois,  r.  de  l'Etape,  20 
(reijrésentations  diverses,  1. 1.  s.  d'oct. 
à  avril;  matinées  les  dim.  et  fêtes, 

d 
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INDEX    ALPHABKTIQLE 


Cartes  postales  illustrées  :  —  Mi- 
chaud,  V.  du  Cadrau-Saint-Pierre,  l'.i; 

—  Reims-Touriste  (et  photographies), 

El.    du   Parvis    Notre-Dame:    —    pi. 
irouet-d'Erlon,  -20,  39  et  03. 
Biscuits  et  pains  d'épices  de  Reims  : 

—  Sif/aut,  fabrique  el  maison  primi- 
pale  ile  vente,  r.  du  Cardinal-Gousset. 
11,   à  g.  de  l'église   iSaint-André  ; 
Fossier.   maison    principale,    pi.    des 
Marchés,  •-'■î-31  :  —  Tarpin.  r.  Colbort; 

—  Petitjean,  pi.  Royale. 
Consulats  :  —  de  Belgigue,  r.  Ver- 

nouillet,  .">"/  ;  —  de  la  Granae-Brcttigne. 
r.  des  Moissons,  -29;  —  de  Russie,  r. 
du  Marc.  18. 


Reims   Montapne  de^ 301 

Rembei-court-aux-Pots  iMeusc)  .  39.') 

Remilly  i.Vrdennes) 348 

Rémy  (Oise) 33 

Renescure   (Nord) 108 

Renty  I  Pas-de-Calais) 120 

Renwez  (Ardenues) 333 

Ressons-le-Long  (Aisne)  ....  '254 

RETHEL  i,\rdenues) 3-2ô 

Omnibus  :  —  à  la  gare,  r>0  c. 

Hôtels  :  —  Moderne,  pi.  do  la  Gare  ; 
—    Gouroj,  av.  Thiers   et  r.   Colbert. 

Catés  :  —  de  la  Terrasse:  du  Sa)i- 
(/licr  des  Ardennes,  pi.  de  la  Répu- 
blique. 

Poste  :  —  av.  Thiers. 

Loueur  de  voitures  :  —  Leroy,  r. 
Robert-ïSorbon,  -2. 


Ressons-sur-Matz  (Oise)  ....  008 

Retheuil  (Aisne) '•2''3 

Rethondes  (Oise) -253 

Revlgny  (Meuse) 391 

Ravin  (Ardcnnos) 3:'.9 

Rexpoëde  (Nord  ) l-JI 

Rhuis  (Oise) -18 

Ribeauville  (Somme) '1 

Ribécourt  (Oise) -5^ 

Ribemont  (Aisne) -•■>'•' 

Riceys    Les]  (Aube) 139 

Rieux  i.Nord) --j 

Rieux    Oise) '-^~' 


Rigny-le-Ferron 'Aube) 

Rilly-la-Montagne  Marne).  .  .  . 
Rimaucourt ^Hauie-Mariic)  .  .  . 
Rlmeux  -  Gournay   (  Pas  -  de  -  Ca  - 

lais, 8-2  et 

Rimogne  i  Ardennes) 

Rinxent  (Pas-de-Calais) 

Rivecourt   Oise) 

Robert-Espagne  (Meuseï  .... 

Roberval  lOise) 

Roc  de  la  Tour  [Le 

Rochy-Condé     Oise 

Rocroi  '  .Vrdemies) 

Rodange  [Luxembourg', 

Rœulx  (Nord) 

Rœux  (Pas-de-Calais 

Roisel  (Somme) 

Romain  (Marne) 

Romery  (.\isne) 

Romilly-sur-Seine  (Aube)  .... 

Ronchin  (Nord) 

Roncq    Nord) 

Rond-d'Orléans    Le,  (Aisne).    .    . 

Roost-Warendin  (Nord) 

Rosendael  iNord) 

Rosières  lAube; 

Rosières    Somme) 

Rosult  (Nord) 

Rothière  [Lai  (Aube) 


136 
305 
111 

1-20 
333 
1P2 
249 
391 
218 
:!37 


331 
353 
•223 
171 
■215 
303 
296 
419 
238 
197 
260 
180 
157 
438 
49 
238 
416 


RODBAIX  iNord) 200 

Commissionnaires  :  —  la  cours© 
avec  .">  kiloi,'.  30  c,  5  à  20  kilog. 
50  c.  .  20  à"  30  kilog.  75  c. .  30  à 
50  kilog.  1  fr..  50  à  100  kilog.  1  fr.  50. 

Hôtels  :  —  Ferraille,  r.  de  la  Gare, 
20  et  r.  .Nain,  7  (oran.  50  c.  :  petit  déj. 
1  l'r.  25  :  déj.  ou  din.  2  fr.  50.  sans  vin  ; 
ch.  3  fr.  56  à  C>  fr.  :  bains;  ch.  hyg.  ; 
^^;  électr.  ;  cliauffagc  central;  té- 
léph.):  —  d'islij.  pi.  de  la  Gare. 

Cafés  :  —  Grand-Ca/'é.r.  de  la  Gare, 
4  ;  —  Moderne,  r.  de  la  Gare,  I  ;  — 
(le  l'Univers,  Grande-Place. 

Bains  chauds  :  —  Roubaisiens.  r. 
Pierre-Motte. 

Poste,  télégraphe  et  téléphone  :  — 
Bureau  principal,  r.  Nain.  2:  bureaux 
auxil.  :  r.  Pierre-dc-Roubaix,  128.  et 
r.  «le  la  Fosse-aux-Chënes.  60. 

Bangues  :  —  Banque  de  France, 
pi.  de  la  Liberté;  —  Crédit  Lyonnais, 
r.  de  la  (iarc,  17;  —  Crédit  du  -Vord, 


RENSEIGNEMENTS   PRATIQUES 
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ROUCY  —  SAINT-AMAND-LES-EAUX 


même  rue,  2-2  ; —  Société  Générale, 
même  rue,  40  ;  —  Comptoir  d'Escompte, 
Grande-Rue.  -28  et  30. 

Voitures  de  place  :  —  stationne- 
ments :  devant  la  gare,  Grande-Place, 
pi.  de  la  Fosse-aux-Cliènes.  bd  de 
.Strasbourg.  La  course  1  fr.  -25,  l'heu- 
re '2  fr.  (1  fr.  50  les  h.  suiv.);  l'heure 
en  banlieue,  3  fr.  (-2  fr.  50  les  h. 
suiv.). 

Trams  à  vapeur  :  —  A,  de  In  place 
de  la  Fosse-aux-Chênes  à  la  (irande- 
Ptace  de  Tourcoing  ;  —  A  his,  de  la 
Grande-Place  au  parc  de  Darbieux;  — 

B,  de  la  Grande-Place  à  Wattreloa;  — 

C,  de   la  Grande-Place  à  Lannoy;  — 

D,  De  la  Grande-Place  à  AJowaux;  — 

E,  De  la  Grande-Place  à  la  Grande- 
Place  de  Tourcoing,  par  la  gare;  — 

F,  de  Boubaix  a  Tourcoing  par  les 
boulevards  ;  —  G,  de  la  gare  à  l'hos- 
pice, —  H,  de  la  gare  de  Roubaix  à 
la  gare  du  Pile  (Roubaix-Wattrelos), 
par  la  Grande-Place  et  la  Grande- 
Rue;   —  K,  de  ta  gare  au  Crétinier; 


—  O,  de  la  gare  au  Raverdi.  —  Prix 
suivant  le  parcours. 

Loueurs  de  voitures  :  —  télix,  r. 
d'Isly,  114-116:  —  Favière,  r.  Pierre- 
de-Roubaix,  53. 


Rouoy  (Aisne) -285 

RoulUy-Sacey  (.\ube; 440 

RoulUy-Saint-Loup  (Aube).  .    .    .  440 

Rouvroy-lès-Merle  (Oisci  ....  34 

Rouvroy-sur-Audry  (Ardennes)  .  597 

Royaumont  (Oise) -1 

Roye  (Somme) '207 

Roye-sur-Matz  (Oise) -208 

Rozet-Saint-Albin  (Aisne).    .    .    .  30-2 

Rozoy-en-Brie  (Seine-et-Marne).  403 

Rozoy-le-Grand  (Aisne).  ....  284 

Rozoy-sur-Serre  (Aisne) 297 

Rue  (Somme) 75 

Rue-Saint-Pierre  [La]  (Oise) ...  16 

Rumaisnil  (Somme) 52 

Rumigny  (Ardennes) 327 

Rumilly-lès-Vaudes  (Aube)  .    .    .  438 

Ruminghen  (Pas-de-Calais)  ...  159 


Sableville  (Pas-dc-Calais).   ...  117 

Seiblonnières  (Seine-et-Marne)  .  373 

Sacy  I  Marne) 303 

SaiUy-sur-la-Lys  'Pas-de-Calais).  169 

Sainghien-en-Mélantois  (Nord).  .  242 

Sains-du-Nord  (Nord) 245 

Sains-Richaumont  (Aisne).    .    .    .  295 

Saint-Acheul  (Somme) 48 

Saint-Algis  (Aisne) 296 


SAINT-AMAND-LES-EAUX  (Nord).     2.38 

Omnibus  ;  —  à  la  gare,  25  c. 

Hôtels  :  —  de  Paris  et  du  Mouton- 
Blanc,  Grand'Place  ;  —  de  la  Rotonde, 
près  de  la  gare. 

Poste  :  —  r.  do  la  Poste  (se  déta- 
chant aux  n"'  16-18  de  lar.  Thiers),  8. 

Banque  de  France  :  — r.  d'Orchies,  5. 

Trams  à  vapeur  pour  :  —  Valen- 
ciennes  ;  —  Raisinés. 

Etablissement  thermal  :  —  Voitures 
(sur   demande)   pour   les  stations  de 


Fontaine-Bouillon  (1  fr.),  de  Raismes 
(4  fr.)  et  de  Saint-Amand  (2  fr.). 
HÔTEL.  —  Le  service  est  divisé  on 

3  séries.  I>es  prix  sont  établis  pour 
les  3  repas  à  table  d'hôte  avec  vin, 
bière,  eau  Vauban  et  café-liqueur  : 
1"  série  8  fr.  50,  2=  série  7  fr.,  3»  série 

4  fr.  .50. 

Service  religieux  dans  la  chapelle 
de  l'établissement. 

Casino  (20  fr.  pour  la  saison  ;  con- 
certs de  11  h.  à  midi  et  de  5  h.  30  à 
7  h.). 

Boîte  aux  lettres  ;  télégrammes 
exjiédiés  par  le  téléphone  "de  l'éta- 
blissement. 

Promenade  en  voit,  quotidienne  dans 
la  forêt  :  20  fr.  pour  la  saison  ;  voit, 
et  ânes  de  louage;  location  de  bicy- 
clettes ;  garage,  10  fr.  pour  la  saison  ; 
entretien  et  remisage  d'automobiles  ; 
belle  piste  ombragée  pour  cj'clistes. 

Traite.ment.  —  Tarif  des  bains, 
douches,  etc.  :  —  Bain  de  boues  (de 

5  h.   matin  à  midij,   3  fr.  ;  sulfureux, 
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•2  fr.  :  de  vapeur.  1  fr.  50  :  simple.  1  fi-. 
DoiK-'hcen  cercle,  •2t'r.;  écossaise,  -ifr.  : 
simple.  1  fr.  50;  ascendante.  1  l'r.  5(1. 

Pulvérisation  des  ratix  sulfureuses. 
—  Salle  de  respiration  :  une  séance. 
1  fr.  50;  doux  séances  dans  la  même 
journée,  -2  fr.  50. 

Eau  en  boisson.  —  La  bouteille, 
par  emplissage,  -25  c.  :  capsulée,  pour 
l'exportation,  30  c.  ;  abonnement  pen- 
dant la  durée  du  traitement,  5  fr. 

N.  H.  —  Il  est  perçu  un  dixième  en 
sus  pour  le  linge. 

Les  malades  externes  payent  à 
l'avance  :  1°  la  série  de  '21  cachets 
pour  bains  de  houes  dont  il  doit  être 
lait  usage  dans  res])ace  de  -25  jours 
au  plus;  i"  les  cacliets  île  douches 
qui  se  délivrent  au  fur  et  à  mesure 
des  besoins  par  séries  de  six;  3"  la 
carte  d'abonnement  à  l'eau  sulfureuse 
en  boisson,  carte  qu'ils  sont  tenus 
de  présenter  à  toute  demande  ;  4°  les 
fournitures  qui  leur  sont  faites  ; 
5"  une  somme  de  -2  fr.  50  pour  lavage 
de    leurs    peignoirs    en    toile    grise. 

Toute  série  de  cachets  commencée 
est  acquise  à  l'établissement. 


Saint-Amand-sur-Fion  Marne  i.   .  ;Wu 

Saint-André    Nonl Mit 

Saint-André-lès-Troyes  i  Aube).  .  130 

Saint-Aubert  (Nonl) 216 

Saint-Basle    .Vbbaye  de]   ...    .  323 

Saint-Benoit-sur-Vànne  (Aube;.   .  1,% 

Saint-Bertault  [("hapelle,  ....  -.'80 

Saint-Blin  Hautc-Marnej.  ...  111 
Saint-Cyr-sur  Morin    (  Seine-et  - 

Marne  ^ oIS 

Saint-Dlzier  i  Haute-Marne'i.   .   .  400 

Saint-Erme    .Visnc). 321 

Saint-Etienne   (Oise) 252 

Saint-Félix    Oisej 5 

Saint-Firmin  (Oise) 275 

Saint-Firmin  i  Somme) '55 

Saint- Florentin  (Yonnei 138 

Saint-Frieux  [Mont: 80 

Saint-Georges  (Nord, 121 

Saint- Germain-la-Ville  Marne;  .  38" 

Saint-Germainmont  .\rdennes  .  28.5 
Saint-Germain-sur-Bresle    Seinc- 

Inférieure) 21 

Saint-Germer  (Oiseï 15 

Saint-Gilles   Marne :î03 


Saint-Gobain '.\isMi") 259 

Saint-Hilaire-lès-Cambrai   .Nord;.  210 

Saint-Hilaire    Cliaiiellc  .    .   .   .  '.  351 

Saint-Hilaire-au-Temple   .Marne).  357 

Saint-Hilaire-sur-Helpe  Nord).  .  243 
Saint-Irénée     Mmilin    de]    (Ar- 

dciiMf^    . 32-J 

Saint-Jean-aux-Bois  (Oisc;  .   .    .  251 

Saint-Josse  (Pas-de-Calais).   .    .  82 

Saint-Julien   .Vube  ) 438 

Saint-Just  (.Marne: 405 

Saint-Just-en-Chaussée  (Oise).   .  33 

Saint-Juvin  i.Vrdcuuesj  .....  328 

Saint-Laurent   Cliapelle]  ....  25 

Sednt-Lazare  lOise^ 14 

Saint-Léger    Fas-de-Calaisj  .   .   .  128 

Saint-Léger-en-Bray  iOisei.    .    .  15 

SaintLéger-lès-Domart  Somme i.  138 

Saint-Léonard    l'as-do-Calais).  .  105 

Saint-Loup-de-Naud  (S.-et-M.)  .  417 

Saint-Loup-Terrier    .Vrdennes)  .  327 

Saint-Lucien    Oise 15 

Saint-Lyé  ,.\ube; 420 

Seiint -Martin -au-Laërt  (Pas-de- 

Calaisi 168 

Saint-Martin-Boulogne  <  Pas-de- 

(  aluis 107 

Saint-Martin-sur-le-Pré  (Marnei.  323 

Saint-Masmes  ;!Marne) 324 

Saint-Mesmln    .Vube' 420 

Saint-Michel   Pas-de-Calais.  .    .  88 

Saint-Michel    Forêt  de 333 

Saint-MichelSougland! Aisne ).  .  333 

SAINT-MIHIEL  (Meuse; 306 

Omnibus  :   —  avec  bagages,  50  c. 

Hôtels  :  —  du  Cygne,  pi.  des  Halles, 
14,  et  r.  Notre-Dame:  —  des  JJons- 
Jùifanls.  pi.  des  Halles,  r.  Sur-Meuse. 
45  ;  —  àfodenw,  r.  Porte-à-Meuse,  2,  à 
l'issue  du  pont  ;  —  du  Lion-d'Or,  r. 
Fruitière.  17;  —  du  Soleil-d'Or,  r. 
Porte-à-Meuse.  18. 

Cafés  :  —  du  Cygne,  r.  Notre-Dame, 
15:  —  Michaut,  r.  Notre-Dame.  22; 
—  f/«  ('owuierce,  pi.  des  Halles,  4, 
et  r.  Sur-Meuse  ;  —  de  la  lie  naissance. 
r.  du  Four.  11  ;  —  Brasserie  Lorraine, 
T.  Pont-à-Meuse. 

Poste,  télégraphe  et  téléphone  :  — 
r.  Morguesson. 

Voitures  publiques  :  —  JJiclwl,  av. 
de   la    (Jare     pour  {Apremont,    Loup- 
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mont.  Essey-Maizerais,  Villotte.  Picr- 
refitte,  Hambercourt.  Bar-le-Duc  ot 
voit,  à  volonté).  —  Autre  voit.  publ. 
pour  Vii/ueiilles. 


Saint-Momelin    Pas-de-Calais;.  .  167 

Saint-Morel  (.Vrdennes) 328 

Saint-Nicolas-aux-Bois  (Aisnei.  .  •iôO 
Saint-Nicolas-aux-Bois   ^  Abbaye 

de~ 259 

Saint-Nicolas-de-Courson  (Oise)  .  252 


SAINT-OMER  (Pas-de-Calais).   .   .     160 

Omnibus  ;  —  à  la  gare  :  le  jour 
25  c.  par  voyageur  sans  bagages, 
50  c.  avec  bagages  jusqu'à  30  kilog.  : 
la  nuit,  50  c.  et  "/5  c. 

Hôtels  ;  —  du  Commerce,  r.  Henri- 
Dupuis  et  r.  Sainte-.Vldegonde  ;  —  de 
France.  Grande-Place,  25  ;  —  du  Châ- 
teau de  Tournehem  et  des  Voyageurs, 
r.  du  Saint-Sépulcre,  31  lomn.  50  c. 
ail.  et  ret.  1  fr.  avec  bagages;  petit 
déj.  50  c.  :  déj.  2  fr.,  à  part  2  fr.  25 
sans  vin;  déj.  et  dîn.  2  fr.  50,  à  part 
2  fr.  75  vin   compris;  ch.   1  fr.  50  à 

2  fr.  50  ;  pens.  6  fr.  50  par  j.  avec  vin. 
5  fr.  .50  avec  bière  ;  ch.  confort,  hyg.  ; 
maison  de  famille,  tout  à  neuf:  cui- 
sine renommée;  ^^1. 

Restaurant  :  —  Hauër,  r.  de  Dun- 
kerque,  23. 

Cafés  :  —  de  V Harmonie  ;  des  Voya- 
geurs, Grande-Place;  —  de  France, 
r.  Victor-Hugo,  29. 

Bains  chauds  :  —  Bains  de  l'An,  En- 
clos .Saint-Bertin,  22,  près  les  ruines 
de  Saint-Bertin. 

Poste,  télégraphe  et  téléphone  :  - 
T.  Carnot,  61  bis,  angle  de  la  r.  Omer- 
Pley. 

Banque  de  France  :  —  Grande- 
Place,  à  g.  de  l'hôtel  de  ville. 

Voitures  de  place: —  Grande-Place 
ot  à  la  gare.  —  Tarif  :  en  ville,  la 
course.  I  ou  2  pers.  80  c.  Th.,  1  fr.  50  ; 

3  pers.  1  fr.  20  et  2  fr.  ;  4  pers.  1  fr.  60 
et  2   fr.  50;  —  hors  ville.  Th.,   1  ou 

2  pers.  2  fr.  ;  3  pers.  2  fr.  50;  4  pers. 

3  fr.  ;  bagages  jusqu'à  30  kilog.  25  c. 
Loueurs  de  voitures  :  —  Bronquet 

à  rhôt.  de   la  Gare:  —  Deknuydt-Le- 


donx.  r.  do  Monsigny,  6-8;  —  Mou- 
r/ielin,  T.  Wissocq,  16. 

Voitures  publiques  pour  :  —  .\>-ques, 
r.  du  Lycée,  19. 

Barques-diligences  (service  accé- 
léré) entre  Saint-Omer,  Gravelines, 
Berr/ues  et  Aire.  —  Dép.  de  la  barque- 
diligence  pour  Bourbourg  et  Dunker- 
que.  t.  I.  2  j..  à  6  h.  mat. 


Saint-Omer-en-Chaussée  (Oise)  .  19 

Saint-Parres-lès-Vaucles(Aube)  .  438 

Saint-Paul  (Oiseï 15 

Saint-Pierre  (Pas-de-Calais).  .   .  120 

Saint  Pierre-Brouck  (Nord).    .    .  160 

Saint-Pierre-de-Pohtpoint  (Oise).  248 

Salnt-Pierre-en-Chastres  (Oise).  252 
Saint-Pierre-en-Val  (Seine-Infé  - 

rieure) 25 

Saint-Pol  1  Pas-de-Calais)  ....  88 

Saint-Pol-sur-Mer  (Nord)  ....  157 
Saint-PoDce  TAncienne  poudrerie 

de].  .    .    .  ^ 329 

Saint-Python  (Nord) 224 


SAINT-ÛUENTIN  (.Aisne). 


263 


Omnibus  :  —  de  la  gare  en  ville 
et  au.x  hôtels,  50  c,  avec  bagages. 

Hôtels  :  —  (/'(  Cygne,  r.  Saint-Mar- 
tin, 4  (omn.  1  fr.  ail.  et  ret.;  petit 
déj.  1  fr.  à  1  fr.  25;  déj.  3  fr.  25,  à 
part  3  fr.  50,  vin  compris  ;  dîn.  3  fr.  50 
à  4  fr.  ;  ch.  3  à  12  fr.  ;  pens.  8  fr.  50  à 
12  fr.  par  j.  ;  électr.,  téléph.  ;  chauf- 
fage central  ;  4g^)  :  —  de  France  et 
d'Angleterre,  rt  Emile-Zola,  28;  — 
Moderne  et  du  Commerce,  r.  du  Pa- 
lais-de-Justice,  27  (omn.  50  c.  ;  petit 
déj.  1  fr.  25  ;  déj.  3  fr.,  à  part  3  fr.  50  ; 
dîn.  3  fr.  50;  ch.  3  à  6  fr.  ;  pens.  9  fr. 
par  j.;  bains;  ch.  hyg.;  chauffage 
central;  électr.;  |Ki;  ^^  et  fosse);  — 
de  la  Poste,  r.  Saint-Thomas,  6;  — 
Terminus  -,  delà  Gare;  de  la  Somme, 
près  de  la  Gare. 

Restaurants  ;  —  Poirrier,  r.  Saint- 
.Jac(iues,  10;  —  du  Proqrès-.  Grande- 
Taverne,  pi.  de  l'Hôtel-de-Ville. 

Cafés  :  —  de  l'Univers;  de  Paris; 
de  la  Source,  pi.  de  l'Hôtel-de-Ville; 
—  Grand-Café,  r.  Croix-Belle-Porte, 
1,  au   coin   de   la   pi.  de   l'Hôtel-de- 


50 
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Ville;  —   Franrais.  r.  Eiiiili'  Zuhi^  8. 

Bains  chauds  :  —  jd.  «lu  S-Octobro, 
IQ;  —    Vif    Tlii'i-ij.   r.    Juineiitier,    11. 

Poste,  télégraphe  et  téléphoae  :  — 
r.  Delatour,  0,  et  à  lu  gare. 

Banques  :  —  liiiyi</iie  de  France, 
r.  Delatour,  9,  en  t'ace  do  la  poste; 
—  Crédit  Lyonnais  et  (.'omptoir  d'Es- 
compte, v\.  de  riIûtcl-de-Ville  ;  — 
Société  Générale,  r.  dlsle,  30. 

Voitures  de  place  :  —  à  la  gare  et 
Grande-Place  :  la  course,  -2  jier.s.  80  c, 
3  pers.  1  fr.  -M,  4  pers.  1  fr.  60;  Tli. 
en  ville,  1  fr.  50.  '2  Ir.  et  2  fr.  50  ;  hors 
de  l'octroi,  '2  fr.  et  '2  fr.  50.  Après 
11  h.  du  soir  :  la  course,  2  pers. 
1  fr.  50,  3  et  4  pers.  2  fr.  ;  l'ii.  en 
ville,  2  fr.  50  et  3  fr.  ;  hors  de  l'octroi, 
3  fr.  et  3  fr.  50. 

Trams  :  —  de  la  Gare  à  XHôtel- 
de-Ville,  au  Cimetière,  à  Roeourt,  à 
la  pi.  de  Mulhouse,  aux  Casernes,  à 
Bemicourt. 

Loueur  de  voitures  :  —  Depoux.  r. 
Enimeré.  8.  pn'-s  la  r.  Saint-Jean. 


Saint-Quentin  I  Canal  de  .  ....  264 
Saint-Quentin  [Dunes   et  pointe 

(le 71 

Saint-Quentin-en-  Tourmont 

i.'>onuiU'  I '75 

Saint-Remi- Mal-Bâti  (Nordi  .  .  .  272 
Saint-Remy-en-Bouz  emont 

(Marne  ' 11 1 

Saint-Remy-en-l'Eau  (Oise)  .   .    .  33 

Saint-Riquier  (  Somme) I>1 

Salnt-Roch  (Somme) 54 

Saint-Roger  ^Fontaine] 342 

Salnt-Rouin  [rhapelle^ 361 

Saint-Samson-la-Poterie  (Oise)  .  19 

Saint-Saulve    Nordi.   ......  237 

Saint-Sauveur  (Oise) 252 

Saint-Savinien  'Yonne) 437 

Saint-Siméon  i^Seine-et-Marne)  .  403 

Saint-Simon  (.\isne\ 211 

Salnt-Souplet  iNordi 296 

Saint-Souplet  '  Marne) 32 1 

Saint-Thibaut  (.\isnc) 303 

Saint-Drbain     Haute-Marne)  .    .  410 

Saint-Vaast    Nord 210 

Saint-Vaast-de-Longmont  lOise;.  252 

Saint  Vaast-lès-Mello  lOisei.   .    .  5 


SAINT-VALERY-SUR-SOMME 
(Somme; 08 

Omnibus  pour  la  ville  :  —  30  c.  par 
voyageur;  30  c.  pour  les  bagages 
dont  le  poiils  ne  dépasse  pas  30  kilog. 

Hôtels  :  — Casino-Grand- hôtel,  p\. 
Courbet  (omn.  30  c.  ;  petit  déj.  1  fr.  : 
déj.  2  fr.  15  sans  vin,  à  petites  tables, 
dîn.  3  fr.  25  :  ch.  3  à  6  fr.  :  pens.  8  fr.  50 
par  j.  ou  faire  prix  ]>our  familles  et 
suiv.  s6j.  ;  spécialement  aménagé  pour 
chasseurs  pendant  l'hiver;  30  ch. 
avec  vue  sur  la  mer,  belle  terrasse; 
bains:  }/lf;  ^^  gratuit  avec  fosse: 
écuries  et  remises  :  voit,  d'excurs.  ;  en 
été  salle  de  théâtre,  jeux,  tennis, 
etc.);  —  du  Commerce  :  —  de  la  Colonne 
de  Bronze,  ville  haute;  —  de  France 
et  de  Famille,   r.  de  la  Ferté.  11-17: 

—  du  Lion-d'Or,  r.  Jules-Brùlé,  2. 
Maisons    meublées  :    —    Le    prix 

d'une  chambre  varie  de  50  à  "ib  fr. 
I>ar  mois,  et  celui  des  api)artements 
ou  maisons,  de  150  à  300  fr.  i)ar  mois 
et   de  400  à  800   fr.    pour  la   saison. 

Poste,  télégraphe  et  téléphone  :  — 
r.  de  la  Ferré.  20. 

Loueurs  de  voitures  :  —  Mansion, 
r.  Jules-Brùlé,  4,  à  coté  de  l'hôt.  du 
Lion-d'Or:  —  à  l'hot.  du  Commerce. 

—  On  trouve  en  outre  à  Saint-Valery 
des  ânes  et  des  carrioles  à  ânes. 

Bateau  passager  pour   le  Crotoij  ; 

—  sur  le  i|uai.  tous  les  jours  à  la 
marée  descendante;  50  c.  Départ  de 
Saint-Valery,  30  à  45  min.  après  la 
pleine  mer  (s'adresser  au  café  du 
Port  ;  —  du  15  juillet  au  15  sept., 
pour  la  traversée  du  chenal  à  mer 
oasse,  5  c.  (digue  de  l'avant-port. 
près  de  la  pi.  des  l'ilotesi. 

Bateaux  de  promenade  :  —  pour 
location  de  canots  et  courses  en  mer. 
s'adresser  à  :  Lamidelle  Pierre,  au 
Courgain  ;  Lephay  Victor:  Geort/cs 
Deher.  r.  Rocheniadonne  ;  Lamidelle, 
pi.  des  Pilotes:  Jean  Gandin,  r.  des 
Moulins.  —  Pendant  la  saison  des 
bains,  le  remorqueur  Picardie,  joli 
bateau  à  marche  très  rapide  et  i'ort 
bien  aménagé  à  l'intérieur,  fait  de 
temps  â  autre  des  promenades  à  la 
mer  et  des  excursions  au  Trt-port,  à 
Dieppe  et  à  Boulogne,  annoncées  par 
lies  affiches. 


RENSEIGNEMENTS    PKATIQLES 


."il 


SAINT-VENANT  —  SEMERIES 


Bains  de  mer  :  —  caliine  S.î  c,  bain 
de  pieds,  compr.  costume  25  c.,  pei- 
gnoir -25  c.  bain  chaud  1  fr. 

Casino  :  —  sur  la  pi.  Courbet  et 
quai  du  Romerel.  Représentations 
théâtrales. 


Saint-Venant  i  Pas-dc-Calais)  .    .  170 

Saint-Waast  (Nord) 225 

Sainte-Catherine  (Pas-de-Calais).  137 

Sainte-Cécile  i  Pas-de-Calais}  .    .  89 
Sainte-Colonibe-sur-Seine   (Côte- 

d'Or 440 

Sainte-Germaine  [Chapelle] .    .    .  443 
Sainte-Marguerite  (Aisne)  .    .    .  285 
Sainte-Marguerite    (Seine -Infé- 
rieure;   21 

Sainte-Marie-à-Py  (Marne)  .    .    .  325 
Sainte-Marie-au-Bois     [Abbave 

de"j ■  .  372 

Sainte-Marie-du-Désert  [Abbaye].  168 

Sainte-Maure  <.  Aube  ) 420 

Sainte-Ménehould  iMarnej  .    .    .  358 

Sainte-Savine  i  Aubei.   .    .     421  et  435 

Sainte-Segrée  (  Somme  i 53 

SainterVaubourg  (Ardennes)  .    .  327 

Saintines  lOise; 252 

Salency   Oiseï 257 

Salesches  iNordi 224 

Sallaumines  (Pas-de-Calais).   .    .  140 

Salperwick  I  Pas-de-Calais)  .    .    .  168 
Samer     Pas-de-Calais).    .     106  et  110 

Samoussy  (Aisne) 296 

Samoussy  [Forêt  de] 321 

Sampigny  i  Meuse) 368 

Sangatte    Pas-de-Calais)  ....  118 

Sars-Poteries  iNord) 216 

Sassegnies    Nord) 272 

Sassey  Meuse) 349 

Saulces-Champenoises    (  Ardcn  - 

nés, 327 

Saulmory-Montigny  (Meuse)  .    .  349 

Saulnes  (Meurthe-et-Moselle).   .  352 

Saulzoir  :Nord) 228 

Savières  (Aube) 420 

Savigny    Ardennes) 328 

Savonnières-en-Perthois  (  Meuse).  408 

Savonnières-en-Woèvre  i  Meuse).  368 

Savy-Berlette  f Pas-de-Calais).    .  88 

Scarpone  (Meurthe-et-Moselle)  .  370 

ScelUères  [Abbaye  de]  (Aube).   .  419 

Sebourg  I  Nordi 237 

Seclin  (Nord:. 181 


SEDAN  (Ardennes) 313 

Omnibus  :  —  à  la  gare  ;  30  c.  par 

voy.  :  20  c.  par  colis. 

Hôtels  :  —  de  l'Europe,  r.  Gambetta, 
27  (omn.  30  c,  avec  bagages  50  c; 
petit  déj.  1  Ir.  et  1  fr.  25;  déj. 
.3  fr.;  din.  3  fr.  50,  vin  compris.  ; 
3  fr.  50  et  4  fr.,  serv.  à  petites  taoles  ; 
ch.  2  fr.  50  à  6  fr.  ;  pens.  dep.  9  fr. 
par  j.  :  ch.  et  w.-c.  hyg.  ;  ^^  gratuit  ; 
chauffage  central;  électr.  ;  téléph. 
146)  ;  —  de  la  Croix-d'Or,  pi.  Turenne, 
à  l'angle  de  la  r.  de  la  Rochefoucauld 
(omn.  1  fr.  ail.  et  ret.  ;  petit  déj.  1  fr.25; 
déj.  3  fr.  à  part.  3  fr.  50,  vin  compris  ; 
din.  3  fr.  50  ;  ch.  3  à  8  fr.  ;  pens.  10  fr. 
par  j.;  bains;  ch.  hyg.;  chauffage 
central  ;  électr.  ;  téléph.  1 19  ;  restaur.  ; 
ISJ"'.  ■^^);  —  de  France,  pi.  de  la 
Halle,  4;  —  de  la  Poste,  angle  de  la 
pi.  Verte  et  de  la  r.  de  Bischwiller; 

—  de  Metz,  pi.  d'Alsace-Lorraine  et 
Crnssy. 

Cafés  ;  —  des  Soquettes,  pi.  Tu- 
renne;  —  brasserie  d'Alsace-Lorraine 
(ancien  hôtel  du  Lion-d'Argent),  av. 
Philippoteaux  et  pi.  d'Alsace-Lorrai- 
ne ;  —  de  Strasbourg,  pi.  et  r.  du 
Rivage. 

Bains  chauds  :  —  Sedanais,  av. 
Philippûteau.x,  16,  près  la  pi.  d'Alsace- 
Lorraine. 

Poste,    télégraphe  et   téléphone  : 

—  à    l'angle    des    r.    Teniaux  et  de 
Bischwiller,  jirès  la  pi.  Verte. 

'Voitures  de  place  :  —  stations, 
gare.  pi.  Turenne,  pi.  do  la  Halle.  — 
La  course,  80  c.  pour  2  pers.,  1  fr. 
pour  3  et  4  pers.,  à  2  chev.  1  fr. , 
l'h.,  2  fr..  2  fr.  25  et  2  fr.  75. 

Trams  électriques  :  —  (point  cen- 
tral, pi.  Turenne)  de  la  gare  à  la 
place  Turenne:  —  de  la  place  Turenne 
à  Torcy;  —  de  la  place  Turenne  à 
Ganlier;  —  de  la  place  d'Alsace-Lor- 
raine au  Fond-de-Givonne  ;  —  de  la 
place  Turenne  à  Balan  et  à  Bazeilles. 

Loueurs  de  voitures  :  —  Baitdlet, 
pi.  du  Rivage;  —  Baudelot,  r.  du 
Rivase,  5. 


Selles  (Marne) 324 

Sémeries  (Nord' 215 


SEMIDE  —  SUZANNE 


INDEX   ALPHABETIQIE 


Semide  (Ardennos) 3-2ri 

Semuy  I  Ardeunesi 3-.'" 

Senantes  (Oiseï 16 

Sénarpont  fSomme) -il 

Senelle  (Meurthe-et-Moscllci  .    .  353 

Senlis  lOise) Q~ir< 

Sept-Fontaines  [Abbaye  de".   .    .  Jll 

Septmonts  (Aisnri  ......  -284 

Sept-Saulx  (Marnej 3-21 

Septvaux  (Aisne) -262 

SermaIze-les-Bains  (Marne i.   .    .  391 

Sermoise  (Aisne 304 

Séry   (Oise)  . 25-2 

Séry  ( Somme  1 22 

Séry-lès-Mézières  (Aisne).  .  269 

Sevlgny-Waleppe  (Ardennes)  .    .  286 

Sézanne  'Marne) 405 

SibiviUe  (Pas-de-Calais; 66 

Signy-l'Abbaye  (.Ardennes)  .    .    .  326 

Signy-le -Petit  (Àrdennesi  ....  333 

Sillery  (Marne) 321 

Silly-la-Poterie  f Aisne) 27S 

Sin-le-Noble  l'Soi-d) 221 

Sissonne  i  Aisne) 286  et  321 

Sissy  (Aisne) 260 

SOISSONS    Aisne) 279 

Omnibus  :  —  30  c.  ;  50  c.  avec  ba- 
gages. 

Hôtels  :  —  lie  la  Croix-d'Or,  r.  Saint- 
Christophe.  25-27  (omn.  50  c.  ave(" 
30  kilog.  bagages;  petit  déj.  75  c.  à 
1  fr.  25:  déj.  3  t'r.  vin  compris,  à  part 
3  l'r.  50;  dî'n.  3  fr.  50  et  4  fr.  ;  ch.  3  à 
8  fr.  ;  pens.  8  fr.  50  à  13  fr.  50  par  j.  ; 
chauffage  central;  ch.  hvg.  ;  ffli;  ^^ 
et  fosse;  téléph.  1.09);  —  du  Soleil- 
ci' Or ,  r.  Saint-Martin.  2,  et  r.  du 
Rempart-Saint-Martin  ;  —  du  Lion- 
Rouge,  r.  Saint-Martin,  53:  —  de  la 
Couronne,  r.  du  Commerce,  13  :  — 
Saint-Christophe  i}jSf.  ^^\,  r.  Saint- 
Christophe,  49.  et  r.  des  Paveurs. 

Cafés  :  —  de  la  Bourse,  r.  de  Châ- 
teau-Thierry, angle  de  la  pi.  de  la 
République;  —  dn  Lion-RouQe ,  r. 
Saint-Martin,  57;  —  de  la  Gros.te- 
Tète.  r.  de  la  Buerie,  18;  —  du  Soleil- 
(l'Or.  à  l'entrée  de  la  r.  Saint-Martin. 

Bains  chauds  :  —  Noire- Dame,  près 
du  vieux  pont  de  Saint-Vaast. 

Poste,  télégraphe  et  téléphone  : 
—  r.  Saint-Martin,  42.  —  Bur.  auxi- 
liaire i)rès  de  la  gare. 


Voitures  de  place  ;  —  pi.  Saint- 
Pierre  et  à  la  gare  ;  la  course,  dans 
le  rayon  de  l'octroi  (Saint-Médard 
compris).  1  ou  2  pers.  75  c,  3  ])ers. 
1   fr.   10,  4   pers.    1    fr.   50:    l'heure, 

1  fr.  50,  2  fr.  et  2  fr.  50  ;  au  delà  de 
l'octroi   jusqu'à  6    k..    l'heure,    1    ou 

2  jiers.  1  t'r.  50,  3  pers.  2  fr.,  4  pers. 
2  fr.  50.  liasse  6  k..  le  pri.\  est  aug- 
menté de  ,50  c.  l'heure.  Tous  ces  prix 
sont  iloublés  de  II  h.  du  soir  à  6  h.  du 
matin. 

Tram  :  —  à  la  gare,  desservant  !a 
pi.  de  la  République,  lastation  de  Sois- 
sons-Port  et  le  fg  Saint- '\'aast. 

Loueurs  de  voitures  :  —  Popot,'  pï. 
des  ICcolos,  10,  au  fond  de  la  r.  du 
Grenier-à-Sel  ;  —  Hurault ,  r.  des 
Paveurs.  7;  —  Masson,  r.  des  Cor- 
deliers.  21. 


Solesmes    Nord) 228 

Solre-le-Château  (Nord; 245 

Somain  (Nord)  . 226 

Somme  ;  Baie  de] 71 

Somme-Bionne  (Marne  i 358 

Somme-Py  i  Marne) 325 

Sommesous    Marne) 405 

Somme-Suippe  (Marne) 358 

Somme-Tourbe  (Marne) 358 

Sommevoire  i  Ilaute-Marnc;.   .    .  414 

Sompuis  (Marne; ■  406 

Songeons  (Oise) 19 

Sorbais  (Aisne) -296 

Sorbon    .Vrdennes) 326 

Sorcy-Saint-Martin  /Meuse).   .    .  397 

Soreng  (Seine-Inférieure).   .   .    .  22 

Souchez  (Pas-de-Calais) 140 

Sougland    [  Forges   et  fonderies 

de)  ( Aisne I.   .    .    • ,333 

Souilly  I  Meuse) .395 

Soulaines  (Aube) 414 

Sous-le-Bois  iNordi  .    .    .     238  et  272 
Souverain  -  Moulin    Pas-de-Ca- 
lais.    107 

Spincourt  (Meuse. 3.54 

Steenbecque  (.Nord. 145 

Steene  i.Nord; 150 

Steenvoorde    Nord. 146 

Steenwerck    Nordi 169 

Stenay  .Meuse; 349 

Strazeele  (.Nord) 169 

Suippes  I  Marne) 358 

Surques  (Pas-de-Calais 1 107 

Suzanne   (Ardennes) 327 


RENSEIGNEMENTS    PRATIOIES 


TAGNON  —  TOURCOING 


Tagnon  (Ardennes) 325 

Taillefontaine  (Aisne) -252 

Tannay  ;  Ardennes) 328 

Tardinghen  (Pas-de-Calais  !.    .    .  109 

Tartigny  (Oise) 34 

Taux  lAisne). 284 

Templeuve  (Nord) 23S 

Templeux-le-Guérard  (Somme)  .  215 

Tergnier    Aisnei 262 

TerUncthun  '  Pas-de-Calais).   .    .  104 

Theil-Cerisiers    Yonne) 437 

Thenelles  (Aisne) 269 

ThenneUères  (Aube) 440 

Therdonne  (Oise) N      6 

Thérouanne  f  Pas-de-Calais).   .   .  82 

Thiant   Nordi 228 

Thiaucourti. Meurthe-et-Moselle).  356 

Thièblemont-Farémont  (Marne)  .  390 

Thiennes  (Nord 145 

ThUay  'Ardennes) 338 

Thin-le-Moùtier  (Ardennes;.    .    .  326 

Thoult-Trosnay  [Le]  (Marne)  .    .  379 

Thour    [Le     (Ardennes) 286 

Thourotte  (Oise).    . 254 

Thuisy  (Marne) 321 

Thun-Saint-Martin  (Nordl.    .    .    .  223 

Tilloloy  (Somme) 208 

Tincourt-Boucly  (Somme).    .    .    .  215 

Tingry    Pas-de-Calais).    .    ...  110 

Tintelleries  Les]  (Pas-de-Calais).  1 1 1 

Tirancourt   ("anip  de] 56 

Torgny  (Belgique) 351 

Tortefontaine   (Pas-de-Calais).    .  67 


TOUL    Meurthe-et-Moselle 


398 


Omnibus  :  —  30  c.  :  avec  bagages. 
50  c.  -   » 

Hôtels  :  —  de  la  Comédie,  r.  Gam- 
betta,  près  du  théâtre  :  —  de  la  Cloche- 
d'Or  (^1.  r.  de  la  République,  26; 
—  de  Metz,  r.  Gambetta.  18  (omn. 
30  c,  avec  bagages  50  c:  petit  déj. 
60  et  75  c.  :  déj.  2  fr.  50.  à  part  3  fr., 
vin  compris;  dîn.  3  fr.  et  3  fr.  50;  ch. 
3  à  7  fr.  ;  pens.  7  fr.  50  par  j.  ;  bains  : 
ch.  hyg.  :  voit,  d'excurs.  :  .ç^i;  — 
de  France,  r.  du  Pontcaillant.  26:  — 
du  CItariot-d'Or.  r.  du  Collège-Saint- 
Claude. 


Cafés  :  —  de  la  Comédie,  r.  Gam- 
betta, à  côté  du  théâtre:  —  du  Bos- 
quet (belles  cariatides),  du  Commerce, 
pi.  de  la  République;  —  des  IVérjo- 
ciants.  National,  r.  de  la  République; 

—  Grande  Brasserie,  r.  G^'-Gengoult. 
Bains  chauds  :  —  r.  Navarin.  5. 
Poste ,   télégraphe  et   téléphone   : 

—  r.  de  Rignj',  en  face  de  l'hôtel  de 
ville.  —  Bureau  auxiliaire  près  de  la 
Gare. 

Loueur  de  voitures  :  —  Gallois,  pi. 
de  la  République  et  r.  Navarin. 


Touquet  [Forêt  du] 84 

Touquet  fstation  forestière  du].       84 


TOURCOING  (Nord 


202 


ille,  pi. 


Hôtels  :  —  de  l'Europe,  r.  Louis- 
Leloir.  en  face  de  la  gare  ;  —  de 
France,  r.  Louis-Leloir  ;  —  du  Cygne. 
Grande-Place,  18;  —  de  la  Bnnrse, 
pi.  Notre-Dame;  —  de  Flandre,  pi.  de 
ta  République,  près  la  Bourse  de 
Commerce;  —  des  Voyufjenrs,  r.  du 
Brun-Pain. 

Cafés    :    —    Moderne .    du    Cygne, 
Grande-Place;  —  du  Centre,  pi.  de  la 
République;  — de  l' Hôtel-dé- Vil 
et  r.  de  l'Hôtel- de-Yille. 

Poste,  télégraphe  et  téléphone  :  -- 
pi.  de  la  République  et  r.  Sainte- 
Ursule,  à  dr.  de  la  Bourse  de  Com- 
merce. —  Bureau  suce,  r.  de  Mou- 
vaux.  75. 

Banques  :  —  Banque  lie  France. 
angle  des  r.  Carnot  et  Faidherbe;  — 
Société  Générale,  angle  de  la  Grande- 
Place  et  de  la  r.  de  l'Hôtel-de-Ville  ; 

—  Crédit  Lyonnais,  r.  de  l'Hôtel-de- 
"\'ille,  8;  —  Comptoir  d'Escompte,  r. 
Carnot.  18;  —  Crédit  du  Nord,  r.  do 
Tournai.  40. 

'Voitures  de  place  :  —  Stationne- 
ments :  devant  la  gare  ;  Grande-Rue. 

—  1  fr.  50  Th..  2  fr.  50  la  course  à 
Tourcoing  ou  à  Roubaix;  prix  dou- 
blés la  nuit. 


INOf-X    ALPHABETIQUE 


TOURCOING-LES-FRANCS  —  TRÉPORT 


Trams  :  —  de  la  Graude-I'lace  à 
Jilanc-Snati  et  d  Mouvaux:  —  de  la 
Grande-Place  aux  gares  ^Tourcoing 
et  Tourcoing-les-Frarics)  :  —  Tour- 
coing-Circulaire: —  V.  aussi  Roubaix. 

Loueurs  de  voitures  :  —  Enquft. 
r.  Bocquet.  M:  —  Vancamps.  r.  do 
la  Paix  :    —   Vanli-tlr.  r.  do  Turenno. 


Tourcoing-les-Francs    Nord,   .    .  19" 

Tournai    Belgique) IM 

Tournehem  'Pas-de-Calais I  .    .   .  119 

Tournes   Ardennes) 333 

Tours-sur-Marne  (Marne'.    .    .    .  S'S 

Tourteron   Ar'lennes) 3-27 

Traconne    Forrt  de  la] 105 

Tracy-le-Val 'Oise; •2r)5 

Tranet    Mont' 338 

Trélon    Nord) -iJS 

Tremblois  ^Le'  (Ardennes    .    .    .  333 

Trépail  i  Marne 353 


TRÉPORT  [LE]  (Seine-Inférieure'.      -26 

Omnibus  :  —  à  la  gare  :  50  c. 

Hôtels  :  —  de  la  Plage  (ouv.  de  la 
Pentecôte  à  lin  se])t.  et  pendant  les 
fêtes  de  Pâques;  omn.  50  c:  petit 
déj.  1  fr.  50:  déj.  3  fr.  50  sans  vin.  à 
part  4  fr.  :  din.  4  fr.  et  4  fr.  50:  ch.  5 
à  10  fr.  ;  pens.  10  à  15  fr.  par  j.  suiv. 
et.  et  époque;  fff;  ^g  et  fosse i.  Es- 
planade de  la  Plage,  1  et  ])1.  de  la 
Batterie:  —  des  Bains,  r.  et  pi.  de 
la  Batterie  louv.  de  la  Pentecôte  au 
30  sept.:  omn.  50  c.  :  petit  déj.  1  fr. 
•25;  déj.  3  fr.  avec  cidre  ;  dîn.  3  fr.  50; 
ch.  dep.  4  fr.,  éclair,  en  plus;  pens. 
8  à  1-i  fr.  par  j.  :  ||^:  ^^  :  —  Helle- 
Vue.  quai  François  I"',  1  idu  l^"'  juin 
au  30  sept.:  omn.  50  c.  :  petit  déj. 
1  fr.  :  déj.  2  fr.  50,  din.  3  fr..  cidre 
compris,  et  à  la  carte  ;  ch.  1  à  15  fr.  : 
pens.  7  fr.  par  j-;  |ll|>;  ^4;  restaur.); 
—  Termimis.  à  la  gare  :  —  du  Com- 
merce, r.  du  Commerce,  3-5  (ouv.  mai 
à  oct.  :  omn.  50  c.  ;  jietit  déj.  75  c.  ; 
déj.  -2  fr.  50,  à  part  3  fr.  :  din.  3  fr.  et 
4  fr.  avec  cidre:  ch.  3  à  ti  fr.  ;  pens. 
8  fr.  par  j.;  hains:  ch.  h yg.  :  ^$>; 
Bellevue.  r.  du  Port,  1  ;  —  dit  Musoir, 
r.  de  Paris,  •2-4  (ouv.  de  Pâques  à  fin 
sept.:  jietit  déj.  ">0  c.  ;  déj.  et  din. 
'2   fr.   "25.    avec  vin,    serv.  à    petites 


tabics  ;  ch.  -2  à  6  fr.  :  pens.  6  à  8  fr. 
parj.;^J);  —  du  Parc-aiii-Huitres. 
tiuai  de  la  République,  2  :  —  Moderne, 
de  In  Poste .  r.  de  rAngaiiierie  :  —  de 
Calais,  r.  de  Paris,  1  (1"  avril  à  fin 
sept.;  omn.  50  c.  ;  petit  déj.  50  et 
75  c;  déj.  -2  fr.  50,  din.  3  fr.,  cidre 
ou  bière  compris;  ch.  2  à  5  fr.  :  pens. 
7  à  9  fr.  par  j.;  ^^);  —  de  Rouen, 
pi.  de  rHôtel-de-Ville,  1-3  (avec  an- 
nexe: l"  avril  au  V  cet.;  petit  déj. 
50  c;  déj.  et  din.  2  fr.  50;  ch.  dep. 
3  fr.  ;  pens.  7  fr.  parj.j:  —  des  fa- 
laises, r.  de  la  Falaise,  19, 

Agences  de  location  :  —  Levillain, 
pi.  du  Marché,  I  :  —  Picq,  quai  de  la 
Ké)mblique.  4;  —  Lamanc,  au  café 
du  Cvgne. 

Restaurant  :  —  Mathieu,  pi.  de  la 
Poissonnerie.  2. 

Bains  chauds  et  hydrothérapie  :  — 
l'.tablissement  munici/tal  iGuélin),  r. 
•l'Orléans,  5,  derrière  l'hôtel  île  la 
Plage. 

Poste  :  —  r.  de  Paris. 

Trams  :  —  de  la  gare  et  du  Casino 
à  Eu  (•20  et  30  c;  et  à  Mers-les- Bains 
(10  c);  —  Trêport-Terrasse,  r.  Amiral- 
Courbet.  •27  (de  9  h.  à  6  h.)  :  montée 
25  c.  descente  15  c.  dim.  et  fêtes. 
40  et  25  c. 

Loueurs  de  voitures,  chevaux  et 
ânes  :  —  Davergne.  r.  .Amiral-Courbet, 
17;  —  hegnier-CharIrel.  r.  de  l'.An- 
gainerie.  9:  —  quai  François-I".  à  la 
gare  et  devant  le  Casino.  —  Course. 
1  fr.  5U  :  heure.  2  ft. 

Barques  :  —  1  fr.  la  promenade 
d'une  heure. 

Bains  de  mer  :  —  cabine  30  c.  : 
guide-baigueur  50  c:  costume  60  c. 

Casino  :  —  1°  du  !'■'  au  13  juillet 
et  après  le  18  sept.,  de  9  h.  à  6  h.. 
50  c.  ;  de  6  h.  soir  à  la  fermeture,  50  r.  : 
billet  de  journée,  1  fr.:  —  •2°  du  14  au 
31  juillet  et  du  1"  au  17  sept.,  de 
9  h.  à  6  h.,  50  c.  ;  de  6  h.  soir  à  la 
fermeture,  1  fr.  ;  billet  de  journée, 
1  fr.  50;  —  3°  en  août  :  de  9  h.  à 
6  h.,  1  fr.  :  de  6  h.  soir  à  la  ferme- 
ture, 1  fr.  50  :  billet  de  journée,  2  fr.  : 
abonn..  saison  :  1  pers.  45  fr..  2  pars. 
70  fr.,  3  pers.  90  tr.,  1  pers.  en  plus 
•20  fr.  :  mois  d'août:  25,  40.  50  et  10  fr. 


RENSEIGNEMENTS   PRATIQUES 
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TRIAUCOURT  —  TROYES 


Triaucourt  (Meuse) 391 

Tricot  (Oise) 18 

Trie-Château  (Oise) 15 

Trilport  (!Seine-et-Marne).   .    .    .  3';3 

Trith-Saint-Léger  (Nord)  ....  228 

Trois-Fontaines  (Marne)  ....  391 

Trois-Fontaines  [Foret  de'j  .    .    .  391 

Troissy  (Marne) 377 

Troisvilles  (Nord) 2-2o 

Tronville   (Meuse) 395 

Trouée  de  Nourard  (Oise)  ....  33 

TROYES  (Aubei 120 

Omnibus  :  —  à  la  gare,  50  c, 
bagages  compris,  tant  la  nuit  que 
le  jour  pour  les  hôtels;  la  nuit,  pour 
la  ville,  75  c.  de  8  h.  à  min.  et  do 
4  à  6  h.  ;  de  min.  à  4  h.,  tarif  des 
voitures  de  place. 

Hôtels  :  —  Saint- Laurent,  r.  Emile- 
Zola,  11  (onin.  50  c.  ;  petii  déj.  1  fr.  25, 
l  fr.  .50  dans  la  cli.;  déj.  3  fr.,  din. 
3  fr.  50.  vin  compris  ;  à  petites  tables 
3  fr.  50  et  4  fr.  ;  ch.  3  à  10  fr.;  pens. 
faire  prix:  bains;  ch.  hyg.  ;  w.-c.  à 
t.  1.  et.;  |j^:  4f^:  et  fosse;  téléph.; 
chauffage  central;  électr.);  —  flfx 
Courriers,  r.  de  l'IIôtel-de-Ville,  53 
lomn.  50  c.  :  petit  déj.  1  fr.  25;  déj. 
3  fr.:  din.  3  fr.  50;  à  petites  tables 

3  fr.  50  et  4  fr.  ;  ch.  2  fr.  50  à  6  fr.  : 
pens.  9  à  11  fr.  par  j.;  ch.  hyg.  avec 
eau  chaude  et  froide;  bains:  chauf- 
fage central  dans  les  ch.;  électr.: 
w.-c.  à  chasse  d'eau;  confort  mo- 
derne; Hli;  ^^  et  fosse);  —  du  Com- 
merce, T.  Emile-Zola,  35  (omn.  1  fr. 
ail.  et  ret.  ;  petit  déj.  1  fr.  ;  déj.  3  fr.  : 
din.  3  fr.  50,  vin  compris  ;  3  fr.  50  et 

4  fr.  serv.  à  petites  tables:  ch.  3  à 
6  fr.  ;  pens.  10  fr.  par  j.:  ch.  hyg.; 
w.-c.  à  chasse  d'eau:  ^;  ,gâj'  gratuit 
et  fosse  pour  20  voit.  ;  english  spo- 
ken)  ;  —  de  France,  r.  Thiers,  2,  et 
quai  de  Dainpierre,  18  ;  —  Terminus, 
bd  Carnot,  16  (omn.  dep.  50  c;  petit 
déj.  dep.  50  c.  ;  déj.  3  fr.,  à  part 
3  fr.  50,  vin  compris;  din.  3  fr.  50 
et  4  fr.  :  ch.  2  fr.  50  à  14  fr.  ;  pens. 
dep.  9  fr.  50  parj.;  chauffage  central; 
électr.  et  téléph.  dans  les  ch.  -.Jf^i:  ^^ 
et  fosse  ;  bains  :  w.-c.  à  chasse  d'eau  : 
I  h.   hyg.  ;rest..  café,  jardin  :  confort 


moderne);  —  de  la  Gare,  bd  Carnot,  2 
(petit  déj.  40  c;  déj.  et  dîn.  2  fr.  50, 
il  i)art  3  fr.,  vin  compris;  ch.  2  à 
3  fr.  ;  pens.  7  fr.  ou  5  fr.  par  j.);  — 
de  Paris,  r.  de  la  Monnaie,  56;  — 
Hôtel  et  restaiircait  de  la  Monnaie,  r. 
de  la  Monnaie,  66-68  et  r.  Jaillant- 
Dcschainets,  47  (omn.  serv.  de  ville; 
petit  déj.  60  et  75  c;  <léj.  2  fr.  75,  à 
part  3  fr.,  vin  compris;  din.  3  fr.  et 
3  fr.  25;  ch.  2  fr.  50  à  5  fr.;  pens. 
7  fr.  50  par  j.  sans  le  petit  déj.  ;  chauf- 
fage central;  téléph.;  spécialité  d'es- 
cargots comestibles). 

Restaurants  :  —  Butât,  r.  de  Tu- 
renne,  50;  —  Gouhault,  r.  do  la  Mon- 
naie, 68  ;  —  Guichard,  r.  du  Cirque, 
45;  —  Vendange,  v.  Emile-Zola,  6,  et 
r.  Urbain-IV,  5;  —  Maigna,  r.  Emile- 
Zola. 

Cafés  :  —  des  Tourelles,  du  Lion- 
de-Belfort,  en  face  l'un  de  l'autre,  av. 
Doublet  et  r.  Paul-Dubois,  près  de 
la  gare  ;  —  de  la  Bonneterie  ;  de  Paris, 
pi.  de  la  Bonneterie,  10  et  23;  —  du 
Théâtre,  bd  Gambetta,  dans  le  bâti- 
ment du  théâtre;  —  Français,  r.  du 
Cirque,  49,  et  r.  de  la  République  ;  — 
de  ta  Paix  (cercle  des  officiers),  r. 
Emile-Zola,  72  ;  —  de  Foy,  r.  Emile- 
Zola  et  de  la  République  (pi.  du  Mar- 
ché-Couvert) ;  —  de  la  Ville,  pi.  de 
l'Hôtel-de-Ville,  en  face  du  kiosque 
central  des  tramways;  —  brasserie  du 
Point-Central,  r.  de  la  Ropubli((ue,  10 
(pi.  des  Boucheries). 

Bains  chauds  :  —  du  Commerce,  r. 
Emile-Zola,  33. 

Poste,  télégraphe  et  téléphone  :  — 
r.  Charbonnet.  1  ;  —  bur.  secondaire, 
angle  des  r.  Kléber,  45,  et  8urgalle 
(au  N.  de  Saint-Nizier). 

Banques  :  —  Banque  de  France, 
bd  Victor-Hugo,  10:  —  Comptoir  d'Es- 
compte, r.  Emile-Zola,  58;  —  Crédit 
Lyonnais,  à  g.  du  tribunal  de  com- 
merce, à  l'angle  do  la  pi.  Audiffred 
et  de  la  r.  Jnvéïial-iles-Ursins;  — 
Société  Générale,  r.   Emile-Zola,   113. 

Voitures  de  place  :  —  stations  à  la 
gare,  pi.  du  Marché-Couvert,  de  la 
Bonneterie,  r.  du  Cirque,  de  la  Ré- 
publique et  Urbain-IV  ;  —  la  course 
1  fr.  et  1  fr.  50,  l'ii.  2  fr.  et  2  fr.  50. 
—  Taxi-autos,  pi.  du  Marché-Couvert. 

Trains  électriques  :  —  de  la  place 
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rfe  IHotel-di-Vill"  :  1»  à  Sainte-Sa- 
vinf.  par  la  r.  Kmile-Zola,  la  pi.  de 
la  Bonneterie,  la  r.  <iu  Beffroi  (près 
lie  la  f^nTc)  et  la  r.  Voltaire:  -2"  à 
Cronci'h.  par  les  r.  Emile-Zola  et  de 
Turennc;  3"  à  Pre'ize.  par  la  r.  de  ce 
nom;  4"  nu  cimetière,  par  Saiiit-Mar- 


tin-ès-Vignes;  ô'  à  Pont-Hubert,  par 
la  r.  de  la  Cité  (cathédralel  ;  —  10  c.  ■ 
avec  corresp.,  15  c. 


Troyes-Preize  'Gare  de"  lAubei 


1-20 


U 


Drcel  (Aisne  I ^ 287 


Vailly    Aisne  1 285 

Val-d'Osne   Fonderies  du  :  Haute- 
Marne) 108 

VALENCIENNES  >  Nordy îSS 

Omnibus  :  —  pour  la  ville  et  les 
hôtels  :  50  c.  sans  tiagages,  ou  60  c. 
avec  bagages  jusqu'à  30  Icilog. 

Comaîissionnaires  :  —  la  course, 
de  1  11.  matin  à  8  h.  soir  30  c.  ;  le 
soir  50  c  avec  bairatres  50  c.  et  1  fr. 

Hôtels  :  —  Gniiid-Hntel  du  Com- 
nicrce.  pi.  des  Ilots,  3  (omn.  50  c.  : 
petit  déj.  1  fr.  -25;  déj.  3  fr.  50.  din. 
4  fr..  vin  compris;  à  petites  tables. 
4  fr.  et  4  fr.  50:  ch.  3  à  6  fr.  ;  pans, 
faire  prix;  bains;  électr.  ;  téléph.  : 
^);  —  du  .\ord  (^),  r.  du  Ques- 
noy,  66:  —  de  Flandre,  r.  de  la 
Halle. -2:  — ■Saint-./acqiies,  pi.  Saint- 
Joan,  7  à  11  (petit  déj.  50.  60  et  75  c.  ; 
déj.  3t  dîn.  2  fr..  sans  vin;  à  petites 
tailles  2  fr.  50  ;  ch.  2  à  5  fr.  :  pens. 
5,  6  et  7  fr.  50  par  j.  :  ch.  hyg.  ;  ^^i  : 

—  des  Ardennes.  r.  Ferrand,  5;  — 
Sainte-Barbe,  av.  Damjiierre,  2:  — 
des   Voyageurs,  r.  Saint-.Iacques,  3. 

Restaurant  :  —  (oynin,  pi.  d'Ar- 
mes. 22. 

Cafés  :  —  de  Paris.  ])1.  d'Armes. 
41: —  de  la  Paix.  pi.  d'Armes.  35-37; 

—  Français,  pi.  d'.Vrmes.   13. 
Bains  cbauds  et  hydrothérapie  :  — 

ffabar,  r.  Derrière-la-Tour.  18. 


Bains  froids  :  —  Mohin,  r.  du  Fau- 
bourg-.'^ainte-Catherine.  18. 
Poste,    télégraphe   et   téléphone  : 

—  r.  de  la  Viéwarde.  8.  Bureaux 
ouverts,  du  1'^  mars  au  31  oct.,  de 
7  h.  mat.  à  9  h.  s.  :  du  l'"'  nov.  au 
28  fév.,  de  8  h.  mat.  à  9  h.  s.  Les 
dini.  et  fêtes,  les  bureau.K  sont  fer- 
més à  midi. 

Tklégh.xphe  :  —  bureaux  ouverts, 
du  1""  mars  au  31  octobre,  de  7  h.  du 
matin  à  minuit:  du  V'  novembre  au 
28  février,  de  8  h.  du  matiu  à  mi- 
nuit :  —  à  la  gare,  pour  les  voya- 
geurs munis  de  billets. 

Tklkphonk  :  —  !)ureaux  ouverts 
de  8  h.  mat.  à  9  h.  s.  — Cabine  téléph. 
à  la  gare. 

Banques  :  —  Banque  de  France. 
r.  Abel-de-Pujol.  11  et  bd  Froissart  : 

—  Société  Générale,  r.  Saint-Géry,  23  : 

—  Comptoir  d Escompte,  r.  .Saini- 
Gérv,  33;  —  Crédit  Lyonnais,  r.  Saint- 
Géry.  40. 

Voitures  de  place  :  —  sur  la  pi. 
d'.Vrmes.  —  La  course,  2  ou  3  pers. 
80  c.  plus  de  3  pers.  I  fr.  20,  4  pors. 
1  fr.  00:  Th..  1  fr.  50,  1  fr.  75  et  2  fr.  : 
tarif  double  la  nuit. 

Trams  à  vapeur  (marché  aux  Her- 
bes pour  :  —  1°  Saint-Saulve,  Oti- 
naing,  Quarouble,  Blanc-Misseron  et 
Quiévrain:  — 2°  Anzin,  Wavrechaiii. 
Denain.  Lourches  :  —  3°  .\nzin.  Bruay. 
Escautpont,  F''resnes.  Condé,  Vieux- 
Condé,  Hergnies  et  Bon-Secours:  — 
4"  Anzin,  Raismcs,  Vicoigne,  Saint- 


HENSEICNEMEMS    PRATIQUES 


VALENTIGNY  —  VICTOIRE 


Amantl.  dOp.  toutes  les  heures  il  l'r. 
et  65  c).  Les  trams  prennent  les  voya- 
geurs partout  où  ils  se  présentent  et 
les  descendent  partout  où  ils  le  de- 
mandent. Prix  en  ■2''  cl.,  ô  c.  par  k. 
avec  un  minimum  de  15  c.  ;  en  l'''"  cl.. 
10  c.  par  k.  avec  un  minimum  de 
2(îc. 

Loueurs  de  voitures  :  —  Duntot- 
Tkiérij.  r.  de  Lille,  60:  —  Hiance, 
cours  Saint-Géry.  1:  —  à  l'hôt.  de 
Flandre. 


Valentigny  (Aube) -111 

Valines  (Somme) -^6 

Vallée-Heureuse 11-2 

Vallée-Mulâtre    La]   (Aisne).   .    .  •>46 
Valleroy-Moineville  iMeurthe-oi- 

Muselle) .'iôô 

Valmy  (Marne) liôS 

Valsery  (Aisne) '254 

Vandelainville  (Meurthe-et-Mo- 
selle       356 

Vandièresi  Meurthe-et-Moselle)  .  372 

Varennes-en-Argonne  (Meuse).   .  3-28 

Varennes-Jaulgonne  (Aisne).  .    .  376 

Vasseny  :  Aisne) 304 

Vaubécourt  (Meuse) .391 

Vaucelles  (Nord) -216 

Vaucouleurs    Forêt  de]  (Meuse).  397 

Vauchelles  (disej -257 

Vauciennes  (Oise) -277 

Vauclerc  'Grang-e  de]  (Aisne).   .  285 

Vaumain    Le',   (Oise) 15 

Vaumoise  (Oise) 277 

Vaurezis  '  Aisne) 284 

Vauroux   Le'  (Oise) 15 

Vaux-Montreuil  (Haute-Marne)  .  415 

Vavincourt  (Meuse) 395 

VecquevUle  (Haute-Marne-)  .    .   .  410 

Vendeull  (Aisnej 269 

Vendeuil-Caply  (Oisoi 34 

Venizel  (Aisne; .304 

Velosnes  Qleuse) 351 

Velu    Pas-de-Calais ( 127 

Vendeuvre-sur-Barse  (AuIjo)  .    .  440 
Vendin-lès-Béthune  ' Pas-de -Ca- 
lais;  ■ 142 

Vendrease  (Ardennesi .327 

Venette  (Oise) 249 

Verberie  (Oise; 252 

Verchin  (  Pas-de-Calais  i 120 

Verdelet  'Seine-et-Marne    .    .    .  373 


VERDDN  (Meuse) 361 

Omnibus  :  —  à  la  gare,  50  c.  — 
Service  public  de  la  gare  à  la  porte 
Saint-Victor  :  10  et  15  c. 

Hôtels  :  —  des  Trois-Maures,  r.  de 
l'Hôtel-de-Ville,  7,  et  pi.  Chovert,  10 
(omn.  50  c;  petit  déj.  60  c.  à  1  fr.  ; 
déj.  2  fr.  50,  à  petites  tables  3  i'r.  ; 
dîn.  3  fr.  et  3  fr  50;  ch.  2  à  8  fr.  ; 
l)ens.  7  fr.  50  par  j.;  10  ch.  hyg.  ; 
chauffage  central;  électr.  ;'^;  ^^ 
gratuit  et  fosse,  pour  20  voit.;  on 
parle  anglais  et  allemand;  téléph.); 

—  du  Coq-Hardi,  r.  du  Saint-Esprit, 
38;  —  du  Petit-Saint-JMartin,  r.  du 
Saint-Esprit,  2  ;  —  de  la  Meuse,  r. 
Chaussée,  à  l'angle  de  la  r.  du  Rem- 
part-Chaussée ;  —  hôt.-rest.  de  la 
Cloche-d'Or,  pi.  Saint-Paul. 

Cafés  :  —  de  Paris,  r.  Beaurepaire, 
1,  angle  de  la  r.  Neuve  ;  —  du  Balcon, 
r.  Saint-Paul,  angle  de  la  r.  Saint- 
Pierre  ;  —  du  Tliéàtre,  quai  de  la 
Comédie,  12  ;  —  du  Commerce,  r.  du 
Saint-Esprit,  6;  —  de  l'Univers,  pi. 
Chovert. 

Poste,    télégraphe   et  téléphone  : 

—  r.  Saint-Paul,  5. 

Voitures  de  place  :  —  Tarif  de 
jour,  6  h.  à  minuit  ;  course  80  c.  ou 
1  fr.  50,  heure  1  fr.  50  ou  2  fr.  selon 
la  zone  (demander  le  tarif  aux  co- 
chers). 

Loueur  de  voitures  :  —  Leroy, 
r.  des  Tanneries.  G. 


Vermand  i.Visno) 215 

Vermelles  (Pas-de-Calais).   ...  111 
Verneuil  l'Etang    I  Seine-et-Mar- 
ne)    416 

Verpillières  (Aube) 4'39 

Vers  (Somme) 52 

Versigny  (Aisne) 263 

Verton  (Pas-de-Calais; 77 

Vertus  (Marne) 380 

Vervins  (Aisne; 298 

Verzy  (Marne) 323 

Veuve  [La    (Marne) 357 

VeuxhauUes  (Côte-d'Or) 440 

Vez  (Oise) 277 

Vicoigne  (.Nordi 227 

Vic-sur-Alsne  (Aisne) 253 

Victoire    Abbavo  de  lai.  .       .   .  277 


58^ 
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VIEFVILLE  —  WAVRECHAIN-SOUS-DENAIN 


Viefville  (Somme) 210 

Vieil  Dampierre  [Le;  (Marne).   .  3O0 

Vieil  Hesdin    Pas-do-Calais).  .    .  88 

Vierzy    Aimic) 278 

Vieux-Condé  (Nord) 2-.'7 

Vieux-Moulin   (Oise) ;  2r>-.> 

Vieux-Rouen-sur-BresIe    (Seine  - 

IntÏTicure) 21 

Viéville  (Haute-Marne) 411 

Vigneaux  [Donjon  des] 40;i 

VigneuUes  (Meuse) 308 

Vignory  (Haute-Marne) 411 

VUlacerf  (Aube) 420 

Ville  oiseï 257 

Villedommange   (Marne)  ....  303 

Ville-en-Tardenois  (Marne)  .    .    .  303 

Villefranche  (Meuse; 349 

Villemaur  (.Vube) 436 

Villenauxe  (Aube) 404 

Villeneuve-au-Chêne    TLa] 

(Aube, 410 

Villeneuve    l'Archevêque 

(Yonne) 437 

Villeneuve -Saint- Germain 

(Aisnei 286 

Villeneuve-sur-Bellot    (Seine-et- 

Maruc; 373 

Villerupt-Micheville    (Meurthe- 

et-Moseliei 352 

Villers-Bocage  (Somme)  ....  50 

Villers-Bretonneux  (Somme).  .    .  49 

Villers-Cotterets  i  .Aisne)  ....  277 

Villers-Cotterets  [Foret  de].  .  .  277 
Villers-devant-Mouzon    { Arden  - 

nés) 348 

Villers-en-Argonne  (Marne).   .    .  360 

Villers-en-Prayéres  (Aisne).  .    .  285 

Villers-Franqueux  -Marne)  .    .    .  321 

Villers-Plouich  iNord) 216 


Villers-Saint-Paul  (Oise).   . 
Villers-Saint-Sépulcre  (Oise 
Villers-Semeuse  (.\riienncsi 
Villers-Sire-Nicole  (Nord). 
Villers-sur-Authie  (Somme) 
Villers-sur-Coudun  (Oisej. 
Villers-sur-Thière  (Oise)  . 
Ville-sur-Tourbe  (Marne)  . 
Villette    Cliâteau  de].   .    . 
ViUiers-le-Sec  (Haute-Marne) 
Villiers-Saint-Georges  (Seinc-i 

Marne) 

Villotte-devant-Louppy  (Meuse) 
Vimy  I  Pas-de-Calais) .... 

Vinay  (.Marne) 

Violaines  i  Pas-de-Calais)  .  . 
Vireux-Molliain  (.Vrdennes) . 
Vireux-Wallerand  (Ardennes 
Viry-au-Mont  I  Somme).  .  . 
Vis-à-Marles  (  Pas-de-Calais) 
Vismes-au-Val  (Somme)  .  . 
Vitry-en-Artois  (  Pas-de-Calais 
Vitry-en-Perthois  ^Marne)  . 
Vitry-la- Ville  (Marne).  .  .  . 
Vitry-le-François  (Marne).  . 
Vivier-au-Court  (Ardennes)  . 

Void  'Meuse; 

Voillecomte  (Haute-Marne). 

Voncq  (Ardennes)  

Verges  (.Aisne) 

Vouziers  (Ardennes)  .... 

Voyenne  (Aisnei 

Voyennes  (Somme) 

Vraincourt  (Haute-Marne)  . 

Vraux  îMarne) 

Vrigne-aux-Bois  (Ardennes). 
Vrigne-Meuse  (Ardennes)  .  • 
Vrizy-Vandy  (Ardennes)  .  . 
Vulaines  (.-Vube) 


4 

6 

342 

273 

77 

208 

3 

328 

303 

444 

417 
391 
139 
379 
143 
340 
340 

57 
142 

57 
171 
390 
387 
388 
343 
397 
414 
.327 
295 
327 
297 
215 
4)1 
323 
343 
342 
327 
436 


W^ 


Wacquinghen  1  Pas-de-Calais) .   .  112 

Wacquemoulin  (Oise) 48 

Wagnonville  [Château  de]  (Nord).  180 

Wailly  (Pas-de-Calais) 82 

Wailly    Sunime) 18 

Wallers  (Nordi 227  et  242 

WaUon-Cappel  (Nord) 169 

Wambrechies  iNord) 197 

Warcq    Ardennes) 333 

Warhem  iNord) 151 

Warmerivllle  (Marne) 324 


Wasigny  'Ardennes) 326 

Wasquehal  (Nord) 199 

Wassigny  1  Aisne) 246  et  296 

Wassy  i  Haute-^Iarne) 414 

Wast  .Le]  I Pas-de-Calais).    ...  107 

Watergands  [Les] 167 

Watten  (Nord) 159 

Wattignies  (Nord) 1«1 

Wattrelos  (Nord) 204 

Waville  ■  Meurthe-et-Moselle)  .    .  .3.56 

Wavrechain-sous-Denain(Nord)  .  224 
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WAVRIN  —  ZUYDPEENE 


Wavrin  (Nord) 

Wavrans  (Pas-de-Calais)  .  . 
Wervicq  (Nord  et  Belgique). 
Wez-Thuisy  (Marne)  .... 
Wicardenne  (Pas-de-Calais). 

Wiège-Faty  (Aisne) 

Wiencourt-l'Equipée  (Somme) 
Wierre-au-Bois  (  Pas-de-Calais 
Wierre-Effroy  (Pas-de-Calais). 


143 
88 
170 
3-^1 
107 
'i96 
49 
110 
108 


WIMEREDX  (Pas-de-Calais) 


11^2 


Hôtels  :  —  Splendide-Hôtel  *,  près 
du  Casino  (asc,  électr.,  hydrothéra- 
pie; |Sji;  4Si\  voit,  d'excurs.);  —  Grand- 
Hùtel  ',  sur  la  Plage  (ouv.  l''  juin  à 
fin  sept.  ;  petit  déj.  1  fr.  '25;  déj.  1  t'r., 
din.  5  fr.,  vin  non  compris  ;  pens.  dep. 
l'2  fr.  par  j.  de  juin  à  lin  saison,  boisson 
comprise;  arrangem.  pour  familles: 
bains  chauds;  voit,  d'excurs.  :'|]Ui;^^); 

—  de  Paris,  en  face  la  station  (ouv. 
toute  l'année; petit  déj.  1  fr.et  1  fr.25  ; 
déj.  3  fr.  avec  bière;  dîn.  3  fr.  50; 
ch.  3  à  6  fr.;  pens.  7  à  10  fr.  par  j.; 
bains)  ;  —  Mulier,  angle  des  r.  Carnot 
et  des  Anglais  (ouv.  Pâques  à  fin  oct.; 
petit  déj.  I  fr.  ;  déj.  à  petites  tables 
'2  fr.  50  sans  vin,  dîn.  3  fr.  ;  ch.  'i  à 
6  fr.  ;  pens.  6  à  10  fr.  par  j.;  arran- 
gem. pour    familles;  bains  chauds); 

—  des  Bains  ;  —  de  la  Plai/e,  r.  Carnot 
et  des  Anglais;  —  Continental,  des 
Bains,  du  Globe,  de  l'Union,  de  Wime- 
7'eux  (voit,  d'excurs.),  de  la  Paix,  Mo- 
derne, Universel,  r.  Carnot;  —  Beau- 
Rivage  (voit.  d'e.<curs.)  ;  Bellevue,  tous 
deux  près  du  pont. 

Pensions  de  famille  :  —  Villa 
Edouard,  r.  Carnot,  en  face  la  r.  des 


Anglais;  —  Villa  la  Marmaille  (bains 
chauds),  r.  des  Anglais. 
Agences  de  location  :  —  Bataille 

—  Lariviére  ;  —  Fernai/u  ;  —  Larivière 
Cafés  :  —  Grand-Café,  à  l'hôt.  Con 

tinental  ;  —  Glacier  de  la  Terrasse,  r 
Carnot  ;  —  de  Paris,  en  face  la  station 

Poste  et  télégraphe  :  —  vers  le 
milieu  de  la  r.  Carnot  (les  maisons 
no  sont  pas  numérotées);  cabine  té- 
léphonique. —  Il  y  a  aussi  un  bur 
de  poste  à  Wimille,  près  du  pont. 

Trams  électriques  :  —  du  pont  à 
Boulogne,  [lar  la  r.  Carnot  sur  toute 
sa  longueur,  et  par  le  Casino  de  Bou- 
logne :  30  c.  ;  une  seconde  ligne  doit 
être  établie  entre  le  Casino  de  \Vi- 
mercux  et  le  faub.  de  Capécure, 
traversant  Boulogne. 

Voitures  publiques  automobiles  : 

—  de  la  station  de  Wimille-Wimerenx 
à  Audresselles,  au  cap  Gris-Nez  et  à 
Wissant  :  6  dép.  jiar  j.  en  été  pour 
Audresselles,  1  pour  le  Gris-Nez  et 
Wissant  :  Amhleteuse,  V  cl.  90  c, 
2"  cl.  60  c;  Audresselles,  1  fr.  20  et 
90  c.  ;  Gris-Nez  (hôt.  de  la  Sirène)  ou 
Wissant,  2  fr.,  ail.  et  ret.  3  fr. 

Casino  :  —  théâtre,  salle  des  fêtes, 
cercle,  café-glacier. 


Wimille  (Pas-de-Calais) 111 

Wimy  (Aisne) 247  et  296 

Wingles  (Pas-de-Calais).    ....  143 

Vinnezeele  (Nord) 146 

'Wirwignes  (Pas-de-Calais)  .    .    .  108 

Wissant  (Pas-de-Calais) 112 

Witry-lès-Reims  (Marne)  ....  324 

Wizernes  (Pas-de-Calais).  111  et  168 

Woëvre  [I.aj 354  et  368 

Wormliout  (Nord) 149 


Y-Z 


Ypres  (Belgique) 197 

Ytres-Etricourt  (Somme)  ....     127 
Zeggers-Cappel  (Nord) 149 


Zuydcoote  (Nord) 158 

Zuydpeene  (Nord) 149 
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Plan  de  voyage.  —  Lepremiersoindu  voyageur  doit  être  de  tracer 
les  principales  lignes  de  son  itinéraire  avec  [Indicateur  des  chemins 
de  fer,  Védition  la  plus  récente  du  Guide  de  la  région  qu'il  va  par- 
courir elles  cartes  de  cette  région.  Pour  qu'un  voyage  soit  en  même 
temps  utile  et  agréable,  il  faut  qu'il  ait  été  étudié,  qu'on  me  permette 
cette  expression,  avec  intelligence  et  avec  goût.  Avant  de  l'entre- 
prendre, on  doit,  non  seulement  s'y  préparer  par  quelques  lectures, 
mais  avoir  bien  réglé  l'emploi  de  son  temps,  de  manière  à  en  tirer 
le  plus  grand  profit  possible  pour  son  plaisir  et  pour  son  instruc- 
tion. Sans  s'imposer  sottement  des  étapes  invariables,  tout  en  fai- 
sant une  large  part  à  l'imprévu,  à  la  fantaisie,  à  l'imagination,  il 
importe,  quand  on  se  met  en  route,  de  bien  savoir  où  l'on  veut 
aller,  et  pourquoi  l'on  se  propose  de  visiter  de  préférence  tel  pays 
ou  telle  localité,  l'our  aider  nos  lecteurs  à  raisonner  et  à  fixer  leurs 
choix,  nous  leur  offrons  ci-dessous  des  tableaux  sommaires  des 
curiosités  naturelles,  archéologiques,  artistiques,  et  des  sites  histo- 
riques compris  dans  la  partie  de  la  France  décrite  dans  le  présent 
volume. 

Curiosités  naturelles  et  sites  remarquables.  —  Forêt  d'Eu. 

—  Baie  de  Somme.  —  Environs  de  Boulogne  et  vallée  de  la  Liane 
de  Boulogne  à  Samer.  —  Forêt  de  Compiégne.  —  Laon.  —  Mon- 
tagne de  Reims.  —  Vallée  de  la  Meuse  à  Saint-Mihiel  et  de  Char- 
leville  à  Givet.  —  Vallée  de  la  Semoy  à  Bouillon  et  des  Hautes- 
Rivières  à  Monthermé.  —  L'Argonne  à  Sainte-Ménehould  et  aux 
Islettes.  —  Bar-le-Duc.  —  Liverdun.  —  Chàtillon-sur-Seine. 

Curiosités  archéologiques,  monumentales  et  artistiques. 

—  Camps  .antiques  :  —  l'Etoile,  Tirancourt,  Liercourt,  Vermand,  le 
Mont-Ganelon,  la  Cheppe  (camp  d'Attila). 

Restes  homaixs  :  —  Porte  Mars,  à  Reims.  —  Ruines  romaines  de 
Champlieu.  —  Débris  romains,  à  Beauvais,  Famars,  Senlis,  Meaux. 

Villes  archaïques  :  —  Senlis,  Provins.  —  Cryptes  :  Notre-Dame 
de  Boulogne,  Jouarre,  Nesle,  Ham,  Saint-Médard  de  Soissons, 
Vertus. 

Cathédrales  de  premier  ordre  :  —  Beauvais,  Amiens,  Reims. 

Cathédrales  :  —  Senlis,  Noyon,  Laon,  Soissons,  Meaux,  Chàlons, 
Troyes,  Saint-Omer,  Toul,  Verdun. 
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Er.LisEs  :  —  Basse-OEuvre  et  Saint-Elienne  de  Beauvais,  Vifrnory, 
Montier-en-Der,  Morienval,  Sainl-Martin  de  Laon.  Nutre-Daine  de 
Chàlons,  Saint-Uemi  de  Reims,  Sainl-Genner,  Saint-Leu-d'Esserenl, 
Saint-Frambourg  de  Senlis,  Sainte-Croix.  Saint-Quiriace  el  Saiiil- 
Ayoul  de  Provins,  Saint-Pierre  et  Saint-Maclou  de  Bar-sur-Auho. 
Braisne,  Saint-Jean-aux-Bois,  Orbais,  .Mont-Nolre-U.ime.  M.mzon, 
Nesle,  Ham,  Was^iv.  Liilers,  Eu,  coUégiaie  de  Saint-Quentin,  Vil- 
leneuve-l'Arcbevèque,  Avioth,  Mussy-sur-Seinc,  l'Epine,  Saint- 
Riquier,  Saint-Vulfran  d'Abbeville,  Aire,  Aumnie,  Corbie,  Péronne, 
Saint-Jacques  et  Saint-Antoine  de  Compiègne.  Saint-Pierre  de  Bar- 
le-Duc,  Saint-Gengouit  de  Toul,  Saint-Martin  de  Pont-à-Moussoii. 
Mézières,  Nogent-swr-Seine,  Bar-sur-Seine.  Sézanne,  Brienne.  Rue 
(chapelle  du  Saint-Esprit),  toutes  les  églises  paroissiales  de  Troyes. 
Ervy,  Neuvy-Sautour,  Vitry-le-François,  Saint-Mihiel  (église  abba- 
tiale). 

Eglises  RUINÉES  :  —  Ourseamp,  Longpont,  Trois-Fontaines,  Saint- 
Jean-des-Vignes  à  Soissons,  Saint-Thomas  à  Crépy-en-Valois,  Saint- 
Pierre  à  Senlis,  Saint-Bertin  à  Saint-Omer,  Saint-Amand-les-Eaux, 
Mont-Saint-Eloi. 

Cloîtres  gothiques  :  —  de  la  cathédrale  et  de  Saint-Gengoult  de 
Toul,  et  de  la  cathédrale  de  Verdun. 

Anciens  évêchés  ou  bâtiments  capitllaires  :  —  Noyon,  Laon, 
Senlis,  Beauvais,  Meaux,  Reims,  Troyes,  Verdun,  Toul. 

Abb.wes.  ou  BATIMENTS  MONASTIQUES  :  —  Saint-Nicolas-aux-Bois,-" 
Valsery.  Basse-Fontaine,  Donimartin,  Vauclerc,  le  Moncel,  Ours- 
camp,  Longpont,  Saint-Jean-des-Yignes  de  Soissons,  Sept-Fontaines, 
Elan,  Saint-Rerai  de  Reims,  Saint-Martin  de  Laon,  Saint-Vincent  de 
Senlis,  Saint-Vaast  dArras,  Saint-Riciuier.  Saint-Mihiel,  Toussaints 
de  Chàlons,  Mont-Sainl-Eloi. 

Châteaux  FÉoriAUX  de  premier  ordre  :  —  Coucy,  Pierrefonds. 

Châteaux  ruinés  :  —  Vignory,  Lucheux.  Goulancourt.  Fère-en- 
Tardenois.  Braisne,  Château-Thierry,  Presles,  Aulnois-sous-Laon, 
Montaiguillon.  Prény,  Mousson,  la  Ferté-Milon,  Monlépilloy,  Dieu- 
louard,  llierges.  Montcornet  (Ardennes),   Picquigny.  Folleville. 

Châteaux  uv  moyen  ace.  en  tout  ou  en  partie  habités  :  —  llani, 
Boulogne.  Senlis.  Rambures.  Pont-Remy.  Montataire.  Péronne. 

DoN.iONS  :  —  Provins,  Vic-sur-Aisne.  Vez,   Septaionts.  Clermont. 

Constructions  féodales  diverses  :  —  Laon.  Provins.  Sedan, 
Verdun.  Moreuil,  Compiègne. 

Châteaux  de  la  Renaissance  et  des  deux  siècles  suivants  :  — 
Nantouilli't,  Villers-Cotterets.  Marchais,  Cœuvres,  Louiipy.  Mont- 
mort,  Joinvillc.  Eu.  Cons-Ia-Grandville.  Esternay.  Vt-ndeuvre, 
Montmirail.  Cominercy,  Brienne.  Pinon,  Jeand'heurs.  —  Palais  de 
Compiègne. 
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RENSEIGNEMEiNTS  GÉNÉRAUX.  "1 

Beffrois  REMAKuLAnLEs  :  —  Arras,  Béthune,  Bergues,  Douai, 
iHiiikeniue. 

Hotels  de  ville  :  —  Compiègne,  Senlis,  Noyon,  Attigny,  Saint- 
ijuentin,   Arras,  Douai.  Cambrai,  Valenciennes,  Reims,   Beauvais. 

Grandes  places  :  —  d'Arras,  de  Lille,  de  Cluirleville. 

CoxsTRCCTio.Ns  CIVILES  :  —  Bourse  de  Lille;  Bailliage  d'Aire.  — 
Maisons  anciennes  :  —  Beauvais,  Arras,  Lille,  Provins,  Reims,  Troyes, 
Bnr-le-Duc,  Saint-Mihiel,  Toiil.  Roye.  —  Œuvres  d'art  du  moyen 
VGE  ET  DE  la  RENAISSANCE  :  —  jubés  de  SaintB-Madeleine  de  Troyes 
ît  de  Yilleinaur;  clôture  de  clKBur  et  stalles  de  Notre-Dame  d'Amiens; 
maints  sépulcres  de  Saint-Mihiel,  de  Montdidier,  de  Saint-Nizier  de 
Troyes:  tombeaux  à  Mussy-sur-Seine.  Folleville.  Saint-Omer,  Saint- 
Merre  de  Bar-le-Duc,  Ailly-sur-Noye;  vitraux  à  Beauvais,  Laon, 
.{eims.  Chàlons.  Troyes  et  environs.  Bar-sur-Seine,  Ervy,  Toul; 
•etables  au  Crotoy.  à  Fromentières.  à  Hattonchàtel;  nombreuses 
euvres  d'art  aux  églises  de  Troyes  et  des  environs,  etc. 

Constructions  modernes  :  —  églises  Notre-Dame  de  Boulogne, 
Notre-Dame  du  Sainl-Cordon  à  Valenciennes,  Notre-Dame  de  Bre- 
îières  à  Albert;  palais  des  beaux-arts  et  préfecture  à  Lille;  château 
le  Boursault;  viaduc  de  Chaumont.  —  Musées  :  Lille  (de  premier 
u-dre),  Douai,  Dunkerque,  Valenciennes,  Amiens,  Arras,  Saint- 
Jmer,  Saint-Quentin,  Reims,  Troyes. 

Lieux  historiques  (outre  les  villes  importantes). —  Bavay,  Ver- 
nand,  Scarpone,  Naix,  Grand.  Thérouanne,  Braisne,  Quierzy,  Saint- 
{iijuier,  Corbie,  Prémontré,  Clairvaux,  Bouvines,  Cassel,  Mons-en- 
'évèle,  Crécy-en-Ponthieu,  Azincourt,  Vitry-en-Perthois,  Hesdin,  le 
bateau,  Folembray,  Rocroy,  Lens,  Malplaquet,  Denain,  Varennes- 
■n-Argonne,  Valmy,  Hondschoote,  Wattignies.  Montmirail,  Cham- 
jaubert.  la  Rothière,  champ  de  bataille  de  Sedan,  Bazeilles,  Mars- 
a-Tour,  Bétheny, 

Stations  de  bains  de  mer.  — Mesnil-Val,  le  Trépurt,  Mers,  Bois- 
le-Cise,  Ault,  Onival,  Cayeux,  Brighton,  Saint-Valery,  le  Crotoy, 
iuend-Plage,  Fort-Mahon,  Berck-sur-Mer,  Merlimont,  Paris-Plage, 
-aint-Gabriel,  Sainte-Cécile,  Hardelot,  Equihen,  le  Portel,  Boulogne, 
vVimereux,  Ambleteuse,  Audresselles,  Wissanl,  Sangatte,  les  Ba- 
aques.  Calais,  (Sableville),  Petit-Port-Philippe,  Loon-Plage,  Dun- 
;erque,  Saint-Pol-sur-Mer,  Malo-les-Bains,  Malo-Terminus,  Zuyd- 
'.oote,  Bray-Dunes. 

Stations  thermales.  —  Saint-Amand-les-Eaux,  Pierrefonds,  Ser- 
naizc-les-Bai    s. 

Budget  de  voyage.  —  Les  dépenses  d'un  voyage  varient  telle- 
iicat  —  suivant  les  goûts,  les  habitudes,  l'appétit,  la  fortune,  l'âge, 
e  sexe,  l'intelligence  des  voyageurs,  le  nombre  de  leurs  compa- 
riions.  la  nature  des  pays  qu'ils  visitent,  la  longueur  du  chemin 
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(juils  veulent  parcourir  dans  un  temps  donné,  et,  enfin,  suivant 
tant  d'autres  causes,  —  (jue  l'on  ne  peut  déterminer,  même  d'une 
manière  approximative,  (|u'Line  sorte  do  minimum.  Kn  général. 
12  à  15  fr.  par  .j.,  360  à  450  fr.  par  mois  doivent  suffire  aux  tou- 
ristes qui  savent  se  contenter  d'un  confortable  moyen  et  éviter, 
dans  certaines  villes,  les  hcttels  de  grand  luxe.  On  pourra,  d'une 
manière  générale,  établir  ainsi  son  budget  journalier  :  petit  déj. 
60  c,  déj.  2  fr.  50,  din.  3  fr.  ou  3  fr.  50,  ch.  3  fr.,  soit  de  9  à  10  fr. 
par  j.,  non  compris  les  omn.,  pourb.  etc. 

Pour  une  femme,  la  dépense  quotidienne  sera  généralement  plus 
élevée,  en  raison  de  l'utilisation  plus  fréquente  des  moyens  de 
transport. 

Dans  les  hôtels  du  Nord  de  la  France,  en  Belgique  et  dans  le 
grand-duché  de  Luxembourg,  on  paie  souvent  le  vin  et  quelquefois 
la  bière  en  dehors  des  prix  de  pension  et  de  repus.  Le  vin  est  cher, 
mais  généralement  bon. 

Chemins  de  fer.  —  Gares  :  —  à  Paris,  pi.  de  Roubaix.  réseau 
du  Nord:  pi.  de  Strasbourg,  réseau  de  l'Est. 

Bureaux  succursales  dans  Paris  (délivrance  de  caries  d'abonnement,  de 
billets  circulaires  d'excursion,  de  bains  de  mer,  de  trains  de  plaisir,  do 
voyages  à  itinéraires  facultatifs  et  de  caries  de  circulation  à  demi-tarif  i. 

\°  Réseau  du  Xord  :  r.  du  Bouloi,  21;  —  bd  Sébastopol,  34;  —  faubourg 
Saint-Denis  (cour  des  Petites-Ecuries,  10  ;  entrées  :  G3,  r.  du  Faubourg 
Saint-Denis;  20,  r.  d'Enghicn,  et  17,  r.  des  Petites-Ecuries);  —  r.  Cliarles- 
Baudelaire,  3,  et  r.  Théophile-Roussel,  7;  —  bd  Raspail,  114  et  MO:  — 
r.  Saint-Florentin.  8;  —  r.  Saint-Martin,  326  (impasse  de  la  Planchette);  — 
r.  Pastourelle.  S.  et  r.  de  Beauce,  6;  —  r.  Paul-Lelong,  7;  —  r.  Gaillon,  5; 

—  quai  de  Yalniy,  33;  —  r.  de  la  Verrerie,  34:  —  r.  Antoine-Dubois,  4  et  6; 

—  bd  Voltaire,  149  (cité  de  Phalsbourg). 

2"  Réseau  de  l'Est  :  —  r.   Baillif,  5;  —  r.  Notre-Dame-des-Victoires,  28; 

—  bd  Sébastopol,  34,  et  r.  Quincampois,  47  et  49;  —  r.  de  Longcliamp,  20; 

—  pi.  de  la  Bastille  (gare  du  ch.  de  fer  de  Vincennes):  —  bd  Raspail,  144 
et  146:  —  r.  de  la  Chaussée-d'Antin,  7;  —  r.  Sainte-Anne,  6,  et  r.  Molière,  7; 

—  r.  de  Turbigo.  55,  r.  Vaucanson,  4,  et  r.  Conté,  3  et  5. 

Ces  bureaux  reçoivent  les  expéditions  à  grande  et  petite  vitesse  pour  les 
réseaux  qu'ils  desservent. 

Délivrance  de  billets  ordinaires  :  —  dans  tous  les  bureaux  des  réseaux  du 
Nord  et  de  l'Est,  sauf  dans  celui  de  la  rue  Notre-Dame-dos-Victoires. 

Omnibus  de  famille.  —  Réseau  du  yord  :  à  6  pi.,  1  ou  2  pers.  3  fr.,  3  ou 
4  pers.  4  fr..  .">  ou  6  pers.  6  fr.  ;  à  12  p!.,  1  à  4  pers.  4  fr.,  5  à  8  pers.  8  fr., 
9  à  12  pers.  10  fr.  :  —  2°  Réseau  de  l'Est  :  à  5  pi.,  5  fr. 

Voitures  à  galerie  :  —  1°  Réseau  du  Nord  :  j.  2  fr.  50,  nuit  3  fr.  :  com- 
mandées d'avance,  3  et  4  fr.  :  —  2°  Réseau  de  l'Est  :  j.  3  fr.,  nuit  3  fr.  50; 
ces  prix  sont  augmentés  hors  des  anciennes  limites  de  Paris:  V.,  pour  plus 
de  détails,  les  Indicatmrs  de  semaine. 

Prise  et  remise  des  bagages  à  domicile  dans  Paris.  —  1"  Enlèvement  à 
domic'ile.  —  Les  voyageurs  partant  de  I/aris  par  les  réseaux  du  Nord  et  de 
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ri'.t  Doui-  une  destination  quelconque  peuvent  faire  prendre  chez  eux  leurs 
.a'à'e'pour  sév  ter  les 'ennuis  de  la  descente  de  leur  appartement  du 
ra'sport'àla  gare  et  de  lattente  aux  g^-^e^V     rel^'u^sS^e  de  U 

/uffit  de  déposer  -24  h.  d'avance  une  commande  à  cet  eflet    au  siège  de  la 

sutht  de  aeposer  .     ^^       ^^  Grammout  (dmi.  et  Ictes  exceptes). 

Su:  comml^de'^roitcnr  accompagnée   d'une  consignation  contre  re^u 

'■^r  TaTe'sfMatSnVu-rÎu  de   la  comuKUuie  au  bureau  des   renseigne- 

paiement  de  ^u^montant  et  du  P^  ^^^^^ ^^  ^^^UU^^Lc 
'rLZ^t  3%;.'lo  déducSn^fa^t^de  la  consignation  elTectuée  au  moment 
no'^:;:=Ï;^o«.c..  -  Les  voyageurs  'l-,  veulent  s'affra^cbir  du^sojn 
du  transport  de  leurs  bagages  à  l'arrivée  à  Pans  et  surtout  de  leur  montée 
aux  étages,  n'ont   qu'à  remettre  leur  bulletin   d'enregistrement   a   1  agent 

'^Enlchange  du  bulletin  il  est  remis  un  récépissé  reproduisant,  outre   le 
nom  efSesse  du  destinataire,  toutes  les  in^-f «^  -'^[-.t^or" 
.le<:  colis   leur  provenance,  poids,  etc.,  ainsi  que  le  délai  de  livraison 
'tes      ii    sont  distribués  dans  le   plus  bref  délai,  et,  au  P -^-^^  -- 
arrivant  avant  midi,  dans  la  journée;  ceux  arrivant  1  apres-midi,  le  lende 


le  tari    comprenant  la  manutention  des  bagages  à  l'arnvee.  le  transpo.t 
à  domfc  le  et  la  montée  aux  étages,  s'il  y  a  Heu.  est  fixé  ainsi  qu '1     uU 
30  cpa    fraction  de  10  kiloa.  (minimum  2  fr.)  plus  10  c.  pour  la  manu  ention 
Le  mhnmum   de  perception   est  flxé  à  1  fr.  pour  les  domiciles  dans  un 
ravon  de  1.000  m.  environ  autour  des  gares. 

Bureaux  des  renseignements  aux  gares  de  Paris  Nord  et  bst.  -  Ln  bureau 
spécialement  destine  à  fournir  aux  voyageurs  tous  les  —  f;"^''"  .J 
ils  peuvent  avoir  besoin,  ainsi  qu'à  leur  délivrer  gratuitement  des  bulletins 
,  vrl^s  Illustrés,  est  installé  dans  la  salle  des  Pas-Perdus  de  chaque 
ire  Inc^pendamment  de  leur  service  de  renseignements  ces  bureaux  sont 
"hlrgés  de  la  délivrance  des  cartes  d'abonnements,  des  billets  d  excursion 
.1  à  itinéraires  facultatifs.  "  i„„  i^nnin-niv  an 

BUlets  de  bains  de  mer.  -  Du  jeudi  pré^'édant  le  dim  des  ^^^'^^l^^^^ 
ol  cet.,  toutes  les  gares  du  réseau  du  .Nord  délivrent  pour  1««  ^t~ 
balnéaires  comprises  dans  le  réseau  :  -  1"  des  Mtets  de  sa^son  de  toutes 
classes  valables  33  j.  pleins,  nominatifs  et  -'l-tifs-.chaque  membi^  de 
la  famille  en  sus  du  3«  bénéficie  d'une  réduction  de  oO  p.  100,  -  -  des 
tilT  ebrZnadair^  de  toutes  classes,  individuels,  comportant  des  reduc- 
ions  dé  ^0  à  45  p.  100;  ils  sont  valables  du  vendredi  au  mardi  ou  de 
'avLtveme  au  surlendemain  des  fêtes  légales;  -  >  ^es  c«™e..  rf'a  /ej  a^ 
retour  de  toutes  classes,  individuels,  comportant  des  réductions  de  20  a 
,  p  100,  et  contenant  5  billets  d'ail,  et  ret.  utilisables  dans  le  dolai  de 
33  r  -  30  des  billets  d'e.cur.ion  de  2»  et  de  3'  ^1- ;^'f' «^P"^,":  ,\"^ 
journée  de  dim.  ou  de  fête,  avec  des  réductions  allant  de  -U  p.  100  ,,,0  k.) 
jusqu'à  72.50  p.  100  (300  k.).  ler  av,.;i   •,„ 

Billets   Circulaires,  -    La   Compagnie   du   Nord   délivre,   du    l"  avi.l  uu 
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15  oct.,  (les  billets  circulaires 
permettant  de  visiter  :  Compiè- 
gno.  Pierrefonds,  Coucy,  Noyon, 
Saint-Quontin,  Naniur.  Huy,  Liè- 
ge. Dinant.  les  grottes  de  Ilan 
et  de  Rocliefort,  la  plus  belle 
partie  de  la  vallée  de  la  Meuse. 
Laon  et  Soissons.  —  Les  Com- 
[lagnies  du  Nord  et  de  l'Est 
délivrent,  aux  mêmes  dates, 
pour  la  vallée  de  la  Meuse,  des 
l)illets  de  Paris  à  Binant,  aller 
par  la  ligne  de  Laon.  ret.  par 
celle  de  Reims,  ou  vice-versa. 
—  Pour  les  billets  à  itinéraires 
fixes  1  à  4,  V.  les  cartes  ci-join- 
tes. —  En  dehors  des  billets  à 
itinéraires  fixes,  il  est  délivré 
des  billets  circulaires  avec  itiné- 
raire tracé  nu  gré  du  voynyeur. 
Toutes  les  gares  et  bureaux  de 
ville,  ou  les  agences,  sont  mu- 
nies de  feuilles  de  demande 
spéciale,  où  l'on  trouve  les  con- 
ditions et  le  barème  des  prix. 

Buffets.      —      BUFFKTS- HOTKLS. 

liisi'nn  du  Xord  :  Aulnoye. 
Bavay.  Busignj-,  Calais-Ville  et 
Calais-Maritime.  Douai,  Dunlcer- 
que,  Erquelines,  Guise.  Haze- 
brouck,  Hirson,  Laon,  Lens, 
Lille,  Maubeuge,  Montdidier, 
Quévy,  Saint-Quentin,  Soissons, 
le  Tréport.  —  Réseau  de  l'Eut  : 
Amagne-Lucquj- ,  Cliarleville , 
Château-Thierry, Conflans-Jarny, 
Longuyon,  Longwy,  Pagny-sur- 
Meuse.  Romilly,  Saint-Dizier. 

BuFFKTs,  Réseau  du  Xord  : 
Abancourt,  Amiens,  Arras, 
Bcauvais,  Compiègne,  Creil, 
Feignies,  Jeumont,  Longueau, 
Quiévrain,  Saint-Pol,  Tergnier, 
Valenciennes.  — Réseau  de  l'Est: 
Audun-le-Roman,  Bar- le- Dur, 
Blesmcs  ,  Châlons-sur-Marne . 
(hàtillon-sur-iSeine,  Chaumont, 
Kpernay.  Frouard,  Givet.  Gretz- 
.\rmainvillicrs,   Longueville, 
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Meaux,  Nancy.  Neufchàteau.   Pagny-sur-Moselle.    Reims.    Sedan,  Troves 
Verdun. 

Les  prix  des  chambres  dans  les  buffets-hôtels,  service  compris,  varient 
de  -2  à  4  fr.  pour  1  lit,  de  4  à  6  fr.  pour  2  lits.  Les  prix  des  repas,  dans  les 
buffets-hôtels  et  dans  les  buffets  simples,  sont  de  3  fr..  3  l'r.  50  et  4  fr.  ; 
mais  on  peut  s'y  faire  servir 
des  «  petits  repas  »  (potage,  1 
plat  de  viande  et  de  légumes.  1 
dessert)  à  1  fr.  50. 

Agences  de  voyages.  — 

Les  agences  de  voyages  déli- 
vrent des  billets  de  chemin 
de  fer  et  de  bateaux  pour  la 
France  et  l'étranger;  elles 
donnent  des  coupons  d'hôtel 
et  organisent  des  voyages  a 
forfait. 

Les  principales  sont  :  —  Liibin,  bd  Haussmann,  36:  —  Duchemin, 
T.  de  Grammont,  20;  —  Voyages  Universels,  bd  Poissonnière,  23, 
et  r.  Auber,  10;  —  Grands  Voyages,  r.  du  Helder,  1,  et  bd  des' Ita- 
liens, 38; —  Voyages  Moder- 
nes, av.  de  rOpéra,  4;  — 
Cook,  pi.  de  l'Opéra,  1.  — 
La  Compagnie  internationale 
des  Wagons-lits,  bd  des  Capu- 
cines, 3,  délivre  aussi  des 
billets  de  chemin  de  fer. 
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Coupons  d'hôtels.  —  Les  agen- 
ces de  voyages  délivrent  des 
coupons  d'hôtels  qui,  émis  à 
des  prix  fixes  et  très  réduits, 
permettent  aux  touristes  d'éta- 
blir avec  certitude,  avant  leur 
départ,  leur  budget  de  voyage. 
Les  prix  des  coupons  sont  en 
général  de  8  à  9  fr.  par  j.  pour  les  hôtels  modestes,  de  10  à  II  fr.  pour  les 
hôtels  de  famille,  de  12  fr.  50  à  20  fr.  pour  les  grands  hôtels  et  les  hôtels  de 
grand  luxe.  Ces  prix  comportent,  par  jour,  la  chambre  (service  et  bougie),  le 
petit  déjeuner  du  matin,  le  déjeuner  à  la  fourchette  et  le  diner  à  table  d'hôte. 

Bons  de  séjour.  —  Certaines  agences  de  voyages  mettent  à  la  disposition 
des  personnes  ([ui  désirent  faire,  dans  une  localité  déterminée,  un  séjour 
d'une  certaine  durée,  des  B()]is  de  séjour  comportant,  pour  un  prix  à  forfait, 
toutes  les  dépenses  de  logement  et  de  nourriture,  soit  pour  une  seule  per- 
sonne, soit  pour  des  familles  entières. 

Cartes.  —  Les  cartes  de  l'Elat-Major.   tirées  en  noir,  sont  :  — 
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1°  la  carie  au  1,80,000",  nouvdlo  tfditioii  sur  cuivro  (par  1/4,  type 
1881»),  au  prix  de  4  fr.  la  feuille,  ou  bien  édition  sur  zinc  (par  1/4, 
type  18S9).  au  prix  de  1  fr.  20  la  feuille,  celte  dernière  édition  est 
celle  qui-  l'on  trouvera  parloul,  on  la  détaille  au  prix  de  30  c.  le 
quarl;  —  T  la  carie  de  France  au  1/320,000-,  ancienne  édition  (pas 
au  courant),  au  prix  de  2  fr.  la  feuille  gravée  et  de  50  c.  la  feuille 
sur  zinc.  Les  voyageurs,  quel  que  soit  le  mode  de  transport  adopté, 
apprécieront  lexcellente  carte  de  France  au  1/200.000'  en  0  cou- 
leurs, avec  courbes  de  niveau  relevées  à  l'eslompe,  réduction  des 
minutes  du  1/80,000-,  au  prix  de  1  fr.  50  la  feuille. 

La  carte  la  plus  pratique  est  celle  du  Service  vicinal,  à  l'échelle 
de  1/100,000".  publiée  par  le  Ministère  de  l'Intérieur  et  vendue  par 
la  librairie  llachelte  au  prix  de  80  c.  la  feuille  (1  fr.  05  avec  car- 
tonnage';. Elle  comprend  587  feuilles  imprimées  sur  papier  du 
Japon  et  tirées  en  cinq  couleurs,  V.  ci-dessous  son  tableau  d'assem- 
blage pour  la  région. 


ABRÉVIATIONS    ET    SIGNES 


ait altitude. 

arr.,  arrond. .  arrondissement. 

aub auberge. 

auj aujourd'hui. 

b bouri,'. 

c centinios. 

cent centimètres. 

ch.   de  fer...  chemin  de  fer. 

ch.-l.  de  c. ..  chef-lieu  de  canton. 

com.,  comm..  commune, 

corr.,  corresp.  correspondance. 

déj déjeuner. 

dép.,  départ. .  département. 

dr droite. 

E est. 

env environ. 

fr francs. 

g gaucho. 

h heure. 

hab habitants. 

ham hameau. 

haut hauteur. 

hect  hectares. 

hectol hectolitres. 

hôt hôtel. 

j jour. 

k Jcilomètres. 

kilogr kilogrammes. 

larg largeur. 

lit.T litre. 


long longueur. 

m mètre. 

millim millimètres. 

min minute. 

mon.   hist. .  monument  historique. 

N nord. 

O ouest. 

i|uint.   met.  quintaux  métriques. 

R route. 

serv  service. 

S sud. 

s siècle. 

St Saint. 

t.  1.  j tous  les  jours. 

t.  ou  tonn. .  tonneaux. 

V ville. 

V village. 

V^ voir. 

V.  et  Enf.  J.  Vierge  et  Enfant  Jésus. 

voit voitures. 

vol volumes. 

^g_. chemin  de  fer. 

^^y tramway . 

@ route  de  voitures. 

«^ garage. 

Hli chambre  noire. 

îg) butfet. 

X bifurcation. 

(g) portrait. 

1^ service  de  bateau. 


AVIS  IMPORTANT  AUX  TOURISTES 


Les  renseignements  pratiques,  cost-à-dire  les  hnicl» 
classés  par  ordre  d'iin|juilaiu'('  avec  indication  des  prix  de 
table  d'hote  et  de  pension,  les  restaurants,  les  cafés,  les 
voitures,  les  tramways,  etc.,  en  un  mot  tout  ce  qui  a  rapport 
à  la  vie  matérielle,  se  trouvent  soit  dans  le  texte  même  du 
guide  pour  les  localités  qui  ont  peu  dhôtels,  soit,  pour  les 
villes  et  les  centres  importants  de  bains  et  de  séjour,  dans 
l'Index  alphabétique,  au  nom  de  la  localité  à  laquelle  ils  se 
rapportent.  Nous  prions  instamment  MM.  les  touristes  de 
nous  adresser  toutes  les  corrections  et  les  observations  nous 
permettant  de  tenir  à  jour  cette  partie  importante  du  Guide. 
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â  demander  à 

L'OFFICE    DE    TOURISME 
DES    GUIDES     JOANNE 

79,    BOULEVARD    SAINT-GEKMAIN,    PARIS 


Inscrire  sur  ce  bon  la  demande  de  renseignement  touristique  qu'on 
désire  et  la  faire  parvenir  à  l'adresse  ci-dessus,  en  joigyiant  un  timbre 
pour  la  réponse. 


A    nos    Collaborateurs    volontaires. 

M.  MOXMARCHÉ,  directeur  des  Guides  Joanne 
{■jQ,  boulevard  Saint-Germain,  Paris),  recevra 
avec  gratitude  toutes  les  observations  que  les  tou- 
ristes voudront  bien  lui  adresser  et  remercie 
d'avance  ses  collaborateurs  volontaires. 


Ce  feuiUet  est  destiné  à  recevoir  les  observations  du  lecteur. 
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CARTE  -  INDEX 

DES    ROUTES    DU    GUIDE 

N.  B.   Les  numéros  renvoient  aur  rouies  du  Guide 
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LE   NORD 
LA  CHAMPAGNE  ET  L'ARDENNE 


PREMIÈRE  SECTION 

RÉSEAU    DU    NORD    ;    LITTORAL 
ET    PARTIE   OCCIDENTALE 

MAUVAIS.    —    AMIEN??.    —    ABBEVILLE.    —    BOULOGNE 
ALAIS.    -  ARRA«.  —   DUNKERQUE.   —   SAINT-OMER 
STATIONS   BALNÉAIRES   DU   TRÉPORT 
A  DUNKERQUE 


Route   1.   —    DE    PARIS   A    BEAUVAIS 

A.  Par  Méru. 

,  Nord,  "JCt  k.  —  Trajet  en  1  h.  20  à  2  h.  oO.  —  8  fr.  85,  5  fr.  95,  3  fr.  90. 
n  k.,  par  1  k.)  Astiières.  7  k.)  Genueinlliers,  (10  k.  Epinay-sur-Seine, 
VA  k.  1  Saint-Gratien.  16  k.i  Eaubovinne.  (19  k.)  Saint-Leu-Taverny,  (21  k.) 
Taverny,  23  k.)  Beasnncourt,  r£>  k.  Sognolles.  suivi  d'une  belle  descente 
.-ers  la  vallée  de  l'Oise,  27  k.,  Mëry-sur-Oise,  (29  k.'  Auters,  suivi  d'une 
nontée  de  2  k.  vers  le  plateau  de  (34  k.)  fférouville;  descente  dans  la 
i-allée  du  Sausseron  à  38  k.)  Vallangoujard  -,  trois  côtes  puis  magnifique 
descente  sur  46  k.)  Amhlninville  :  côte  dure  avant  (50  k.j  Méru,  suivie  d'une 
montée  de  plus  de  2  k.  sur  un  plateau  ondulé  où  l'on  traverse  '55  k.  Cor- 
^jeil-Cerf.  (58  k.  Ressons.  60  k.  Bois-de- Molle,  situé  au  déVjut  d'une  magni- 
rtijue  descente  en  lacets  'panorama  étendu  sur  les  plaines  du  Beauvaisisj; 
après  (63  k. ;  Saiut-Quentin-d'Auteitil,  côte  de  1  k.  puis  nouvelle  descente, 
71  k.    Alloiine:  entrée  à  Beauvais  par  le  faub.  Saint-Jacques. 

De  Paris  à  Persan-Beaiimont  (pour  la  description  de  la 
gion,  V.  les  Environs  de  Paris).  —  7  k.  Saint-Denis:  y,  à  dr.  sur 
•eil  (F.  ci-dessous,  B).  —  10  k.  Epinay-sar-Seine.  y.  Grande  Cein- 
re  ;  à  g.,  ligne  de  Pontoise.  —  25  k.  Montsoult-Mafjliers,  v  à  dr.  sur 
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DE  PARIS  A   BEAUVAIS. 


(11  k)  Luzarclies.  —  La  voie  descend  par  le  beau  vallon  de  Presles, 
entre   la   for{H  de   TIsle-Adam   à  g.,  et  la  forùt  de  Gamelle  à  dr., 
vers  la  vallée  de  l'Oise.  —  Pont  sur  l'Oise. 
37   k.   Persan-Beaumont,    M    des  lii;nes   de  Beauvais  et  de 


Pontoise  à  Creil.  La  gare  est  sur  la  rive  dr.  de  l'Oise,  à  Persan 
(forges),  au  débouché  de  la  vallée  de  l'Esches.  Un  pont  en  fer  la 
relie  à  Bcaaiiiont-sur-Oisf,  V.  de  4,089  hab.,  étagée  sur  la  rive  g.,  au 
pied  de  la  forêt  de  Gamelle  {église  du  xuf  s.,  avec  tour  du  xvi'  s.; 
promeniide  sur  les  restes  du  château,  (jui  date  du  xiu°  s.). 

[De  Pepsan-Beaumont  à  Hermès  (,^^32  k.  N.).  —  Principales  stations  : 
—  1  k.  Le.  Mesnil-Saint-Denis  (église  en  partie  du  xvi''  s.  ;  château  du  .wii'  s.). 


H  BEAUMONT.  —  MÈRU.  —  CREIL.  ||  [R.   1,  B]  —  3 

—  9  k.  Neuilly-en-Tlielle,  ch.-l.  de  c.  de  1,592  hab.  (église  des  xw",  xv«  et 
xv!"  s.:  château  du  xvi«  s.  i.  —  11  k.  Ercuis  (tabr.  d'orfèvrerie).  — ■  27  k. 
Nouilles,  ch.-l.  de  c.  de  1.375  hab.,  primitivement  appelé  Longvillers,  prit 
au  xviie  s.  le  nom  de  la  famille  ducale  de  Noailles,  originaire  du  Limousin. 

—  32  k.  Hermès  (  V^  ci-dessous,  B).] 

De  Persan-Beaumont  à  Pontoise  et  à  Creil.  V.  les  Environs  de  Paris. 

La  voie  remonte  au  N.-O.  la  vallée  de  l'Esches.  —  41  k.  Chambly 
(belle  église  des  xiir  et  xive  s.;  tableau  et  diptyques  peints  du 
xvi^  s.;  chaire  du  xvnr).  —  46  k.  Bornel-Fosseuse  (dans  l'église  de 
Bornel,  fresques  anciennes). 

53  k.  Méru  (hùt.  du  lÂon-d'Or;  du  Centre;  omnibus  gratuits  pour 
les  bùtels),  cli.-l.  de  c.  de  5,466  hab.,  dans  le  vallon  supérieur  de 
l'Esches,  centre  de  l'industrie  régionale  des  boutons  et  objets  de 
tabletterie  en  os,  nacre,  ébène,  buffle,  etc.  —  Dans  Véglise,  des 
xn%  xnr'  et  xvi'-  s.,  saint-sépulcre  du  xvi»  s.  Près  de  l'église,  au- 
dessus  d'une  place,  tour  ronde  du  xvi"  ou  du  xvii"  s.,  dite  des  Conti. 

[De  Mépu  à  Labosse  (^  à  voie  étroite,  32  k.  N.-O.).  —  9  k.  HénonviUe 
(église  des  xn''.  xiV  et  xvi"  s.).  —  15  k.  Fleury-Heulecourt  (à  Fleury,  église 
avec  façade  du  xW  s.  et  chœur  de  1557].  —  17  k.  Fresnes-Lèf/uillon  (église 
des  xii«,  xiv«  et  xvi"  s.'i.  —  21  k.  Fresneaux-Moiitchevreuil  (église  gothique 
du   xvi"    s.,   vitraux    remarquables;   château  des   xiii"    et  xv°   s.  qu'habita 

Mme  de  Maintenon).  —  23  k.  Le  Mesnil-Tliéribus.  —  26  k.  Jouy-sur-Thelle. 

33  k.  Labosse,  jonction  avec  la  ligne  do  Beauvais  à  Gisors  (  V.  p.  15).] 

La  voie  monte  par  le  vallon  de  Méru  jusqu'au  faite  du  pays  de 
ïhelle.  —  60  k.  Laboisière-le-Déluge.  —  Tunnel  du  Coudray-Belle- 
Gueule  (long.  1,455  m.;  altit.  171  m.),  percé  dans  la  crête  (2.33  m.) 
des  collines  crayeuses,  dites  Falaises  de  Bray,  qui  forment  le 
rebord  S.  de  la  longue  dépression  du  pays  de  Rray  (à  la  sortie  vue 
étendue);  la  voie  descend  vers  la  vallée  du  Thérain. 

75  k.  ViUers-sur-Thère.  —  On  joint  à  dr.  la  ligne  de  Creil  dans 
la  vallée  du  Thérain,  couverte  d'une  magnifique  végétation. 

79  k.  Beauvais  @  (V.  ci-dessous,  B). 


B.  Par  CreU, 

^  Nord,  88  k.  —  Trajet  en  2  h.  à  2  h.  30.  —  9  fr.  85,  6  fr.  65,  4  fr.  35. 
^  V.  ci-dessus,  A. 

De  Paris  à  Creil  (pour  la  description  de  la  région,  V.  les  Envi- 
rons de  Paris).  —  7  k.  Saint-Denis.  —  A  g.,  ligne  de  Beauvais  par 
Méru.  —  31)  k.  Survilliers.  —  Forêts  d'Orry  et  de  Coye.  —  36  k. 
Orry-la-Ville.  —  Viaduc  sur  la  Thève  (belle  vue).  —  Forêt  de  Chan- 
tilly. —  41  k.  Chantilly,  :•:  sur  Senlis.  —  Viaduc  (36  arches)  sur  la 
vallée  de  la  Nonette.  La  voie  passe  en  tranchées  à  travers  les  car- 
rières de  pierre  de  taille  de  Saint-Maxiniin  et  débouche  dans  la  vallée 
de  l'Oise  qu'elle  franchit  (à  dr.,  sur  un  coteau,  château  moderne  de 
la  Versine,  à  M.  G.  de  Rothschild).  A  g.,  Montataire  et  ses  forges  à 
l'entrée  de  la  vallée  du  Thérain. 

51  k.  Creil  ®  (bût.  :  du  Chemin-de-Fer,  av.  de  la  Gare,  6  :  pet. 
déj.  75  c,  dèj.  2  fr.  50;  din.  3  fr.,  à  part  25  c.  de  plus;  pens.  7  fr.  50 
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par  j.,  12  ch.  T.  G.  F.  et  w.-c.  ;  ^,  ^,  téléph.;  du  Commerce  :  2  fr.  5( 
et  3  fr.,  ^  ;  poste  et  télégraphe,  à  la  gare;  voit,  do  place,  à  la  gare 
voit,  de  louage,  aux  hôt.  et  rhez  Leborgnc),  ch.-l.  de  c,  V.  indus 
trielle  de  9,272  hab.,  se  compose  de  trois" quartiers  :  celui  de  \n  (kire 
sur  la  rive  dr.  de  l'Oise;  Vile,  où  se  trouvent,  à  dr..  les  débris  asse; 
insignifiants  du  château,  bâti  par  Charles  V  sur  l'emplacement  d( 
l'ancienne  villa  royale  de  Credulium;  enfin,  le  quartier  de  la  Ville 
sur  la  rive  g.,  le  plus  important,  où  se  trouve  à  g.  Véqlise,  de  forme  très 
irrégolière,  datant  du  xiii"  au  xvi'  s.,  avec  (lèche'dentelée  de  1551 

[Nogent-les-Vierges,  Royaumont  et  Villers-Saint-Paul  (prommadi 
archéol.  recommandée;  @:  4  k.  5  jusqu'à  Villers-Saint-Paul;  on  peut  allei 
rejoindre  le  ch.  de  fer  à  2  k.  au  delà  de  Villers,  à  la  station  de  Rieux.  poui 
revenir  à  Creil  ou  aller  vers  Compicgne).  —  Du  pont,  rive  dr.,  on  prend  It 
rue  Gambetta,  proloug-ée  par  la  route  d'.\miens  qui  passe  au-dessus  du  cli 
de  fer.  —  1  k.  5.  iXogent-les-  Vierges.  On  tourne  à  dr.  au  centre  du  v.  et  l'or 
passe  au-dessus  du  ch.  de  fer. 

2  k.  5.  RorjaumoiU,  dépendance  de  Nogent  et  ch.-l.  de  la  paroisse.  Avant 
d'arriver  à  l'église,  ou  voit,  au  milieu  d'une  petite  place  triangulaire,  un  .sin- 
gulier monument  (autel  surmonté  d'une  colonne  avec  gros  chapiteau  de  la 
tin  du  xii"=  s.,  retaillé  en  partie  au  xiv-^  s.,  et  où  sont  sculptés  deux  pcsrson- 
nages)  qui,  d'après  la  tradition,  marque  l'endroit  où  s'arrêtèrent  spontané- 
ment les  bœufs  qui  traînaient  le  char  de  la  reine  Bathilde,  attirée  en  (>4r>  à 
Nogent  par  le  bruit  des  miracles  attribués  aux  vierges  écossaises  Maure  et 
Brigide.  C'est  sur  la  crypte  où  furent  ensevelies  ces  deux  saintes,  assassinées 
dans  le  voisinage  avec  leur  frère  Hypadius  (tin  du  v>^  s.),  que  s'élève  l'église 
(si  elle  est  formée,  sonnera  la  porto'du  presbytère,  à  dr.  du  porche,  à  Tint  ) 
du  XI»  s.,  remarquable  par  son  chœur  élégant  refait  aux  frais  deSt  Louis! 
et  par  sa  tour  centrale  romane  (plusieurs  colonnes  gravées  sur  toute  leur 
hauteur).  La  nef,  romane  aussi,  remaniée  au  xvu's.,  renferme  quelques 
sculptures  des  xv«  et  xvi=  s.  A  g.  du  chœur,  chapelle  funéraire  du  maréchal 
Gérard  et,  dans  une  autre  chapelle,  statue  tomltale  de  Jean  Bardeau  (1632) 
œuvre  de  IMichel  Bourdin.  "'' 

De  Royaumont,  on  suit  la  route  de  Pont-Sainte-Maxence,  qui  franchit  la 
Brèche  et  laisse  à  dr.  le  château  moderne  de  Villers-Saint-Paul.  où  est  mort 
en  1855  le  maréclial  Gérard. 

4  k.  5.  Villcrs-Saint-Pai'l  :  à  dr.  et  à  400  m.  env.  de  la  route,  l'église  ofl're 
une  triple  nef,  de  style  roman,  avec  arcades  en  tiers-point,  précédée  d'une 
belle  porto  du  commenc.  du  xii"  s.  Aux  bas-eotés,  dos  arcades  fort  basses 
abritent  des  bancs  de  pierre.  Le  chœur,  beaucoup  plus  élevé  que  la  nef 
appartient  au  style  épanoui  du  xiii''  s.  (à  dr.,  traces  de  fresques).  A  l'int.  : 
dans  le  chœur,  à  dr.,  trois  statues  décapitées  du  xv«  s.  :  Guillaume  et  Jac- 
queline Brunet,  et,  au  milieu  d'eux,  la  Vierge;  pierres  tombales;  dans  le 
bas-côté  g.,  à  la  fenêtre  terminale,  vitrail  du  xin"  ou  du  xiv<"  s.] 

De  Creil  à  Amiens.  R.  3;  —  à  Compiègne,  Noyon,  Saint -Quentin.  Mau- 
beuge,  Bruxelles  et  Namur,  H.  12;  —  à  Pontoise,  V.  les  Encirons  de  Paris. 

La  ligne  de  Beauvais  laisse  à  g.  la  ligne  de  Chantillv,  pour 
remonter  (0.)  jusqu'à  Beauvais  la  vallée  boisée  du  Thérain. 

54  k.  Montataire,  agglomération  industrielle  de  7,141  hab  ,  à 
l'entrée  et  sur  la  rive  g.  de  la  vallée  du  Thérain.  Les  forges  (visite 
interdite)  occupent  2,000  ouvriers.  Sur  la  colline  dominant  le  con- 
lluent  du  Thérain  et  de  l'ftise,  s'élèvent  le  château  (xiv  et  xvi"  s.  ; 
on  ne  visite  pas)  et  Véglise  {xu",  xni"  et  xiv"  s.  ;  au  tvmpan  de  la 
porte  latérale  S.,  deux  statues  ligurant  l'Annonciation;  jolies  arca- 
tures  du  xiii''  s.;  clocher  fortifié). 
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56  k.  Crainoisy.  —  A  dr.,  sur  une  colline,  Sainl-Vaast-Lès-McllQ 
(église  du  xn°  s.)-  La  voie  passe  sur  la  rive  dr.  du  Thérain. 

60  k.  Circs-lès-Mello,  à  ^^  [cylise  des  xii°,  xiu"  et  xvi's.;  maison 
dite  B  rue  hitmp,  à  pignons  nani|ués  de  tourelles;  maison  en  hois  du 
xv"  s.).  Sur  une  eoîline  de  la  rive  g.  du  Thérain,  se  montre  le  châ- 
teau de  Mello,  bel  édiiice  de  1770,  avec  deux  tours  d'un  manoir 
féodal  (les  \u%  xui°  et  xV  s.  (collection  d'antiquités  et  d'objets 
d'art).  Le  v.  de  MpIIo,  où  naquit  Ginllaiime  Cale  (j  Li^S),  chef  de 
la  Jacquerie,  possède  une  église  des  xi%  xn"  et  xiii'  s.,  avec  bas- 
reliefs  de  la  Renaissance.  Au  cimetière,  monument  d'Albert  Martin 
(-j-  1897),  membre  du  gouvernement  provisoire  de  1848. 

63  k.  Balagny-Saint-Epin.  C'est  à  Balagny  (fontaine  des  Vierges; 
ruines  d'un  château)  que  furent  martyrisées,  au  v"  s.,  avec  leur 
frère  Hypadius,  les  vierges  irlandaises  Maure  et  Brigide,  auj.  véné- 
rées à  Nogent-les-Vierges  (  1'.  p.  4-).  Tue  chapelle  de  l'église  ren- 
ferme une  partie  de  leurs  reliques.  -^  A  dr.,  (ilature  et  belle  église 
de  Bury. 

66  k.  Mouy-Bury .  —  Mouy  (bôt.  :  des  Voyageurs,  T.  C.  F.  :  de  VEcu), 
ch.-l.  de  c.  industriel  de  3,434  hab.  En  face  de  la  gare,  buste  du  duc 
de  Mouchy  (par  Marochetti).  Eglise  des  xii",  xiii"  et  xvi"  s.  ;  restes 
d'un  château  fort;  maison  du  xv'  s.;  ancien  prieuré  (restes  des  xii° 
et  XVI''  s.)  de  Saint-Jean-des-Viviers,  converti  en  ferme. 

A  Bury  (i  k.  5  E.),  sur  la  rive  g.  du  Tliérain,  remarquable  église  des  xi«, 
XII'  et  xiic  s.,  reste  d'un  prieuré  :  à  Mérard,  un  réfectoire  voûté  à  ogives 
est  le  reste  d'un  couvent  de  femmes;  à  Châteauvert  subsiste  une  cave  éga- 
lement voûtée  à  ogives. 

La  voie  laisse  à  dr.  Angy  (lilat.  de  laine;  église  des  xii'  et  xiii'^s.. 
curieux  bénitier  roman),  puis,  au  delà  du  Thérain,  Hondainvillc 
(église  des  xi",  xV  et  xvr  s.;  dans  le  cimetière,  ruines  de  la  cha- 
pelle Saint-Aignan,  du  xiv''  s.). 

71  k.  Hcilles-Mouchy.  — Al  k.  S.,  Hellles  (église  des  xif,  xni"  et 
xvi"  s.;  château  de  Morainval,  xvirs.).  —  Mouchy-le-Cluitcl,  à  1  k.  o 
S.  d'Heilles,  autrefois  siège  de  la  plus  ancienne  baronnie  du  pays, 
érigée  en  duché,  sous  Louis  XV.  en  faveur  d'une  branche  cadette 
de  la  famille  de  Noaiiles.  Le  château  acluel.  construitsur  un  plateau 
qui  domine  la  vallée  du  Thérain.  et  restauré  par  .M.  le  duc  de  Mouchy, 
date  de  la  Renaissance  ;  il  est  llanqué  de  tourelles  et  relié  à  un  grand 
donjon,  remanié  de  nos  jours  dans  le  style  de  la  célèbre  tour  de 
Coucy.  A  Véglise  de  Mouchy  (xn",  xui"  et  xv"  s.;  clocher  moderne), 
une  urne  renferme  le  cœur  du  cardinal  de  Noaiiles,  archevêque  de 
Paris,  f  1729;  un  caveau  est  consacré  à  la  sépulture  des  Noaiiles. 
—  A  1  k.  5  N.  de  la  gare,  Saint-Félix  (église  des  xii',  xiv^  et  xvi'  s.  ; 
flèche  avec  clochetons). 

74  k.  Hernies  (K  sur  Persan-Beaumont),  sur  la  rive  g.  du  Thé- 
rain. Dans  Véglise  (x',  xn'  et  xvr  s.),  vitraux  anciens  et  fonts  bap- 
tismaux du  xvi"  s.  Au  N.  du  v.,  derniers  débris  de  l'abbaye  de 
Froidmnnt.  fondée  en  1134. 

De  Hermès  à  Persan-Bcaumont.  V.  p.  -2. 
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76  k.  Villers-Sainl-Sépulcre.  —  Véglise,  des  xii"  (portail),  xui" 
(cliœur)  ot  xvi"  s.,  dépendait  (Pun  prieuré  (fondé  en  H06)  dont  il 
reste  do  grands  pignons  et  des  cheminées  du  xiv"  s.;  dans  le 
croisillon  S.,  sépulcre  à  7  personnages  de  grandeur  naturelle,  et 
cadre  de  cuivre  contenant  un  carreau  du  Saint-Sépulcre  de  Jéru- 
salem, Rapporté  au  xi"  s.  par  Lancelin,  flls  de  Foulques,  châtelain 
de  Beauvais.  —  Dolmen  de  la  Roche  aux  Fées. 

78  k.  Montrcuil-sur-Théraiii.  —  On  joint  à  dr.  le  ch.  de  fer  de 
Saint-Just  (p.  17).  —  8Ù  k.  Rochy-Condé.  A  1  k.  sur  la  g.,  vaste 
château  de  Merleinont,  llanqué  de  tourelles  (partie  du  xvi"  s.); 
dans  le  bois  qui  domine  ce  château,  chapelle  Saint-Ariioult  (xi"  s.). 
fondée  par  celui  qui  en  est  devenu  le  patron.  —  84  k.  Therdonne, 
à  dr.  (à  1  k.  E.-S.-E.,  le  Mont  Bourcjuillemont.  109  m.,  avec  restes 
de  retranchements  présumés  gaulois,  passe  pour  le  lieu  où  le  chef 
gaulois  Corréus,  révolté  contre  César  l'an  51  av.  J -C,  périt  à  la 
tète  de  7.000  Bellovaques).  —  A  g.,  ligne  de  Méru. 

88  k.  BEAUVAIS  <D  [V.  VIndex),  V.  de  20.2i8  haï).,  ch.-l.  du 
dép.  de  roise.  évéché,  s'élève  partie  au  fond,  partie  au-dessus  d'une 
large  vallée  verdoyante  «lu'entourent  des  coteaux  boisés,  et  où  se 
réunissent  le  Thérain  et  l'Avelon.  Les  anciens  remparts  ont  fait 
place  à  de  belles  promenades  ([ue  bordent  les  canaux  du  Thérain 
et  qui  forment  tout  autour  de  la  ville  une  magnifique  ceinture  de 
verdure  et  d'eau  vive.  La  cathédrale,  qui  domine  toute  la  ville, 
l'église  Saint-Etienne,  les  maisons  anciennes  en  bois  ou  en  pierre 
qui  bordent  encore  en  partie  la  place  de  rilùtel-de-Ville  et  (juclques 
rues,  font  de  Beauvais  une  des  vieilles  cités  les  plus  intéressantes 
du  Nord  de  la  France. 

Principales  curiosités.  —  Cathédrale  (p.  9  ;  —  église  Saint-Etienne  (p.  7); 
—  Palais  de  Justice  ip.  Iv!):  —  Grande-Place  ou  place  de  l'Hôtel-de-Ville 
(p.  9}:  — MusKE  p.  13);  —  Hôtel  iœ  Ville  ly.  p-.  —  .\l\isons  anciennes 
ip.  7,  0  et   14);  —  Manufacture  nationale  de  Tapisseries  (p.  7;. 

Histoire.  —  Beauvais  doit  son  nom  aux  Bellovaques,  dont  cette  ville 
devint  la  capitale  après  l'abandon  ou  la  destruction  de  Bralii.ipantium. 
Les  Romains  l'appelèrent  quelque  temps  C-Tsaro)iiagti.i:  un  évëché  y  fut 
fondé  vers  -250  par  St  Lucien.  Au  moyen  âge,  les  évêques  tinirent  par 
réunir  dans  leurs  mains  presque  toute  l'autorité  temporelle,  ce  qui  leur  occa- 
sionna de  fréi|uentes  querelles  avec  les  bourgeois,  auxquels  pourtant  ils 
accordèrent,  en  lOW.  une  charte  assez  libérale.  Le  plus  tristement  célèbre 
l'ut  Pierre  Caucbon.  qui  tit  condamner  Jeanne  d'Are  à  Rouen  et  que  ses 
diocésains  tinirent  par  chasser  ignominieusement.  En  147->,  les  femmes  elles- 
mêmes,  sous  la  conduite  de  Jeanne  Laisué,  dite  Jeanne  Hachette,  illus- 
trèrent la  ville  en  la  détendant  contre  Charles  le  Téméraire,  qui  dut  lever 
le  siège  avec  80.000  hommes.  Louis  -XL  pour  perpétuer  le  souvenir  de  cette 
belle  résistance,  institua  la  procession  de  ï>ainte-.4.ngadrome,  remplacée 
depuis  1906  par  une  cérémonie  purement  civile,  qui  a  lieu,  comme  l'an- 
cienne, le  dimanche  le  plus  rapproché  du  Ql  juin  et  qui  attire  de  nombreux 
étrangers.  Dans  cette  cérémonie,  les  femmes  ont  le  pas  sur  les  hommes,  et 
des  jeunes  filles,  conduites  par  les  autorités  de  la  ville,  tirent,  sur  la  grande 
place,  une  salve  d'artillerie. 

Industrie.  —  Deux  manufactures,  l'une  privée  (Laine  et  C".  boulevard 
Saint-Jean'i, 'l'autre  iiropriété  de  l'Etat,  soutiennent  la  vieille  réputation  des 
lapis  de  Beauvais.  Parmi  les  plus  importantes  industries  il  faut  citer  en 
outre  la  brosserie  et  la  tabletterie,  des  fabriques  de  drap  pour  l'armée,  des 
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rouvortures  de  laine,  de  molletons,  de  passementerie,  de  boutons  de  nacre, 
de  v^-arrclages  de  grès  et  de  terre  cuite  émaillée,  do  chaussures. 

ITINÉRAIRE.  —  La  gare,  de  style  gothiriue,  s'ouvre  sur  les  pro- 
menades entourant  la  ville,  en  lace  d'un  beau  square.  On  prend 
à  g.  Vavcmie  de  la  République  et  sa  suite  la  rue  de  la  Manufacture 
Nationale,  que  hordent  ù  g.  la  Manufacture  de  l'Etat  et  plusieurs 
maisons  en  bois  à  pignons,  notamment  (n"  18)  la  maison  dite  des 
Carreaux,  du  xvi'  s.,  dont  la  l'a(,-ade  est  ornée  de  carreaux  ver- 
nissés; à  dr.  est  le  grand  bâtiment  neul  de  rinslitulion  du  Saint- 
Esprit,  dont  la  façade  donne  sur  la  rue  Villiers-dc-risle-Adam. 

La  Manufacture  nationale  de  Tapisseries  (visible  t.  1.  j.  de 
7  b.  à  midi  et  de  1  h.  1  /2  à  5  b.,  du  10  mars  au  1")  oct.  ;  de  8  b.  à 
midi  et  de  1  h.  1/2  à  4  b.,  du  16  oct.  au  l.j  mars),  fondée  on  1G64, 
est  placée  sous  la  même  direction  que  celle  des  Gobelins  de  Paris. 

La  manufacture  produit  des  pièces  de  basse  lisse  en  laine  et  soie  et 
d'une  finesse  merveilleuse,  destinées  à  des  panneaux  ou  à  des  meubles. 
Les  sujets  exécutés  sont  des  paysages,  des  fleurs,  des  motifs  d'ornement, 
d'architecture,  des  scènes  pastorales,  à  l'exclusion  des  tableaux  d'histoire 
ou  de  mythologie.  Les  artistes  tapissiers,  au  nombre  de  40  env..  tissent 
à  l'envers,  sur  canevas  horizontal.  On  visite  les  ateliers  des  artistes  et 
des  apprentis,  un  iietit  musée  de  tapisseries,  des  cartons  d'Oudrj  et  de 
Français;  on  voit  aussi  dans  la  manufacture  un  beau  buste  en  marbre 
d'Oudry  (qui  fut  directeur  de  la  manufacture  sous  Louis  XV),  par  Eudc,  et 
nu  buste  de  Louis  XIV. 

La  rue  de  la  Manufacture  est  prolongée  par  la  rue  Engrand-Le- 
Prince,  qui  aborde  l'église  Saint-Etienne  par  le  flanc  S.  Entre  les 
deux  rues  s'embranche  à  dr.  la  rue  de  Malherbe  (au  n"  15,  maison  à 
cornières  sculptées),  qui  aboutit  à  l'angle  S.-E.  de  la  place  de 
i'Hôtel-de-Yille,  en  laissant  à  quelques  pas  à  g.  la  place  Saint-Etienne 
et  l'église  de  ce  nom,  que  l'on  aborde  par  le  côté  N.,  le  plus  inté- 
ressant. 

Saint-Etienne  se  compose  de  deux  parties,  très  distinctes  par 
leur  style  et  leurs  dates,  et  d'intérêt  bien  diirérent.  La  nef  et 
le  transept,  du  premier  quart  du  xii"  s.,  sont  ù  l'extérieur  de  pré- 
cieux spécimens  de  l'art  roman  fleuri,  et  à  l'intérieur  des  jalons 
non  moins  précieux  pour  l'étude  des  origines  de  l'art  ogival.  Sauf 
la  première  tiavée,  qui  est  du  xiii'  s.,  et  quelinies  remaniements 
opérés  dans  les  voûtes,  la  nef  est  toute  à  pleins  cintres,  mais  avec 
des  croisées  d'ogives  tout  à  fait  rudimentaires  et  de  grossiers  cha- 
piteaux. Les  détails  d'architecture,  et  particulièrement  les  contre- 
forts et  les  corniches,  rappellent  l'église  abbatiale  de  Saint-Lucien, 
bâtie  de  1000  à  1109.  Le  portail  occidental  offre  des  archivoltes  à 
statuettes  (décapitées),  un  tympan  où  étaient  sculptés  la  Mort,  les 
Funérailles  et  le  Couronnement  de  la  Vierge,  et  de  belles  ferrures 
du  xiii"  s.  Des  deux  portes  secondaires,  une  seule,  d'un  fort  beau 
style,  remonte  au  xui"  s.  Le  croisillon  N.  est  percé  d'une  rose  à 
douze  divisions,  une  des  plus  anciennes  de  ce  genre,  représentant 
une  roue  de  fortune  :  cinq  personnages,  à  g.,  montent  vers  une 
figure  assise  au  sommet  de  la  roue,  tandis  (|ue,  à  dr.,  cinq  autres 
personnages  descendent  la  tête  en  bas.  Un  ornement  réticulé,  très 
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élégant,  accompagné  de  fleurons  et  de  détails  curieux,  couvre  le 
pignon  au-dessus.  A  dr.  de  co  cniisillou,  à  ravnnt-dernièrc  travée 
du  bas-côté  N.  de  la  nef,  est  une  purle  nmiane  très  ornée  avec 
vantaux  à  ferrure  du  xm"  s.  L'ancien  cloctier  central,  de  la  (in  du 
xiie  s.,  se  confond  avec  le  clneur  actuel,  (|ui  l'égale  en  hauteur;  il 
fut,  quelque  temps  après  la  construction  de  ce  chii'ur,  remplacé 
(1.59S)  par  la  grosse  tdur  gothique  (dont  les  couronnements  sont  du 
xvnr  s.)  qui  (lanque  à  g.  la  fa(,-ade.  iJes  arrachemeiils  le  long  de 
cette  tour  montrent  (juMI  a  existé,  à  la  fin  du  xvf  s.,  un  |)rojet  de 
reconstruire  toute  la  nef  pour  la  raccorder  avec  le  chœur.  Celui-ci, 
commencé  en  1.506,  avec  déambulatoire,  chapelles  absidales,  arcs- 
boutants  et  grandes  fenêtres,  est  moins  remnri[ual)le  par  sa  belle 
architecture  ogivale  que  par  ses  verrières. 

Bas-côté  S.  —  Pierres  tombales,  dont  une  du  xui'  s.,  applitiuées  contre 
le  mur  des  deux  premières  travées.  —  3=  travée  :  Ste  Wilgeforte  ou  Milforte. 
vierge  légendaire  du  Portugal,  qui  aurait  subi  le  martyre  sur  une  oroix, 
et  que  les  iconographes  représentent  avec  une  barbe  épaisse  (l'origine  de 
cette  légende  parait  se  rattacher  à  des  crucifix  des  w  et  xii'=  s.,  où  le 
Christ  était  représenté  vêtu  et  avec  une  poitrine  d'un  développement  exa- 
géré). —  Au  2'^  pilier  de  la  nef.  Mater  Jolorosa  sous  un  baldaquin  du  xv  s. 

Transept.  —  A  la  croisée,  contre  les  piliers  qui  regardent  le  chœur,  pein- 
tures sur  bois,  du  milieu  du  xvi'  s.  (Assomption,  Mort  de  la  Vierge,  Ren- 
contre de  Ste  Anne  et  de  St  Joachim  à  la  porte  de  Jérusalem,  Cène, 
Annonciation.  Jésus  au  Jardin  des  Oliviers,  Couronnement  de  la  Vierge, 
Pentecôte,  Circoncision,  et  le  Seigneur  qui  vend  sa  femme  au  diable).  — 
Dans  les  croisillons,  panneaux  en  bois  de  la  Renaissance. 

Pourtour  du  chœur.  —  1'"  ch.m'.  (de  N.-D.  de  Bon-Secolrs  ou  de 
Saint-Eostache)  :  jolie  voûte  à  clefs  pendantes:  belle  verrirre  de  ISM  (Vie 
de  St  Eustache;  J.-C.  à  l'agonie;  J.-C.  portant  sa  croix;  St  Jcan-Bajitiste 
avec  portraits  des  donateurs;  Ste  Marguerite  foulant  aux  pieds  le  dragon, 
au-dessus  de  St  Jean  l'Evangéliste);  au-dessus  de  l'autel.  Vierge  du 
XVI''  s.  —  '2'  (Saint-Piehre)  :  3  peintures  sur  bois  :  j\titiritr,  Madeleine  et 
Adoration  des  Ma(/es;  veri'ière  de  1548  (Vocation  de  St  Pierre  et  de 
St  André;  Vision  et  Martyre  de  St  Pierre.  Conversion  de  St  Paul).  — 
3»  (Saint-Joseph)  :  belle  clef  de  voûte;  restes  d'une  verrière  (Baptême  du 
Christ,  et  Ste  Catherine).  —  Aux  deux  travées  suivantes,  qui  sont  occupées 
auj.  par  des  annexes  de  la  sacristie,  verrières  figurant  un  baptême,  le 
Martyre  de  St  Etienne,  le  Repas  des  disciples  d'Emmaiis.  les  Miracles  de 
St  Nicolas.  —  Tout  en  haut  du  bas-coté.  belle  verrière  (le  Jugement  der- 
nier), restaurée  en  IS'/S.  —  Ch.\pelle  absidale.  he  la  Vierge  ou  de  N.-D.  du 
Mont-Car.mel  :  verrières  où  l'on  distingue  notamment  N.-D.  de  Pitié 
(cachée  en  partie  par  la  retable  de  l'autel),  le  Repos  en  Egypte,  la  Mort 
de  la  Vierge,  Ste  Madeleine,  le  Martyre  de  St  Etienne.  le  Crucifiement, 
la  Résurrection,  etc.  —  A  g.  de  la  chapelle,  verrière  de  1518.  chef-d'œuvre 
d'Engrand  Le  Prince,  figurant  l'Arbre  de  Jessé,  où  se  voient  les  portraits 
de  Louis  XII  et  de  François  I".  —  Ancienne  chapelle  Saint-Claude,  trans- 
formée en  magasins  :  verrières  ^St  André  et  St  Jean  l'Evangéliste  avec 
des  donateurs;  histoire  légendaire  de  St  Claude).  —  5"  chap.  (Sainte- 
Marthe)  :  très  bel  Ecce  homo  du  xvi"  s.,  entre  Ste  Marthe  et  Ste  Margue- 
rite. —  6'  (N.-D.  DK  Loubdes.  autrefois  N.-D.  de  Lorette)  :  vitrail  du 
xvi"  s.  (les  4  translations  de  la  maison  de  Lorette);  fragment  d'un  autre 
vitrail  (St  Martin  partageant  son  manteau). 

Au-dessous  du  vitrail  de  N.-D.  do  Lorette  s'ouvre  la  porte  de  l'ancienne 
chapelle  du  saint-sépulcrk.  servant  de  sacristie  aux  enfants  de  chœur;  on 
V  remarque  lacolonn<^  centrale  supportant  la  retombée  des  voûtes.  On  peut 
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se  faire   montrer  au    vestiaire    de   fori    Ijeaux    ornements    Louis   XIV    et 
Louis  XV.  ainsi  que  le  dais  richement  décoré  des  processions. 

Bas-côté  N.  —  ^^épulture  du  peintre  J.-B.  Oudry  (x  1755],  qui  fut  vingt 
ans  directeur  de  la  manufacture  do  tapisseries  de  Beauvais. 

La  place  de  rHôtel-de-Ville,  qui  forme  le  centre  de  la  ville. 
offre  un  aspect  assez  caractéristiciue  :  elle  était  autrefois  entière- 
ment entourée  de  pignons  en  bois;  beaucoup  ont  disparu,  et  l'en- 
semble est  auj.  gâté  par  l'abus  des  enseignes  commerciales.  La 
place  est  bordée  au  S.  par  rhùtel  de  ville  et  décorée  au  centre, 
depuis  1862,  de  la  statue  de  Jeanne  Hachette,  en  bronze,  par  Vital- 
Dubray  (la  maison  de  rbéroïne  était  située  rue  Jeanne-Hachette, 
n"  31  ;  plaque  comméniorative).  Sur  la  place,  on  remarque  surtout, 
du  côté  de  l'E.  (n"  51),  la  maison  des  Trois-Piliers  (il  y  en  quatre), 
bâtie  sous  Louis  Xll  et  restaurée  en  1887.  Du  même  côté,  plus 
au  N.  (n°  17),  la  façade  d'une  maison  moderne  ollre  une  inscription 
constatant  qu'ici  fut  publié,  en  1443,  le  traité  de  Tours,  qui  établis- 
sait une  trêve  avec  l'Angleterre.  Près  de  l'angle  S.-O.  de  la  place, 
au  n"  10  de  la  me  Saint-Jean,  la  maison  de  l'Image-Saint-Jean  est 
très  remarquable  par  ses  sculptures  de  la  Renaissance  (Hercule 
terrassant  le  lion  de  Némée,  Samson  déchirant  le  lion  de  Gaza). 
Derrière  cette  maison,  à  l'angle  des  rues  Beauregard  et  de  la 
Frette,  subsiste  un  petit  hôtel  à  pilastres  (1562),.  dont  l'encoignure 
présente  un  pan  coupé  en  trompe  où  a  été  sculptée  une  fontaine 
décorative,  par  H.  Greber  (1906).  Sur  une  place  voisine  a  été  érigée 
la  statue  du  D"  Gérard,  ancien  maire. 

L'Hôtel  de  Ville,  bâti  en  1752.  sur  les  plans  de  l'architecte 
Bayeux,  aune  imposante  façade,  décorée  d'énormes  pilastres  ioni- 
ques. Des  constructions  à  arcades  entourent  la  cour,  qui  sert  de 
passage.  A  dr.  de  la  cour  (quand  on  vient  de  la  place)  est  l'entrée 
de  \gibibliothè(iue  (30,000  vol.  env.),  ouverte  le  dim.  et  le  jeudi 
de  1  h.  à  4  ou  à  Ti  li.  suivant  la  saison,  et  les  niercr.,  vendr.  et 
sam.  de  8  à  10  h.  du  s. 

Dans  l'escalier.  Jeanne  I/aclirtle  an  .siri/e  (/.'  Beauvais.  grand  tableau  |iar 
Barbier,  donné  en  1188  par  Mgr  de  La  Rochefoucauld.  —  Salon  du  Conseil  : 
5  grands  panneaux  peints  par  Diogène  Maillard  (1885).  né  aux  environs  de 
Beauvais  :  1"  Mort  de  Corréus.  chef  des  Bellovaques\i°  Louis  le  Gros  donnant 
une  charte  d'a/jfranchissenient  à  Beawmis  (les  têtes  sont  des  portraits  d'illus- 
trations contemporaines):  3"  Investiture  du  maire,  à  Beaurais;  4°  Jeanne 
Laisné;  5"  Louis  XI  félicitant  Jeanne  Laisné.  Une  oriflamme  moderne 
(fabriquée  à  la  manufacture  de  tapisseries),  qui  figure  chaque  année  à  la 
fête  de  Jeanne  Hachette,  est  le  fac-similé  d'un  étendard  regardé  à  tort 
comme  celui  enlevé  par  .Jeanne  à  un  soldat  bourguignon;  cet  étendard,  qui 
tombe  de  vétusté,  et  qui  est  conservé  à  la  liibliothèque,  a  été  reconnu  pour 
avoir  été  fabri(|ué  en  souvenir  de  la  bataille  de  Saint-Quentin  (1557). 

Au  N.  de  la  place  de  l'Hôtel-de-Ville,  la  rue  de  la  Taillerie  (n°  6, 
ancienne  maison),  puis  à  g.  la  rue  Saint-Pierre  (à  g.,  au  n"  25,  restes 
de  l'église  Saint-Barthélémy,  xv"  s.),  conduisent  ii  la  cathédrale, 
qu'avoisinent  le  palais  de  justice  et  le  musée;  on  en  voit  très  bien 
la  masse  depuis  la  jilace  de  l'Hôtel-de-Ville. 

La  Cathédrale  Saint-Pierre,  dont  il  n'a  été  exécuté  que  le 
chœur  et   les   croisillons,  serait,   si  elle   eût  été   achevée,  la  plus 
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vaste  et  la  plus  élevée  des  églises  gitthiques  :  sa  voûte  principale 
est  jetée  à  46  m.  77  au-dessus  du  pavé:  la  crête  de  la  toiture  du 
cho.'ur  est  à  68  m.  du  sol  extérieur:  ce  sol  étant  en  forte  déclivité 
vers  rO.,  la  toiture  de  la  nef  projetée  aurait  dû  dépasser  7o  m. 

CVst  en  1-3-27  que  furent  jetés  les  fondements  du  monument  actuel,  sous 
févêque  Milon  de  Nanteuil,  qui.  du  consentement  du  cliapitre,  leva  des 
contributions  sur  les  chanoines,  sur  les  paroisses,  et  s'imposa  de  lourds 
sacrifices  personnels.  Le  plan  suivi  fut  à  peu  près  celui  qui  lut  adopté  plus 
tard  à  N.-D.  d'.Vmiens:  seulement  les  piliers  lurent  trop  espacés,  eu  éfrard 
à  la  hauteur  vertif;ineuse  de  la  grande  voûte  :  celle-ci.  achevée  en  1:272. 
s'écroula  le  29  novembre  1284.  Au  lieu  de  poursuivre  l'exécution  du  transept 
et  de  commencer  la  nef.  il  lallul  réparer  à  grand'peine  le  désastre,  ce  qu'on 
fit.  dans  la  partie  rectangulaire  du  chœur,  en  doublant  le  nombre  des  piliers 
et  des  arcs-boutants.  ce  qui  entraîna  des  remaniements  disgracieu.\.  Deu.K 
siècles  plus  tard  seulement,  sous  les  auspices  de  Louis  Xll  et  surtout  de 
François  I•'^  le  transept  fut  repris  '1500-1.'J48)  par  Martin  Chambigcs.  à  qui 
succéda,  en  1532.  Michel  Lah'e  :  le  croisillon  IS..  dont  on  ne  s'occupa  que 
depuis  1510.  fut  terminé  le  premier,  en  1537;  mais,  en  1550.  Jean  Vast.  au 
lieu  de  commencer  la  nef,  voulut  dresser  sur  les  quatre  |)iliers  de  la  croisée 
une  tour  en  pierre  qui  dépassât  tous  les  clochers  de  l'époi|ue;  sa  flèche, 
qui  avait  153  m.,  tomba  avec  la  tour  sur  l'emplacement  de  la  nef,  en  1573. 
le  jour  de  l'Ascension.  Martin  Candelot.  qui  avait  dressé  un  plan  di>  nef.  dut 
abandonner  son  projet,  et.  en  16Ù5,  consolida  définitivement  la  clôture  de 
bois  qui  ferme  à  l'O.  l'église  interrompue. 

La  grande  voûte  du  chœur  s'appuie  sur  douze  arcs-boutants  à 
double  volée.  Les  sept  chapelles  du  rond-point,  de  même  <|ue  les 
chapelles  rectangulaires  du  chœur,  formenî  une  sorte  d'étage  infé- 
rieur et  S(int  séparées  des  voûtes  du  déambulatoire  par  un  premier 
triforiuin.  oliscur.  et  par  de  courts  réseaux  de  fenêtres.  Le  triforiuni 
principal  est  ajouré  sur-l'extérieur  de  l'église  comme  sur  l'intérieur  ; 
les  fenêtres  supérieures  ont  une  hauteur  de  16  à  17  m. 

De  magnifiques  façades  gothiques  terminent  les  croisillons.  On 
parvient  à  la  façade  S.,  qu'encadrent  deux  tourelles  richement 
ornées,  par  un  perron  de  14  marches.  Le  portail,  dit  portail  Saint- 
Picrrc,  qui  a  perdu  ses  statues,  est  surmonté  d'une  double  galerie 
à  jour,  d'une  rose  et  d'un  fronton  qui  portait  les  armoiries  de 
l'évêque  et  du  chapitre.  Les  portes,  du  style  de  la  Renaissance, 
sculptées  en  1533  par  Jean  Le  Pot  mais  mutilées  aiij..  olficnt  des 
sujets  tirés  de  Vliisloire  des  saint:;  Pierre  et  Paul.  Le  portail  N..  dit 
portail  Saint-Paul  (l.")27),  est  orné  de  (leurs  de  lis,  de  salamandres, 
de  F  couronnés,  de  reines-marguerites,  de  dauphins,  d'hermines, 
symboles  de  la  famille  royale.  Dans  le  tym|)an  sont  les  restes  d'un 
arbre  généalogique.  Les  portes,  sculptées  par  Jean  Le  Pot  et  par- 
failemenl  conservées,  offrent  les  statues  Ae:^  Evantjélisles,  des  quatre 
Docteurs  de  l'Eglise  latine  et  des  Sibylles. 

Croisillon  S.  —  Les  vitraux  des  galeries,  dus  peut-être  à  Nicolas  Le 
Prince,  figurent  ïSt  Pierre  et  St  Paul,  les  Evangélistes.  et  les  quatre 
Docteurs  de  l'Eglise  latine.  La  rose  ilSôli  contient  l'Hisioiro  de  la  création 
et  du  peuple  juif.  A  dr..  sous  l'orgue,  chapeli.i;  dks  Fonts  baptismaux  {le 
Baptême,  peinture  par  Tiersonnicr  :  reliquaire  renfermant  les  chefs  de 
."^t  Antonin  et  de  St  Théodore  ;  à  g.,  chapelle  hes  Mohts  à  l'autel.  De.acenio 
de  croix  par  Ch.  de  Lafosse  .  ancienne  chapelle  Saint^Pierre  et  Saint-Paul. 
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ornée  d'un  magnifique  vitrail  représentant  ces  deux  apôtres.  On  remarque 
au  milieu  de  la  fenôtre  O  un  8t  Jean,  sous  lequel  se  voient  à  genoux 
les  donateurs  Jean  ^■ast,  architecte  de  la  flèche  écroulée,  et  sa  femme.  Les 
colonnes  de  marlire  noir  proviennent  de  l'ancien  jubé  (1680j. 

Croisillon  N.  —  Vitrau.x-  de  la  galerie  (les  Sibi/lles),  par  Jean  Le  Prince. 
Dans  la  ro.se.  figures  du  soleil  et  des  séraphins  couleur  de  feu.  —  A  g., 
CH.vPELLE  DU  8.\crk-Cœuh,  avcc  Un  vitrail  d'Engrand  Le  Prince  (152'2)  réparti 
en  deux  fenêtres  d'une  est  en  partie  masquée  par  le  retaille)  et  représentant 
le  Crucifiement.  St  Hubert.  St  Christophe,  la  JJescente  de  croix,  ^it  Louis  et 
le  donateur  Louis  de  RoncheroUes.  St  François  et  la  donatrice  Françoise 
d'Halluin.  enfin  le  Couronnement  de  la  Vierge.  — •  A  dr.,  ancienne  chapelle 
du  .Saint-Sacrement,  occupée  auj.  par  une  splendide  horloge  astronomique, 
dans  un  grand  meuble  pseudo-roman,  construite  (1S66)  par  l'ingénieur  Vérité, 
de  Beauvais.  et  formée  de  90,000  mouvements,  dont  ([uelques-uns  amènent,  à 
toutes  les  heures,  divers  personnages  figurant  le  Jugement  dernier;  la  scène 
est  complète  à  midi.  Contre  la  clôture  enveloppant  l'horloge  astronomique, 
tapisseries  de  Beauvais  représentant  les  batailles  d'Alexandre  d'après  Lebrun. 

Le  mur  fermant  le  transept  du  coté  de  la  nef  projetée,  et  dans  lequel 
s'ouvre  une  porte  donnant  accès  dans  la  Basse-Œuvre  {V.  ci-dessous),  est 
en  partie  recouvert  de  tapisseries.  Deux  de  ces  tapisseries,  du  xv  s.,  repré- 
sentent des  épisodes  de  la  vie  de  St  Pierre  et  le  mariage  (scène  légendaire) 
de  la  fille  du  prince  gaulois  Remus  avec  le  roi  Francus,  fils  d'Hector  le 
Troyen.  Les  autres  ont  été  exécutées  en  basse  lisse  à  Beauvais  au  xvii''  s., 
d'après  des  cartons  de  Raphaël  du  musée  de  Kensington  à  Londres;  les 
sujets,  relatifs  à  la  vie  de  St  Pierre  et  St  Paul,  sont  :  la  Pèche  Miraculeuse, 
la  Mort  d'Ananie.  la  guérison  d'un  boiteux  à  la  porte  du  Temple,  Jésus  insti- 
tuant Pierre  chef  de  l'Eglise.  StPaul  sur  le  chemin  de  Damas,  la  conversion 
de  Sergius  Paulus  et  l'aveuglement  du  magicien  Elymas,  St  Paul  au  milieu 
de  l'Aréopage.  St  Paul  et  St  Barnabe  pris  pour  Mercure  et  Jupiter. 

Chœur.  —  Vitraux  des  xiv''  et  xvi<"  s.,  aux  hautes  fenêtres.  —  Stalles, 
partie  modernes,  partie  (xvii*  s.)  provenant  de  l'abbaye  de  Saint-Paul-lès- 
Beauvais.  —  Grille  de  clôture,  exécutée  en  fiSO  par  Antoine  Pichet.  Benoît 
et  Gabriel  Parent,  de  Paris.  —  Au-dessus  de  l'autel.  Vierge,  en  plâtre,  par 
Adam,  modèle  d'une  statue  qui  devait  être  exécutée  en  marbre,  projet  qui 
n'a  jamais  été  réalisé;  en  1793,  on  en  fit  la  statue  de  la  Raison. 

Les  chapelles  sont  au  nombre  de  11;  les  vitraux  modernes  sont  de 
Lévêque  et  de  Cl.  Lavergne.  —  1"  chap.  (en  commençant  par  la  dr.)  dite 
DE  S.\inte-Angaiirème  :  peinture  par  A.  Grellet  {Procession  des  reliques  de 
la  sainte  pendant  que  Jeanne  Hachette  défend  la  ville).  —  'i'  (Saint-Vincent- 
de-Paul);  St  Jean  dans  le  Désert,  peinture  par  Van  den  Berghe.  —  3"  (Saint- 
Denis"!  :  la  Communion  de  Si  Denis,  par  Jouvenet,  Mater  Dolorosa,  par 
Quentin  Varin  (?).  —  4"  (Saint-Vincent)  :  ■?  vitraux  donnés  par  le  chanoine 
Raoul  de  Senlis  (-j-  1293).  restaurés  par  Oudinot  (scènes  de  la  vie  du  saint; 
St  Pierre  marchant  sur  les  eaux.  Crucifiement  de  St  Pierre.  Couronnement 
de  la  V..  Jésus  remettant  les  clefs  à  St  Pierre).  —  6'^  (Notke-Dame)  :  trois 
belles  verrières  du  xiii"  s.  (restaurées  par  Didron).  données  par  les  corpora- 
tions des  pelletiers  et  des  fabricants  d'arcs,  et  qui  représentent  une  légende 
inconnue,  l'histoire  de  la  Ste  V.  et  la  légende  de  Tliéophile;  autel,  avec 
médaillons  peints  par  Claudius  Lavergne.  —  En  face  de  la  chapelle,  contre 
le  mur  du  sanctuaire,  deux  toiles  :  la  Bésurrection,  par  Ch.  do  Lafosse, 
restaurée  par  Oudrj-,  et  .h'-sns  an  jardin  des  Oliviers,  par  Ronssoy  (1637).  — 
8*  (Saint-Lucien)  :  verrières  des  y-v"  et  xvi'-  s.,  en  partie  restaurées.  — 
9^  (Sainte-Madeleine)  :  tapisserie  du  xv"  s.  (Décollation  de  St  Paul),  donnée 
vers  11.50  par  lévêque  Guillaume  de  Hollande.  —  Sacristie  :  au-dessus  de 
la  porte,  tapisserie  du  xvi'=  s.,  figurant  Beauvais,  Troyes  et  Paris;  à  Tint., 
dalmatique  (fin  du  xiii'  s.),  chapes  très  remarquables  de  l'évêque  Thibaud 
de  Nanteuil  f-j-  loùOi.  émaux  du  xvi"  s.;  Flac/ellation,  par  Quentin  Varin; 
réchaud  en  fer  pour  les  encensements,  du  xV  s.  (il  sert  encore  i;  tronc   en 
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cuivre  du  xvi'  s.;  -2  grands  reliquaires  du  temps  de  Louis  XIII,  décorés  di- 
peintures.  —  A  dr.  de  la  porto  de  la  sacristie  :  le  Itepos  de  la  Sainti'-Famille, 
peinture  de  Van  den  Berfrhe;  tapisserie  ilu  xvi'-  s.  représentant  le  déve- 
loppement des  origines  laljuh'uses  de  la  nation  française,  attribuées  à 
Francus.  liU  d'Hector,  et  chantées  par  Ronsard  dans  la  Franriade.  —  A  ;.. 
de  la  porte  de  la  sacristie  :  miutsuli-e  du  cardinal  de  Forbin-Janson  (x  171:' 
avec  statue  en  niarlire  blanc  par  Coustou;  liorhi/e  à  carillon  du  xiv*^  s. 

Contre  le  transept,  sur  remplacement  que  devait  occuper  la  nef, 
est  appuyée  la  Basse-Œuvre  (on  y  entre  ordinairement  de  l'inlc- 
rieur  de  la  cathédrale),  ainsi  appelée  par  opposition  à  la  flaute- 
Œuvre  on  *fathédrale  actuelle.  Elle  date  de  097.  et  c'est  une  des 
rares  tîglises  de  la  France  qui  soient  authenti(|ueinent  antérieures 
au  XI"  s.  Le  parement  extérieur  des  murs  forme  un  appareil  rég-u- 
lier,  en  petites  pierres  cul)i(jues.  La  fai.ade  ullre  une  porte  princi- 
pale fort  simple,  deux  autres  portes  plus  petites,  une  fenêtre 
centrale,  surmontée  d'un  bas-relief  grossier  et  un  fronton  triangu- 
laire, à  la  base  duquel  se  dessine  une  croi.x  ancrée  accompagnée 
d'un  oculus.  La  porte  latérale,  au  S.,  est  du  xiii*  s.  L'intérieur, 
divisé  en  trois  nefs,  n"a  pas  de  caractère.  La  Basse-CtEuvre,  qui  a 
servi  de  cathédrale  jusqu'au  xni*  s.,  sert  auj.  à  des  réunions. 

Par  une  porte  située  au  croisillon  N.  (s'adresser  au  sacristain), 
on  peut  visiter  la  salle  du  Chapitre,  du  xvi"  s.,  à  laciuelle  est  atte- 
nante une  partie  d'un  cloitre  du  xm"  s.  dont  une  autre  partie 
dépend  du  musée.  Une  crypte  sans  caractère,  sous  la  salle  du 
Chapitre,  renferme  une  grille  du  xv"'  s. 

Le  Palais  de  Justice  occupe  l'ancien  palais  épiscopal,  qui  servit 
aussi  de  préfecture  après  la  Révolution  jusqu'en  iS42.  Construit 
en  partie  au  xu"  s.,  et  surtout  aux  xiv'  et  xvf,  sur  les  murs  gallo- 
romains  de  la  Cité,  il  présente,  à  l'ext.  (sur  les  boulevards),  une 
tour  romane  ayant  pour  base  une  tour  de  défense  gallo-romaine. 
Les  murs  d'enceinte,  élevés  sur  un  soubassement  en  grés  et  sou- 
tenus par  de  puissants  contreforts,  dotent  du  xiv  s.  De  la  même 
époque  est  la  belle  porte  fortijiée  qui  s'ouvre  sur  la  place  Saint- 
Pierre,  entre  deux  grosses  tours  (|iie  surmontent  des  toits  en  poi- 
vrière. Ces  tours,  à  deux  étages,  sont  décorées,  à  la  naissance  du 
toit,  d'une  corniche  sculptée:  la  charpente  de  leur  toiture  e.st  des 
plus  curieuses;  la  porte,  à  voûte  reposant  sur  des  chapiteaux 
sculptés,  est  surmontée  de  créneaux.  Dans  le  bâtiment  latéral  sont 
des  fenêtres  carrées  à  croix  de  pierre,  du  xiv°  s.,  les  phis  anciennes 
peut-être  de  ce  genre.  Le  principal  corps  du  palais,  commencé,  en 
1500.  par  l'évèque  Louis  de  Villiers,  et  remanie  en  1842.  est  inté- 
ressant par  ses  trois  tourelles  élégantes,  par  la  riche  décoration 
des  portes  et  des  fenêtres,  par  ses  cimi  lucarnes.  La  cloche  placée 
dans  la  tour  de  l'horloge  j^orte  la  date  de  loOti. 

Le  Musée  (ouvert  le  dim.  de  midi  à  4  h-:  visible  t.  1.  j.  pour 
les  étrangers),  installé  dans  un  liàtiment  snns  l'aractére,  au  N.-O. 
de  la  cathédrale,  appartient  à  la  Société  académique  de  l'Oise. 

Vestibule.  —  Buste  en  marbre  de  Jeanne  Hachette,  par  Guersant. 
1"'   salle.   —   Vases    étrust|ues  et   grecs;   poteries.   lami)es,    verroteries 
gallo-romaines  :  vases;   vases  lacrj-matoires  :  vases  acoustiques;  produits 


IIBEALVAIS   ;   —   MUSÉE.  Il  [R.   1,   B]  —  13 

céramiques  du   moyen  âge   provenant,  surtout  dos  fabriques  de  Saviernies 
(10  k.  N.-O.  de  Beauvais). 

2"  salle.  —  Mercure  barbu,  en  marbre,  très  mutilé,  découvert  à  Marissel, 
près  Beauvais,  en  1695:  objets  divers  de  l'âge  de  la  pierre:  armes,  mon- 
naies et  bronzes  gaulois;  statuettes  en  bronze  gauloises  et  romaines;  urne 
cinéraire  étrusque;  casque  romain:  poids,  bijoux,  agrafes,  fibules,  colliers, 
instruments  de  chirurgie  en  bronze  et  en  ivoire  gallo-romains  ou  mérovin- 
giens; armes  franques  et  de  la  première  époque  féodale;  série  de  fers  à 
cheval,  mors  et  éperons;  clefs  anciennes  ;  armes  et  instruments  de  musique 
arabes  ;  autel  votif  dédié  au  dieu  celtibère  Ilixon  (Luchon),  trouvé  dans  le 
Comminges  et  provenant  de  la  collection  de  l'abbé  Tersan  ;  médaillier  ; 
belle  tète  de  Christ  soutirant,  du  xv«  s.,  chevalier  armé  et  équipé,  ouvrage 
de  céramique  du  xiii''  s.;  chaire  abbatiale  du  xv''  s.;  enseignes  du  xv«  s.; 
armes  et  armures  du  xvf  s.;  glaive  (xvi>^  s.)  du  bourreau  do  Beauvais; 
tableau  sur  bois  (Décollation  de  St  Paul),  2  peintures  sur  cuivre  et  pein- 
tures sur  soie  du  wf  s.;  baptistère  en  plomb  de  la  même  époque  avec  son 
couvercle;  très  beau  cabinet  Louis  XIII  en  ébène;  '.?  cariatides  en  bois 
(xvii"  s.),  manière  do  Puget,  provenant  do  l'abbaye  de  Beaupré;  collection 
curieuse  des  vases  exécutés  sur  les  dessins  de  Ziégler  et  dits  «  grès  de 
Voisinlieu  »;  moulages  des  portes  de  la  cathédrale  ;  costumes  pris  au  palais 
de  Pékin  en  1860.  —  Quentin  Varin.  Assomption,  sur  bois.  — ■  Monvoisin. 
Le  Râ  du  corsaire.  —  Sur  un  bahut  du  xv-  s.,  vitrine  contenant  une  mitre 
du  XIII''  s.  regardée  comme  celle  do  Philippe  de  Dreux  (f  1217),  do  petits 
bas-reliefs  en  ivoire,  un  Christ  byzantin,  une  amulette  trouvée  dans  le 
tombeau  d'un  enfant,  une  clepsydre,  une  croix-reliquaire  du  xvi«  s  ,  un 
manuscrit  du  xV  s.,  de  petits  autels  votifs,  un  jeu  de  tablettes  romaines 
en  ivoire. 

3'-  salle.  —  Moulages  ;  Eve,  plâtre  par  Cainbos  ;  maquette  de  la  statue 
de  Jeanne  Hachette. 

Al"  salle.  —  Histoire  naturelle  (coquillages,  minéralogie,  oiseaux,  reptiles). 
—  Haches  en  pierre  et  en  bronze;  objets  trouvés,  en  1905,  au  cimetière 
franc  d'Escames.  près  Songeons;  sigillographie. 

Dans  un  corridor  étroit  et  dans  2  petites  pièces  à  g.  :  —  antiquités 
diverses:  moulages. 

Cloître.  —  De  ce  cloître,  qui  dépendait  de  la  cathédrale,  il  ne  reste  qu'une 
galerie  du  xiv  s.  —  Musée  lapidaire  :  .Janus  à  deux  tètes;  combat  de  gla- 
diateurs, bas-relief  romain:  tête  romaine  à  coiffure  phrygienne;  grands 
sarcophages;  collection  de  i:hapiteau.x  depuis  le  commencement  du  xii«  s.  ; 
curieux  tympan  roman  de  Saint-Gilles  de  Beauvais;  belle  statue  de  St  Jac- 
ques de  Compostelle  (xiv"  s.):  pierres  tombales,  épitaphes;  statue  funéraire 
d'un  chevalier  du  xiv«  s.  ;  bois  de  justice  du  xiv  s.  ;  fonts  baptismaux  du 
xv:  s  .  la  Mort,  sculpture  sur  bois  de  la  Renaissance  ;  Mise  au  tombeau, 
bas-relief  de  la  Renaissance;  pierre  tombale  du  xv«  ou  du  xvi«  s.  représen- 
tant un  cadavre  rongé  par  les  vers;  crucifix  en  pierre  du  xvr"  s.;  Mater 
dolorosa,  même  époque  ;  3  pierres  sculptées  (1622)  provenant  de  la  tribune 
municipale  aux  harangues. 

Sur  le  cloître  donne  une  salle  basse  renfermant  des  sarcophages  bruts, 
des  moulages  de  sarcophages  sculptés,  et  des  débris  du  balnéaire  romain 
découvert  en  1903  près  de  l'église  Saint-Etienne. 

Le  qtiartier  de  Lt  cathédrale  est  riche  en  maisons  intéressantes, 
plusieurs  en  pierre.  A  p-.  de  l'entrée  du  palais  de  justice,  rue  Saint- 
Pierre,  57,  on  voit  de  beaux  restes  de  quatre  arcades  romanes  sculp- 
tées, surmontées  d'un  gracieux  bandeau.  Un  peu  plus  loin  dans 
cette  rue  s'ouvre  la  rue  rhilippe-de-Beaumanoir,  où  subsistent  (8  et  12) 
deux  maisons  canoniales  du  xv"  ou  du  xvr  s.  (au  n"  8,  porte  riche- 
ment décorée  avec  vantaux  de  la  Renaissance)  ;  au  fond  de  la  rue. 
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dans  l'angle  qii'clli-  l'uniK'  pniir  irjnindre  la  rue  du  Prévost,  3  fenê- 
tres à  gables  du  xiV  .■>.  sont  les  restes  d'un  rf/iigr  des  moines  de 
Sainl-l'aul  jin-s  Beauvais.  On  peut  revenir  jiar  la  rur  du  PrévoM 
(n"  17.  il  langle  de  la  rue  Quentin- Variii,  niai>on  à  Inurelle  avec  un 
St  Michel  en  'plomb  et  deu.\  tùles  sculptées  de  la  Henaissance;  n"  1 1. 
six  corbeaux  grimaçants)  à  la  rue  Saint-Pierre:  la  2'  rue  qu'on 
trouve  à  dr.  eii  descendant  celle-ci  est  la  me  Sninl-Pantaléon  (n"  4. 
belle  ordonnance  arcliileclurale  du  temps  de  Charles  IX;  n°  il. 
curieuses  statues  en  bois:  n"  31,  sur  la  cour  de  la  gendarmerie  a 
cheval,  bel  escalier  du  w"  s.  ;  les  n"'  27  et  33  sont  aussi  à  signaler). 

En  lace  de  la  rue  Saint-Pantaléon  s'ouvre  la  rue  de  l'Abbé-Gellée, 
(lui  fait  un  coude  à  g.  pour  longer  le  cho'ur  de  la  cathédrale  au  .N. 
(au  n"  14,  sur  une  cour,  bel  escalier  du  xvr  s.):  on  revient  au 
musée,  qu'on  laisse  à  g.  pour  suivre  la  rue  de  T/ù'cc/ic  (n"'  211-31. 
traces  romanes  et  du  xv"  s.).  De  la  rue  de  l'Evcché.  à  1  oppose  du 
musée,  se  détache  à  g.  la  rue  Saint-Laurent,  qui  ronduil  à  l'Hotel- 
Dieu.  Le  n»  2.')  est  une  belle  maison  du  xv"  s.,  chargée  d'arabes- 
ques et  de  tètes  saillantes,  qui  passe,  (m  ne  sait  pourquoi,  pour 
avoir  été  habitée  par  Pierre  Caucbon  :  la  mais(m  suivante,  n"  27,  en 
continue  l'architecture,   mais  altérée  par  des  restaurations. 

UHôtel-Dieu  (vitraux  par  Lévé(iue)  donne  sur  les  boulevards  de 
ceinture  en  face  de  l'Esplanade  de  l'Hôtel-Dieu,  où  le  monumental 
lycée  Félix-Faure  est  domine  en  arrière  par  le  square  du  Mant-Capron 
("réservoir).  De  là,  i>n  peut  revenir  à  la  gare  en  suivant  au  S.  la 
belle  promenade  du  Jeu  de  Paume. 

rEn  deliors  de  l'itinéraire  ci-dessus,  nous  signalerons  cneoro  :  —  Saiult;- 
Marguerite  (xv»  s.),  auj.  magasin  militaire,  à  l'angle  des  rues  Ricard  et 
.Sainte-Marguerite:  —  le  i/rnitd  xt^minoire  (bd  de  l'Hotel-Dieu  ;  désatTeclé"  : 
—  plusieurs" //'oi.'îoMs  du  xvV'  s.,  et  un  bel  hôiel  du  xvni«  s.,  rue  Gambetta;  — 
nue  maison  à  encorboltcmcnt  sculpté,  rue  de  lluzenval,  50;  —  une  maison 
avec  poutres  sculptées,  rue  Owrfn/:  etc.  ,    .      ,     • 

La  Préfecture,  hors  ville,  à  .SOO  m.  env.  N.-O.  du  palais  de  justice,  occupe 
l'ancienne  abbave  de  Saint-Quentiu,  dont  les  bâtiments  claustraux  ont  été 
refaits  aux  xvic-  et  xv-m":  s. 

Environs.  —  Marissel  'arclwol.:  @  1,500  m.  E.).  sur  le  versant  g.  de  la 
vallée,  possède  une  égUse  remarquable  des  xu'  s.  (clocher  et  chapelle  en  cul 
de  four' au  N.).  xiii"  s.  (chœur  à  chevet  droit)  et  xvi«  s.  ^  nef,  collatéraux, 
portail  et  flèche  de  la  façade).  A  l'ini.  :  en  haut  du  bas-côté  S.,  colonne 
antique  encastrée  dans  le  mur:  derrière  le  maitre-autel.  magnifique  retable 
du  xvr  s.  en  pierre  peinte  et  sculj)tée  figurant  des  scènes  de  la  Passion  : 


anciens 


vitraux.  —  Lamartine  et  Corot  ont  séjourné  à  Marissel 


Saint-Lazare  et  Allonne  [archéol.;  @  3  k.  5  S.-L.).  —  On  sort  de 
Beauvais  par  le  faiiboia-,/  Saint-Jacr/ues  et  la  grande  route  de  Paris. 

2  k.  5.  Aiicieidie  maladreric  de  Saint-Lazare,  bordant  la  roule  à  g.  et  con- 
vertie en  ferme.  Les  bâtiments  entourent  une  cour  immense,  d'un  grand 
caractère,  où  l'on  remarque  :  l'église,  petit  édifice  du  plus  pur  style  roman, 
servant  de  grange:  un  vaste  bâtiment  rectangulaire  du  xiii'  s.  et  une 
mao-nifiquc  grange  à  à  nefs  de  la  même  époque,  couverte  d  une  remarquable 
charpente.  —  Un  chemin  se  détachant  à  dr.  de  la  grande  route  conduit  a 

3  k  5.  Allonne  :  curieuse  église,  a  •:)  nefs  parallèles  ;  le  clocher.  1  ancien 
portail  et  le  chœur  de  la  nef  dr.  appartiennent  au  style  roman:  la  net  g. 
et  son  portail  au  style  flamboyant  du  xvi«  s.  et  le  chœur  au  stylo  gothique 
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primitif;  retable  en  bois  avec  un  tableau  do  V Annonciation  ;  au  presbytère 
on  peut  voir  deux  charmantes  statuettes  en  marbre  blanc,  du  xiv"  s., 
figurant  le  môme  sujet. 

Notre-Dame-du-Thil  (arc/iéol.  ;  (g)  1  k.  N.-O.i,  avec  une  église  des  x*', 
xiii"  et  xvi"  s.  Un  mur  de  clôture  du  xv^  s.  et  une  tour  du  xiri'^  sont  les 
seuls  restes  de  l'ancienne  ahbaye  de  Saint-Lucien,  fondée  au  vi<=  s.  sur  l'em- 
placement du  tombeau  de  8t  Lucien,  premier  évoque  de  Beauvais  (m"  s.), 
et  aussitôt  richement  dotée  par  les  rois  francs.  Les  bâtiments  actuels,  ren- 
fermant naguère  le  petit  séminaire,  sont  une  reconstruction  moderne. 

De  Beauvais  à  Gisors  ^^^  Nord,  35  k.  S.-O.).  —  La  ligne  de  Gisors 
se  détache  à  g.  de  celle  du  Tréport  à  (3  k.)  Pentemont-Saint-Just,  pour 
remonter  la  vallée  de  1  .Vvelou.  —  5  k.  Goincourt .  —  On  quitte  la  vallée  de 
l'Avelon,  en  laissant  à  dr.  la  ligne  de  Gournay  (V.  ci-dossous),  pour  s'élever 
vers  la  crétc  des  falaises  de  Bray.  —  S  k.  Uainvillers.  —  9  k.  Saint-Lérjer- 
en-Braij  ^dans  l'église,  vitraux  du  xvi'  s.i.  —  1-2  k.  Auneuil,  cli.-l.  de  c.  de 
1,517  hab.  —  La  voie  passe  dans  un  tunnel  de  i,200  m.  sous  la  colline  du 
Point -du- Jour  (•220  m.)  et  redescend. 

n  k.  Le  Vauroux.  —  A  g.,  la  Houssoye  (dans  l'église,  en  partie  du 
xiv"  s.,  stalles  et  boiseries  sculptées  du  xvi''  s.;.  —  19  k.  Lahosse  (dans 
l'église,  Passion  en  bois  doré  du  xvi"  s.  et  tombeau  d'Hélène  d'O,  de  1613), 
X  sur  Méru  (F.  p.  3). 

23  k.  Le  Vaumain  (château  de  la  Renaissance).  —  26  k.  Boutencourt.  A 
g.  Jaméricourl  (église  du  xii<=  s.,  avec  des  boiseries  du  xvi'=  s.).  —  29  k. 
CItaumont-Trie-la-Ville,  station  desservant  7'rie-la-Ville,  et  Chaumont,  gare 
du  ch.  de  fer  de  Paris  a  Gisors  f  V.  la  j\o>-inandie}. 

31  k.  Trie-C  liât  eau  i  église  avec  riche  façade  romane;  château  du  w"  s.; 
hôtel  de  ville  avec  deux  jolies  fenêtres  du  xii'  s.;  dolmen  de  Gomerfontaine 
dit  la  Pierre  l'rouée).  —  On  passe  sous  le  ch.  de  fer  de  Paris  à  Dieppe.  — 
35  k.  Gisors  (station  dite  Gisors-Ville;    V.  la  Normandie). 

De  Beauvais  à  GournaY  (^â  Nord,  30  k.  O.  ;  voir  l'ancienne  église  abba- 
tiale de  Saint-Germer.  curiosité  archéologique  et  artistique  de  premier  ordre). 
—  5  k.  fToincourt  (  V.  ci-dessus)  ;  on  laisse  â  g.  la  ligne  do  Gisors,  pour 
suivre,  vers  l'O.,  à  peu  près  le  milieu  de  la  callée  de  Bray,  couverte  de 
pâturages  et  limitée  à  dr.  et  surtout  à  g.  par  des  collines  élevées.  —  8  k. 
.Vai»/-/'n((i  (église  en  partie  romane  ;  porte  et  chapiteaux  du  xi'  s.,  restes 
d'une  abbaye).  —  10  k.  Becqiiet-Saint-Germain.  —  13  k.  L'Huyère.  —  15  k. 
Ons-en-lJrny.  —  16  k.  Lachapelle-aux-Pots  (importante  fabrication  de 
poteries,  industrie  dont  l'origine  remonte  à  l'époque  gallo-romaine).  — 
18  k.  Blacourt-Espaubourg .  — 21  k.  Cuiqy-Coiidray. 

23  k.  Saint-Germer,  station  située  à  3  k.  du  v.  de  ce  nom;  les  visiteurs 
qui  se  rendent  à  Saint-Germer  feront  mieux  de  descendre  à  la  halte  d'Orsi- 
mont,  de  moitié  moins  éloignée. 

25  k.  Orsimont.  halte  la  plus  voisine  de  (1.500  m.  S.)  Saint-Germer  (bonne 
aub.  Giselon.  sur  la  place).  1,029  hab.,  célèbre  par  son  ancienne  abbaye, 
.  dont  il  reste  le  bâtiment  d'entrée  (xV'  s.  s  une  tour  du  mur  d'enceinte 
(xin' s.),  l'église  et  la  Sainte-Ghapolle. 

L'église,  bâtie  en  entier  de  1160  à  1180  env.,  privée  de  sa  façade  et  de 
ses  deux  tours  occidentales  à  la  suite  d'un  siège  soutenu  contre  les  Anglo- 
Bourguignons  en  1380.  gravement  mutilée  lors  de  ce  désastre  dans  plu- 
sieurs parties  de  la  nef  et  du  transept,  restaurée  au  moyen  d'un  legs  de 
la  reine  Jeanne  de  .Navarre  (v  1398)  et  de  nouveau  consolidée  au  com- 
mencement du  xvr  s.,  est,  malgré  ces  remaniements,  un  des  types  les  plus 
curieux  de  la  transition  du  roman  au  gothique,  et  certainement  le  plus 
original  lie  tous.  L'extérieur  est  du  style  roman  ;  on  remarcjne  notamment 
la  porte  murée  du  croisillon  S.,  la  grande  corniche,  les  contreforts  cylin- 
driques de  la  grande  abside.  A  l'intérieur,  on  est  surpris  do  voir  régner 
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panoat  des  tribunes  absolument  romanes  entre  un  rez-de  chaussée  et  un 
éta^e  supérieur  franchement  gothiques,  et  surpris  non  moins  vivement  a 
l'aspect  des  longues  ouvertures  rectangulaires  marquant  le  triforiuin  et 
dont  les  encadrements  sembleraient  avoir  été  arrachés  à  quelque  édince 
antique.  Le  déambulatoire  et  ses  chapelles  rayonnantes  sont  de  tonte 
beauté,  et  surtout  la  maîtresse  voûte  de  labside.  Les  colonnettes.  au 
nombre  de  plus  de  cinq  cents  dans  toute  l'église,  sont  couronnées  de  cha- 
piteaux divers  dont  quelques-uns  sont  des  chefs-d'œuvre.  On  peut  (s  adresser 
au  sacristain)  circuler  dans  les  tribunes  du  chœur  et  du  S.  de  la  net  a 
travers  le  croisillon  de  dr.  ;  mais  le  passage  a  été  supprime  au  croisillon 
de  s  et  les  tribunes  du  N.  de  la  nef  sont  depuis  longtemps  inaccessibles. 
On  parvient  au  passage  intérieur  ménagé  sous  les  fenêtres  supérieures: 
mais  la  circulation  y  serait  extrêmement  dangereuse.  Les  arcs-bontants 
cachés  sous  les  combles  des  tribunes  passent  pour  être  les  premiers  qui 
aient  été  construits;  cela  n'est  pas  certain  :  quelques-uns  ont  ete  rora- 
placés  au  commenc.  du  xvi'  s.,  par  des  arcs-boutants  en  plein  air.  Les 
hautes  voûtes  de  la  nef.  sauf  aux  doux  travées  voisines  de  la  croisée,  ne 
sont  que  des  fac-similés  en  bois.  —  Les  stalles  sont  de  1  époque  Louis  \I\  ; 
le  lutrin  du  xv  s.  ;  une  Vierge,  du  xiv<^^  s.  :  un  autel,  dans  une  des  chapelles 
absidales.  du  même  temps  que  l'église.  La  grille  de  l'abside  est  du  xiii'  ou 
du  xiv"  s.  Au  croisillon  S.,  saint-sépulcre  du  xvii-^  s.       ^   ,,       ^     ^ 

Un  passage,  long  do  trois  travées,  éclairé  par  de  belles  fenêtres  (gri- 
sailles de  l'époque),  et  obtenu  au  xar  s.  par  la  suppression  de  la  chapelle 
de  l'axe,  conduit  du  chœur  à  la  Sainte-ChapeUe.  bàtie  par  labbé  P.  de 
Wessencourt,  qui  siégea  de  l->:.0  à  \Tr2.  A  part  les  embrasures  intérieures 
des  fenêtres  et  de  la  rose,  qui  sont  renfoncées  et  forment  passage,  cet 
édifice  est  une  imitation  flagrante,  quoique  réduite,  delà  Sainte-Chapellc 
de  Paris,  qu'elle  peut  servir  à  reconstituer  dans  les  parties  dn  monument 
parisien  refaites  au  sv  s.,  c'est-à-dire  la  rose  et  les  deux  tourelles  de  la 
façade.  Mak^rc  cette  ressemblance  et  bien  que  les  armoiries  de  ^t  Lonis 
se  voient  aux  vitraux,  il  nest  pas  probable  que  les  deux  édifices  aient  eu 
le  même  architecte.  L'architecte  du  monument  picard  est  nguré  dans  un 
des  trois  vitraux  à  sujets  de  l'abside,  recevant  de  1  abbe  la  paye  des 
ouvriers  maçons.  Le  fragment  de  retable  du  xiii»  s.  au-dessus  de  1  autel 
n'est  qu'un  moulage  :  l'original  a  été  donné  ati  musée  de  Clnny.  a  Pans. 

Sainl-Germer  est  souvent  surnommé  de  Fly  :  Fly  ou  Hay  (Flaviocum) 
est  le  nom  primitif  de  l'abbaye,  que  fonda,  vers  650,  St  Germer,  seigneur 
des  environs,  neveu  de  St  Ouen  de  Rouen.  .  j     i-,- 

On  peut  aussi  se  rendre  à  Saint-Oermer,  de  Pans,  par  la  ligne  de  Dieppe 
(5  k.  de  Gournay). 

II®  4  k  N  -E  de  la  halte  d'Orsimont.  Goulancourt  (boUes  ruines  d'un 
ciiàfeau  féodal  dU  xiii»  s.)  dépend  de  Senantes  (à  1  k.  plus  loin  ;  dans  1  église, 
du  xv«  s.,  beau  saint-sépulcre).^ 

30  k.  Gournay  (ligne  de  Paris  à  Dieppe  par  Pontoise  ;   V.  la  Normandie). 

De  Beauvais  à  Clermont  (^  Nord,  08  k.  E.;.  -  On  suit  la  ligne  de  Creil 
iusQu'à(8k.i  Rochv-Condé  O-  P-  6)-  -  '0  k.  BaïUeul-sur.Theraxn,  ^  At 
au  pied  du  mamelo'n  isolé  du  Mont-César  (UÙ  m.;  camp  romain  ou  ont  ete 
découvertes  de  nombreuses  antiquités);  Froidmont  est  une  chapelle  gothiqiie 
du  XVI"  s.  convertie  en  habitation  (caves  votitées  à  ogives  et  souterrain 
loue  de  plus  de  400  m.).  -  15  k.  Bresles  {église  a.  nef  carolingienne). 

■)0  k  La  Hue-Saint-Pierre  [église  avec  un  remarquable  portai!  romani, 
*.'"à  '^  sur  Saint-Just  i  V.  ci-dessous).  La  station  dessert  aussi  (l.VOO  m. 
S'-E.ritt  .\euville-en-Hez,  à  la  lisière  N.  de  la  saste  forêt  de  ^er  (église 
à  clocher  du  xu'  s.  et  chœur  du  xv  :  porte  surmontée  de  S  niches  gothiques, 
seul  reste  du  couvent  de  ta  Garde,  de  1488;  sous  un  tertre,  souterrains 
dun  château  qu'habita  St  Louis  dans  son  enfance  et  ou,  selon  quelques 
érudits,  il  serait  né  en  1215).  -  io  k.  Etouy  (église  avec  chœur  du  xvi"  s.  et 
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2  statues  tombales  do  la 
mémo  époque).  —  On  des- 
cend dans  la  vallée  de 
la  Bréclie.  que  l'on  fran- 
chit. —  25  k.  Ronquerolle. 
—  On  passe  sous  la  ligne 
de  Paris  à  Amiens,  avant 
de  la  joindre. 
-?Sk.  Clermont  (R.  3  . 

De  Beauvais  à  Saint- 
Just  ^  Nord.  37  k. 
N.-E.)  —  -30  k.  La  Rue- 
Saint-Pierre  (  V.  ci-des- 
sus, de  Beauvais  à  Cler- 
mont). —  21  k.  /,/<ï  (église 
des  XIII*  et  xvr  s.).  La 
voie  remonte  la  rive  dr. 
de  la  Brèche.  —  -23  k. 
'WariviUe.  —  On  franchit 
la  Brèche.  —  26  k.  Bxilh's 
(éf/lisr  romane  au  curieux 
portail  sculpté,  reste  d'uu 
prieuré).  —  30  k.  Le  Mes- 
nil-sur  Bulles (tnmnlns).— 
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33    k.   Fournical   (à  l'église,    retable    sculpté   du    xvi'   s.j.     -  37   k.    Saint- 
Just  (R.  3). 

De  Beauvais  à  Amiens  (g^  Nord,  69  k.  N.;  voir  Conti/).  —  16  k.  de 
Beauvais  à  Saint-Omer-en-Chaussée  (V.  R.  2).  —  Après  avoir  laissé  à  f:. 
la  ligne  du  Tréport,  on  remonte  la  vallée  de  l'Herperie.  —  20  k.  Oudeuil 

LE   NORD.  2 
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(à.  l'église,  cuve  baptismale  Ju  xi''  s.).  —  •2\  k.  lilicuurt 25  k.  /iotntif/i/. 

'iù  k.   Auchy-l(i-Moiil(iyne.  —  On  alt(;int  le  faîte   entre   les    bassins  de  l:i 
Seine  et  de  la  Somme. 

-28  k.  Crèvecœur-lc-Grand,  ch.-l.  de  c.  de  2, Ml  liab.  (fabr.  de  cachemires 
mérinos,  de  mousseline  de  laine,  etc.  ;  cfuileau  du  xv'  s.  en  briques,  avec 
beau  parc  et  vastes  jardins i.  —  :)1  k.  Le  (ialkt-Catheux.  —  On  descend 
vers  la  vallée  de  la  Selle. 

10  k.  ContY  hùt.  :  ilc.  Paris:  i/'.imiens.  —  EijUsf  inliTessanle).  >^h.-\.  do  <•■ 
de  l.'JSl  liab..  un  confluent  des  deux  vallées  de  la  Selle  et  de  la  rivière  de 
Poix,  a  donne  son  nom  à  la  famille  des  princes  do  ContI,  branche  cadette 
des  Hourbon-Condé,  (|ui  porta  ce  titre  depuis  le  rè'^'ne  de  Louis  XIII.  — 
Dans  l'église,  du  xv  s.  :  clefs  de  voiite  sculptées;  dans  le  bas-côté  dr.  (en 
bas),  statue  de  St  Christophe  (xvi*-  s.)  et  (en  haut)  piscine  de  la  Renais- 
sance, avec  l'inscription  lumulaire  d'un  curé  de  Conty:  dans  le  croisillon 
dr..  retable  de  l'autel  de  la  Vierge,  provenant  du  Saint-Sépulcre  de  Mont-, 
didier:  dans  le  bas-coté  g.,  bas-relief  de  la  fin  du  xv''  s.  (la  Cène)  et  plu- 
sieurs monuments  funéraires  du  xvi''  s.,  peints  et  sculptés;  à  dr.  et  à  g. 
du  maître-autel,  statues  en  bois  de  la  Vierge,  de  St  Joseph,  de  Ste  Thé- 
rèse et  de  St  .Jean  de  la  Ci-oix,  œuvres  de  Cressenl,  sculpteur  amiénois. 
—  Près  de  l'cgliso.  la  fonlaiue  S aiiH- Antoine,  qui  jaillit,  dit-on,  sous  l'autel 
même  du  saint,  passe  pour  guérir  les  maladies  des  yeux. —  L'ancien  châ- 
teau occupait  une  motte  féodale  qui  s'élève  au  S.  de  la  place;  un  jeu  de 
paume  y  a  été  établi. 

[Une  iolie  @,  tracée  dans  la  fraîche  vallée  de  la  rivière  de  Poix,  relie 
Conty  à  "(1 1  k.  O.-N.-O.)  Poix  (K.  3).] 

La  voie  descend  la  vallée  de  la  Selle  jus<|u'à  Amiens.  —  48  k.  TiUoy-lés- 
Conhj.  —  A  g.,  "Waillti  (château  en  partie  du  xv  s.).  —  i.â  k.  Prouzel.  — 
On  joint  la  ligne  d'Amiens  à  Rouen.  —  61  k.  Saleux,  et  8  k.  de  Saleux  a 
Amiens  (R.  3).  —  6'.t  k.  Amiens  (R.  3)., 


Route   2.    —    DE   PARIS    AU    TREPORT 

A.  Par  Beauvais. 

^  Nord,  183  k.  en  3  h.  à  0  li.  .".U.  —  -JO  fr.  50:  13  fr.  85;  0  fr. 
@  77  k.  de  Paris  à  Beauvais,  V.  R.  1  ;  —  98  k.  de  Beauvais  au  Tréport  : 
montée  à  130  m.  d'altit.,  par  (3  k.)  .\o tre-Bame-du-T/iil  et  (8  k.)  Troisse- 
reux;  desc.  vers  la  vallée  du  Petit-Thérain  à  (15  k.)  Saint-Omer-en- 
Cliavssée;  18  k.,  Achy  ;  -21  k..  Marseille-en-Bcauvais ;  rampe  vers  (23  k.)  Fon- 
taine-Luvaganne  et  jusciu'à  203  m.;  27  k.,  Thietiloy-Saint- Antoine;  -'9  k., 
Batloy;  31  k..  Grandvillicrs  ;  37  k.,  Saicus;  3U  k.,  Saint-Thibault;  11  k., 
Fouilloy;  51  k..  .Vumalc.  où  l'on  atteint  la  vallée  de  la  Bresle,  pour  la 
suivre,  comme  le  ch.  de  fer,  jusqu'au  Tréport. 
Visiter  :  —  Aumale;  Eu. 

79  k.  de  Paris  à  Beauvais,  par  Méru  (F.  R.  1,  .4).  —  Après  avoir 
laissé  à  g.  la  vallée  de  rAvelon  et  la  ligne  de  Gisors,  on  remonte 
au  N.-O.  la  vallée  du  Thérain.  —  85  k.  Montmille-Fouquenies  (à 
Monlmillc,  église  du  xi"  s.,  reste  d'un  prieuré).  —  92  k.  MiÛy  (chœur 
de  l'église,  du  .mv""  s.;  château  ruiné),  au  conlluent  du  Thérain  et 
du  Petil-Thérain. 

De  MillY  à    Formerie    :^,    32    k.   N.-O.;    T.   la   carte,   p.  20).   —  On 
remonte  la  vallée  du  Thérain.  Principales  stations  : 
0  k.  Grillon  [château  dos  xvi'  et  xvii'^  s.,  bâti  par  les  ducs  de  Boufflers). 


>A)M\ 
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1-2  k.  GerbepoY-  ancien- 
ne petite  place  forte  très 
pittoresque  où  il  no  reste 
plus  guère  que  200  hab. 
Les  anciens  fossés  sont 
onibrairés  d'ormes  magni- 
fiques. Dans  l'église  (xV 
s.),  autel  en  marbre  et 
belles  statues  de  la  mémo 
époque.  Un  souterrain  et 
des  pans  de  mur  sans  ca- 
ractère architectural  sont 
les  restes  dune  forteresse 
démantelée  en  1593. 

13  k.  Soru/eons  (hôt.  de 
l'Ecu. T.  CF.). chA.  de  c. 
de'd^21h&h.(cliâteau  do  H^Û 
avec  parc  dessiné  par  Le 
Nôtre).  —  2=i  k.  Saint- 
Samson-la-Poterie  (sous 
l'église,  crypte  du  xi"  ou 
du  .vii"  s.,  avec  fontaine 
dédiée  à  Sto  Radep-onde;. 

—  On  joint  la  ligne  d'A- 
miens à  Rouen.  —  32  k. 
Formerie  (R.  3).] 

La  ligne  du  Tréporl 
remonte  la  vallée  du 
Petit-T lierai n  ou  Thé- 
rinet. 

95  k.  Saint-Omer-en- 
Chaussée  {église  du  xv° 
s.),  >*  à  dr.  sur  Amiens 
(F.  p.  17).  —  1(11  k. 
Marseille-en-Beaiwaisis , 
cli.-l.  de  c.  de  724  hab. 
(à  l'église,  chœur,  porte 
et  vitraux  du  xvr  s.  ; 
chapelle  de  la  même 
époque ,     pèlerinage  ). 

—  104  k.  Fonlainc-La- 
vagannc  (château  ruiné 
du  xiv"  s.).  — -  La  voie, 
qui  a  quitté  près  de  sa 
source,  à  Fontaine-La- 
vag-anne,  le  Petit-Thé- 
rain,  monte  sur  le  pla- 
teau (210m.)quisépare 
le  bassin  de  la  Seine 
de  ceux  de  la  Somme 
et  de  la  Bresle.  —  112  k 
T.  G.  F.,  omn.  23  c. 
HJi),    ch.-i.   de   c.   (le 


GrundmUiers  (hôt.  de  France  ei  d'Angleterre, 
déj.  2  fr.  50,  dîn.  3  fr.,  téléph.,  #4  et  fosse, 
1,692   hab.  (dans   l'église,    lonts'   baptismaux 
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gothiques;  monument  du  général  Saget,  sur  les  dessins  de  Charie» 
jarnier). 

[@.  3  k.  5   E..  Cempuis    orplielinat   Prévost,   au  dép.  de   la  Seine,   pour 

200  enfants  des  deux 
sexes).  —  A  1  k.  S. 
de  Ci-mpuis.  le  Ba- 
mel  (dans  l'église , 
vitraux  du  xvi«  s.;. 

126  k.  Aban- 
eourt  B ,  M  df 
la  lig-no  du  Tri'- 
port  avec  la  liirne 
d'AmiensàHouen. 

;@,  I  k.  O.  do  la 
e;ari'.  vallon  et  ham. 
de  J-'rettfncuwt  :  til- 
leul célèbre  .  avec 
chapelle,  but  de  pè- 
lerinage.J 
D'Abancourt  à  Amiens  et  à  Rouen.  R.  3. 

La  voie  des.cend  par  un  vallon  dans  la  fraîche  vallée  de  la 
Bresle  (sites  ch.irmants),  qu'elle  va  suivre  désormais  ju.çqu'à  .son 
embouchure  au  Tréport. 

137  k.  Aumale  (hot.  du  Chapcau-Rougc.  T.  C.  F.,  déj. 
dîn.  2  fr.  73.  pens.  de  séjour  6  fr.,  ^i.  voit.  —  Etjlisc),  ch. 
jolie  V.  de  2,417  hab.,  sur  la  rive  g.  de  la  Bresle. 

Histoire.  —  Aumale  était  une  seitrneurie  importante  constituée  vers  la 
fin  du  x«  s.  au  protir  d'une  famille  dont  une  branche  a  donné  à  l'Anirlcterrc 
les  ducs  d'.Vibeniarle.  La  ville  française  l'ut  clle-mèrae  érigée  en  duclié 
pour  la  l'amille  de  Guise  en  15J6.  Henri  IV  fut  vaincu  et  gravement  blessé 
sous  ses  murs  par  les  Espagnols  en  lôO-?. 

L'église  Saint-Pierre-et-Saint-Paul,  style  llamboyant  (1.508-1610), 
a  des  parties  de  la  Renaissance  à  la  façade  (balustrade  pleine  avec 
statues  d'Apùtres)  et  au  bas-cùté  S. 

Nef  :  on  y  descend  par  16  marches  eu  passant  sous  le  buffet  d'orgues 
(Renaissance),  porté  par  une  tribune  du  xv'  s.  dont  5  panneaux  ont  été 
peints  au  xvii^;  chaire  delà  Renaissance  (16  figures  de  saints  et  d'Evangé- 
listeSL  — '  B.\s-côTK  DR.  :  au-dessus  de  la  pone  latérale,  tableau  moderne 
(Adoration  des  Bergers\  donné  par  Louis-Philippe:  —  Cp.oipillos  db.  :  ver- 
rière de   la  Renaissance;  absidiole  latérale  :  restes  d'un  vitrail  du  xvi'  s. 

Chœur  :  contre  le  pilier,  à  l'entrée  à  dr..   Tête  de  Christ,  peinture  du 

xvii'  s.:  en  face.  Hérodiade  recevant  la  tête  de  St  Jean,  autre  peinture  du 
xvn*^  s.  ;  à  l'abside  centrale,  voûte  à  nervures  multiples  (  aux  liernes.  figures 
de  singes:  aux  clefs  pendantes,  statues  de  saints).  —  Croisillon  g.  :  belle 
copie  de  Van  Dyck  :  la  V.  et  l'Enf.  vénérés  jiar  un  seigneur  et  sa  femme 
vêtus  de  costumes  espagnols  ou  flamands  du  xvi'  s.  ;  petite  abside  latérale 
a.  :  médaillons  sculptés  à  personnages,  formant  clefs  de  voûte  aux  intersec- 
tions des  nervures.  —  Bas-oôté  g.  :  dans  une  chapelle,  confessionnal 
Louis  XV  :  sous  une  arcade  du  xv  s.,  restaurée,  Mise  au  tombeau  moderne, 
remplaçant  un  ancien  sépulcre  :  traces  de  peintures  murales  :  Résurrection, 
pèsement  des  âmes.  Jugement  dernier  xV  s.). 
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Vhôii'l  de  villf.  des  xv°  et  xvii'-  s.,  en  partie  refait,  est  llanqué 
d'une  vieille  tourelle  octogonale. 

Dans  la  salle  du  conseil  :  boiseries  Louis  XV  avec  inscriptions  résumant 
l'histoire  de  la  ville  :  beau  cartel  Louis  XV  ;  portrait  de  Jeanne  Leclerc,  qui 
sauva  la  vie  à  Henri  IV  en  15'.i2  (  T.  ci-dessousj. 

Sur  une  colline  dominant  la  ville,  Vhospicc  occupe  l'emplacement 
de  l'ancien  château.  —  A  l'extrémité  de  la  rue  des  Tanneurs,  pont 
Henri  /F  avec  deux  inscriptions  commémoratives  rappelant  qu'à  la 
journée  d'Aumale  (o  fév.  1592)  Henri  IV,  blessé  et  poursuivi,  fut 
sauvé  en  cet  endroit  par  la  présence  d'esprit  de  Jeanne  Leclerc. 

[Sur  une  colline  à  l'O.  (jolis  points  de  vue),  promenade  du  Grand-Mail, 
dépendance  du  bois  d'Aumale:  le  Petit-Mail  sert  de  jeu  de  paume.  —  Aux 
environs  :  à  1  k.  N.,  Sainte-Marguerite,  où  des  bâtiments  ruraux  du  xviii»  s. 
sont  les  seuls  restes  de  l'abbaye  d'Aitclii/  (Ausciacum).  fondée  vers  l'an  1000 
par  Guarinfroy.  1"  seigneur  connu  d'Aumale  ;  à  1  k.  5  S.-E.,  le  Bois-Robin 
(château  du  xvni"  s.);  a  1  k.  ô  N.-K.,  le  Cardonnoy  (chapelle  en  partie  du 
xiii''  s.,  où  est  vénérée  une  statue  do  la  Vierge  trouvée,  suivant  la  légende, 
dans  un  champ  do  chardons,  d'où  le  nom  de  la  chapelle). | 

145  k.  Vieux-Rouen-sur-Bresie  {église  en  partie  des  xii"  et  xiii^  s., 
bâtie  sur  l'emplaceipent  d'un  temple  gallo-romain;  château  du  xvi"  s.); 
de  l'autre  côté  de  la  vallée,  Saint-Gerniain-sur-Bresle  (dans  l'église, 
tombeau  du  xm"  s.  ayant  renfermé  le  corps  de  St  (iermain  dit 
l'Ecossais,  martyrisé  parles  Saxons  en  480).  —  1 4S  k.  Bouaf.es {église 
du  xvi"  s.). 

150  k.  Hodeng-Senarponl.  —  A  Senarpont,  siltu'  à  la  jonction  du 
Liger  et  de  la  Bresie,  ruines  d'un  château  (belle  vue)  des  xvi",  xyii° 
et  xix'  s.;  dans  l'église,  lombeau  d'un  seigneur  de  Mouchy.  —  En 
face  de  Senarpont,  sur  la  rive  g.  de  la  Bresie,  bam.  de  Guiinerville 
(église  dû  xvi"  s.,  avec  vitraux  de  l'époque). 

155  k.  Ncsle-Normandeuse  (château  de  1750;  2  verreries,  dont 
une  à  Romesnil),  ù  l'extrémité  de  la  Haute-Forêt  d'Eu,  et  dans  le 
petit  vallon  de  la  fontaine  Saint-Pierre,  à  l'origine  duquel  se  trouve 
(1,300  m.  S.-O.)  Pierrecourt  (église  du  xvi"  s.,  partie  ogivale,  partie 
Renaissance,  avec  un  beau  tableau  de  l'école  italienne).  — A  dr., 
au  delà  de  la  Bresie,  Neslette  (dans  l'église,  bas-relief  en  marbre 
du  xir  ou  du  xm"  s.  :  la  Vierge  et  les  Apôtres). 

igi  -1  k.  N.,  Rambures  :  magnifique  château  (visible  les  lundi  et  jeudi)  en 
bri<iues  de  la  rin  du  xiv  s.  entouré  d'un  beau  parc.  A  Tint.,  galerie  de  por- 
traits; voûte  de  la  salle  à  manger;  salle  des  gardes  où  s'ouvrent  des  esca- 
liers donnant  accès  à  3  étages  de  souterrains.] 

159  k.  BlangY  (but.  :  de  la  Poste  ;  du  Grand-Hercule),  ch.A.  de  c. 
de  1.927  hab.,  entre  les  deux  bras  de  la  Bresie.  —  Tour  des  anciens 
remparts.  —  Eglise  Notre-Dame,  des  xm''  et  xvi"  s.  (beau  portail 
du  XVI"  s.;  dans  les  chapelles  du  transept,  autel  et  lambris  en  chêne 
sculpté  du  xvr'  s.;  dans  la  chapelle  du  Sépulcre,  groupe  de  statues 
figurant  l'Ensevelissement;  copie  du  Christ  de  Prud'bon).  —  Hôpital 
fonde  par  la  duchesse  de  Montpensier  (1685).  —  Maison  en  bois  de 
la  Renaissance. 

.V  1  le.  S.,  ferme  de  Fontaines,  Renaissance    —  A   1,500  m.   cnv.  au  delà 
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de  Blangy.  près  de  la  voie  ferrée,  Séry  (restes,  remaniés  et  convertis  en 
château,  d'une  abbaye  de  Préniontrés  fondéo  vers  1120).  i 

163  k.  Monchaux  (ch&teau  ruiné;  à  l'église,  dos  xui°  et  xvi"  s., 
fonts  baptismaux  monolithes  sculptés  du  xu"^  s.  ;  a  Soreng,  église 

du  XIV  s.). 

167  k.  Lnnuroy-Gamaches,  :<  pour  Longpre  (V.  R.  4,  1"). 

Gamaches(hùt.  :  Saint-Pierre;  du  Commerce;  omn.  30  c),  ch.-l. 
de  c.  industriel  de  2,246  hab.,  sur  la  rive  dr.  de  la  Bresle,  au  conll. 
de  la  Viraeuse.  —  Eglise  des  xii%  xm-  et  xV  s.,   avec  influences 
normandes;  clocher  ogival  llamboyant  en  biais  au  croisillon  ^.;. 
cuve  baptismale  de  la  Renaissance;  christ  en  bois  du  xV  s. 

168  k  Loii'jrov  (débris  d'un  château:  église  avec  clueur  duxii"s. 
et  fonts  baptismaux  de  i:i52).  —  De  Longroy  à  Eu,  on  voit  se  dérouler 
à  g.  la  lisière  de  la  forél  d'Eu.  —  A  dr.,  restes  de  Vahhayr  de  Lieu- 
Dieu,  fondée  en  U'Jl  pour  des  Cisterciens,  et  en  partie  transformée 
en  ferme:  à  g.,  Gousseauville  (château  ruiné;  église  du  xiii°  s.),  sur 
la  rive  t:.  de  la  Bresle. 

172  k.  Incheville  (hôt.  des  Touristes;  chœur  de  Teglise  du  xii"=  s.: 
château  ruiné;  chapelle  Saint-Martin-au-Bas,  des  xii"  et  xvi°  s.;  à 
2  k.  S.,  camp  anti(|ue  de  Mortagne),  situé  en  frffce  de  (a  dr.)  Beau- 
champs.  —  A  g.,  forêt  d'Eu;  à  dr.,  Bouvaincourt  (chapelle  et  pèle- 
rinage de  Saint-Sauveur,  où  les  paysans  amènent  leurs  bestiaux).  — 
174  k.  Forêt-d'Eu.—  A  dr.,  Oust-Marest  (dans  l'église,  saint-sepulcre 
du  xvi"  s.).  —  177  k.  Ponts-et-Marais.  —  I7U  k.  Eu-la-MouUlette. 

180  k.  Eu.  gare  dite  aussi  Eu-la-ahaussce  (V.  l'Index;  !■'  POJjr 
■  Dieppe  et  Ahbeville.  —  Château,  église,  chapelle  du  collège),  \  .  de 
0,743  hab..  ch.-l.  de  c,  à  4  k.  à  peine  de  la  Manche,  sur  la  rive  g. 
de  la  Bresle,  rivière  qui,  après  avoir  formé  la  limite  de  la  Haute- 
Normandie  et  de  la  Picardie,  sépare  auj.Me  dép.  de  la  Seine-Infe- 
rieure  de  celui  de  la  Somme. 

Histoire.  —  Eu,  Augusta  sous  les  Romains  et  plus  tard  Aiu/sta,  Auga 
et  Auyum.  a  appartenu  succe.':;.sivement.  depuis  996.  aux  maisons  féodales 
de  Normandie,  de  Brienne,  d'Artois,  de  >"evers,  de  Clcvcs,  de  «uise,  à 
Mlle  de  Montpensier,  au  duc  du  Maine,  à  son  tils  puino  le  comte  dli-u,  au 
du.-,  de  Penthiévre  et  à  la  famille  d'Orléans.  Le  titre  >le  comte  d  Eu,  auquel 
était  attachée  la  pairie,  est  oorté  auj.  par  le  lils  aîné  du  duc  de  Nemours-, 
fils  de  Louis-Philippe.  —  Eu  est  la  patrie  des  frères  Aiiguier,  François  (IbOl- 
1669)  et  Michel  (1612-166S),  célèbreb  sculpteurs. 

ITINÉRAIRE.  —  De  la  gare,  située  dans  le  faubourg  de  la  Chaussée 
(^Q  électr.  pour  Eu,  10  c.  et  15  c.  et  le  Treport),  on  suit  Vaveraw 
de  la  Gare,  ([ui  traverse  le  déversoir  de  la  Buzine  (à  dr.)dans  le  port 
d'Eu,  puis  deux  bras  de  la  Bresie,  puis  on  prend  à  dr.  la  rue  de  la 
Trinité,  continuée  par  la  chaussée  de  Picardie,  laquelle  Unit,  un  peu 
au  delà  de  la  rue  de  la  Poste  (à  dr.  ;  au  n"  fi,  postes  et  lelegr.),  a  la 
rue  Anguier,  k  g.  (en  conlournant  celte  rue  à  g.,  on  arrive  a  I  entrée 
de  r/iosp/fc.  dont  la  chapelle,  ordinairement  ouverte,  offre  une  jolie 
porte,  une  clôture  et  un  buiïet  d'orgues  du  xvii'  s.,  et  une  Descente 
de  croix  attribuée  à  Lelirun|;ii  la  suite  de  la  chaussée  de  Picardie, 
la  rue  de  l'Abbnve  monte  à  la  place  du  Président-Cariiot  (mairie,  ou 
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est  conservée  la  charte  communale  de  1151;  iialle;  église),  commu- 
niiiuant,  devant  réglise,  avec  la  place  d'Orléans  (château). 

Saint-Laurent,  anc.  collégiale,  une  des  plus  helles  églises  de  la 
Normandie,  s'élève  sur  un  emplacement,  qui,  formant  terrasse 
au  N.,  est  soutenu  de  ce  côté  par  de  grands  murs  du  xvii"  s.  en 
briques  avec  contreforts.  Dédiée  à  saint  Lawrence  O'Toole,  arche- 
vêque de  Dublin,  en  Irlande,  mort  au  monastère  d'Eu  en  1181, 
elle  offre,  à  part  les  tours,  qui  manquent,  le  plan  complet  et  toutes 
les  dispositions  caractéristiques  des  édifices  normands  du  xui°  s. 
Bâtie  lie  1186  à  1230,  profondément  remaniée  au  xv*  s.  et  res- 
taurée de  nos  jours,  elle  a,  comme  la  cathédrale  de  Rouen  et  le 
chœur  de  la  Trinité  de  Fécamp,  de  fausses  tribunes  au-dessus  des 
bas-côtés  de  la  nef;  les  chapelles  rayonnantes  sont  simplement 
rectangulaires;  l'ordonnance  de  la  fat-adc  est  très  gracieuse  et  très 
originale. 

L'int.  a  80  m.  de  long.,  17  m.  do  larj^.  et  -3)  m.  d'élcvatiou. 

Nef.  —  Vitraux  modernes  dans  la  grande  fenctro  au-dessus  de  la  porte 
principale.  —  Banc  d'œuvre  à  baldaquin  supporté  par  deux  cariatides  en 
bois  Sfulptô  (.win"  s.). 

Croisillon  dr.  —  Colonne  torse  du  xv"  s.,  sous  un  cliapiteau  du  xui'.  — 
Fonts  baptismaux  en  pierre  du  xv  s.  —  Au-dessus  de  l'autel,  tableau  du 
xYn"  s.  (la  ville  d'Eu  à  cette  époque).  —  Dans  le  mur  O.,  inscription  du 
XV'  s.  (fondation  faite  par  Charles  d'Artois,  comte  d'Eu).  —  Dans  le  mur  S. 
do  la  chapelle,  bas-relief  et  épitaphe  de  1162. 

Chœur.  —  Contre  les  grands  piliers,  quatre  colonnes  de  marbres  de  cou- 
leur fxviii''  et  xix'  s.)  supportent  des  urnes  en  bronze  dont  les  deux  pre- 
mières otfront  une  devise  et  les  armes  des  ducs  d'Orléans.  Sur  la  seconde  à 
dr..  épitaplie  de  Louis-Auguste  de  Bourbon,  prince  légitime,  t  1775;  sur 
celle  de  dr..  cpitaphe  de  Catherine  de  Clcves,  duchesse  de  Guise,  avec  la 
date  de  1(333.  Du  même  côté,  près  de  l'autel  et  sur  une  dalle  de  marbre 
noir,  épitaphe  (xv!'  s.)  de  Philippe  d'Artois,  connétable  de  France,  -J-  1397. 
—  Au  fond  de  l'arrière-chœur,  châsse  du  xviii'"  s.  contenant  des  reliques  de 
St  Laurent.   ~  Belle  clôture  (1540  à  1580). 

Déambulatoire  (de  dr.  à  g.).  —  Les  Disciples  d'Einniaiis  (peinture  de 
l'ccole  italienue).  —  Porte  à  encadrement  sculpté  (xv  s.)  surmontée  d'une 
statuette  de  Dieu  le  Père,  et  donnant  accès  (escalier  de  5  marches)  dans 
la  chapi'lle  du  Saint-Sépulcre,  du  xv'  s.  (belle  sculpture  du  xv  s.,  avec  des 
traces  de  peintures  et  de  dorures,  représentant  le  Christ  au  tombeau,  très 
vénérée  à  Eu).  —  Chapelles  suivantes  -.portrait  de  St  Charles  Borroniée  ; 
Vierge  au  Rosaire,  peinture  du  xvii"  s.  —  Chapelle  absidale  ou  chapelle  de 
LA  ViEKUE  :  Vierf/e  en  bois,  qui  serait  l'œuvre  et  le  don  de  l'un  des  frères 
Anguier. 

Croisillon  g.  — A  l'autel,  petit  bas-relief  en  terre  cuite  (fin  du  xvi^s.)  :  l'Ense- 
velissement du  Christ.  —  Tableaux  :  St  Sébastien  ;  Descente  de  croix  (xvn"=  s.). 

Bas-côté  g.  —  Sous  une  arcade  surbaissée,  tombeau  et  épitaphe  de 
Nicolas  do  Saint-Ouen  Cf  1504),  avec  sculpture  (mutilée)  sur  pierre  en 
ronde-bosse  (nombreux  personnages). 

Sous  le  chœur,  une  crypte  (xv»  s.),  restaurée  par  Louis-Philippe,  renferme 
dix  .sarcophages,  refaits  par  le  même  prince  en  1828,  mais  supportant  des 
statues  anciennes  :  St  Laurent  (xiii*  s.),  Jean  d'Artois  (1.386).  Isabelle  de 
Melun,  sa  femme  (1389),  Isabelle  d'Artois  /1479),  Charles  d'Artois  enfant 
(rù68),  Philippe  d'Artois  (1397).  Jehanne  de  Saveuse,  épouse  de  Charles 
d'Artois  CUIS).  Philippe  d'Artois  (1397),  Hélène  de  Melun,  seconde  femme 
de  Charles  d'Artois  (1172).  et  Charles  d'Artois.  Au  milieu,  une  table  de 
marbre  indique  la  sépulture  d'un  duc  d'Aumalc  (-'[■  17(J8). 
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L'église  possède  un  buste  de  8t  Laurent  en  argent,  de  1640.  une  Vierge 
du  xvir  s.  également  en  argent  dite  N.-D.  du  Vœu,  et  une  aube  avec  nappe 
d'autel  qui  ont  été.  dit-on,  brodées  par  Mme  de  Maintenon. 

Contre  le  terre-plein  S.  de  ré^lii^f,  une  fontaine  vulgaire  en 
granit  (1873)  a  été  érigée  par  le  comte  de  Paris  en  souvenir  de 
la  restitution  du  château  d'Eu  à  la  famille  d'Orléans,  en  1871. 

Le  Château  (le  château,  reconstruit  sur  l'ancien  plan  depuis 
l'incendie  de  lOO'i,  et  le  parc  sont  rigoureusement  interdits  au 
public),  une  des  résidences  favorites  de  Louis-Philippe,  occupe 
l'emplacement  d'une  forteresse,  élevée  ou  relevée,  soit  par  Charle- 
raagne,  soit  par  ses  successeurs  pour  arrêter  les  incursions  des 
Normands. 

RoUon  le  défendit  avec  succès,  eu  '>2,i,  contre  le  roi  Raoul.  Charles  le 
Simple,  moniontauémcnt  remonte  sur  le  trône,  y  reçut,  en  'J-27.  1  hommage 
du  duc  de  Normandie.  Guillaume  Longue-Epéo.  Guillaume  le  Conquérant, 
qui  y  célébra  ses  fiançailles,  s'en  empara,  en  10  16.  et  y  eut  plus  tard  une 
entrevue  ave.-  Harold.  Daprès  une  tradition  locale,  Jeanne  d'Arc,  allant  du 
Crotoy  à  Rouen,  aurait  été  enfermée  dans  la  prison  de  ce  château,  dnc 
Fosse  aux  Lions.  i      i       ir       ■ 

Le  château  incendié  en  1902  avait  été  commencé  en  1578  par  le  duc  llenri 
de  Guise  daprès  les  plans  des  frères  Leroy,  de  Beauvais.  Lorsque  Mlle  de 
Montpeusier  en  prit  possession,  en  lt561.  il  n'y  avait  encore  do  construit 
que  l'aile  dr.  et  la  moitié  du  corps  de  logis  du  fond,  donnant  sur  la  Bresle. 
On  doit  à  cotte  princesse  :  la  création  du  parc  (terrasses  dessinées  par  Le 
Nôtre)  et  le  kiosque  situé  à  lextrémité  de  ce  parc  (très  belle  vue  sur  la  mer). 
Après  avoir  servi  d'hôpital  en  1795,  le  château  devint  la  résidence  du 
titulaire  de  la  sénatorerie  de  Rouen.  Ce  fut  alors  que,  par  raison  d  éco- 
nomie, furent  abattus  le  corps  de  logis  en  retour  contenant  1  escalier,  la 
salle  des  (iardes.  etc..  et  le  petit  château  construit  par  Mlle  de  Moptpen- 
sier  près  de  la  maison  actuelle  du  jardinier.  -V  partir  de  la  pnse  de 
possession  de  ce  domaine  par  Louis-Philippe,  alors  duc  d  Orléans  (1S--1), 
furent  commencés  les  importants  travaux  qui  ont  mis  cette  belle  rési- 
dence dans  l'état  où  elle  était  avant  l'incendie  du  11  nov.  1002,  qui  na 
épargné  que  l'aile  dr.  et  la  chapelle;  elle  a  été  aussitôt  restaurée.  Le 
domaine  appartient  auj.  à  M.  le  comte  d'Eu.  . 

Le  parc  (16  hect.),  im  des  plus  beaux  de  la  France,  rcntcrmc  plusieurs 
bassins  alimentés  par  les  eaux  de  la  Bresle.  A  Icntroo,  près  de  la  clia- 
pcUe,  on  remarque  des  hêtres  magnifiques,  au  milieu  aesquels  une  tai.ie 
de  marbre  porte  cette  inscription  :  c'est  ici  quk  i-ks  guises  tenaient  co.n- 
SEiL  .\u  xvi«  SIÈCLE.  Lcs  abords  du  château  ont  été,  sous  Louis-Pliilippe. 
transformés  eu  une  esplanade    belle  vue). 

Sur  la  place  du  Président-Carnot  s'ouvrent  plusieurs  rues, 
notamment  :  à  l'O.  la  nw  du  Tréport,  suivie  par  le  train;  au  N.  a 
dr.  la  Grande-Rue,  à  g.  la  nu-  du  Collège  menant  au  collège;  a  I  H. 
la  rue  de  Mirihel  (\\°  8.  maison  assez  originale  du  xvii"  s.,  restaurée: 
à  l'angle  de  la  rue  de  la  République,  porte,  \v\V  s.,  de  ancien  ^1 
couvent  des  [  rsulines,  avec  clef  et  modillons  sculptes),  allant  au 
Champ  de  Mars,  au  fond  de  laquelle  sont  les  restes  de  deux  lovr 
fortijiées  du  xui*^  s.  Derrière  ces  tours  est  la  rue  Pasteur,  par  lat]uen 
on  peut  aller  aussi  au  collège. 

Le  Collège  (s'adresser  au  concierge  pour  visiter  la  chapelle) 
anc.  maison  de  Jésuites,  élevée  vers  158'2  par  Catherine  de  Cleves 
est  une  charmante  construction  tm   la  hrifiue  et  la  pierre  se  coin 
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binent  avec  orig-inalité  (à  la  porte  intérieure,  armoiries  des  mai- 
«nns  de  Gui*e,  de  Lorraine  et  de  Cleves).  u-,„„    ♦ 

Ta  chapèlïe  (1622-1624)  est  un  curieux  spécimen  de  1  architec- 
ture du  temps  de  Louis  XII L 

A  Tint    •  mausolées  en  marbre  du  duc  de  Guise  (assassiné  en  1588)  et  de 
A  lint.  ■^^l°J^^^l'}^[         (l'Eu  (.!.  1633);  ils  se  composent  do  deux  sar- 

Sur  la  place,  statue  de  Michel  Anguier,  par  Eug.  Benêt  (1908). 

d'Eu  auTrcport,  qui  a  remplacé  les  sinuosités  de  la  Bresle. 
[Chapelle  Sfr^-^^-ver^iP^l^^'^<^^^%ZàL  Vunietit  ctomi^ 

Forêt  d'Eu  (intéressantes  excursions).  -  La  forêt  d'Eu,  ^^^^f^^e  9  390  ^^'?^-' 
se  compose  d'ui  grand  nombre  de  massifs,  dont  deux  ]f ,'n°f' .^  ■  ^^^  P''!^ 
roas^Kle,   érr-Hcuae-Forét  cCEu    sHué   entre  ^ J^^^  -^.^i     dH^lï^/e- 

Sr^tes  ilîfes  de  eulture.  et  s'^t^nd  ainsi  des  environs  d^u  au  ^.-a 
STÏe^ii^îir^^iirïina^iSg:  r'^n-i^r-^îi^  ..J^V^  foi^t 

^^iStf-teTc^Tp^^^s  ^^r^sï^n-  ^n'^ë^i 

l^^=-;-oSïS-C.^-^^^ 

^''f^of  .If'-'ïrlïd-Eu  par  la  route  de  Neufchâtel,  on  passe  sous 
Ic'ch.-ie'feS'-Ku  .D^pe;  puiT  on  prend  sur  'a  |.  un  cben^n  qui  men 
•■■  la  fnr.H  Dar  la  ferme  des  Haijettes  et  -1  k.  d  Eu)  i,amt--fieiteeHyni 
rdinsfé-lilLr'^J;;  attribué  aux  frères  Anguier,  provenant  d  une  egl  se 
d'Eul  Dans  Ta  forrt.  à  f6  k.)  la  ferme  de  la  Madeleine,  commence  la  roule 
î-i»L?^"  ionstruite  pa^  Louis-Philippe.  Ce  ^'---:  ,^;-,^',"^/,';^;,'X 
monmpux  et  presque  toujours  malaisé,  contourne  en  lacets  les  gorges  au 
vers^U  a  de^a  viuée  d^  la  Bresle.  La  partie  de  la  foret  quelle  t^^vejse 
,.<:t  vfmarnuable  Dar  son  oaractère  pittoresque  et  sauvage.,  ba  route  cie 
mèntin""c2nduit  Tu  plateau  appelé  ^Mont  d'Orléans,  tout  entouré  de  pins 
(très  belle  vue  sur  la  forêt  de  la  vallée  de  'a  Bresle) 

Du  Mont  d-Orléaus,  on  descend,  a  (7  k.  <1  Eu)  I"'=heville  (p.  --)  d  ou  i  on 
peut  revenir  à  Eu.  soit  par  le  cli.  de  fer,  soit  l'^^;  V"."f,„^'aeînU.re  louKO  la 
la  vallpi-  l'une  sur  la  rive  dr.,  autre  sur  la  rive  g.  Cette  dernière  longo  la 
ïvHetle^oirAblé  (ruines  'romaines,  entourées  do  l.ôtres  magnifiques  : 
se  rensci'-ner  à  la  fermei,  en  partie  détriclié.  , 

o"     "s  k     W).  -  Lu  Mont  d'Orléans,  on  petit  suivre  1  avenue    indieat 
condûifant  à  la   maison   forestière   de    la  Madelemc  (bon   lait).  De  la   on 
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va  rejoindre,  au  Val  Mayeux  et  près  do  l'ancien  prieuré  de  Sainl-Marlin- 
au-ISosr  (cliapolle  dos  xii'  et  xvi'  s.;  faisanderie;,  donné  par  les  comtes 
d'Ku  à  labbayo  du  Bec,  la  route  Adélaïde,  longue  voie  très  sinueuse  sur 
la(|ut'lle  se  rencontrent  successivement  le  Rnnd  du  Pire  de  Famille,  le  car- 
refmir  de  .Yetitoiirs.  lo  Jlond  Adrluide  petit  obélisque  et  médaillon  en 
marbre  blanc  de  Mme  Adélaïde,  1813).  le  Rond  des  Bœufs,  lo  Mont-Frison 
et  le  carrefour  de  la  Reine,  d'où  l'on  peut  aller  prendre,  i  Lon'Toy- 
Gamaches,  le  ch.  de  fer  pour  Eu  ou  pour  le  Tréport.  " 

Distances,  par  les  routes  de  terre,  d'Eu  à   :  Abbeville,  32  k  ■  Blanev 
■22  k.;  Dieppe,  30  k.;  Neufchâtel,  41  k.  ;  Paris,  130  k.:  le  Tréport.  3  k. 
D'Eu  à  Dieppe,  V.  la  Xormandie. 
183  k.  Le  Tréporl-Mers  @  (F.  ci-dessous,  B). 

B.  Par  Abbeville. 

^  -Nord.  211  k.  —  Cette  voi«  est  desservie  en  été  par  des  trains  rapides  : 
trajet  en  3  h.  1;>  à  0  h.;  on  change  frénéralement  de  train  à  Abbeville.  — 
Mêmes  prix  que  ci-dessus,  A. 

fd'Abbeville  au  Tréport  :  36  k.  O.,  par  le   faub.  de  Houvray,  le  Toquet, 
.)  Cambron.  (9  k.    Miannay,  (16  k.)  Valines,  (20  k.)  Fresscnnevillc,  (23  k.) 
Woincoiirt  et  (32  k.)  Ku.  <\         I 

176  k.  de  Paris  à  Abbeville  {V.  R.  4).  —  La  ligne  du  Tréport 
se  détache  à  g.  de  celle  de  Calais.  —  178  k.  Faubourg-dc-RouvrnY. 
La  voie  longe  à  dr.  le  canal  maritime  de  la  Somme.  —  180  k. 
Cambron-Laviers  (à  l'église  de  Cambron,  en  partie  du  xvi'  s.,  sculp- 
tures et  groupes  grotesques).  —  183  k.  Gouy-Cnhon.  —  La  voie 
tourne  brus(|uement  au  S.-O.  et  .luittc  la  vallée  de  la  Somme  pour 
remonter  le  vallon  de  la  Trie. 

192  k.  Acheux-Fraideu  :  2  k.  5  N.,  Fninlcu  iéijdsc  des  xv"  et 
xvr  s.,  avec  haute  tour,  poutres  sculptées  et  bizarres  sculptures 
dans  le  chœur);  a  2  k.  5  S.,  Acheii.r-i'n-Vimi'n  {église  des  xtie  et 
XV'  s.,  avec  fonts  baptismaux  et  corniches  en  bois"  sculpté).  —  La 
voie  débouche  sur  un  plateau  parsemé  de  nombreux  villages 
entourés  de  grands  arbres.  —  104  k.  Chépy-Valincs  :  à  Chépy,  centre 
de  la  fabrication  des.  toiles  du  Vimeu,  église  en  partie  du  xvV  s.. 
avec  chaire  du  x\i\\  restes  de  vitraux  et  belle  pierre  tombale;  à 
Valûtes,  ancien  château  ilamiué  de  2  tourelles.  —  HIT  k.  Feu- 
qiierolles. 

198  k.  Feuquières-FressennenviUe. 

202  k.  WoincourL  —  La  voie  descend  par  un  vallon  vers  la 
vallée  de  la  Bresle  (belle  vue  à  g.),  qu'elle  croise  pour  rejoindre  la 
ligne  de  Beau  vais. 

211  k.  Eu-la-Chaussée  {V.  ci-dessus,  .4). 

214  k.  Le  Tréporl-Mers  @. 

LE  TREPORT  (  V.  VIndex.  —  Slalimi  balnéaire  très  fréquenlée), 
V.  de  4.9Sri  liab..  est  situé  à  l'embouchure  et  sur  la  rive  g.  (par 
conséquent  dans  le  dép.  de  la  Seine-lnferieure)  de  la  Bresle.  (jui  y 
l'orme  un  port  de  pèche  et  de  cabotage  et  dont  la  vallée  ouvre  une 
large  échancrure  entre  de  liauîes  falaises  crayeuses.  Le  TréporI  a 
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succédé,  peut-être  sur  un  autre  emplacement,  à  l'antique  Uijt^Hor 
Portm,  mais  n'eut  d'irapurlauee  ([u-après  la  fondation,  en  10o9,  de 
Vabbare  Saiiil-Michcl.  La  rilU-  basse,  aux  maisons  généralement 
bâties  en  briques  et  couvertes  en  ardoise,  s'étend  avec  ses  rues 
étroites,  entre  le  port,  la  plage  et  les  falaises;  la  mile  hau«e  s  étage 
au-dessus  du  port  dans  un  petit  vallonnement  qui  la  protège  de  la 
mer  et  où  l'église  est  assise  à  mi-côte,  dominant  le  quai.  Le  Ire- 
port  est,  avec  Dieppe,  la  station  balnéaire  la  plus  rapprochée  de 
Pari-;-  au'^^i  est-elle  très  fréquentée  par  les  Parisiens,  a  qui  1  orga- 
nisation des  trains  rapides  et  de  nombreux  trains  de  plaisir  per- 
mettent de  venir  v  passer  la  journée  du  dimanche. 

ITINÉRAIRE.-  De  !a  gare  {^t  électrique  pour  le  Trcport  et 
pour  Mers),  à  g.  en  sortant,  un  pont  tournant  sur  la  Bresle,  pu's  'e 
pont-écluse  de  la  retenue  des  chasses  accèdent  au  quai  François  I  , 
â  la  partie  movenne  du(iuel  se  superpose  le  qmi  Napoléon  lui- 
même  dominé  "par  l'eiilise.  En  suivant  le  ([uai  François  1  ,  qui 
borde  le  port,  on  arrive  à  la  place  de  la  Poissonnerie  (belle  croix  en 
fer  forgé),  d'où  part  la  jetée  0.,  puis  à  la  place  de  la  Batterie  et  au 
Casino,  bordant  la  plage. 

Du  quai  Napoléon,  on  monte  à  l'église  par  des  rampes,  puis  par 
un  escalier  de  75  marches  donnant  accès  sous  le  porche. 

L  ealise  Saint-Jacques  (xvr  s.),  où  domine  le  style  gothique, 
présente  des  murs  en  grés  et  en  silex,  formant  une  sorte  de 
mosaïque.  Le  portail,  caché  par  un  porche  en  grès,  qui  sert  de 
passase.  est  orné  de  sculptures  intéressantes  (au  bas  du  trumeau 
qui  sépare  les  deux  baies,  bénitier  de  l'époque;  en  haut,  statue  de 
la  'Vierge).  Au  S.  du  portail  s'élève  la  tour  inachevée  (statues  de 
St  Jean  rÈvangéliste  et  d'un  évèque). 

\  Tint.  :  clefs  de  voûte,  dun  travail  très  remarquable,  dont  une  retombe 
de  3  m.:  vitraux,  par  Lusson;  autels  modernes.  -  A  dr.  du  chœur,  chapelle 
Saint-Nicolas  Oolie  crédence  et  1  stalles  du  xvi-  s.).  --  Bas-cote  g-  :  a  la 
voûte  lustre  dardent,  ex-voto  de  la  reine  Amélie;  chapelle  de  A.-Z>.  des  Dou- 
leurs, du  XVI'  s.:  Descente  de  croix,  groupe  de  0  personnages,  en  pierre;  sur 
l'autel,  bas-relief  de  la  tin  du  xvi'=  s.  (Symboles  des  Litanies  de  la  \ier?e). 
Au  S.-E.  de  Saint-Jacques  est  le  square  Alexandre-Papin  (fort 
belle  vue),  où  sont  conservées  des  ruines  informes  (murs  en  petit 
appareil,  aucun  détail  d'architecture)  de  Vabbnye  Saint-Michel.  De 
l'église  la  rue  Abbé-Vincheneux  in"  1,  maison  de  la  première  Pœnais- 
sance  en  bois  sculpté)  descend  à  la  place  du  Marché  {croix  a  per- 
sonnages de  1018),  d'où  la  rue  de  Paris  va  a  la  petite  place  de 
rHôlel-de-Villc,  simple  expansion  de  la  rue  de  V Hàtel-de-Ville ;  celle-ci 
passe  sous  une  tour  de  1563  dépendant  de  Ihôtel  de  ville  et  devient 
après  la  rue  de  VAngainerie.  L'hùtel  de  ville  renferme  quelques 
tableaux  et  curiosités  (visibles,  sauf  le  dim.).  A  g.  de  l'hôtel  de  ville, 
sur  la  petite  place,  un  grand  escalier  conduit  sur  la  falaise.^ 

La  plage  (sable  et  galet)  est  bordée  sur  une  long,  de  dOO  m., 
depuis  la  jetée  0.  jusqu'au  pied  des  falaises,  par  une  belle  terrasse 
sablée,  V Esplanade  de  laPla<jc.  On  y  remarque  le  Pavillon  d'Orléans, 
construit  par  les  princes  d'Orléans  et  appartenant  auj.  a  la 
famille   Schneider,  et  une   maison  (n"'  32-33)   décorée  de   medail- 
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Ions  et  de  mascarons.  L'espace  consacré  au  bain  est  divise  en 
3  parties  :  à  dr.,  pour  les  dames  seules:  au  milieu,  pour  les  bains 
en  commun:  à  p.,  pour  les  hommes  seuls. 

Le  Casino  (1897),  a  l'extrémité  N.-E.  de  la  plâtre^  est  ornementé 
de  faïences,  d'émaux,  de  Irises  en  prafito,  et  lonpé,  du  côté  de  la 
mer,  par  une  terrasse  i\  bahistres.  Sur  les  bâtiments  reliant  les 
trois  pavillons  ré-rne  une  terrasse-véranda. 

L' avant-corps  ceutral  renferme  la  salle  des  fêtes.  A  dr.  du  vestibule  sont 
les  petits  clicvaux  et.  dans  le  pavillon  E..  le  café-restaurant  avec  rotonde. 
A  g.  du  vestibule  se  trouvent  le  salon  de  conversation  et,  dans  le  pavillon 
O..  les  locaux  du  cercle,  le  salon  de  lecture  et  le  salon  des  dames.  Le  sous- 
sol  renferme  :  salle  pour  les  leeons  de  danse,  salle  de  récréation  pour  les 
enfants,  salle  d'armes  avec  hydrothérapie,  -rymnase,  salle  de  billard,  ate- 
lier de  photographie,  remise  de  bicyclettes. 

Sur  la  plage  s'ouvre  la  rue  Ch.-Brasscur,  à  lextrémité  de  laquelle  oji 
monte  sur  la  falaise  (90  m.  d'altit.),où  de  vastes  terrains  ont  été  acfjuis 
par  une  société  dite  de  Tréport-Terrassc,  ijui  y  a  créé  une  magnifique 
promenade  et  un  vaste  hôtel.  De  là  on  jouit  d'une  fort  belle  vue 
sur  la  mer.  la  vallée  et  la  longue  ligne  des  falaises  qui  se  prolongent 
au  N.  jusqu'au  delà  d'Ault:  plus  loin,  on  découvre  la  cote  basse  de 
Cayeux  et  la  pointe  du  Hourdel.  Un  beau  funiculaire  (montée  25  c 
desc.  15  c.  ;  dim.  et  fêtes  40  et  25  c),  à  travers  un  tunnel,  part  de 
la  rue  de  l'Amiral-Courbet  et  dessert  aussi  la  falaise. 

En  descendant  la  rue  de  Dieppe,  route  de  Criel,  au  revers  du 
plateau,  on  rencontre  bientôt  la  chapelle  gothique  (xvfs.lde  l'ancien 
hôpital  Saint-Jnlien  (au-dessus  de  la  porte.  Vierge  ancienne),  but 
d'un  pèlerinage  au  mois  de  janvier.  Derrière  la  chapelle,  au  bord  de 
la  route,  un  tnoiniment  a  été  érigé,  en  1902,  aux  victimes  de  la  guerre 
de  1870. 

Port.  —  Le  port  comprend  ;  —  1»  le  chenal,  long  de  iôO  m.  et  large  de 
.'>S  m.  à  l'entrée,  qui  forme  l'embouchure  do  la  Bresle  et  (|ui  est  resserré 
entre  àèu\  Jelées  avec  brise-lames  piof.  5  m.  iiO  à  0  ni.  75):  —  •3"  l'nvnjit-port 
ou  poil  d'écliouai/e  (1  hect.  1/2),  bordé  do  quais  sur  108  m.  de  long.;  —  3»  le 
ba.ssiii  à  /loi.  formé  par  un  épanouissement  de  l'entrée  du  canal  maritime 
d'Eu  et  pouvant  recevoir  des  navires  tirant  4  à  Ti  m.  ;  —  1"  un  bassin  de  retenue 
de  14  hect.  servant  aux  i-hasses  qui  préservent  le  ohenal  contre  l'envahis- 
sement du  galet.  Des  chantiers  pour  la  construction  et  la  réparatiou  des 
navires  sont  établis  le  long  de  la  rivière.  Le  Tréport  tire  principalement 
son  importance  de  la  pèche,  particulièrement  du  hareng.  Il  s'y  fait  une 
expédition  considérable  de  galets  ramassés  par  les  pauvres  gens  pour  dos 
fabriques  de  faïences  anglaises. 

Mers  (tram,  depuis  la  gare,  15  c.  et  10  c;  pour  autres  renseign. 
pratiques.  V.  VIndex.  —  Station  balnéaire  fréquentée),  1,078  hab.,  se 
compose  d'un  quartier  de  belles  maisons  et  villas  modernes,  dans 
la  plaine,  se  rapprochant  de  plus  en  plus  de  la  rive  dr.  et  de  la  gare 
du  Tréport,  et  du  vieux  bourg,  plus  éloigné,  s'echelonnant  entre  la 
plaine  et  le  sommet  du  plateau.  Le  nouveau  ([uartier,  (|ui  donne  en 
façade  sur  la  plage,  a  pour  artère  principale  rnyc;ii/c  de  la  Gare, 
qui  aboutit  (I  k.  de  la  gare)  à  la  vaste  place  du  Marché,  dite  aussi 
la  Prairie  (buste  du  D'  Pierre  Lefort,  1767-1843).  De  l'avenue  de  la 
Gare  et  de  la  Prairie,  de  courtes  rues  transversales  conduisent  à  la 
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plage,  le  lonu;  de  la(iuelle  s'élond  une  dlyui-  spacieuse,  sablée, 
munie  de  bams,  cl  bordée  par  un  cordon  de  galets.  D'autres  rues 
montent  à  la  sille  haute,  ou  1-on  voit,  en  allant  à  Vcglise  (ancienne, 
pittoresque,  mais  sans  caractère  arcliitectural  ;  du  cimetière,  belle 
vue),  une  croix  de  fer  plantée  sur  un  fragment  de  cuve  baptismale 
du  XV*  s.  Sur  la  falaise  a  été  érigée  la  statue  de  N.-D.  des  Flots. 

fMesnil-Val  (4  k.  S.-O.,  du  Trêport  ;@;  service  d'autobus  partant  tantôt  de 
la  gare,  tantôt  du  café  Parisien,  75  c.  —  V.  YIndex)  est  une  station  l)alnéaire 
de  tVaîclie  date,  mais  en  pleine  prospérité,  dont  les  maisons  s'échelonnent 
sur  la  longue  i-iic  de  la  Mor,  dominée  des  deux  côtés  par  des  coteaux  et  des 
falaises  d'où  la  vue  est  fort  belle;  elle  débouche  par  une  sorte  de  petit 
déiilé  sur  une  plage  de  gros  sable  assez  large,  taillée  en  partie  dans  la 
falaise.  -A.  l'entrée  du  village,  on  longe  à  g.  une  chapelle  du  xv"  s.  dépen- 
dant d'une  ferme  dont  quelques  constructions  en  bois  sont  de  la  même 
époque.  —  Pour  Criel  (.3  k.  .S.-O.)  et  Criel-Plage  (-2  k.  O.-S.-O.),  Y.  la  Xor- 
mandie. 

Bois-de-Cise  (1  k.  N.-E.  de  Mers.  @;  voit,  de  corresp.  des  gares  d'Eu  et 
du  Tréport.  ~ût  c.  —  V.  VIitdi:x\  est  un  ensemble  de  villas  construites  au- 
dessus  d'une  plage  obtenue  par  une  large  coupure,  entièrement  artificielle, 
de  la  falaise,  l^a  route  qui  y  conduit  de  Mers  laisse  à  dr  la  ferme  de 
Blinijues  (lait  et  (cufs)  et  se  bifurque  {3  k.)  au  Temps-Perdu  (restaurants); 
prenant  à  g.  l'embr.  d'Ault,  on  arrive  bientôt  à  l'hôtel  des  Cycles,  très  îré- 
quenté,  en  face  duquel,  encore  à  g.,  une  route  descend  à  la  plage.  Pour  aller 
directement  de  Bois-de-Cise  à  Ault.  il  n'y  a  qu'un  sentier  (3  k.)  sur  la  falaise. 

Ault  et  Oniva!  (7  k.  .5,  N.-O.,  de  la  gare  d'Eu,  6  k.  5  de  celle  du  Tréport, 
^;  services  de  corresp.  des  gares  d'Eu  et  du  Tréport,  1  fr.).  — Les  deux 
routes  d'Eu  et  de  Mers  se  rejoignent  au  Temps-Perdu  ;  on  passe  devant 
l'hôtel  des  Cycles,  et  on  descend  par  un  chemin  rapide,  encaissé  entre 
deux  talus,  et  qui  se  prolonge  jusqu'à  la  rue  principale. 

A  la  marée  basse  et,  de  i)référence.  à  la  marée  descendante,  afin  de 
n'être  pas  surpris  par  le  retour  du  flot,  on  pourrait  aussi  se  rendre  de  la 
plage  du  Tréport  à  Ault  par  le  pied  des  falaises. 

Ault  {V.  VJndr.ri.  qu'on  n'appelle  plus  guère  le  Bourg-d'Ault,  ch.-l.  de  c. 
de  1,800  hab.,  fréquenté  par  des  baigneurs  qui  recherchent  la  tranquillité  et 
la  simplicité,  est  situé  au  fond  d'une  étroite  valleuse  échancrée,  qui,  à  sa 
naissance,  est  dominée  par  l'église  Saint-Pierre,  en  grès  et  en  silex,  du 
xiii'  et  du  xvi"  s,,  dans  ses  parties  anciennes  (4  belles  gargouilles  du  xvi"  s. 
au  clocherj, 

La  plage  ou  le  perroir,  bordée  de  galets,  forme,  à  marée  basse,  une 
vaste  plaine  de  sable,  sans  pente  sensible  et  parsemée  de  rochers  à  fleur 
du  sol.  A  marée  basse,  il  faut  faire  un  assez  long  trajet  pour  prendre  des 
bains.  Le  Casino  (ouvert  du  l"  juillet  au  30  sept.l  comprend  un  café  avec 
billard  et  terrasse,  im  jeu  de  petits  clievaux,  une  grande  salle  de  fêtes  et 
do  théâtre,  un  salon  de  lecture  et  de  jeux  divers.  Il  a  pour  dépendance  un 
vélodrome  (route  d'Eu),  à  piste  de  '20u  m. 

Les  promeneurs  vont  principalement  sur  les  falaises  (vue  étendue).  En 
gravissant  la  falaise  N.  d'Ault,  on  atteint  en  5  à  6  min.  Onival. 

Onival  (V'.  l'Index),  dépendance  communale  d'Ault,  station  balnéaire 
composée  de  nombreuses  villas  en  briques,  de  l'hôtel  Continental,  de 
l'hôtel  de  la  Plage  et  du  Casino,  étages  sur  le  versant  qui  marque  l'efi'a- 
cement  de  la  falaise,  dominés  par  un  phare  (éclats  de  4  en  4  min,,  i'i  m,  au- 
dessus  du  sol,  loi  m.  au-dessus  de  la  mer).  En  avant  d'un  cordon  de  galets 
s'étend  une  plage  de  sable,  plus  commode  que  celle  d'Ault.  C^est  à  Onival 
ivue  immense)  (jub  se  terminent  les  falaises  qui.  depuis  le  Havre,  forment 
le  long  des  côtes  une  muraille  de  craie,  interrompue  seulement  par  quelques 
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brèches  à  rcmboiichure  des  rivières.  A  l'endroit  où  cesse  la  falaise  et  où 
commence  la  barrière  naturelle  de  galets  qui  se  déroule  jusqu'au  Ilourdcl, 
on  a  été  obligé  de  construire  un  bout  de  digue  pour  protôgor  \es  /ias-Champs, 
terrains  d'alluvion  généralement  très  fertiles. 

L'industrie  principale  des  cantons  d'Ault  et  de  Saint- Valéry  est  la  ser- 
rurerie, dite  (lu  Vimeu,  laquelle  s'y  divise  en  deux  branches  :  les  ouvrages 
lins  et  la  serrurerie  commune  4,000  à  5,000  ouvriers  dans  les  deux  cantons).] 

Distajjces,  par  la  route  de  terre,  du  Tréport  à  :  Abbeville,  35  k.  ;  isaint- 
Valery.  "35  k.;  Beauvais,  98  k.  ;  Dieppe,  -28  k.;  Eu,  3  k.  ;  Incheville,  10  k.  ; 
Neufoliàtel,  41  k.  ;  Paris,  182  k. 

Du  Tréport  à  Dieppe,  V.  la  Xonnandie. 


Routes.     -    DE    PARIS    A    AMIENS 

^  Nord,  131  k.  -^  Trajet  on  1  h.  -28  à  3   h.  —    14  fr.  05.   9  fr.   00.  C  fr.  45. 

—  Les  express  de  la  iigue  d'.Vrras  ^'arrt■■tent  à  Longueau  où  l'on  change 

de  train  pour  Amiens.  Les  express  de  la  ligne  de  Calais  ne  s'arrêtent  pas 

à  Longueau  et  vont  directement  à  la  gare  d'Amiens. 

@  137  k.  de  Paris  à  Amiens,  par  (4  k.)  Asnières;  (7  k.)  Gen/tecilliers: 
(10  k.)  Epitiay-sur-Seine  ;  (16  k.)  Eauiionne  ;  (18  k.)  Montlignon  ;  on  s'élève  et 
on  entre  dans  la  forêt  de  Montmorency  que  l'on  traverse,  descente  agréable  ; 
(25  k.)  Moissi'lles;  (34  k.)  Viarmes;  belle  descente,  ou  traverse  l'Oise  à  (:W  k.) 
Précy;  (43  k.)  Saint-Leit-d'Esserent  ;  [À9k.)  Crcil;  (51  k.)  A'ogen(-les-Vierf/es; 
on  laisse  à  g.  la  route  directe  pavée  pendant  9  k.  ;  (53  k.)  Monchy-SaitU- 
Eloi;  (58  k.)  Liancourt:  (71  k.)  Clermonl;  (75  k.)  Airion;  (87  k.)  uSaint-Just- 
en-Chaussée  :  montée  à  146  m.;  (95  k.)  "W  avif/nies  ;  route  en  ligne  droite; 
descente  sur  (105  k.)  Breteuil;  montée  douce;  (108  k.)  Esqucimoy;  montée 
rude  ;  (117  k.)  Fiers  ;  descente  sur  {T23  k.)  Sainl-Sauflieu  ;  montée  dure  d'un  1 
(131  k.)  Dury;  belle  descente  sur  (137  k.)  Amiens. 

Visiter  (an  delà  do  Creil)  :  —  Liancourt,  Clermont,  Breteuil,  Folleville 
(par  la  Faloise  ,  Amiens. 

51  k.  de  Paris  ii  Creil  (H.  I,  B).  —  Ou  Iais.se  à  <lr.  la  vallée  de 
rOisc  et  la  ligue  de  Saint-Quentiu,  pour  remonter  au  N.  la  ver- 
doyante vallée  de  la  Brèche  jusqu'à  Clermont.  —  TiS  k.  Lauiiievillc. 
à  g.  (église  des  xii"  et  xvi"  s.);  à  dr.,  Monchy-Saiiit-Eloi  (église 
du  xn"  s.;  château  de  1740).  —  Près  de  la  voie,  à  dr.,  église  (xii'^  s.) 
de  Cauffry. 

58  k.  Liancourt-Ranliyiiy.  —  A  1  k.  N.,  Bnnlifiny.  sur  la  rive  dr. 
de  la  Brèche.  —  A  l,5t)0  m.  E.  (omnibus).  Lianeourt  (hùt.  <lu 
Clieinin-de-Fcr;  du  Grnnd-Cerf).  ch.-l.  do  c.  induslriel  de  3, 024  liab., 
sur  le  versant  g.  de  la  vallée. 

Histoire.  —  Liancourt  fut  le  siège  d'un  duché  qui,  de  la  famille  du  Plossis, 
passa  (1659)  à  une  branche  do  la  famille  de  La  Rochefoucauld,  dont  les  aines 
portèrent  le  liiro  de  duc  de  Liancourt;  le  duc  Frédéric-Alexandre,  écono- 
miste, agronome  et  philanthrope  (1747-1827;,  dota  Liancourt  de  plusieurs 
manufactures  et  d'un  orphelinat  militaire  transformé  à  la  Révolution  en  un 
établissement  national,  puis,  en  1803,  en  école  d'arts  et  métiers  i  transportée 
à  Clwlons  en  1806). 

ITINÉRAIRE.  —  De  la  gare,  on  tourne  à  g.  pour  suivre  une  route 
droite  qui  croise  le  ch.  de  fer  et  la  Brèche.  En  entrant  à  Liancourt 
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par  la  me.  Viclor-Uayo,  on  aperçoit  à  dr.  au  milieu  d'un  beau  parc 
l'ancien  château  des  ducs  de  La  Rochefoucauld-Liancourt,  recon- 
struit par  Jeanne  de  Schotnberg  en  1640,  auj. 
occupé  par  Vécolc  de  VIlc-de-Frnnre,  collège  où 
sont  appliiiuécs  les  méthodes  de  l'éducation 
anglaise.  La  rue  Victor-Hugo  aboutit  sur  une 
place  (à  g'.,  sttilue  en  bronze  du  dur  Frédéric- 
Alerimdre  de  La  Rochefoucauld-Liancourt,  par 
Maindron),  d'où  la  rue  Eoger-du-Plessis,  à  dr., 
conduit  à  Véglisc,  des  xv%  xvi''  (Renaissance)  et 
xvn=  s. 

Al'ini..,  monument 
en  n^arbre  avec  les 
deux  belles  statues 
tombales  de.  Charles 
du  Plcssis,  seigneur 
de  Lianeourt  et  de 
sa  femme,  Antoinet- 
te de  Pons  (costu- 
mes du  temps  de 
Henri  III;  .statues 
refaites  à  la  fin  du 
xvii"  s.  par  Nicolas 
Cou.stou  {?).  Un  mo- 
nument à  peu  près 
semblable  existe  en 
face  du  premier  ; 
mais  les  effigies  des 
défunts  (Roger  du 
Plessis  et  Jeanne  de 
SchomberK)  y  sont 
remplacées  par  deux 
statues  de  saints. 

[@'i  k.  S.  de  Lian- 
eourt, Mogneville  : 
l'église  (xii"  et  xiv'- 
s.;  fonts  baptismaux 
du  xii"  s.)  est  domi- 
née par  un  clocher 
à  '2  étages  romans, 
terminé  par  une  py- 
ramide octogonale. 
aux  faces  recouver- 
tes d'imbrications, de 
la  fin  du  xir  s.  La 
Pierre  à  la  Roi/ne 
est  un  rocher  cal- 
caire considéré  com- 
me un  mégalithe. — 
@  4  k.  o:  de  Ran- 
tigny,  sur  un  plateau,  Cambponne-Iès-Clermont  ;  l'église  ofl're  une  nef 
du  xii"  s.,  un  chœur  du  xiii"  s.  avec  de  curieux  détails,  et  un  clocher  octo- 
gonal roman  à  flèche  de  pierre.  Dans  le  cimetière,  croix  du  xni'  s.  Beaux 
restes  (xiii^  s.)  d'un  monastère.] 
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66  k.  Clermont  (ig  ;  V.  Vlndrx).  —  Hàlcl  de  villi-,  éylise,  ancien 
château),  cli.-l.  (r.uT.  de  5.488  liab.,  sur  une  colline  dominant  de 
GO  m.  env.  la  rive  dr.  de  In  Brèctie,  fut  au  moyen  âge  la  capitale 
d'un  comté  puissant. 

ITINÉRAIRE.  —  L'oniiiibiis  suit  à  dr.  la  nie  de  Conipicgiie.  puis 
monte  à  g.,  jinr  la  rue  d'Amiens,  iila  place  Salitl-André.  d'où  parlent, 
en  face,  la  rue  de  Paris  (à  dr.,  au  bas  de  la  rue,  jardin  d'IiorticulUire 
et  hôtel  de  la  Société  d'agriculture,  avec  la  statue  de  Mathieu  do 
Dombasle),  à  g.,  la  rue  de  la  République,  principale  rue  commerçante 
de  la  ville,  qui  monte  à  Tliùtel  de  ville,  à  l'église  et  au  château. 
A  pied,  il  vaut  mieu.x  monter  directement  par  la  rue  de  la  Gare, 
bordée  de  villas  et  de  parcs,  et  (jui  nl)0utit  au  haut  de  la  rue 
d'.Vmiens.  après  avoir  passé  au  bas  de  l'escalier  qui  est  derrière 
l'hôtel  de  ville. 

L'Hôtel  de  Ville,  construit  par  le  roi  Charles  le  Bel  (l.'i22- 1:128), 
né  à  Clernidnt,  a  été  refait  et  agrandi  dans  le  style  gothi(|ue  de 
1874  à  1S87.  Le  pignon  qui  donne  sur  In  place,  en  face  de  la  fon- 
taine Massé,  est  orné  des  stntues  de  St  Louis,  Hobert  de  (ilernionl, 
son  sixième  fils,  et  Charles  le  Bel,  et  surmonté  d'une  lanterne  sou- 
tenue par  un  contrelort.  Sur  le  côté  dr.  s'ouvrent  .^  arcades  ogivales. 
La  façade  opposée  olîre  un  bâtiment  rectangulaire  ctiuronné  de 
mâchicoulis  et  domine  un  escalier  orné  d'un  obélisque  (inscriptions 
commémoratives);  au  pied  de  cet  escalier,  sous  l'obélisque,  ont  été 
placées  3  arcatures  romanes  et,  en  avant,  s'élève  le  buste  en  bronze 
du  savant  géographe  Cassini  de  Thary  (1714-1784). 

A  Tint,  [bibliotlièque  do  S.OOU  vol.],  on  remarque  une  clicniinéc  du  xiv  s. 
(refaite),  la  Mort  d'Adonis,  par  Henncr.  des  porti-aits  d'Emile  do  Girardin 
(|)ar  Périfinon)  ox  de  sa  more,  un  Imste  du  célclire  publicisto,  par  Etex,  une 
.statue  de  Jean-Dominique  Cassini  (l(J->5-1712).  auteur  des  quatre  trénérations 
de  savants  qui  ont  illustré  ce  nom,  et  une  jolrc  pendule  Louis  XV. 

L'église  Saint-Samson.  du  commenc.  du  xiv"  s.,  a  été  remaniée 
aux  xv°  et  xvi'  s.  et  a  jjerdn  toute  son  homogénéité,  ce  (|ui  la  rend 
extrêmement  intéressante  au  point  de  vue  archéologique;  le  coté 
g.  est  celui  qui  a  le  mieux  conservé  le  caractère  du  xiv*"  s.  Les  van- 
taux de  la  porte  ])rineipale  datent  du  temps  de  Louis  XIIL 

Bas-côté  dk.  (surélève  au  .wi''  s.)  :  en  bas,  réduit  renfermant  un  saint- 
sépulcre  du  .\vi''  s.  :  belle  chapelle  S<nnt-Louis  {i  travées)  :  verrières  modernes 
et  fresques  (par  Grellet)  relatives  à  St  Louis;  épitaphes  ;  contre  le  mur. 
entre  les  deux  chapelles,  bas-relief  funéraire  du  xV^  s.  représentant  un 
cadavre. 

Croisillon  du.  (xvi°  s.  ;  il  n'y  a  pas  de  croisillon  à  g.)  :  porte  sculptée 
gothique  (statues  refaites)  et  verrière  ancienne  restaurée  (à  la  fenêtre  du 
bas).  —  Pourtour  du  CHŒt;R  :  l"-  chapelle,  verrière  et  fresques  modernes, 
consacrées  aux  patrons  de  la  paroisse  et  des  communautés  de  la  ville  de 
Clermont;  au-dessus  de  la  porte  de  la  sacristie,  bonne  toile  (Descente  de 
croix);  du  coté  g.,  belles  verrières  anciennes  dont  une  figrurc  un  arbre  de 
Jessé.  —  B.\s-cÔTii  g.  :  en  bas,  fonts  baptismaux  du  xvic's. 

I^emurquable  tribune  (xv  s.)  de  l'orgue  :  la  boiserie  de  l'orgue  est  de  la 
fin  du  -Nvi'"  s. 

A  g.  de  l'église,  on  monte  à  la  porte  ruinée  de  ^'ointel,  du  xni''  s. 
(au-dessous,  tronçons  de  colonnes,  débris  de  l'ancienne  collégiale 
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construite  par  Renaud    II  de  Clermont  vers   1110  et  démolie  par 
Henri  IV  lors  des  troubles  de  la  Ligue). 

La  porte  passée,  on  débouche  sur  la  promenade  du  Chàtellier, 
dominée  à  g.  par  Vécole  de  préservation  (tilles),  qui  occu|)e  l'empla- 
ment  et  les  restes  de  l'ancien  château  (on  ne  visite  pas)  fondé  par 
les  premiers  seigneurs  de  Clermont,  possédé  plusieurs  fois  par  les 
rois  de  France  (xiii''  et  xiV  s.);  il  ne  subsiste  d'ancien,  outre  la 
porte  de  Nointel,  (junn  grand  donjon  rectangulaire,  remanié  par 
Charles  le  Bel.  La  promenade  du  Chàtellier,  très  ombragée,  offre 
une  vue  étendue  sur  la  vallée,  la  forêt  de  Halatte,  la  Vallée  Dorée, 
la  cathédrale  de  Beauvais,  etc. 

[@  2  k.  O.,  par  la  me  des  Fonlaines.  qui  descend  do  la  place  d'Amiens; 
au  n"  35  de  la  rue  de  Beauvais,  qui  fait  suite,  on  prend  à  g.  la  rue  de  Fa'ij, 
Agnetz  {éf/lise  du  xiir  s.,  avec  abside  gothique  du  xvi«,  fonts  baptismaux 
du  xiii"  s.,  retable  et  saint-sépulcre  do  la  Renaissance;  s'adresser  au  pres- 
bytère, en  face  de  la  porte  S.). 

De  Clermont  à  Compiègne  (^g  Nord,  35  k.  E.).  —  On  traverse  la  vallée 
de  la  Brèche  pour  se  diriger  vers  l'E.  —  3  k.  Breidl-le-Sec  (chœur  et  clocher 
de  l'église  du  xii''  s.).  —  5  k.  Nointel-Saint-Auhin  fà  Nointel,  église  des 
xii'  et  xiu"  s.,  avec  fonts  baptismaux  octogonaux  sculptés  du  xiv  s.).  — 
8  k.  Catenoy  (remarquable  camp  de  César;  église  du  prieuré  de  Saint-Antoine 
fin  du  xv=  s.). 

22  k.  Estrées-Saiut-Denis,  *■'  sur  Verl)erie,  Saint-Just,  Montdidier.  —  A  dr., 
forêt  de  Remy.  —  26  k.  Heniy  (ruines  d'un  château;  dans  Yéylise,  avec  clo- 
cher de  la  Renaissance,  boiseries  et  butfet  d'orgues  de  l'abbaye  de  Saint- 
Jean-aux-Bois).  —  A  dr.,  Venette  (  V.  R.  12). 

25  k.  Compiègne  (g)  (R.  12).] 

De  Clermont  à  Beauvais,  R.  1. 

La  voie  longe  à  dr.  le  beau  parc  de  Filz-James  et  remonte  au  N. 
la  vallée  de  l'Arré.  —  A  g.,  ferme  de  Saint-Remi  (ruines  d'une 
église  du  xii'  s.).  —  73  k.  Avrechy  (église  du  xin"  s.,  avec  vitraux 
de  la  Renaissance).  —  76  k.  Saint-Remy-cn-V Eau  (ancien  château). 

80  k.  Saint-Just-en-Chaussée  (M  sur  Paris,  Amiens,  Beauvais, 
Montdidier,  Froissy,  Estrées-Saint-Denis:  hôt.  :  du  Cheval-Blanc  : 
omn.  gratuit,  déj.  2  fr.  50,  dîn.  2  fr.  7.'),  ch.  dep.  2  fr.,  <j^  ;  de  lu 
Croix-dYJr),  ch.-l.  de  c.  de  2,687  hab.  (dans  l'église,  fonts  baptis- 
maux romans  :  grande  fabrication  d'instr.  agricoles  et  de  bonneterie). 

[Trouée  de  Nourard  (point  de  vue;  i@  2  k.  env.  O.,  entre  les  bois  du  Fay 
et  de  l'Abbayei.  chemin  creux  d'où  l'on  découvre,  dans  la  direction  du  S.-E., 
la  forêt  de  Compiègne,  les  tours  de  Coucy  et  même,  par  un  temps  clair, 
celles  de  la  cathédrale  de  Laon,  distante  de  100  k.  env. 

De  Saint-Just  à  Estrées-Saint-Denis  (^  Nord,  23  k.  S.-E.).  —  On  suit 
le  ch.  de  fer  de  Montdidier,  qui  se  détache  à  g.  au  delà  de  (2  k.)  Plainval 
(château  du  xvi'  s.).  —  6  k.  Ravenel  {église  du  .xviu"  s.  ;  beau  clocher  de  la 
Renaissance  haut  de  45  m.  ;  fonts  baptismaux  sculptés).  —  13  k.  Montiers 
(beau  château  moderne).  —  15  k.  Lnneuvilleroy  (église  du  xv«  s.  ;  restes 
d'une  forteresse,  avec  donjon  hexagonal  du  xiii"  s.  flanqué  de  contreforts). 
—  23  k.  E.strées-Saint-l)enis  (  V.  p.  48). 

De  Saint-Just  à  FroissY  1^.  20  k.  O.-N.-O.).  —  17  k.  Noyers-Saint-Martin 
(remarquable  souterrain-refuge  i.  —  20  k.  Froissy,  ch.-l.  de  c.  de  533  hab.] 
I)e  iSaint-.Just  à  Beauvais,  R.  1  ;  —  à  Montdidier,  Péronne,  Cambrai,  R.  9,  A. 
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La  voie  parcourt  un  plateau;  ii  g  ,  (Juinqncinpoix  (église  du  xvi"  s.); 
elle  atteint  son  point  culminant  (127  m.  d'alt.).  —  88  k.  Ganncs 
(chapelle  N.-D.  de  Bon-Secours,  pèlerinage).  —  93  k.  Clwpoix 
(clocher  à  llèche  des  xiv"  et  xv"  s.  ;  cliàtenu  de  Vannaise,  xv'  s.). 

95  k.  Bretciiil-Einbranclii'incnt. 

iDe  Bpeteuil-Embranehement  à  Breteuil-Ville  (g^  ~i  k.  O.).  —  3  k. 

Tartii/ny  (^beau  château). 

1  k.  Breteuil  (onin.  30  c;  hôt.  :  du  Commerce;  du  Olobe.  —  Eglise), 
ch.-l.  de  c.  do  .'.839  hab.,  sur  la  rive  g.  de  la  Noyé.  De  la  gare,  la  rup  de 
Paris  traverse  la  Noyé  et  ses  prairies,  laisse  à  g.  des  pavillons  du  xvii"  s., 
restes  d'une  abliuye,  et  aboutit  à  Vliotel  de  ville  et  à  la  nie  de  la  République, 
dominée  à  dr.  par  la  belle  tour  (style  ogival  flamboyant)  de  ïrylise  (deux 
nets  égales,  des  xii*".  xiii"'  et  xvi'  s.  ;  fonts  baptismau.x  romans;  à  dr.,  dans 
le  sanctuaire,  J.-C.  et  St  .Jean,  peinture  sur  bois  du  xvi'^  s.:  au-dessus  du 
maître-autel,  tableau  du  Baptême  de  J.-C).  —  A  dr.  de  l'hôtel  de  ville,  la 
me  d'Amiens  conduit  à  l'hospice,  sur  la  promenade  du  Jeu  de  Paume.  — 
A  1  k.  S.,  Vendeuil-Caphj,  situé  à  la  source  de  la  iSoye,  a  été  regarde 
comme  ïoppidum  gaulois  de  Bratuspantimn,  principale  forteresse  des  Bello- 
vatjues,  que  la  plupart  des  érudits  placent  auj.  soit  à  Ciermont,  soit  au  v. 
de  Gratlepanche,  à  8  k.  N.-O.  d'Ailly-sur-Noye.] 

La  voie  descend  en  dominant  à  g.  le  vallon  de  Rouvroy-lès-Merle 
(à  la  ferme  de  Merle,  petite  chapelle  de  style  ogival),  qui  débouche 
dans  la  vallée  de  la  Noyé  en  aval  de  Paillarl  (éi/lisc  du  xvi''  s., 
avec  d'anciens  vitraux;  2  maisons  du  xv"  s.).  On  longe  (à  g.)  la 
rive  dr.  de  la  Nove. 

105  k.  La  Falaise  (pavillon  de  la  Renaissance). 

LFoUeville  [archéol.  ;  ipi.  3  k.  S.-K.  ;  voit,  au  petit  restaurant  do  la  (lare, 
2  t'r.)  est  dominé  par  les  ruines  pittoresques  d'un  château  de  la  lin  du  xv»  s. 
(curieux  donjon  à  encorbellements,  haut  de  i-i  m.  :  souterrains  où  l'on  peut 
pénétrer),  h'église,  consacrée  en  15-M.  renferme,  h  g.  du  niaitre-autel,  dans 
un  enfeu  gothique,  le  magnifique  tombeau  de  Raoul  de  Lannoy  v  1513),  et  de 
sa  femme,  .leanne  de  Poix,  sculpté  par  les  Milanais  Antonio  délia  Porta  et 
Face  Gaggini.  A  côté,  le  tombeau  de  Frnyiçois  de  Lannoij  (-j-  1548),  fils  de 
Raoul,  est  surmonté  des  statues  agenouillées,  en  pierre,  du  défunt  et  de  sa 
femme  :  au-dessous,  une  base  en  marbre  blanc  ort're  sculptées  en  demi-relief 
les  Vertus  cardinales.  Derrière  le  niaiire-autel  (à  dr.,  jolie  piscine),  un 
vaste  cnfeu  est  surmonté  d'un  dais  somptueux  (anges  portant  les  instruments 
de  la  Passion).  Le  chœur  (belle  Vierge  appuyée  à  l'un  des  contreforts  au  S.) 
a  des  voûtes  sculptées;  fonts  baptismaux  de  la  Renaissance,  aux  armes 
des  sires  do  Folleville;  chaire  dans  laquelle  St  Vincent  de  Paul  i)récha, 
en  1617.] 

112  k.  AillY-sui'-NoYe  (hôt.  :  de  France,  T.  C.  F.;  Saint-Martin; 
du  Clieniiii-de-Fer  :  du  I\'ord,  prés  de  la  gare.  —  Eglise),  ch.-l.  de  c. 
de  1,138  hab.,  sur  le  versant  d'une  colline  que  surmonte  l'église, 
moderne  (dans  le  bas-côté  g.,  fonts  baptismaux  du  xv"  s.,  sur  un 
pied  roman;  tombeau,  en  schiste  ardoisier,  du  bâtard  do  Saint-Pol, 
Jean  de  Haubourdin,  j  14C6.  et  de  Jacqueline  de  la  Trémouille; 
dans  le  bas-côté  dr.,  bel  ex-voto  en  pierre  :  au  centre  le  Cruci- 
fiement, à  dr.  St  Martin,  à  g.  le  donateur  et  St  Jean-Daptiste). 

[@  3  k.  N.,  Giiyencoiirt.  sur  la  rive  g.  de  la  Noyé  (dans  l'église,  moderne, 
magnifique  baldaquin  italien  de  1635  en  bois  sculpté  et  peint  représentant 
les  Evangélistes,  autel  du  xviii*  s.  ;  dans  la  sacristie,  portrait  de  tite  Jeanne 
de  Chantai).] 
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La  voie  débouche  de  1m  vallée  de  la  Noyé  dans  celle  de  TAvre, 
qu'on  franchit. 

122  k.  Boves  (hùt.  de  la  Paix),  ch.-l.  de  c.  de  1,717  hab. 
(presque  tous  blanchisseurs),  dans  une  large  vallée  tourbeuse  où 
se  rejoignent  les  bras  de  la  Noyé  et  de  l'Avre,  est  dominé,  sur  la 
rive  g.,  par  un  mamelon  escarpé  portant  les  ruines  d'un  donjon 
carré  du  xii"  s.  (on  le  voit,  à  g.,  du  chemin  de  fer).  —  Monument 
aux  soldais  français  tués  dans  la  journée  du  27  nov.  1870. 

ïLe  Paraciet  (jolie  promenade  sur  les  bords  de  la  Noyé:  @  2  k.  5  S.), 
auj.  école  d'agriculture,  occupe  l'emplacement  d'un  couvent  de  femmes 
fondé  en  1318  par  Enguerrand  de  Boves  sur  les  tombeaux  de  St  Domice  et 
de  Ste  Ulphe.  près  d'une  fontaine  vénérée.] 

On  suit  la  rive  dr.  de  TAvre. 

127  k.  Longueau  ig),  K  des  lignes  d'Amiens-Calais  (à  g.), 
d'.\rras-Lille  et  de  Tergnier-Laon  (a  dr.).  —  A  g.,  au  delà  de 
l'Avre,  Cagny  (château  du  xvin"  s.). 

Do  Longueau  à  Arras,  R.  6. 

La  voie  franchit  l'Avre  à  son  débouché  dans  la  vallée  de  la 
Somme  (à  dr.),  (|ui  se  divise  en  une  infinité  de  canaux  parmi  les 
curieux  jardins  maraîchers  dits  HoriiUonnages. 

131  k.  AMIENS  ci)  (V.  ïlndex),  V.  de  90,920  hab.,  ch.-l.  du  dép. 
de  la  Somme,  évèché,  est  situé  sur  la  Somme,  qui  se  divise  en 
un  grand  nombre  de  petits  bras  à  travers  le  bas  quartier  indus- 
triel de  Saint-Leu  et  lui  donne  une  physionomie  curieuse.  Un 
canal  navigable  contourne  ce  quartier  au  N.  La  ville  s'étend  sur  la 
rive  g.,  où  un  arc  de  cercle  de  beaux  boulevards,  tracés  sur  les 
anciens  remparts,  circonscrit  la  ville  d'autrefois,  la  seule  intéres- 
sante, où  sont  la  cathédrale  et  les  monuments,  et  qui  est  aujourd'hui 
le  quartier  du  commerce.  Au  delà  des  boulevards  s'étalent  de  vastes 
faubourgs  bien  percés,  séjour  de  la  bourgeoisie.  La  Somme  reçoit, 
en  amont  d'Amiens,  l'Avre,  qui  arrose  une  partie  des  Ilortillon- 
nages,  en  aval,  la  Selle,  dont  les  eaux  rafraîchissent  la  vaste 
promenade  de  la  Hôtoie. 

Amiens,  ville  d'industrie  très  étendue,  n'a  pas  l'animation  cju'on 
pourrait  attendre  dune  ville  de  90,000  hab.,  et  son  aspect  est  un 
peu  monotone.  Mais  sa  cathédrale  est  le  plus  bel  édifice  religieux 
de  toute  la  France. 

Gares  :  —  Gare  principale  ou  Gare  du  Nord,  à  l'E.  de  la  ville,  sur  le 
boulevard  d'Alsace-Lorraine,  seule  gare  où  s'arrêtent  les  express;  —  Gare 
Saixt-Roch,  à  rO.  de  la  ville,  place  8aint-Rocli,  arrêt  des  trains  omnibus 
des  lignes  de  Calais,  Rouen,  Beauvais,  Douilens,  et  tèie  de  ligne  du  ch.  de 
fer  Economique  d'Amiens  à  Aumale. 

Principales  curiosités  :  —  Cathédrale  (p.  37);  —  Musée  de  Picardie  (p.  42); 
—  églises  Saint-Germaik  eï  Saint-Remv  (p.  42);  —  promenade  de  la 
Hôtoie  (p.  47)  ;  —  quartier  Saint-Leu  (p.  41)  ;  —  les  Hortillonnages  (p.  48). 

Spécialités  :  —  macarons  d'Amiens;  —  pâtés  de  canards. 

Histoire.  —  Amiens,  sous  le  nom  de  Samarobriva  ou  Pont-sur-Somme, 
était,  à  l'époque  gauloise,  la  capitale  des  Ambiant,  nation  belge  qui  fut 
couvertie  au  christianisme  par  St  Firmin  le  Martyr,  au  iii"=  s.  ^u  moyeu 
âge,  la  ville  appartenait   par  moitié  à  des   comtes  et  à  des  évoques;  ces 
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derniers  lui  octroyèrent  une  charte  communale  en  1113.  Philippe  Aug^uste 
y  célébra  son  mariage  avec  Ingelburge,  en  1193:  Louis  IX  y  rendit,  en 
1-264,  une  sentence  arbitrale  entre  le  roi  d'Angleterre  Henri  III  et  ses 
barons:  Charles  VI  y  épousa  Isabeau  do  Bavière  en  1385;  Henri  II  et 
Edouard  \l  d'Angleterre  y  signèrent  la  paix  en  1550.  Amiens  appartint 
aux  ducs  de  Bourgogne  de  1435  à  li'/T,  et  plus  lard  aux  Espaijnols,  sur 
lesquels  Henri  IV  le  prit  deux  fois,  en  1591  et  159".  En  1802  la  paix  y  fut 
signée  entre  la  France  d'une  part.  l'Angleterre,  la  Hollande  et  l'Espagne 
d'autre  part,  et  la  rivo  g.  du  Rhin  garantie  à  la  France.  —  En  1870.  après 
la  bataille  d'Amiens  i-2'  nov.),  les  troupes  du  général  Manteuffel  entrèrent 
le  28  dans  la  ville  ;  le  -29.  elles  attaquèrent  la  citadelle  dont  le  commandant, 
le  brave  Vogel,  fut  tué  au  début  de  l'action,  et  qui  capitula  le  30. 

Amiens  a  vu  naître  :  St  Firmin  le  Confesseur;  Pierre  l .Ermite,  le  prédi- 
cateur de  la  1"  Croisade.  -;-  1115;  le  sculpteur  Dlasset  (1600-1659);  l'astro- 
nome Delamhre  (H  19-1815;  les  poètes  Voiture  /1598-16481  et  Gresset  (1709- 
1777);  les  érudits  Un  Cuni/e  (1610-1088)  et  riom  Itouquet  (1685-1751).  etc. 

Industrie  et  commerce.  —  A  la  tête  do  l'industrie  amiénoise  vient  la 
filature  des  matières  premières  et  la  fabrication  des  tissus  (lilat.  do  lin, 
chanvre  et  jute;  rtlat.  et  peignages  de  laine;  fllat.  de  cachemires,  de  soie). 
Les  tissus  ooiiipreunent  principalement  les  velonr.i  d'Utrecht  pour  ameu- 
blement, do  coton,  etc..  et  les  (irticle.'t  rl'.Xmien.^  (étoffes  laine  et  soie,  soie  et 
laine  pour  parapluies,  anacostes,  escots,  étamines.  mérinos  doubles  et 
armures  pour  vêtements  ecclésiastiques,  étamines  pour  pavillons,  pour 
doublures,  etc.).  Puis  viennent,  par  rang  d'importance  :  le  tis.tnge  des  toiles 
d'emballage,  à  voiles,  à  sacs,  à  bâches,  ilc  ménage,  linge  de  table;  des 
fabr.  de  chaussures  et  d'articles  pour  cliaussures;  la  confection  en  gros; 
des  fabr.  de  dentelle  en  coton  et  mohair,  de  rubans,  etc. 

Amiens  possède  :  des  établissements  métallurgiques  (fonderies  de  fer  et 
de  cuivre,  ateliers  de  mécanique,  de  grosse  chaudronnerie,  fabr.  de  fers 
et  d'essieux),  do  nombreuses  teintureries  et  blanchisseries,  des  scieries 
mécaniques,  des  fabr.  de  chocolat  et  do  caramel,  de  savon,  colles  et  géla- 
tines, de  chapeaux  de  paille,  des  corroiries,  mégisseries  et  tanneries,  etc.  ; 
il  s'v  trouve  deux  sources  ferrugineuses,  exploitées  comme  eaux  do  table. 

Use  tient  à  Amiens,  du  24  juin  au  -23  juillet,  une  foire  dite  de  ta  Saint-Jean. 

ITINÉRAIRE.  —  De  In  gaip  primipalp.  on  monte  aux  hdiilovards 
pour  les  traverser,  puis  suivre,  en  face,  la  rue  de  Noyon  continuée 
par  la  rue  des  Trois-Cailloux,  aboutissant  à  la  place  Gainhetta. 
Ces  deux  rues,  suivies  par  plusieurs  lij^nes  de  trams,  forment 
l'artère  la  plus  animée  d\À.miens,  avec  les  principaux  hùtels.  maga- 
sins et  cafés.  Sur  la  rue  de  Noyon  s'ouvre  h  g.  la  place  René- 
Goblet,  joli  square  au  milieu  duquel  est  la  statue  de  Du  Gange, 
par  Caudron  (1849).  On  peut  se  rendre  directement  à  la  cathédrale 
en  prenant  à  dr.  soit  la  rue  Virlnr-Hiujo,  qui  longe  à  g.  le  Palais 
de  Justice  (1867-1S71),  bâti  sur  l'emplacement  de  l'abbaye  de 
Saint-Martin-au.x-Jumeaux,  ayant  elle-même  remplacé  une  chapelle 
élevée  à  l'endroit  où,  d'après  la  tradition,  St  Martin  aurait  partagé 
son  manteau  (inscription  avec  bas-relief);  soit  la  rue  Bobert-de- 
Litzarclies,  qui  longe  le  palais  de  justice  à  (ir.  et  aboutit  à  la  porte 
du  croisillon  S. 

Dans  la  rue  des  Trois-Cailloux,  se  trouvent  (n"  67)  le  thédlre,  de 
1773-1780,  ([ui  doit  être  remplacé  par  une  construction  nouvelle: 
(à  la  façade,  Danse,  Musique,  Traefédie,  Comédie,  par  Carpentier  fils): 
et  (n"  59,  dans  un  passage)  les  bâtiments  et  la  tour  du  lo<jis  du  Roi 
(15'25),  qui  servirent  de  résidence  aux  gouverneurs. 


L.Hermann,del. 


//J/bert,  Cambrai 
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La  place  Gambetta  (corresp.  des  trartis)  n'est  qu'un  étroit 
carrefour  d'où  rayonnent  les  principales  rues  commerçantes.  A  dr., 
la  rue  des  Sergents  (n"'  10-12,  fa.;ade  avec  passage  dans  le  style  de 
la  Renaissance:  n"  57,  iivusdii  du  xvjn"  s.  avec  une  belle  cariatide) 
conduit  à  la  cathédrale. 

Notre-Dame  d'Amiens  (le  sacristain,  à  qui  il  faut  s  adresser,  de 
!)  h.  ù  midi  et  de  2  a  o  h.,  vend,  ainsi  (jue  les  libraires  de  la  ville,  au 
pri.x  de  1  fr.  3U,  l'excellente  petite  inonofi^raphie  de  M.  G.  Durand, 
archiviste  de  la  Somme,  abrégé  de  la  grande  monographie  du 
même  auteur,  la  plus  remarquable  qui  ait  été  publiée  jusqu'à  ce 
jour  sur  une  cathédrale  frani;aise),  l'église  ogivale  par  excellence, 
est  aussi  la  plus  vaste  des  basiliques  françaises  :  son  plan  couvre, 
en  effet,  7,700  m.  de  superlicie;  Saint-Pierre  de  Rome,  Sainte-Sophie 
(le  Constanlinople  et  le  Dôme  de  Cologne  sont  seules  plus  grandes 
.'11  Europe.  Par  une  fortune  assez  étrange,  la  cathédrale  d'Amiens, 
au  lieu  de  marquer  seulement  l'apogée  du  style  du  xiu'^  s.,  est, 
dans  le  Nord  de  la  France,  l'édifice  où  s'accusent  avec  le  plus  de 
précocité  les  tendances  naturelles  de  ce  style,  eu  dehors  de  toute 
inlluence  étrangère,  vers  le  flamboyant,  d'abord  dans  la  voûte  de 
la  croisée,  exécutée  vers  1270,  ensuite,  progressivement,  dans  les 
chapelles  de  la  nef,  dont  les  dernières,  celles  du  cardinal  de 
Lagrange  (les  deux  voisines  de  la  tour  N.),  sont,  quoique  de  1373  a 
1370,  tout  à  fait  dans  les  données  du  \v-  s. 

La  façade  0.  s'ouvre  sur  un  parvis  rétabli  de  nos  jours  et  bordé, 
en  face  de  la  cathédrale,  de  constructions  neuves,  dans  les  styles 
du  xv'  et  du  xvi'  s.  Le  liane  S.,  dégagé  par  la  rue  Cormoni,  s'ouvre 
par  le  portail  do  la  Vierge  Dorée.  Le  liane  N.  atteint  à  Vancien 
cvdclié  (xvnf  s.),  dont  l'entrée  s'ouvre  au  chevet  de  la  cathédrale, 
sur  la  place  Saint-Michel  (statue  de  Pierre  l'Ermite,  par  Forceville). 

La  cathcdrale  actuelle  a  remplacé  unéditice  roman  ravagé  par  un  incendie 
eu  1->18.  La  construction  en  fut  commencée  en  l'-"20,  par  l'évèque  Evrard 
de  Fouilloy,  sur  les  plans  de  liobert,  né  à  Luzarches.  La  nef  et  la  façade 
étaient  achevées  dés  1-238.  Thomas  et  Regnault  de  Cormont  succédèrent  a 
Robert  do  Luzarches  dans  la  direction  des  travaux,  qui  ne  furent  terminés 
que  vers  1270;  les  parties  supérieures  des  tours  et  de  la  façade  datent 
du  xv=  s.;  les  chapelles  de  la  nef,  de  l-29'2  à  1376;  la  flèche,  do  1529.  Au 
XIX"  s.,  la  cathédrale  a  été  restaurée  sous  la  direction  de  Viollet-le-Duc. 

La  catliédraie  d'Amiens  a  vu  s'accomplir  plusieurs  événements  histo- 
riques. En  1264,  St  Louis  y  rendit  sa  célèbre  sentence  arbitrale.  Phdippe 
de  Valois  y  reçut,  en  1329,  l'hommage  d'Edouard  III  pour  la  Guyenne. 
Charles  VI  y  épousa,  en  1385,  Isabeau  de  Bavière;  la  paix  de  1550  y  lut 
signée.  En  1561,  les  protestants  et  les  catholiques  s'y  livrèrent  un  combat 
sanglant.  En  1591.  le  duc  d'Aumale,  du  parti  de  la  Ligue,  se  barricada 
sur  le  parvis,  d'où  lo  délogèrent  les  troupes  royalistes.  En  1597,  Henri  Iv 
y  rendit  à  Dieu  de  solennelles  actions  de  grâces  après  avoir  repris  Amiens 
aux  Espagnols. 

Façade.  —  Les  porches  sont  ornés  de  statues  et  de  bas-reliefs 
du  style  le  plus  pur  et  le  plus  sévère.  Les  ferrures  des  portes  datent 
des  xiii"  et  xiV  s. 

Le  porche  central,  dit  du  Sauveur  ou  du  Beau  Dieu  d'Amiens, 
a  au  trumeau  une  magnihque  statue  du  Christ  (une  des  plus  belles 
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ii'uvres  du  xiu'  s.).  —  A  dr.  et  à  g;.,  dans  les  médaillons,  les  Vertus 
elles  Vices,  les  Arts  et  Métiers  exercés  à  Aniiciis  lors  de  Térection 
de  rég:lise,  et  deux  fables  allé^'^oriques  (le  Renard  et  le  Corbeau,  le 
Loup  et  la  Cigogne);  sur  des  consoles,  statues  des  Apôtres;  sur  les 
jambap-es  delà  porte,  à  fi;.,  les  r.inq  Vierges  sages,  ii  dr.,  les  cinq 
Vicnirs  folles.  —  Au  tympan,  le  Jugement  dernier.  Dans  Tarchivolle, 
15(J  statues,  liïïurant  toute  la  liiérarcliie  céleste.  —  Sur  la  pointe  du 
fronton.  SI  Michel. 

Le  porche  de  droite,  dit  de  la  Vierge,  présente  :  au  trumeau, 
Marie  écrasant  du  pied  un  monstre  à  tête  humaine:  au-dessous, 
Adam  et  Eve  et  leur  Expulsion  du  Paradis  terrestre.  —  Sur  les  côlés, 
VArnonciation,  la  Visitation,  la  Présentation  au  Temple,  la  Heine  de 
Saba,  Saloinon,  les  Rois  Mages,  etc.  —  Au  tympan,  V Ensevelissement 
et  l'Assomption  de  la  Vierge. 

Le  porche  de  gauche,  dit  deSaint-Firmin,  martyr,  patron  d'Amiens 
et  de  la  Picardie,  présente  au  trumeau  .S7  Firmin  foulant  aux  pieds 
un  homme,  emblème  de  l'idolâtrie.  —  Sur  les  côtés,  les  .maints  <\m 
ont  occupé  le  siège  épiscopal  dWmiens  ou  illustré  la  province;  les 
signes  du  Zodiaque  et  les  Trai'au.c  de  rannée.  — •  Au  tympan,  Vlnven- 
tion  et  la  Glorification  des  religues  de  St  Firiain. 

Au-dessus  des  porches  on  remarque  :  les  statues  colossales  de 
22  Rois  de  Juda,  ancêtres  de  la  Vier^se:  une  magnifique  rose  à 
meneaux  très  délicats  (l'encadrement  est  seul  du  xni'  s.;  les 
meneaux  et  les  parties  supérieures  de  la  façade  ne  sont  que 
des  XIV*"  et  xv'  s.),  la  galerie  dite  des  Sonneurs,  reliant  les  deux  tours 
(la  tour  du  N.  a  66  m.,  celle  du  S.  6o  m.),  différemment  ornementées 
dans  leur  partie  supérieure  et  terminées  par  un  (oit  aigu  avec 
lucarnes  et  épis  en  plomb  ouvragé. 

Côté  S.  —  A  la  base  de  la  tour  S.  s'ouvre  le  portail  de  l'Horloge 
ou  de  Sainl-Chrisloplie  (statue  colossale  de  ce  saint,  à  dr.  de  la 
porte).  Les  intervalles  entre  les  fenêtres  des  chapelles  (xiV  s.)  sont 
ornés  d'un  double  rang  de  statues,  parmi  les(|uelles  nous  signa- 
lerons V Annoncialiou ,  St  Nicolas,  la  Transfiguration,  etc.  Le  portail 
du  croisillon  Sud,  dit  de  Saint-Honoré  ou  plutôt  de  la  Vierge  Dorée, 
doit  ce  deuxième  nom  à  une  gracieuse  statue  de  la  \'ierge  mère, 
adossée  au  trumeau  et  autrefois  dorée;  sur  les  côtés,  statues d'^/if/fs 
et  de  saints  Prêtres  du  diocèse;  au  tympan.  Découverte  des  reliques 
des  Sts  Fuscien,  Victoric  et  Gentien,  et  leur  E.Taltation  par  St  Honoré: 
aux  voussures,  60  statues  d'anges,  de  prophètes,  d'Apôtres,  d'Evan- 
gélistes  et  de  saintes  femmes;  au  centre,  J.-C.  expirant  entre  la 
Vierge  et  St  Jean  (cette  statue  est  particulièrement  belle);  au-dessus 
du  porche,  galerie  et  rose  (à  l'archivolte,  roue  de  Fortune)  fort  riches; 
au  sommet  du  pignon,  statue  de  St  Honoré. 

Côté  N.  —  Entre  les  fenêtres  et  sur  les  piliers,  de  belles  statues 
du  XIV*  s.  représentent  les  fondateurs  et  les  saints  patrons  des 
chapelles  ou  les  souverains  sous  le  règne  desquels  elles  ont  été 
élevées.  —  Le  portail  du  croisillon  Nord,  soutenu  par  des  colonnes 
cannelées,  est  orné  d'une  statue  dite  de  SI  Firmin  le  Confesseur,  et 
qui  parait  être  plutôt  celle  de  St  Honoré.  Le  tympan,  vitré,  est 
remarquable  par  le  dessin  original  de  son  remplage.  .\u-dessus  de 
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la  porte  s'ouvre  une  niajiiiiflque  rose,  avec  des  meneaux  du  xv°  s. 
La  partie  supérieure  de  cette  fa(:ade  est  inachevée. 

Autour  du  chœur  s'élèvent  des  chapelles  (au  milieu,  celle  de  la 
Vierge  est  ornée  de  6  statues  modernes,  assises  et  couronnées).  — 
Au  S.,  une  chapelle  du  xiv^  s.,  en  excroissance,  dite  chapelle  Macabre 
ou  des  Machabées,  est  occupée  auj.  par  la  grande  sacristie. 

La  flèche  octogonale,  en  charpente,  est  haute  de  H2  m.  70.  Le 
l"  étage  est  tlanqué,  aux  angles,  de  statues  colossales  de  saints;  le 
2°  se  termine  par  une  couronne  surmontée  d'Aïu/es  tenant  les  instra- 
inetits  de  la  Passion:  ces  deux  étages  sont  accessibles  aux  visiteurs. 
Il  faut  monter  31)6  marches  pour  atteindre  la  plate-forme  où  com- 
mence la  flèche;  cette  ascension  se  fait  ordinairement  par  la  tour  N. 

L'intérieur,  d'un  effet  saisissant  par  la  liauteur  des  voûtes  et  l'audacieuse 
légèreté  des  piliers  (on  en  compte  136),  est  long  de  143  m.,  large  de  65  m.  25 
(au  transept),  haut  de  42  m.  30;  il  se  compose  de  trois  nefs  avec  chapelles 
latérales,  d'un  large  transept  accompagné  de  collatéraux,  d'un  chœur  avec 
déambulatoire,  enfin  de  sept  chapelles  absidales.  entourant  le  sanctuaire. 
Les  grandes  arcades  de  la  partie  inférieure  s'élèvent  presque  jusqu'à  la 
moitié  de  la  hauteur  totale  ;  plus  haut  un  cordon  de  feuillage,  très  remar- 
quable, est  sui'monté  d'un  triforium,  au-dessus  duquel  une  magnifique  claire- 
voie  vitrée  s'étend  jusqu'aux  voûtes.  Les  fenêtres  sont  séparées  uniquement 
par  les  colonnettes  qui  jaillissent  des  gros  piliers;  leurs  rosaces  et  meneaux 
sont  d'une  très  grande  légèreté. 

Nous  commencerons  notre  description  par  la  nef  et  le  chœur,  puis  nous 
reviendrons  au  bas  du  collatéral  droit  pour  faire  le  tour  de  l'édifice. 

Net.  —  La  tribune  des  orgues,  en  chêne,  suspendue  sur  des  culs-de-lampe 
hardis  et  formant  quatre  travées  du  style  ogival,  date  de  1422.  Malheureu- 
sement elle  a  été  peinte  en  bleu  et  dorée  en  1836,  en  même  temps  que  le 
buffet,  de  la  Renaissance,  recevait  une  décoration  de  mauvais  goût.  Les 
orgues,  construites  en  1425,  ont  été  restaurées  en  1838.  Au-dessus  des 
orgues,  derrière  un  cadran  d'horloge  de  plus  de  10  m.  de  diamètre,  s'ouvre 
la  grande  rose,  dont  les  magnifiques  vitraux,  par  leurs  teintes  principales, 
symbolisent  la  Terre  et  l'Air,  et  qui  porte  néanmoins,  à  cause  de  sa  situation 
à  rO.,  le  nom  de  7-ose  de  Mer.  On  y  remarque  des  fleurs  de  lis  et  les  armes 
du  chanoine  Firmin  de  Coquerel,  qui  la  fit  exécuter. 

A  l'entrée  de  la  nef.  les  tombes  en  cuivre  des  deux  évêques  fondateurs 
de  l'église  (à  dr.,  Evrard  de  Fouilloy,  1222;  à  s.,  Geoffroi  d'Eu.  1236)  sont 
supportées  par  six  lions;  les  prélats  sont  représentés  en  habits  pontificaux, 
les  pieds  appuyés  sur  deux  dragons  ailés.  —  La  chaire,  œuvre  de  Dupuis. 
d'Amiens  (xviii*  s.),  est  supportée  par  la  Foi,  YEspérunce  et  la  Charité. 

Le  transept  (voûte  à  tiercerons.  la  plus  ancienne  connue  en  France,  1270 
env.)  offre  deux  belles  roses,  la  verrière  du  S.  à  romplage  du  xv"  s.  (quel- 
ques panneaux  de  l'ancien  vitrail  figurant  des  An(jes);  celle  du  iS.  à  rem- 
plage  étoile  du  xiv«  s.  (vitrail  de  l'époque  figurant  des  dessins  d'ornement). 

Chœur.  —  T'n  escalier  de  six  marches,  à  deux  paliers,  monte  de  la  nef 
dans  le  chœur,  qui  lui  est  postérieur.  De  belles  r/rilles  en  fer  ouvragé, 
forgées  au  xvnt"  s.  par  .Jean  Vayren,  de  Corbie,  ferment  l'entrée  princi- 
pale, les  entrées  latérales  et  les  arcades  du  sanctuaire.  La  grille  principale 
s'étend  entre  deux  murs  en  maçonnerie,  d'une  archit  roture  bâtarde,  décorés 
de  rosaces  et  de  têtes  d'anges,  et  contre  lesquels  ont  été  placées  les  statues 
de  St  Charles  Borromée  et  de  St  Vincent  de  Paul.  Les  vitraux  du  triforium 
représentent  des  Apôtres  et  des  Evêques;  ceux  des  fenêtres  supérieures  de 
l'abside,  V Annonciation,  St  Firmin  décapité,  etc.  Le  beau  vitrail  du  fond 
(des  anges  tenant  des  couronnes;  deux  vierges  et  deux  évêi(ues)  porte  le 
nom  de  son  donateur,  l'évêque  Bernard  d'Abbeville  (1269).  Le  lutrin  est 
l'œuvre  des  frères  Dnthoit.  —  Les  110  magnifiques  stalles  furent  exécutées, 
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do  1509  à  1,-,19.  sous  la  direction  des  maîtres  huchiers  Ernoul  Boulin  et 
Alexandre  Huet;  „n  des  ouvriers  a  si^^no  de  son  nom  deux  stalks  On  v 
compte  100  sujets  tirôs  de  l'Ancien  Testament  et  de  la  vie  de  la  VierU^ 
Quatre  pyramides    hautes  de  13  m.,  portent  les  statues  de  VEaliTe  old.K\ 

tTlT'l'"'-  '^'     '  ^^^'''"^  "'•''''•■'■'  '^'""'-  ««^  l«s  12-2  accoudoirs  sont  repré- 
sentés divers  états  et   professions,  des  scènes  de   la  vie    ppvée    des    ôari 
catures   entre  autres  des  fous  avec  leurs  marottes,  le  lie, .ad  prêc/unU  ad^ 
Ijoules,  des  music,e„s.  des  guerriers,  des   monftrcs.  etc.  Sur  les  62  ou Is-de 
lampe  sont  des  allogor.es  de   Vices,  en  opposition  avec  des  Vertus 

Le  sanctuaire,  surélevé  de  ?.  marches,  a  un  pavement  du   xvnf  s    Les 
piliers  sont  ornes  des  médaillons  des  Evangélisies  et  d'anges  portant  des 
torches.  Dernere  le  maitre-autel  (bas-relief"cn  Lois  représintam  /l  C/,rA7 
aujardm  des  O.vters).  une  .//o»-e  immense  (xv„r  s.-,  en  bois  et  en  piern 
raccourcit  de  22  m.  la  perspective  intérieure  de  l'édifice  pierrt . 

Bas-côté  dr.  (les  chapelles  des  bas-côtés  ont  été  décorées  aux  vvir  et 
xvin  s.;  pres^iue  toutes  les  statues  sont  des  œuvres  de  Blasset.  de  Dupuis 
de  Nimeux  et  de  Poultier,  sculpteurs  picards;.  -  Kn  bas,  mausolée  ducla- 
r>r^/'erreBurr,  (1501.  -  1er  pi,ier  à  g/:  tombeau  d'Anthoine  >  que,. 
V  Ibo'.  --  l"  CHAP.  :  st  Cliristophe,  par  Dupuis.  -  2'  (de  X.-D  ne  Foyi  à 
1  autel  bas-relief  par  Blasset.  -  i  de  L'iNc.nNAT.o.N)  :  la  vL?.^par 
B lasse  .  - -1'  ,d.  «t-Et,kxne;  :  belle  Vierge:  ^t  Etienne  et  «t  AugusTin,  par 
Blasset  :  pierre  tombale  de  l'évêque  Henri  Fevdeau  de  Brou    -  noC 

Croisillon  dr.  --  TMcs  de  marbre  relatant  "l'établissement  de  la  confrérie 
de  >otre-Dame-du-Puy.  ainsi  que  les  noms  et  les  curieuses  devises  de 
ses  maures  ou  chefs,  de  1389  à  1729.  Au-dessus,  des  bas-reliefs  en  marbre 
représentent  les  principaux  traits  de  la  Vie  de  la  V^erye.  Plus  liau?  ,îans 
X7.TtvT'°'  '^1  ',7'^  flamboyant,  se  développe  en  quatre  tableaux  la 
Ue  de  St  Jaciues  le  Majeur  (commenc.  du  xvi''  s.)  ~  Sarcophane  en  i.ierre 
du  chanoine  (de  Saint- Acheul .  Claude  Pierre,  f  105Û.  -  c/1peÎlk  ou  auud 
pf  ,^„'"'io''""v'''"'  '":■'''■'■'  '*'"^''"°/«  blasset  :  statues  du  roi  David,  de  Judith 
somptilm)      ^'^'^  ""   "^       '  '^""   puits;  tableau   de  Francken  (l'A,- 

Pourtour  du  chœur.  -  Le  mur  de  clôture  du  chœur  (  1189-1530,  est  décor,'- 
dune  ri--l,e  anature.  ,!u  style  flamboyant,  encadrant  des  groupes  en  pierre 
peints  et  dores  (restaures  vers  1850,.  -  Les  sculptures  de  la 'partie  droUe' 
le^  plus  belles  et  les  plus  curieuses,  figurent  les  légendes  de  St^ Firminelde 
St  Saulve.  Des  médaillons,  relatifs  également  à  la  vie  de  St  Firmiu 
occupent  iine  partie  du  soubassement  où  se  trouvent,  en  outre  les  deuv 
tombes  et  les  statues  de  1  évéque  Ferry  de  Beauvoir  (r  M73)  et  de  son 
neveu,  Adrien  de  Henencourt.  doyen  du  chapitre.  -;-  1530;  c'est  à  ces  deux 
personnages  que  Ion  est  redevable  de  cette  partie  des  sculptures  du  chœur 
-  Les  huit  compartiments  de  la  partie  gauche,  ainsi  que  les  médaillons 
sont  consacres  a  ÏHzslojrede  .St  Jeau  Baptiste  et  ont  été  exécutés  en  ML 
aux  frais  des  familles  de  Coquerel  et  de  Louvencourt.  -  Contre  le  pilier 
aiiquel  s  appuie  la  grille  du  chœur,  petit  mausolée  (la  statue  de  l'Enfant- 
Jesus.  par  Blasset,  provient  d'un  autre  monument)  à  la  mémoire  de  Charles 
de  \itry,  seigneur  des  Auteux  (v  1670).  c  vuaiic!» 

1"  CHAP.  (iiK  St-Pierbe  et  iiE  St-Paul)  :  fonts  baptismaux  :  tableau  nar 
Parrocel  .Adoration  des  Ma,es].-y  (de  St-Joseph)  :  rnonuLnTZtfnX- 
que  de  cuivre  curieusement  gravée  et  encadrée  de  pierre  bleue)  de  l'évêque 
Jean  Avantage  14.^6  ;  au-dessus  d'une  ancienne  porte  de  sortie,  deux  t%es 
Tn°\Zl\7.  i'v  y;  ST-Ei.oi)  :  moitié  de  verrière  ancienne  ;  peinture  murale 
de  lo<)6  les  .S.6y//e*.  avec  curieuses  inscriptions  développant  les  prophéties 
attribuées  a  chacune  .  Cette  chapelle,  on  repose  le  chanoine  de  limorlière 
auteur  des  An  i,imte.-<  d  Aunens.  f  1039,  sert  de  passage  pour  la  nouvelle 
sacr,stie.-V  (de  bT-Fa.^xçois  d'Assise.  :  belle  verrière  ancienne.  -  5-  du 
Sacrk-Cœur  :  vitraux  anciens  et  riche  ornementation  autel  exécuté  par  Pous- 
sielguc.  sur  les  plans  de  \iollet-le-Duc).  -  6' (de  la  A-iehge  ou  de  la  Petite- 
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Paroissk)  :  cette  vaste  chapelle,  qui  l'orme  le  chevet  ilo  l'église,  a  été  res- 
taurée et  ornée  de  peintures  décoratives.  Les  anciens  vitraux  [Arbre  de 
Jpssé,  Scènes  (le  In  Passion,  etc.).  très  rcmarqualiles,  ont  été  complétés  par 
des  verrières  modernes.  Tombes,  restaurées,  de  l'évèque  Simon  do  Goucans, 
v  l:W5  (la  statue  n'est  iju'une  copie,  l'original  est  au  musée)  et  de  Thomas 
de  Savoie,  chanoine,  v  1335.  L'autel  a  été  exécuté  d'après  Viollet-le-Duc.  — 
En  face  de  cette  chapelle,  contre  le  mur  du  clnfur,  nwiniment  (œuvre  de 
Blasset;  1628 1  du  chanoine  Guillain  Lucas,  fondateur  de  l'école  des  Knfants- 
Bleus  ou  orphelins  (un  ange  ou  génie,  dit  l'Enfant  pleureur,  passe  pour  être 
la  meilleure  œuvre  de  Blasseti.  Dans  une  arcade,  au  bas  du  monument,  statue 
funéraire  en  marbre  blanc  du  cardinal  de  Lagrange.  évcque  d'.Vmiens  et 
ministre  de  Charles  V  (-;•  140-J).  —  S'"  (de  Stk-Thecdosie)  :  vitraux  anciens 
et  modernes.  —  9=  cuap.  :  verrière  du  xiii^s.,  aux  armes  de  France  et  d'An- 
gleterre. —  10*^  ^nE  Notke-Da.mk  de  Pitié  :  mausolve  du  chanoine  de  Bâillon 
^16-Jl)  et,  sous  une  arcade,  statue  de  l'évèque  (iérard  de  Conchy  (y  1237); 
au-dessus,  ancien  vitrail  offrant  des  restes  d'un  Arbre  de  Jessé  et  de  l'His- 
toire d'Adam  et  d'Eve.  —  11"  chap.  :  tombeau  de  l'évèque  François  Faure 
(f  16S7). 

Croisilloa  g.  —  Tombeau  de  l't'vêque  Pierre  Sabatier,  f  1733.  —  Dans  le 
mur,  statue  tombale  d'un  chanoine.  —  Fonts  baptismaux  de  la  fin  du  xii"  s., 
avec  les  statues  de  quatre  prophètes.  Vis-à-vis,  sous  un  petit  dais  du  style 
flamboyant,  œuvre  de  Duthoit.  une  lame  de  cristal  recouvre  un  fragment  du 
cttef  de  St  Jean-Baptiste,  rapporté,  dit-on,  de  Coustantinople  et  donné  à  la 
cathédrale  d'.Vmiens  par  Wallon  de  Sarton.  chanoine  de  Picquigny.  à  l'époque 
des  croisades.  —  Sculptures  (du  même  genre  que  celles  du  croisillon  dr.) 
représentant  les  quatre  divisions  du  Temple  de  Jérusalem  :  l'atrium,  le  taber- 
nacle, le  sanctuaire  et  le  saint  des  saints.  —  Au  pied  du  second  pilier,  sépul- 
ture île  Gresset.  —  Tombeau,  en  marbre  blanc,  du  cardinal  Gh.  Hémard  de 
Denonville  (1543),  avec  les  statues  des  quatre  Vertus  cardinales.  —  Chai-elle 
Saint-Sébastien,  oeuvre  de  Blasset. 

Bas-côté  g,  —  Pilier  entre  la  P"  et  la  â"  chap.  :  tombeau  avec  statues 
l'attribué  à  Blasset)  de  Jean  Desachy  et  de  Marie  de  Rovclois,  sa  femme.  — 
2''  CHAP.  (de  \otre-Dame  de  la  Paix)':  Vicrrje,  par  Blasset.  —  4"  (St-Saulve)  : 
grand  christ  byzantin  (tête  pleine  de  caractère)  rapporté,  dit-on,  d'Orient 
à  l'époque  des  croisades  çt  très  vénéré  sous  le  nom  de  Saint-Saulve  (Saint- 
Sauveur)  ;  d'après  la  légende,  il  aurait  incliné  la  tète  pour  saluer  à  leur  pas- 
sage les  reliques  de  St  Honoré.  —  5"  chap.  :   Vierge,  par  Blasset. 

Le  trésor  possède  :  une  statue  de  la  Vierge,  en  argent  ciselé,  exécutée  par 
MM.  Duthoit  dans  le  style  du  xiv'^  s.;  une  grande  et  belle  châsse  en  argent 
repoussé,  du  \iii'  s.;  3  objets  d'orfèvrerie  des  xiii»  et  xiv"  s.  provenant  du 
couvent  du  Paraclet,  près  Amiens;  2  petits  reliquaires  du  xv«  s.,  etc. 

En  sortanl  de  la  cathédrale,  les  visiteurs  disposant  de  leur  temps 
pourront  aller  voir  au  N.  le  curieu.x  quartier  Sainl-Leu. 

[La  rue  Saint-Leu  forme  l'artère  princiale  du  quartier  Saint-Leu,  ou  ville 
basse,  aux  vieilles  rues' étroites,  traversé  par  une  inlinité  do  canaux,  ou  déri- 
vations de  la  Somme,  et  par  un  bras  de  l'Avre,  et  dont  l'aspect  rappelle  les 
villes  hollandaises.  La  Somme  ainsi  divisée,  entrecoupée  de  chutes  d'eau 
qui  font  mouvoir  un  grand  nombre  d'usines,  est  impropre  à  la  navigation 
dans  la  traversée  d'Amiens  :  aussi  les  deux  ports  d'Amont  et  d'Aval  sont-ils 
reliés  par  un  canal  qui  contourne  la  ville  au  N.  Tous  ces  cours  d'eau  sont 
traversés  par  une  cinquantaine  de  ponts  dont  le  plus  ancien  (xV  s.),  fortement 
remanié,  est  situé  près  du  port  d'.Vmont  (à  l'E.  de  la  cathédrale). 

L'éi/lise  Sainl-Leu,  qui  s'ouvre  sur  la  rue  du  môme  nom,  otïre  des  parties 
de  diverses  époques;  remaniée  et  agrandie  en  14!Sl,  elle  est  flanquée  d'un 
joli  clocher  reconstruit  au  xvi'  s.  dans  le  style  gothique  i  boiseries  au-dessus 
des  fonts  baptismaux;  statuettes  portant  des  écussons  à  la  naissance  des 
arcades  des  travées).  Près  de  l'église,  la  rue  Fernel  a  conservé  des  maisons 
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en  bois  du  xv°  s.  in"''  33  et  35).  D'autres  maisous  curieuses  subsistent  aux 
n"'  9  et  33  (entrer  dans  la  cour;  du  Marchc-aux-Herbes. 

Au  delà  de  réalise,  la  rue  8aint-Leu,  où  se  voient  V Hotel-Dicu,  des  .\vi« 
et  XVII''  s.  (chapelle  de  17'J0).  et.  à  l'extrémité,  l'hôtel  Deville  (porte  à  deux 
tourelles  ,  va  aboutir,  au  delà  du  i-anal  de  la  Somme,  à  la  citadelle  con- 
struite en  1598  par  .Jean  Krard.  de  Bar-le-Duc;  Xa.  porte  Montre-Ecu  1531),  par 
laquelle  les  Espagnols  péni'trérent  dans  Amiens  en  1597,  est,  d'après  Léon 
Palustre.  Tceuvre  la  plus  originale  que  la  Renaissance  ait  élevée  en  Picardie. 
A  ro.  de  riIôtel-Dieu  est  le  Jardin  des  Plaît  tes.] 

Du  parvis  de  la  cathédrale,  en  suivant  à  l'O.  la  rue  Conaoïit,  pro- 
longée i)ar  la  vue  un  Lin.  on  laisse  à  dr.  plusieurs  petites  rues  con- 
duisant à  léglise  Saint-Germain,  joli  petit  édifice  du  milieu  du 
xv°  s.  Le  ]>in  tail  |)iiii(i]jai  (vantaux  en  bois  sculpté  du  xvi"  s.)  est  llan- 
qué  à  g.  d'une  luur,  inclinée  sensiblement  vers  le  N.  (à  Tint.  :  à  g., 
chap.  des  lonts  baptismaux  avec  un  groupe  en  pierre,  le  Christ  mis 
au  tombeau;  anciens  vitraux  aux  bas-côtés). 

A  g.  s'ouvrent  la  rue  des  Vergeaux  (aux  n"'  61-6.3,  maison  du 
Sagittaire,  de  la  Renaissance),  puis  la  place  du  Mnrché-au-Fil.  où  le 
Beffroi,  tour  carrée  du  xiv'  s.,  surmontée  d'une  charpente  recon- 
struite en  I74S,  sert  de  prison  (cachot  souterrain;  énorme  cloche  fon- 
due en  174s  et  pesant  11,000  kilogr.)  et  ([ui  communitiue  en  arrière 
avec  la  place  de  l'Uùtel-de-Ville  {hôtel  des  postes  et  téÀégraplies). 

L'Hôtel  de  Ville  a  été  commencé  eu  15.50;  la  façade  date  du 
xvHi"  s.  Dans  la  salle  du  Congrès  fut  signée,  le  27  mars  1802,  la  célèbre 
paix  d'Amiens. 

L'ancien  Bailliage  ou  Malemaison,  plus  connu  sous  le  nom  de 
Bourse,  situé  à  dr.  de  riiùtel  de  ville,  est  occupé  par  l'école  natio- 
nale de  musique;  un  des  pavillons  a  conservé  des  sculptures  de  la 
Renaissance.  A  côté  s'élèvent  les  bâtiments  de  la  Conciergerie,  au.j. 
magasins  des  pompes.  Dans  une  cour  intérieure  se  voit  (s'adresser 
au  concierge)  une  charmante  façade  de  1.554. 

De  la  place  de  l'Hùtel-de-Ville,  la  rue  Delainbre  ramène  à  la  place 
Gambetta,  où  l'on  prendra  au  S.  la  rue  de  la  République,  qui  longe  à 
g.  la  Préfecture  (1701),  à  dr.  l'église  Saint-Remy,  le  iMusée  de  Picar- 
die et  la  Bibliothèque. 

L'église  Saint-Remy,  ancienne  chapelle  des  Gordeliers,  a  un 
clupur  reconstruit  <le  nos  jours  dans  le  style  gothique  primitif.  Du 
xV  s.,  il  reste  la  nef,  avec  une  porte  du  xiir'  s. 

Cette  église  possède  :  un  tableau  de  Fragonard  (Ip  Baptême  de  Clovis)  ; 
une  statue  de  la  Vierr/e,  par  Blasset;  une  Mater  dolorosa  du  xvi"  s.;  des 
stalles  du  style  Louis  XV;  le  toinbeini  do  Nicolas  de  Lannoy,  connétable  du 
Bourbonnais,  et  de  sa  femme,  Jeanne  Maturel  statues  agenouillées  et,  au- 
dessous,  statues  nues  des  deux  époux,  exécutées  par  Blasset  en  1632,  ainsi 
que  le  bas-relief  de  la  Résurrection  de  Lazare,  une  charmante  tête  d'ange 
et  les  quatre  Vertus  cardinales). 

Le  Musée  de  Picardie,  ouvert  au  public  les  dira,  de  11  h.  à 
0  h.,  les  mardis  et  jeudis  de  midi  à  4  h.  (de  11  h.  a  5  h.  en  été),  aux 
étrangers  t.  1.  j.  sous  la  conduite  d'un  gardien,  est  un  des  plus 
vastes  musées  de  province.  Il  a  été  organisé,  d(î  1854  à  1864,  par  la 
Société  des  .Vnlifjuaires  de  Picardie,  et  cédé  à  la  ville  en  1860,  avec 
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Téililice  qui  le  renferme.  Une  cour,  ornée  de  bassins  avec  griffons 
en  fonte,  s'étend  devant  la  façade  principale. 

Rez-de-chaussée.  — Vestibule  orné  de  colonnes  d'ordre  ionique.  —  A  dr., 
salle  do  style  roman,  dite  la  Chapelle,  peinte  et  dorée;  pierre  tombale  du 
XV'  s.  provenant  de  l'église  de  (Uisy;  pierre  tumulaire,  en  pierre  noire  de 
Tournai,  du  chevalier  Robert  de  Boubereh  (xv"  s.):  statue  tombale  de  Simon 
do  Goucan.s  (t  Kriôi.  évoque  d'Amiens  (la  statue  du  même  prélat,  qui  se 
trouve  à  la  catliédrale,  n'est  qu'une  copie):  N.-I).  de  Bonne-Nouvelle,  statue 
du  xv"!  s.  provenant  de  rabba3'e  de  Saint-Jean  d'Amiens:  fo7its  baptismaux 
romans;  pierre  funéraire  d'un  abijé  de  Dommartin  fxiv"  s.);  inscriptions  obi- 
tuaires;  drap  mortuaire  et  ornements  sacerdotaux  du  xiV  s.;  vitrine  conte- 
nant des  crosses  d'évêques  et  d'abbés,  des  reliquaires,  une  croix  en  liligrane, 
du  xvii^  s.,  un  ciboire  émaillé  en  forme  de  colombe,  des  christs  et  d'autres 
objets  intéressants  du  moyen  âge;  jolie  cuve  en  plomb,  ornée  de  statuettes; 
fragments  de  vitraux. 

2"'  salle  ou  musée  lapidaire,  très  belle  galerie  divisée  par  une  colonnade 
dorique,  et  renfermant  aussi  des  armes,  une  vitrine  de  céramique,  un  plan 
de  la  catliédrale,  un  retable  gothique  en  pierre  sculptée  du  xvi'  s.,  de  très 
beaux  meubles  de  la  Renaissance  et  du  temps  de  Louis  XIII, des  moulages,  etc. 
-j-  Crâne  du  sire  de  Saint-Preuil,  décapité  en   1611. 

3"^  salle.  —  Objets  et  bustes  provenant  du  musée  Campana;  belle  mo- 
sa'iquc. 

4''  saîle.  —  Antiquités  préhistoriques  et  gallo-romaines. 

5"  salle  ou  vestibule,  correspondant  au  vestibule  d'entrée  de  l'autre  coté 
du  grand  salon  de  peinture  (  Y.  ci-dessous).  —  Archimède,  statue  en  bronze, 
par  Caiulron.  Satyre  en  bronze,  par  Crauk. 

6=  salle.  —  Antiquités  égyptiennes,  mérovingiennes,  du  moyen  âge;  anti- 
quités diverses;  céramique. 

7'  salle.  —  Antiquités  grecques,  fragments  de  mosa'iques  romaines. 

8'=  salle  (galerie  de  sculpture). —  Bouillot.  (g)  de  l'archéologue  J.  Corblet. 

—  Fossé.  Maquette  du  monument  Léon  Duvauchel.  —  Jacques  Perrin.  Ma- 
quette de  la  statue  de  la  Conscience,  pour  le  monument  Goblet.  —  Emm.  Fon- 
taine. Boucher  de  Perthes.  —  Forcenille.  g)  de  Lagrenée,  directeur  du 
musée.  —  Fossé.  La  Vague.  —  Etex.  Ste  Face.  —  Desprez.  Jeune  femme  au 
pigeon.  —  Cannois.  Jeune  .Spartiate.  —  Edm.  Lévêqiie.  Lesbie.  —  Forceville. 
(jI)  du  D'  Barbier.  d'Amiens.  —  Modèle  de  la  colonne  "Vendôme.  —  Chauvelin, 
intendant  de  Picardie,  médaillon  marbre.  —  Desliœiifs.  L'Ange  gardien.  — 
Falguière.  B)  de  Gambetta.  —  Darllioldi.  Général  do  Gribeauval.  —  Rodin. 
Jeux  d'enfants.  —  Franceschi.  Tête  de  Christ.  —  Ant.  Coysevox  (■.').  g;  du  Ré- 
gent. —  Francesc/ii.  B)  de  Mme  Worms  (Mlle  Barettai.  —  Lemaire.  ^B:  du 
général  Faidherbe.  —  Berruer.  ;b)  do  Gresset.  —  Demesmaij.  ,'B)  de  Chardin. 

—  Pradier.  Atalante.  — Seb.  Adam.  Diane,  Apollon.  —  Elstioeclït.  (B)  de  Napo- 
léon. —  Dosio.  Même  sujet.  —  Renoir.  Eve.  —  Clésinr/ev.  Léda.  —  Lequesne. 
L'Industrie,  la  Sculpture,  statues  pierre. — Deloye.  Bacchanale  (frise  circulaire). 

—  Fossé.  Jeanne  d'Arc  prisonnière  au  Crotoy.  Episode  de  la  nuit  du  4  dé- 
cembre 1851  :  «  L'enfant  avait  reçu  deux  balles  dans  la  tête  »  (V.  Hugo).  — 
87.  Tatteqrain.  @  du  comte  Lepic.  —  Au  milieu  de  la  salle,  sur  quatre  rangs, 
sont  les  œuvres  ci-après  :  Desprez.  Jeune  fille  au  limaçon.  —  P.  Loisoii. 
L'Ame,  statue  allégorique  marbre.  —  ./.  Guillet.  Porteur  d'eau  africain.  — 
Lescorné.  Clytie,  statue  marbre.  —  Gugliel.mo  Lange.  Giotto,  statue  marbre. 

—  Dampt.  Fin  d'un  rêve,  marbre.  —  Dumont.  Génie  assis,  marbre.  —  Schœ- 
newerck.  Au  matin,  statue  marbre.  —  RouUeau.  Léda.  —  Matliet.  Hésitation, 
statue  marbre.  —  Puqel.  Hercule  assis.  —  Roze.  Résurrection.  —  5  bustes, 
par  Deloi/e.  —  Carrier-Belleuse.  L'Enlèvement.  —  Pigalle.  Hercule.  —  Ûc- 
l-oi/e.  Bj  de  Mme  de  Pompadour.  Projet  de  fontaine.  —  Doubletnart.  (g;  du 
D'  Demarquay.  —  Dantan  Aine.  Q)  de  Mme  de  Mirbel,  miniaturiste.  — 
Guillaume.  Bonaparte.   —   /'.  Loi.wn.  Daphnis   et    Nais,   groupe   marbre.  — 
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Aimé  Millet.  La  Jeunesse;  Phidias.  —  59.  Edm.  Lévêque.  Amazone,  statue 
marbre.  —  Calmels.  Calypso,  statue  marbre.  —  .\anteuil.  Eurydice.  —  Hou- 
don  c^).  (g)  de  Sophie  .\rnould. 

En  sortant  de  la  galerie  de  sculpture,  on  se  trouve  au  bas  (statues  de  Cory- 
bante,  par  Cur/not.  et  de  Faune  Chasseur,  |iar  LepiTe  d'un  double  escalier 
monumental  décoré  de  i,'randes  compositions  par  Puvls  de  Chavannes  :  /Vo 
patria  luibis;  le  Travail,  l'Elude;  Ave.  Picardia  nutrix  ;  lu  Contemplât  ton  ^Ir 
liepos.  Après  avoir  monté  quelques  marches,  on  visite,  au  rez-de-chaussée, 
le  grand  salon  de  peinture. 

Grand  salon  de  peinture.  —  Au-dessus  de  l'entrée,  158.  Jouvenet.  Pêche 
miraculeuse.  —  70.  Hrreau.    Approche  do   l'orage.  —  26-2.  ■'ivhnvt:.  Miracle. 

—  -290.  C.  Vanloo.  Auguste  proclamant  la  paix  universelle  et  fermant  les 
portes  du  temple  àe  Janus.  —  H'.K  Albert  Maif/nnn.  r>ante  rencontre  Matclda. 

—  Hoijbi't.  Due  dOrbinio.  —  41.  Fr.  Boucher.  Chasse  aux  crocodiles.  — 
1.  Bachelier.  Ours  de  Pologne.  —91.  Demont-Zireton.  Moulin.  —  l-'6.  Gérôme. 
Le  Siècle  d'Auguste.  —  lo6.  G.  de  Lairesse.  La  duchesse  Marie  de  Clèves.  — 
l:!3.  Griinet.  Si  Louis  délivrant  dos  prisonniers  à  Damiette.  —  l-'i.  Louis 
David.  Comtesse  de  Dillon.  —  -25;!.  .Salinso/i.  Arrestation  en  l'iciirdie.  —  Oi. 
Canalelti.  Vue  do  Venise.  —  8.  Bachelier.  Lion  d'Afrique.  —  ?SS.  ''.  va)t  Loo. 
Chasse  à  Tours.  —  316.  Ziegler.  Paix  d'Amiens.—  37L  Ec.llamande.  Buveur. 

—  94.  J.  Didier.  Picadors  romains.  —  10.  Baudry.  St  Jean-Baptiste.  — 
Ai/aclie.  Vieux  conquérant.  —  îPii.  Hor.  Vernet.  Massacre  des  Mameluks.  — 
193.  Lévy.  Souper  libre.  —  Ko.  .Sautai.  Frà  Ançelico.  —  -218.  Fragouard. 
Dîner  sur  l'herbe.  —  1 18.  Carie  van  Loo.  Chasse  à  1  autruche.  —  91  fjis. ./.  Le- 
fcljvrv.  Rieuse.  —  Sautai.  St  (Icort'rov.  évéqiie  d'Amiens.  —  19ô.  Albert  Mai- 
gnan.  Voix  du  tocsin.  —  180.  Jules  Lefebvre.  Lady  Godiva.  —  SC.  Dawant. 
Sauvetage.  —  La  Tour.  Tête  d'étude.  Son  ©.  —  1-29.  CAaize.  Los  Ecucils.  — 
W6.  Llit'mittte.  La  Mort  et  le  Bûcheron.  —  19.  Henticr.  Dormeuse.  —  36.  3~. 
Jules  Hoquet.  Les  Herbillonncs  ;  Avant  la  procession.—  10.  Fr.  Boucher.  Chasse 

aux  léopards. 

On  revient  à  l'escalier  pour  monter  au  \"  étage. 

i"  étage.  —  Palier.  —  Balustrade  avec  les  bustes  de  Poussin  (par  l'er- 
raiiltj.  de  Berghem  (par  Jaequot).  de  Karel  Dujardin  par  Delaistre)  et  de 
Girardon  par  Venotj.  —  Au-dessus  des  deux  portes  latérales,  eama'ieux  par 
Puvis  de  Chavannes.  Le  pavillon  central  i  peintures  décoratives  jiar  Chauvin 
et  Gastine,  sculptures  de  Lequcsne)  contient  un  salon  d'honneur,  dit  salle 
du  Dôme. 

1"=  salle  ou  salle  du  Dôme.  —  Riche  décoration;  au  plafond,  la  France 
distribuant  des  couronnes  aux  hommes  céli'brcs  de  la  l'icardie,  par  Barrias  ; 
cama'ieux  du  même,  figurant  la  Pc-sie,  ÏAi-t,  la  Patrie  et  la  Science.  —  ^B) 
de  Puvis  de  Chavannes,  par  liodin. 

2"  salle  (à  dr.).  —  Concordia,  peinture  murale,  et  autres  tigures  allégori- 
ques, par  Puvis  de  Chavannes. 

3°  salle  à  dr.  de  l'entréei.  ou  salon  Barni.  —  Portraits  de  souverains 
et  d'illustrations.  —  Fr.  Fourbus  le  Jeune.  Marie  de  Médicis.  —  98.  Drouais. 
Duc  de  Berrv  enfant  depuis  Louis  XVI).  —  -234.  Harillot.  Etangs  de  Saint- 
Paul-de-Varàx  'Ain).  -  -291.  -f.-B.  Vanloo.  Louis  XV.  —  219.  Xattier.  Gres- 
set.  —  Ec.  bolonaise  du  xvr  s.  Martyre. 

4'  salle  (galerie  Ch.Dufoun.—  115.  De  Foucaucourt.  Bords  de  la  Somme. 

—  15.  Decker.  Oreste  et  les  Furies.  —  283.  P.  Thuillier.  Voie  Tiburtine.  — 
57.  L.  Cabat.  Le  Bon  Samaritain.  —63.  Caminade.  Mort  de  la  Vierge.  —  39. 
Fr.  Boucher.  Vénus  et  Vulcain.—  147.  .\u(/uste  Hesse.  Clytie.  —  216.  L.  .Von- 
chot.  Ile  de  Roda  (Vieux  Caire).  —  17.  ïï.  Bellanqé.  Waterloo.  —  46.  Bou- 
let de  Monvel.  I\abyles  revenant  du  marché.  —  222.  Ch.  Parrocel.  Choc  de 
cavalerie.  —  Bochcgrosse.  Assassinat  de  Géta.  —  161.  A.  Knif.  Marais  de  la 
Campiue.  —  159.  ./oyaut.  Le  Rialto  à  Venise.  —70.  Cibot.  La  Chante.  —A. 
Hesse.  Scène  de  l'histoire  de  Venise.  —  121.  Gambart.  Pèlerinage  au  tom- 
beau do  St  Valéry.  —  261.  .S'c/me/;.  Sac  d'Aquilée  par  Attila.  —  281.  Thuu- 
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lier.  Environs  de  Naples.  —  59.  Decaisne.  Joies  maternelles.  —  259.  Schendel. 
Ste  Madeleine.  —  282.  Thuillier.  Vue  d'Alger.  —  250.  Boussel.  Le  corps  de 
Marceau  rendu  à  rarmée  fran.;aise.  —  155.  Jongkind.  Vue  d'Harfleur.  —  256. 
Sautai.  Oflico  chez  les  Capucins. 
5'  salle  (galerie  Lavalard). — lordaens.  ©.  —  233.  Schedone.  Madeleine. 

—  Petits  paysages  de  Pa\il  Bril,  Van  Stry,  Patcl,  .S'.  Rmisdael.  Kobnel,  Vnn 
iioijen.  —  22S.  Tintoref.  .Joli  ©.  —  116.  Van  Utrecht.  Nature  morte.  —  243. 
Bibera.  Miracle  de  St  Grégoire  le  Grand.  —  90.  Franz  Hais.  (§).  —  1.  A.  Cuyp. 
Fillette  avec  un  mouton.  —  85.  \'.  Cra.esbeek.  .Jeune  homme  écrivant.  — 
26.  Mirevelt.  (g.  —  89.  Van  Di/ck.  (g.  —  77.  Brauiver.  Buveur.  —  48.  Saft- 
leren.  Paysage.  —  32.  Van  der  Poel.  Intérieur  rustique.  —  187.  Hubert 
Robert.  Portique.  —  149.  Fraf/onard.  La  Résistance.  —  131.  Bouclier.  Vénus. 

—  230.  Tii'polo.  Baptême  de  .I.-C.  —  43.  Salomon  Jiut/sdacl.  Paysage.  —  6. 
A.  Cuyp.  Scène  de  famille.  —  245.  J.  Ribera.  St  François.  —  100.  Jordaens. 
Nature  morte.  —  225.  Calabrese.  (P).  —  3.  Brekelenkam.  Savetier.  —  45. 
^'.  Rnysdael.  Paysage.  —  8.  Cuyp.  Joli  (P)  d'enfant.  —  101.  Jordaens.  Tètes 
d'hommes.  —  21c>.  Luca  Glordano.  Musicien.  —  63.  ./.-/>'.  Wecnix.  Petite  ber- 
gère. —  39.  Rnysdael.  Paysage.  —  227.  Tintoret.  Suzanne  au  bain.  —  108. 
.^iieyders.  Nature  morte.  —  12  et  13.  VavL  Goi/i-n.  Marines.  —  224.  Bassan. 
Portrait  d'une  princesse.  —  10.  Flinck.  (g.  —  65.  Willaerts.  Halte.  —  244. 
Ribera.  Platon.  —  231.  Salvalor  Rosa.  (g).  —  92  et  93.  J.  Fyt.  Natures  mortes. 

—  57.  ./.  Vict'irs.  Intérieur.  —  136.  Casanova..  Grand  paysage.  — •  157.  Gri- 
)nou.r.i§}.  —  SS.  Van  Dyck.  @.  —  17.  Hondekoeter.  Poules  et  coqs.  —  117. 
Corneille  de  Vos.  ©.  —  247.  Velazquez.  (g).  —  188,  189.  Hubert  Robert.  Paysages. 

—  153,  154.  Creii:e.  @.  —  139.  Chardin.  Nature  morte.  —  166.  Lar(jiUiére.  (g). 

—  23.  Linr/elbach.  Brigands  à  l'art'ùt.  —  Lé}iicié.  Nature  morte.  —  204.  .'^imon 
Vouet.  Madeleine.  —  132.  Fr.  Boucher.  Diane  au  bain.  —  181.  Nattier.  (g)  do 
f.  ■ —  171.  Etudes,  par  Lépicié.  —  138.  Casanova.  Paysage.  —  144.  Fragonard . 
Ije  Berceau.  —  170.  Lépicié.  Portrait  de  femme  âgée. —  110.  .S'îïevrfers.  Nature 
morte.  —   114.   Van  Cden.  Paysage.  —  248.  Ec.  espai/nole.  Enfant  pleurant. 

—  179.  Michel.  Paysage.  —  88.  G.  de  Cr/iyer.  Tète  d'enfant.  —  35.  Van  Ostade. 
Buveur.  —  208.  Bronzino.  Portrait  de  femme.  — 73.  Bout  et  lioudewyns.  Paysage 
avec  personnages.  —  86.  Craesbeek.  Ecrivain  public.  —  2.  Rerkheyden.  Vue 
de  ville.  —  139-142.  Chardin.  Natures  mortes. 

Au  milieu,  vitrines  do  numismatique. 

6'  salle.  —  Gravures.  —  Mlle  Beaury-Saurel.  Repos  du  modèle  (pastel). 

On  revient  à  la  galerie  Dufour,  d'où  l'on  passe  à  la 

7'  salle.  —  75.  /'.  de  Cortone.  Martyre  de  St  Laurent.  —  305.  Vivarino. 
Sainte  Famille.  —  235.  Fr.  Fourbus,  le  'Vieux.  Les  Cinq  Sens.  —  1.  Francesco 
Albani.  Repos  en  Egypte.  —  Fr.  Moucheron.  Chasse  au  cerf.  —  156.  Jordaens. 
Apparition  du  Christ  à  la  Madeleine.  —  95.  Carlo  Dolci.  Ste  Cécile.  —  319. 
Zurbaran  (?).  Ste  Catherine  de  Sienne.  —  164,  165.  Layrenée  Jeune.  L'Amour 
et  Vénus,  ijiane  au  bain.  —  296.  Verdier.  Junon,  Jupiter  et  lo.  —  278. 
D.  Teniers.  Docteur  de  village.  —  Ec.  flam.  Kermesse.  —  307.  Van  Vliet.  La 
Femme  du  bourgmestre.  —  71.  Herrera.  Multiplication  des  pains.  —  45.  Le 
Valentin.  Les  Passions.  —  162,  163.  Ch.  de  Lafosse.  Nativité.  Jacob  chez 
Laban.  —  362.  Van  VUet.  Bourgmestre.  —  Er.  française  du  xvm"  s.  Duc  de 
Vermandois.  —  27.  Bloemaert.  Ste  Monique.  —  Petits  triptyques  de  l'eco^e  de 
Sienne  (xv^  s.). 

8'  salle.  —  Ch.  Bouly.  Egérie  et  Numa  Pompilius.  —  304.  Vinchon.  Cap- 
tive. —  264.  Serrur.  Adieux  de  Marie  Stuart.  —  45.  H.  Debon.  Ecuoils  de  la 
vie.  —  154.  Cl.  Jacquand.  Condamnation  de  Galilée.  —  104.  Dufourmantelle. 
Buveur.  —  101,  102.  Dubufe.  Musique  sacrée.  Musique  profane.  —  276.  Tat- 
tegrain.  Pêcheur  à  la  foone.  —  109.  Fath.  Hallier.  —  David-Nillet.  Berger 
changeant  son  parc.  —  100.  Lepoittevin.  Les  Femmes  franques. 

9"  salle  ou  Rotonde.  —  Vitrines  de  médailles  ;  vase  de  Sèvres.  —  211. 
Monchahlon.  Funérailles  de  Mo'ise.  —  41.  L.  Boullogne.  Auguste  fermant  les 
portes  du  temple  do  Janus. 
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10-  salle.  -  \8-2  Jules  Lfifebvre.  Coriolan  chez  les  Volsquos.  -294  Velu 
La  Tentation  -  ai8.  /uber.  Versailles.  -25.  Blanchard  Bords  do  lOise  - 
b  Bacheber.  Amusements  de  lenfance.  -  263.  Srg>K  Aprùs  la  pluie.  -  285 
(-"  ^'■oy-  l'V-.ctl  tnt.  .1.  -  83.  Daubujny.  Dunes  do  Saini-Quemin.  -  202' 
^""'^'^'^'/'•Pm'"'"''  P'"'^'^'enne.  -  232.  (Jh.  l'orion.  Edouard  III,  roi  d'Antrle- 
terro,  et  Philippe  de  \  alois.  -  181.  J.  Lefehvrp.  Sophocle 

}}'u^^}}^~~h,^^^'^  Restout.  La  Cène.  -  303.  Andr,-  Vincent.  Henri  IV 
et  buly  blesse.  —33.  Jean  Jlol.  Christophe  Colomb.  -  Hô.  Lawjée  Meurtre 
de  R.^^.o.  -  171  Lanoloi..  Diane  et  plndymion.  -  Tapisserie  aosGobëhus 
F  Éol^"  '^^P'"''^  ^?^o»'i/i"/'"".);  autre  tapisserie  (Christophe  Colomb,  daprés 

*om^fV*  (galerie  de  Nieuwerkerque).  -  186.  Lelioux.  St  Jean-r>aptiste. 
;^  rnrin/h;  ■'''IfVf,  ''"'^i'"  l^^orbas  présentant  Œdipe  enfant  à  la  reine 
de  Coriûthe.  -  16  Belhmge  Retour  de  1  ile  d'Elbe.  -  A,,pian.  Paysac^e  - 
2^6.  r.  r,oyo«.  Parc  de  Saint-Cloud.  -  210.  Van  MoJr.  Arelicr^  -■  213 
.yonsiaux  Philoctete.  -  2o8.  Baron  Regnault.  Mort  de  Priani.  -  Laqrcnée 
Jeune  Ulysse  chez  Cirçé.  -  311.  El.  VCaUdH.  Pay.sa..^e  dans  les  Vos|es.  - 
2/2.  .SM.ee.  Tancrede  blesse.  -  211.  Jcaa  Hcsloul.  Ale.xandre  malade.  -  106. 
LarolusDuran.  Soudanien.  -  26.  Fernand  Hlnyn.  Retour  des  péH.eurs.  - 
Hon^.f  'ol.'-'on^  ^r/*'^,r'i%H^'i^"^.^  '^^  f^éricault)  par  Guille.net  et 
St  Augustin  .^'  ^''"'■*'''  ^'^    ^'®'  Conversion  de 

13«  salle  (salle  Mirabeau),  à  dr.  de  la  précédente.  -  24.  .ff/ne^  La 
Plamc  de  J>aini-Aubin-sur-Quillobœuf.  -  2'.i8.  Carie  Vernel.  Cavalier  erec 
combattant  un  lion.  -  TiV  l'aul  Soyr.  Faune  et  Bacchante.  -  69.  Clun- 
treuil.  La  Lune.  -Ul  amllemet.  Saint-Suliac.  -  146.  //esse.  Mirabeau  au 
Jeu  de  Paume.  -  2o8.  Bennj  Scheffer.  Vision  de  Charles  IX.  -  218.  Multer 
Lady  Macbeth.  -  2b6.  Sinibaldi.  Manon  Lescaut.  -  21  J.  Monvoisin.  Jeanne 
osn    rf  /7  ^^V  !f  ■  ^'■ancesca  do  Rim.ni.  -  19.  A'.  ^,-e<o».  .Source.  - 

?.  /w^  ,  rA  ""f"  '**'  ''^"^  ^''"^  ^=^  '■^"•^•'^  «l"^  Chamonix.  -  140.  Guiaud. 
Etants?  nn^rT'-  ""p-''vJ^!fTv^^-  ^^^  Remuants  (scène  funéraire  à 
Etaples;.  -  130  Gla,:^.  Fugitits  dAthc'ncs.  -  .s2.  K.Dauhigmj.  Etaples.  - 
9,.  lAinunais   Ramasseuses  de  moules.  -  J.  Lefebcre.  Vestale  endormie.  - 

ïjL.I'^r'  ^'^1^^"<^^  maudissant  la  guerre.  -  Bourgeois.  Chez  les  Chouans. 

l»*-  salle.  —  Gravures. 

15"  salle  (de  N.-D.  du  Puy).  -  Tableau.x  de  la  Confrérie  de  .\.-lK  du 
Pug  dont  la  plupart  des  toiles  ont  de  très  beaux  cadres  en  bois  sculpté  II 
était  d  usage  MU  a  son  entrée  en  charge  le  maître,  prince  ou  président  de 
la  confrérie  oUrit  a  la  c.athearale  un  tableau  où  la  Vieri^e  était  -loritiée  Les 
titulaires  se  renouvelant  chaque  année  et  comme  il  existait  en^tre  eux' une 
grande  émulation,  c  était  une  précieuse  ressource  pour  les  artistes,  (lui 
créaient  des  œuvres  de  haute  valeur.  «lii-ioïc».    .jui 

En  sortant  de  cette  salle  on  se  trouve  dans  celle  [Bellum,  peinture  murale 
par  /u.1.5  de  ihavannesj  s.ttiée  à  g.  de  la  salle  du  Dôme,  et  qui  donne  accèl 
dans  les  salles  de  peinture  du  1"  étage. 

Jardins.  -  Groupes,  statues,  sculptures  et  débris  de  tout  genre,  parmi 
lesquels  une  arcade  du  château  de  .Snrcus.  du  plus  beau  stylo  Louis  \1I- 
anciennes  fontaine  :  fonts  baptismaux  sur  lesquels  Philippe  Aucune  renou- 
vela ses  vœux  de  baptême  avant  la  célébration  de  son  maria^e'avec  Inc'el- 
burge;  énorme  mortier  regardé  comme  Lune  des   bombardes  "que  Louis^XI 

2?1?  /*"'  î  •^"^  ^^"i'''^?,-;  ^'"""'*-  •'^^■-  ^"^  ■»'"«"  'i'»  Ja'din,  un  groupe  pro- 
venant dii  château  dHeilly  représente  Angélique  et  Médor  gravant  leuTs 
noms  sur  lecoro' d  lin  Itetre,  pur  Séh.  Adam.  ./  •■    r«  o 

La  bibliothèque  communale  est  sépart^p  du  musée  nar  une 
rue  qui  débouche  dans  celle  de  la  Hepul.lique.  Devant  la  façade 
monument  (par  Roze)  eri-c  a  Frédéric  PctU  (1836-1895),  uiairè 
d  Amiens.  —  Sous  la  galerie   :  statue,  en   marbre,  de  Gresset,  par 
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Forceville;  buste  du  même  par  Berruer;  bustes  de  Delambre,  de  San- 
son,  et  autres  illustrations  picardes. 

La  bibliothèque  contient  515  manuscrits,  parmi  lesquels  un  Psautier  du 
ix'^  s.,  plusieurs  hibtes  et  de  beaux  ynissels  des  xir  et  xiii'^  s.;  la  célèbre  bulle 
sur  papyrus  de  Benoit  III  (856).  en  faveur  de  l'abbaye  de  Corbie  :  la  traduc- 
tion de  {'Histoire  des  Croisades  de  Guillaume  do  Tyr,  par  Hugues  Plagon, 
ornée  de  riches  miniatures  :  un  Coiiit/ientaire  inédit  de  Roger  Bacon  sur  la 
physique  d'.-Vristote.  Les  imprimés  forment  plus  de  75,ÛÛ0  vol.  inombreux 
incunables);  les  plus  anciens  sont  le  Rationale  divinorum  Officiorum  de  Du- 
rant, imprimé  sur  vélin  à  Mayence  par  .Jean  Fust,  en  IJôO  (initiales  manu- 
scrites et  enluminées)  et  un  hea.u  Missel  d'Amiens  sur  vélin,  imprimé  à  Rouen 
en  1509. 

La  rue  de  la  République  débouche  au  S.  sur  la  partie  centrale 
des  magnifiques  boulevards  plantés  de  quatre  allées  de  marronniers 
et  de  tilleuls  qui  ont  remplacé  les  anciennes  fortifications  et  qui 
séparent  la  vieille  ville  des  quartiers  neufs.  La  place  Longueville,  où 
Ton  arrive,  forme  une  belle  promenade  où  s'élève  un  cirque  monu- 
mental (3,o(JÛ  places).  De  la,  on  peut  retourner  directement  vers  la 
gare  en  suivant  à  l'E.  les  boulevards  du  Mail  et  de  Belfort,  que  bor- 
dent à  dr.  les  Petits  Jardins,  série  de  jardins  anglais  (kiosque  de 
concerts),  créés  sur  les  talus  des  anciens  remparts  et  au-dessus  du 
tunnel  de  la  Porte-Paris.  Prés  du  boulevard  du  Mail,  dans  la  rue  du 
même  nom,  s'élève  dans  un  petit  square  fermé  le  beau  monument 
des  Illustrations  Picardes,  par  Forceville. 

Si,  au  lieu  de  tourner  vers  la  gare,  on  suit  les  boulevards  à  l'O., 
on  parcourt  le  boulevard  Saint-Charles  {hospice  du  même  nom;  dans 
la  chapelle,  Assomption,  groupe  en  pierre,  par  Gressent),  contigu  au 
faubourg  de  Beauvais  {église  Saint-Honoré,  imitation  du  xv"  s.),  puis 
le  boulevard  Carnot,  communiquaut  par  la  petite  rue  Despret  avec  le 
lycée,  qui  occupe  les  bâtiments  (.xvin"  s.)  de  l'abbaye  de  Saint-Jean, 
de  Tordre  des  Prémontrés  (dans  la  cour  du  petit  lycée,  statue  en 
marbre  blanc  du  grammairien  Lhomond,  par  Forceville).  Le  boule- 
vard (larnot  aboutit  à  la  place  Saint-Rock  (gare  du  même  nom), 
reliée  par  le  boulevard  Thiers  à  la  promenade  de  la  Hôtoie,  située 
dans  les/«u6ou)-3s  de  la  Hôtoie  et  de  Hem. 

La  magnifique  promenade  de  la  Hôtoie,  plantée  de  tilleuls, 
est  longue  de  1,100  m.  et  couvre  une  suiierficie  de  21  hect.  A  l'extré- 
mité s'étend  un  vaste  bassin.  Au  N.  de  cette  promenade,  dont  la 
sépare  un  canal,  s'étend  la  Petite-Hôtoie,  jardin  anglais  de  4  hect., 
fort  joli  et  trop  peu  fréquenté. 

De  la  place  Saint-Roch,  les  bi)ulevards  Faidherbe  et  du  Port  con- 
duisent au  port  d'Aval  (vue  curieuse  sur  le  vieil  Amiens  et  la  cathé- 
drale), où  s'élève  Vancien  château  d'eau  (1751  :  au  1"  étage,  muséum 
d'histoire  naturelle).  Près  du  port,  rue  de  Condé,  on  remar([ue  l'hôtel 
Morgan  de  Bellay  (1493;  à  la  façade,  curieux  groupe  sculpté  figurant 
la  Sainte-Trinité). 

En  dehors  de  l'itinéraire  ci-dessus,  nous  mentionnerons  :  —  ïêfjlise  Saint- 
Jacques  {rue  du  même  nomi,  moderne,  avec  des  peintures  intéressantes  et 
de  beaux  vitraux  (chapelle  de  la  Vierge,  au  rond-point,  décorée  par  les 
frères  Duthoit)  ;  —  quatre  autres  éylises  modernes;  —  les  monuments  de  René 
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Goblet  (statue,  la  Conscience,  par  Fcrrini  et  de  Jules  Verne  (par  Roze; 
.T.  Verne  est  mort  à  Amiens,  au  a"  44  du  boulevard  ((ui  a  pris  son  nom},  sur 
le  parcours  des  boulevards  du  S.  entre  le  boulevard  Carnot  et  la  gare. 

Les  Hortillonnages  forment  eu  amont  d'Amiens,  dans  la  vallée,  une  vaste 
étendue  de  jardins  maraîchers  et  fruitiers  sillonnés  par  un  réseau  compliqué 
de  canaux  dérivés  de  la  Somme  et  do  l'Avre  et  accessibles  seulement  i)ar 
bateau.  C'est  un  paysage  fort  original,  assez  analogue  à  celui  des  'Water- 
gands  de  Saint-Omer. 

On  peut  s'y  rendre  en  20  min.  de  la  gare  en  descendant  le  large  boulevard 
d' Alsace-Lorraine,  qui  aboutit  à  la  Somme  près  du  port  'l'Amont  (vieux  pont). 
On  prend  à  dr.  la  rue  de  la  Voirir.  qui,  de  la  Baratte  à.  la  Neuville,  forme 
le  long  de  l'Avre  une  charmante  promenade.  On  voit  bientôt  s'étendre  à  g. 
les  Hortillonnages.  où  l'on  pourrait  faire  une  intéressante  promenade  en 
barque  en  s'adressant  à  l'obligeance  d'un  riverain. 

Saint-Acheul  (@  ■-'  k.  E.  :  J^g  -20  c).  —  L'église  (1752),  ancienne  chapelle 
de  (iénovéfains,  renferme  un  groupe  par  Cressent;  pèlerinages  à  N.-D.  des 
Sept-Douleurs  et  à  St  Joseph,  dont  la  statue  provient  de  l'am-ien  collège  des 
Jésuites  do  Saint-Acheul;  dans  le  caveau  qui  occupe,  sous  le  chceur,  le  lieu 
où  fut  trouvé  le  corps  de  St  Firmin  le  Martyr,  premier  évè(|ue  d'Amiens,  se 
conservent  plusieurs  sarcophages  en  pierre.  —  I>es  .laldières  de  Saint-Acheul 
sont  célèbres  parmi  les  archéologues  pour  les  nombreux  tombeaux  des 
époques  romaine  et  franque  qu'on  y  a  trouvés.  —  Sur  le  territoire  do  Saint- 
Acheul,  à  600  m,  de  la  gare  d'Amiens  et  à  l'extrémité  de  la  rue  Lemongnier. 
un  orphelinat  occupe  la  Solitude  Gresset.  ancienne  propriété  du  poète  Gres- 
set  boiseries  Louis  XV,  cabinet  de  travail,  etc.). 

D'Amiens  à  Compiègne  (^g  Nord,  "73  k.  S.-K.  :  visiter  Moreuilj.  —   On 

suit  la  ligne  de  Paris  jusqu'au  delà  de  (8  k.)  Boves,  où  on  laisse  au  S,  la 
vallée  de  la  Noyé  pour  remonter  au  S.-E.  la  vallée  de  l'Avre.  —  14  k.  TItézy. 
—  On  franchit  la  Luce  près  de  son  embouchure.  —  17  k.  Castel  (à  l'église, 
pierre  tombale  représentant  deux  personnages  de  la  famille  de  Créqui  ;  croix 
de  pierre  du  xv*  s.j. 

19  k.  Moreuil  omn.  25  c.  ;  hôt.  de  la  Croix-d'Or.  —  Eglise  et  château). 
ch.-l.  de  c.  de  2.915  hab.,  sur  la  rive  dr.  de  l'.-Vvre.  De  la  station,  on  prend  à 
dr.  une  route  qui  plus  loin  forme  la  grande  rue  de  Moreuil  (à.  g..  1  église'; 
et  se  termine  au  château.  —  L'iijlisc.  qui  dépendait  d'une  abbaye  fondée  en 
1109  (il  en  reste  des  bâtiments  du  xvii''  s.  et  un  portail  gothique),  a  été 
reconstruite  au  xix'  s.,  sauf  le  portail,  du  xv  s.,  composé  de  deux  porches 
accolés  (voussures  décorées  de  sculptures  remarquables,  parmi  lesquelles  la 
Vie  de  la  Vierç/e  et  la  Vie  de  St  Vaast.  évè(|ue  d'Arrasi,  avec  grosse  tour 
A  Tint.  :  frises  sculptées:  dans  le  sanctuaire,  deux  bonnes  toiles  (Jésus 
parmi  les  Docteurs  et  Adoration  des  Mages  et  tombeau  d'un  évoque.  —  Le 
château,  bâti  en  1785  par  Catherine  de  Rougé,  duchesse  d'Elbcuf,  et  agrand 
depuis,  a  remplacé  une  forteresse  dont  il  reste  quatre  «  bastilles  »  en  pierr< 
et  en  briques  communiquant  par  des  souterrains.  Entre  les  deux  tours  di 
S.  se  trouve  un  pavillon  bâti  sous  Henri  II  par  le  cardinal  de  Créqui.  — 
Fabr.  de  bonneterie.  » 

La  voie  continuant  à  remonter  la  vallée  de  l'Avre.  puis,  au  delà  de  Pierre 
pont,  la  vallée  des  Trois-Doms.  dessert  des  localités  sans  intérêt. 

36  k.  Montdidier  (R.  9.  A).  *<  sur  Saint-Just.  Péroune,  Albert.  —  41  k 
Domfront-la-Compnssion  clocher  roman),  à  la  source  do  la  rivière  des  Trois 
Doms.  —  La  voie  s'élève  sur  un  plateau.  —  46  k.  Tricot  (motte  féodale).  - 
48  k.  Ménévilliers  iclocher  roman  :  sur  la  place,  croix  du  xvi"  s.  ;  au  cimetière 
Ecce  lionio  du  xvr  s.;.  —  50  k.  Wacfjuemoulin.  dans  la  vallée  de  l'Aronde 
que  l'on  franchit. 

58  k.  Estrées-Saint-Denis  ^'  sur  Montdidier,  Saint-Just,  Clermont 
Longueil-Sainte-Marie  et  Compiègne!,  ch.-l.  de  c.  de  1.621  hab..  est  le  ber 
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ccau  des  duos  d'Estrées,  dont  le  premier  fut  le  maréchal  François  d'Estrées, 
frère  de  Gabrielle,  maîtresse  de  Henri  IV.  —  D'Estrées  à  Ciormont,  à  Saint- 
Just,  p.  3o;  à  Lon- 
gueil-!Sainte-Marie , 
R.  12. 

15  k.  d'Estrées- 
Saint-Denis  à  (73  k.) 
Compiègnc    (  V.    p. 

OÔ). 

D'Amiens  à  Laon 

(^  Nord,  108  k. 
E.-S.-E..  en  1  h.  -M 
à  3  h.  30  env.  :  @ 
V.  la  carte,  p.  50). 
— Après  avoir  laissé 
à  dr.  la  vallée  de 
l'Avro  et  la  ligne 
de  Paris,  puis  à  g. 
la  vallée  de  la  Som- 
me et  la  ligne  d'Ar- 
ras,  on  monte  sur 
le  plateau  du  San- 
terre.  riche  contrée 
agricole  et  indus- 
trielle adonnée  à 
l'industrie  de  la  bon- 
neterie :  dans  tous 
les  villages  battent 
les  métiers  à  trico- 
ter. —  8  k.  Blaiifjfi- 
Glisy. 

n  k.  Villers-Bre- 
tonneux  (hôt.  de  lu 
Gai'f) ,  V.  de  4.636 
hab..un  des  centres 
de  la  bonneterie  du 
Santerre  [moitnment 
c  o  m  m  é  m  orati f  du 
sanglant  combat  du 
•ÎTnov.lS'Û).  — 2-2k. 
Marcetcave.  —  24  k . 
Wiericoiirt  l'Equipée 
(église  avec  chœur 
du  xvi'^  s.  et  boise- 
ries du  xvin'  s.j.  — 
25  k.  Giiillaucourl. 

32  k.  Rosières  (hôt.  ilu  Cygne;  ^'  sur  Montdidier  et  Albert;  R.  6,  1"), 
ch.-l.  de  c.  de  2.399  hab.  —  35  k.  Llhons  (bâtiments,  xviii"  s.,  d'un  prieuré 
dont  le  dernier  titulaire  fut  l'abbé  Maury;  église,  en  partie  du  .\ii''  s.,  avec 
beau  portail  du  xv^). 

39  k.  Chaulnes  (R.9,  A),  X  de  la  ligne  de  Saini-Just  à  Cambrai  (R.  9.  .1  '. 
—  40  k.  de  Chaulnes  à  (79  k.)  Tergnier  (Y.  R.  9.  A).  —  29  k.  de  tergnier  à 
Laon  (V.  R.  12,i.  —  108  k.  Laon  (R.  13). 

D'Amiens  à  Frévent  (^  Nord,  62  k.  IN'.-O.  ;  @i,  Y.  la  carte,  p.  5]  ;  visiter: 
Xaours,  Doullens,  Luclieux).  —  2  k.  Saint-Rocli.  —  Après  avoir  traversé  la 
vallée  de  la  Selle,  on  quitte  la  ligne  d'Abbeville,  puis  on  croise  la  Somme  et 
le  canal  entre  (4  k.)  ijontières  (ancien  château   des  évoques  d'Amiens,  en 
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:  Route  cyclable  ^1  ^  '' 


31k.  Ficnrillcrs-Candas  {@  8  k.  O.,  corrosp.  60  c,  lier 


partie  do  la  Renais- 
sance) et  (C)  k.)  Lonfj— 
prv  -  lés- A III iciis  ;  on 
monte  sur  un  plateau. 
—  11  k.  Burtanfiles- 
l'oiilaiiiville. 

10  k .  Fteanelles  [châ- 
teau de  1747  avc(.'  pe- 
tit ilonjon  du  xv''  s.). 

[[@G  k.  E..  Xillp.rs- 
Bocmir.  cli.-l.  de  c. 
de  8(i8  halj.,avee  une 
éçjliae  des  xiii"  et  xvi" 
s.  (saint-sopulcre  du 
XVI'"  s.  ;  ancienne  sta- 
I  uc  di'  St  (ieorgcs).; 

■Jl    k.    Vigiiucourl. 

■n  k.  Canaples  (X 
sur  Lo  u  tr  p  ro-1  cs- 
Corps-Saints,  R.  •;. 
1") ,  sur  la  Nièvre, 
a  la  jonction  de  plu- 
sieurs vallons. 

[[,@0  k.  K.,Naours 
!  petit  hôtel  (  est  célo- 
tiro  par  ses  souter- 
rains-refuges, mis  à 
jour  pur  le  curé  ac- 
tuel, .M.  Danicourt, 
qui  en  a  poursuivi 
l'cxploralion  avec 
l'aide  de  ses  parois- 
siens :  on  y  trotivc 
'28  galeries  ou  rues 
avant  ensemble  plus 
do  -2  k.  de  long.,  300 
chamljres  séparées. 
3  chapelles,  1  puits, 
0  soupiraux  et  che- 
minées d'aéralion. 
Des  ceriteaux,  dans 
le  V..  indiquent  l'en- 
tré(>  des  souterrains 
et  l'adresse  du  trar- 
dii'n  i|ui  les  fait  visi- 
ter, h'i'i/lise,  des  xV 
et  xvi'"  s.,  a  été  fort 
bien  restaurée  par 
M.  Danicourt.] 

On  remonte  le  val- 
lon supérieur  de  la 
Nièvre.  —  30  k.  Mon- 
tri'let.  patrie  présu- 
mée du  chroniqueur 
Enguerrand  de  Mons- 
trelet  (t  1153).  — 
aaville.  ch.-l.  de  c.  do 
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Gezabiconrt.  —  On  descend  vers  l'Au- 
—  V.  Vliidi'x),  ch.-l.  d'arr.  de  5,927  hab., 
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8r>l  hab.  {cf/lisa  du  xvr'  s.).  —  39  k. 
iliie,  que  l'on  l'ranchit  à  DouUens. 

41k.  Doullens  (prononcez  Donhin. 
au  confluent  de  l'Au- 
tliie  et   de  la  (irou- 
clies.    est   l'antique 
Diilincurn. 

Itinéraire.—  L'«- 
reniie  rie  la  Gare  lon- 
ge à  g.,  à  son  extré- 
mité. \9.  poste,  à  dr.. 
Vhi'itel  de  ville,  assez 
bel  édirtcc  de  19u0. 
où  l'on  peut  deman- 
der à  voir  des  ta- 
bleaux de  Bouchet 
lArria  et  Pœtus, 
etc. t.  F ra  nquc  lin 
(Mort  de  Malvinai. 
Heim  (Ptolémée  Phi- 
lopator  profanani  le 
temple  de  Jérusa- 
lem),ic))ioH7a"('/",  Ra- 
verat,  Smith;  elle 
tombe  perpendicu- 
lairement sur  la  rue 
du  Tribunal ,  qu'on 
suit  à  g.  et  de  l'ex- 
trémité de  laquelle 
descend  en  retour 
d'éciuerre  la  rue  du 
liuiiri/,  la  principale 
de  Doullens.  A\ix  n"" 
3v!-:M  est  ïancie.n 
ln'itel  de  ville,  des 
XV  et  XVII»  s.,  avec 
beffroi  de  cette  der- 
nière époque.  A  g. 
s'ouvrentsuccessive- 
ment  les  rues  Tliélu. 
conduisant  à  Saint- 
Pierre,  à  \a.  place  du 
Marrhé-au-Li»  et  au 
musée  Lombart.(/(\s 
Boucheries  et  de  l'E- 
glise, cette  dernière, 
très  courte,  aboutis- 
sant à  Notre-Dame. 

—  Saint-Pierre  est  une  église  des  xni''  et  xv*  s.  dont  il  ^le  reste  qu'une  nef 
ruinée  servant  d'écurie;  la  partie  du  xiii'  s.  offre  de  curieuses  arcades;  à  g. 
de  l'église  est  le  temple  protestant. —  Le  musée  Lombart,  créé  en  1908  par  le 
chocolatier  parisien  de  ce  nom.  originaire  de  Doullens,  est  installé  dans  un 
joli  bâtiment  neuf  (3  salles)  et  une  idiapelle,  bordes  d'un  jardin  bien  entre- 
tenu ;  il  renferme  ;  des  tableaux  de  Jos.  et  Franck  Bail  (natures  mortes), 
Karl  l)aubi(jMi  (paysage  d'automnej.  Géricault  (portrait),  Kuirasseg  père 
(paysage).  Moachablon,  Thiruux,  Thênenot,  Troyon;  quelques  bustes,  des 
dessins,  gravures,  médailles,  vases  de  Saxe,  des  objets  liturgiques;  des 
plaques  de  cheminées  depuis  le  xvi''  s.  ;  des  antiquités  égyptiennes;  des 
objets  exotiques,  etc.  —  L'église  Xotre-Dame,  de  style  flamboyant,  dont  la 
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faratlc  a  été  refaito   sauf  les    i.orics  latérales,  rcnfernio  (dans  une  pièce 
basse  ^u  croisillon  8.)  un  Saint-Sépulcre  ilu  comnienc.  du  wi"  s. 

A  l'extrémité  do  la  rui-  du  Boiirir.  f>n  franchit  l'Autliie  bordée  sur  la  rive 
0-.  de  jolies  promenades,  et  l'on  voit  devant  soi  à  dr.  les  massives  murailles 
en  briques  de  rauiieiinc  citadelle  (on  no  la  visite  pas),  auj.  <■  école  de  Pré- 
servation pour  les  jeunes  tilles  .,  dont  queliiiies  parties  sont  de  la  tin  du 
moven  âge. 

ITLuclieux  @  ■;  k.  N.-K.).  —  Sortant  de  la  ville,  à  l'K.,  par  la  rue  d'Arras, 
on  passe  sous  le  ch.  de  fer  pour  remonter  la  (Irouches.  Lucheux,  dans  une 
charmante  situation,  sur  la  (iouclios.  est  dominé  au  N.  par  une  beUe  fortH 
(600  hectares!  où  St  Léger,  évèf|ui;  d"Autun.  fut  assassiné,  en  678,  près 
d'une  fontaine,  par  les  sicaires  d'Khroïn.  —  Et/tise  do  1130  euv.,  avec  des 
croisées  d'o;,'ives  de  l'époque  et  de  curieux  chapiteaux  au  chœur.  —  Pitto- 
resque be/frui,  percé  d'une  grande  porte  ^^othique  et  dans  lequel  Louis  XI 
signa,  le  19  juin  1161.  ledit  qui  ordonnait  rétablissement  des  postes.  —  Kn 
deçà  du  betfroi,  im  chemin  herbeux  monte  à  g.  au  château  (visite  autorisée), 
ensemble  de  constructions  très  intéressantes  du  xif  au  xvu"  s.,  avec  un 
donjon  cylindrique  flanqué  de  quatre  tourelles,  sur  une  motte  revêtue 
d'arbres.]]" 

De  Doullens  à  Albert,  R.  6.  1°. 

En  quittant  Doullens,  on  monte  vers  les  plateaux,  par  de  fortes  rampes 
qui  dominent  la  jolie  vallée  de  la  Grouches.  —  47  k.  (irouclirs-Lnchitel.  — 
Par  un  petit  vallon  nu,  on  atteint   le  plateau  q   '     "'*      ' 
la  Canche.  puis  on  redescend  vers  la  Canche.  — 

62  k.  Frévent  (  V.  p.  66;. 


:.7  k.   /irbrfHvirttC. 


SfMarif, 
0  m  on  vil  1^ 

ROUEN  "tS^Ê^ 


D'Amiens  à  Rouen  (d£  Nord.  117  k.  S.-O..  en  1  h.  ÔO  à  3  h.  30:  %  T  la 
carte-  vx.-^iior  :  l'orr..  — ^k.  Saint-Roch.  -  On  remonte  la  belle,  que  Ion 
franchit,  pour  moiit.-r  sur  le  versant  g.  -  ô  k.  /',j«M«.-.VW;  (fontaine  vénérée 
de  Saint-Ulphc  :  belles  sources  alimentant  Amiens).  —  8  k.  .Sa/e«x.  —  u  k. 
Vers,  à  g.,  licne  de  Beauvais  fR.  \\  —  On  s'éloigne  de  la  vallée  de  la  belle. 

13  k.  BacoJipl.  sur  la  Selle,  à  1  k.  de  la  station,  établie  au  pied  An  Mont- 
bard  (100  m.^.  -  A  e..  liHmaixnil  'église  du  xV  s.V  -  20  k.  ynmps-Qiierau- 
,'illers  (à  Namps-fm-\al.  éi,li.te  intéressante  des^xf  et  xu'  s.  :  a  {hievnuvillers, 
beau  parc  d'nn  fhafeati. 


Tunnel  de  160  m.  d'où  l'on  déboucltp  au-dessus 


Douffe/is 


AMIENS 
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de  la  vallée  de  PoLx  i  belle  vue).  —  26  k.  Famechon  (église  d,u   xv"  s.),  à  la 
jonction  des  rivières  de  Poix  et  des  Evoissons. 

31  k.  Poix  (hôt.  du  Cardiiun.  voit.  —  Eglise),  cli.-l.  de  c.  do  1.146  hab., 
au  pied  d'un  coteau  de  1S7  m.,  sur  la  rivière  de  Poix.  Les  Amiénois  y 
viennent  en  villégiature  pour  l'agré- 
ment du  vallon  et  des  bois  voisins. 
Poix,  ancienne  place  forte  (Pisx), 
fut  une  seigneurie  importante  qui 
appartint  longtemps  à  la  famille  do 
Cré(|uy  et  eut,  avant  16Ô-2.  le  titre 
de   principauté  puis  celui  de  duché. 

L'église  milieu  du  xvi'"  s.  ;  beau 
portail  restauré)  s'élève  sur  une  ter- 
rasse fortiliée  qui  domine  la  ville  et 
fait  partie  de  l'enceinte  d'un  ancien 
château.  On  3-  arrive  par  un  long 
escalier.  A  Tint,  on  ailiuire  les  ner- 
vures et  une  frise  sculptées,  et  sur- 
tout 15  clefs  de  voûte  décorées  de 
culs-de-lanipe  très  curieux  ;  dans  le 
bas  de  la  nef,  colonne  romane  sup- 
portant le  bénitier;  inscriptions  rela- 
tives à  l'histoire  de  Poix;  dans  le 
transept,  deux  belles  piscines  du 
XV''  s.,  et  retalde  de  la  même  épo- 
(|uo,  figurant  la  Vie  du  Christ. 

A  g.  do  l'église,  au  fond  du  cime- 
tière, subsistent  des  restes  d'un  châ- 
teau. —  A  dr.  de  l'église,  un  souter- 
rain, t-rensé  dans  le  roc  crayeux  (7  m. 
de  prof.  ;  17  m.  de  long.),  communi- 
que avec  neuf  petites  salles  latérales. 

A  dr.  de  l'église,  un  sentier  qui 
contourne  l'édifice  conduit  à  un  joli 
bois  appelé  les  Arbrisseaux,  char- 
mante promenade, d'où  l'onpeutdes- 
cendre  au  fond  de  la  vallée  pourvoir 
le  viaduc  do  Poix.  —  De  l'oixàConty. 
r.  p.  18. 

La  voie .  décrivant  une  grande 
courbe,  franchit  une  petite  vallée 
sur  un  viaduc  courbe  (12  arches; 
long.  25u  m.  ;  haut.  31  m.  ;  belle  vue 
sur  Poix),  et  s'élève  en  dominant  à 
g.  la  vallée  de  Poix,  qui  peu  à  pou 
se  transforme  en  une  gorge  boisée. 

—  38  k.  SainU'-Sei/rik-,  près  de  la 
source  de  la  rivière.  On  parcourt  de 
vastes  plateaux  jusqu'au  delà  de 
Formcrie.  —  4r>  k.  Fouilloy  ruines 
d'un  château  fon^.  —  A  dr..  Escles 
là  l'église,  du  xvi'  s.,  lambris  sculptés  et  fonts  l)aptismaux  de  1  époque  ; 
dans  le   cimetière,   croix  de    la  Renaissance,!.  —  48  k.  liomescanijis. 

ôl  k.  Abancourt,  (g),  l\  de  la  ligne  de  Paris  au  Tréport  (R.  2). 

56  k.  Formerie,  y^  sur  Beauvais-par  Milly  (R.  2).  —  65  k.  Gaillefontaine. 

—  72  k.  Serqueux,  ig),  J-^  de  la  ligne  de  Paris  à  Dieppe.  —  Tunnel  de  1,488  m. 
00  k.  Montérollier-Buchy,  ^^  à  dr.    sur   Clères.  —   117  k.  Rouen,  gare  de 

Martaiuville.  (Pour  la  description  de  Rouen  et  de  la  route  depuis  Abancourt, 
\'.  la  Normandie .) 
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D'Amiens  à  Aumale  f^^  Economique.  f)8  k.  S.-O.  :  d6\).  do  la  i/arr  Sm, 
Jloch  ;  @,  l'.  la  carte,  p.  ."i;i;.  —  Apros  avoir  traversé  la  valléo  de  la  Selle.  ■ 
parcourt  un  plateau.  Principales  stations  :  —  27  k.  Molhfns-  Vidame,  ch.-l.  _'- 
c.  de  605  hab.,  dans  le  haut  vallon  sec  du  Saint-Landon. —  37  k.  Homo;/, 
ch.-l.  de  G.  de  Slô  hab.,  au  l'aito  (171  m.)  du  plateau  entre  la  Somme  et  la 
Bre.slo  [château  du  xvii'  s.:  à  '2  k.  S.-E.,  à  Vraiyiies.  ImsU-  d'Hector  Crinon, 
laboureur,  poète  et  sculpteur,  1807-1870  .  —  La  voie  descend  dans  la  vallée 
du  Liger.  à  (44  k.)  Liomer-Iironturt.  puis  remonte  sur  le  plateau  (188  m.)  de 
(48  k.)  Beaiicamps-le-Vieux.  ■pour  descendre  finalement  vers  la  vallée  de  la 
Breslo.  —  58  k.  Aumale  'R.  2).] 


Route  4.  —  DE    PARIS    A    ABBEVILLE 

SAINT-VALERY    SUR   SOMME,    CAYEUX 

ET    LE    CROTOY 

1"   DE  P.MUS  .\  .\IJBKVII.LE 

^  Nord,  176  k.  —  Trajet  en  2  h.  15  (express).  —  19  fr.  70,  1.'?  fr.  30.  8  l"r.  65. 

@  181  k.  de  Paris  à  Abbevillc,  par  (137  k.)  Amiens  (  V.  en  tctc  de  la  R.  3): 
(144  k.'  Saint-Sauveur;  (157  k.  Flixecourt  ;  longue  montée  à  (168  k.i  Ailhj, 
ln-haut-Cloclier;  (ISl  k.    Abbi'ville. 

@  162  k.  de  Paris  à  Abbeville,  par  '77  k.)  /Jpauvais;  85  k.  de  Bcauvais  à 
Abberille  par  Poix,  route  très  accidentée. 
Visiter  (au  delà  d'.Vmiens)  :  —  J'icf/uigny  ;  —  Abbeville. 

131  k.  de  Paris  ii  Amiens  {V.  R.  3).  —  En  quittant  la  pare 
d'Amiens,  la  voie  passe  dans  2  tunnels  courbes  sous  les  Petits-Jar- 
dins et  lonpe,  en  tranchée,  la  lipne  des  boulevards  (à  dr.,  bastion 
en  briques  des  anciens  remparls>.  —  VVi  k.  Saint-Roch,  lauhoiirp 
d'Amiens,  M  à  p-,  sur  Rouen  et  Beauvais.  —  On  croise  à  suu  débouché 
la  fraîche  vallée  de  la  Selle  (ù  dr.  ;  btdle  vue  sur  la  Hotoie;  a  jr., 
champ  de  courses),  puis  on  passe  sur  la  ligne  de  Frévent,  et  l'on 
descend  constanimeiit  jusqu'il  Abbeville  la  rive  <^.  de  la  Somme,  (jui 
arrose  une  large  vallée  tourbeuse  et  marécageuse,  très  verdoyante 
entre  des  collines  crayeuses.  —  138  k.  Drciiil-U's-Ainieiis.  —  liO  k. 
AillY-sur-Somini-  (cdisè  de  14UU). 

145  k.  PiequignY  (but.  du  Comincrct'.  —  Vtciix  clwlenu,  c;//(^•c  : 
exciirs.  nrclu'ol.  au  cnmp  de  Tirancourt),  ch.-l.  de  c.  de  1,1'J8  hab.. 
pittoresquement  étage  sur  la  rive  g.  de  la  Somme,  sous  les  ruine; 
imposantes  de  son  château. 

Histoire.  —  Picquignv  (Pinquetiiamw)  eut,  à  partir  du  i.x''  s.,  des  seigneurs 
particuliers,  qui  joignirent  à  leur  titre  do  barons  de  l'icquigny  ceux  df 
vidâmes  d'Amiens  et  d'avoués  de  l'abbaye  de  Corhie.  En  04b,  (,uil\aum. 
Longuo-Epoe.  2'  duc  de  Normandie,  y  lut  as.sassiné  par  Arnoul,  comte  dj 
Flandre,  à  la  suite  d'une  conférence  qu'il  avait  eue  avec  lui.  En  ll/.-> 
Louis  XI  et  Edouard  IV  d'Angleterre  v  tinrent  une  conférence,  sur  un  pon 
construit  tout  exprès  sur  la  Somme,  et  coupé  en  son  milieu  par  un  treillag. 
en  bois,  «  comme  l'on  fait,  dit  Comines,  aux  cages  do  lyons  ».  Les  deux  roc 
s'embrassèrent  comme  ils  purent  à  travers  le  treillage  et  jurèrent  une  trev. 
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CAYEUX-suÎ-mÛTI 
7  k. 

Sa//ene, 


STVALERY 

SOMME    3k 


Boisr.ior.t^ 


Saiqnevii 
^5k 

Cambi'on 

ABBEVILIJE 

8k. 


Il  PICQUIGNY.  ii 

do  nouf  ans.  Apri-s  avoir  appartenu  au.\-  familles 
iFAilly.  do  Chaulnes  (pour  lai[uelle  Piequig-ny  fut. 
érig'é  en  duché  en  176-2),  de  Clievreusc  et  enfin  à  un 
juif  de  la  Haye  nommé  Calmer,  qui  le  céda  au 
comte  d'Artois  (depuis  Charles  X).  le  domaine  fut 
vendu  au  district  d'Amiens  pendant  la  Révolution. 
Rendu  au  comte  d'Artois,  sous  la  Restauration,  il 
fut  de  nouveau  mis  en  vente  à  la  mort  du  duc  de 
Berry,  en  18-30. 

nif^ÈRAlRB.  —  L'r(iu';i{(f  de  la  Gare  traverse 
la  Somme   pour  iiboutir  (à  p-.,  maison  en  bois 
du  xvr  s.)  à  In  Grande-Place  {hôtel  de  ville),  où 
il  faut  avoir  soin  de  demander  la  clef  du  châ- 
teau  au   café   Hippolyte 
(on  s'informera  en  même 
temps  du  bedeau  qui  fait 
visiter    Téplise).    A    dr. 
s'ouvre  la  rue  de  l'Hôpital 
(jolie  chapelle),  d'où,  à  }x.. 
un   long-  escalier  monte 
au  château,    dont   l'en- 
ceinte extérieure  a  pour 
entrée  la  porte  du  Gard. 
En  face,  dans   le  cime- 
tière, subsiste  le  docker 
derancienneégliseSa(«i- 
Jean. 

La  porte  du  Gard  accède 
à  une  sorte  de  tranchée 
bordée  à  g-,  d'un  pavillon 
du  xvi°  ou  du  xvii''  s.  et 
(jui  coupe  en  deux  la  ter- 
rasse où  s'élevait  le  châ- 
teau, auj.  enclos  gazonné 
et  planté  d'arbres,  sou- 
tenu par  de  massives 
murailles.  On  y  entre  par 
le  pavillon  et  on  gravit 
des  escaliers. Du  château, 
il  reste  une  vaste  cuisine 
(io83),  deux  tours,  les 
caves,  une  partie  des  sou- 
terraiitsel  une  imposante 
ruine  dominant  le  fossé 
qui  isolait  la  forteresse 
d.u  cùté  de  la  campagne. 
Une  porte  à  bossages 
s'ouvre  sur  un  viaduc 
jeté  sur  le  fossé. 

Latrant-hée  coupant  le 
château  rlébouche  sur   une  esplanade  gazonnée  où  s'élève  l'église. 


b6  —    R.  4,    1°J  II  DE   PAHIS  A  ABBEVILLE.  H 

Saint-Martin,  jadis  collégiale,  oITre  une  nef  du  xiii"  s.,  un  c-himir 
et  un  clocher  du  xv"  s.  (nomlircux  reliquaires:  fonts  baptismaux 
sculptés  et  verrière  du  xvi'  s.;  crypte  du  xn"  s.  renfermant  les  corps 
de  plusieurs  seip^neurs). 

A  r<'xtrémité  de  l'esplanade,  à  p:.,  cutnnience  un  escalier  qui, 
traversant  les  remparts  sous  une  longue  voûte,  descend  à  la  rue  des 
Chanoines,  ramenant  à  g.  à  la  Grande-lMace  (ii  Textrémilé  de  cette 
rue,  à  dr.,  un  piédestal  a  remplacé  une  pierre  sur  laquelle  St  Fir- 
min  serait  moulé  pour  prêcher  aux  païens). 

[Camp  de  Tirancourt(#  3  k.  E.  ;  voit.  3  fr.).  —  Après  avoir  croisé  lo 
ch.  de  1er,  on  passe  au-dessus  du  canal  de  la  Somme,  pour  suivre  une  route 
droite  bordée  de  arrands  arlires  menant  à  la  Chimssée  léylise  de  l'730  à  flécLe 
ajourée).  On  dépasse  à  g.  une  croij;  du  W  s.,  puis  lo  cimetière,  avant 
d'apercevoir  à  g.  des  fours  à  chaux,  près  du  camp  de  Tirancourt  ou  camp 
de  César.  Co  camp  se  trouve  à  l'angle  de  deux  vallées.  Du  rebonl  des  retran- 
chements, jolie  vue  sur  la  vallée,  les  étangs  de  Saini-Sauvour.  Ailly-sur- 
Somme  et  Picquigny.j 

La  voie  dépasse  (à  g.)  l'ancienne  abbnye  cistercienne  du  Gard, 
fondée  en  1137,  par  Gérard  de  Pic(|uipny,  ci  donnée  en  commende 
à  Mazarin,  en  IdoT:  puis  Crouy,  autrefois  Croy.  érigé  en  duché 
(1598),  par  Henri  IV.  en  laveur  d'un  descendant  du  roi  de  Hongrie 
André  111,  Charles  de  Croy,  de  qui  sont  issus  les  princes  de  Croy, 
de  Chimay,  de  Solre,  etc. 

152  k.  Hangest-sur-Sonimi',  h  g.,  au  débouché  du  vallon  de  Lan- 
don  (dans  Véglise,  des  xii°  et  xvi'"  s.,  hoiseries  du  xvir  s.  provenant 
de  l'abbaye  du  Gard,  fonts  baptismaux  anciens  et  curieuse  crèche 
en  fils  de  1er:  lalir.  de  belles  toihîs.  diles  toiles  de  Picardie). 

158  k.  Longpré-les-Copps-Saints  (M  de  la  ligne  d'Arras  au 
Tréport:  hot.  dn  Nord,  du  Hosnuet,  du  Centre;  voit,  à  l'hôtel  du  Nord, 
près  de  la  gare),  1,.")8(»  hab.,  à  1  k.  0.  à  l'entrée  de  la  jolie  vallée  de 
î'Airaines,  doit  son  surnom  à  des  reliques  envoyées  de  Terre  Sainte 
|tar  AUeaume  de  Fontaine,  fondateur  (lltt(l)  de  Véijlise  (crypte 
de  UiJO:  statue  tombale  d'Alleaume:  portail  sculpté  du  xnr  s.  ;  lièclie 
gothi(]ue  de  1700,  refaite  en  ISSO;  saint-sépulcre  du  xvir  s.).  — 
Dans  le  cimetière,  monument  commémoratif  des  combats  livrés  aux 
environs  en  1870. 

[@  1  k.  N.-E.,  de  l'autre  coté  de  I4  vallée  de  la  Somme,  sur  les  collines 
de  la  rive  dr.,  camp  romain  de  l'Etoile,  défendu  par  des  esi-arpements 
naturels  et  situé  au-dessus  du  v.  de  l'IÎUiile.  —  @  11  k.  N..  AillY-le-Haut- 
Clocher^hôt.  Piolé),  oh.-l.  de  c.  de  Ct3fS  hab.  [é</tise  en  partie  du  .\vi'=  s.. 
haute  flcche).  La  route  qui  y  conduit  passe  à  (1  k.)  Lon;/  lonin.  ôO  c;  belle 
éqlise  ogivale  bâtie  sur  le  modèle  réduit  de  X.-D.  de  Bon-Secours  |)rés  do 
Rouen,  avec  clocher  gothique  du  .wir  ou  du  xviii'  s.  ;  cluiteau  reniarqualde 
en  briques  et  en  pierre,  du  xvui"  s.,  entouré  d'un  parc  baigné  par  la  Somme 
et  conservant  des  débris  d'anciens  monuments).] 

De  Longppé-les-Copps-Saints  au  Tréport  (^  Nord,  55  k.  O.  ;  @.  V.  la 

carte,  p.  r»").—  La  voie  remonte  au  S.-().  la  vallée  de  I'Airaines.  —3  k.  Betlen- 
courl-Rivière. 

1  k.  Airaines  ihot.  Eru-iir-Frnnce.  }f^.  4^.  voit.  —  .\)T/(éo/.).  1,818  hab.  : 
retranchements  présumés  romains:  ruines  d'un  château;  êt/lise  Saint-Denis, 
du  XV  s.  ibcaux  vitraux);  éi/lise  Xotre-I>ame,  du  xii"  s.  (croisées  d'ogives 
rudimentaircs',  renfermant  des  fonts  baptismaux  romans. 


Il  LONGPRÉ.   —  AIRAINES.  || 
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On  (juitte  la  vallée  de  l'Airaines.  —  10  k.  Alli-ri)  ulans  l'église,  des  .\v  et 
XVI'  s.  :  groupe  do  la  Trinité,  belle  Vierge,  Christ  au  tombeau,  corniche 
sculptée,  beaux  restes  de  vitraux  du  wi"  s.  et  fonts  baptismaux  de  la 
Renaissance I,  —  14  k.  Vify-nu-iMont  {église  avec  sablières  sculptées  du 
xvi<'  s.  et  curieuse  inscription  tumulaire).  —  La  voie  s'élève  par  do  fortes 
rampes  sur  le  jdateau  du  Vimeu. 
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■20  k.  Oisemont  ihôt.  :  du  Lion-d'Or;  de  la  Gare),  ch.-l.  de  c.  de  1,229  hab. 
{éi/lise  à  portail  roman  sculpté;  vieille  croix  de  pierre  avec  crucifix  en  métal 
de  l'époque  romane  :  fabr.  do  serrurerie)  a  vu  naître  le  conventionnel 
André  Dumont  (  176 1-1836). 

|@  5  k.  O.-S.-O.,  sur  la  route  de  Blangy,  Rambures  et  son  célèbre  châ- 
teau (V.  p.  -21).]] 

22  k.  Cerisy-lJiilfii.c {dans  l'église,  en  grande  partie  romane,  fonts  baptis- 
maux du  xu'  s.).  —  On  parcourt  le  plateau  du  Vimeu.  où  les  villages 
sont  entourés  d'arbres  élevés.  —  25  k.  Mnrtainneville  (joli  château  moderne; 
verrerie!  ;  à  .t  k.  N.-N.-F'.,  Hiippy  léf/lise  du  xvi^  s.,  avec  tour  à  flèche  élancée, 
beaux  vitraux  de  l'époque  et  clefs  pendantes;  au  cimetière,  vieille  croix; 
beau  château  moderne).  —  A  dr.,  une  magnifique  futaie  entoure  le  château 
du  Ploiif/.  —  09  k.  Vismes-au-Yal  {église  du  xv''  s.,  avec  sablières  sculptées, 
cuve  baptismale  en  plomb  du  xvi"  s.  sur  un  piédestal  roman;  au  ham.  de 
Vismes-au-Mont ,  enceinte  bordée  de  fossés  avec  deux  mottes  féodalesi.  —  La 
voie  descend  le  vallon  de  la  Yimeuse.  A  dr.,  Frettenieule  a  l'église,  fonts 
baptismaux  du  xii"  s.).  —  32  k.  Maisnières  (motte  féodale;  souterrains- 
refugesi.  —  38  k.  fJamaches  (R.  2),  halte.  —  On  débouche  dans  la  vallée  de 
la  Bresle,  que  l'on  franchit. 

10  k.  Longroy-Gamaches,  et  15  k.   de  Longroy  au  (55  k.)  Tréport  (R.  2).] 

De  Longpré-les-Corps-Saints  à  Arras.   V.  R.  6.  2". 

La  voie  franchit  l'Airaines.  —  163  k.  Fonlaiiie-sur-Somme  (belle 
«'.///se  des  xin"  et  xvi"  s.,  avec  une  floche  en  pierre  Hjniirée;  riches 
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stulptures.  vitraux  ri'mnn|unl)lfs  du  xvi'  s.  el  f.mts  baptismaux 
(le  1590).  A  2  k.  N.,  iW  l'autre  C('ilc  de  la  S(imnie.  Coqiu-rrl  {église 
og-ivale  avec  voûte  en  hois,  du  xvr  s.,  et  tlcchc  eu  pierce). 

167  k.  Poid-licmy,  2,133  hab..  dont  le  château  iw^  s.,  restauré 
en  IS3i)),  situé  entre  deux  bras  de  la  Soiniue,  a  joué  un  rôle  impor- 
tant au  moyen  à>re.  Dans  Véglise,  moderne,  intéressantes  verrières 
de  l'ancienne  éjilise. 

[Liercourt  f@>  k.  ciiv.  s. -O.  >  possède  un  camp,  présumé  romain  (46  hect.j, 
appelé  le  Cuslrli  ou  ciiiiip  <lp  Cisar.  et  une  '-uricuge  éf/lige  dos  xv«  et  \vi«  s 
(restes  de  vitraux  de  101-2;  banc  dceuvre  seulpté  do  1588».] 

A  g.  -se  dressent  les  hauteurs  (100  m.  eiiv.  au-dessus  de  la 
vallée)  ap|)elées  Mont  de  Caiibert  (V.  p.  03). 

176  k.  ABBEVILLE  (F.  Vlnde.r),  ch.-l.  d'arr.  de  20.704  hab., 
est  située  des  deux  cotes  de  la  Somme,  qui  v  forme  un  port  maritime 
en  aval  et  se  transforme  en  un  canal  navigable  allant  déboucher 
dans  la  baie  di-  Somme  a  .^ainl-Valerv.  Kn  outre,  un  numide  Transit 
est  trace  sur  la  rive  g.  à  l'O.  d(<  la  ville,  et  bordé  d'une  belle  allée 
de  tilleuls. 

Entre  la  Somme  et  le  canal  s'étend  le  faiihouni  d'Hocquet.  La 
ville  proprement  dite,  située  sur  la  rive  dr..' est  sillonnée  par  plu- 
sieurs ruisseaux,  le  Novion,  la  Soutine,-le  Scardon.  Dans  le  centre 
de  la  ville  subsistent  des  innisons  des  xv"  et  xvi'  s.,  à  étages  en 
encorbellement.  princii)alement  dans  les  rues  de  la  Haranguerie 
(derrière  Saint-Vulfran),  des  Teinturiers,  de  la  Boucherie,  de 
l'Hôtel-Dieu.  des  Capucins,  sur  la  chaussée  Marcadé,  etc. 

Gares.  —  La,  r/are  principale  est  établie  au  S.-O.  de  la  ville,  sur  la  rive  g. 
de  la  .Somme,  au  delà  du  c-anal  de  Transit.  En  outre  les  trains  de  la  ligne 
de  Saint-Pol  et  ceux  du  eh.  de  fer  Kconomiijue  do  Dompierrc  desservent 
les  haltes  de  J'orte-Saint-Cilles  au  ;?.  de  la  ville   et  de  Porte-iluHois  à  l'E. 

Principales  curiosités  :  —  EgUse  Saint- Vulfran  (p.  60);  -  Musée  du  Pon- 
thieu  (p.  f.l   ;  -    Musée  Boucher  de  Perthes  •  \>.  fV.i)  :  —  Hôtki.  be  Villk  (bkffhoi 

ET     ECHKVINAUE,      p.      61,:     —     KGLISKS     S.VlNT-Cill.LKS    (p.     (J3),     SaINT-Ï^ÉPULCH K 

(p.  03),  8aint-Paui.  (p.  (m;,  SAiNT-.TAC0UEs/p.  (31,;  —  MAISONS  (p.  61  et  6a);  — 

MONU.MENT    DE   I.'aMIHAL  CoURBET  (p.   61). 

Histoire.  —  Abbcvillo  (.\hljatis  Villai.  simple  ferme  de  l'abbavc  de  Cen- 
tule  Saint-Kiquier  au  ix"  s.,  avait  déjà,  sous  Hugues  Capet.  une  enceinte 
de  remparts.  Les  troupes  du  duc  de  Normandie,  dos  comtes  de  Flandre  ot 
de  Boulogne  s'y  réunirent  on  10%.  avant  leur  départ  pour  la  première  croi- 
sade. Les  chefs  do  la  seconde  croisade  s'v  réunirent  aussi.  Un  traité  y  fut 
conclu  en  1-J57  entre  la  France  et  l'Angletorrc.  Le  Ponthiou.  dont  .Vbbêville 
était  devenue  la  capitale,  passa  en  1-272  sous  la  domination  anglaise,  par  le 
mariage  d'Eléonoro  de  Castillo. l'héritière,  avec  Edouard  l'f.  Après  avoir  chassé 
les  Anglais  en  lo40,  Abboville  retomba  sous  leur  ioug.  en  1;160,  et  passa  en- 
suite, à  deux  reprises,  aux  ducs  de  Bourgogne  1 13oct  1466).  Redevenue  fran- 
çaise en  1477,  elle  reçut  lirillammeut  Charles  VHI  (14'.».3:..  Le  mariage  de 
Louis  XII  et  do  Marie  d'Angleterre  y  l'ut  célébré  en  1514.  En  1Ô-27.  François  1" 
et  W  olsey  y  signèrent  une  ligue  ort'cnsivc  et  défensive  contre  Cliarics-Quint. 
Le  P'  août  1760.  Abbeville  fut  témoin  de  l'exécution  du  chevalier  de 
La  Barre,  accuse  de  sacrilège.  Eu  1776.  ic  Pontliieu  devint  l'apanage  de 
comte  d  Artois,  qui  le  conserva  jusqu'à  la  llévolulion.  Après  la  prise 
d  Amiens  par  les  Allemands  -27  nov.  1S70),  la  préfecture  de  la  Somme  fut 
transférée  temporairement  à  Abbeville. 

Abbeville  a  vu  naître  :  St  Bernard,  compagnon  de  Robert  d'Arbrissel  et 
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fondatour  de  l'abbayc  do  Tiron  ^10-16-lin);  Jean  d' Estrées,  grand-msiitro 
de  l'artillei'io  (nsô-lôTl^:  le  géographe  Aicola»  Sanson  (  I600-1G6'/);  les 
graveurs  J-'ruiicois  de  l'oilty  on  Depnilly  (1G22-1093),  Aliamrt  fl7-^r)-1788i  et 
JJeauriirlet  (ITSl-W.W;  lo  '  potte  Millcroyc  (1782-1816);  lamiral  Couih<-t 
I  18-27- 188:.. .  '  '        ■       ■ 

Industrie.  —  Les  principaux  établissements  sont  :  des  filatures  de  juto, 
do  lin  cl  d'iHoupe,  la  fabr.  du  Comptoir  de  l'industrie  liniére.  des  cordories. 
une  blaiicliisserie  de  fils,  des  labr.  de  ehaussures,  des  fonderies,  une  très 
inipurt:ini(^  sucrerie  alinioniée  par  plusieurs  ràperies  qui  lui  envoient  sou- 
lerraiiiciiienl  leurs  jus  de  betteraves  de  12,  15  et  17  kilomètres. 

ITINÉRAIRE.  —  LV/iwH/c  de  la  Gare,  la  rue  Saint-Jeait-des-Prês  et 
la  rue  Sdint-Witfnui  conduisent  à  Saint-Vnifran  et  à  la  place  de 
rAniiral-Goiirliol  en  Irancliissant  d'abord  le  canal  de  Transit  (à  g.. 
monuinenl  du  chevalier  de  La  Barre,  l'.IOS),  puis  la  Somme  sur  le 
pont  de  Tdliiiu-e. 

L'église  Saint-Vulfran  (orientée  au  S,,  la  façade  regardant 
le  N.),  (ionl  la  nef  a  été  liàtie  de  148S  à  1537,  olTre  une  magnifique 
façade  percée  de  3  portails  et  surmontée  de  deux  tours  (53  m.: 
jolies  tourelles  de  guet),  entre  lesiiuelles  un  lidie  pij;non  ajouré  est 
décoré  de  3  statues  colossales  (la  Vienje,  SI  VulJ'rnn,  Si  Mcolas)  et 
couronné  par  la  croix.  La  nef  et  le  mur  attenant  du  transept  (à  g., 
jolie  tourelle  lé;;èrement  penchée,  dite  de  .S'(/(/i/-F//-mù/)  ont  seuls  été 
exécutés  dans  le  même  style:  le  cliouir,  assez  \asle,  a  été  pauvre- 
ment construit,  dans  un  nuuivais  i:othique,  au  xvir  s. 

Parmi  les  statues  du  portail  principal,  un  lion  debout,  revêtu 
d'un  manteau  royal  et  portant  un  étendard  aux  mêmes  armes, 
serait  un  symbole  de  l'union  de  la  France  avec  rAngleterre  réa- 
lisée \);iv  le  mariage  île  Louis  XII  a\cc  Maiie  d'Angleterre.  Les 
vantaux  de  la  grande  porte,  couverts  de  fort  belles  sculptures  de  la 
Renaissance  {Vie  de  lu  K.,  etc.),  furent  donnés,  en  1550,  par  un  mar- 
cband  d' Abbeville,  Gilles  .Mourette.  Les  vantaux  des  portes  latérales 
sont  du  temps  de  Liuiis  XI II  ou  de  Louis  XIV. 

We/ fô  travées,  31  m.  de  liautcur  sous  voiile)  :  beau  trilorium  à  motifs 
variés;  clefs  de  voi'ile  ornées  de  sfuli)tures  et  d'c<'assons  jieints  et  dorés: 
on  y  remarque  les  armes  de  France  et  celles  de  Louis  XU  et  d'Anne  de 
Bretagne:  bénitiers  formés  de  deux  grandes  coquilles  données  par  l'amiral 
Courbet;  caïman,  d'origine  inconnue,  appcndu  an  mur  de  façade. 

Bas-côté  dr.  —  .Vu-dessus  de  la  porte,  tableau  de  Ilallé  (1071)  :  St  Vul/mn 
f/uérisstint  des  iniiludes.  —  3>=  chap.  :  Baptême  de  J.-C,  grande  sculpture 
peinte  et  dorée,  restaurée  par  Duthoit  comme  les  divers  autres  bas-rcliofs 
(xv^  et  xvi"  s.'  de  l'église.  —  fCn  face  la  porte  de  la  sacristie,  tableau  peint 
sur  verre  :  Clorification  de  la  Vierge  1525).  — Chap.  i>e  N.-D.  des  Meh- 
ciERS  (en  haut  du  bas-côté),  ornée  de  sculptures  :  statue  île  la  Vierge;  beau 
vitrait  de  Didron  i  Arbre  de  Jessé)  :  inscription  rappelant  que  le  vtnc  de 
Louis  X/JI.  consacrant  le  royaume  de  France  à  la  Vierge,  fut  fait  dans 
l'église  t>aint-Vulfran,  le  1.")  août  1637. 

Chœur.  —  (n-ille.'i  du  xviii''  s.  —  A  dr.  et  à  g.  du  maître-autel,  statues  en 
marbre  de  Mgr  de  La  Motte  et  d'un  prieur,  [)rovenant  de  ^'abbaye  de  Val- 
loires  —  Derrière  le  maître-autel,  buste-reliquaire  de  .S7  Vulfran.  sur  un 
autel  du  xviw  s.  • —  Le  vitrail  du  fond  représente  la  Création  du  monde. 

Bas-c6té  g.  —  l"'"  chap.  (des  fonts  iîaptis.mal'x)  :  autel  (Renaissance) 
peint  et  doré,  avec  retable  sculpté  (la  Xntivitè  du  Chri,sl.  imi  paysage).  — 
■,'■■  cMAi'.  :  'luti'l  avec  beau  retable  gothique  sculpté    le  ./m.»  ■.•.■■</  '/.>•....•(•: 
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on  face,  un  bas-relief  de  la  Renaissance,  dans  un  encadrement  gothique,  a 
pour  sujet  le  Christ  el  la  Ft-mme  adultère.' —  o'  chai-.  :  à  l'autel,  dans  des 
niches  du  xv"  s.,  siatucs  peintes  et  dorées  de  St  Vulfran,  St  Louis  et 
St  Michel;  pierre  tumulaire  en  marbre  sculpté  de  Pierre  Foucques,  seigneur 
de  Honval,  f  nSô.  —  Chap.  en  haut  du  bas-côté  :  peinture  sur  fond  d'or  (xv"  s.). 

A  dr.  de  Saint-Vulfran,  la  rue  de  VHôlcl-Dieu  renferme  (n°  15)  un 
bâtiment  (xvi^  s.)  d'une  architecture  originale.  Devant  Téglise 
s'étend  le  Marrhé  nux  Herbes,  près  duquel  sulisistent,  à  ïiinpnsse  Bcir- 
bnfiist,  des  bàliinents  très  mutilés  du  xiii"  s.,  restes  d'un  refuge  de 
l'abbaye  du  Gard,  sur  des  caves  voûtées.  De  Saint-Vulfran,  à  g-.,  la 
rue  du  Poiii-des-Broiiettes  conduit  à  la  place  de  l'Aniiral-Courbet.  Les 
ruelles  qui,  du  N.  de  Sainl-Vulfran,  conduisent  aussi  à  la  même 
place,  oiïrent  de  vieilles  iiinisDiis  pittoresques,  la  plupart  en  bois. 

La  place  de  l'Amiral-Courbet,  cœur  de  la  ville  {maisons 
anciennes),  est  ornée  du  monument  (par  A.  Mercier  et  Falguière) 
consacré  a  la  mémoire  de  l'illustre  marin  (un  autre  monument,  par 
E.  Fontaine,  se  trouve  au  cimetière  sur  sa  tombe). 

Deu.x  des  principales  rues  de  la  ville  viennent  déboucher  sur  la 
place  de  l'Amiral-Courbet  :  la  rue  Saint-Gilles,  au  S.-E.,  et  la  rue 
Alfred-Cendré,  au  N.-E.  Dans  celle-ci  s'ouvre,  à  g.,  la  rue  de  l'Hôtel- 
de-Ville  (n""  3  et  5,  maisons  anciennes;  en  face  de  i'hùlel  de  ville, 
maison  natale  de  l'nmiral  Courbet). 

L'Hôtel  de  Ville  (portail  extérieur  du  xvni"  s.;  sur  la  cour,  bâti- 
ment de  lu  nuMue  époque  et  aile  g.  du  xvi"  s.  à  poutres  sculptées)  a 
conservé  de  ses  constructions  primitives  (1209)  la  tour  du  Beffroi, 
donjon  rectangulaire  a  contreforts,  couronné  d'un  toit  en  ardoise 
(1807)  et  dominant  le  bâtiment  pittoresque  (xv*"  s.)  de  l'Echevinage. 
On  voit  à  l'Echevinage  deux  grilles  anciennes  et  une  sculpture  en 
bronze  (par  E.  Fontaine,  18S7)  figurant  «  Riugois,  bourgeois  d'Abbé- 
ville,  qui,  ayaul  refusé  de  reconnaître  i)0ur  maître  Edouard 
d'.'Vngieterre,  est  précipité  de  la  tour  de  Douvres  dans  la  mer  ». 

A  l'extrémité  de  la  rue  de  l'H(jt(d-de-Ville  on  trouve  à  dr.  la  rue 
des  Teinturiers  (n°  27,  belle  maison  de  la  Renaissance),  d'où  se 
détache,  à  g.,  la  rue  Jnlc^-Maijnier,  conduisant,  par  sa  continuation 
la  rue  de  l'Eauetle,  à  Saint-Jacques,  belle  église  construite  de  1869 
à  187(i,  ijar  l'architecte  Deleforteiie,  dans  le  style  du  xui"  s. 

En  continuant  de  suivre  la  rue  Alfred-Cendré,  on  atteint  la  place 
du  Pilori  [statue  en  bronze  de  Boucher  de  Fertiles,  1907),  où  l'on 
tourne  à  g.  pour  arriver  â  la  place  Sainl-Pierrc  {statue  en  bronze  du 
compositeur  Lesueur,  par  HocheC)  devant  le  Musée. 

Le  Musée  d'Abbevîlle  et  du  Ponthieu  (ouv.  le  dira,  et  le 
jeudi,  ou  le  dernier  rucrcr.  du  mois  à  la  place  du  jeudi  suivant,  de 
midi  a  4  ou  5  b.,  et  t.  I.  j.  ex.  le  lundi  aux  étrangers,  de  10  h.  à  4  h.) 
occupe  depuis  1881  un  hôtel  particulier  construit  en  1860,  par 
l'architecte  Lefuel,  au  milieu  d'un  jardin  appelé  parc  d'Emonvillc 
(serre  abritant  une  collection  de  camélias  et  d'azalées).  Un  autre 
bâtiment,  à  g.,  renferme  la  bibliothèque. 

Rez-de-chaussée.  —  Vestibule.  —  1  doubles  panneaux  du  xvt^  s.  repré- 
sentant divers  cpisûdos  du  Nouveau  Testament  (à  Tint,  des  deux  vantaux, 
St  Mar<'  et  st,  Matliien  ;  taljlcaux  du  xvr=  s.,  dont  un  provenant  de  la  con-^ 
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frério  Jp  "Noirc-Daino  du  l'uy  dAinii-ns:  (g)  d'Aiitoinc  Hi)liaut.  maire  d'Abbi-- 
ville  (lôOH-lGll!;  le  Tnumplic  de  Tilua.  frise  provenaot  d'une  aii<"ifnni' 
maison  do  bois:  autres  poutres  ou  sablières  sculptées;  bas-reliofs  eu  bois, 
en  pierre  et  en  albâtre  provenant  d'églises;  plaques  de  cheminée,  du  xvu'  s. 
au  premier  Knipiro. 

2''  salle  (à  g. I.  —  10.  Dumaige.  Son  ©.  —  11-14.  Carou-Lesuenr.  Inté- 
rieur do  monastère;  paysage  d'Italie;  ::i  vues  d'Abboville.  —  Dessins  et 
esqiiissos. 

S"  salle  fà  dr.  .  —  9.  Tirispol.  ?>nterrement  on  Picardie.  —  20.  Choquei. 
Les  Hommes  dignes  de  mémoire  nés  à  Abbeville  ou  aux  environs.  —  Hrutus 
jeune,  liuste  en  bronze  par  Hiollc.  —  Paysages;  copies;  objets  de  l'âge  du 
Ijronzo  dans  une  grandi-  vitrine. 

4"^  salle  (à  g.i.  —  Vitrines  de  poteries  et  d'armes  gallo-romaines. 

5'  salle  on  salon  Ovale  (à  dr.).  —  '1(>.  Gi-euze.  (g)  de  Levasseur,  graveur 
abbevillois.  —  l'Iiitiiiscn.  La  Rochelle.  —  16.  Caudrou.  Préparatifs  de 
pèche  à  Cayonx.  —  'îi.  Théaulon.  Retour  au  village.  —  Si/fait  de  Moutcourl. 
Vue  d'une  pièce  de  la  chapelle  du  iSaint-Ksprit.  à  Rue.  —  ;>i.  Bector  Leroux. 
Minerve  Polia<lo  sur  l'Acropole  d'Athènes.  —  »?.  Lépicié.  Son  (g).  —  39.  Des- 
broxses.  Convalescence.  —  91.  Alù.  Décamps.  Mcditation.  —  Paysages 
d'-l(/.  Leroii.  —  -i.  Aiitit.  Ste  Elisabeth  de  Hongrie.  —  71,  '2.  Serrur. 
Héro'isme  do  Ringois(V.  p.  61;  Gui  de  Ricncourt  jouant  sa  fortune  aux 
dés,  contre  Henri  I"  d'Angleterre.  —  104.  Riliern  {'!).  !Ste  Thérèse  (?).  — 
f^c.i  i.PTi-HK.  :  Bustes  d'illustrations  picardes,  par  Boizol.  Coiurhon.  Force- 
ville,  Lcri'//ue,  Snui'uf/i'.  —  Au  milieu  de  la  salle,  collection  do  gravures. 

6"  salle  —  7)0.  Juiidt.  Le  Dimanche  malin.  -  2ô.  B.  i/is.  Frissons  de  la 
rivière,  gouache  sur  calicot.  —  &.i.  Mme  l'uymal-Amouroiix.  Lecture  des 
faits  divers.  —  45.  Geudrot.  Hiver  à  Cernay-la-Ville.  —  3ô.  .4/6.  Décumps. 
Tisserands.  —  Crrando  vitrine  ;  antiquités  romaines  et  du  moyen  âge;  gra- 
vures; sceaux.  .V.  une  -petite  pièce  qui  suit,  objets  depuis  l'époque  gauloise 
jusqu'à  la  Renaissance;  coti'res  en  fer. 

Revenu  à  la  l"  salle,  on  entre  à  g.  dans  la 

7'  salle.  —  6.  Bicntioury.  @  de  Lesueur.  —  100.  lireenberg.  Ruines.  — 
106,  Van  SliHf/elaiidt.  Leçon  de  musique.  —  103.  iVetscher.  (ioûter.  —  21. 
2.'.  Choqiiet.  Visite  du  médecin.  Visite  à  l'accouchée.  —  61.  Matifas.  Envi- 
rons d'Ailly.  —  19.  Cltoquet.  8on  (Q.  —  15.  Casanova.  Paysage.  —  .\u  milieu 
de  la  salle,  statue  du  Nègre  aux  fers,  par  Xadaud:  ^  "de  N.  Sanson  et  du 
maréchal  de  !Mailly. 

8'  isalle  de  l'Amiral  Courbeti  :  2.  (g)  de  Courbet  ;  épée  d'honneur  offerte 
par  ses  conipatriotes  ;  divers  objets  lui  avant  appartenu. 

Escaliei'.  —  Sculptuiik  :  Etudes  de  Naàuud  et  f.  Funlaine:  Bouzard  sau- 
vant un  noyé,  et  An<lromèdo.  par  Leièqne:  le  Naufragé,  par  E.  Fon- 
taine 1881  :  .Jeune  Indien,  par  Naditud  (1866^;  St  Sébastien,  par /i.  Fon- 
taine (18S2  :  le  Christ  sur  le  chemin  du  Calv.aire.  bas-relief  de  -Vn('nMrf(188r),. 
—  Moulages  d'après  l'antique.  —  Pkinturk  :  48.  Ini/all.  I  panneaux  repré- 
sentant dos  illustrations  abbevilloiscs.  —  51.  La  fond.  Le  Déluge.  —  Copie 
d'un  plan  d'Al)bcvillc  de  lOlo  conserve  à  la  Bibliotlici[ue  nationale. 

1'='  étage.  —  Collections  d'histoire  naturelle. 

2"=  étage.  —  Collection  des  œuvres  des  graveurs  abbevillois,  presque  com- 
plète, réunie  par  Dclignères  lune  partie  seulement  est  exposée)  depuis 
CL  .yellan  ^598-1688)  jusqu'à  Rousseau  et  /Jridou.c:  plusieurs  dessins  origi- 
naux des  graveurs,  notamment  un  très  joli  portrait  de  Cl.  Mellan.  par  lui- 
même.  —  Collections  d'insectes  et  do  papillons;  herbier,  etc. 

La  bibliothèque  (entrée,  r.  des  Capucins,  6:  ouv.  de  10  I).  à  midi 
et  de  2  ù  4,  sauf  sam.  et  dira.;  vacances  iO  j.  à  Pâques  et  du  10  aoi'it 
au  30  sept.)  renferme  env.  50,000  vol.  Parmi  les  manuscrits,  Evan- 
iléiiuire  donné  par  Gharlemajfne  à  son  gendre  Angibert.  abbé  de 
Saint-Riquier. 
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La  place  Snint-Pierrc  communique,  à  1"0..  par  la  /(c  Alfred- 
Friiitçois,  avec  \\\jlisc  du  Suiiit-Sépulcre,  du  xv*"  s. 

Vitraux  de  I)itlrou.  —  Has-côtc  g.  ;  taMeau  de  X.-D.  de  Guadeloupe 
( pèlerinage i;  chapelle  renfermant  un  saint- sépulcre  du  xvi"  s.  et  un  retable 
en  pierre  du  xv"  s.  {Croisés  agenouillés  autour  du  Clirisl). 

A  dr.  de  Téglise,  une  courte  rue  conduit  à  la  chaiisscc  du  Bois 
(suite  de  la  rue  Alfred-Cendré),  en  face  de  [Institution  Snint-Sta- 
iiislas,  occupant  l'ancien  couvent  des  Ursulines.  du  xvi'  s.,  dont  les 
trois  ailes,  d'un  heau  style  Renaissance,  forment  un  cloître  à 
arcades  en  anse  de  panier. 

Revenu  à  la  place  tlu  Pilori,  on  prend  à  g-,  la  rur  drs  Minimes, 
qui,  à  un  coude,  jirend  le  nom  de  rue  Bourlier-dc-Pcrihes;  au  n"  27 
de  celle-ci  est  le  Musée  Boueher-de-Perthes  (ouv.  les  mêmes  j. 
et  mêmes  h.  (|ue  le  musée  du  Ponthieu),  dans  l'Iiùtel  liabité  par 
l'archéologue  Boucher  de  Perthes  (I78S-1868)  et  légué  par  lui  a  la 
ville  avec  les  collections  ([u'il  y  avait  réunies. 

Objets  des  âges  préhistoriques,  objets  d'art  et  bibelots  de  toutes  sortes, 
faïences,  peintures  nombreuses  qui  malheureusement  ne  portent  aucune 
indication  et  ilont  le  catalogue  n'est  pas  dressé  (portrait,  attribué  à  Clouet, 
de  Catherine  Howard.  5'  femme  de  Henri  VIII  d'Angleterre;  petites  toiles 
de  l'école  hollandaise,  notamment  une  Adoration  des  Mages,  sur  cuivre,  etc.), 
V)ahuts.  boiseries.  L'escalier  est  entièrement  garni  de  vieux  bois  sculptés; 
la  chambre,  d'une  simplicité  monastique,  où  est  mort  B.  de  Perthes,  est 
restée  dans  l'état  où  il  l'a  laissée.  ' 

La  rue  Boucher-de-Perthes  débouche  dans  la  rue  Saint-Gilles, 
presque  en .  face  de  la  courte  rue  du  Pont-dc-Boulogne  (au  n°  5, 
maison  oITrant  de  curieuses  têtes  coloriées)  ([ui  donne  accès  dans  la 
rue  de  la  Tannerie  (n"  '2,  maison  en  bois,  du  xvr  s.;  n"  29,  maison  dite 
de  François  I".  dunt  le  style  est  plutôt  celui  du  régne  de  Louis  XII). 

La  rue  Saint-Gilles  longe  à  g.  la  place  du  l'iduis-de- Justice  (à  l'E., 
Champ  de  foire  :  foire  du  22  juillet  au  2o  août)  et  va  aboutir  à 
l'église  Saint-Gilles,  bâtie  en  1483,  restaurée,  et  au  faubourg  de 
Saint-Gilles  (station  du  cli.  de  fer  de  Saint-Pol). 

En  revenant  vers  la  gare,  on  pourra,  entre  la  Somme  et  le  canal, 
suivre  la  chaussée  dHoc<iuet,  où  l'on  rencontre  :  à  g.,  l'église  Saint- 
Paul,  du  xv"  s.  (curieuses  statues  anciennes;  retable  en  liois  peint 
et  doré  :  Annonciation.  Mariage  de  la  V.,  Nativité);  à  dr.,  les 
bâtiments  de  l'ancienne  manufacture  des  Rames,  fondée  en  166-5  par 
Colbert. 

"Mont  de  Caubert  i^  3  k.  eiiv.  S.-O.  .  —  On  appelle  ainsi  une  colline 
allongée  et  étroite,  qui  domine  la  rive  g.  de  la  Somme.  On  suit  la  route  de 
Blangy  jusqu'à  la  partie  basse  du  liam.  de  (Sk.) Caubert  (remarquable  église 
du  XI'  s.  :  statue  colossale  en  pierre  de  St  Christophe,  belle  statue  en  bois 
de  .Ste  Madeleine,  xvi'  s.}.  On  peut  prendre,  au  pied  du  Mont  de  Caubert, 
des  sentiers  qui  en  gravissent  les  talus  ou  continuer  de  suivre  la  route  jus- 
qu'en haut  de  la  côte,  où  l'on  trouve  à  dr.  un  chemin  qui  suit  la  crête  de  la 
colline  occupée  jadis  par  un  camp  romain  d'un  des  remparts  s'appelle  le 
Mont-Fendu  .  Du  sommet  la  vue  est  très  étendue  sur  la  vallée  de  la  Somme, 
d'Amiens  à  la  mer,  et  sur  les  plaines  du  Ponthieu.  Vers  l'extrémité  N.-O.  du 
Mont  on  peut  sortir  de  l'ancien  camp  par  la.  porte  de  Rome,  suivant  toujours 
le  chemin  du  sommet,  et  joindre  la  route  d'Eu,  à  Mautort  (3  k.  d'AbbevilIe). 
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D'Abbeville  à  Saint-Poli^  Nord,  6>k.  N.-E.;  @,  V.  la  carte,  p.  65;  »i«i7ec: 

Saitit-Hiquier.  Ati.i:i-l(s-Cliàluau).  —  La  voie  passo  sur  la  grande  liî/ne,  croise 
la  Somme  on  contournant  à  g.  Abijcville,  et  en  desservant  au  S.  la  station  de 
J'orle-Saint-Gillfs.  à  l'E.  celle  de  Portv-ila-llois.  Puis  on  remonte,  sur  son 
flanc  g.,  le  vallon  du  Scardon.  —  6  k.  fi.  Caours  au  liara.  de  l'Heure,  '■rjHsp 
romane.  Imt  do  pèlerinage  à  la  Vierge  . 

12  k.  Saint-Riquier  2  resr.prés  de  la  gare;  aub.  dans  le  bourg.  —  J-'i/liae 
impijrt'iiite'.  1.1:13  liali..  sur  le  versant  dr.  et  à  l'origine  du  frais  vallon  du 
Scardon,  à  1  k.  5  au  N.  do  la  station. 

Histoire.  -  l'riniiiivomont  appelé  Centule,  ce  bourg  aurait  été  fondé  ]iar 
Ragnaeaire.  roi  de  Cambrai,  c|ue  Clovis  tua  d'un  loup  de  hache,  on  llrX"); 
son  nom  actuel  lui  vient  d'un  (ils  d'Alcaire.  comte  de  l'ontliieu,  nommé  Ri- 
quier,  qui,  vers  la  fin  du  vi*  s.,  y  fonda  un  monastère  bientôt  célèbre. 
Reconstruite  au  i\' .  au  xii"'  ov  au  xiii'  s.,  détruite  par  le  feu  en  1187.  l'église 
fut  rétablie,  sur  les  plans  de  l'architecte  Nicolas  Lévcillo,  par  les  abbés 
Eustache  Le  Quioux  et  Thibaut  de  Baj'oncoun.  Lo  chœur  était  achevé  à  la 
mort  du  premier  il'il  1  ;  au  second  (f  1539)  appartiennent  la  nef  et  la  four. 
La  ville,  souvent  attaquée,  prise  ou  pillée  au  cours  de  l'histoire,  fut  assaillie 
en  1536  par  2.U0U  lansquenets:  elle  était  défendue  seulement  par  une  cen- 
taine de  soldats  :  mais  le  courage  des  femmes  la  sauva.  A  leur  tête  se  lit 
remarquer  une  héro'ine,  du  nom  de  Hecquétoillo.  —  Parmi  les  abbés  de 
Saint-Riquier,  nous  signalerons  :  en  791,  St  Angilbert;  en  870.  le  prince 
Carloraan,  fils  de  Charles  le  Chauve;  en  1028,  le  cardinal  de  Richelieu:  en 
1043,  Charles  d'Aligre:  en  1708,  Léon  Mole,  d'une  illustre  famille  de  robe. 

Itinéraire.  —  De  la  gare,  on  suit  à  dr.  un  chemin  qui  longe  la  voie.  Par- 
venu à  un  passage  à  niveau,  il  faut  tourner  à  g.  pour  franchir  le  Scardon 
naissant  et  montcr'vers  la  place. 

L'église  (quaud  elle  est  formée,  consulter  l'écriteau)  est  un  magnitic(tie 
édifice  gothique  (il  reste  du  xui'"  s.  les  piliers  de  l'abside,  les  piliers  et  l  t'e- 
nêtres  du  transept,  et  quelques  bases  des  piliers  de  la  nef).  Son  grand  portail 
(intrados  curieusement  festonné)  est  couvert  de  sculptures  et  otl're  plusieurs 
figures  historiques  (Louis  XH,  François  ]"■):  aux  voussures,  groupes  dun 
joli  travail  (  Vie  de  St  Riquier,  Translation  de  ses  reliques.  Vie  de  St  Ani/il- 
bert);  au  tympan.  Arbre  de  Jessé,  à  jour;  au-dessus  de  l'archivolte,  la  Ste 
Trinilr  environnée  de  statues  colossales  des  Apôtres  ;  nu  pignon,  trois  statues 
figurant  le  Couronnement  de  la  Vieri/e.  Il  est  surmonté  d'une  lourde  tour. 
très  ornementée,  haute  de  50  m.  (entre  les  deux  fenêtres,  statui-  de  St  Michel, 
ayant  à  dr.  et  à  g.  Adam  et  Eve,  Moïse  et  David).  Deux  jolies  tourelles  hexa- 
gonales coiuienuent  les  escaliers.  l'ne  autre  tourelle,  plus  élevée,  derrière 
l'éperon  do  la  tour,  à  g.,  se  termine  par  une  flour  de  lys  colossale,  en  pierre. 
Les  deux  portes  latérales  ont  leurs  tympans  couverts  d'arabes<iues  do  la 
Renaissance  :  à  la  porte  de  dr..  restes  de  statues  richement  vêtues,  et. 
sous  les  voussures,  groupes  mutilés  {Vie  de  la  Vierf/e);  à  la  port«  de  g., 
statues,  également  mutilées,  de  .St  Antoine  et  de  St  Roch. 

L'int.,  en  forme  de  croix  latine  (long..  104  m.;  larg..  27  m.;  haut,  de  la 
grande  voûte,  27  m.),  se  compose  d'une,  nef  (9  travées;  fort  largo  pour  sa 
hauteur,  avec  bas-côtés  prolongés  autour  du  chœur,  d'un  transept  et  de 
11  chapelles  (dont  5  polygonales)  raj'onnant  autour  du  sanctuaire.  Les  voûtes, 
très  belles,  oli'rent  des  nervures  ramifiées;  celles  des  2  premières  travées  du 
bas-côté  droit  sont  décorées  de  culs-de-lampe  très  ouvragés.  Sous  l'orgue 
(xviie  s.), statues  colossales, en  pierre, de  St  Christophe  cX  àeSt  Jean-Baptiste. 

Chœcr  entouré  d'un  lourd  entablement  d'ordre  ionique,  surmonté  de 
châsses.  —  2  belles  grilles  du  xviir  s.  :  maître-autel  '  sur  le  devant,  deux  mo- 
sa'iques,  peu  anciennes,  en  marbre  de  Florence:  au  milieu,  sur  une  plaque 
de  marbre  blanc,  guirlande  do  fleurs  et  de  fruits,  qu'il  faut  regarder  avec 
beaucoup  d'attention  pour  y  découvrir  une  Fuite  en  Etjypte,  exécutée  avec 
une  rare  délicatesse;  sur  l'autel,  reliquaire  contenant  la  tête  de  St  Ri(|uier: 
chandeliers,  suspension  et  croix,  en  bronze  argenté,  donnés  par  le  marquis 
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d'Aligro,  avec  ses  armes);  au-dessus  do  l'autel,  Christ  on  bois,  sculpté  par 
Girardon;  68  stalles  sculptées  du  xvn»  s.  ;  lutrin  (xviii"  s.)  avec  trois  remar- 
quables anges  en  bronze. 

Pourtour  du  chœur.  —  Boiseries  du  xviii"  s.  ;  sur  des  culs-de-lampe  et  sous 
des  dais  richonuMit  ornemeutés.  statues  provenant 
de  l'église  précédente;  quelques  talilcaux  (|iî  l'érol 
française  des  xvii'=  et  xviti''  s., 
entre  autres,  dans  la  chap.  de 
la  Vierge  (jolis  culs-de-Iampo 
du  XV  s.V  six  toiles  d'Antoine 
Covpcl  [Baptême  de  J.-C),  do 
Bon  Boullogne  (St  Ani/ilbert 
recevant  l'habit  de  St  Benoit), 
de  L.  BouUonirne  {Intention 
des  reliques  de  Si  Angilherh. 
de  Claude  Halle  [J.-C.  donnant 
les  clefs  n  St  Pierre),  de  Lépi- 
cié  {Martyre  de  St  André),  de 
Ducornet  (la  Vierr/e  apparais- 
sant à  Ste  PhiloiiHiic  dans  sa 
prison];  dans  la  chap.  à  dr., 
toile  de  Jouvenet  {le  ftoi  de 
France  touchant  les  écrouelles). 

Croisillon  g.  —  Fort  belle 
cuve  baptismale  do  la  Renais- 
sance .  ornée  de  bas-reliefs 
mutilés,  avec  riche  couvercle 
pyramidal  en  bois  ;  à  côté, 
bas-relief  en  all)àtre,  beaucoup 
plus  ancien,  divisé  en  trois 
compartiments  par  des  boise- 
ries et  représentant  des  scènes 
de  la  Vie  de  Jésus-Christ. 

Croisillon  dr.  —  Salle  de 
la  Trésorerie  :  peintures  a 
fresi/tie  du  xvi'=  s.,  accompa- 
gnées de  sentences  morales, 
et  représentant  pour  la  plu- 
part des  sujets  lugubres  dans 
le  genre  des  danses  macabres  ; 
autres  peintures  retraçant 
VEnlécement  des  reliques  de 
St  Biquier  par  Arnoult,  comte 
de  Flandre,  en  981  ,  et  leur 
Restitution  à  l'abbaye  par  Hu- 
gues Capet.  Le  trésor  contient 
des  reliquairesilu  style  byzan- 
tin ,  d'un  Ijoau  travail,  des 
missels  couverts  de  cuivre 
doré,  un  bus-relief  en  ivoire:  une  croix  à.  double  branche,  une  boule  chautte- 
mains  en  cuivre  repoussé  et  doré,  attribuée  à  St  Eloi  ;  un  bàto)L  de  diantre, 
faussement  dit  de  Charlemagne;  un  pignon  do  châsse  en  bronze  du  x'  s.; 
une  chasuble  et  des  dentelles  du  xvi'  s.,  et  divers  autres  objets  curieux. 

Le  petit  séminaire,  établi  dans  les  bâtiments  de  l'ancienne  abbaye 
(xviii»  s.),  à  dr,  de  la  façade,  est  désaffecté.  —  Parallèlement  au  flanc  N.  de 
l'église  est  un  long  mur  à  contreforts  (xiv  s.),  reste  de  la  clôture  fortifiée. 
—  En  montant,  au  fond  do  la  place,  on  rencontre  le  beffroi  (xiiT  et  xvi"  s.;, 
flanqué  de  tourelles;  puis  Vhûpital.  reconstruit  au  xviii''  s. 
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Au  delà  de  Saint-Riquior,  la  voie  monte  sur  un  plateau  nu.  -  10  k. 
Chaussée  finmelinut.  où  Ion  croise  lancienno  voie  romaine  d  Amiens  a  Hou- 
locrne.  —  2^  k-  liermitre  tours  et  déliris  d'un  châiteau  fort  du  xvi»  s.).  Ou 
descend  vers  rAulhio. 

ol  k  Auxi-le-Château  ;h6t.  Saint-Martin,  r.  du  Centre  :  onin.  2o  c., 
npns  5  fr  oar  i  Mt.  é^,  voit.  —  Et/lise,  aucieti  château,  hôtel  de  ville),  ch.- 
1  de'c  dé  -^  6-29  hab.,lur  lAuthie.  -  Dans  lavenue  de  la  Gare,  on  trouve  à 
dr.  la  'rvc  du  Pont-Xevf,  qui  franchit  la  rivière  pour  conduire  a  1  église  et  a 
l'hôtel  de  ville.  ,  ,  ...        .   •  •         j 

Léalise  du  wr  s.,  a  de  belles  voûtes  au  chœur;  bas-coié  dr.  :  tableau  do 
Ducornct  pierre  tombale  du  xvii'  s.,  avec  effigies  en  relief;  fresque  MoW) 
représentant  Guillain  Duhus,  gouverneur  dAuxi.  sa  lemme,  un  pape,_un 
cardinal  et  divers  autres  personna-es  :  vitrail  principal  du  chœur,  de  U.-<S. 
Dans  la  rue  allant  de  1  église  à  Ihôtel  de  ville  s  ouvre  a  dr.  la  rue  du  Châ- 
teau conduisant  au  château(xii' s.)  dont  il  reste  un  carré  d  épaisses  murailles 
bordées  do  profonds  fossés  (un  des  côtes  est  occupe  par  une  fermes  une 
tour  et  la  ca-e  en  briques  de  lescalier.  -  i: hôtel  de  ville  edmce  gothique 
du  \vi«  s     a "c'té  reconstruit  de  nos  jours  dans  le  mémo  style. 

La  voie  franchit  l'Aulhic,  séléve  sur  son  flanc  dr.  et  parcourt  un  plateau 
_  a  k  Fortel  à  125  m.  dalt.  entre  lAuthie  et  la  Canche.  —  On  descend 
vers  la' vallée  delà  Canche.  que  Ion  domino  bientôt  à  g. 

16  k  Frévent  '■•  sur  Amiens  par  DouUens  et  sur  Lcns  par  Aubigny  ;  hot. 
d-Amiens  -  Deu^églises:.  V.  de  4.'!55  hab.,  sur  la  Canche,  au  débouché  du 
vallon  de  Sibiville.  tournant  à  dr.  au  sortir  de  la  gare,  on  trouve  bientôt  a 
n-  une  rue  menant  à  Vé<jlise  Saiut-Vaast  (xv  s.;  verrières,  par  Champi- 
Sneulle'  En  sortant  à  dr.  de  Téglise.  on  se  trouve  dans  la  rue  principale  a 
rautre  extrémilé  de  laquelle  SaiiU-Hilaire  est  un  joi  edmce  regul.eT  des 
xv«  et  XVI'  s  (clocher  plus  moderne:  voûtes  a  culs-de-lampe  et,  en  bas  .m 
collatéral  àr.,  Sainte  Famille,  tableau  du  xvii'  s.  avec  des  volets  couverts 
d'inscriptions).  . 

11^  1  k    S  -E     Cercamps,  sur  la  rive  g.  de  la  Canche.  ou  un  bâtiment  du 
xvm»  s.  (aui.  manufacture  do  laines)  est  le  seul  reste  de  Tabbaye  de  1  ordre 
de  Citeaux.  fondée,  en   1131.  par   Hugues  Camp-d  Avesnes.  comte  de  >aint- 
>ol   en  expiation  de  ses  crimes.  En  1559,  Henri  II  et  Philippe  II  d  Espagne 
V  conclurent  une  trêve  de  deux  mois,  avant  la  paix  de  Cambra,.  Parmi  les 
^bbés  coLmcndataires  on  cite  Mazarin.  le  cardinal  Dubois,  le  prince  Louis 
de  Bourbon-Condé-I 
De  Fréveat  à  DouUens  et  Amiens,  R.  3;  —  à  Lens,  R.  6. 
La  voie  franchit  la  Canche  et  séléve  au  N.  par  un  beau  vallon  boisé.  - 
50  k    V^^rlle  ,  église  avec  chœur  du  xv-^  s.).  -  53  k.  Pet,t-Ho,a-nu  zn  faite 
entre  la  Cancho  et  la  Tornoise.  -  On  descend  par  un  vallon  dans  la  vallée 
do  la  Ternoise. 
Ci  k.  ^aint-Pol(\'.  p.  88\ 

DAbbeviUe  à  Dompierra  '^  Economique.  31  k.  ;  f;  T.  la  carte,  p.  09: 
ririterLWo,  -  On  suit  le  ch.lT?  fer  de  Saint-Pol  (  V.  ci-dessus)  jusqu  après 
a  halte  de  Porte-du-Bois.  puis  on  franehit  la  vallée  du  i^çardon  pour 
mon'e  sur  un  plateau.  -  9  l  Drucat  (à  Véylise,  <^,f^Z}',^'-'fll'%isZ 
partiinciiis.  du  .xvi'  s.  ;  cluileau  bati  sur  des  ruines  féodales).  -  llk.  Plesmel. 
natrie  du  compositeur  Lesueur  {ll&^lS'i'i).  ^.  ,     t^     -.  i    n   ■ 

'  n  k  Forest-rALbaye.  X  ««r  'Noyellcs  (  V.  p.  C*;.  -  20  k.  Forel-de-Crecy^ 
arréi  en  face,  restaurant),  au  milieu  de  la  forêt  de  Crécy  (4,211  hect.)  la 
Plus  célèbre  des  forets  de  Picardie,  où  vint  sétablir.  au  vu^  s  pour  y  ter 
uersesTouTs  dans  la  retraite,  St  Riquier,  qui  avait  quitté  le  monastore 
le  Cenuilc  fondé  par  lui  et  connu  depuis  sous  son  nom.  Au  x.^  s.  fut  londéc 
dans  la  orèt  unealibave  dite  le  Moùtier  de  la  Forêt  ou  Foret-Moutiers,  don- 
la  création  amena  le  défrichcmont  de  nouvelles  parties  de  la  foret, 
•il  le   CrécY-en-Ponthieu  ihôt.  Canon-dOr.  -  Monuments  et  souvenirs  dt 
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la  bataille  de  Crécy),  ch.-I,  de  c.  de  1,527  hab.,  sur  laMaye,  patrie  du  cardinal 
Lemoine,  fondateur  du  collège  de  ce  nom  à  Paris.  —  La  route,  à  g-.,  en  sor- 
tant de  la  gare,  conduit  à  Crécy,  sur  une  vaste  place,  où  subsiste  le  piédestal 
de  l'ancienne  croir  (lu  Bouri/'isn'  s.,  revêtement  do  briques  du  .wiii"  s.)  et 
où  a  été  érigé  en  l'JOÔ  un  beau  monument  (par  Kmm.  Fontaine)  «  à  Jean  de 
Luxembourg,  roi  de  Bohème,  et  à  ses  vaillants  compagnons  d'armes  morts 
pour  la  France  >i.  —  Eijlisp  des  xv  et  xvi"  s. 

La  cclébro  bataille  de  Crécy.  le  premier  désastre  de  la  guerre  de  Cent  Ans, 
fut  livrée  dans  la  plaine  qui  s'étend  au  iN'.-F.  de  Crécy,  le  20  août  l.'ilô.  Phi- 
lippe do  Valois,  assisté  du  rui  de  Bohème  Jean  l'Aveugle,  y  fut  vaincu  par 
le  roi  d'Angleterre  Edouard  III  et  perdit  près  do  20,000  hommes,  victimes 
de  l'imprudenlo  impétuosité  de  la  chevalerie  française.  Le  roi  de  Bohème, 
apprenant  que  son  lils  avait  été  dangereusement  blessé,  donna  l'ordre  à  l'un 
de  ses  chevaliers  de  prendre  le  frein  de  son  cheval  et  do  le  conduire  au  mi- 
lieu des  rangs  ennemis,  où  il  tomba  bientôt  à  2,000  pas  env.  de  Crécy,  en  un 
endroit  désigné  par  une  vieille  croix,  auj.  bloc  do  pierre  presque  informe  qui 
a  été  remonté  en  1903  sur  un  piédestal  neuf  (inscriptions  commômoratives). 
Pour  aller  visiter  cette  croix,  il  suffit  de  suivre  à  l'E.  la  route  qui  passe 
devant  la  gare  et,  plus  loin,  se  bifurque  :  on  laisse  à  g.  le  chemin  de  l'Armée, 
pour  prendre  à  dr.  celui  de  Fontaine  qui  suit  le  vallon  nu  de  la  Maye  et  qui 
passe  devant  la  Croix.  De  la  Motte  sur  laquelle  se  trouvait  le  moulin  à  vent 
d'où  Edouard  suivit  l'action,  on  découvre  une  vue  étendue. 

31  k.  Ûomjiierrc-sur-Aitthie  (église  du  xiv''  s.  ;  restes  d'un  château  fort),  sur 
la  rive  g.  de  l'Authie.  —  A  2  k.  N.,  de  l'autre  côté  de  l'Authieet  à  l'entrée  d'un 
petit  vallon,  Tortefontaine  :  dans  l'église,  consacrée  en  1163,  saint-sépulcre  du 
xv"  s.,  pierre  tombale  de  l'époque  romane,  fonts  baptismaux  curieux  et  statues 
du  xvi"  s.  —  A  1  k.  O.  de  Tortefontaine,  restes,  convertis  en  ferme,  de 
l'abbaye  de  Bommartin  (ordre  de  Prémontré),  près  de  l'Authie  (bâtiments 
du  xvn'-"  s.;  ruines  d'une  très  curieuse  église,  de  1150  env.,  un  des  premiers 
monuments  gothiques  de  la  Picardie  et  do  l'Artois;  chapelle  du  w"  s.  et 
tombes  avec  statues  mutilées).] 

D'Abbeville  au  Tréport,  R.  2,  /î;  —  à.  Boulogne  et  à  Calais,  R.  5. 

2»  DE  PARIS  A  SAINT-VALERY-SUn  SOMME  ET  A  CAYEUX 

^g  207  k.  ;  réseau  Nord,  de  Paris  à  (189  k.)  IVoyelles;  réseau  Economique, 
do  Noyelles  à  (18  k.)  Cayeux.  —  Trajet  en  2  h.  40  à  3  h.  1/2  par  express, 
jusqu'à  Noyelles,  en  20  et  45  min.  de  Noyelles  à  Saint- Valéry  et  à  Cayeux. 
—  Prix  poijr  Saint-Valery  :  21  fr.  85,  14  fr.  75,  9  fr.  60  ;  pour  Cayeux  : 
24  fr..  16  fr.  45.  10  fr.  80. 

@  208  k.  de  Paris  à  Cayeux  :  —  137  k.  de  Paris  à  Amiens,  V.  R.  3.  —  44  k. 
d'Amiens  à  Abbeville,  V.  ci-dessus,  1".  —  27  k.  d'Abbeville  à  Cayeux,  par 
(16  k.)  Saint-Valery-siir-Somme. 

176  k.  de  Paris  à  Abbeville  (V.  ci-dessus,  1°).  —  La  voie  fran- 
chit la  Somme,  en  amont  du  pont-levis  de  Sur-Somme,  où  com- 
mence le  canal  maritime.  On  suit  l'ancien  lit  de  la  Somme,  sup- 
primé par  des  atterris.sements  et  des  cndiguements. 

184  k.  Port-le-(Jrand.  Ucglise  renferme   (derrière   l'autel)  le  tom- 

.  beau  de  St  Honoré,  évèque  d'Amiens  (vu"  s.),  qui  naquit  en  ce  lieu. 

Sur  le  territoire,  quatre  toinbelles  gauloises,  dont  l'une  dite  Marti- 

mont.  —  L'estuaire  de  la  baie  de  Somme  s'élargit  vers  le  N.-O.  ;  on 

découvre  Saint-Valery,  l'estacade  du  ch.  de  fer  elle  Crotoy. 

189  k.  NoYClIes-sur-Mer  (hùt.  des  Voyageurs,  à  100  m.  de  la 
gare  vers  le  v.,  situé  à  1  k.  à  dr.  de  la  voie),  y^  sur  Saint-Valery- 
Cayeux,  le  Crotoy  et  Dompierre.  —  Petite  t"(//fse  en  partie  du  xiii°  s. 
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De  Noyelles  à  Dompierre  {C^  Kconomiquo,  2n  k.  N.-E.).  —  8  k.  ^Vom- 

cion-im-J'onthieti.  ch.-l.  ilc  ••.  do  SuS  hal).  —    11  k.  Forest-V Abbaye,  ot   M  k. 
de  Forcst  à  (25  k.)  Ooinpiorre  [V .  p.  06-(37). 

A  Noyellcs.  l'cmbranc-h.  do  Saint-Valcry  cK^nyciix  se  détache  à  g. 
de  la  li^nic  de  Hoiilof^iic  pour  fraiicliir  restuairc  de  la  Sumnii'  sur 
une  estacade  on  liuis,  loiif^iic  de  1.307  m.  (elle  n'a  pas  de  |)assage 
à  piélims).  On  découvre  à  dr.  riniineiise  ouverlurc  de  la  baie  de 
Somme,  c'est-à-dire  :  ii  maiée  haute,  un  vaste  lac,  ouvert  au  N.-O. 
sur  la  pleine  mer;  à  mare(>  liasse,  une  iirande  plaine  de  sable 
s'étendant  des  collines  de  Saint-Valery  au  promontoire  du  Crotoy: 
le  Hourdel  semble  en  occuper  le  milieu.  A  ç-.,  la  baie,  où  s'étendent 
des  «  mollières  ■•  ou  prés  salés,  va  se  rétrécissant  entre  les  collines 
des  deux  rives  et  des  d  ligues  nouvelles.  Au  pied  des  collines  delà  rive  y-, 
s'étend  le  canal  maritime  de  la  Somme,  (|ue  la  voie  vient  lonjter. 

195  k.  Saint-Valery-sur-Somme  (V.  VIndex.  —  Station  bal- 
ncdire;  ville  haute  as^e:  intcrcssantr).  ch.-l.  de  c.  de  3,636  hab..  petit 
port  sur  la  rive  S.  de  la  haie  de  Somme,  à  l'embouchure  du  canal 
maritime  de  la  Somme,  se  compose  de  deux  villes  de  physiomimii- 
distincte  :  la  Ferté  ou  ville  basse,  avec  le  port  et  la  plage;  la  ville 
haute,  ou  Saint-Valery  proprement  dit,  bâtie  à  l'O.  de  la  Ferté  sur 
un  mamelon  escarpé  du  cVité  de  la  mer,  et  entourée  encore  en 
partie  de  ses  anciens  remparts.  Saint-Valery  est  moins  une  station 
balnéaire,  car  on  ne  peut  se  baigner  (lu'à  marée  haute,  r|u'un  lieu 
de  villégiature,  très  bien  fréquenté,  dont  les  environs  verdoyants 
et  oin tirages  sont  très  favorables  au  cyclisme. 

Histoire.  —  Saint-Valery  doit  son  origino  et  son  nom  à  un  moine  de 
Luxeuil,  qui  vint  fonder,  vers  610,  au  lieu  appelé  Leiiconaûs,  un  ermitage 
érigé  plus  tard  en  abbaye.  La  ville  naissante  tut  ruinée  <leux  t'ois  par  les 
Normands,  avant  la  victoire  remportée  sur  eus  à  Saucourt  (13  k.  S.  do 
.Saint-Valcry).  par  le  roi  Louis  III,  en  881.  Eu  1049,  Ilarold,  le  compétiteur 
de  Guillaume  le  Bâtard,  ayant  été  jeté  à  Saint-Valery  par  un  naufrage,  y  fut 
emprisonné  quelque  temps.  En  1066.  Guillaume,  parti  do  Dives,  en  Normandie, 
avec  une  flotte  nombreuse  pour  faire  la  (-enquête  do  l'Angleterre,  fut  rejeté 
à  son  tour  sur  Saint-Valery,  dot"!  il  no  put  ap[)arciller  que  le  29  sept,  de 
la  même  année,  comme  le  rappelle  une  inscription  placée  sur  une  vieille 
construction  à  contreforts  donnant  sur  le  port. 

ITINÉRAIRE.  —  La  gare  principale  est  située  près  de  l'écluse 
supérieure  du  canal,  à  1  k.  5  de  la  rue  de  la  Ferté.  Une  halte  plus 
loin,  sur  le  plateau,  est  deservie  par   les  trains  de  Cayeux. 

En  sortant  de  la  gare,  ou  franchit  sur  un  double  pont-levis  le 
canal  maritiaie  de  la  Somme  ou  canal  d'Abl)eville  à  la  .Mer,  que  l'on 
voit  se  dérouler  à  g.  en  ligne  droite,  entre  deux  rangées  de  peu- 
pliers, sur  une  long,  de  plus  de  13  k.  (larg.  50  m.;  tirant  normal 
3  m.  60). 

Au  delà  du  pont,  on  longe  à  dr.  le  canal,  on  suit  les  quais,  puis 
on  s'engage  dans  la  rue  de  la  Ferlé,  parallèle  au  quai.  Sur  la  rive 
dr.  du  catial  (digue  de  l'E.)  se  trouve  l'établissement  des  bains  de  la 
Ferté,  où  l'on  arrive  en  traversant  le  port  dans  un  bac  (3  c).  Par 
le  (juai.  comme  par  la  rue,  on  aboutit  à  la  place  de  l'Amiral-Courbet, 
bordée  par  le  tribunal  de  commerce  et  par  le   Casino  (bains  chauds). 
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construction  en  bois  donnant  sur  la  dipue  de  lialage.  I. a  Digue,  qui 
court  depuis  le  port  jusque  sous  la  colline  abrupte  de  Sainl-Valery, 
est  un  beau  quai  ou  remblai,  ombragé  d'arbres,  formant  une  très 
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apréable  promenade.  Près  d'un    feu   de   marée   sont  disposées  les 
cabines  des  hain?,  de  la  ville. 

De  la  place  de  l'Amiral-Courbet,  par  le  quai  Romerel,  on  arrive  au 
bas  de  la  vieille  ville,  où  l'on  entre  par  \a porte  de  Accccs  {xiv  s.  ; 
écusson  offrant  le  mot  fides,  devisi;  des  ducs  de  Ncvers,  anciens 
seigneurs  de  Saint-Valery),  surmontée    d'une  construction    moins 
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ancienne  (xvi*"  ou  xvii'  s.).  On  atteint  au^isitùt  la  place  Saint-Martin, 
où  sont  à  dr.  iï-^-lisc,  à  g.  l'hôtel  de  \ille. 

Uéglisc  Sainl-Marlin,  reconstruite  en  grande  partie  au  xv"  s.,  en 
pierres  de  grès  et  silex  disposées  en  damier,  suivant  le  système 
normand,  s'élt-ve  sur  une  terrasse  soutenue,  du  cùté  de  la  baie,  par 
des  remparts  dont  la  grosse  tour  de  Gonzaijue  forme  l'angle  N.-K. 
(très  belle  vue  sur  la  baie). 

Deux  nefs  égales,  séparées  par  une  épine  d'arcades  du  xm'  s.:  à  g., 
2  chapelles  voûtées  (clefs  sculptées  et  peintes),  tribune  de  l'orgue  supportée 
par  deux  poteaux  sculptés,  vieilles  pierres  tombales;  en  haut  de  la  nef  de 
dr.,  Descente  de  croix,  tableau  du  xvn'-  s.;  «lans  la  chapelle  des  fonts  baptis- 
maux, triptyque  peint. 

L'hôtel  de  ville,  en  partie  du  xviu"  s.,  renferme  une  charpente 
sculptée  du  xvi'"  s.  et  une  petite  collection  d'objets  qualifiée  du  nom 
de  musée. 

La  rue  à  g.  de  la  mairie  conduit  à  la  pince  du  Mtirché,  où  rmi 
doit  tourner  à  dr.  pour  gagner  la  porte  d'Eu  mi  porte  Guillaume 
(à  rO.),  du  xii'  s.,  arcade  à  cintre  brisé  entre  deux  tours  rondes, 
qui  ont  conservé  les  consoles  de  leurs  mâchicoulis  moins  anciens; 
au-dessous  s'étendent  des  souterrains  du  xi"  s.  (pour  les  visiter. 
s'adresser  au  st'orétaiiat  de  la  mairie),  l'rès  de  là  s'élevait  le  châ- 
teau fort,  dont  l'enceinte  est  encore  indiquée  par  de  profonds  fossés 
dominés  par  de  hautes  murailles  de  soutènement  (tour  à  contre- 
forts avec  deux  culs-de-lampc  aux  angles). 

De  la  porte  d'Eu,  un  chemin  entre  des  haies  descend  à  la  tour  à 
Roc  ou  Harold  {xi"  s.),  formée  de  gros  galets  et  conservant  quebiues 
traces  d'un  revéti-ment  en  grès  (elle  paraît  être  le  reste  d'une  bar- 
bacane),  et  aux  bains  de  la  ville. 

De  la  porte,  la  rue  de  VAhbayc,  passant  près  d'un  abreuvoir, 
conduit  il  l'ancienne  abbaye  de  Saint-Valery  (propriété  particulière), 
dont  il  reste  un  bâtiment  (xvhi"  s.)  et  quelques  ruines  de  l'église 
(beaux  faisceaux  de  cobmnes  du  xiu"  s.).  Une  porte  â  deux  baies 
à  cintres  brùsés  s'élève  à  dr..  et  près  de  là  subsiste  un  souterrain 
où  descend  un  escalier  de  87  marches,  avec  belle  voûte  du  xui'  s. 
à  arceaux  en  retraite.  L'enceinte  extérieure,  plus  ou  moins  con- 
servée, existe  presque  partout. 

Le  port  peut  recevoir  les  navires  jaugeant  5  m.  à  5  m.  50,  mais  la  navi- 
gation de  Saint-Valery  à  la  pleine  mer  offre  ((uelques  difficultés. 

Dans  la  baie,  on  pèche  des  sauterelles  (espèce  de  crevettes)  et  quelques 
variétés  de  poissons  particulières  au  pays  (anguilles  et  mulets).  A  marée 
basse,  on  prend  dans  les  courants  et  les  bàclies  i  flaques  d'eau  laissées  par 
la  mer)  plusieurs  espèces  de  poissons  plats. 

Tous  les  ans,  entre  le  10  et  le  20  août,  des  régates  ont  lieu  daus  la  baie. 

Les  petits  bois  qui  s'étendent  au  S.  de  Saint- Valerv  sont  de  charmantes 
promenades.  Sur  la  colline  et  aux  abords  de  la  ville,  la  campa|.'nc  est 
coupée  de  chemins  bordés  de  grands  arbres  et  do  chaumières  pittoresques. 

[1"  Chapelle  des  Marins  et  Cap  Homu  'Jolie  promenailp  ;  -XYÛ.).—  Oa  s'y 
rend  par  la  pnrte  d'Eu  et  la  rue  de  l'.Mibaye.  d'où  se  détache  à  dr.  le  chemin 
du  sanctuaire.  La  chapelle  île  Saint-  Vak-nj  ou  des  Marins  (pèlerinage  le  lundi 
de  Pâques),  située  sur  le  haut  de  la  colline  au  milieu  d'un  bouquet  d'ormes 
plus  que  centenaires,  renferme  le  tombeau  de  St  'N'alery  i  f  622;  inscription 
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do  nOl  à  dr.  de  Tautol).  Dans  une  excavation,  au-dessous  de  la  chapcllo, 
se  trouve  la  fontaine  de  la  Fidélité,  presque  toujours  a  sec,  déjà  vénérée, 
dit-on  (pour  les  maux  d'yeux  1.  au  vil"-  s.  ..    ,       ^iKn^/i-îm 

A  quelques  min.  à  10.  on  atteint  le  point  culminant  de  la  col  Une  (i3  m. 
daltit.\  près  du  Cap  Hornu  ou  Cornu.  Vaste  panorama  :  a  10.  et  auPs.-O., 
la  pleine^mer:  au  N..  uu  delà  de  la  baie,  le  Crotoy,  les  dunes  <le  baint- 
Oucntin  les  plaines  du  Marqucnterrc,  terminées  au  loin  par  es  collines  du 
Boulonna  s!  à  IK-  la  forêt  de  Crécy  ;  au  S.,  les  plaines  du  Vimeu,  e  ,  vers 
le  S  -O  les  falaises  de  la  Normandie.  De  ce  côté,  quand  le  temps  est  clair, 
on  distingue  le  phare  d'Ailly,  à  10  k.  au  delà  de  Dieppe. 

2°  Bols  des  Bruyères,  vallée  d'Amboise  (exciirs.  recommandée;  4  k. 
S  -S  -E  '  -  On  peut  sortir  de  Saint-Valery  par  le  haut  de  laFerte,  en  pro- 
nant'lesrues  Saint-Pierre  et  de  Neuville,  ou  par  la  roiite  de  Gamaches.  Ces 
deux  routes  traversent  le  cli.  de  ter  prés  de  la  halte  de  balnt-^  alery  et  se 
reioicrnent  près  du  bois  du  Brun,  qui  est  lui-même  une  jolie  promenade. 
Prenant  alors  le  chemin  de  Neuville,  on  descend  rapidement  pour  franchir 
la  petite  rivière  d'Amboise,  puis  on  laisse  à  g.  le  ham.  de  Aeiiuille,àoa 
plus-feurs  chemins  s'élèvent  vers  le  coteau  des  /Ir.yèrcs.  Avant  d  atteindre 
Fe  bois,  on  découvre  la  pleine  mer  à  dr.  11  ne  reste  ma  heureusement  qu  un 
tronçon  de  deux  magnifiques  avenues  de  hêtres  qui  aboutissent  au  milieu 
des  bois  (belle  vue).  -  Vers  l'extrémité  E.  du  bois  des  Bruyères  un  chemin 
coriduit  en  lo  à  20  min.  au  ham.  de  Brelcl,  dans  un  joh  vallon  boise,  situé 
à  1  k  de  Boi.'^mont,  sur  la  route  d'AbbeviUe,  par  lequc  on  peut  revenir  a 
Saint-Valery  en  suivant,  soit  la  route,  soit  un  assez  joli  chemin  qui  traverse 
les  Brts-Champs  et  aboutit  au  canal,  en  bas  du  ham.  de  Pmchefalise  [2  k.  de 

^'^La~ valb-^e^d-Amboise.  au  S.  de  Saint-Valery.  renferme  les  v.  de  (i  k.) 
Ribeanrille  (3  k.)  EUrebœuf  et  (5  k.)  Pende  (éf/lise  en  partie  des  xv<=  et 
xvi^  s.  renfermant  des  sablières  sculptées,  des  fonts  baptismaux  du  xvi  s., 
des  boiseries  et  des  stalles  du  xviii"  s.  provenant  de  1  abl,ayc  de  J-aint- 
Valery). 

3°  Le  Hourdel  prtil  pm-t  de  pèche;  belle  vue  de  mer;  i  k.  O.-N.-O.de  Saint- 
V^ery  en  ligne  droite.  9  k.  par  la  route).  -  l"  La  route,  qui  lait  un  grand 
détour,  se  détache  de  la  route  d'Eu,  à  2  k.  de  laA'.Ue,  pour  traverser  les 
Bas-Champs,  plaines  plus  basses  que  le  niveau  des  hautes  mers  et  protégées 
par  des  digues.  -  2"  On  abrège  le  trajet  do  2  k.  en  suivant  a  pied  ces 
digues,  quf  commencent  à  1  k.  à  l'O.  du  cap  Ilornu,  près  du  hms  du  Cap, 
on  bois  âoudan  (jolie  promenade;.  Sortant  de  Saint-\  alery  par  la  <li?uo  de 
halatre,  on  franchit  deux  ponts  en  cstacadcs.  Avant  d  arriver  a  1  extremi  o 
de  la:  digue,  on  prend  à  g.  un  chemin  qui  parcourt  des  prairies  au  pied  de 
falaises  basses  en  partie'couronnées  de  beaux  ombrages.  Apres  l-'  a -0  "  >"• 
de  marche,  et  avant  d'atteindre  la  route  de  voit.,  on  gagne  a  dr.  les  d  gucs 
des  Bas-Champs  pour  les  suivre  jusqu'à  1  entrée  du  H"i'''lol-  "T,,-^^/^^  ^^.J 
très  facile  d'aller,  à  mer  basse,  de  l'extrémité  de  la  digue  de  halage  au 
Hourdel.  en  traversant  les  sables,  et  en  ayant  soin  do  no  pas  trop  appuyer 
à  "  .  afin  d'éviter  les  vases,  où  la  marche  est  pénible.  _ 

le  Hourdel  (hôt.  du  Farc-anr-Huitres.  pons.  dep.  o  fr.,  promenades  en 
mer),  ham.  de  Cayeux.  situé  sur  l'extrême  pointe  qui  ferme  au  S.  la  baie 
de  Somme,  se  compose  d'une  seule  file  de  maisong,  le  long  d  un  poW  Ire- 
ûuenté  par  une  flottille  de  bateaux  de  pêche.  La  pointe  du  Hourdel  (feu  de 
marée)  ist  formée  par  la  digue  naturelle  de  galets,  longue  de  plus  de  12  1- 
(depuis  les  falaises  d'Onival),  qui  a  isolé  de  la  mer  les  parties  basses  du 
Vimeu.  Cette  pointe  tend  à  s'avancer  vers  le  N.  ;  seuls  les  puissants  courants 
qui  entrent  dans  la  baie  ralentissent  sa  marche  envahissante. 
.  Le  Hourdel  est  relié  à  (6  k.  S.-O.  i  Cayeux  par  une  bonne  route  de  voit. 
passant  par  Brighton. 
4"  Baie  de  Somme  et  bancs  de  TEmbouchupe.  -  Pour  faire  en  canoi  le 
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tour  dos  bancs  de  Somme,  qui  barrent  l'entrée  de  la  baie,  et  pour  visiter 
par  mer  le  Ilourdcl  et  Caycux.  on  part  de  Saint- Valéry  ou  du  Crotoy  lorsque 
la  mer  dcsci-nd.  autant  que  possililc  à  une  marée  du  matin,  et  l'on  j.'a!,'ncî 
la  pleine  mer  jiar  une  des  passes  de  rembouciiurc.  ou  bien  on  reste  entre 
les  bancs  et  la  côte,  que  l'on  peut  longer  jusqu'à  ("aveux  et  môme  plus  loin. 
On  revient  au  point  do  départ  avec  la  marée  du  soir. 

Au  printemps,  à  l'automne  et  pendant  les  froids  rigoureux,  la  mer  aux 
abords  des  bancs  de  Somme,  les  passes  de  la  baie  et  les  mollières  sont 
fréquentées  par  différentes  espèces  d'oiseaux  do  mer,  entre  antres  :  grèbes, 
gros  plongeons,  catmarins.  pingouins  et  guillemots,  des  myriades  de 
macreuses,  la  nombreuse  famille  des  oies  et  canards,  et  des  bandes 
immenses  d'échassicrs  de  toutes  tailles.  Tous  ces  gibiers  attirent  dans  le 
pays  un  assez  grand  nombre  de  chasseurs  (la  cliasse  est  permise  toute 
l'année),  qui  leur  font  la  guerre  en  canots  ou  à  l'aide  de  divers  procédés, 
surtout  du  hulleau,  spécial  à  cette  région.  Les  chasseurs  trouvent  à  Saint- 
Valery  des  bateaux  avec  un  marin  au  prix  de  6  fr.  par  j.  et  une  hutte  avec 
canards  d'appel  pour  5  fr.  par  nuit.  Des  phoques  se  voient  encore  sur  les 
bancs  de  Somme,  mais  leur  capture  est  des  plus  difficiles. 

5"  De  Saint-Valery  au  Crotoy.  —  La  distance  de  Saint-Valerj-  au  Crotoy. 
de  3  k.  en  ligne  droite,  est  de  1-2  k.  en  ch.  de  fer,  et  à  Noyclles  tous  les 
trains  ne  correspondent  pas.  11  vaut  mieux  faire  ce  trajet,  soit  en  canot  à 
marée  haute,  soit  à  pied  entre  deux  marées. 

Un  gros  canot  à  voile  fait  la  traversée  à  marée  haute  (60  c.  par  pers.  ; 
20  min.  à  1  h.  suivant  le  vent).  11  part  de  Saint-Valery  quand  la  mer  des- 
cend depuis  une  demi-heure  imarée  moyennei.  et  du  Crotoy,  une  heure 
env.  après  le  passage  du  flot;  dans  l'un  et  l'autre  sens,  il  profite  des  cou- 
rants. Ce  service  est  interrompu  pendant  un  ou  deux  jours,  lors  des  plus 
faibles  marées,  dites  de  murle  eau. 

Si  l'on  traverse  la  baie  à  pied  (passer  d'abord  le  canal  en  barque,  15  ci. 
on  fera  bien  de  marcher  nu-pieds  (dans  les  endroits  les  plus  profonds,  l'eau 
monte  à  peine  à  mi-jambe).  Cette  promenade  demande  Ah  inin.  à  1  h.  On 
|)eut  partir  aussi  des  bains  de  la  Ferté  (en  ce  cas  on  a,  immédiatement,  un 
courant  de  i)!us.  dit  la  Morte-Somme,  à  franchir  à  pied),  il  faut  se  diriger 
vers  l'entrée  du  port  du  Crotoy.  c'est-à-dire  tin  neu  à  dr.  de  l'église,  parfai- 
tement visible  do  Saint-Valery.  En  tout  cas,  il  est  toujours  plus  prudent 
d'appuyer  à  dr.  qu'à  g.  En  prenant  ces  précautions  et  en  ne  partant  pas  à 
une  heure  trop  rapprochée  de  la  marée  montante,  les  guides  ne  sont  pas 
indispensables. 

En  quittant  Saint-Valery.  la  ligne  de  Gayeux  franchit  le  canal,  et 
monte  par  un  tunnel  rampant  sur  le  plateau.  —  197  k.  Sainl-Vnlery- 
Haltc,  k  1  k.  de  la  ville.  —  200  k.  Pendé-Roiithiauvillc  ;  pour  Pende, 
V.  ci-dessus.  —  208  k.  Lunchcrfs- Pende:  à  Lanchéres.  cliainp  de  courses 
de  t'aiiit-N'alery.  —  La  voie  parcourt  les  Bas-Cluinips  de  Gayeux. 

213  k.  Cayeux-sur-Mer  (V.  Vlndex.  —  Station  b'aliiéuire  de 
fumille),  3,659  hab.,  est  un  gros  b.  de  pécheurs  (il  s'y  trouve  une 
halle  au  poisson),  séparé  de  la  mer  par  le  banc  de  g-alets  qui 
s'étend  d'Oui  val  à  la  pointe  du  Hourdel.  On  y  arrive  de  la  pare 
par  une  avenue  droite  (]ui  aiioutit  à  la  Gr<mde-Rue :  en  suivant  celle- 
ci  à  g.,  on  passe  devant  la  imiirie.  la  poste  et  la  nouvelle  église 
(slyie  roman),  qui  a  recueilli  ii-  bénitier  roman  de  l'ancienne  église, 
démolie  en  11)08  et  (jui  élait  à  rexliéniilé  de  la  rue  (à  côté  de  son 
emplacement,  obélisque  érigé  iMi  1872  à  Léon  l'armentier,  bienfai- 
teur de  Gayetix).  A  dr..  la  Grande-Uue  conduit  bientôt  à  une  petite 
place  triangulaire.  d"oii    part  la  roule  du  Phare  (chapelle  I\'.-D.  des 
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Mnrins,  moderne,  avec  curieux  bas-reliel'  nu  lyuipan  de  la  porte), 
allant  à  Brighton-Plage.  A  l'extrémité  S.  du  bourg  est  établi  un /eu 
de  marée  éclair  a  éclats  blancs. 

•  [A  2  k.  N.-E.,  dans  la  direction  du  Hourdel.  s'élève  un  phare  (ait.  28  m.), 
à  secteurs  blanc,  rouge  et  vert.  Près  du  phare  se  trouve  un  sémaphore. 

Auprès  du  phare  s'est  créée  (1  k.  5  de  Cayeux)  la  station  balnéaire  de 
Brighton-PIage  (omn.  de  la  gare  do  Cayeux  40  c,  du  bourg  30  c.  ;  hôt. 
Jaillir  oailr.s  Sapins,  Bellevue -.Yoit.  à  louer;  Casino),  qu'environnent  quelques 
bosquets  de  pins;  une  énorme  digue  de  galets  la  sépare  do  la  plage.  De 
Brighton  on  peut  se  rendre  directement  au  Hourdel  (V.  p.  71). 

Une  route  très  mauvaise,  appelée  la  route  ISlanclie,  courant  parallèlement 
au  cordon  de  galets,  relie  Cayeux  à  (9  k.  S.-S.-O.)  Onival  (R.  2).] 
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^2  197  k.;  réseau  Nord,  de  Paris  à  (189  k.)  Noyelles;  réseau  Economique, 
de  Noyelles  au  (8  k.)  Crotoy.  —  Trajet  en  2  h.  40  à  3  h.  1/2,  par  express, 
de  Paris  à  Noyelles,  où  l'on  prend  le  ch.  de  fer  Economique  pour  le 
Crotoy  (trajet  en  20  min.).  —  22  fr.  60,  15  fr.  40,  10  fr.  10. 

@  206  k.  de  Paris  au  Crotoy  :  —  137  k.  do  Paris  à  Amiens,  V.  R.  3.  — 
44  k.  d'Amiens  à  Abbeville,  V'.  ci-dessus,  1".  —  25  k.  d'Abbeville  au  Croto)', 
par  (14  k.)  Xoyelles-sur-Mer  et  (21  k.)  Favièrcs. 

189  k.  de  Paris  à  Noyelles  {V.  R.  3,  et  ci-dessus,  1"  et  2").  —  La 
li^ne  du  Crotoy  se  dirige  au  N.-O.  parallèlement  à  la  baie  de  Somme. 
Le  pays  est  sillonné  de  digues  ou  «  rayons  ■>  à  l'aide  desquelles  les 
agriculteurs  reprennent  successivement  sur  la  mer  des  campagnes 
fertiles.  A  g.  s'étendent  d'immenses  niollières  ou  prés  salés.  — 
192  k.  Morlay.  —  On  franchit  le  canal  de  la  Maye. 

197  k.  Le  CrotOY  i^-  V Index.  —  Slalion  balnéaire  et  rendez-vous 
de  chasse  aux  oiseaux  de  mer),  port  et  bourg,  de  2,562  hab.,  sur  une 
langue  de  terre  arrondie  qui  s'avance  sur  la  côte  N.  de  la  baie  de 
Somme.  Sous  la  plupart  de  ses  aspects,  ce  bourg,  (juoique  peu 
élevé,  se  détache  des  horizons  uniformément  plats  de  la  mer  et 
paraît  bâti  sur  une  île.  —  La  salubrité  du  Crotoy  y  attire  chaque 
année  un  grand  nombre  d'étrangers.  L'eau  de  mer  n'y  est  point 
mélangée  d'eau  de  rivière,  comme  à  Saint-Valery  lors  des  petites 
marées;  la  plage,  sans  vase,  y  est  plus  marine:,  on  y  sent  aussi 
plus  de  houle.  Seulement,  un  courant  extrêmement  rapide  s'y 
établit  au  moment  du  rellux. 

Histoire.  — ■  Le  Cmtoy  parait  avoir  été  jadis  une  ville  importante.  Le 
château,  forteresse  imposante  que  la  mer  baignait  de  tous  côtés,  a  totale- 
ment disparu;  on  montre  seulement  remplacement  d'une  tour  dans  laquelle, 
suivant  la  tradition,  fut  enfermée  Jeanne  d'Arc,  avant  d'être  conduite  à 
Rouen.  Kn  1471.  Louis  XI  y  signa  avec  Charles  le  Téméraire  un  traité  dont 
l'inobservation  ramena  bientôt  la  guerre. 

ITINÉRAIRE.  —  En  quittant  la  gare,  on  tourne  à  g.  pour  gagner 
ia  roule  de  liue.  <|ui  forme  en  entrant  au  Crotoy  la  rue  Florenlin- 
Lefils  (à  dr.,  i^etit  Jardin  publit*;  médaillon  en  bronze  de  l'écrivain 
Florentin  Lelils,  LSOS-ISTS).  Cette  rue  aijoulit  à  la  rue  de  VHôlel-de- 
Ville,    allant    finir  ;i  la  pUire  Jeanne-d'Arc   (marché;   dans   un    petit 
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massif  d'arbres,  statue  de  Jeanne  d'Arc,  par  Fossé,  1881),  donnant 
sur  le  port.  En  suivant,  au  delà  de  la  place,  le  quai  Léonard  (resti-s 
des  remparts)  et  ses  prolongements  la  rue  du  Château  (;i  dr.)  et  la 
rue  de  rEijUsc  (à  g.),  on  va  à  la,  poste,  nu  Grand-llotel,  à  l'église, 
l)uis  au  Casino. 

LV'(/?(s<- (1865)  renferme,  dans  la  chapelle  en  haut  du  bas-côté  dr.. 
un  retable  en  rhône  (fin  du  xv"  s.)  dont  les  sculptures  de  plein 
relief  représentent  le  îiacre  de  St  Honoré,  la  Messe  célébrée  par  ce 
même  saint,  et  la  Découverte  (à  Sains,  près  d'Amiens)  des  corps  des 
martyrs  Fuscien,  Victoric  el  Genticn. 

Le  Casino  (bains  chauds),  situé  au  pied  de  la  butte  du  Moulin,  est 
une  construction  en  forme  de  chalet,  en  avant  de  laquelle  sont 
disposés  un  gymnase  et  des  cabines.  La  butte  du  Moulin,  sur  laquelle 
s'élevait  jadis  un  moulin  à  vent,  est  soutenue  par  des  restes  des 
remparts  llan<jués  de  deu.v  tours  restaurées,  dont  l'une  porte  un 
feu  de  marée  et  l'autre  sert  de  belvédère  (vue  magnidiiue  sur  la 
pleine  mer  et  toute  la  baie  de  Somme).  C'est  de  la  butte  ((ue  l'on 
observe  le  mieux  le  phénomène  de  la  marée  montante,  qui,  sous 
la  forme  d'une  barre  ou  bourrelet  transversal,  remonte  la  baie  avec 
une  grande  rapidité.  —  A  200  m.  au  delà  du  Casino  se  trouvent 
les  bains  de  la  Galette. 

Le  port,  bien  abrité,  est  garanti  des  ensablements  par  un  bnssin  de 
reteiitte,  de  ~5  hect.,  que  la  marée  remplit  d'elle-même.  La  pêche  est  effec- 
tuée par  15  liateaux  pontés  (110  ton.)  et  par  -il  bateaux  de  -2  ton.  l'un  en 
moyenne.  Le  port  possède  en  outre  6  navires  (-210  ton.j  ati'ectés  au  pilota.iro. 
Les  femmes  des  pêcheurs  se  livrent.  ])our  la  plupart,  à  la  recherche,  dans 
le  sable,  du  ver  marin  ijxnia  murilimn],  amorce  do  pêche  très  estimée  des 
marins  de  Boulogne  et  du  Portel. 

[Les  promenades  du  Crotov  sont  la  plage,  les  anciennes  dif/ues,  assez 
ombragées,  le  petit  bois  de  la  Scierie  et  les  dunes.  On  peut  chasser  toute 
l'année  sans  permis  dans  la  baie  de  Somme. 

@  8  k.  N.  Rue  iV.  p.  7ô),  relie  au  Crotov  par  une  route,  très  fréquentée 
des  cyclistes,  qui  parcourt  une  plaine  liien  cultivée,  surtout  en  betteraves 
à  sucre  (serv.  de  voit,  irréguliers  pendant  la  saison». 

Dunes  de  Saint-Quentin  !  excursion  intéressante  pour  les  t/éolognes,  les 
natiiralisti's  et  les  chasseurs;  7  ou  8  k.  N.-O.).  —  Le  chemin  le  plus  ■  om- 
mode  est  le  bord  de  la  mer.  Entre  deux  marées,  on  peut  parcourir  ù.  pied 
les  grèves,  du  Crotoy  à.  la  pointe  do  Saint-<^ncntin,  sans  courir  le  moindre 
danger,  pourvu  que  l'on  n'essaye  pas  de  franchir,  sur  la  g.,  la  grande  passe 
du  milieu  de  la  baie.  A  6  k.  env.  du  Crotoy.  on  traverse  la  Maye.  à  l'endroit 
nommé  la  Voie  ou  Vaii  de  Jtue,  où  elle  se  répand  sur  les  sables  de  la  baie. 
A  dr.  se  montre  le  clocher  de  Saint-Firmin.  Après  avoir  longé  une  digue  et 
quelques  "  moliiêres  ».  on  atteint  bientôt  les  premières  dunes.  Il  faut  encore 
marcher  pendant  30  min.  env.  pour  gagner  la  pointe  de  Saint-Q>tenlin,  qui 
forme  l'extrémité  N.-O.  de  la  baie  de  Somme.  Depuis  ce  point  jusque  jjrcs 
de  Boulogne,  la  mer  et  le  vent  ont  amoncelé  sur  les  côtes  une  large  barrière 
de  dunes:  mais  le  groupe  situé  entre  l'embouchure  de  la  îSommc  et  celle  de 
l'Authie  est  un  des  plus  importants  par  son  étendue.  Il  forme,  en  effet,  un 
triangle  de  10  k.  env.  de  côté  sur  5  à  G  k.  de  largeur  à  la  base.  Habituelle- 
ment désigné  sous  le  nom  de  i/arennes  de  Saint-fjuentin.  il  est  habité  par 
une  innombrable  quantité  de  lapins.  C'est  dans  les  garennes  de  Saint-Quentin 
que  sont  situées  les  stations  balnéaires  de  Qucnd-Plage  et  de  Fort-Mahon 
(P-  -'->)■  . 


Il  LE  CROTOY.  —  RLE.  ||  [R-  5,  1»]  —  75 

Du  milieu  des  dunes,  on  peut  rogai,'ner  le  Crotoy  par  Saint-Qucntin-cn- 
Tourmont  (8  k.  de  la  station  de  Ruei,  le  liout-des-Crocs  et.  Saint-Firmin 
[église  en  partie  du  xvi'  s.,  avec  clefs  do  voûte  historiées). 

Excursion  du  Crotoy  à  Saint-Valery-sur-Somme  (  V.  p.  72).] 


Route  5.  —   DE  PARIS   A    BOULOGNE 
ET   A    CALAIS 

^  Nord,  295  k.  —  Trajet  direct  en  3  h.  20  (rapides,  1'"  et  2°  cl.)  et  J  h.  30 

(express,  l'«,  2'  et  3=  cl.).  —  33  fr.  05,  22  fr.  30,  14  fr.  55. 
©  296  k.   de  Paris  à  Calais   :  —   137  k.  de  Paris  à  Amiens,  V".  R.  3;  — 
-14  k.   d'Amiens  à  .\bbcville,    1^1^.4;  —  113  k.  d'Abbeville  à  Calais  par 
fl4  k.)  Xouvion,  (42  k.)  Montreuil,  (65  k.)  Samer,  (80  k.)  Boulogne,  (86  k.) 
Wimille,  (93  k.-  Marquise.  t 

Visiter  :  --  Bue;  —  F  tapies;  —  Montreuil  ;  —  Boulogne;  —  Calais. 
Principales   stations  balnéaires  :    —   Fort-Mahon;  —    Berck;  —  Paris- 
Plage:  —  Hardelot;  —  Boulogne:  —  le  Portel;  —  Wimereux;  —  Ambleteuse ; 

—  Wissant:  —  Sanyatte;  —  Calais. 

1'  DE  PARIS  A   BOULOGNE 

^^  Nord,  251  k.,  en  2  h.  50  et  3  h.  1/2  par  trains  rapides  et  express. 
28  fr.  45,  19  fr.  20,  12  fr.  50. 

131  k.  d(>  Paris  à  Amiens  (R.  3).  —  45  k.  d'Amiens  à  (170  k.) 
.\bbeville  (H.  4,  1");  —  13  k.  d'Abbeville  à  (189  k.)  Noyelles(R.  4,  2"). 

—  Laissant  à  g.  l'estuaire  de  la  Somme  et  les  lignes  de  Saint- 
Valery  et  dii  Crotoy,  on  parcourt  la  plaine  du  Marquenterre,  pays 
bas  et  bumide  (prairies,  cultures,  marais,  tourbières),  formé 
d'atterrissements,  et  qui  s'élend  sur  20,000  hect.  entre  la  baie  de 
Somme  et  la  baie  d'Authie.  Rue,  pendant  la  moitié  du  moyen  âge, 
fut  un  port  de  mer.  Fermé  à  l'E.  par  les  coteaux  crétacés  du  Pon- 
thieu,  le  Marquenterre  est  bordé  du  côté  de  la  Manche  par  un  épais 
bourrelet  de  dunes  de  sables  nues,  ll.xées  seulement  par  des  oyats 
et  formant  un  littnral  désert  et  sauvage,  mais  le  long  duquel  s'étend 
une  magnilique  plage  de  sable  fin.  —  195  k.  Ponthoile-homaine.  — 
On  croise  le  canal  de  la  Maye,  principale  artère  de  dessèchement 
du  Marquenterre,  puis  la  Maye  elle-même. 

199  k.  Rue  (hùt.  des  Voyageurs,  en  face  de  la  chapelle;  voit,  à 
louer  à  l'bôt.  du  Ghemin-de-Fer,  i)rès  de  la  station.  —  Chapelle  du 
Saint-Esprit,  hôtel  de  ville;  1res  recommandé),  ch.-l.  de  c.  de  2,938  hab., 
sur  la  rive  g.  de  la  Maye. 

ITINÉRAIRE.  —  La  rue  de  la  Gare  croise  la  Maye  et  aboutit  h  la 
rue  Neuve,  qu'on  suit  à  dr.  et  sur  lacjuelle  s'embranche  encore  à  dr. 
la  Grande-Rue,  où  l'on  rencontre  Vlwspice  (chapelle  gothique  du  xvi's.) 
et  Vhôtel  de  ville,  en  partie  reconstruit  dans  le  style  gothique  et 
dominé  par  un  pittores(|ue  beffroi  (juadrangulaire  llanquè  de  tou- 
relles; ce  beffroi,  dont  on  peut  demander  à  visiter  l'intérieur,  est 
ancien  (xv'  s.),  sauf  le  couronnement  en  bois.  Plus  loin,  à  g.,  est 
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la  chapelle  du  Saint-Esprit,  accolée  au  flanc  N.  de  Téglise  parois- 
siale Saint-Vulphy. 

La  chapelle  du  Saint-Esprit  (le  suisse,  en  été,  se  tient,  à  la  porte, 
à    la    dispostion   des    visiteurs),    seul    débris  de  l'ancienne   église 

Saint-Vulphy  démolie  en 
1826,  est  un  splendide 
spécimen  de  l'art  gothi- 
que flamboyant;  construi- 
te au  xv°  S-,  grâce  aux 
libéralités  ,  de  plusieurs 
hauts  personnages  fran- 
çais et  étrangers,  elle  ne 
fut  terminée  qu'au  xvrs. 
La  façade  donnant  sur  la 
place  offre  un  riche  por- 
che, orné  de  statues  repré- 
sentant plusieurs  rois  de 
France  avec  le  cordon  de 
Tordre  de  Saint-Michel, 
entre  autres,  croit-on, 
Louis  XI  et  Louis  XI 1,  et 
de  plus,  le  duc  Philippe 
de  Bourgogne,  sa  femme 
isabeau  de  Portugal,  le 
pape  Innocent  VIL  Au- 
dessus  du  tympan  de  la 
porte  (scènes  de  la  vie  du 
Christ)  est  représentée 
l'histoire  du  crucifix  mi- 
raculeux qui  a  fait  l'im- 
portance de  Rue  au  moyen 
âge,  avec  le  pèlerinage 
de  St  Vulphy,  né  et  mort 
à  Rue  (vu'=  s.). 

D'après  la  tradition ,  le 
crucifix  de  Rue  aurait  été 
trouvé  sous  la  porte  du  Gol- 
trotha  à  Jérusalem  ou  sous 
la  maison  de  Nicodénie,  un 
des  disciples  du  Sauveur.  Il 
fut  exposé  dans  le  port  de 
Jaffa,  à  la  merci  des  flots, 
gouvernail  et  sans  pilote.  Il  s'arrêta  à 
Recueilli  par  les  habitants,  il  devint  un 


dans  une  nacelle  sans  v(Jiles,  san 
Rue,  le  !'''■  dimanclio  d'août  1101. 
but  de  pèlerinage  célèbre.  II  fut  enlevé  par  des  dragons  en  1794. 

On  pénètre  d'abord  dans  un  vestibule  bordé  par  deux  clôtures  magni- 
fiquement sculptées.  Dans  celle  de  g.  (statues  d'isabeau  de  Portugal  et  de 
Louis  XI''  est  percée  l'entrée  de  la  chapelle  proprement  dite,  entrée  sur- 
montée d'une  profusion  de  ciselures  (scènes  de  la  légende  du  crucifix). 

A  Tint,  de  la  chapelle,  non  moins  riche  que  la  façade  :  à  la  vouto  (cette 
voûte,  menaçant  ruine,  a  été  soigneusement  démontée  et  remise  en  place 
par  l'architecte  Duthoit),  trois  magnifiques  clefs  pendantes:  au  mur  de  dr.. 
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3  grandes  peintares.  par  Siffait  de  Mondicourt  (Louis  XI  à  Rue;  arrivée  du 
crucifix  ;  miracle  des  chevaux  refusant  de  transporter  à  Abbeville  l'image 
vénérée)  ;àg.,  de  naïves  inscriptions  rappellent  aussi  l'histoire  dupèlerinage; 
derrière  le  maitre-autel  sont  conservés  quatre  doigts  d'une  main  du  crucifix; 
à  dr.  du  maitre-autel,  boiseries  du  xvi"  s. 

A  dr.  du  vestibule  s'ouvre  une  petite  chapelle  moins  ornée.  Au-dessus, 
deux  escaliers  (aux  portes,  vantaux  sculptés  du  xvi«  s.)  montent  à  la  salle 
de  la  Trésorerie,  construite  de  1505  à  1509  pour  recevoir  les  dons  des  pèle- 
rins, et  ornée  de  nombreuses  sculptures  d'une  extrême  délicatesse  (remarquer 
l'Annonciation,  l'Adoration  des  Bergers,  la  Présentation  au  Temple,  la  Cir- 
concision) et  de  boiseries  du  xvi*  s. 

L'église  Saint-Vulphy  actuellp  (1826)  est  des  plus  vulgaires. 

.V  Tint.,  confessionnal  l'orme  de  panneaux  de  la  Renaissance;  très  curieuses 
stalles  en  chêne  du  temps  de  Henri  II  dont  les  sculptures  offrent  un  mélange 
singulier  de  sujets  empruntés  à  la  mythologie  et  à  l'Ancien  Testament  (Janus, 
Moïse  et  Aaron,  Adam  et  Eve,  l'Echelle  de  Jacob,  etc.);  statues  dont 
3  anciennes  (xvi"  s.)  :  St  Jacques  le  Majeur,  S  le  Marie  Egyptienne  (tète 
charmante)  et  Si  Sébastien,  qui  a  passé  faussement  pour  une  œuvre  ita- 
lienne. 

205  k.  Qiiend-Fort-Mahon,  station  (2  petits  hôl.  et  voit,  de  louage) 
située  entre  (3  k.  E.)  Villers-sur-Authie  (église  avec  vitraux  remar- 
quables) et  (2  k.  0.)  Quend  (pron.  Quèn),  qui  fut  le  Quento  Vicus  des 
Romains  (chapelle  du  xv°  s.  dans  l'église). 

[Quend-Plage  (^^g',  toute  l'année,  traversant  le  v.  do  Quend,  50  c:  8  k. 
eav.O.).  petite  station  balnéaire  (hôt.  Bellecne,  télég.  et  téléph.)  située  dans 
les  dunes,  près  de  garennes  giboyeuses;  une  fort  belle  grève  de  sable  fin  s'y 
déroule  du  S.  au  N.  entre  l'embouchure  de  la  Somme  et  celle  de  l'Authiè. 

Fopt-Mahon  (^^Ç,  40  c;  8  k.  O.-N.-O.,  par  le  v.  de  Quend;  hôt.  :  de  la 
Tour  et  de  la  Plage,  de  Paris  et  de  la  Gare  Terminus,  des  Bains;  poste; 
agences  de  locations  :  Heim,  Letestu;  casino,  tennis,  tir  aux  pigeons),  ham. 
de  la  com.  de  Quend,  est  une  jolie  petite  station  balnéaire.  La  campagne 
avoisinante  à  l'E.  est  bien  cultivée  ;  les  chemins  sont  bordés  de  grands 
arbres,  et  l'ensemble  otfre  un  agréable  aspect.  Les  baigneurs  qui  fréquentent 
cette  petite  station  (beaucoup  d'enfants)  sont  d'habitudes  fort  simples;  leurs 
principales  distractions  sont  la  pêche  et  la  chasse  des  oiseaux  de  mer  dans 
la  baie  d'Authie.  La  promenade  (1  k.  5)  de  Fort-Mahon  à  Quend-Plage  par 
le  bord  de  la  mer  est  des  plus  aisées  et  des  plus  charmantes]. 

La  voie  franchit  l'Authie,  qui,  en  aval,  au  delà  du  Pas-d'Authie, 
se  répand  sur  les  sables  de  la  vaste  baie  d'Authie.  —  209  k.  Conchil- 
le-Temple.  —  On  longe  à  g.    Verton  (église  du  xv"  s.). 

216  k.  Rang-du-Fliers-Verton  (M  de  la  ligne  d'Aire  à  Rerck), 
gare  qui  dessert,  à  6  k.  0.,  l'importante  station  balnéaire  de  Berck. 
Les  trains  de  Berck,  partant  de  la  gare  même,  desservent  le  v.  de 
Rang-du-Fliers,  puis  Berck-Ville  et  Berck-Plage.  La  ligne  d'intérêt 
locaf  doit  être  prolongée  au  N.,  le  long  du  littoral,  jusqu'à  Paris- 
Plage,  en  desservant  Merlimont. 

Berek  {V.  VIndex.  —  Station  balnéaire  et  médicale  de  premier  ordre), 
9,63G  hab.,  se  compose  de  Berck-Plage  ■^t  de  Berck-Ville. 

Histoire.  —  Berck,  auj.  l'agglomération  la  plus  considérable  de  l'arr.  de 
Montreuil,  n'était,  avant  le  milieu  du  xix''  s.,  qu'une  bourgade  de  pêcheurs, 
qui  a  pris  peu  à  peu  de  l'extension,  en  même  temps  que  l'exportation  du 
poisson  à  l'aris  et  dans  les  principales  villes  de  France  devenait  chaque 
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année  plus  importante.  Actuellement  il  se  verni  à  la  halle  do  Berck  600,000 
à  800,000  Ir.  do  marée.  Borck,  à  part  la  population  qui  y  vit  du  séjour  des 
étrangers,  est  habite  à  peu  près  en  égales  pro[iortion.s  par  des  ouvriers,  des 
cultivateurs  et  itcs  marins  (50ii)  qui  nioutcut  85  bateaux  de  pêche  (ensemble 
1,100  tonnes,  revenu  annuel  700,000  fr.U 

Mais  le  grand  essor  de  Berrk  tient  à  ses  (|ualités  exceptionnelles  pour  le 
traitement  marin.  En  1841,  Marianne  Brillard,  une  femme  simple  et  l)onno, 
prit  l'initiative  do  donner  des  soins  à  des  enfants  chétifs  et  malades.  Les 
résultats  obtenus  turent  tels,  que  le  I)"^  Perrochaud  tit  confier  à  Marianne  ]iar 
l'Assistance  publi(|ue  de  Pans  une  ciniiuantainc  do  petits  pensionnaires. 
En  1861,  on  bâtit  un  premier  petit  hôpital  en  bois,  qu'ont  suivi  les  grands 
établissements  artucls.  l>es  rues  nouvelles  sont  en  voie  de  rapide  établisse- 
ment dans  le  quartier  des  Dunes,  au  N.  de  la  gare. 

Renseignemeuts  de  séjour.  —  Les  chalets  se  louent  (sans  linge  ni  argen- 
terie) à  la  saison  (juin-septcmbre"i  ou  à  la  demi-saison  (juin  et  juillet,  août 
et  sept.).  En  juin  et  juillet,  on  trouve  des  chalets  avec  5  ou  6  eh.  à  coucher 
pour  700  fr.  en  1"  ligne.  MO  à.  100  fr.  en  -2'  ligne.  100  à.  500  fr.  en  3^  ligne; 
par  mois  lOo  à  150  fr.  Le  prix  de  location  se  paie  par  moitié  à  l'avance  à 
l'agent  de  location,  qui  se  charge  de  dresser  l'état  des  lieux.  Les  magasins, 
notamment  rue  Carnot,  offrent  toutes  les  ressources  désirables.  Le  marclié 
à  Berck-Plage  se  tient  le  mercredi  et  le  samedi  sur  la  place  de  l'Eglise, 
à  Berck-Ville  les  mardi  et  vendredi. 

La  vie  à  Berck  est  d'une  grande  simplicité.  Les  distractions  quotidiennes 
consistent  surtout  à  regarder  atterrir  les  bateaux  de  pèche,  à  assister  au 
déchargement  du  poisson,  aussitôt  enlevé  par  les  voitures  des  mareyeurs,  et 
à  voir  la  flottille  reprendre  le  flot  ;  à  pécher  la  crevette  surtout,  qui  est  d'une 
extrême  abondance,  à  chasser  librement  le  lapin  dans  d'immenses  garennes 
et  le  gibier  d'eau  le  long  du  rivage  ou  dans  les  marais  des  environs,  et  à 
faire  de  longues  promenades  au  travers  des  sables  sur  des  ânes  du  pays  qui 
stationnent  à  l'Entonnoir. 

Aux  plaisirs  en  plein  air  s'ajoutent  les  distractions  des  casinos,  spectacles 
de  comédie  ou  d'opéra-comique,  soirées  dansantes,  jeu.  etc..  puis  les  cafés 
et  les  cabinets  de  lecture  des  librairies  de  la  plage.  Deux  journées  de  courses 
sont  organisées  chaque  année  dans  la  Mollière. 

Les  enfants  sont  nombreux  à  Berck.  puisque  c'est  à  eux  surtout  que  semble 
destinée  cette  station  à  la  fois  balnéaire  et  médicale;  aussi,  devant  chaque 
maison  de  la  plage,  voit-on  se  dresser  les  poteaux,  les  cordes  et  les  trapèzes 
des  gymnases.  Les  chutes  sur  ce  sol  élastique  sont  sans  aucun  danger. 

La  plage.  —  La  plage,  parfaitement  unie  et  formée  d'un  sable  extrême- 
ment ténu  et  résistant,  se  déroule  sur  15  à  16  k.  sans  interruption  depuis 
la  baie  d'Authie.  au  S.,  jusqu'à  l'embouchure  de  la  Canche  au  N.  Sur  cette 
distance,  il  n'existe  pas  un  seul  cours  d'eau.  La  plage,  qu'anime  le  nombre 
important  de  bateaux  de  pèche  montés  par  la  très  curieuse  population  mari- 
time du  bourg,  présente  donc  cette  particularité  qu'elle  n'a  point  de  port. 
Ce  n'est  qu'un  atterrage,  sur  lequel  les  barques  sans  quille  et  portant  une 
voile  unique  viennent  échouer  à  marée  haute,  se  calant  par  leur  poids  sur 
la  plage,  et  attendant  la  marée  suivante  pour  se  remettre  à  flot.  Elles  n'ont 
d'autre  refuge  dans  les  gros  temps  que  la  fuite  au  large,  ou  les  ports  voi- 
sins des  baies  do  la  Somme  et  de  la  Canche. 

L'Eiat  adjuge  à  un  entrepreneur  le  droit  exclusif  do  louer  des  cabines;  il 
en  existe  aujourd'hui  plus  de  300;  mais  tout  particulier  peut,  moyennant  une 
très  légère  redevance,  avoir  sa  cabine  ou  sa  tente.  Toutefois,  comme  la  mer 
est  proche  des  chalets,  surtout  à  marée  haute,  beaucoup  do  baigneurs  se 
déshabillent  chez  eux.  Les  bains  se  prennent,  dans  une  sécurité  parfaite,  à 
marée  haute,  car  à  marée  basse  le  flot  se  retire  à  800  ou  1.000  m.  Une  sur- 
veillance est  continuellement  exercée  par  les  employés  de  la  Société  humaine, 
qui  a  un  pavillon  de  sauvetage  et  trois  postes  de  surveillance  avec  canots 
à  la  plage. 


Merlimont.  Paris 


Maritir 
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La  Société  centrale  des  naufrar/éx  a  érigé  à  côté  du  lazaret  de  la  Socictc- 
humaine  un  poste  de  secours,  contenant  un  grand  canot  insulimcrsible  et 
tous  les  a()pareils  en  usatre,  complétés  par  un  canon  porte-aniarro. 

De  l'absence  complète  des  eaux  douces  sur  la  i>laii:c  de  Hcrck.  sauf  celle, 
parfaitement  limpide  et  très  potalde,  que  les  lialiitants  oljticnnont  en  creu- 
sant des  puits  dans  le  sable,  oi  celle  plus  potalile  encore  d'Airon-Saiut-Vaast 
qui  V  arrive  par  une  canalisation  do  10  k..  il  résulte  une  autre  particularité 
trcsintéressanto,  c'est  la  salubrité  du  pays  et  la  pureté  de  l'air  qu'on  y 
respire.  Les  observations  scientifiques  ont  établi,  à  l'éfrard  des  affections 
scrol'uleuses,  que.  si  le  départ,  du  Pas-de-Calais  en  est  le  moins  affligé  dans 
toute  cette  zone  de  la  France,  Berck  est  le  point  qui  en  est  le  plus  préservé. 

Berek-Ville  est  le  centre  communal,  avec  une  place  .sur  laquelle  se 

trouvent  l'Iit'ilel  de  ville  avec  helTroi  et  une  hdllc  (inarclié  au  poisson). 
ISéglisc,  fort  inuilesle,  en  partie  <iu  xv'  s.,  est  isolée  an  N.  du  h.,  au 
delà  du  eh.  de  fer,  et  entourée  par  le  cimetière.  Les  deux  Berck  sont 
reliés  par  la  lonjAue  rue  de  l'iinpérdlrice,  [)arlanlde  la  jjlace  de  Berck- 
Ville  et  aboutissant  à  rEntonnoir.  sur  la  plajre. 

Berek-Plage,  à  2  k.  plus  loin,  au  bord  de  la  mer,  forme  en 
pleine  dune  et  en  plein  sable  une  verilalile  ville  composée  d'bùtels, 
restaurants,  cafés,  magasins,  d'env.  l,SÛO  chalets,  des  liùpitaux  mari- 
times et  autres  établissements  d'assistance,  de  l'église  neuve  et  des 
casinos.  Les  rues,  en  général  parallèles  ou  perpendiculaires  à  la  mer, 
forment  une  sorte  de  damier  bordé  de  chalets,  Je  plus  grand  nombre 
isolés,  aménagés  confortablement  pour  leur  destination,  qui  est  de 
recevoir  les  enfants  malades,  au  besoin  toute  Tannée. 

Quand  on  arrive  à  Berck-Plage  par  le  chemin  de  fer,  on  a  devant 
soi  la  courte  avenue  de  la  Gare,  à  dr.  de  la(iuelle  se  voient  le  Kursaâl 
et  le  momiinent  des  D'^  Perrochaad  et  Cazin,  et  que  continue  la  rue  Car- 
not,  bordée  de  jolis  magasins  et  allant  croiser  devant  l'Entonnoir 
la  rue  de  l'Impératrice.  Le  carref(mr  de  l'Entonnoir,  centre  du  mou- 
vement local,  est  une  sorte  d'évasement,  bordé  notamment  d'hôtels, 
et  allant  en  s'élargissant  vers  la  i)lage,  dont  les  sables  soulevés  par 
la  tempête  l'encombrent  fréquemment.  Sur  la  plage  même  donne 
en  façade  l'Eden-Casino.  Dans  la  rue  de  l'Impératrice,  on  voit  à  g. 
le  Casino,  à  dr.  Véglise  Notre-Dame  des  Sables,  dont  l'intérieur,  tout  en 
bois  découpé,  est  original  et  gracieux. 

Au  S.  de  l'Entonnoir  s'élève  l'Hôpital  Maritime;  cet  établissement 
de  premier  ordre,  reconstruit  de  11)07  à  1909,  reçoit  un  millier  d'en- 
fants, qui  en  sortent  complètement  reconstitués  ou  très  améliorés, 
sous  la  généreuse  inlluence  de  l'air  salin,  d'une  médication  où  l'eau 
de  mer  a  l'intérieur,  en  bains,  en  douches  chaudes  im  froides,  joue 
le  principal  rùle,  d'une  hygiène  bien  observée,  d'une  alimentation 
et  d'une  existence  bien  régularisées.  La  visite  de  l'hôpital  (t.  1.  j.,de 
2  à  4  h.,  s'adresser  à  l'aile  de  dr.,  rue  de  CHùpital-Maritiiiie,  côté  o|iposé 
à  la  mer),  en  présence  de  tels  résultats,  est  d'un  grand  intérêt.  Un 
des  côtés  estafîecté  aux  garçons,  l'autre  aux  filles.  En  l'.)08-l!)09  a 
été  relevé  et  agrandi,  en  face  de  l'hôpital,  le  La:aret.  qui  reçoit  en 
observation  pendant  Irois  seuiaines  les  enfants  arrivant  de  Paris. 

L'Hospice  Nathaniel  de  Rothschild,  fondé  |iar  la  famille  de  Roth- 
schild |)Our  les  enfants  de  ses  coreligionnaires  pauvres,  occupe  le 
sommet  d'une  dune,  près  du  quartier  nouveau  (visite  1. 1.  j.,  vendr. 
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excepté,  de  1  li.  à  4).  Admirabiemctit  installé, 
il  peut  recevoir  150  enfants  des  deux  sexes. 

Dans  le  voisinage  de  fliùpital  de  Rothschild, 
plus  au  N..r/iô/)//«/C'rtr(«-P(VToc/iaHf/est  tenu  par 
des  religi  eu  se  s 
Franciscaines:  il 
est  payant{40ào0 
Ir.  par  mois).  La 
chapelle  a  été  dé- 
corée de  peintu- 
res par  M.  .\lbert 
Bénard  en  recon- 
naissance de  la 
guérison  d'un  de 
ses  fils.  —  Les 
sœurs  Francis- 
caines desservent 
aussi  Vasile  Mari- 
time (à.  dr.  du  ch. 
de  fer  prolongé), 
où  sont  recueillis 
25  vieillards  pau- 
vres de  Berck. 
L'entretien  de 
l'asile  est  assuré 
presque  exclusi- 
vement par  la  gé- 
nérosité de  bien- 
faiteurs, parmi 
lesquels  le  pein- 
tre Tattegrain,  à 
qui  sontdus(|uel- 
ques  portraits  de 
pensionnaires. 

Le  Dispensaire 
du  D'  Henri  de 
Rothschild  (con- 
sultations, médi- 
caments et  pan- 
sements gratuits 
aux  indigents), 
rue  de  rim|)éra- 
trice,  possède  8 
lits  d'hôpital,  une 
salle  de  bains  et 
un  laboratoire  de 
bactériologie. 

X  signaler  aussi  la  maison  Saint-Franrois  de  Sales  (institut  orthopé- 
dique),rAôpr<-.ji  Parmentier,  Vhnpit(d  de  VOise  et  Vinslitat  Calot. 
Un  peu  au  S.  de  l'hôpital  Maritime,  \cpharede  Berck  (37  m.  d'altit. ; 
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feu  fixe  blanc  à  éclipse  de  ■')  en  5  secondes  et  d'une  portée  de  17 
milles)  domine  la  baie  d'Aulliie. 

Excursions  à  Montreuil,  Morlimont.  Paris-Plaj^c,  Ëtaplcs,  V.  ci-dessous. 

De  Berek  à  Aire  é^96k.  N.-E.  .  — Gk.  Rang-du-Fliers-Verton(  V.  p.  77;; 
on  lonçre  au  8.  la  li^'ne  du  Nord.  —  7  k.  \'erton-Boury.  —  On  passe  sur  la 
ligne  du  Nord  pour  parcourir  un  plateau.  —  15  k.  "Wailli/  belles  fuiaies'. 
—  'io  k.  Saint-Justin,  —  On  descend  dan»  la  valk-c  de  la  Candie. 

22  k.  Montreuil  ip.  8G\  où  l'on  croise  le  cli.  de  ier  d'Etaples  à  Arras  et  la 
Canclic,  pour  remonter  le  gracieux   vallon  de  la  Course.  —  31  k.  Em/uin. 

39  k.  Itucquelier.i.  ch.-l.  de  c.  de  6'.»5  liab..  sur  le  massif  de  collines  tl2ri  à 
ISÛ  m.)  séparant  le  bassin  de  l'Aa  de  celui  de  la  Candie  (église  des  xiii'"  ei 
xvi=  s.).  —  On  descend  vers  l'Aa  naissante,  que  l'on  suit  jusqu'à  i51k.)  Ver- 
chocq.  —  ôâ  k.  Itiriipux-.Goiirnay .  où  l'on  joint  le  ch.  de  fer  d'Anvin  a  Calais 
(R.  5.  2"). 

62  k.  Fruges  (R.  5.  2°j.  —  On  descend  constamment  désormais  la  vallée  de 
la  Lys.  —  80  k.  Belettes  (château  d'  Upi-n-d'Ainonl,  construit  au  xiV  et  au 
XV'  s.  pour  les  avoués  de  Thérouanne,  avec  jardins  en  étage  dominant  toute 
la  vallée  . 

t>l  k.  Thérouanne.  simple  v.  sur  la  Lys.  porto  le  nom  fameux  de  l'an- 
cienne Tarucrina.  ch.-l.  de  la  cité  gauloise  des  Morins,  plus  tard  ville  épi- 
scopale.  et  qui  était  située  vers  le  versant  N.  de  la  vallée,  sur  la  colline  dite 
les  Huttes.  Des  retranchements  et  des  substructions  explorées  par  des 
fouilles  récentes,  dirigées  par  M.  Camille  Enlart,  sont  les  seuls  vestiges  de  l:i 
malheureuse  cité,  entièrement  détruite  en  ir)ô3  par  Charles-Quint.  La  cathé- 
drale était  un  édifice  remarquable  des  xii""  et  xvi'-  s.  Le  vaste  diocèse  di 
Thérouanne  forma,  en  1559,  les  évêchés  de  Saint-Omer,  de  Boulogne  ei 
d'Ypres.  Au  N.-E.,  sur  une  colline  (immense  panorama^  se  dresse  une  statU' 
de  St  Martin,  qui  évangélisa  la  contrée. 

89  k.  Mametz  (madone  vénérée,  dite  A'.-l).  de  liruchine),  —  92  k.  Moulin 
le-Comtc,  vaste  et  ancien  moulin  sur  la  Lys.  — 96  k.  Aire  (R.  6,  S").] 

221  k.  Sainl-Josse,  a.  1.300  m.  E.,  sur  une  colline,  posséda  uni 
ahbaye,  fondée  en  793  sur  remplacement  de  Termita^e  oii  mouru 
(vers  670)  Si  Josse  (choiur  de  Vrglise  pnroissinlc,  du  xv"  s.;  Pietà 
statues  de  St  Josse  et  de  St  Pierre,  en  bois:  firande  châsse  de  St  Josse 
portée  solennellement  en  procession  le  dim.  de  la  Trinité). 

[Merlimont  [@  2  k.  5  jusqu'au  v..  5  k.  5  jusqu'à  la  plage).  —  De  1: 
station  de  Saint-Josse,  la  route,  traversant  à  l'O.  des  tourbières  et  des  prai 
ries,  atteint  -2  k.  5i  Merlimont  «église  gothique  de  1872!,  puis  s'engage  dan: 
les  dunes  pour  atteindre  (5  k.  5;  Merlimont-Plage  (hôt.  :  de  la  Mage,  IMlc 
eue,  de  la  Terrassé:  Casino;  serv.  do  corresp..  en  été,  avec  les  stations  d 
Rang-du-Fliers  et  de  Saint-Josse  ;  poste  et  télég.),  station  balnéaire  d 
création  récente,  avec  boulevard  en  terrasse  sur  la  mer.  et  située  presqu 
à  mi-chemin  de  (6  k.  5  S.)  Berck  et  de  (1  k.  N. }  l'aris-Plage.] 

Vue  â  g.  sur  les  dunes,  la  forêt  du  Touciuet  et  les  phares  de  I; 
Canche.  —  Ou  franchit  l'estuaire  de  la  Canche  sur  un  rinduc  lonj 
de  300  m.  (jolie  vue  sur  Etaples,  à  g.). 

227  k.  Etaples  (f  :  hùt.  :  loos,  Grande-Place,  salle  à  mange 
ornée  d'une  curieuse  collection  de  petits  tableaux  d'artistes  locaux 
ou  ayant  séjourné  dans  le  pays;  de  la  Gurc,  des  l'oyagcurs,  en  faci 
la  gare.  —  Eijlise,  port;  forêt  du  Toiiquet),  ch.-l.  de  c.  de  5, "278  hab. 
port  de  pèche,  sur  la  rive  dr.  de  l'estuaire  de  la  Canclie.  (jm 
î'rancbit  en  amont  du   port  un  jinnl   long  de  ijOO   m.   Elriides.  fré 
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quenlê  par  les 
peintres,  surtout 
par  les  peintres 
anglais,  doit  en 
eiïet  une  certaine 
nriginalité  à  l'as- 
pect de  sa  baie . 
de  son  port  et  de 
sa  population  ma- 
ritime :  les  pè- 
îheuses  portent, 
:ommclesB.oulon- 
naises,  le  jupon 
■ourt  de  couleur 
•Quge,  de  Icmgs 
pendantsd'oreilles 
îtun  bonnet  plissé 
jn  éventail. 

Histoire.  —  E  ta- 
pies I  Stapulx  '  l'ut 
mporiant  pendant 
e  moyen  âge.  En 
1490  y  fut  siéent-  un 
;raite  entre  Charles 
V'III  et  Henri  VII 
l'Angleterre.  C'est 
a  patrie  du  réfor- 
natenr  Lefèvre  d' E- 
tajiles  (1 155-15^7]. 

ITINÉRAIRE.— 

De  la  gare  (,tB5? 
pour  Paris-Plage, 
traversant  laville), 
)n  tourne 
pour  suivre  la  ruf 
ie  la  Gnre  jus(iu'à 
ioii  extrémité,  où 
l'on  prend  à  g. 
l'on  veut  aller  a 
l'église,  à  dr.  si 
l'on  veut  gagner 
la  place. 

Sur  la  Grande- 
Place,  triangulai- 
re, se  trouvent  r/i'J- 
tel  de  ville  et  l'an- 
cien hôtel, pierre  et 
bri([ue(fin du xviri''  kuermm^.iei.. 
s.)    de    la   famille 


Boutogne  \  \âou/o^ne\ 


Sonquet-Marteaux,  connu  sous  le  nmwAe  maison  Napoléon  :  la  façade 
Jest  décorée   de  blasons,  de   médaillons  et   d'inscriptions   rappelant 
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que  Napoléon  fut  rec.u  dans  celle  maison  en  1804  et  i|uc  le  inaré- 
.•hal  Ncy  y  séjourna  rie  1803  à  1805. 

L'étjlise  6'rt(;i/-.l/ic/i<,'(,  surniontco  d"un  clocher  octogonal  du  xji'^  s 
très  défipurr,  oirre^J  nefs  basses  du  xV  s.  (traces  du  xui*"),  curieuse? 
par  la  profusion  de  statues  en  partie  anciennes,  d'ex-voto  de  marins 
d(!  boiseries  et  de  retables  des  wir-wni'  s.,  qui  les  g-arnissent. 

Au  bas-côté  g.,  la  chapelle  de  X.-J).  de  l-'on,  en  absido.  renferme  uni 
madone  vénérée  qui  avait  avant  la  Révolution  une  éj^lise  spéciale  à  Ktajdos 
anciens  ex-voto.  no:amnient  une  peinture  sur  parchemin  et  une  autre  su 
cuivre.  —  Dans  le  bas-coté  dr.,  contre  un  pilier,  curieuse  lérjende  de 3  pélenn 
de  Saint-Jacques,   en  1-2  petits  panneaux  peints  sur  bois,  du  xvi*^  s. 

De  la  Grande-Place,  à  g.  de  Thotel  de  ville,  partent  la  rue  d'Ile 
rambatilt,  suivie  par  le  tram,  et  la  rue  du  Port.  Le  porl  (postes 
olîre  un  vaste  terre-plein  avec  un  (|uai  vertical,  où  viennen 
s'amarrer  les  barques  de  iièche  et  où  donne  la  iioissoniierie.  \  colc 
des  chantiers  de  couslruclion  de  bateaux  bordent  la  Canche.  L 
quartier  d'-s  marins  se  compose  de  maisonnettes  basses,  peintes  d 
couleurs  vives  et  habitées  par  une  curieuse  population. 

Etaples  doitauj.  une  grande  partie  de  son  animation  aii  voisinag 
de  la  station  balnéaire  de  ParÎE-Plage  (0  k.   O.-N.-O.). 

Le  tram  électr.  (60  et  ."iO  c.  franchise  jusqu'à  30  kilog.  d 
bagages),  après  avoir  traversé  la  (irande-Place  (arrêt),  et  suivi  I 
rue  d'ilérambault,  franchit  le  pont  de  la  Canche  pour  suivre  un 
belle  chaussée  bordée  de  peupliers.  —  1  k.  5.  L'Hspérunce,  où  o 
laisse  à  g.  la  route  de  Berck  pour  tourner  à  l'O.  et  parcourir  I 
forêt  du  Touquet  (1.216  hect.),  en  majeure  partie  composée  de  piiir 
et  qui  couvre  les  dunes  littorales  sur  une  long-,  de  plus  de  4  k.  i 
une  larg.  maximum  de  prés  de  3  k.  La  route,  très  bonne,  est  édairt 
la  nuit  à  la  lumière  électrique.  —  2  k.  5,  Halle  du  Golf,  desservai 
à  g.  (2  k.)  le  terrain  du  Golf  et  l'hôtel  du  Golf. 

4  k.  Halte  du  Château,  desservant  à  g.  la  station  forestière  d 
Touquet,  qui  comprend  :  l'ancien  château  du  Touquet,  transform 
en  Casino  dei)uis  1907:  les  hôtels  Herinito<jc,  des  Autjlais  et  Reijin 
Cette  station  a  été  créée  par  une  société  anglo-française  (jui  en 
fait  un  centre  sportif  et  qui  a  en  outre  tracé  de  nombreuses  rouU 
dans  la  forêt  et  loti  les  terrains  a  voisinant  la  mer.  Une  chapcl 
aïKjUcanc  s'élève  près  du  Rond-Point  des  Sports. 

A  proximité  du  Casino,  dans  un  vaste  champ  de  sports,  s 
donnent  de  nombreuses  reunions  athléliiiues,  des  thampionnats  d 
tennis  (9  courts),  des  jeux  de  croquet,  des  tirs  à  l'arc,  des  fêtes  enfai 
Unes,  et,  chaque  année,  un  concours  hippique.  —  Le  terrain  du  go 
(100  hect.),  à  I  k.  8.  de  l'hôtel  llerniitage,  dans  une  situation  dt 
plus  pittoresques,  est  merveilleusement  aménagé. 

5  k.  Phares  de  la  Canche  ou  du  Tou(]uet  (à  g.,  sur  les  dunes),  belh 
tours  octogonales  (1852),  hautes  de  53  m-  au-dessus  de  la  haut 
mer;  une  seule  de  ces  tours,  celle  du  S.,  porte  acluellement  un  fe 
à  2  éclats  blancs,  visible  à  48  milles.  Plus  au  S.,  sur  la  côte,  a 
delà  de  Paris-Plage,  est  établi  un  poste  électro-sema|)hori(|ue. 

6  k.  d'Ktai)les,  233  de  Paris,  33  de  Houlogne.  Paris-Plag 
(K.  VIndex.  —  Stalioii   bidnéaire  importante),  fort  bien  situe   entre  I 
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lier  et  lii  forêt,  dont  les  pre- 
niors  arbres  sont  ii  moins 
le  300  m.  du  rivajie.  Cette 
nagni(i(iue  pln^^e  fut  mise 
Ml  lionncur  par  le  célèbre 
ournaliste  Villemessant  vers 
.87S;  mais  la  première  niai- 
;on  n'y  fut  bâtie  qu'en  1882. 
illle  compte  actuellement  un 
nillier  de  chalets,  trois  hôtels 
le  1"  ordre,  plusieurs  bons 
lùtels  de  2"  ordre,  et  des 
)ensions  de  famille  très  fré- 
[ueulées  par  les  Anulais.  Le 
limât  y  est  doux,  et  il  y  gèle 
arement.  Une  eau  excellente 
source  de  Bombly .  légère- 
nent  minérale),  le  gaz  et 
"électricité  assurent  à  celte 
talion  tout  le  confort  et  l'hy- 
riène  désirables.  La  plage 
st  d'un  sable  lin  (nombreux 
oijuillages)  et  presque  sans 
lenle,  où  la  pèche  à  la  cre- 
ette  est  très  fructueuse. 
En  avant  du  boulevard  de 
a  Mer,  une  digue  de  1  k.  de 
ront  a  été  aménagée.  Le  com- 
aerce.  très  complet  et  bien 
pprovisionné  (marché  lundi, 
eudi,  sam.),  se  concentre  sur 
a  rue  de  Paris,  parallèle  à  la 
aer  et  parcourue  par  le  tram 
leclrique.  Paris-Plage  pos- 
ède  un  Casino  municipal.  Au 
Lde  l'agglomération  actuelle, 
es  dunes  (|ui  s'étendent  jus- 
(u'à  ]a  pointe  du  Toucjuet,  fer- 
nant  au  S.  l'estuaire  de  la 
lanche,  ont  été  acquises  par 
ine  société  dite  du  Lais  de  Mer, 
|ui  y  a  construit  en  1908  une 
ligue-promenade  de  500  m.  de 
ong.  et  jeté  les  plans  du  nou- 
■eau  quartier  Ridoux. 

{D'Etaples  à  Arras  f^  Nord, 
00  k.  E.  ;  @.  l'.  la  carte;  visi- 
er  :  Montreuil,  ffesdin).  —  l^a. 
oie  remonte,  sur  la  rive  dr.,  la 
aljée  de  la  Cancbe.  —  G  k.  lieu  tin 
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ipetito  éf/liw  du  xv''  s.).  —  Ou  franchit  la  Course,  dont  la  jolie  vallée  s'ouvre 
au  N.-K.,  jiuis  la  Canciic.  sous  les  remparts  do  Montreuil. 

11  k.  Montreuil  ipas  d'onin.  ;  liôt.  1"  prés  de  la  gare  :  Belle-Vue, 
T.  C.  F.,  déj.  -2  t'r.,  diu.  -2  fr.  25  avec  bière,  pcns.  5  fr.  50  par  j.,  ch.  hyt;.. 
bains,  ig^,  tbssc,  voit,  à  lo\ier,  en  haut  de  l'escalier:  2"  en  ville  :  l'.e 
Fi-ance,  T.  C.  F.,  Grande-Rue,  5S;  du  Curnct-d'Or  et  des  \'iji/ii//curs,  (Jrande- 
Rue,  l'2,  près  la  Grande-Place  :  voit,  à  louer.  Saison.  (îrande-Place  ;  cafés 
Français,  de  la  l'ince.  Parisien,  Grandc-Placo.  —  Remparts  et  leur  pano- 
rania,  chapelle  de  V Hôtel-Dieu,  église  Saint  -Saulee),  ch.-l.  d'arr.  de  3, .535  hab.. 
ancienne  place  de  jruerre.  sur  le  bord  d'un  plateau  (48  m.)  dominant  la  rive 
g.  de  la  Ùanche.  Petite  ville  inanimée  et  silencieuse,  Montreuil  doit  beau- 
coup de  caractère  à  ce  qui  reste  de  ses  vieux  remparts  de  brique  plantés 
d"arbres  et  formant  une  charmante  promenade  d"où  l'on  domine  un  vaste 
horizon. 

Histoire.  —  Montreuil  occupe  l'c^mplacement  de  BraijHm,  bourg  foriifié. 
que  releva  au  vu"  s.  St  Saulve.  évoque  d'Amiens,  en  y  fondant  un  petit 
monastère  (monasteriolmn,  d'où  le  nom  de  Montreuil).  qui  fut  plus  tard  une 
riche  abbaye.  En  1035,  un  marchand  de  Montreuil  rai>porra  de  Pavilly, 
diocèse  de  Rouen,  les  reliques  de  Ste  Austrebertlie  et  fonda  sous  ce  vocable 
une  abbaye  de  religieuses.  La  ville  eut  sa  charte  en  1 18S.  Kn  1537,  les 
troupes  de  Charles-i,Juint  s'en  emparèrent,  et.  au  mépris  de  la  capitulation, 
la  livrèrent  aux  flammes. 

Le  château  de  Montreuil,  construit  au  xi"  s.,  soutint  plusieurs  sièges.  La 
reine  Bcrthe,  répudiée  par  Philippe  I",  y  mourut  en  lo95. 

Itinéraire.  —  De  la  gare,  la  rampe  de  la  Gare  (un  escalier  de  56  marches 
abrège)  monte  à  la  porte  de  Uoulor/ne.  sans  caractère,  percée  dans  les 
anciens  remparts  et  d'où  la  pittoresque  (mais  très  mal  pavée  et  glissante  à 
la  descente»  Cavée  Saint-Firmiyi  accède  à  la  Grande-Bue,  par  laquelle  on 
gagne  la  place  de  Dametal:  puis,  par  la  rue  du  Change  à  g.,  on  arrive  à  la 
vaste  place  Gambetta,  qu'entourent  l'église,  la  mairie  et  l'Hotel-Dieu. 

L'église  Saint-Saulve,  ancienne  abbatiale  ravagée  et  en  partie  détruite 
en  1537,  et  dont  il  ne  reste  que  la  nef  (.xii".  xnr  et  xvi'"  s.),  remaniée,  olfrt 
un  beau  portail  (sculptures  se  rapportant  à  l'histoire  de  la  Vierge  et  à  celk 
des  Patriarches)  surmonté  d'une  pauvre  tour  carrée  dont  la  face  N.  a  des 
traces  romanes.  Un  autre  portail  flamboyant  est  ])ercé  au  N.  de  la  nef.  — 
A  Tint.  :  restes  d'une  belle  balustrade  flamboyante  sous  la  grande  voûte 
abaissée  au  xvi'  s.;  sous  cette  balustrade,  lielle  frise  de  feuillages;  sous  \s 
tribune,  tombeau.r,  avec  statues  couchées  (xiii"  s.),  à  g.  d'un  chevalier  et  à 
dr.  d'un  abbé  de  Saint-Saulve;  dans  une  chapelle  formée  dans  les  restes  de 
croisillon  X.,  Christ  couché  du  xvi"  s.  et.  au-dessus,  bas-relief  de  la  momt 
époque  {Crucifiement):  restes  du  triforium  de  ce  même  croisillon  (xii«  s. 
on  voit  d'autres  restes  des  xii"  et  xiii'  s.  à  la  sacristie  ou  en  se  plaçant  at 
jardin  de  l'hôtel  de  ville)  ;  en  bas  du  collatéral  g.,  fonts  baptismaux  du  xiir'  s. 
chaire  du  xvii«  s.  ;  dans  la  sacristie,  riche  trésor  provenant  de  l'abbayt 
de  Sainte-Austroberthe  ;  six  reliquaires  en  argent,  crosse  abbatiale  (en  bois 
de  chêne  recouvert  de  lames  d'argent)  de  Ste  Julienne  de  Pavilly,  dï 
ix"  s.  {''!■.  cassette  du  xi«  s.  (style  byzantin),  etc. 

L'Iiùtel  de  tille  a  été  construit  dans  les  jardins  de  l'abbaye  de  Saint-Saulve 
convertis  en  promenade. 

h'Unlel-Dieu  (on  peut  visiter),  reconstruit  en  1860,  est  desservi  depui; 
son  origine  (15ÛU)  par  des  religieuses  Augustines.  La  salle  du  Conseil  ren- 
ferme un  christ  attribué  à  Van  Dyck  et  le  portrait  du  fondateur  Gaultier  d< 
Maintcnay.  A  dr.  de  l'IIôtel-Dieù.  la  chapelle,  de  style  flamboyant,  a  ét.( 
refaite  sur  le  modèle  de  l'ancienne  dont  il  est  resté  le  soubassement  et  ui 
fort  joli  porche.  A  Tint.  ;  belles  boiseries  du  xvii'  s.  (sur  les  panneaux 
bordés  d'arabesques,  sont  sculptés  les  Evangélistes,  huit  Pères  de  l'Eglise 
St  Cristophe,  etc.);  très  bel  autel  du  xviii"  s.  orné  de  cuivres  dorés  et  d|i 
glaces  épaisses;  Descente  de  croix,  de  Rubens. 
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En  prenant,  à  dr.  de  la  chapelle,  la  rue  de  la  Licorne  (n°  5,  postes  et  tél.). 
puis  à  g.  celle  des  Carmes,  on  arrive  au  tribunal,  installé  dans  les  bâti- 
ments sans  caractère  do  l'ancien  couvent  des  Carmes,  dont  la  chapelle 
(Mv»  et  xv  s.),  très  délabrée,  sert  partie  de  magasins,  partie  d'école  de 
dessin;  derrière  cette  chapelle  sont  les  bâtiments,  assez  vastes  mais  sans 
aucun  intérêt  (xviii'  s.),  de  l'ancienne  abbaye  de  Sainte-Austreberlhe,  occupés 
par  Vérole  primaire  supérieure  et  par  l'école  militaire  préparatoire  ;  à  g.,  la 
chapelle,  qui  seule  a  du  caractère,  a  une  façade  de  style  Louis  XV  qui 
tombe  en  ruine. 

La  Grande-Rue  se  termine  à  la  Grande-l'lact'.  immense  et  irrégulière, 
au-delà  de  laquelle  la  rue  Porte-de-France  se  continue,  sur  le  plateau,  par 
ht  route  d'.Vbbcville.  La  place  forte  de  Montreuil  ayant  été  déclassée,  la 
]Mirte  de   France  et  les  remparts  voisins  ont  été  rasés;  mais  le   reste  de 

1  enceinte  des  xiii"',  xvr'  et  xvii''  s.  a  été  en  grande  partie  conservé;  une 
promenade  sur  les  terre-pleins  procure  les  aspects  les  plus  pittoresques  et 
des  points  de  vue  assez  étendus;  malheureusement,  on  ne  visite  pas  la  cita- 
delle, primitivement  le  château,  servant  toujours  de  caserne,  et  où  so  trou- 
vent des  fragments  importants  de  tours  remontant  au  xm*'  s. 

|[A  2  k.  ô  N.-B.,  Chartreuse  de  Neuville,  reconstruite  dans  le  stylo  du 
xM-r  s.,  après  IS"/.?,  par  les  Chartreux,  qui  ont  dû  l'abandonner  en  1903. | 

De  Montreuil  à  Berck  et  à  Aire,    V.  p.  S-'. 

La  voie  remonte  la  rive  g.  de  la  Canche.  —  16  k.  Brimeux  (belle  éçjlise  des 
XV'  et  xvi"  s.).  —  21  k.  Beaiirainoi^le,  près  du  confluent  de  la  Créquoise  et 
de  la  Canche  (restes  d'un  château;  ruines  d'une  autre  forteresse,  qui  servit 
de  prison  à  Harold,  compétiteur  de  Guillaume  le  Bâtard  au  trône  d'Angle- 
terre). A  3  k.  .S.,  Campagnc-lès-Hesdin,  ch.-l,  de  c.  de  1)46  hab.  (ancien  prieuré 
de  Brune liautpré,  xvii"  s.,  auj.  ferme).  —  21k.  Maresi/uel  (château  ruiné). 
A  g..  Contes  [château  du  xvi"  s.). 

33  k.  Hesdin  (omn.   30  c.  ;  hôt.  :  de  France,   r.  d'Arras,   1-3,  déj.  ou  dîn. 

2  fr.  50,  ,sâ|:  du  Commerce,  rues  do  Saint-Omer  et  du  Lion-d'Or;  Hubail, 
loueur  de  voit.  —  Efjlise,  hôtel  de  ville),  ch.-l,  de  c.  de  2,969  hab.,  â  dr.  de 
la  station,  entre  la  Canche,  dont  on  quitte  la  vallée,  et  son  aftt.  dr.  la  Ter- 
noise,  que  le  eh.  de  fer  remontera  jusqu'à  sa  source  près  de  Saint-Pol  ;  les 
coteaux  au  N.  et  au  N.-O.  (8ô-lû0  m.  d'alt.)  sont  couverts  par  la  belle  forêt 
d' Hesdin  (1,021  hect.). 

Histoire.  —  La  ville  actuelle  fut  fondée  en  1551,  par  Charles-Quint,  un  an 
après  la  destruction  de  Vieil-Hcsdin  (  V.  ci-dessous),  et  entourée  d'une  forte 
enceinte  de  remparts  pentagonale  qui  a  fait  place  à  des  Isoulevards.  Assiégé 
par  Louis  XIII  en  1639.  Hesdin  fut  forcé  de  capituler.  Le  duc  de  la  Meille- 
raye  reçut,  dans  cette  circonstance,  sur  la  brèche,  le  bâton  de  maréchal  de 
France.  —  Hesdin  a  vu  naître  Vabbé  Prévost  d'Exilés  (1697-1763],  auteur  de 
Manon  Lescaut. 

Itinéraire.  —  L'avenue  de  la  Gare  aboutit  à  la  rue  de  Saint-Omer,  que 
l'on  suit  en  face.  Dans  cette  rue  s'ouvre  à  dr.  (à  l'angle  g.,  refuge  Saint- 
André,  i"  moitié  du  xvi'  s.,  avec  jolies  sculptures  mutilées)  la  rue  de  la 
Paroisse,  qui  passe  devant  l'église,  franchit  la  Canche  (aspects  pittoresques 
sur  la  rivière)  et  aboutit  â  un  angle  de  la  place  d'Armes  (à  dr.,  rue  Fressin, 
où  est  l'hôpital  avec  une  chapelle  neuve  et,  dans  la  cour,  le  buste  du  D'  BruUé). 

L'église,  de  1563  à  1585,  est  de  style  gothique,  sauf  la  porte  principale 
(1582),  de  la  Renaissance  ainsi  que  les  contreforts  qui  l'encadrent  (quelques 
chapiteaux  dUvXiii=  s.  provenant  de  Yieil-Hcsdin  ;  grand  baldaquin  et  boise- 
ries du  xviii"  s.).  —  Sur  la  place  d'Armes  est  l'Hôtel  de  'Ville,  de  1629  (porche 
un  peu  plus  ancien,  beffroi  moderne),  renfermant  une  b'ibliothéque  de 
lO.OoU  vol.,  4  tapisseries  flamandes  du  xvii'=  s.  et  de  vieux  plans  d'Hosdin. 

De  la  place  d'Armes  se  détachent,  à  l'angle  E.,  à  dr.  la  me  de  Jaci/uemont, 
conduisant  â  la  rue  du  Bras-d'Or  où  est  la  poste,  à  g.  la  rue  Daniel-Lereuil 
(n"  11,  maison  natale  de  l'abbé  Prévost,  avec  son  buste),  qui  aboutit  à  la  rue 
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d'Arras,  continuation  de  la  rue  de  ïjaint-Omer.  Au  point  où  la  rue  d'Arras, 
à  la  sortie  de  la  ville,  devient  Vaveiine  d'Arras.  on  voit,  à  la  porte'de  la 
cascTue  Frezoiior.  vj  lieaux  trophi'es,  mallieureuseiment  très  mutilés,  du  xvin"  s. 

IVieil-Hesdin  @  ô  k.  S.-E.  ;  archéoL),  simple  v.  sur  la  rive  dr.  de  la 
Candie  r(/li.ii'  avec  dociier  du  xvi'  s.  et  boiseries  de  la  Renaissance),  occupe 
reniplaccniciit  de  l'anliquo  llelenwn  et  de  la  ville  détruite  par  Cliarles  Quint 
en  ïh\K\.  ville  dont  l'architecte  Normand,  dllesdin,  a  étudié  et  retrouvé  les 
substruciions  (souterrains;  restes  de  la  colléofiale  de  Saint-Martinj.j 

38  k.  Auchy-K's- Ih'sdin  (ancienne  abbaye,  dont  W'ijlise,  des  \iii«,  xv"  et 
xvr  s.,  avec  deux  élégantes  tourelles  octofîonales,  renferme  des  boiseries 
du  xvii'  s.  et  un  tableau  attribué  à  Van  Dyck).  —  M  k.  Blaïu/i/siir-Ternoise. 
—  47  k.  Erin  (château  du  xvm''  s.).  —  51  k.  Ànrin  (])etite  église  avec  chœur 
du  XV'  s.  ;  château  du  Pelit-Aiicin).  *-^  sur  Fruges  et  Calais  (  \'.  R.  ,ï.  2").  — 
53  k.  Monchy-Cayeux  (château  des  xv,  xvn«  et  xix"  s.).  —  56  k.  AAai'rans 
(église  (lu  xV  s.). 

01  k.  Saint-Pol(§),  X  des  lignes  d'Etaples  à  Arras  et  de  Béthuue  à  Abbe- 
ville  (hût.  :  ik  France,  dans  la  ville  ;  du  Trocadéro,  en  face  la  gare),  ch.-i. 
d'arr.  de  3,ii70  hali.,  ancien  ch.-l.  du  Ternois,  dans  la  fraîche  vallée  de  la 
Ternoise.  —  Saint-Fol  devint  en  918  le  siège  d'im  comté,  et  une  place 
imjiortante  durant  le  moyen  âge  :  il  y  eut  deux  châteaux  dont  quelques 
mouvements  de  terrain  marquent  seuls  les  emplacements.  8aint-Pol  eut  beau- 
coup à  soutTrir  des  guerres  des  xvi'=  et  xvii''  s.,  notamment  en  1537,  où  les 
Impériaux  massacrèrent  1,500  de  ses  défenseurs,  incendièrent  la  ville  et 
brûlèrent  le  château  principal.  —  lùjliie  de  108-.',  dont  la  façade  seule  a 
quelque  caractère. 

De  Saint-1'ol  à  Abbeville.  R.  1.  1";  —  à  Béthune,  R.  6.  i". 

A  dr.,  Sciint-Miihel  (bois  magnifiques;  ikjlixr  gothique  des  xvi'  et  xvii*  s., 
renfermant  une  belle  toile  de  l'école  flamande),  et,  au-dessous,  source  de  la 
Ternoise).  —  67  k.  Lif/ny-Saint-Flocbel  cglise  des  xv  et  xvi""  s.,  avec  tour 
octogonale  à  flèche  de  pierre,  et  stalles  du  XYin'  s.;  petit  c/jci/enit  du  teni))S 
de  Louis  XIII).  —  73  k.  Tincquvs.  On  descend  vers  la  Scarpe  naissante 
(à  dr.).  —  77  k.  Sai'y-Berletie  {éylise  du  xv"  s.  avec  tour  du  xiv). 

80  k.  A ubif/ii y-en- Artois  (*^'  de  la  ligne  de  Frévent  à  Lens;  hôt.  du  .\ord), 
ch.-l.  do  c.  de  777  hab.,  sur  la  Scarpe  (2  mottes  très  élevées  au-dessous 
desquelles  sont  des  caves  voûtées;  pèlerinage  â  St  Kélien,  apôtre  du 
pays  au  vu"'  s.).  —  83  k.  Frévin-Capelle  (beau  clocher  à  flèche  do  pierre, 
haut  de  00  m.,  achevé  en  10-19).  A  g.,  Acq  (deux  grandes  pierres  élevées 
par  Beaudouin  Bras-de-Fer,  en  862,  en  mémoire  de  sa  victoire  sur  Charles  le 
Chauve). 

86  k.  Moiil-Sainl-Eloi,  à  2  k.  5  N.-E.  l'excurs.  recommandée,  on  y  va  sur- 
tout d'.\rras  :  V.  p.  136).  —  89  k.  Maro'uil  (dans  l'église,  châsse  en  bronze 
doré  du  xiii'"  s.  renfermant  les  reliques  de  Sto  Bertille,  veuve,  morte  à 
:Mar<Euil  vers  685;  pèlerinage  pour  les  maux  d'yeux  à  la  fontaine  de  Saiyile- 
Bertille).  A  1  k.  S.,  Etrun,  prés  du  Gy,  où  était  une  belle  maison  de  cam- 
pagne des  évèques  d'Arras  sur  l'emplacement  d'une  célèbre  abbaye  de 
Bénédictines  nobles.  Près  du  i)ont  du  Gy,  camp  romain  du  Alont-César 
(restes  de  murs  en  petit  appareil),  où,  au  mois  d'août  1654,  le  maréchal 
d'Hoequincourt  camjia  plusieurs  jours  après  avoir  délogé  les  Espagnols  du 
Mont-Saint-Eloi.  S'éloitrnant  de  la  Scarpe,  on  croise  le  Uy  près  d'Etrun. 

100  k.  .\rras  (R.  0).;  " 

Au  delà  d'Elnples,  la  voie  longe  à  g.  la  haie  de  la  Canche  (jolie 
vue),  pour  s'enfoncer  bientôt  au  milieu  des  dunes,  qui  occupent 
tout  l'espace  compris  entre  la  côte,  à  g.,  et  les  collines  de  Boulon- 
nais, à  dr.,  et  dont  les  sables  ont  été  fixés  à  l'aide  de  semis  de 
pins,   —   On    longe   à  g.  le  ruisseau,  puis  le  v.  de  Qtmicrs,  situé 
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au  bord  d'un   étang  qui  conserve  une  eau  douce  et  limpide,  sur 
un  lit  de  sable  de  mer. 

234  k.  Dannes-Cainicrs  (à  Dannes,  importantes  usines  de  ciment 
et  de  chaux  liydrauii(|ue  ;  dans  Véglise,  du  xvi"  s.,  boiseries  sculp- 
tées des  xv'  et  xvir  s.  et  fonts  baptismaux  romans). 

I Saint-Gabriel  i@  -i  k.  O.).  —  De  la  station  do  Dannes,  une  route  conduit, 
à  travers  les  dunes,  à  cette  petite  station  balnéaire,  où  se  trouvent  quelques 
villas  et  un  grand  hôtel  abandonné. 

Sainte-Cécile  (@)  "2  k.  5  O.  un  peu  au  N.  :  —  Station  balnéaire).  —  La 
station  de  Dannes  est  reliée  par  un  petit  tramway  à  Sainte-Cécile,  qui  se 
compose  de  deux  bons  hôt.  {Continental,  de  la  Plage)  et  de  villas  ou  pavil- 
lons. La  plage,  de  sable  fin  et  résistant,  otfre  une  sécurité  absolue.] 

La  voie  gravit  le  versant  S.  des  collines  du  Boulonnais  (à  g., 
le  Mont  Saint-Frieux,  160  m.,  immense  panorama)  et  en  franchit 
le  faite  dans  la  dépression  de  Neufchàtel. 

240  k.  Neufchàtel  (église  du  xv'=  s.,  avec  fonts  baptismaux 
romans).  —  A  dr.,  Nesles,  au  pied  d'une  colline  (118  m,)  avec  des 
restes  de  fortifications,  appelée  le  Mont-Violette  ou  le  Camp  de 
César.  La  voie,  traversant  la  forêt  d'IIardelot  iV.  p,  106)  et  un  tunnel 
de  200  m,,  descend  dans  la  vallée  de  la  Liane. 

245  k.  Hesdigneiil,  *-'  sur  Saint-Omer  (V.  ci-dessous).  —  La 
voie  suit  la  rive  g.  de  la  Liane  (charmants  paysages).  —  249  k. 
Pont-de-Briques:  à  10  k.  0.,  Hardelot  (F.  p.  106)," —  On  dépasse  de 
nombreuses  usines  et  bientôt,  à  dr. ,  au  delà  de  la  Liane,  dont  le 
lit  s'élargit,  on  voit  la  ville  de  Boulogne  se  développer  en  amphi- 
théâtre, 

A'.  B.  —  Les  trains  rapides  directs  pour  Calais  n'entrent  pas  en 
gare  de  Boulogne  et  franchissent  la  Liane  en  biais,  en  amont  de  la  basse 
ville,  sur  un  raccordement  spécial  pour  rejoindre  la  ligne  Boulogne- 
Calais.  — •  Les  trains  correspondant  à  Boulogne  aux  paiiuebots  pour 
l'Angleterre  s'arrêtent  d'abord  à  la  gare  Centrale  {pas  de  (g))  puis  con- 
tinuent jusqu'à  la  gare  Maritime  (g),  établie  sur  le  quai  même  où  accostent 
les  bateaux.  —  Les  voyageurs  pour  Boulogne  descendent  à  la  gare  Cen- 
trale. 

245  k.  BOULOGNE-SUR-MER  (F.  VIndex),  ch.-l.  d'arr.,  port 
animé,  V.  de  49,94!)  hab.,  dont  un  20"  env.  d'origine  anglaise, 
est  située  à  l'embouchure  de  la  Liane  dans  la  Manche,  au  pied  et 
sur  le  penchant  de  collines  riantes.  La  ville  est  sur  la  rive  dr., 
avec  un  de  ses  principaux  faubourgs,  Bréquerecque;  celui  de 
Capécure  est  sur  la  rive  g,  Boulogne  est  partagée  en  deux  cités, 
distinctes  par  leur  physionomie  et  leur  ancienneté,  la  basse  ville 
et  la  haute  ville. 

La  basse  ville,  quartier  des  étrangers  et  des  touristes,  du  com- 
merce de  détail  et  d'agrément,  occupe  le  val  des  Tintelleries, 
à  rO.  de  la  haute  ville,  et  la  rive  dr,  de  la  Liane  sur  une  lon- 
gueur de  2  k.  5,  Là  se  trouvent  presque  tous  les  hôtels,  restau- 
rants, cafés  ou  pensions  bourgeoises.  Les  rues  sont  pour  la  plu- 
part régulières,  bordées  de  trottoirs  en  marbres  blanc  et  noir  et  en 
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grès  céramique  do  la  Verte-Voie,  el  les  maisons  bien  construites. 
Le  centre  principal  en  est  la  place  Dallon. 

La  haute  ville,  solitaire  et  silencieuse,  en  conservant  depuis 
les  xm"  s.  son  enceinte  de  remiiarts,  est  restée  le  centre  adminis- 
tratif et  religieux  oii  les  principaux  édilices  publics  sont  groupés 
dans  une  double  ceinture  de  beaux  ombrages. 

La  Iraîclie  vallée  de  la  Liane,  le  port,  la  ville  élagée  en  amplii- 
théùtre  et  la  plage  avec  le  casino  ollrent  un  fort  bel  aspect  d'en- 
semble, qui  explique  la  vogue  de  Boulogne  comme  ville  de  séjour 
et  station  balnéaire.  Elle  doit  en  outre  une  grande  animation  au 
mouvement  des  voyageurs  entre  la  France  et  l'Angleterre. 

Gares  :  —  Centr.vlk.  daus  la  ville  basse,  sur  la  rive  »•.  do  la  Liane,  près 
du  pont  Marguei  et  à  l'entrée  du  faubourf^de  Capccure;  —  dks  Tintklleries, 
dans  la  ville  haute  da  rue  Faidherbc  relie  directement  les  deux  gares);  — 
Maritimk,  sur  le  quai  Chanzy. 

Principales  curiosités  :  —  la  haute  ville  avec  ses  remparts  et  Notre-Dame 

(p.  96-9!Si:  —  Casino  et  jetke   nr  Nord-Est  (p.  *.t-,'-93^:  —  Mcskk  i  p.  91  ;  — 

OUARTIEH   SaINT-PiERHE    (p.    lOÙ). 

Histoire.  —  Boulogne  était  déjà,  à  l'époque  gauloise,  sous  le  nom 
de  Gesoriacuw.  le  principal  étaldissement  niaritinie  des  Morins,  dominé  par 
une  acropole  appelée  Bononia,  nom  (jui  lut.  après  le  m"  s.,  celui  de  la 
ville.  Calijïula  y  vint,  en  40.  simuler  un  embarquement  pour  la  Grande- 
Bretagne;  ayant  ensuite  quitté  ses  vaisseaux  et  ramassé  des  coquilles  sur 
le  rivage,  il  alla  triompher  à  Rome,  non  sans  avoir  chargé  les  soldats 
qu'il  laissait  à  Boulogne  de  construire  au  N.  de  la  ville,  sur  le  plateau 
dominant  la  mer.  un  tropliée  en  forme  de  tour  devenu  plus  tard  un  phare 
et  appelé  dès  lors  la  «  Tour  Ardente  »  :  de  là  le  nom  moderne  de  «  Tour 
d'Odrc  ».  sous  lequel  elle  l'ut  connue  jusqu'à  sa  destruction  en  I61.T. 
Claude,  en  43.  partit  de  Boulogne  pour  une  expédition,  cette  fois  réelle,  et 
qui  soumit  à  Kome  une  partie  de  l'Angleterre  actuelle.  Le  préfet  des  flottes 
de  la  Manche  résidait  à  Boulogne;  l'un  deux.  Carausius.  fut  assez  fort, 
en  i^S"/.  pour  se  créer  un  petit  empire  dont  Boulogne  fut  la  capitale.  Cons- 
tance Chlore,  ayant  pris  la  ville  en  -iO-i.  en  fit  combler  le  port  pour  couper 
toute  retraite  aux  pirates  germains  et  Scandinaves  qui  étaient  venus  au 
secours  de  l'usurpateur,  et  dès  lors  Boulogne  déclina.  Kilo  avait  néan- 
moins sous  Constantin  le  titre  do  cité,  et  possédait  alors  un  évèché.  qui 
dura  peu.  Boulogne  se  releva,  dès  le  vu"  s.,  par  son  pèlerinage  national 
à  Notre-Dame  et  par  ses  établissements  monastiques,  dont  les  deux  prin- 
cipaux étaient  les  abbayes  de  Notre-Dame  et  de  Saint-Wulmcr. 

Dès  le  début  de  la  féodalité  se  constitua  le  comté  de  Boulogne,  dont  les 
possesseurs  donnèrent  un  roi  à  l'Angleterre  et  deux  à  -lérusalem;  les  tilles 
portèrent  le  comté  dans  les  maisons  de  France,  d'Alsace,  de  Dammartin, 
d'Auvergne  et  de  Bourgogne.  A  la  mort  de  Charles  le  Téméraire.  Louis  XI 
restitua  le  comté  à  Bertrand  de  La  Tour,  comte  d'.\uvergne.  puis  il  le 
reprit  en  échange  du  comté  de  Lauragais.  Pour  déjouer  toute  compéti- 
tion ultérieure,  il  déclara  la  Madone  «  comtesse  et  dame  de  Boulogne  »  ;  il 
s'en  institua  vassal  et  champion,  obligeant  ses  sucfossours  à  renouveler 
l'acte  de  foi  et  hommage  à  cette  suzeraine  céleste  (avril  1478).  En  1044, 
Henri  VIII  vint  mettre  le  siège  devant  la  ville  avec  30.000  hommes.  Bou- 
logne résistait  depuis  deux  mois  sous  la  conduite  de  son  mayeur,  l'liéro'i(|ue 
Antoine  Eurvin.  quand  elle  fut  trahie  par  le  gouverneur.  Jacques  de  Coucj'. 
qui  paya  plus  tard  de  sa  vie  sa  honteuse  capitulation.  Le  vainqueur  chassa 
les  habitants  et  peupla  la  ville  d'Anglais,  qui  pour  la  plupart  périrent  do 
la  peste:  aussi  se  décida-t-il  à  la  rendre  au  roi  de  France  en  1550. 
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L'évêchc  do  Boulog-ne.  rétabli  en  \f>r>9  à  la  suite  de  la  dostruction  de 
Théronanno.  a  <5to  supprimé  on  HOO. 

En  1801,  Bonaparte,  voulant  tenter  une  descente  en  Angleterre,  réunit 
sur  la  côte,  d'Etaples  à  Ambloteuse,  une  armée  nombreuse,  sous  les  ordres 
du  maréchal  Soult.  Kn  même  temps,  le  vice-amiral  Bruix  prenait  le  com- 
mandement d'une  flottille  de  débarquement  ;  d'immenses  travaux  mettaient 
le  port  de  Boulogne  en  état  de  recevoir  2,000  bâtiments.  Napoléon  vint 
trois  fois  visiter  le  camp  de  Jioulotjiie,  et  il  y  rit,  le  16  août  18ul,  la  seconde 
distribution  des  décorations  de  la  Lég:ion  d'honneur.  La  défaite  de  Tra- 
falgar  et  une  nouvelle  coalition  de  l'Autriche  et  de  la  Russie  obligèrent 
l'empereur  à  lever  le  camp  de  Boulogne  en  1805. 

Le  6  aovit  1840,  le  prince  Louis- .Xapoléon  Bonaparte  débarqua  à  A\'ime- 
reu.\.  et  lit  à  Boulogne,  contre  le  gouvernement  de  Louis-Philippe,  sa 
seconde  tentative  insurrectionnelle,  qui  lui  valut  quelques  jours  do  déten- 
tion au  château,  puis  une  condamnation  à  l'emprisonnement  perpétuel. 

Boulogne  a  vu  naître  :  Gode f roi  de  .Bouillon  (1058-1100)  et  son  frère 
Daudouin  (-f-  1118),  premiers  rois  de  Jérusalem,  fils  d'Kustache  H,  comte 
de  Boulogne,  et  de  Ste  Ide;  Daunou,  érudit,  organisateur  de  l'Institut  et 
homme  politique  (1761-18-40);  Frédéric  Sauvaçje,  qui  appliqua  le  premier 
l'hélice  pleine  à  la  navigation  (1786-1857)  ;  le  critique  Sainte-Beuve  (1801-1869)  ; 
l'ésrvptologue  Auguste  J/ar/e^te  (18-21-1881)  ;  les  peintres  Aui/uste  Delacroix 
1812-1868),  Jeanron  (1809-1877),  Edmond  Hédouin  (1819-1889)  et  Euf/.  Bénard 
(1831-1879):  les  acteurs  Coquelin,  morts  tous  deux  en  1909. 

Renseignements  de  séjour.  —  Il  e.xiste  à  Boulogne  de  nombreuses  mai- 
sons meublées  ;  mais  les  personnes  qui  ont  l'intention  d'3'  faire  un  séjour 
prolongé  ont  grand  avantage  à  louer  un  appartement  meublé  dans  une 
maison  particulière,  en  s'adressant  aux  agences  de  locations,  qui  peuvent 
aussi  procurer  des  domestiques.  La  location  des  appartements  meublés  est 
faite  au  mois;  on  ne  fournit  ni  le  linge  ni  l'argenterie. 

Le  centre  des  distractions  est  le  Casino,  dont  la  disposition  intérieure  et 
la  belle  situation,  comme  les  fêtes,  bals  et  représentations  théâtrales,  sont 
très  appréciés.  Les  représentations  au  théâtre  municipal  ont  lieu  ordinai- 
rement les  mardi,  jeudi,  samedi  et  dimanche.  De  temps  en  temps  des  fêtes 
et  concerts  se  donnent  au  jardin  des  Tintelleries.  Une  bataille  de  fleurs  a 
lieu  sur  la  Digue  tous  les  ans  au  commenc.  d'août. 

Les  sports  occupent  dans  la  vie  balnéaire  de  Boulogne  une  place  d'autant 
plus  importante  qu'une  partie  notaljle  de  la  clientèle  est  d'origine  anglaise. 
I..e  Tennis-Club  a  ses  courts  boulevard  Eurvin.  Le  Golf-Club  (siège  social, 
salle  des  Pompiers,  r.  des  Pipots)  a  un  magnifique  golf-links  à  l'ancien 
champ  de  courses  d'Aubengue.  Le  Sportinf/-Club  (r.  de  Montebello,  S) 
est  une  société  de  sports  et  de  jeux  en  plein  air,  secondée  par  l'Union 
sportive  (Hôtel  de  la  Poste,  r.  du  Pot-d'Etain),  notamment  pour  les 
matches  de  foot-ball  provoqués  pendant  les  mois  d'hiver.  La  Société  des 
Cyclistes  (vélodrome,  bd.  du  Prince-Albert)  fait  pendant  la  saison  estivale 
des  sorties  et  des  rally-papers.  Les  courses  de  chevaux  ont  pour  piste 
une  belle  plaine  accidentée  située  à  l'Inqueterie.  près  de  Moulin-l'Abbé. 
En  outre,  du  20  au  31  juillet,  se  tient  sur  la  vaste  place  de  Capécure  un 
concours  hippiaue.  En  été,  des  régates  internationales  sur  la  Liane  sont 
organisées  par  la  Société  d' Emulation  nautique  et  le  Boulogne-Club,  et  des 
concours  de  pigeons  par  les  Sociétés  colombophiles  IWlliance,  la  Fraternelle 
et  Pro  Patria.  Au  Tir  aux  pigeons  est  affecté  un  stand  international,  vaste 
construction  avec  buffet,  élevée  au  ham.  de  Terlinclhun,  à  1  k.  de  la 
Colonne  (  V.  p.  104). 

De  nombreux  bateaux  de  plaisance  sont  à  la  disposition  des  promeneurs 
pour  des  ercùrsions  en  mer.  Sur  le  port  et  à  l'entrée  des  jetées  se  tiennent 
des  marins  toujours  prêts  à  offrir  leurs  services.  Les  personnes  qui  dési- 
rent faire  une  excursion  de  quehjue  durée  sur  un  bateau  pêcheur  doivent 
se  munir  d'un  permis  d'embarquement,  qui  est  délivré  par  le  capitaine  du 
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port  (au  bâtiment  des  j)ilotes,  cjuai  Gambetta,  près  de  la  jetée  du  Nord- 
Est).  Sur  le  quai  qui  longe  la  Liane  sont  établis  «in  nombreux  loueurs  do 
canots  à  rames  et  à  voiles  pour  la  promenade  en  rivière. 

Les  jetées,  le  terre-plein  du  nouveau  port  et  la  digue  Garnot  offrent  des 
postes  l'avoraljlos  pour  la  p/'clw  du  poisson  de  mer,  comme  les  bords  de 
la  Liane  en  amont  de  Boulogne  pour  celle  de  la  brème,  de  la  truite,  du 
bar  et  de  Languille.  La  chasse  comprend  les  battues  de  sanglier,  noiam- 
ment  dans  la  lorèt  de  Desvres,  le  tir  au  lapin  dans  les  garennes  do  Con- 
detto  et  d'Ecames.  de  Neufcliâtel,  Dannes,  etc..  et  des  oiseaux  de  passage. 

Les  deux  grandes  foires  de  Boulogne  durent  eliacune  15  j.  (5--i0  août, 
11-20  uov.).  La  première,  ou  foi7-e  d'été,  qui  se  tient  sur  le  boulevard 
Mariette,  coïncide  avec  l'époque  des  grands  pèlerinages. 

Les  fêtes  patronales  ou  ducassei  des  communes  environnant  Boulogne 
sont  intéressantes  comme  mœurs  locales  (  V.  la  monographie  do  Boulogne). 

ITINÉRAIBE.  —  La  Gare  Centrale  mi  de  Boulogne-Ville  est 

situt'p  jirès  de  la  rive  g.  de  la  Liane,  au  faulKuirg  de  Capécure. 
Quand  on  en  sort,  on  se  trouve  dans  la  rar  du  Moulin-i'i-Vapeiir,  qui 
débouche  à  dr.  sur  la  place  de  la  République  (^^  pour  la  place 
Dalton  et  la  haute  ville),  donnant  sur  rarrière-port.  La  place  est 
traversée  par  les  voies  reliant  la  pare  Centrale  à  la  Gare  Maritime 
(ig),  télégraphe),  située  à  re.xtiéniité  du  quai  (>hanzy  et  d'iài  par- 
tent les  paquehols  pour  l'Angleterre. 

Traversant  la  Liane  au  pont  Mavgucl,  dont  les  écluses  et  l'arche 
marinière  mettent  en  relation  le  port  de  marée  avec  l'arrière-port 
et  le  bassin  de  retenue,  on  aperçoit  en  amont  le  pont  de  la  Liane, 
et  au  delà  les  ponts-viaducs  du  ch.  de  fer  de  Calais. 

On  trouve  ii  l'issue  du  pont  la  place  Frédéric-Sauvage  (petit 
square),  où  est  la  statue  de  Frédéric  Sauvage  (par  Lafrance,  bas- 
reliefs  du  piédestal  par  Lormier,  1881).  Derrière  la  statue  est,  en 
bordure  sur  le  «[uai,  le  nouvel  hôtel  des  Postes  (1910).  .\u  N.  de  la 
place  Frédéric-Sauvage  est  la  halle  au  poisson,  dont  les  abords 
oirrent  tous  les  matins  le  spectacle  le  plus  curieu.x.  Entre  la  halle 
et  l'hôtel  Christol  s'ouvre  la  rue  Faidherbe,  dont  la  première  partie 
forme  avec  la  rue  Adolphe-Thiers,  qu'elle  croise,  le  quartier  le  plus 
fréquenté  de  Boulogne. 

Si,  avant  de  pénétrer  dans  la  ville,  on  suit  à  g.  le  quai  Gam- 
betta, bordé  par  de  nombreux  hôtels,  on  trouve  le  bâtiment  de  la 
Douane,  ayant  pour  annexes  des  entrepôts  de  marchandises  et  de 
sel,  et  la  Chambre  de  Commerce  (bibl.  de  5,000  vol.:  ouv.  de  10  h.  -à 
4  1;.),  puis  le  pavillon  des  officiers  du  port  (oii  sont  affichées  les  pré- 
visions du  temps)  et  la  station  des  pilotes.  Xu  delà  on  atteint  le 
Casino.  En  face,  sur  la  rive  g.,  on  aperçoit  une  batterie,  la  crique 
d'épanouissement  de  la  marée,  entourée  de  chantiers,  l'écluse  à 
sas  donnant  accès  au  bassin  à  tlot,  et  la  gare  Maritime. 

Le  Casino  (ouv.  du  10  juin  au  15  oct.),  parallélogramme  de 
48  m.  de  façade,  avec  pavillons,  construit  en  1861-18()3  d'après  les 
plans  de  Debayser,  agrandi  en  1884  et  en  1893,  est  situé  entre  le 
quai  Gambetta  et  le  boulevard  Sainte-Beuve,  protégé  par  la  digue  du 
même  nom  transformée  en  square  (kiosque  de  concerts).  C'est  sur 
la  digue  qu'a  été  érigée,  en  1909,  la  statue  éguestre  (par  H.  Allouard) 
du  gén'éral  San  Martin,  un  des  héros   de  l'indépendance  sud-améri- 
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caine,  mort  en  1850  au  n"  105  do  la  Graiido-Ruo.  Le  boulevard 
Sainte-Beuve  horde  une  belle  plage  (cabines  roulantes)  unie  de 
sable  lin  résistant,  sans  palets  ni  gravier,  dominée  à  dr.  par  la 
falaise  nue.  Devant  la  IVu.'ade  tournée  vers  la  ville  s'étend  un  jardin, 
avec  kiosque  de  musique.  En  avant  de  l'édillce,  du  côté  de  la  plage, 
est  un  étiiblisscinent  liydrothérnpiqiie  de  premier  ordre.  Tout  à  côté 
sont  deux  bassins  parallèles  (oo  m.  de  long,  sur  13  de  larg.)  appelés 
V Ecole  de  natation  :  l'un  est  réservé  au.x  dames,  l'autre  aux  hommes; 
ces  bassins,  alimentés  à  chaque  marée  et  renouvelés  par  une 
pompe  à  vapeur,  permettent  de  se  baigner  à  toute  heure  et  en 
toute  saison;  sur  le  pourtour  s'ouvrent  80  cabinets  de  toilette. 

Le  rez-de-chausséo  du  Casino  est  occupé  par  la  salle  des  Fêtes,  longue 
de  -28  m.,  large  do  13  et.  haute  do  15,  pouvant  contenir  600  personnes.  La 
r/alerie  des  Glaces  s'ouvre  sur  une  terrasse  donnant  sur  la  mer.  Il  y  a,  en 
outre,  de  grands  salons  de  conversation,  de  musique  et  de  travail  pour  les 
dames,  de  lecture  et  de  correspondance,  de  bal,  de  jeu  de  petits  chevau.\.  do 
danse,  de  billard,  un  fumoir,  un  gymnase,  un  salon  de  tir,  un  cercle  (1904), 
un  café-restaurant  (à  l'aile  g.1,  etc.  Au  N.  du  Casino  et  en  façade  sur  le  bou- 
levard Sainte-Beuve  est  un  vaste  théâtre  (1,000  places). 

Outre  les  représentations  d'opéras,  concerts,  etc..  il  y  a,  au  Casino,  tir 
aux  pigeons,  régates  et  courses  de  chevaux  aux  mois  de  juillet  et  d'août, 
courses  vélocipédiques  et  pédestres,  des  jeux  de  tennis  et  de  polo.  L'or- 
chestre du  Casino  se  fait  entendre  t.  1.  j.  de  3  h.  à  5  h.  De  plus,  3  ou  4  fois 
par  semaine,  il  y  a  concert  le  soir,  de  8  h.  à  9  h.,  au  kiosque  du  jardin. 

La  Société  Humaine  et  des  iVaufraf/es  entretient,  pendant  la  saison  des 
bains,  le  long  des  plages  fréquentées  par  les  baigneurs,  des  surveillants 
choisis  parmi  les  meilleurs  nageurs.  Son  action  s'étend  sur  toute  la  côte  du 
Boulonnais  (jusqu'à  Etaplcs  et  au  cap  Gris-Nez),  le  long  de  laquelle  sont 
disposés  par  ses  soins  des  postes  et  boîtes  de  secours.  Kn  outre,  deux  canots 
montés  chacun  par  deux  hommes  tiennent  la  mer  dans  les  moments  où 
l'affluencc  est  le  plus  considérable. 

Contournant  le  jardin  du  Casino,  on  gagne  la  jetée  du  Nord- 
Est,  très  frétiuentée  et  sur  laquelle  est  installé  un  bon  café-rcslau- 
rant;  à  côté  se  trouve  le  hangar  du  canot  de  sauvetage.  De  cette 
jetée  on  découvre  la  mer  sur  une  vaste  étendue,  les  falaises,  le  fort 
de  l'Heurt  (au  Portel),  la  ville;  par  un  temps  clair,  on  aperçoit  la 
côte  anglaise.  La  nuit,  le  phare  du  cap  Gris-Nez  brille  à  dr.,  à  une 
distance  de  10  k.  ha  jetée  du  Sud-Ouest,  également  fréquentée,  offre 
les  mêmes  points  de  vue  :  mais  elle  exige  un  assez  long  détour. 

Revenu  à  la  place  Frédéric-Sauvage,  on  entre  en  ville  par  la  rue 
Faidherbe,  qui  croise  la  rue  de  VAmiral-Bruix  {école  de  commerce  et 
d'industrie  pour  les  jeunes  jilies),  la  rue  du  Pot-d'Etain  (n"  10.  maison 
natale  de  Sainte-Beuve,  avec  médaillon)  et  la  belle  rue  Victor- 
Hugo  {n"  83,  maison  où  naquit  et  mourut  le  corsaire  Fourmentin- 
Bucaille).  La  4"  rue  ijui  s'ouvre  à  dr.  dans  la  rue  Faidherbe  est  la 
rue  Adolphe-Thiers,  où  sont  les  principaux  magasins,  de  beaux 
cafés,  et  qui  va  aboutir  à  la  place  Dalton.  De  la  rue  Thiers  on  aper- 
çoit à  g.,  au  bout  de  la  courte  rue  Monsigny,  le  Théâtre,  décoré  de 
statues  par  J.  Hopkins. 

La  place  Dalton  (n°  8,  maison  natale  de  Daunou),  où  se  tient  un 
marché  le  mercredi  et  le  samedi,  et  d'où  partent  plusieurs  lignes 
de  tramways,  est  bordée  au  N.  par  l'église  Saint-Nic<das. 
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Uéiilisc  Saint-Nicolas,  de  pauvre  apparenee,  mérite  cependant 
une  visite  à  l'intérieur  pour  certaines  particularités  intéressante*. 
La  nef,  sans  caractère,  est  du  xviii'  s.  :  mais  la  croisée  et  les  parties 
attenantes  des  croisillons  et  du  cineur  sont  du  xni'  s.  :  l'abside  et  les 
chapelles  à  pans,  d'un  tracé  très  original,  (|ui  la  relient  aux  croisil- 
lons, sont  du  xv"  ou  du  xvi"  s.  ;  on  y  voit  deux  chapiteaux  plus  anciens 
qui  ont  été  retravaillés  à  cette  époque. 

Butt'et  d'orgues,  en  chêne  sculpté,  du  xvii'  ou  du  xvui''  s.  —  Au-dessus 
des  arcades  de  la  nef,  tableaux  sur  fond  d'or  (les  Apôtres),  par  Pinclli.  — 
Bas-côté  dr.  :  Descente  de  croix,  école  de  Rubens.  —  Chœur  :  au  retable,  le 
Christ  en  croix,  par  Lehniaan;  verrières  par  Lusson  (  Vie  (/e  5/  Sicolas); 
statues  du  commencement  du  xvi'-  s.  (les  Apôtres;  les  têtes  ont  été  refaites). 

De  la  place,  à  l'O.,  part  la  rue  de  la  Lampe,  qui  descend  au  pont 
de  la  Liane  par  la  minuscule  place  des  Capucins,  où  VHoly  Trinity 
CRurch  occupe  une  chapelle  de  Capucins  (1620);  il  y  a  été  annexé 
un  cercle  gratuit  où  les  marins  anglais  trouvent  une  salle  de  lec- 
ture et  une  bibliothèque  (concerts  publics  en  hiver). 

De  la  place  Dalton,  la  (irandc-Rue  monte  à  la  haute  ville.  Dans 
cette  rue,  à  dr.,  l'ancien  séminaire,  de  17.31  (chapelle  dont  le  fronton 
est  orné  d'une  statue  d'Etienne  de  Blois,  comte  de  Boulogne  et  roi 
d' .Angleterre  de  11 33  à  1134),  renferme  le  musée  et  la  bibliothèque. 

Le  Musée,  fondé  en  1823,  est  ouvert  au  public,  les  dim.  et  jours 
fériés,  de  10  h.  a  4  h.:  du  1"  nov.  au  31  mai.  les  mcrcr..  Jeudi  l't 
sam.,  de  11  h.  à  4  h.;  du  1"  juin  au  31  oct.,  t.  1.  j.,  de  il  h.  à  4  h., 
mardi  excepté:  pendant  les  foires  de  la  Madeleine  et  de  la  Saint- 
Martin,  de  1 1  h.  à  4  h.,  mardi  excepté. 

Dans  la  cour-jardin  précédant  le  bâtiment  du  musée,  buste  en  bronze  de 
t'ahtjé  Hiiigneré.  historien  du  Boulonnais. 

Rez-de-chaussée .  —  Musée  lapidaire.  —  Pikck  a  g.  :  cippes  antiques, 
verroterie  gallo-romaine,  poteries  samiennes  ;  pierre  tombale,  brisée  (xiu'  s.), 
de  MathieuT  d'Alsace,  comte  de  Boulogne.  ~  1171.  —  Vestibule:  mosaïques, 
chapiteaux,  cippes  et  autres  déliris  gallo-romains:  statue  de  héros  en 
marbre  ;  bustes  en  marbre  de  Galba  et  de  Faustinc;  génies  porte-flambeaux; 
cuve  baptismale  romane  de  Wierre-Efl'roy;  3  pierres  tombales  duxui's.  ; 
curieuse  plaque  de  cheminée,  xvi'"  s.  —  Après  le  bain,  statue  en  plâtre,  par 
Xicot.  —  Palier  :  plaque  commémorative  originale  de  la  mort  des  aéro- 
nautes  Pilâtre  de  Rozier  et  Romain  (T.  p.  11-2);  inscriptions  anglaises  et 
françaises  des  xv!!»^,  xviii"  et  commencement  du  xix'  s. 

V  étage.  —  V  salle  ià  dr.).  —  Collection  ethnographique,  où  sont 
représentés  surtout  les  pays  d'Kxtrème-Orient.  —  Monnaies  et  médailles 
françaises  et  étrangères.  —  Vierge  on  pierre  du  xiv*'  s. 

•2«  SALLE  ET  PIÈCE  A  G.  —  Antiquités  :  belles  collections  de  poteries  du 
Boulonnais,  de  verrerie  et  de  verroterie  (petits  vcrr"«  à  boire  avec  inscrip- 
tions appro|iriées  â  leur  usage  >;  objets  divers  en  verre  signés  Frontinus; 
vases  en  verre,  quelques-uns  très  grands,  trouvés  notamment  à  Bréque- 
recque  et  à  Etaples;  poteries  des  ateliers  de  Lezoux  (Puy-de-Dôme):  parures, 
agrafes,  peignes,  miroirs,  ustensiles  en  bronze,  stj'lcts.  pommeaux  d'épée  ; 
antiquités  franques;  moules  de  monnaies:  médailles,  jetons  et  méreaux; 
sigillographie;  serrurerie  et  ferronnerie.  — Histoire  naturelle,  principale- 
ment ichthyologie  et  entomologie.  —  Meuble  italien.  Renaissance.  —  Bustes 
du  prince  Albert  d'.\ngleterre  par  \\'olf,  du  naturaliste  Demarle,  du  peintre 
et  graveur  Chifflart.  de  Mgr  HattVeingue. 

3'  SALLE.  —  Antiquités  égyptiennes  :  momie  de  Nonmouth.  prêtre  dOsi- 
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ris,  avec  double  sarcophage  peint  (xviii''  s.  av.  J.C.),  acquise  en  1826  de  la 
l'ollection  Vivant-Dcnon,  et  sur  laquelle  Mariette  commença  ses  études 
d'égyptologie  ;  momie  d'entant;  2  vitrines  d'antiquités  égyptiennes  diverses 
données  par  Mariette.  —  Objets  préhistoriques  du  Boulonnais,  dans  des 
vitrines  plates  ;  fort  belle  collection  de  poteries  grecques,  étrusques  et 
romaines;  vitrine  d'antiquités  mérovingiennes  provenant  du  cimetière  franc 
de  Nesles  (cant.  de  Samer).  —  Gravures  représentant  les  illustrations  bou- 
lonnaises:  en  pendant,  curieuse  collection  de  caricatures  anglaises  faites  à 
l'époque  du  camp  de  lîoulogne  et  des  guerres  de  l'Empire. 
4*  s.^LLE  ou  Galerie  de  peinture*.  —  De  dr.  à  g.  :  Roll.  Coquelin  Cadet. 

—  /.  Héraud.  Coquelin  Aine.  —  Gaspard  de  Crayer.  Ouragan.  —  Ec.  fla- 
viande  (x\u'  s.i.  Descente  do  croix.  —  Mai/er.  Château  royal  de  Frederiks- 
borg  (Seeland).  —  /.  .Xoel.  Pêcheurs  de  Fécamp.  —  Emile  Breton.  Soir  d'été. 

—  Penfold.  Triste  nouvelle.—  Billict.  Coup  contesté. — André  Gill.  L'Homme 
ivre.  —  Ya)i  dcr  Âleulen.  Boulogne  au  xvir  s.  —  Flameng.  L'Appel  des 
Girondins  (toile  originale;  ce  tableau  a  été  souvent  reproduit;.  —Fortin. 
Une  famille  de  Bas-Bretons.  —  Tuile.  Le  Port  de  Boulogne  en  18^9.  — 
/''.  El'  (Juesne.  Les  Filles  de  Méncstho.  —  Jeanron.  Cap  Couronne,  près  Mar- 
seille. Le  Cap  Gris-Nez.  —  Eufj.  Demarqunij.  Sainte-Beuve.  —  A.  Delacroix. 
Bénédiction  de  la  mer  au  Portel.  —  Euij.  Bénard.  Cueillette  des  moules  à 
Ambleteuse.  —  Edm.  ffédouin.  Semeur.  —  E.  Bénard.  Embarquement  du 
sultan  Abdul-Aziz  à  Boulogne  (1867).  —  Jules  Cliamerlot.  La  Petite  ravau- 
deuse.  —  E.  Héuard.  Entrée  de  la  reine  Victoria  à  Boulogne  (1855).  — 
Tattei/rain.  La  Femme  aux  épaves.  —  E.  Joubert.  Douar  Ben  Ganat 
(Biskra).  —  Lauf/ée.  En  octobre.  —  Chifflard.  Martyrs  aux  arènes.  —  Eug. 
Boudin.  Navires  norvégiens.  —  Villeret.  Eglise  des  Carmes  déchaussés  à 
Gand.  —  Lccomte-du-Xovtj.   L'Amour  qui  passe.  —  Devéria.  L'Escarpolette. 

—  Jacquainl.  Charles  I"  et  ses  enfants.  —  Sculpture  :  Bustes  du  colonel 
Dupuis,  de  l'organiste  Guilmant,  de  l'amiral  de  Rigny,  d'André  Chônier 
(par  David  d'Aur/ers],  de  l'agronome  Victor  Yvart  et  dû  botaniste  Dumont 
de  Courset  ;  buste  de  jeune  tille,  par  Jenny  Weil;  jeune  homme  dormant, 
statue  en  plâtre  patiné  par  Alex.  Bullier;  statuette  du  P.  Ilalluin,  par 
Louis  Noël. 

Au  milieu  de  la  salle,  au-dessus  de  vitrines  contenant  des  médailles  :  — 
Tattef/rain.  L'Image  miraculeuse  (esquisse).  —  Ed.  Hédouin.  Femmes  mau- 
resques. —  Gxdllemer.  Franchard  (forêt  de  Fontainebleau).  —  Franck.  Festin 
de  P.althazar.  —  Drouais.  (p)  de  femme.  —  Ricard-t'ordinfjley.  Entrée  du  port 
de  Boulogne.  —  P.  /loyer.  Vieux  pilotes.  —  L.-A.  Leclercq.  Le  Pain  quoti- 
dien. —  E.  Ghigot.  Heure  mourante  (Petit-Fort-Philippe).  —  .4/»;.  Leleux. 
Intérieur  breton.  — Pluehurd.  Meules.  —  Sulv.  Bosit  (?),  Derniers  rayons  d'au- 
tomne. —  Bassan.  Animaux  sortant  de  l'Arche.  —  Albert  Cuyp  (?).  Tète  de 
vache.  —  F.  Rossi.  Sainte  Famille.  —  P.  Lastman.  Laban  et  Jacob.  —  Ec. 
franraisc,  xvii''  s.  Fleurs.  —  Gérard,  Bon  (?).  Tête  de  vieillard.  —  Ec.  ita- 
lienne. Prédication  au  bord  du  lac.  —  Ec.  hollandaise.  Pédicure.  ' —  Le 
Valentin.  Musicien.  —  Petitjean.  La  Seine  à  la  F'rette.  —  Ancienne  école 
française.  La  Table  et  la  Danse.  —  Martens.  Fruits.  —  Ec.  italienne  duxv's, 
La  V.,  l'Enf.  J.  et  St  ,Iean. 

On  revient,  par  la  3'  salle,  aux  galeries  d'histoire  naturelle. 

5",  6'  ET  7'  SALLES  (ccs  dcux  dernières  perpendiculaires  à  la  5^  parallèles 
entre  elles,  et  occupant  l'aile  dr.  des  bâtiments).  —  Suite  de  l'histoire  natu- 
relle, particulièrement  ornithologie.  —  Jetons,  niéreaux,  médailles  commé- 
moratives.  sigillographie,  enseignes  de  pèlerinage,  miniatures. 

Dans  la  ô'  salle,  un  escalier  provisoire  monte  à  une  salle  consacrée  plus 
spécialement  aux  mammifères;  il  y  a  été  placé  quelques  tableaux. 

8'  SALLE  ou  G.\LEiuE  CouiisET.  —  Paléontologie;  série  complète  des  fossiles 
du  Boulonnais;  objets  du  Soudan  et  de  l'Alaska.  —  Géologie  et  minéralogie. 

—  Belle  collection  de  faïences  de  Delft,  d'Angleterre,  de  Vienne,  Strasbourg, 
Lille,  Saint-Amand,   Desvres,  Aire,  Rouen  (fontaine-aiguière   dont  il  a  été 
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offert  30,000  fr.),  do  la  Chine,  etc.  ;  porcelaines  asiatiques,  poteries  améri- 
caines, armes  des  régions  équatoriales,  armures. 

Une  vitrine,  consacrée  à  Napoléon,  contient  le  chapeau  que  l'empereur 
portait  au  camp  de  Boulogne,  son  masque  mort,  de  petits  modi'des  de  la 
colonne  de  la  Grande-Armée  et  de  la  colonne  Vendôme,  divers  souvenirs  du 
projet  de  descente  en  Angleterre,  notamment  une  médaille  frappée  à  Paris, 
avec  cette  inscription  mensongère  :  Fr.m-pkr  a  Londres. 

Kn  sortant  de  la  S'  salle  on  se  retrouve  sur  le  palier  d'entrée. 

La  Bibliothèque  communale,  au-dessus  du  musée,  esl  ouverte 
au  pulilic  t.  1.  j..  de  10  h.  ù  4  ii.  du  1"''  octobre  au  30  avril,  à  Jî  h. 
du  soir  du  i"  mai  au  30  sept.,  fermée  pendant  la  sein,  de  Pâques 
et  du  15  au  .30  septembre.  Elle  renferme  70.000  vol.  imprimés. 
325  manuscrits,  une  centaine  d'incunables,  dont  (|uelques-uns  très 
précieux,  ainsi  que  1,200  plans  ou  cartes. 

Principaux  manuscrits  :  —  Itccitutioncs  de  St  .Vugustin  il"  moitié  du 
IX"'  s.);  —  Ecaiif/ile  selon  St  Mathieu,  du  i\'  s.,  en  lettres  d'or;  —  magnifii|ue 
Psautier  du  .x""  s.;  —  St  Ambroise  du  vi""  s.  ;  —  Heures,  Oftice  de  la  Vierge 
et  Pontificale  Jiomantun  du  xii'  s.;  —  Histoire  du  Maiiiaut,  de  Jacques  do 
Guise,  traduite  en  français  et  ornée  d'incomparables  miniatures  du  xv  s.; 
—  Patrologie,  ix"  et  x"  s.;  —  Pontifical  italien,  du  xv«  s.;  —  Cartulairc  de 
Saint-Hertin,  des  premières  années  du  xv'  s.  :  —  curieux  manuscrit  d'Aratus 
(ix""  ou  X'  s.i  contenant  un  Calendrier  universel,  orné  de  tigures  dans  le  style 
antique  et  accompagné  de  notes  autographes  du  célèbre  astronome  Delambre. 

Continuant  de  remonter  la  Grande-Rue,  au  delà  du  musée,  on 
arrive  au.\  remparts  (à  dr.)  et  (à  g.)  au  siiuurc  Pildlrc  tic  Bozicr  et 
Romain,  (jue  borde  la  sous-préfccturc  (1776  et  1850);  une  inscrii»tion, 
sur  la  grosse  tour  d'angle  di-s  remparts,  rappelle  que  c'est  de 
l'emplacement  de  ce  square  que  partirent  les  aéronautes  Pilàtre  et 
Romain  pour  tenter  la  traversée  de  la  Manche  (V.  p.  40).  Au  centre 
du  jardin  est  le  buste  colossal  en  bronze  (par  David  d'.\ngers)  de 
Henri  II,  (}ui  rendit  Boulogne  à  la  France;  près  de  ce  massif  a  été 
planté,  en  1889,  le  chêne  du  centenaire  de  1789.  En  tournant  le  dos  à 
la  sous-préfecture,  on  a  devant  soi,  à  lexlrémité  du  square,  le 
monument  d'Auguste  Mariette  (1882),  pyramide  tronquée  surmontée 
d'une  statue  i)ar  Jacquemart,  et  à  dr.  la  porte  des  Dunes,  remaniée 
de  nos  jours  (les  deux  guichets  ont  été  pratiqués  en  1850). 

Les  remparts  de  la  haute  ville,  construits  en  1231,  en  même 
temps  que  le  château,  sur  des  suhstructious  romaines,  par  le  comte 
Philippe  llurepel,  forment  un  rectangle  prescjue  régulier  de  400  m. 
de  long,  du  N.-E.  au  S.-O.  sur  325  de  larg.  du  N.-O.  au  S.-E., 
d'appareil  négligé  et  llanqué  de  tours  demi-cylindri(|ues.  De  larges 
boulevards  et  de  frais  ombrages  les  entourent.  Ils  sont  percés, 
outre  la  porte  des  Dunes  au  N.-O.,  des  portes  des  Degrés  au  S.-O., 
Gayole  au  S.-E.  et  de  Calais  au  N.-E.  Si  l'on  veut  faire  le  tour 
complet  de  cette  enceinte,  on  peut,  en  dei;à  de  la  porte  des  Dunes, 
à  la  hauteur  de  la  sous-préfecture,  prendre  d'abord  le  boulevard  du 
Prince-Albert,  qui  borde  le  front  S.-O.  et  une  partie  du  front  S.-E., 
et  où  se  trouvent  le  monument  du  Docteur  Duchenne  (par  Desvergnes) 
et  le  monument  du  Souvenir  (par  Lormier,  1899),  érigé  à  la  mémoire 
des  soldats  morts  pour  la  patrie  de  1854  à  1871.  La  porte  des  Degrés, 
restaurée  vers  1530  ou  1540.  murée  pendant  le  siège  de  1544,  rou- 
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verte  en  1895,  fut  alors  remaniée.  En  face  de  la  tour  de  Tanglc  S. 
s'élève  la  statue  de  Jeiiner  (par  Eug.  Paul,  1863),  érigée  pour  rappeler 
que  Boulogne  est  la  première  ville  de  France  où  la  vaccine  ait  clé 
mise  en  pratique. 

La  porte  Guvole  («  de  la  geôle  »,  parce  que  ses  tours  servaient  de 
prison)  est  la  moins  restaurée  des  quatre;  à  sa  g.,  à  l'intérieur  de 
la  ville,  est  une  fontaine  en  pierre  de  1788  (deux  génies  des  eaux 
sur  un  socle  demi-cylindrique).  Devant  cette  porte  commence  le 
boulevard  Eurvin,  ([ui  fait  coude,  à  l'angle  E.,  où  se  trouve  le 
château,  et  dont  le  nom  finit  au  droit  de  la  porte  Neuve.  La  conti- 
nuation de  la  voie  prend  ici  le  nom  de  boulevard  Auguste-Mariette, 
lequel  à  son  tour  fait  coude  à  l'angle  N.de  renceinte  pour  aller  rejoin- 
dre, près  du  monument  Mariette,  le  square  Pilàtre.  Le  front  N.-E. 
des  remparts  est  le  plus  intéressantà  parcourir  de  près,  sous  les  frais 
ombrages,  où.  malheureusement,  la  propreté  laisse  parfois  à  désirer. 

Les  rues  entrant  des  quatre  portes  dans  la  haute  ville  se  rencon- 
trent à  la  place  Godefroi-de-Bouillon;  c'est  entre  cette  place  et  la 
porte  Neuve  qu'est  la  rue  de  Lille,  longeant  la  basilique  et  toute 
voisine  du  château.  C'est  par  la  porte  Neuve  que  nous  introduisons 
le  voyageur  dans  le  haut  Boulogne.  La  porte  Neuve  ou  de  Calais, 
primitivoment  porte  Flanicngue  {(lamande),  avec  ses  deux  tours  angu- 
laires, n'est  que  de  1632;  le  passage  pratiqué  à  la  tour  de  g.  est  de 
1894;  en  l'établissant,  on  a  rencontré  la  muraille  gallo-romaine, 
d'où  l'on  a  extrait  d'intéressants  débris  de  sculpture. 

La  rue  de  Lille,  (jui  part  de  la  porte  Neuve,  longe  aussitôt  la 
basilique,  dont  la  porte  latérale  de  ce  côté  est  l'entrée  ordinaire. 

La  célèbre  Basilique  Notre-Dame  (vocable  auquel  a  été  ajouté, 
à  la  fin  du  xix'  s.,  celui  de  Saint-Joseph)  a  été  bâtie  de  1827  à  1866, 
sur  l'initiative  et  sous  la  direction  de  Mgr  HaCfreingue,  protonolaire 
apostolique.  Elle  occupe  l'emplacement  de  l'ancienne  cathédrale 
gothique  (xii^-xv"  s.),  détruite  après  la  Uévolution.  La  façade  est 
flanquée  de  deux  petites  tours  à  dômes.  Le  grand  dôme  abrite  dans 
sa  lanterne  une  statue  colossale  de  l'Immaculée-Conception,  par 
Bonnassieux.  La  croix  qui  domine  le  campanile  atteint  180  m. 
d'altitude.  La  basilique  se  divise  en  trois  parties  :  l'église,  le  dôme 
et  la  crypte.  La  porte  latérale,  rue  de  Lille,  sans  caractère,  est 
précédée  d'un  porche  avec  une  pièce  où  se  tient  le  gardien,  qui 
ouvre  aux  visiteurs  le  sanctuaire,  conduit  à  la  crypte  et  au  dôme 
(1  fr.  pour  celui-ci,  autant  pour  celle-là),  et  vend  des  souvenirs  et 
objets  de  piété. 

Suivant  la  tradition,  sous  le  r('\2:no  de  Dagobert,  arriva  au  port  de  Bou- 
logne un  vaisseau  sans  matelots  et  sans  rames,  qui  contenait  une  image  do 
la  Vierge,  en  bois.  En  même  temps,  la  Vierge  en  personne  apparaissait  aux 
lidèles  assemblés  dans  une  église  et  leur  ordonnait  d'aller  prendre  son  image 
pour  la  placer  ensuite  dans  une  chapelle.  Après  avoir  été  tour  à  tour  prise 
par  les  Anglais  en  1541,  rendue  par  cu.v,  puis  jetée  par  les  protestants  dans 
le  puits  du  château  d'IIonvault  fl567).  et  de  nouveau  recouvrée  en  16.39,  oUe 
fut  brûlée,  le  28  décembre  1793,  Sur  Tordre  du  représentant  André  Dumont. 
Dos  pèlerinages  solennels  à  Notre-Dame  de  lîoulogne  attirent  dans  cette 
ville,  pendant  la  deuxième  quinzaine  d'août  et  du  8  au  15  sept.,  des  foules 
considérables. 
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Eglise.  —  Nef  (|iiintuplc;  les  premiers  bas-côtés,  fort  élevés,  ont  leurs 
fenêtres  iiarticuliôrcs  au-dessus  des  seconds  bas-cotés,  lesnuols  sont  éclairés 
par  le  haut  au  moyeu  de  lanternons.  Au  delà  du  transept,  les  premiers  bas- 
côtés  se  terminent,  à  dr.  et  à  <^.  ilu  maitre-autel,  par  des  chapelles;  les 
seconds  bas-côtés  se  continuent  par  des  passajjes  conduisant  sous  le  dùnie. 
Les  voûtes  et  les  murs  des  nefs  sont  couverts  de  jjjrisailles.  La  maîtresse 
vovite.  formée  de  coupoles  elliptiques  et  ajourée  à  chaque  travée,  laissi; 
apercevoir  une  seconde  voûte,  plus  élevée,  décorée  de  sujets  en  f^risaille 
tirés  de  l'Apocalypse.  —  Le  maître-autel,  donné  par  le  prince  Alex.  Torlonia, 
a  été  exécuté  à  Kome;  le  tabernacle  est  une  réduction  minuscule  de  l'arc 
do  triomphe  antique  de  Vérone.  La  chapelle  à  g.  du  sanctuaire  est  la 
cliapelle  Saint- Joseph;  celle  do  dr. .  la  chnpcllo  Saint  lienoît-Lnlnu  :  dans  une 
toile  au-dessus  di;  l'autel,  saint  Benoît  Lalire,  originaire  d'Amettes,  est 
représenté  au  milieu  du  Colisée  de  Rome  partageant  avec  dautres  pauvres 
le  pain  de  l'aumône.  La  chaire  (xviii''  s.),  dont  la  rampe  est  sculptée  à  jour, 
provient  d'un  couvent,  l^'ori/uc  (35  jeux)  a  été  construit  par  Mcrklin  en  1897. 
Au  bas  du  collatéral  g.,  peinture  figurant  Ste  Ide  bénissant  ses  fils  partant 
pour  la  croisade  :  au-dessous,  modèle  du  tonilicau  de  (iodofroi  de  Bouillon 
qui  existait  au  Saint-Sépulcre  à  Jérusalem. 

Dôme.  —  L'intérieur  est  orné  de  caissons  (portraits  de  papes)  et  de  statues 
eu  pierre,  par  C.  Laurent.  Au  bas  se  déroule  la  Vie  de  la  Vierr/p.  parCh.  Sou- 
lacroix.  Autour  sont  disposées  six  chapelles,  outre  la  chapelle  absidale.  La 
chapelle  absidale,  richement  décorée  {Ant/es  peints  sur  toile  marouflée  par 
Nicolle),  renferme  au  milieu  de  nombreux  ex-voto  et  sous  un  balda(|uin  à 
colonnes  de  marbre  bleu  (à  l'autel  :  anges  adorateurs  par  (iiuseppe  Forzani; 
mosa'i'que,  de  Fabbiani,  figurant  le  Bon  Pasteur),  la  statue  en  chêne,  par 
Duthoit  (187.Î),  de  Notre-Dame  de  Boulogne:  cette  statue,  d'un  grand  mérite, 
remplaei^  la  madone  brûlée  en  17',io.  A  dr.,  l'autel  de  la  chapelle  de  l'Imnia- 
Cidée-Conception  est  une  reproduction  en  marbre  d'un  des  plus  beaux  sarco- 
phages chrétiens  des  Catacombes.  Dans  la  chapelle  de  g.  est  le  mausolée 
de  Mgr  Ilaffreiugue  {-  1871  ,  par  Duthoit,  arcliitecie.  et  Delaplanclie,  sculp- 
teur. En  avant  de  ce  tombeau  est  une  relique  formée  d'un  fragment  de  la  main 
de  la  statue  primitive  de  Notre-Dame  de  Boulogne. 

Crypte.  —  L'escalier  est  situé  dans  l'angle  formé  par  le  croisillon  S.  et  le 
collatéral  du  chœur.  Cette  crypte,  formée  de  longs  couloirs,  de  grandes 
salles  dont  trois  ont  conserve  le  caractère  roman,  et  de  réduits  ou  chapelles 
plus  ou  moins  remaniés,  s'étend  sur  toute  la  longueur  de  l'église,  mais  se 
développe  particulièrement  sous  le  chœur.  Ses  murs  présentent  encore,  par 
endroits,  des  peintures  anciennes,  les  unes  à  moitié  effacées,  les  autres  res- 
taurées; les  grisailles  sont  tout  à  fait  modernes.  Les  chapelles  renferment 
d'intéressants  débris  de  la  basilique  du  moyen  âge.  des  restes  de  beaux 
retables  de  la  Renaissance  et  même  des  débris  romains,  et  surtout  un  cha- 
piteau sculpté,  provenant  d'un  temple  dont  les  murs  ont  été  découverts  lors 
des  travaux  do  fondation  de  la  basilique  moderne,  en  1827  et  1828. 

On  remarque  principalement  : —  1»  \a.cri/pte  centrale,  sous  le  chœur  actuel, 
retrouvée  en  1827;  elle  paraît  dater  du  xii=  s.  et  avoir  été  comblée  vers  le 
xiv"  s.  Les  colonnes,  entièrement  peintes,  offrent  des  bases  et  des  chapi- 
teaux du  xn<"  s.  Sur  les  murs  est  figurée  l'histoire  de  IWpparition  de  Xoirc- 
Dame\  —  2"  la  crypte  latérale  N.  (sous  l'aile  N.  du  chœur,  le  bas-côté  corres- 
pondant et  une  |)artie  du  dôme  .  fort  ancienne  aussi  ;  divisée  en  plusieurs 
compartiments,  elle  a  conserve  des  peintures,  qui  ont  été  restaurées.  —  Les 
autres  divisions  de  la  crypte  sont  toutes  consacrées  à  représenter,  en  gri- 
saille, la  Yie  de  la  Vicrye,  la  Passion,  la  Résurrection,  et  à  retracer,  par  une 
série  do  portraits  ou  d'effigies,  VHistoire  de  l'Eglise. 

Au  N.  de  la  basilique  est  l'ancien  évêché  (wiT  et  .win''  s.). 
En  fae.e  de  la  porte   S.  de  N.-D.,  la  courte  rue  du  Châleau  (n°  3, 
maison  où  mourut  Le  Sage)  conduit  au  lutuiunieul  ([u'elle  désig-ne. 
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Le  Château  (s'adresser  au  corps  do  jiarde)  fut  couslruit.  de  1231 
ù  1233,  par  Philippe  HurepeL  qui  prenait  part  alors  à  la  révolte  des 
hauts  barons  contre  la  régente  Blanche  de  Castille.  Une  inscription, 
reproduction  approximative  (1811)  de  celle  de  xin"  s.,  donnant  la 
date,  est  appliquée  à  la  porte  extérieure,  moderne.  Le  château  est 
une  masse  octogonale  irrégulière  très  ramassée,  entourée  de  fossés, 
llan(|uée  de  tours  rondes,  avec  une  cour  sombre,  sans  donjon.  Sur 
cette  cour  donnent  trois  fenêtres  primitives,  à  colonnettes.  Sous  une 
partie  des  tours  et  des  bâtiments  l'ègnent  de  grands  souterrains 
voûtés  en  berceau,  avec  une  salle  voûtée  à  ogives  sur  une  épine  de 
trois  colonnes. 

De  la  rue  du  Château,  par  la  rue  de  V Oratoire  ou  par  la  rue  de 
Lille  (n"  44,  maison  natale  du  peintre  Hédouin;  au  n"  4  de  la  rue  de 
la  Balance,  entre  les  rues  de  Lille  et  de  l'Oratoire,  maison  ayant 
remplacé  celle  où  naciuit  Mariette),  on  descend  à  la  place  Godefroi- 
de-Bouillon,  où  sont,  au  N.,  Thùtel  de  ville  et  le  belîroi.  Dans  la 
maison  n"  8  bis  de  cette  place  mourut,  le  24  août  1819,  l'historien 
boulonnais  Henry  \  celle  qui  fait  l'angle  de  la  rue  du  Puits-d'Amour 
est  l'hôlcl  Desandrouins  (xvm"  s.),  ajipelé  le  palais  Impérial  parce  (]ue 
Napoléon  I"  l'habita  plusieurs  fois  de  1804  à  1810.  Enfin,  au  fond 
de  la  place,  s'ouvre  la  rue  d'Aumont,  où  un  ancien  dépôt  d'artillerie 
occupe  un  bâtiment  (auj.  propriété  municipale)  ayant  autrefois  servi 
d'annexé  à  l'Hùtel-Dieu,  après  avoir  été  une  dépendance  de  l'abbaye 
Saint-Wulmer.  A  l'extrémité  de  la  même  rue,  contre  les  remparts, 
est  Vhôtel  d'Aumoiit  (xvu^  s.). 

L'Hôtel  de  Ville  (1734  et  1854)  occupe  l'emplacement  du  palais 
comtal.  Derrière  s'élève  le  beffroi  (47  m.  de  haut.),  ancien  donjon 
du  palais,  composé  de  deux  l'tages,  l'un  carré  (xur'  s.)  et  llamiué 
de  tourelles  en  encorbellement;  l'autre  octogonal,  sans  caractère 
(xvu"  s.),  surmonté  d'une  plate-forme  et  renfermant  une  cloche  de 
4,048  kilogr.,  appelée  Estourmie.  Un  guetteur  frappe  les  heures  et 
les  demi-heures  sur  la  grosse  cloche  aussitôt  qu'elles  ont  sonné  à 
l'hôtel  de  ville. 

Dans  le  grand  cscalior,  à  dr.,  nii  vitrail  rcproseiite  Godel'roi  de  Bouillon 
Les  deux  salles  de  réception  renferment  les  portraits  des  ducs  d'Aumont, 
gouverneurs  héréditaires  du  Boulonnais  (16:21-1789',  les  portraits  d'hommes 
illustres  (Daunou,  Sainte- fSenve,  Fréd.  Sauvage,  Mariette,  etc.),  et  une  grande 
_toilc  de  Cl.  Jacquand  fl885)  :  Le  mayeur  Eurvin  et  les  bourgeois  jurant  de 
s'en.ievelir  sous  les  ruines  de  Boulogne  plutôt  que  de  se  rendre  (1544). 

.\  la  place  Godofroi-de-Bouillon  commence  la  place  triangulaire 
du  Palais-de-Justice,  dont  la  maison  n°_  19  a  vu  naitre  le  littérateur 
Leuliette. 

Le  Palais  de  Justice,  d'ordres  dorique  et  ioni(jue,  a  été  bâti  par 
Kpellet  en  1852. 

A  la  façade,  .statues  de  Charlemngnc  et  de  Napoléon;  au  fronton,  la  Loi 
(ijijiuijée  sur  la  Force  et  la  Justice  et  entourée  de  la  Science,  de  l'Industrie  et 
du  Commerce,  bas-relief  par  Bougron;  à  la  salle  du  tribunal  civil,  tableaux  de 
Cl.  .Jac(|uand  :  Moïse  présentant  aux  Juifs  les  tables  de  la  loi;  .fustinien  pro- 
mulijiinnt  UPS  l'unihctes:  Xujjoléon  publiant  le  Code. 

\    dr.    de  la   façade   s'ouvre  la    rue  Sainl-Jeau   (n"  •">,  maison  où 
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mourul  lo  porte  aiiulais  Thomas  Cnmphell)  ;  h  ts.  osl  la  porte  des  Dunes. 

Sorti  de  la  haute  ville  par  la  porte  des  Dunes,  il  faut  c(Miliiurner 
le  siiuare  Filàlre  de  Itozier  pour  se  rendre  par  la  riK^  de  la  Barril-rc- 
Saiiil-Mickel  au  Jardin  des  TiiitcUeries,  où  un  monument,  OMivre  d'A. 
Thomas  et  Deléiner,  rappelle  que  d'iei  partit  (9  sept.  1S83)  raéro- 
naute  Fran(:ois  Lhoste,  avec  le  ballon  «  Ville-de-lioulofiiic  ■■.  pour 
le  premier  passage  aérien  de  France  en  Angleterre.  Dans  ce  jardin 
(kiosque  de  concerts)  sont  données  en  été  des  fêles  de  jour  et  de 
nuit.  11  est  coupé  par  le  ch.  de  fer  de  Calais,  près  de  la  station 
importante  des  Tinlellcrics.  i^ur  le  côté  N.-O.  du  jardin  est  le  Icmplc 
de  l'église  réformée  de  France. 

Suivant  la  rue  Wissocq,  on  parvient  hientùt  au  croisement  de  la 
rue  des  Beligieuses-Anglaises,  qui  à  g.  (à  l'entrée  de  la  rue  d'Artois) 
conduit  au  Musée  Industriel. 

Le  Musée  Industriel  est  ouvert  aux  mêmes  jours  et  heures  que  le 
musée  de  peinture  (F.  p.  94). 

Ce  musée,  comprenant  cuv.  8,000  pièces,  ofl're  des  collections  intéressantes 
des  industries  diverses  du  pays,  des  éctiantillons  des  marljres  du  Boulonnais, 
les  modèles  des  bateaux  rjue  l'on  rencontre  dans  le  port  de  Boulogne,  les 
moules  et  les  types  de  lamanufacturedeporcelaineboulonnaise(disparue),  etc. 
Une  galerie,  consacrée  à  Frédéric  Sauvage,  contient  les  appareils  inventés 
par  lui  et  les  déductions  de  son  système. 

L'autre  partie  de  la  rue  des  Religieuses  va  aboutir  sur  la  place 
ou  square  Navarin.  De  celte  place  partent  :  le  boulevard  de  Clocheville 
(église  Saint-Michel,  1866-1867,  style  ogival);  la  rue  Sninl-Louis,  où 
ïhôpital  renferme  quelques  portraits  anciens  de  la  famille  d'Aumont 
et  uu  buste  (moderne)  de  Gatien  de  Clocheville:  et  la  rue  de  la  Tour- 
d'Odre. 

C'est  par  celle  rue  qu'on  monte  au  curieux  quartier  Saint-Pierre 
ou  qu'irtirr  îles  Marins,  aux  voies  rapides  et  populeuses. 

L'église  Saint-Pierre-des-Marins,  bùtie  de  1844  à  1850,  par 
Debayser,  est  un  alliage  assez  heureux  des  styles  du  commenc.  et 
de  lalln  du  xm"  s.   La  façade  et  le  clocher  sont  tout  à  fait  réussis. 

Continuant  la  rue  de  la  Tour-d'Odre  jus(iu';'i  son  extrémité,  on 
remarque  à  g.  VEnclos  de  V Amiral,  poste  d'observation  de  Napoléon, 
et  un  calvaire  avec  chapelle  (nombreux  ex-voto),  d'où  l'on  jouit  d'une 
vue  magnifique;  à  dr.,  le  fort  de  Saint-Pierre  et  remplacement  de 
la  baraque  de  Napoléon.  Un  peu  plus  loin,  à  g.^  un  massif  de 
maçonnerie  informe,  en  briques,  est  le  reste  du  \!i  tour  d'Odrc(V. 
Histoire,  p.  90). 

On  peut  descendre  de  là  par  le  chemin  de  la  Baraque  an  boulevard 
Sainte-Beuve,  puis  revenir  à  la  gare  par  le  quai  Gambetla. 

[Cimetière  de  l'Est  (100  ni.  E.  du  château,  au  quartier  dit  le  Dernicr- 
Sou).  —  On  y  arrive  de  la  porte  Neuve  ou  do  la  porte  Gayolc  par  les  deu> 
branches  du  boulevard  Eurvin.  Ce  cimetière  renferme  dos  sépultures  d( 
Boulonnais  célèbres.  On  y  voit  notamment  les  bustes  de  Frédéric  Sauvagt 
par  J.-Ilopkins,  du  médecin  Ca:in,  du  colonel  Diipuis,  tue  à  Sobastopol,  d( 
l'ingénieur  Ilépiiin,  du  champion  de  France  Abel  d'Haute  feuille,  du  savan 
Bemarle:  les  sépultures  de  l'érudit  Morand,  du  hardi  coreaire  Fourmentii 
dit  Bucaille,  de  l'historien  Eugène  Barbe,  des  industriels  Blanzy  et  Deinarlé 
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le  monument  de  naufraprés  de  VAinphitrile  (1833);  le  monument  élevé  par  les 
habitants  en  l'honneur  de  Uenrij-Melcdle  Merridew  (IS'/Q),  avec  le  médaillon 
en  bronze  do  ce  dévoué  citoyen  anglais.  D'autres  personnages  do  mémo 
nationalité,  le  général  Sir  f/earseï/,  le  diplomate  Oiiseleij,  la  comtesse  iJini- 
donald,  le  cliimiste  Smitlison  Tennnnt,  lo  jurisconsulte  (Jooper,  etc.,  sont 
également  inhumés  dans  ce  cimetière. 

Faubourg  de  Bréquereeque.  —  Il  se  confond  presque  avec  la  basse  ville, 
qu'il  borde  au  8.-E.  On  y  arrive  par  la  longue  f890  m.)  rua  Xationale.  pro- 
longement de  la  rue  Victor-llugo  (p.  93),  et  à  l'extrémité  de  laquelle  on  prend 
à  dr.  ou  au  S.  la  rue  de  Bréijuereci/ue,  passant  devant  Saint-François-de- 
ISales. 

L'église  Saint-François-de-Sales,  bâtie  de  1857  à  1860  par  l'architecte  anglais 
Hamson,  en  grande  partie  aux  frais  d'une  famille  également  anglaise,  dans 
le  style  roman,  avec  deux  tours  et  un  déambulatoire,  renferme  un  très  l>eau 
maitrc-autel  sculpté  par  Durieux.  de  Reims,  dans  la  chapelle  de  l'axe  un 
autel  avec  grande  sculpture  par  Farmer.  et  dans  une  autre  chapelle  un 
reliquaire  du  xu^'  s.  émaillé,  renfermant,  suivant  la  tradition,  queli|ues 
gouttes  du  sang  du  Christ.  —  A  460  m.  plus  au  S.,  la  chapelle  N.-l).  de 
Haint-Sany,  bâtie  (1859-186-.^)  par  le  même  architecte,  dans  un  style  ogival 
très  élégant,  remplace  une  chapelle  érigée  par  Ste  Ide  pour  recevoir  des 
reliques  envoyées  de  Jérusalem  par  son  rtls  Godefroi,  et  parmi  lesquelles 
se  trouvaient  quelques  gouttes  du  Précieux-Sang,  auj.  conservées  à  Saint- 
François. 

Capéeure.  —  C'est  le  faubourg  industriel,  sur  la  rive  g.  de  la  Liane,  et 
au  S.  de  la  gare  Centrale,  qui  en  fait  partie.  —  A  g.  de  la  gare,  la  rue  de  la 
Gare  mène  à  la  place  du  même  nom,  communiquant  par  la  rue  Solférino 
avec  la  vaste  place  rectangulaire  de  Capéeure,  au  fond  de  laquelle  l'église 
Saint-Vincent-de-Paul  a  été  construite,  de  1858  à  1862,  par  Debayser,  dans 
le  style  du  xiw  s.  Les  sculptures  d'ornementation  et  le  mobilier  ont  été 
exécutés  par  Durieux.  On  remarque,  en  outre,  au  fond  de  l'abside,  trois 
peintures  [Baptême  de  J.-C,  le  Crucifiement,  ï Ascension)  de  Camille  Chau- 
veau,  artiste  boulonnais.  —  Hue  de  Constantinc  subsiste  une  maison  qu'ha- 
bita (juelque  temps  Jacques  II,  après  avoir  perdu  la  couronne  d'Angleterre. 
Bue  Uamrémont ,  une  vaste  construction  moderne,  dite  château  de  Capéeure, 
servit,  à  l'époque  de  la  création  de  camps  autour  de  Boulogne  sous  le 
second  Empire  (IS.ïl).  de  quartier  général  à  Napoléon  III,  qui  y  reçut  le  roi 
Léopold  I"'',  ainsi  que  plusieurs  autres  souverains  et  princes.] 

Port;  industrie  et  commerce.  —  Le  port  de  Boulogne  est  situé  à  l'em- 
bouchure de  la  Liane  dans  la  Manche,  au  S.  de  la  rade  foraine  de  Saint- 
'  -in.  entre  le  cap  d'Alpreck  (4  k.  S.-O.  à  vol  d'oiseau)  et  le  cap  Griz-Nez 
k.  N.);  le  port  anglais  de  Folkestone.  avec  lequel  il  correspond,  est  à 
:..  N.-O.  Il  se  divise  en  deux  parties,  le  port  intérieur  et  le  port  en  eau 
profonde,  signalés  en  mer  par  les  phares  d'Alpreck  et  de  (iris-Nez. 

L'entrée  du  port  intérieur  est  signalée  par  un  feu  de  marée,  d'horizon, 
blanc,  à  éclats  colorés  et  à  occultations,  établi  à  l'extrémité  de  la  jetée 
S.-O.:  par  un  feu  fixe,  d'horizon,  rouge,  à  l'extrémité  de  la  jetée  N.-Ë.,  et 
par  un  feu  de  direction  rouge,  à  l'extrémité  du  quai  Chanzy,  dans  l'avant- 
port.  En  temps  de  brume  fonctionnent  deux  sirènes  à  air  comprimé  établies 
sur  le  musoir  de  la  jetée  S.-O.  L'établissement  du  port  est  de  11  h.  98  min.  ; 
l'étalé  du  flot  dure  30  min.,  celle  de  jusant  -20  min.  La  marée  moyenne  monte, 
dans  les  vives  eaux,  à  8  m.  90,  dans  les  mortes  eaux  à  7  m.  06.  La  profon 
deur  d'eau  est  de  13  m.  40  en  pleine  mer  de  vive  eau  d'équinoxe,  et  de 
11  m.  00  en  pleine  mer  de  morte  eau  moyenne,  à  la  tête  des  deux  jetées  qui 
déterminent  l'entrée. 

Le  port  intérieur  comprend  :  un  chenal  d'accès  (7-2  m.  de  larg.  moyenne) 
compris  entre  deux  jetées',  celle  du  Sud-Ouest,  longue  de  450  m.  et  pleine 
jusqu'à  la  hauteur  des  plus  grandes  marées,  celle  du  Nord-Est,  longue  de 
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519  m.  et  à  claire-voie;  un  avant-porl  ;  un  port  de  marée,  long  de  650  m.  sur 
135  de  larg.  moyenne  (1,'250  m.  de  quais);  un  arrière-port,  long  de  a-20  m. 
sur  108  de  larg.  (-i-iO  m.  de  quais);  un  bassin  à  flot,  vaste  de  6  hbct.  87  ares 
(l.Ol.'l  m.  de  quais.  ■2-2XiS'^y  m.  carrés  de  terre-pleins i.  relié,  comme  le  port  de 
marée,  par  des  voies  Icrrées  à  la  gare  des  maruliaridises  des  ch.  de  fer  du 
Nord  et  communiquant  avec  le  chenal  par  une  écluse  large  de  21  m.,  dont 
4  pylônes  à  lumière  électrique  éclairent  les  terre-pleins;  un  bassin  de  retenue 
pour  les  chasses  ;  des  chantiers  de  constructions  ;  un  slip-way  pour  les  navires 
jaugeant  jusqu'à  1.000  tonneaux;  trois  grils  de  carénage;  plusieurs  grues, 
dont  une  de  40  tonnes;  divers  magasins;  des  entrepôts  réels  de  douane 
(entrepôt  spécial  de  sels)  et  pour  les  sucres  indigènes,  etc. 

Un  nouveau  bassin  de  marre  a  été  construit  au  S.  du  chenal;  la  première 
pierre  en  a  été  posée  le  6  juillet  1903  par  M.  le  président  Loubct,  dont  il  a 
pris  le  nom. 

Le  port  en  eau  profonde  comprend  actuellement  la  digne  Carnot,  longue  de 
2,115  m.  et  qui  doit  être  prolongée  de  1  k.  La  surface,  abritée  des  vents  d"0., 
et  offrant  '.>  m.  d'eau  à  basse  mer  de  vive  eau.  est  de  28  hect.  Les  abords  de 
la  digue  sont  signalés  par  une  bouée  rouge  à  sifflet.  A  son  extrémité  une 
tour-balise  lumineuse  donne  un  feu  blanc  clignotant  d'une  portée  de  7  à 
8  milles. 

Lo  port  de  Boulogne  est  des  plus  importants  au  point  de  vue  de  la  pêche 
(hareng,  morue  et  maquereau,  avec  salaisons  à  bord,  et  poisson  frais*  :  elle 
y  occupe  3.400  marins.  En  1907,  oette  industrie  a  produit  24.566,019  fr.  pour 
282  bateaux,  jaugeant  12,470  tonnes.  La  pèche  à  pied  (480  hommes,  femmes 
et  enfants)  donne  30,000  fr.  de  poisson  et  coquillages  ou  mollusques.  On 
compte  dans  la  ville  ou  dans  les  environs  immédiats  une  soixantaine  d'ate- 
liers de  salaisons  occupant  4.000  à  5,0oû  personnes. 

Le  mouvement  du  port  en  1907  a  été,  à  l'entrée,  de  2.5.'i8  navires 
(2.378.178  ton.,  98.243  marins)  et  de  2,490  (2,381,250  ton.,  97,466  marins)  à  la 
sortie.  L'exportation  comprend  les  passementeries  et  tissus  de  laine,  de  soie 
et  de  coton,  les  peaux  préparées  et  ouvrages  en  cuir,  les  vins,  l'horlogerie, 
la  tabletterie  et  la  bimbeloterie,  les  outils,  instruments  de  musique,  produits 
chimiques,  plumes  métalliques,  sucres,  les  ciments,  phosphates  de  chaux, 
marbres,  fontes  moulées,  produits  céramiques  et  réfractaires,  les  salaisons, 
céréal(*s.  œufs,  volaille,  gibier,  légumes,  fruits,  etc.  Le  commerce  général 
d'importation  a  surtout  pour  objets  les  tissus,  passementeries  et  rubans  de 
laine,  de  coton,  de  soie,  de  chanvre;  les  déchets  et  débris  de  laine,  les  lils 
de  toutes  sortes,  le  liège  ouvré,  les  objets  en  caoutchouc,  outils,  machines, 
liouille,  bois  communs,  jute.  etc. 

Les  recettes  de  la  douane  se  sont  élevées,  en  1907,  à  752,353  fr. 

Boulogne  est  un  des  quatre  ports  (avec  Calais.  Dieppe  et  le  Havre)  où 
l'on  s'embarque  pour  l'Angleterre.  Le  nombre  des  vo3-ageurs  débarqués  et 
embarqués  au  port  de  Boulogne  a  été,  en  1907,  de  332,524. 

11  existe  à  Boulogne  des  chantiers  pour  la  i^onstruction  des  bateaux  en 
bois  et  en  fer,  l'armement  et  les  réparations  des  navires  avec  toutes  les 
industries  qui  s'y  rattachent;  des  fabr.  de  briques  et  de  produits  réfrac- 
taires; d'importantes  fabr.  de  ciments  (16  usines  à  Boulogne  et  environs; 
400,000  tonnes  par  an  :  des  hauts  fourneau.K  et  fonderies  produisant  annuel- 
lement plus  de  40  millions  de  fonte  et  d'acier;  des  filât,  et  tissages  de  lin 
(env.  1  million  de  m.  de  toiles  par  an  .  de  chanvre  et  de  jute;  des  scieries 
mécaniques  de  bois;  plusieurs  ateliers  do  marbrerie  ;  des  fabriques  de  plumes 
niétaUiqnes  (3,500.001»  à  4  millions  de  grosses  par  an,  la  plus  connue  est  celle 
de  Blanzy-Pourc ;.  de  crayons  (Baignol  et  Farjon),  etc. 

Environs  de  Boulogne. 

\"  Colonne  de  la  Grande-Armée;  Terlinethun,  Honvault;  les  camps 

@  3  le,  des  remparts  à  la  Colonne).   —  La  colonne  de  la  Orandc-.Vrmée 
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est  un  (les  buts  d'excursion  les  plus  intéressants  des  environs,  soit  à  cause 
des  souvenirs  historir/iies  qui  s'y  rattachent,  soit  pour  l'immense  et  mayni- 
fiqtie  panorama  qu'ottro  la  f.ilaise.  Sortant  de  la  ville  par  la  porte  Neuve, 
on  prend  devant  soi  la  route  de  Calain.  Ou  rencontre  bientôt  à  dr.  le  chemin 
de  la  valloo  du  Dciiacro  et  à  Q.  la  ferme  de  Beatirepaire,  dans  un  pittoresque 
vallon  (source  alimentant  Boulogne  depuis  1033).  —  A  500  ni.  plus  loin,  on 
voit  s'ouvrir  à  g.  une  belle  avenue  carrossable  plantée  de  quatre  rangées 
d'arbres. 

La  Colonne  de  la  Grande-Armée  (dite  aussi  colonne  Napoléone''.  prés  de 
laquelle  habite  un  gardien,  fut  érigée  en  souvenir  du  camp  de  Boulogne, 
sur  les  plans  de  l'architecte  Labarre.  La  première  pierre  fut  posée  le 
9  nov.  1801,  par  le  maréclial  Soult;  mais  les  travaux,  interrompus  après 
l'abandon  des  projets  de  l'empereur  sur  l'Angleterre,  no  furent  achevés  que 
sous  Louis-Philippe.  Cette  colonne,  d'ordre  dorique  libre,  en  marbre  do 
Marquise,  mesure  53  m.  60  de  haut,  sur  4  m.  de  diamètre.  Le  piédestal, 
décoré  d'aigles,  porte  deux  bas-reliefs  en  bronze  [Distribution  des  croix  au 
camp  de  Boulogne;  Napoléon  agréant  le  plan  de  la  Colonne)  et  deux  inscri])- 
tions  en  lettres  rouges,  l'une  en  français,  l'autre  en  latin,  rappelant  toutes 
deux  l'historique  dti  monument.  Au  sommet  de  la  colonne  se  dresse  la  statue 
en  bronze  de  Napoléon  P',  revêtu  du  costume  impérial.  Cette  statue,  haute 
de  5  m.  et  pesant  7,500  kilogr..  a  été  inaugurée  le  15  août  181L  Un  escalier 
tournant  conduit  à  une  plate-forme  établie  au-dessus  du  tailloir  et  d'où  l'on 
découvre  un  immense  panorama  (le  détroit,  les  côtes  de  l'Angleterre,  le  chà- 
,teau  de  Douvres,  le  Mont-Cassel,  etc.).  Au  pied  de  cet  escalier  se  trouve  la 
salle  des  Archives,  oit  sont  conservés  des  souvenirs  se  rattachant  à  la 
colonne  et  à  l'Empereur.  Le  monument  est  entouré  d'un  mur  à  hauteur 
d'appui,  sur  la  face  principale  duquel  s'ouvre  une  grille  flanquée  de  deux 
lions  ou  bronze,  ouverte  pendant  le  jour;  près  de  là  est  un  café-rest-aurant. 

Le  camp  de  Boulogne,  où  Napoléon  I"^  réunit,  en  1801.  une  partie  de 
l'armée  avec  laquelle  il  projetait  une  descente  en  Angleterre,  camp  (|ui  fut 
appelé  assez  inexactement  camp  de  Saint-Omer,  comprenait  différentes 
sections  établies  au  N.  et  au  S.  de  Boulogne,  d'où  vinrent  les  dénomina- 
tions de  camp  de  droite  et  camp  de  gauche.  Le  camp  de  Boulogne  compre- 
nait 30.000  hommes,  sans  compter  les  corps  de  la  garde  impériale  qui  vin- 
rent y  prendre  également  position  pendant  un  certain  temps.  Le  (juartier 
général  était  installé  près  des  restes  de  la  tour  d'Odre.  Les  principaux 
emplacements  du  camp  se  trouvaient,  au  S.,  entre  Outreau  et  le  Portel,  au 
N..  à  Honvault,  Wimereux  et  Ambletouse. 

De  la  colonne  de  la  Grande-Armée,  on  peut,  ou  bien  revenir  directement 
à  Boulogne  par  les  falaises,  ou  bien  aller  visiter  Terlincthun  et  Honvault 
en  passant  près  du  ham.  do  Jésus-Flagellé,  ainsi  nommé  d'une  chapelle, 
très  fréquentée  par  les  marins,  et  en  croisant  le  chemin  de  fer  de  Calais 
(halte  de  Terlincthun).  Terlincthun  (1  k.  de  la  Colonne)  est  un  ham.  près 
du(|uel  eut  lieu  la  distribution  solennelle  des  croix  do  la  Légion  d'honneur, 
le  16  août  1804,  ainsi  que  le  rappelle  un  bloc  de  marbre  gris,  entouré  d'une 
grille,  qui  occupe  la  place  même  du  trône  de  l'Empereur.  Un  stand  interna- 
tional pour  le  tir  aux  pigeons,  avec  buffet,  y  a  été  créé.  C'est  à  Terlincthun 
(|U0  Henri  VIII  avait  installé  son  quartier  général  pendant  le  siège  de  Bou- 
logne en  1544.  A  10  min.  plus  loin,  après  avoir  laissé  à  g.  un  fort,  on  atteint 
Honvault,  dont  le  château  a  remplacé  une  construction  du  xv  s. 

On  entre  à  Boulogne  par  le  boulevard  Sainte-Beuve. 

2°  Le  Portel;  cap  d'Alpreck:  Equihen.  —  Le  Porte]  (^â^  de  la  pi. 
Dalton  ou  de  la  gare  Centrale.  1"=  cl.  30  c.  -2''  cl.  -20  c.  :  hot.  des  /iuins. 
bien  situé  au-dessus  de  la  plage  ;  maisons  et  appartements  meublés.  — 
Station  balnéaire),  situé  à  3  k.  S.-E.  de  Boulogne,  au  liord  et  sur  le  dos 
d'une  falaise,  entre  le  fort  du  Mont-de-Couppes  et  la  colline  du  Petit-Moulin. 
est  un  gros  b.  de  pêcheurs  composé  de  maisonnettes  peintes  d'un  caractère 
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très  original,  et  curieux  par  les  mœurs  de  ses  habitants.  Il  est  disposé 
autour  d'une  petite  anse  qui  a  été  agrandie  de  main  d'homme.  La  falaise, 
en  partie  soutenue  par  des  murs,  encadre  une  jolie  plai/e  de  sable  fin  et 
résistant.  A  500  m.  O.  du  rivage  subsiste  le  fort  ruiné  de  l'ffeui-i,  où  l'on 
peut  se  rendre  à  pied  à  marée  l)asse.  Moules  renommées. 

A  1  k.  env.  au  S.  du  Portel.  le  cap  d'Alpreck.  bordé  do  rochers  dange- 
reux, porte,  outre  un  sémaphore,  un  phare,  l'eu-éclair,  à  éclats  blancs 
(ait.  49  m.,  portée  8  milles  1/-J).  En  continuant  de  suivre  les  falaises  pendant 
■>  k..  on  arriverait  à  (7  k.  de  Boulogne)  Equihen  (petite  plage;  -l  bons 
hôtels;  maisons  de  pêcheurs  à  louer),  v.  de  pêcheurs.  De  ce  hameau  on  peut 
revenir  à  Boulogne  par  (3  k.)  Manihen  et  la  Verte-Voie,  ou  gagner  (6  k.) 
Condette  et  (10  k.)  Hardelot,  par  Ecault  et  la  Converserie. 

3°  Pont-de-Briques  ;   Saint-Léonard;   château   et   plage  d'Hardelot. 

—  On  peut  se  rendre  de  Boulogne  à  la  plage  d'Hardelot  :  1"  par  le  ^^  de 
Paris  jusqu'à  Pont-de-Bri((ues  (6  k.  ;  55  c,  40  c.  et  25  c).  et  au  delà  par  la  @ 
et  un  ^^^  électrique  (10  k.  ;  6  à  8  dép.  par  j.  ;  traj.  en  30  min.;  60  c.);  2"  par 
le  ^A,  de  Paris  jusqu'à  Hesdigneul  (0  k.  ;  1  fr..  '70  c.  et  45  c),  et  au  delà  par 
la  'g.  et  une  voit,  de  corresp.  (9  k.  ;  0  dép.  par  j.;  75  c.  jusqu'à  Condette, 
I  fr.  jusqu'au  château  d'Hardelot,  1  fr.  25  jusqu'à  la  plage);  ce  traj.  est 
plus  pratique  pour  les  vo3ageurs  venant  de  Paris;  3°  par  la  nouvelle  ligne 
de  tramway  en  création  et  qui,  partant  de  la  gare  Centrale,  à  Boulogne, 
traversera  une  partie  de  la  forêt;  4°  enfin  on  peut  aller  à  pied  à  la  plage 
(11  k.).  en  partant  du  Portel,  en  passant  par  (1  k.)  l'ancienne  ferme-manoir 
de  la  Salle  (3  k.  5),  Equihen  (V.  2"),  et  en  suivant  les  dunes.  —  Nous 
suivrons  de  préférence  l'itinéraire  par  Pont-de-Briques. 

'  On  prend  à  Bréquerecque  la  route  de  Samer,  qui  suit  la  rive  dr.  de  la 
Liane,  la  dominant  à  des  hauteurs  et  à  des  distances  variables.  De  nom- 
breuses maisons  de  campagne  se  montrent  dans  la  vallée  et  sur  les  coteaux 
voisins.  On  laisse  d'abord  à  g.  le  ham.  à' Ostrohove,  d'où  l'on  pourrait  gagner 
le  Mont-Lambert  (  V.  8°)  puis,  après  avoir  dépassé  la  fontaine  des  Ladres  et 
le  Pont-Pitefidal,  on  atteint  (1  k.)  Saint-Léonard,  église  presque  isolée,  à 
côté  d'une  tour  du  xii'^  s.  ;  cette  église,  gothique,  du  xyi'  s.,  sert  de  paroisse  à 
la  commune  dont  Saint-Léonard  est  le  ch.-l.  nominal  et  dont  l'agglomération 
jirincipale  est  Pont-de-Briques;  elle  est  bâtie  sur  une  hauteur,  à  l'entrée 
de  la  belle  vallée  à' Hchinyhen  {V.  8"):  on  franchit  le  ruisseau  d'Echingheu 
au  ham.  du  Pont-Feuillet,  d'où  un  chemin,  long  de  2  k.,  conduit  sur  la  g. 
au  iMont  d' Herquclinyue  (150  m.  d'alt.  ;  belle  vue). 

5  k.  Pont-de-Bpiques  (nombreux  restaurants  et  guinguettes:  gare  de  la 
grande  ligne  Paris-Boulegne),  lieu  de  villégiature  très  fréquenté  des  Bou- 
lonnais, surtout  pour  la  pêche  et  le  canotage  ;  près  de  la  gare,  un  enclos  de 
la  Société  de  tir  est  réservé  en  hiver  au  patinage.  Napoléon  a  séjourné  au 
château  de  Pont-de-Briques  en  1803  et  1804. 

A  1,500  m.  O.-S.-O.  de  Pont-de-Briques,  sur  un  plateau  de  124  m,  d'altit, 
d'où  la  vue  est  splendide,  s'élève  Saint-Etienne-au-Mont ,  église  paroissiale 
isidcc  comme  Saint-Léonard,  et  ch.-l.  nominal  d'une  com.  dont  le  centre 
principal  est  le  v.  d'Ecauli,  au  S.-O. 

[On  peut  également  se  rendre  de  Boulogne  à  Pont-de-Briques  par  la  char- 
mante promenade  appelée  la  Verte-Voie,  qui  remonte  la  rive  g.  de  la  Liane 
et  passe  au  pied  de  la  colline  jiortant  Outreau  (au  cimetière,  le  Regret, 
statue  allégorique,  par  Mme  Cazin,  sur  la  sépulture  de  la  famille  Perro- 
chaud,  dont  l'un  des  membres,  le  D''  Paul  Perrochaud,  a  été  l'initiateur  do 
l'hôpital  Maritime  de  Berck),  et  la  tour  fortifiée  de  la  ferme  dt;  Renard,  où 
siégeait  le  Conseil  de  guerre,  à  l'époque  du  camp  de  gauche  (1804).  Au  ham. 
de  la  Verte- Voie,  on  longe  le  ch.  de  ter  de  Paris,  près  des  aciéries  et  hauts 
fourneaux  de  la  Société  de  Montataire.] 

A  la  sortie  du  bourg  de  Pont-de-Briques,  on  prend  au  S.  la  route  d'Etaplcs 
jusqu'à  (9  k.  de  Boulogne)  Condette  (église  gothique  du  xvi"  s,,  remaniée  de 
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nos  jours,  renfermant  dos  fonts  baptismaux  du  xii»  s.  et  une  épitaplic 
pros(|Uo  ctfacce  avec  deux  i)Ptites  statues  du  xvi>^  s.),  joli  v.  situé  à  l'ori- 
gine d'une  large  vallée  ouverte  à  l'O.  vers  la  mer  et  pittoresnuement 
dominée  au  N.  par  des  dunes  ou  ■•  garennes  ■■  couvertes  de  j)lantatidns  de 
pins,  au  8.  |)ar  les  hauteurs  hoisées  de  la  Ixille  forêt  d'Hardelot  i&jri  liec- 
tares),  adossées  elles-mêmes  aux  collines  du  Boulonnais  \Mont-F vieux, 
158  m.).  Le  fond  de  cotte  vallée,  jadis  occupé  par  le  marais  de  Grise- 
Marine,  est  auj.  un  bassin  de  prairies  tourbeuses  où  brillent  encore  deux 
jolies  nappes  d'eau.  Vitang  des  Miroirs  et  Vrtanq  fie  la  Claire-Eau.  traversé 
par  une  petite  rivière,  la  Becque,  qui  va  se  jeter  dans  la  mer  à  travers  les 
dunes. 

1-2  k.  Château  d'Hardelot,  près  de  l'étang  des  Miroirs,  forteresse  féodale 
attribuée  généralement  au  comte  Philippe  Huropel,  mais  due  plus  proba- 
blement à  son  prédécesseur  Renaud  de  Damniartin,  qui  en  avait  lait  sa 
ré'sidence  )irincipale  et  y  avait  signé,  en  1-203,  la  première  charte  de  Bou- 
logne. Il  en  reste  une  pittoresque  enceinte  de  murailles  découronnées  et 
drapées  de  verdure  que  flanquent  plusieurs  grosses  tours  rondes.  L'intérieur 
de  cette  enceinte  polj-gonale,  trop  restaurée,  forme  un  joli  jardin  où  s'ouvre 
le  château  actuel,  bizarre  construction  pseudo-gothique,  élevée  sur  une 
partie  des  ruines.  Ce  château  appartient  à.  la  Société  d'Hardelot,  qui  y  a 
ouvert  un  café-restaurant  et  l'a  transformé  en  Counlry-Clv/j,  avec  un  très 
beau  terrain  de  golf.  Les  prairies  et  les  étangs  dans  leur  cadre  de  forêts  et 
de  dunes  composent  un  magnifique  paysage. 

Près  du  château,  une  modeste  habitation,  appelée  chalet  Dickens,  a  servi 
de  résidence  au  célèbre  romancier  anglais;  on  peut  voir  au  cimetière  de 
Condette  une  épitaphe  composée  par  lui   en   anglais  pour  un  de  ses  amis. 

Outre  le  château  féodal,  la  Société  d'Hardelot  (administrée  par  M.  J.  R. 
AVhitley  ;  bureaux  à  Condette)  possède  un  domaine  de  100  hectares  s'éten- 
dant  jusqu'à  la  mer  où  il  a  une  façade  de  -2,700  m. 

Pour  se  rendre  à  la  plage,  il  faut,  de  Condette,  suivre  une  route  qui 
s'engage  au  S.  dans  la  forêt  d'Hardelot.  Bientôt  s'embranche  à  dr.  une  belle 
route  forestière  qui  conduit  droit  à  la  mer.  Au  delà  du  Ront-Point  des  /lois 
(maison  de  garde,  ferme-laiterie:  belle  vue  à  dr.  sur  les  étangs  et  le 
château),  les  sapins  s'espacent,  et  l'on  arrive  à  la  mer  à  travers  un  mame- 
lonnement  de  dunes  fixées  par  des  oyats,  et  à  travers  lesquelles  sont  déjà 
tracées  les  avenues  empierrées  de  la  nouvelle  station  balnéaire,  créée  en  1906. 

15  k.  Plage  d'Hardelot,  de  sable  fin  et  uni,  en  pente  à  peine  sensible. 
Au-dessus  de  la  mer  court  une  superlje  dii/ue-pronicnade  en  carrclage- 
mosa'ique.  d'une  long,  de  1  k.,  avec  deux  avancées  en  hémicycles;  sur  l'une 
d'elles  s'élève  une  robuste  croix,  en  granit  de  la  Vallée-Ileureuse.  érigée 
en  1906  par  M.  J.  R.  Whitley,  en  mémoire  de  St  Augustin,  premier  évèque 
de  Canterbury,  qui  partit  de  ce  rivage  en  596  pour  évangéliser  l'Angle- 
terre. La  station  comprend  quelques  chalets,  une  chapelle  catholique  et 
Y Hostcllerie  des  Marmousets. 

4"  Samer  (@  46  k.  S.-E.).  —  5  k.  Pont-de-Briques  {V.  3").  —  On  voit 
ensuite  successivement  :  à  dr.,  Hermeranques;  à  g.,  Isques  (église,  but  de 
pèlerinage),  qui  a  conservé  un  ancien  château  féodal  et  un  manoir  fortifié; 
à  g.  encore,  Uesdin-l'Abbé  (château  du  xviii'  s.)  et  le  Yerginiau:  à  dr., 
Hesdigneiil,  Carly  et  le  château  de  Huurecq. 

Descendant  alors  vers  la  Liane,  près  de  laquelle  se  cache,  à  2  k.  sur  la  g., 
Questrecques  (château  ruinéj.  et,  après  avoir  franchi  cette  rivière,  on  monte 
par  une  pente  très  raide  à  (16  k.)  Samer,  desservi  par  le  ch.  do  fer  de 
Saint-Oraer  (V.  ci-dessous,  p.  110). 

5°  Wicardenne:  vallée  du  Denacre  (la  jolie  vallée  du  Denacrc.  située  à 
5  k.  X.-E.  et  au  N.  de  Boulogne,  ne  renfermant  pas  de  chemin  carrossable 
dans  sa  partie  supérieure,  les  voitures  doivent  s'arrêter  dans  la  cour  do  la 
ferme  attenant   au  château  du  Denacre;  mais  un  chemin  qui  s'embranche 
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à  dr.  sur  la  route  de  Calais,  V.  p.  104,  permet  aux  voit,  de  parcourir  la 
partie  intérieure  de  la  vallée,  en  y  arrivant  par  le  hameau  de  Billeauville). 

—  En  partant  do  la  porte  Neuve,  ou  do  Calais  (haute  ville),  après  avoir 
suivi  la  rue  do  la  Porte-Neuve,  on  laisse  à  g.  la  rue  de  Calais,  à  dr.  relie 
de  Saint-Omcr,  pour  jirendre  la  rue  de  M'icai-denne.  Bientôt  on  atteint  le 
ham.  de  Wicardcnne,  d'où  l'on  descend  au  (3  k.)  Denacre,  dans  la  fraîche  et 
sinueuse  vallée  du  mêir.e  nom,  parsemée  de  villas.  On  gagne  également 
Wicardenne  (4  k.)  par  Maquétrn  (nombreuses  maisons  de  campagne), 
faubourg  rural  de  Boulogne  auquel  conduit  un  chemin  se  détachant  de  la 
route  de  Saint-Omer. 

Parvenu  au  Denacre,  il  faut  suivre  cette  jolie  vallée  jusqu'à  Wimille,  en 
passant  par  l'Espagnerie  et  Billeauville.  On  regagnera  ensuite  Boulogne, 
soit  par  le  chemin  de  fer  de  Calais,  station  de  Wijnil/e-Wimereiix,  soit  par 
"Wimereux  et  les  falaises  ou  la  plage,  si  la  mer  le  permet;  soit  enfin  par  la 
route  de  Calais.  Dans  ce  dernier  cas.  on  voit  à  dr..  en  sortant  de  Winiille, 
le  château  de  Lozembrume,  et,  plus  loin,  du  même  côté,  les  ham.  d'Aucrinylien 
et  de  la  Poterie.  Au  delà  d'un  vaste  gisement  de  minerai  de  fer,  exploité  à 
ciel  ouvert,  la  route  contourne  l'ancien  fort  du  M onlin-à- l'Huile.  A  dr.,  la 
Colonne  de  la  Grande-Armée  attire  depuis  longtemps  l'attention. 

6"  De  Boulogne  à  Bonningues-lès-Ardres  (^^  44  k.  ;  ch.  do  fer  d'in- 
térêt local,  exploité  en  tramway  depuis  la  gare  Centrale  jusqu'à  Saint-Martin  ; 
1«  cl.  3  fr.  15,  -r-  cl.  -2  fr.  30;  90  et  65  c.  jusqu'à  la  forêt  de  Boulogne).  La 
voie  remontant  la  rive  dr.  de  la  Liane  décrit  un  grand  crochet  au  S.  pour 
s'élever  par  des  contours  sur  les  hauteurs  à  l'E.  de  la  ville.  —  1  k.  (3  seu- 
lement par  la  route)  Sainl-Martin-Boulog ne .  5, -286  hab.,  possède  une  église 

.  moderne  (style  du  xiii"  s.),  dont  la  tour  est  la  copie  du  clocher  de  Chelsea, 
près  de  Londres. 

A  partir  de  cette  localité,  la  voie  serpente  à  travers  les  pittoresques  v.  de 
Blanc-Pignon.  Souverain-Moulin  {château  ancien  appartenant  à  la  famille 
de  Béthune-Sully  ;  au  S.,  Moulin-i Abbé,  où  se  voient  une  maison  de  cam- 
pagne des  abbés  de  îVotre-Dame  de  Boulogne,  xiv"  s.,  et  une  ancienne  cha- 
pelle, transformée  en  grange,  dont  la  porte  est  surmontée  d'un  bas-relief 
appelé  le  Dieu  Accroupi  parce  qu'il  représente  un  personnage  assis,  les 
mains  appuyées  sur  ses  genoux,  entre  deux  figures  ailées  presque  frustes); 
entre    Souverain-Moulin    et    Moulin-l'Abbé    se    trouve   la    petite    plaine    de 

■  l'Inqueterie,  où  est  le  nouveau   champ  de  courses  {G  k.  E.  de  Boulogne).   — 

12  k.  Pernes.  -    13  k.  La  Capelle.  —  15  k.  Halte  dans  la  foret  de  Boulogne. 

—  16  k.  Conteville.  —  18  k.  Belle-et-Houllefort  {V.  1").  —  -21  k.  le  Waast 
(V.  7").  —  25  k.  Colembert  {V.  7"),  —  32k.  Surques  (vieille  église  fortifiée 
entourée  des  ruines  d'un  château).  —  36  k.  Herbingen.  —  38  k.  Lieques 
(ancienne  abbaye  des  Prémontrés,  fondée  au  xii"  s.,  reconstruite  en  partie 
eu  1783,  détruite  en  1794;  de  la  vaste  église.  xviti=  s.,  il  ne  reste  que  la  nef, 
auj.  église  paroissiale;  deux  pavillons  servent  de  mairie,  d'écoles  et  de 
presbytère;  château  du  xvii'  s.,  et,  au  ham.  de  Courtebourne.  ancienne 
colonne  ou  pierre  de  justice).  — 44  k.  Bonningues-lès-Ardres,  jonction  avec 
\ii  ligne  de  Calais  à  .\nvin  {V.  p.  119). 

7  '  Forêt  de  Boulogne;  Bellebrune;  le  Waast:  Colembert  fp  19  k.  E. 

jusqu'à  Colemliort;  on  peut  prendre  le  ch.  de  fer  de  Bonningues.  qui  a  une 
halte  [15  k.]  dans  la  forêt  de  Boulogne  et  dessert  également  Bellebrune,  le 
Waast  et  Colembert.  V.  6°).  —  La  route  de  Saint-Omer  pénètre  dans  la  forêt 
de  Boulogne  au  delà  de  la  Capelle,  à  8  k.  de  Boulogne,  et  traverse  sur  3  k. 
env.  l'extrémité  N.  du  massif.  La  forêt  de  Boulogne  (1.986  hect.)  a  7  à  S  k. 
de  long  du  N.  au  S.  sur  3  à  4  de  largeur.  —  En  poursuivant  l'excursion  au 
delà  de  la  forêt,  on  rencontre  successivement,  à  1  k.  à  g.  de  la  route,  Belle- 
et-Houllefort:  en  face,  Bellebrune  (église  du  xv"  s.;  source  pétrifiante);  puis, 
2  k.  5  plus  loin,  Aluncthun,  sur  une  éminence  (belle  vue),  et  le  Wust.  où 
l'on  peut  visiter  les  débris   de  l'ancienne  église  Saint-Michel  beau  portail 
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roman  ;  à  côté  subsiste  une  partie  de  l'ancien  prieuré)  et  le  tombeau  de 
>5te  Ide  (-;- 1113).  A  3  k.  plus  à  l'E.  encore  08  k.  de  Boulogne).  Colembert,  bâti 
au  pied  dune  colline  do  203  ni.,  le  Daujiliin  de  Colemb-rt  (belle  vue),  possède 
un  vaste  chdtenu  du  xviii"  s. 

8°  Le  Mont-Lambert;  Baincthun;  Echinghen  i@  8  k.  E.  jusqu'à 
Echinglicn).  —  La  route  do  iJcsvrcs  se  détache  de  celle  de  Saint-Omcr  près 
de  l'église  de  Saiiit-Martin-Boulognc,  pour  se  diriger  vers  le  8.-E..  en  pas- 
sant à  côté  du  ham.  de  3  k.)  la  Cochvrie  (chàteau;,  à  g.  Pres^iue  en  l'ace 
s'élcvc,  à  dr.  de  la  route,  le  Mont-Lumberi  1 188  m.  d'alt.  :  belle  vue  sur  la 
ville,  la  campagne  et  la  mer).  On  contourne  à  mi-côte  le  Mont-Laniljert.  pour 
descendre  à  l'E.  dans  (0  k.)  Buinclhun  [château  di-  Macquinyhen.  du  .wi'  s., 
au  N.).  Baincthun  est  situé  sur  un  petit  ruisseau  dont  on  peut  suivre  la  vallée, 
d'abord  sur  la  rive  dr.,  puis  sur  la  rive  g.,  jusqu'à  son  embouchure  dans  la 
Liane,  à  Saint-Léonard.  On  passe  alors  au  ham.  i7  V.)  à'Ksprcz  et  au  char- 
mant village  i8  k.)  à.'Kclnnyhen.  A  Saint-Léonard,  on  rejoint  la  route  do 
Samcr,  que  l'on  peut  prendre  pour  revenir  à  Boulogne,  à  moins  que  l'on  ne 
préfère  traverser  la  Liane,  soit  en  liateau,  soit  sur  le  pont  do  Pont-de- 
Hriqucs  (1  k.  plus  haut),  et  rentrer  en  ville  par  la  Verte-Voie  (  \'.  3"). 

9"  Crémarest;  Desvres  (@  15  k.  jusqu'à  Crémarest;  18  k.  jusqu'à 
Desvres  .  —  Au  delà  de  Baincthun  (  V.  8";,  la  route  de  Desvres  traverse  la 
partie  S.  de  la  forêt  de  Boulogne  ;  aussitôt  après  l'avoir  dépassée,  on  ren- 
contre à  g.  VCifwignes  iéf/lise  en  partie  du  xvi''  s.,  balustrade  et  tabernacle 
de  la  Renaissance,  restes  de  vitrau.v;,  d'où  un  bon  chemin  conduit,  en 
remontant  au  .N.,  à  (15  k.  de  Boulogne,  2  k.  5de  ^Vir\vignes,l  Crémarest,  joli 
V.  bâti  sur  la  rive  dr.  de  la  Liane,  en  face  de  la  foret  de  Desvres,  qui  domine 
la  rive  g.  ïj'église  date  eu  partie  du  .W  ou  du  xvi"  s.,  notamment  les  arcades 
du  chœur  (colonnes  ornées  de  plates-bandes  représentant  des  feuillages,  des 
animaux  fantastiques,  des  fleurs  de  lys.  ctc.>  On  peut,  de  Crémarest,  rejoindre 
(4  k.  5)  la  route  de  Saint-Omer,  en  passant  à  Bellebrunc  (  V.  p.  107). 

La  route  de  Desvres,  qui  atteint  113  m.  d'alt.  dans  la  forêt  de  Boulogne, 
descend  dans  la  vallée  de  la  Liane,  franchit  cette  rivière  et,  traversant  la 
foret  lie  /Jesvres.  remonte  à  115  m.,  avant  d'entrer  à  (18  k.)  Desvres,  des- 
servi par  le  ch.  de  fer  do  Boulogne  à  Saint-Omer  (  \'.  p.  110;. 

Une  bonne  route,  tracée  sur  le  versant  des  collines,  et  un  chemin  presque 
parallèle  à  cette  route,  mais  traversant  Longfossé.  conduisent  de  Desvres 
à  (8  ou  9  k.  ■  Samer  (  V.  p.  110;. 

10°  Souverain-Moulin;  Wierpe-Effroy  ;  Marquise  i@  18  k.  jusqu'à 
Marquise;  on  peut  prendre  le  ^^  de  Bonniugucs  juscjuà  Souverain-5loulin. 
V.  &").  —  7  k.  Suucerain-Moiilin.  De  là  on  pourrait  gagner  Wiraille  (4  k.) 
par  la  rive  dr.  du  Wimereux  en  passant  près  du  pont  de  Cuverville.  illustré 
par  la  mort  de  Fatras  de  Campaigno.  dit  le  chevalier  Xoir,  gouverneur  de 
Boulogne,  qui  essaya,  en  1505,  d'en  défendre  le  passage  contre  une  troupe 
d'Espagnols.  —  13 "k.  Wierre-Eff'roy,  dont  ï église  ^xiv'-.vvi*"  s.)  renferme  un 
christ  et  une  statue  du  xvi"  s. 

18  k.  Marquise  (p.  112),  d'où  l'on  peut  revenir  à  Boulogne  par  le  ch.  de 
fer  de  Calais  (station  de  Marquise-Rinxent,  à  2  k.). 

H»  Wimereux;  Ambleteuse;  le  cap  Griz-Nez;  Wissant.  —  Magni- 
fique excursion  cotière.  recoriunnnilée  aux  cijclistes  et  automobilistes -.^Hk.. 'S.. 
jusqu'au  cap  (Jriz-Nez.  23  k.,  N'.-N.-K..  jusqu'à  Wissant;  on  peut  également 
se  rendre  à  Wimereux  soit  par  le  ch.  de  fer  do  Calais,  soit  par  le  tram 
partant  de  la  pi.  Dalton,  passant  devant  le  casino  de  Boulogne,  suivant  la 
falaise  puis  toute  la  rue  principale  de  Wimereux;  un  service  d'automobiles 
dit  11  Train  Renard  »  relie  \\'imereux  au  cap  et  à  Wissant;  Wissant  est 
relié  par  un  autre  service  d'automobiles  à  la  station  de  Marquise-Rinxent, 
sur  la  ligne  de  Calais. 
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6  le.  Wimcrcux  (  r.  p.  IIO).  —  Après  avoir  franchi  la  rivière  de  Wime- 
rcux,  on  gravit  une  forte  côte  en  laissant  à  dr.  l'obélisque  Pilàtrc  de  Rozicr. 
On  dépasse  l'ancien  champ  de  courses  d'Aubenrjue  ou  Hobenr/ue,  remplacé 
par  un  magnifique  golf-links.  Sur  la  g.,  la  falaise  s'arrête  à  la  pointe  aux 
Oies  (hôt.  du  Golf  et  Cosmopolite),  où  débarqua,  en  1810,  le  prince  Louis- 
Napoléon;  il  y  a  été  récemment  créé  une  importante  station  biologique.  De 
là  jusqu'à  Audrosselles,  la  côte  est  formée  de  dunes  à  travers  lesquelles 
court  la  route  et  que  traverse  la  Slack  pour  se  jeter  dans  la  mer.  Après 
avoir  croisé  la  Slaok  (arrêt  du  tram),  on  tourne  à  g.  pour  longer  un  parc 
atu-  hidlres  (chalet-restaurant),  et  gagner  la  plage  d'Amblcteuse. 

1-3  k.  Ambleteuse  (Grand-Hôtel,  ouv.  toute  l'année;  hôt.  yJelpierre,  de  la 
Marine  :  Héqiict-Uclcroix,  loueur  do  voit.;  agences  de  locations  Hautefort, 
Dnricr.  Durivier.  —  .Station  balnéaire)  est  bâti  au-dessus  de  la  rive  dr.  do  la 
Slack.  et  en  arrière  d'une  belle  plage  de  sable  bordée  de  dunes,  oCi  subsiste 
le  petit  fort  Mahon  et  où  se  construisent  de  nombreux  chalets.  C'était  jadis 
une  ville  assez  florissante,  qui  eut  quelque  temps  un  port  militaire,  com- 
mencé par  Vauban  et  reconstruit  à  l'époque  du  camp  do  Boulogne.  Une 
fontaine  (petit  oratoire")  jaillit  à  l'endroit  où,  suivant  la  légende,  vint  échouer 
le  corps  de  St  Pierre  d'.Vmbletcuse,  compagnon  do  St  Augustin  de  Canter- 
bury,  naufragé  dans  le  détroit  en  606,  et  toujours  vénéré  dans  le  pays. 

14  k.  Audresselles  (l'église,  isolée,  ne  mérite  pas  une  visite),  sur  le  ver- 
sant d'un  vallon  nu,  est  fréquenté  par  quelques  baigneurs  (petit  hôtel 
Lavoisier.  avec  agence  do  locations),  qui  ont  pouj  principale  distraction  la 
recherche  des  poissons  et  des  coquillages  sur  un  banc  de  rochers  décou- 
vrant à  marée  basse.  —  La  côte  se  redresse  en  falaises  au  delà  de  ce  v.  et  se 
garnit  de  rochers  dangereux  qui  vont  se  ramifier  aux  Epaulards,  autres  roches 
situées  au  pied  du  cap  Griz-Nez.  —  15  k.  5.  HaringuezeUe. 

18  k.  Audinghen  (église  fortiliéc  de  la  fin  du  xii"  et  du  xiv"  s.),  d'où  un 
chemin  conduit  au  (3  k.  N.-O.)  cap  Griz-Nez,  en  passant  par  Framezelle, 
ham.  où  sont  un  petit  hôtel,  un  café-restaurant  et  un  bureau  de  tabac.  Do 
FramczcUe  un  chemin  descend  à  dr.  par  une  étroite  vallcuse  jusqu'à  l'excel- 
lent hôtel  de  la  Sirène  (but  d'excurs.  des  hôtes  de  Boulogne,  de  ^'V■imereux  et 
de  Wissant;  pension  fréquentée  surtout  par  des  familles  anglaises;  cabines 
de  bains),  bâti  à  l'E.  du  Cap,  et  sur  la  magnifique  plage  qui  se  déroule  de  là 
jusqu'à  Wissant  et  au  Blanc-Nez.  Vn  sentier  grimpe  de  l'hôtel  au  sommet 
du  cap  en  longeant  l'originale  villa  mauresque  que  s'était  fait  Ijâtir  le  D"'  Du- 
jardin-Bcaumetz. 

Le  cap  Griz-Nez  se  dresse  à  50  m.  au-dessus  du  niveau  de  la  mer  :  c'est 
le  point  de  la  côte  de  France  lo  plus  rapproché  de  l'Angleterre  (33  k.);  c'est 
là  que  commence  lo  détroit  du  Pas  de  Calais.  La  falaise,  rongée  par  le  cou- 
rant qui,  de  la  Manche,  se  porte  dans  la  mer  du  Nord,  recule  de  25  cent,  par 
an,  soit  25  m.  par  siècle.  La  mer  présente  assez  de  profondeur,  au  pied  du 
cap,  pour  que  les  navires  puissent  s'en  approcher  jus(iu'à  une  portée  de 
fusil;  une  sirène  leur  en  signale  les  abords  en  temps  de  brume.  Un  phare 
électrique  (on  peut  y  monter  en  s'adrcssant  au  gardien),  portant  sur  une 
tour  ronde  (69  m.  d'alt.)  un  feu  scintillant  à  3  éclats  blancs  et  un  éclat  rouge, 
avec  36  milles  de  portée,  s'élève  au  sommet  du  cap,  d'où  l'on  a  une  vue  magni- 
fique sur  le  détroit,  jusqu'aux  falaises  d'Angleterre.  A  côté  du  phare  est  un 
sémaphore,  relié  à  Wissant  par  des  fils  télégraphiques.  Au  delà  du  cap 
Griz-Nez,  la  côte  s'infléchit  fortement  vers  le  N.-E.  et  forme  jns(|u'aux 
falaises  du  Blanc-Nez  une  magnifique  plage  de  sable  incurvée  de  10  k.,  et 
bordée  de  dunes,  au  milieu  de  laquelle  est  AVissant. 

Les  piétons  gagneront  plusieurs  kilomètres  en  se  dirigeant  droit  sur  (5  k.  5 
du  cap)  Wissant  par  la  grève,  au  sable  si  uni  et  si  résistant  qtio  les  cyclistes 
peuvent  y  rouler  admirablement.  Les  voitures  et  autos  doivent  revenir 
prendre  à  Audinghen  la  route,  qui  passe  ensuite  à  (20  k.  5  de  Boulogne) 
Tardinghen. 
23  k.  Wissant,  V.  p.  112;  de  Wissant  à  Calais,  par  Sangatte,  V.  p.  118. 
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[De  Boulogne  à  Saint-Omer  (^  Nord,  65  k.  E.).  —  La  voie  remonte  la 
rive  g.  lie  la  Liane.  —5  k.  Pont-Jc-Hriques  {  V.  p.  105).  —  9  k.  Hesdigneul, 
où  la  ligue  do  Saint-Omer  se  détaciic  de  celle  de  Paris  pour  continuer  à 
remonter  la  pittoresque  vallée  de  la  Liane.  —  12  k.  Carly  (dans  l'église, 
fonts  baptismaux  du  xn''  s.). 

16  k.  Samer  (hot.  dtc  Croissant),  cii.-l.  de  c.  de  2.158  liab..  sur  une  liauteur 

entre  la  Lianeet  plusieurs 
vallons  verdoyants.  Sur 
une  vaste  plaee  donne 
Yri/lise  '  xV  s.,  fonts  bap- 
tismaux du  xu''  s.,  belle 
piscine  du  xvi"  s.!,  qu'a- 
voisinent(|uelques  restes 
d'une  abbaye  fondée  eu 
001  par  St  'NVulmer. 

lA  3  k.  S.  de  Samer, 
Tingry  fcliàteau  ruiné). 
—  A  1  k.  K.  de  Samer, 
VCierre-au-Jiois  :  dans 
Ïrr/Use.  fonts  baptismaux 
du  XII'  s.,  clirist  et  sta- 
tue de  St  fxcndulphe.  du 
XVI*  s.  ;  au-dessous  de  l'é- 
Lrlise,  dans  le  potager 
(l'une  ferme,  fontaine  de 
Saint- G endul plie,  visitée 
par  de  nombreux  pèlerins 
le  lundi  do  la  Pentecôte: 
ancien  manoir  fortifié  et 
source  femti/inritse,  re- 
couverte par  un  petit  ré- 
servoir, au  lieu  dit  la  Da- 
i/atelle.^ 

La  voie,  s'éloignant  de 
la  vallée  de  la  Liane , 
s'élève  par  de  fortes  ram- 
pes au  flanc  des  hautes 
collines  à  dr.)  qui  cir- 
conscrivent le  verdoyant 
Boulonnais.  — Q-2  k.  Loiii/- 
fossv  [éfiUsi'  avec  chœur 
du  XV  s.  et  fonts  baptis- 
maux du  xif)  :  à  dr.  de  la 
voie,  coteau  de  212  m., 
])oint  le  plus  élevé  du 
IJoulounais  et  de  tout  le 
dép.  ilu  Pas-de-Calais. 

25  k.  Desvres  i  hôt.  : 
du  Cyijnr:  de  la  Poslc), 
ch.-l.  de  c.  industriel  de  4,9o9  hab.  (grandes  usines  de  ciment:  fabr.  renom- 
mées de  céramique  et  fa'iences  artistiques),  petite  ville  montueuse  qui 
existait  déjà  à  l'époque  romaine  sous  le  nom  de  Divernia.  Près  de  l'éf/lisr 
(gothique,  bien  que  du  xvii'  s.)  a  été  érigé  en  1901  le  buste  de  Jehan  Molinet. 
historien-poète  (f  1507].  A  1  k.  5  E.-S.-E.  se  dresse  le  Mont-Hulin  (207  m.)  : 
François  \"  y  avait  fait  élever  en  1515  un  fort  dont  il  reste  les  fossés. 

La  voie  est  dominée  à  dr.  par  le  Mont-Pelé,  puis' par  le  Mont-HuIin.  Pre- 
nant en  écliarpe  le  flanc  des  collines  qui  font  suite  à  ces  deux  monts,  on 
s'élève  de  plus  en  plus  pour  en  atteindre  le  sommet.  —  29  k.   Vieil-Moutier. 
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—  3-2  k.  Lottinijhen  (pliospliatos'i.  —  Sur  les  hauteurs  au  S.,  ou  voit,  à  207  m. 
d'alt.,  le  Buisson  ou  Arbre  de  Mai.  qui  sert  de  repère  aux  marins.  —  A 
1  k.  .'>  au  delà  de  Lottinulieu,  on  atteint  le  point  culminant  do  la  ligne.  La 
voie,  traversant  les  Grands-Bois,  descend  le  long  d'un  coteau  vers  le  ruis- 
seau de  Bléquin,  affluent  de  TAa.  —  39  k.  Nielles-lès-Bléqnin.  sur  le  ruisseau 
de  lUëquin  (église  du  xvi<^  s.;  château  ruiné».  —  La  voie  descend  dans  le 
vallon  du  Bléquin,  que  Ion  franchit. 

•16  k.  Lumbres  t*-^  de  la  ligue  de  Calais  à  Anvin,  V.  p.  l'IO  :  liôt.  dv.  Chemin- 
de-Fi;r  ,  ch.-l.  de  c.  de  1,568  hab.,  au  confluent  du  Bléquin  et  de  l'Aa  (belle 
éj/tisii  moderne,  style  du  xiii'-'  s.  :  château  à'Aci/uemùronue,  de  15-25,  en  partie 
reconstruit  de  nos  jours).  —  On  franchit  l'Aa  pour  en  suivre  la  rive  dr.  — 
50  k.  Esqiierdes  {poudrerie  nationale;  dans  l'église,  en  partie  du  xn*"  s.  [clo- 
cher^, en  partie  des  xv'^  et  xvi'  s.,  restes  d'un  magnifique  tombeau  du  xiv°  s., 
surmonté  de  la  statue  de  Marguerite  de  la  Trémouille).  —  A  g.,  Hallines 
{château  avec  beau  parc  :  papeterie),  dont  la  belle  éf/lise  moderne  (style  du 
xui"  s.)  possède  une  Vierge  du  xiii"^  s.  —  51  k.  n'isernes  iclocher  roman, 
restauré:  importante  papeterie).  —  La  jolie  vallée  de  l'Aa  s'élargit.  —  57  k. 
Blendeci/ues  i  église  moderne,  avec  reproductiun  de  l'ancien  chœur  roman  ; 
chapelle  et  pèlerinage  de  Sainte-Soijccqnes),  où.  une  partie  de  l'abbaye  de 
Sainte-Colombe  (fondée  pour  des  Cisterciennes  en  1186),  rebâtie  au  xviii»  s., 
sert  d'habitation. 

60  k.  Arques  i*-;^  â  dr.  sur  Berguettc,  V.  R.  71.  —  On  franchit  le  canal 
de  >"eufl'ossé  au-dessous  do  l'ascenseur  des  Fontinettes  (V.  R.  7),  et  l'on 
décrit  une  grande  courbe  au  milieu  des   prairies  de  l'Aa. 

65  k.  Sain"t-Omer  (R.  7).] 

Distances,  par  les  routes,  de  Boulogne  à  :  Abbeville,  79  k.  :  Béthune,  85  k.  ; 
Calais.  31  k.  ;  Montreuil,  36  k.  ;  Saint-Omer,  50  k.  ;  Saint-Pol,  74  k. 
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^^Nord.  13  k.  —  Traj.  en  40  à  45  min.  par  trains  express  :  les  grands  rapides 
venant  de  Paris  vont  directement  aux  Tinlellerics.  sans  passer  par  Bou- 
logne-Ville. —  4  fr.  70,  3  fr.  20,  2  fr.  05  ;  ail.  et  ret.,  7  fr.  05,  5  fr.  10,  3  fr.  30. 

En  quittant  Boulogne-Ville  (les  Irains  venus  de  Paris  rebroussent) 
la  ligne  de  Calais,  décrivant  un  grand  arc  de  cercle,  franchit  la 
Liane  en  amont  de  la  ville  (à  dr.,  viaduc  et  raccordement  des  trains 
directs  Paris-Calais)  sur  un  viaduc  de  IS  arches,  long  de  3G2  m., 
passe  au-dessus  du  faubourg  de  Uréquerecque  puis  s'enfonce  sous 
la  haute  ville  dans  un  tunnel  de  460  m.,  et  traverse  ensuite  le 
jardin  des  Tintelleries. 

256  k.  (de  Paris).  Boulogne-Tintelleries.  —  On  franchit  le 
boulevard  de  Clocheville  sur  un  viaduc,  puis  on  entre  dans  un 
second  tunnel  (880  m.)  et  on  atteint  le  plateau  qui  domine  Boulogne 
au  N.  en  longeant  la  plage.  On  aperçoit  à  dr.  la  colonne  de  la 
Grande-Armée,  à  g.  la  mer  et  quelquefois  les  falaises  d'Angleterre. 
—  258  k.  0.  Terlincthun  (F.  p.  104). 

261  k.  Wimille-Wiincrcn.x  (pron.  Uiniille.  L'iinereu.v),  station  des- 
servant Wimille,  à  1  k.  5  à  dr.,  dans  le  vallon  du  Wimereux,  petit 
lleuve  cùtier;  et  Wimereux,  station  halnéain»,  à  g.,  entre  la  voie, 
la  mer  et  la  rive  g.  du  Wimereux.  —  On  voit  à  minille  un  clocher 
octogonal  mutilé,  mais  intéressant,  du  xii'=  s.  Au  mur  du  cimetière 
qui  entoure  l'église,  un  petit  monument,  dont  on  peut  lire  l'inscrip- 
tion  de   la   route,  indique  la  sépulture  des  aéronautos  Pilàtre  de 
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Riizicr  et  I»oiii;iiii,  ([ui  pnrircnt,  le  15  juin  \l8o,  par  suite  de  ririceml 
de  leur  miintf,"illière,au  moinentoù  ilstenl-iicnl  le  passade  du  délru 
Wirnereux  (V.   VIndcx),   1,370  hnl).,    est  situé  au-dessus  d'un 
belle  plage  de  sable  mélangé  de  galets,  bordée  d'élépants  i;halei 
et  emadrée  de  falaises  (bateau  de  sauvetage).  Le  (•(iinmene  se  ci 
centre  sur  la  rue  Carnot,  parallèle  à  la  mer  et  parcourue  sur  toul 
sa  longueur,  jusiiu'au  iiont,  par  le  tram  de  Boulogne.  Au  S.  de 
plage  s'élève  le  Casino,  somptueux  édilice  (1905)  i|U*avoisine.  au  .^ 
le   Splendid-Hotel.    Au  large   émerge  un  vieux  fortin  appelé   loi 
Croï,  accessible  à  marée  basse  et  où  les  baigneurs  vont  pècber  b 
crabes.  Au  N.  du  b.,  au  delà  de  la  rivière,  ii  dr.  de  la  route  d'AmbI 
teuse,  un  obélisiiuc  (1853)  s'élève  sur  l'emplaceme^it  même  nii  ton 
bèrent  les  aéronautes  Pilàtre  de  Rozier  et  Homain. 

De  Wirnereux  à  Ambleteusc,  à  Audresselles,  au  cap  Griz-Ncz  et  à  Wissai 
V.  Environs  do  Boulogne,  11°. 

La  voie  francbit  le  Wimereux  sur  un  viaduc  et  s'éloigne  de 
mer  pour  i)énélrer  dans  la  profonde  trancbée  des  Garennes. 
263  k.  Aubcn<jue  ou  Hobcnguc  {V.  p.  100).  —  266  k.  Wacquinghcn. 
On  francbit  la  Slack. 

271   k.  Hinrcnt-Maninist'.  —  A   1    k.  S.-E.,  Rinxent  (carrières 
marbre;  riiiisc,  restaurée,  de  style  (lamboyant,  avec  voûtes  et  i)ilie 
curieux;   beau  château  moderne).  —  .V  2   k.  0.,  Marquise  (cm 
30  c.  ;  bol.  du  Grand-Cerf,  du  Cornet-d'Or\  Beaiivois.  Bute:,  loueurs 
voit.,  correspondants  du  cli.  de  fer),  ch.-l.  de  c.  de  3,360  hab.,  s 
la  Slack  (église  des  xii",  x\'',  xvr   et  .xix    s.,  avec  un  beau  clocb 
octogonal,  roman,  refait  presque  en  entier  de  nos  jours  après  \ 
coup  de    foudre),  possède  d'importantes   usines  métallurgiques 
exploite,  depuis  le  xi'  s.,  de  belles  carrières  de  marbre,  dont 
plus  renommées  s(ml  les  carrières  .\apoU'on  (2  k.  .'5  N.-E.),  d'où  1" 
a  tiré  les  marbres  de  la  cobmne  de  la  Grande-Armée,  et  celles 
Haul-Blanc  de  Fer<iues.  La  pierre  et  le  marbre  de  Manjuise  étaie 
au  moyen  Age,  très  employés  en  Angleterre. 

[Wissant  (@  11  k.  N.-N.-O.  de  la  station;  omnibus  automobiles  1  fr. 
ail.  et  ret.  ■.•  fr.  ;J5i.  —  La  route,  après  avoir  traversé  Marquise,  ne  rencon 
aucun  village,  mais  laisse  seulement  à  1  k.  5  à  dr.  Audembert  yclochcr  bizar 
de  la  tin  du  .\ii'  s.),  au  pied  du  Mont-Couple  (163  ni.),  qui  porte  5  tombe! 
gallo-romaines. 

^Vissant  (Ilôt,  de  la  Jiir/ue,  des  Bains,  de  la  Plage,  tenant  tous  trois  <J 
cabines  de  bains  en  location  :  Honcnidt,  loueur  de  voit.  ;  agences  do  locatioi 
JJinimer,  Favcrolle,  à  l'Iiôt.  de  la  Digue;  bateaux  d'cxcurs.,  3  fr.  l'Ii.,  10 
la  dcmi-journcc.  15  fr.  la  journée.  —  Station  balnéaire)  est  admirablemc 
situé  au  centre  de  rimmensc  plage  qui  s'incurve  sur  10  k.  entre  les  ca 
(iriz-Nez  (O.)  et  Blanc-Nez  (K.).  La  plage,  de  sable  lin  et  résistant,  bord 
d'une  digue  sur  laquelle  s'élèvent  le  principal  hôtel  et  quelques  chair 
s'étend  au  pied  d'un  cordon  de  dunes  en  arriére  desquelles  est  le  villapo, 
que  le  ruisseau  d'ilerlen  traverse  pour  déboucher  dans  la  mer.  —  A  \Vi;i: 
reux  et  Boulogne  (cap  Griz-Nezi,  \'.  p.  109;  à  Calais  (cap  Blanc-Nez  et  S:i 
gatte).  V.  p.  118. 

Rinxent  domine  la  Slack  dont  le  vallon,  dans  sa  partie  supérieure,  f 
appelé  la  Vallée-Heureuse,  à  cause  de  sa  physionomie  pittoresque  et  de  s 
agréables  ombrages;  dans  ce   vallon  (4  k.  E.-S.-E.  de  la  station)  Rely  p' 
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sède  une  belle  t'i/lise  ilu  \  v"  s.  (clef  do  voûte'  remarquable  dan.s  le  chœur  ; 
verrière  do  1600;  ancien  château  transformé  on  forme;  château  do  Wiovi\ 
du  xviii'"  s.).] 

La  voie  sV'lôve  en  dominant  de  |)iUoresque!s  vallons,  Ires  acci- 
dentés, et  éventrés  pai'  de  grandes  carrières  de  marbre.  A  dr.,  dans 
un  site  cliarmant.  sur  la  lisière  d'un  bois,  ferme  où  subsistent  des 
restes  de  Vabbaye  cistercienne  de  Bcaiilieii,  fondée  en  1140.  La  voie 
atteint  son  point  culminant  (Ht)  ni.)  et  franchit  la  crête  des  collines 
qui  ferment  au  >'.  le  Boulonnais,  pour  descendre  ensuite  jjar  do 
grands  circuits  vers  l'immense  plaine  de  Flandre.  —  280  k.  Cafjiers 
(à  2  k.  à  g.,  Landrethim-le-Nord,  près  duquel,  au  S.-O.,  un  cromlech 
est  appelé  la  Danse  des  Noces).  —  284  k.  Pihcii  (2  anciens  châteaux, 
à  dr.  de  la  voie.).  —  28!)  k.  Frétluin  (clocher  du  xvi"  s.).  —  On 
pénètre  dans  l'enceinte  fortifiée  de  Calais.  —  294  k.  Les  Fontinettes, 
station  desservant  le  ([uartier  Saint-Pierre. 

296  k.  Calais-Ville  @.  —  Les  trains  internationaux  vont  jus- 
qu'à la  gare  de  Calais-Maritime  @,  située  à  l'entrée  du  port. 

CALAIS  (7.  rindex).  ch.-l.  de  c.  de  66,627  hab.,  V.  la  plus 
peuplée  (viennent  ensuite  Boulogne,  Lens  et  Arras)  du  dép.  du 
Pas-de-Calais,  à  l'embouchure  de  divers  canaux,  est  célèbre  par 
sa  situation  sur  le  détroit  auquel  il  a  donné  son  nom,  par  son  voi- 
sinage de  r.\ngleterre,  par  le  rôle  qu'il  a  .joué  dans  les  luttes  sécu- 
laires du  moyen  âge,  enlin  par  l'industrie  fameuse,  celle  des  tulles, 
à  laquelle  Saint-Pierre  doit  son  existence. 

Calais  est  composé  de  deux  cités  distinctes  entre  lesquelles  passe 
le  ch.de  fer;  réunies  administrativement  en  1885,  elles  tendent  à 
former  une  ville  homogène.  Au  N.,  c'est  Calais  proprement  dit,  ou 
Calais-Nord,  la  ville  des  marins,  des  étrangers;  au  S.,  Saint-Pierre 
ou  Calais-Sud,  la  ville  industrielle,  dont  les  rues  plus  régulières,  les 
fabriques,  les  usines  occupent  une  étendue  considérable,  .\utant  la 
première  est  serrée,  groupée,  agglomérée  dans  un  étroit  espace, 
autant  la  seconde  est  vaste,  aérée,  n'emplissant  môme  pas  tout 
l'espace  enfermé  dans  les  nouvelles  fortifications. 

La  place  de  Calais  a  été  transformée  depuis  1872.  Des  fortifi- 
cations anciennes,  on  a  conservé  la  citadelle,  ainsi  que  les  forts 
Nieulay  et  Risban.  La  citadelle  (1560)  couvre  la  ville  à  l'O.  et  n'en 
est  séparée  que  par  le  canal  de  navigation  et  par  une  esplanade; 
elle  renferme  un  arsenal  bâti  en  1636.  Le  fort  Nieulay  (1627)  est 
situé  à  l'O..  à  dr.  de  la  route  de  Boulogne,  et  \e  fort  Fiisban  (1231), 
au  N.,  aux  abords  de  la  jetée  occidentale. 

Principales  curiosités  :  —  Ancien  Hôtel  de  Ville  (.muske).  Beffroi  et  tour 
DU  Guet-;  —  éolise  Notre-Dame;  —  quartier  du  Courgain. 

Histoire.  —  Calais,  dont  re.xistcnçe  n'est  sûrement  connue  qu'à  partir 
du  XII"  s.,  devint  un  port  important  sous  la  domination  des  comtes  de  Bou- 
logne et,  en  1303,  entra  dans  la  lif^ue  hanséatiquo.  Cette  ville  prospère 
excita  la  convoitise  des  Anglais,  qui,  en  134G.  profitèrent  de  leur  victoire 
de  Crécy  pour  mettre  le  siège  devant  ses  murs.  La  résistance  héroïque  des 
haljitants,  i|ui  se  défendirent  près  d'une  année  contre  Edouard  III,  et  le 
dévouement  d'Eustaclie  de  Saint-Pierre,  qui  s'ort'rit  à  la  mort  avec  cinq 
autres  l:)ourgcois  pour  obtenir  à  ses  conéitoyens  la  vie  sauve  (on  sait  que 
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ces  hommes  courageux  ne  furent  sauvés  que  par  lintorvcntion  de  la  reiiio 
dVn-leterre'.  comptent  parmi  les  faits  les  plus  glorieux  de  notre  histoire 
natioliale.  Calais  resta  possession  anglaise  jus^iuen  lor)8.  date  ou  le  duc 
François  do  Guise,  après  huit  jours  de  siège  seulement,  rendit  cette  ville  a 
la  Franco.  Trois  ans  après.  Marie  Stuart,  veuve  du  roi  trançois  II,  s  em- 
barquait à  Calais  pour  son  royaume  d'Ecosse.  Louis  \\  III  y  débarqua  le 
"i  avril  181 1  pour  prendre  pos'session  do  la  couronne  de  trance. 

Calais  a  vu  naître  :  Euslache  de  Saint-Pierre,  Jean  dAxre,  Jacques jt 
Pierre  de  Wissnit,  bourgeois  de  la  ville  célèbres  parleur  dévouement il.i47); 
';roÏÏsyam;/m/.  preuner  chirurgien  de  Louis  XIV  (1008-1/36);  le  roman- 
cier  Pifjmdl- Lebrun    1753-1S35). 

Commerce  et  industrie.  -  Calais  est  le  port  français  le  plus  rapproché 
de  r  Vnr'letcrrc  r'S  k.  de  Douvres;  durée  moyenne  do  la  traversée.  /5  min.j; 
la  urofoudeur  du  chenal  permet  le  départ  des  paquebots  à  toute  licure.  C  est 
par  Calais  qu'a  lieu  le  passage  des  dépêches  de  la  l-ran.  e  et  de  1  Anglo- 
terre  C'est  avec  l'Angleterre  que  Calais  fait  la  majeure  partie  de  son 
commerce  maritime;  viennent  ensuite  la  Suède,  la  Norvège  et  la  Kussie. 
La  poche  au  hareng,  au  maquereau,  à  la  morue,  et  la  salaison  occupent 
une  nombreuse  population  maritime,  habitant  exclusivement  le  quartier  du 
Courgain.  La  poche  la  plus  importante  est  celle  au  clialut.  ^,„.„„,. 

Calais  en  le  grand  centre  français  de  la  fabrication  des  tulles  et  dentelles 
mécaniques.  Les  usines  où  se  trouvent  les  métiers  a  tulles  sont  on  totalité 
réunies  dans  le  quartier  de  Saint-Pierre.  En  temps  normal,  cette  industrie, 
avec  ses  ->  Ouu  métiers  répartis  dans  une  cinquantaine  d  usines,  et  par  toutes 
les  opérations  qui  précèdent  et  suivent  le  tissage  mécanique,  occupe 
3  r,ÛO  ouvriers  aidés  par  15.000  femmes  et  1.200  enfants,  1,800  metteurs  en 
ckrte  dessinateurs,  mécaniciens  et  employés.  15,000  ouvrières,  efhlcuses, 
découpeuses  et  écaiUeuses.  soit  plus  de  36.000  personnes.  Mais,  depuis  plu- 
sieurs années,  cette  belle  industrie  traverse  une  crise  pénible,  due  a  des 
causes  économiques,  industrielles  et  sociales,  surtout  à  la  concurrence 
étrancrère.  Le  découpage  des  pièces  de  tulles  se  fait,  non  seiilement  dans 
les  environs  immédiats  de  Calais,  mais  encore  à  une  grande  distance  de  la 

^  'caiais  renferme  en  outre  :  des  chantiers  de  construction  de  navires,  des 
ateliers  de  construction  de  métiers  à  tulles,  des  corderies,  des  scieries  a 
vapeur:  une  vaste  fabrique  de  biscuits  de  dessert  (système  anglaisi;  des 
brasseries,  des  raffineries  de  sels,  des  filatures  de  lin.  etc. 

ITINÉRAIRE.  —  La  gare  Centrale,  ou  Calais-Ville,  est  un 
édilice  moiimental  en  brique  et  pierre  blanche,  silué  entre  Calais- 
Nord  et  Calais-Sud.  .  i     i       • 

En  face  de  la  uare.  on  passe  sur  le  pont  Frcycmel  et  sur  le  bassin 
do  iiatellerie  pour  suivre  la  rue  Edison,  qui  débouche  sur  la  place 
Richelieu  entre  le  Grand-Hotd  (h  dr.)  et  le  bâtiment  àes  Postes  et 
TéUqraphes  (à  g.),  renfermant  aussi  la  BMiothaïue  (.3a,00U  vol.; 
manuscrits  précieux:  cartes  et  plans  de  Calais  et  du  Calaisis  des 
XVI"  et  xvip  s.),  ouverte  t.  1.  j.,  sauf  le  dim..  de  10  h.  a  1  li.  et  de  4  h. 
à  9  h.  (vacances  en  sept.).  La  place  Bichelieiu  sur  ia.iue  le  se  vo.  je 
monument  on  bronze  des  Bourgeois  de  Calais,  par  Uodm  (IS'Jo), 
est  bordée  au  S.  par  le  jardin  HichcUen  (kios(iue  de  musique).  Sur 
le  côté  N  de  la  i)lace,  tout  à  s-,  s'ouvre  la  rue  Royale,  la  plus 
animée  de  Calais-Nord,  conduisant  à  la  place  d'Armes.  Au  commen- 
cement de  cette  rue  s'ouvre  à  dr.  la  rue  de  Guise,  ou  subsiste  une 
norte  flanquée  de  tourelles  (lin  du  xiv-  s.),  reste  de  1  ancienne 
Bourse  aux  Marchands,  dite  nuj. /loMc/c  Guise,  à  remarquer  poursoD 
caractère  anglais  (style  gothique  perpendiculaire). 
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La  place  d'Armes  (marché  le  samedi),  d'où  partent  les  trams 
de  Saint-Pierre  et  de  Guines  ainsi  que  les  omnibus  du  casino,  et  où 
stationnent  les  voit,  de  place,  est  hordée  par  raneien  Hôtel  de 
Ville  (le  nouveau  est  à  Saint-Pierre),  fondé,  dit-un,  en  1295,  par 
Robert,  comte  d'Artois,  et  reconstruit  en  1740;  le  musée  va  été  ins- 
tallé en  1893.  En  avant  de  la  façade  deux  cippes  portent  les  bustes 
en  bronze  de  Guise,  «  libérateur  de  Calais,  en  1558  »,  el  de  Richelieu , 
«  fondateur  de  la  citadelle!  et  de  l'arsenal  »  ;  au  milieu  du  balcon  est 
le  buste  d'Eustaclie  de  Saint-Pierre,  par  (loriot. 

L'aile  g.,  ù  l'angle  donnant  sur  la  rue  Royale,  est  surmontée  par 
le  Beffroi,  commencé  au  xv"'  s.  et  achevé  en  1G09;  il  renferme  un 
carillon  qui,  à  cha([ue  heure,  fait  entendre  l'air  de  ■•  Gentille 
Annette  ».  Au-dessus  de  Thorloge,  deux  cavaliers  en  cuivre  sem- 
blent, à  chaque  coup  de  la  cloche  sonnant  les  heures,  se  précipiter 
l'un  contre  l'autre  avec  furie.  Sur  la  rue  des  Boucheries  on 
remarque  un  escalier  extérieur  du  xiu''  s. 

En  arrière  de  l'ancien  hôtel  de  ville  se  dresse  la  tour  du  Guet, 
dont  on  aperçoit,  de  la  ])lace  d'Armes,  la  partie  supérieure.  Bâtie 
en  1224  par  Philippe  de  Boulogne,  !a  tour  du  Guet  fut  en  partie 
renversée  en  l.jSO  par  un  tremblement  de  terre;  réparée  en  1806, 
elle  a  servi  de  phare  jus([u'en  1S48. 

On  peut  demander  à  visiter,  sous  les  salles  du  musée,  une  cave 
du  xv'  s.  à  colonne  centrale  (aux  heures  où  le  musée  est  fermé, 
sonner  à  la  petite  porte  derrière  le  bâtiment). 

Le  Musée  est  ouvert  au  public  les  dim.,  lundi,  jeudi,  sam.  et 
jours  de  fête,  de  10  h.  à  4  ou  5  h.  suivant  la  saison. 

Rez-de-chaussée.  —  Vestibule  :  bas-reliefs  (notamment  grand-relief  allé- 
gorique de  la  fin  du  xvu"  s.  provenant  d'une  des  anciennes  portes  de  Calais), 
et  fragments  d'architecture  provenant  d'anciens  édifices;  plâtres  et  mou- 
lages; maquette  d'un  monument  projeté  à  Eustache  de  Saint-Pierre,  par 
Ad.  Delahaye.  —  l'"  salle  :  momie  égyptienne  donnée  en  19Û7;  antiquités 
préhistoriques,  gauloises  et  romaines  trouvées  à  Sangatte:  reptiles,  coquil- 
lages, minéralogie.  —  Z"  salle  :  minéralogie,  paléontologie,  anthropologie, 
antiquités  des  âges  de  la  pierre  et  du  Ijronzc,  antiquités  gallo-romaines. 

EscaJj'er.  —  Gravures:  autographes:  armes  exotiques.  —  Taldeaux  non 
catalogués,  copies  pour  la  plupart. 

t"  étage  —  Palier  :  ethnographie  :  —  1'"  salle  (en  l'ace)  :  objets  prove- 
nant des  colonies.  —  2*  salle  (à  g.)  :  céramique,  poterie.  —  S»  salle  (à  dr.)  : 
jrnitliologic. 

Escalier  du  i"  au  2'  étage.  —  Tableaux  :  21,  xvii'  s.  @  do  femme 
sur  bois).  —  14.  Le   Valentin.  Berger.  —  17.  Cli.  Lebrun  (?).  (gi   de  femme. 

—  18.  /•>.  Clouet.  Duc  de  Guise,  jeune.  —  167.  /iéniond.  Foret.  —  142.  Francia. 
l'empêtc. 

2"  étage.  —  Galerie  de  peinture  (de  g.  à  dr.).  —  143.  Rouget.  François  I" 
cfusant  l'ofifre  dci  Gantois  do  se  donner  à  lui.  —  1.  Diptyque.  —  3.  Memling. 
Messe  de  St  Grégoire.  —  1")Û.  Francia.  «  Le  Véloco  »  s'échouant  au  port  de 
Valais  (1840).  —  8.  Nie.  Poussin.  Triomphe  de  Bacchus.  —  13.  Fr.  Clouet.  (g. 

—  104.    Valadon.  Vieillard.  —  214.  iJauniier.  La  Marclie  de  Silène  (dessin). 

—  26.  Curieux  tableau  figurant  une  femme  nue  autour  de  laquelle  s'empres- 
icnt  des  oiseaux  à  tète  humaine;  ces  tètes  sont  des  portraits  de  personnages 
iu  temps  de  la  Ligue.  —  27.  L'Albane.  Bacchus  demandant  à  Jupiter  l'im- 
nortalité  pour  Ariane.  —  113.  Teinturier.  Forêt.  —  19.  Courtois.  C'ombat 
esquisse).  —  71.   Daniel   Zetjcrs.    Fleurs    entourant   un   sujet   religieux.   — 
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1"23.    Marquis.    Dévouement  d'Eustacho    do   Saint-Pierre.  —    111.    Gourlier. 
Naissance  de  Bacclius.  —  109-1].'.  Taliloaux  do  Vnn  der  Puyl  tigurant  des 

fersonnagcs  de  la  Révolution.  -  111.  i'raticia.  Marine.  —  113.  Vasheil. 
nceiidic  d(^  Troie.  -  M.  Iiiroiuni  du  xvii''  s.  Intérieur  d'une  église  d'Espagne. 
—  39.  Rubens.  Jugement  de  Paris.  —  -29.  Monsiau.  Duc  do  Croy.  —  10. 
/foiHhorsl.  Berger.  —  1-24.  fJarun.  Bari|uc  en  perdition  devant  Capri.  — 
l'28.  Mal /lieu.  Le  Soldat  do  Marathon.  —  13.î.  Cottreau.  Lénoro  (épisode 
d'une  ballade  de  Burg-or).  —  l-.'9.  Tatlcijrain.  Quêteuses  à  Berck.  — 
130.  Em.  Miclu'i.  Val-S»aint-.Jean  (paysage  breton).  —  134.  Cliif/lart.  Koméo 
et  .Juliette.  —  135.  Meijidi-r.  Chrysantlio  et  Dario.  —  131.  //.  Heijnault. 
Orphée  aux  Knfers.  —  28.  Corrège.  La  V.  au  bandeau.  —  7.  N.  Poussin.  Moïse 
exposé  sur  le  Nil.  —  15.  5.  liosa.  Paysage  napolitain.  —  V.Vi.  Cascij.  Les 
Amazones  do  Thermodon  (Pont-l^uxin). 

Autour  do  la  salle,  vitrines  do  sceaux,  médailles  et  monnaies. 

2''  salle.  —  Plans  et  vues  do  Calais  à  diverses  épotiues;  collection  do 
tulles  et  dentelles;  faïences.  — •201.  Francia.  Banquet  sur  la  place  d'Armes 
en  1836  (aquarelle). 

De  la  place  d'Armes,  la  rue  Notre-Dame  conduit  à  l'éù;li?e  du 
même  nom  en  laissant,  à  g.,  dans  la  rue  Euslache.-de-Sninl-Pierre, 
la  maison  construite  sur  l'emplacement  de  celle  do  l'illustre  Calai- 
sien  (inscription). 

Notre-Dame,  des  xiv°  et  xv"  s.,  a  conservé,  malgré  les  mau- 
vaises restaurations  des  xvni°  et  xix*  s.,  un  cachet  anglais  incontes- 
table, surtout  dans  les  voûtes  et  la  tour.  Cette  église  et  Ihôtel  dit 
de  Guise  sont,  en  France,  les  seuls  édifice>  ayant  notoirement  subi 
l'inlluence  du  gothique  anglais  (style  perpendiculaire).  La  tour  porte 
une  flèche  qui  sert  de  point  de  repère  aux  marins. 

La  nef  est  séparée  dos  collatéraux  par  de  grosses  colonnes,  alternative- 
mont  rondes  et  octogonales,  portant  en  guise  de  chapiteaux  dos  bandeaux 
aux  sculptures  variées.  —  Belle  grille  en  fer,  au  chœur.  —  Maltre-autel  en 
marbres  d'Italie  (donnés  à  l'église,  en  1621,  à  la  suite  du  naufrage  d'un 
navire  génois  qui  les  portait  dans  les  Pays-Bas.  et  sculptés  par  .\dam 
Lottmann).  Le  tabernacle,  à  colonnes  de  jaspe,  et  deux  bas-reliefs  en  albâtre 
(la  Récolte  de  la  Manne,  la  Cène)  offrent  un  travail  d'une  rare  perfection. 
Une  magnifique  Assomption  (4  m.  87  de  haut.),  peinte  en  1628  par  G.  Zegers, 
orne  le  milieu  du  retable,  entre  des  statues  en  albâtre  de  Charlemagne  et 
de  St  Louis,  au-dessus  desquelles  sont  dos  figures  de  la  Foi  et  de  l'Espé- 
rance. Les  balustrades  placées  de  chaque  coté  du  maître-autel  offrent  de 
délicieuses  frises  sculptées  par  Gaspard  Marsy  comme  les  deux  pilastres 
qui  séparent  les  balustres.  —  Buffet  d'orgues  et  chaire  (xviii''  s.).  —  Dans 
le  bas-côté  dr.,  saint-sépulcre  ixvi"  s.).  —  Au  croisillon  dr.,  petite  porto 
du  xv"  s.  (la  porte  correspondante  est  moderne)  et  Descente  de  croix  attri- 
buée à  Rubens.  —  Au  croisillon  g.,  vaste  comiiosition  de  Picot  (Beprise  de 
Calais).  —  Vitraux  (scènes  de  la  vie  de  la  Vierge),  par  Didron  et  Maréchal. 

Plusieurs  rues,  parmi  lesquelles  la  rue  du  Havre,  font  commu- 
ni{[uer  au  N.  la  place  d'Armes  avec  le  boulevard  International  et  le 
([uai  du  basdn  Paradis  {monument  érigé  en  1899  à  la  mémoire  des 
citoyens  Gavet  et  Mareschal,  morts  le  18  oct.  17',)1  en  sauvant  des 
matel(ds),  à  l'E.  duijuel  se  présente  le  Courgain. 

Le  Courgain,  quartier  hàti  sur  un  énorme  bastion  de  la  fin  du 
xvr'  s.,  doit  une  physionomie  particulière  à  ses  rues  étroites  et 
surtout  aux  mœurs,  aux  usages,  aux  coslunies  et  au  langage  de  sa 
population   composée    exclusivement   de   marins.   Il   possède   une 
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thilisc  oiïivale  moderne,  par  Normand,  qui  donne  sur  une  vaste 
place  où  s'élève  un  beau  phare  électrique  en  briques  et  de  forme 
octogonale  (altit.  58  m.;  portée  lumineuse  38  milles;  dans  le  ves- 
tibule, bustes  de  l'bydropraphe  Beautemps-Beaupré  et  d'Augustin 
Fresnel,  l'inventeur  des  phares  lenticulaires). 

Devant  le  Courgain,  sur  le  quai  du  port  d'échouage,  se  dresse 
une  colonne  en  marbre,  commémorative  du  débarquement  de 
Louis  XVUI  (1814).  Vers  l'extrémité  de  l'estacade,  une  plaque  en 
bronze  porte  une  inscription  rappelant  que  Louis-Philippe  et  plu- 
sieurs membres  de  sa  famille,  surpris  par  une  tempête,  débar- 
quèrent à  cet  endroit  le  17  août  1844. 

Le  port  comprend.  àl'K.  :  1°  un  vaste  arant-port,  où  les  navires  de  8  m.  de 
tirant  d'eau  sont  toujours  à  flot;  2°  un  l)assin  à  flot,  dit  bassin  Caruot 
(9  hect.  ;  1,925  m.  de  quais),  muni  de  deux  écluses  et  communiquant,  par 
le  canal  de  Saint-Omer  qui  vient  y  débouclier,  avec  toutes  les  voies  de  com- 
munication intérieure:  3"  doux  bassins  des  allasses  de  80  et  de  100  hect.; 
4°  une  gare  Maritime  @,  où  les  paquebots  Douvres-Calais  peuvent  à  toute 
heure  accoster  à  quai.  A  l'O.  se  trouvent  les  anciens  bassins  :  le  bassin 
Paradis,  le  port  d'écliouage  et  un  bassin  à  flot,  dit  de  l'O.  La  forme  de 
radoub,  à  l'extrémité  S.  du  bassin  Carnot,  a  155  m.  de  long.  Entre  le  bassin 
Carnot  et  le  bassin  à  flot  de  l'U.  existe  un  bassin  de  batellerie  communiquant 
avec  le  canal  de  Calais. 

Les  Jetées,  dont  l'une  a  l.lil  m.,  comprennent  entre  elles  un  chenal  large 
de  100  m.  dont  la  profondeur  est  entretenue  à  4  m.  au-dessous  des'  plus 
basses  mers.  De  leur  extrémité  on  distingue,  par  un  temps  clair,  les  côtes 
d'Angleterre  et  morne  le  château  de  Douvres  (•28  kil.).  Sur  ces  jetées  sont 
installés  de(ix  phares  :  sur  l'extrémité  de  la  jetée  0.,  un  feu  fixe  rougo  ; 
sur  rcxtrénjité  de  la  jetée  de  l'E.,  un  feu  rouge,  vert,  blanc,  à  éclats  rouges 
et  verts. 

Pour  se  rendre,  du  boulevard  International,  à  la  plage  des  bains, 
on  passe  sur  une  écluse,  sur  un  pont  tournant  entre  le  bassin  à 
flot  et  le  port  d'échouage,  sur  un  pont  construit  en  1908,  et  on 
arrive  à  la  plage,  dite  Sableville,  où  sont  le  nouveau  Casino,  ou 
Calais-Plage  (rest.,  café,  music-hall,  salon  de  petits  chevaux,  etc.), 
un  parc  et  quelques  villas.  La  plage  est  bordée  d'une  digue  allant 
de  la  jetée  0.  du  port  jusqu'au  sémaphore  des  Bara(jues. 

La  place  d'Armes  est  reliée  à  Saint-Pierre  ou  Caluis-Sud  par  la 
vue  Royale,  le  pont  Richelieu  (sut  le  bassin  de  batellerie;  on  croise 
ensuite  le  ch.  de  fer)  et  la  place  Centrale  (à  g.,  vélodrome),  où 
«■"ouvre  à  dr.  le  Parc  public  de  Saint-Pierre  (à  l'entrée,  monument 
aux  Enfants  du  Calaisis  morts  pour  la  patrie;  kiosque  de  concerts; 
fontaine  surmontée  d'un  groupe  des  Trois  (iràces). 

Sur  la  place  Centrale  s'ouvre  la  Grande-Rue  ou  boulevard  Jacquart, 
suivie  par  les  trams  (à  dr.,  hospice  civil).  On  laisse  à  g.  la  place  de 
la  Répuldifpie,  où  est  la  halle,  avant  d'atteindre  le  boulevard  Lafayclte 
a  g.  et  le  boulevard  Ganibetta  à  dr.  Le  point  de  croisement  de  ces 
voies  avec  le  boulevard  Jactjuart  et  son  prolongement,  le  boulevard 
Louis-Pasteur,  forme  ] a.  place  de  l'Egalité,  où  s'élève  le  théâtre  (1805), 
édifice  monumental  à  colonnes  composites  ;  derrière  le  théâtre  est 
un  grand  bureau  de  poste. 

La  2"  rue  à  dr.  dans  le   bd   Lafayette  donne  accès   sur  la  place 
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Crèvec'œur,  bordée  par  l'église  et  par  le  nouvel  hôtel  de  ville,  présen- 
tant en  façade  une  belle  (inhjnnancc  de  colonnes  engagées. 

Ijéglise,  construite  de  1802  à  1870,  dans  le  style  du  xui"'  s.,  d'après 
les  plans  de  Bœswillwald,  renferme  le  tombeau  du  curé  Dollet, 
mort  en  1895,  à  90  ans,  après  42  années  de  ministère  dans  la  paroisse. 

fl"  Sangatte  (@  S  k.  O.  ;  scrv.  d'omnibus  ordinaires  et  do  trams-cars, 
1  f'r.  r.O  ail.  et  ret.).  —  On  sort  de  Calais  en  laissant  à  dr.  la  plage  et  le 
parc  (le  iSalilcville  et  suivant  la  route  (jui  longe  la  mer. 

•2  k.  ô.  Les  Baraques  (hôtels  des  Dunes,  Sei/ard-Rohbe,  sur  la  route),  agglo- 
mération de  maisons  de  pêcheurs  et  de  villas,  avec  quelques  cabines  sur 
une  jolie  plage. 

8  k.  Saiif/alte  (hôt.  :  A  la  fin  rie  lu  Guerre,  des  Bains,  de  la  Plage:  télégr. 
et  toléph.  à  l'hôt.  des  Bains;  villas  à  louer.  —  Station  balnéaire),  2,;i02  hab.. 
au  point  de  la  côte  où  le  littoral,  sables  et  marais  à  l'E.,  commence  à  se 
border  de  l'alaises  de  craie  blanche  qui  se  prolongent,  au  S.-O.,  vers  le  cap 
Griz-Nez  par  le  Blanc-Nez;  c'est  un  des  points  de  la  côte  de  France  les 
plus  rapprochés  de  l'Angleterre  (30  k.).  La  playe  de  Sangatte  est  bordée 
d'une  digue  empierrée. 

2"  Cap  Blanc-Nez;  Wissant  (@  12  k.  O.-S.-O.  jusqu'au  Blanc-Nez;  20  k. 
jusqu'à  Wissant).  —  8  k.  Sangatte  {V.  ci-dessus).  —  A  1  k.  au  delà  de  San- 
gatte. on  voit  à  dr.  des  bâtiments  situés  à  l'origine  éventuelle  du  tunnel  pro- 
jeté de  la  Manche,  qui  déboucherait  en  Angleterre  à  St-Margaret-Bay.  Ces 
bâtiments  en  briques  renferment  des  machines  perforatrices,  que  l'on  peut 
visiter.  Mais  les  souterrains,  dont  le  creusement  avait  été  commencé,  sont 
remplis  d'eau  et  par  conséquent  inaccessibles. 

Gravissant  la  route  de  ^Vissant,  qui  s'élève  par  le  revers  des  falaises,  il 
faut,  à  o  k.  cnv.  de  Sangatte.  quitter  la  route,  si  l'on  veut  gagner  (à  dr.)  le 
sommet  du  cap  Blanc-Nez  par  les  pentes  gazonnées. 

Le  Cap  Blanc-Nez  ou  Blanez  s'appelait  originairement  cap  Black-Xess 
(cap  Noir),  mais  à  tort,  car  ses  falaises  sont  Idanches.  Elevé  de  13-1  m.  au- 
dessus  du  niveau  de  la  mer,  le  cap  est  dominé  lui-même  à  l'E.  par  les  Xoires- 
Alottes  1 136  à  143  m.  d'ail.),  (jui  passent  pour  des  tombellcs.  Quand  le  temps 
est  clair,  on  découvre  très  bien,  du  sommet  du  promontoire,  les  côtes  d'An- 
gleterre. 

Au  S.-O.,  le  cap  s'abaisse  vers  une  tissure  marneuse  appelée  Cran  d'Es- 
calles  et  par  laquelle  on  peut  descendre  à  la  grève  pour  voir  les  falaises. 

13  k.  Escalles  (tombellesi.  —  Montée  et  descente  rapides  pour  atteindre 
20  k.  Wissant  (  \'.  p.  11-2). j 

3»  Guines  et  sa  forêt  (^  11  k.  S.,  soit  par  le  ch.  de  fer  d'Anvin,  soit  par 
le  tram  qui  part  de  la  place  d'Armes,  50  c).  —  Pour  le  parcours  du  ch.  de 
fer,  V.  ci-dessous.  —  Le  tram  croise  le  ch.  de  fer  de  Saint-Omcr  à  la  halte 
des  Fontinettes.  puis  longe  continuellement  à  g.  le  canal  de  Guines  à  Calais, 
de  l'autre  côté  duquel  court  la  ligne  d'Anvin. 

Guines  (hôt.  du  Lion  d'Or:  de  la  Ville  de  Calais  .  ch.-l.  de  c.  de  4.407  hab., 
comté  important  au  moyen  âge,  fut  pris  par  les  Anglais  en  1352  et  repris 
sur  eux  en  1558.  Ce  fut" entre  Guines.  où  résida  Henri  VIII,  et  Ardres,  où 
logea  François  I".  qu'eut  lieu  en  1520  la  fameuse  entrevue  dite  du  Camp 
diTDrap-d'Or.  'L'hoicl  de  ville,  sur  la  Grand'  Place,  renferme  un  embryon  do 
musée  :  pièces  relatives  aux  aéronautes  Blanchard  et  Jefferies  \'.  ci-dessous), 
médaillier.  photographies,  minéralogie;  buste  en  marbre  de  Napoléon  1"'; 
plan  ancien  de  Guines  au  moyen  âge.  Au  centre  de  la  ville  s'élève  la  motte 
qui  portait  autrefois  le  château,  remplacé  auj.  par  la  tour  de  l'Horloge. 

A  3  ou  4  k.  S.  dans  la  forêt  de  Guines  l'S^  hect.),  la  colonne  Blanchard, 
en  marbre  du  pays  (but  de  promenade  très  fréquenté'i.  consacre  le  lieu  où 
l'aéronaute  Blanchard,  parti  do  Douvres  avec  l'Anglais  Jerteries.  opéra  sa 


&    Il  SANGATTE.  —  GUINES. 


[R.  5,  2°]; 


119 


descente,  en  ballon,  le  7  janvier  1785,  après  avoir  tra- 
versé le  détroit.  A  150  m.  do  la  colonne  et  au  bas  de 
la  montée  qui  y  conduit,  de  nombreuses  guinguettes 
sont  installées  à  la  clairicri'  du  Ballon. 


METRES  ; 


De  Calais  à  Anvin  (^g  à  voie  étroite.  94  k.). 
tant  de  la  gare  Cen- 
trale, les  trains  sui- 
vent la  ligne  de  Lille 
(R.  7)  jusqu'après  la 
iialte  de  Coulogno, 
puis  se  dirigent  au 
S.-E.  en  longeant  à 
dr.  le  canal  de  Gui- 
nes. 

9  k.  Guines  (  V.  ci- 
dessus).  — •  1-  k.  An- 
dres  (ruines  d'une 
abbaye).  —  17  k.  .Vr- 
dres  (R.  7,  X  au  N. 
sur  Pont-d' Ardres , 
R.  7).  —  21  k.  Lou- 
ches (sur  le  mont 
Saint-Louis. \estif;es 
d'un  camp  romain). 

—  ^6  k.  Tournehem, 
sur  la  rivière  de  Hem 
{château  ruiné).  On 
croise  la  vallée  pour 
monter  par  des  cir- 
cuits au  S. 

30  k.  Bonningues- 
lès  -  A  l'dres ,  X  sur 
Boulogne  (  V.  p.  107). 

—  A  l'E.,  for(H  de 
Tournehem{106hec.]. 

—  44  k.Acqiiin  'égli- 
se du  xvi"  s.;  château 
ancien  avec  donjon, 
remanié  ;  restes  d'un 
prieuré).  —  On  des- 
cend vers  la  vallée 
de  l'Aa  et  l'on  fran- 
chit le  ruisseau  de 
Bléquin  en  contour- 
nant Lumbrcs. 

50  k.  Lumbrcs,  *.^ 
du  ch.de  fer  de  Bou- 
logne à  Saint-Omer 
{V.  p.  111).  — On  re- 
monte la  vallée  do 
l'Aa.  —  62  k.  Merck- 
Saint-Liéfin,  dont  la 
belle  église,  en  par- 
tie ogivale,  bâtie  de 
1571  à  1687  (tour  et 
flèche  monumenta- 
les), possède  les  reli- 


Crépj 
^ontrauil 
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([lies  do  St  Liévin,  cvêquc  écossais  du  xvi«  s.,  pèlerinage  fréquenté  des 
marins  le  28  juin  (nombreux  ex-A'oto).  Au  Petit-linioeau,  ruines  d'une  com- 
mandcrie. 

Oj  k.  Fauquembergues.  cli.-l.  de  c.  de  053  hab.,  sur  l'Aa  (église  bâtie  au 
XVII''  s.  dans  le  stylo  du  \\W.  avec  fléch(!  dentelée:  souterrains  d'un  ancien 
chàtoan,  creusés  dans  la  pierre:  à  l'entrée  du  jardin  public,  monument  à  la 
mémoire  des  morts  pour  la  jiatrie  .  patrie  du  compositeur  Monsigny  [l~i-29- 
l8n).  —  Au  delà  de  (68  k.)  Itenly,  la  voie  quitte  la  vallée  de  TAa  et  monte 
au  S.  —  72  k.  Rimeitx-Gournay ,  X  à  l'O.  sur  Berck  (V.  p.  82).  —  On  descend 
dans  le  vallon  de 

■79  k.  Fpuges  X  sur  Aire;  hôt.  :  du  Cheval-Xoir;  de  la  Gare),  ch.-l.  de 
c.  de  0,020  hab.,  V.  industrielle,  sur  la  Taxenne.  qui  va  se  jeter  dans  la  Lys 
à  3  k.  à  l'E.  —  A  6  k.  S.,  Azincourl.  v.  célèbre  par  la  victoire  décisive 
remportée  par  les  Anglais  sur  les  Français,  le  25  octobre  1415. 

La  voie  gagne  la  vallée  supérietire  de  la  Lys  à  (84  k.)  Verclnn  (la  source 
de  la  Lys  est  à  3  k.  N.-Ë..  à  Ljsbourrj),  puis  parcourt  un  plateau.  —  00  k. 
Beryuencuse  (à  2  k.  N.-E.,  Heuchin,  ch.-l.  de  c.  de  660  hab.  (église  du 
XVI''  s.,  sauf  un  beau  portail  romau,  dégradé).  —  On  descend  par  le  vallon 
d'Houchin  dans  la  vallée  de  la  Teruoise. 

91  k.  Anvin.  jonction  avec  la  ligne  d'Etaplcs  à  Arras  [V.  p.  88). 

De  Calais  à  Dunkerque  (^^  Nord,  -17  k.  E.-N.-E.  ;  voir  Graceliims.  Petit  ' 
Fort-Philippe-,  Bourhoiirg;.  —  La  ligne  de  Dunkerque  se  détache  à  la  gar^ 
dos  Fontinettes  de  la  ligne  de  Lille  et  contourne  au  S.  Saint-Pierre  (halte 
prés  de  la  porte  de  ^Saint-Omer),  puis  parcourt  une  plaine  basse  et  entre- 
coupée de  petits  canaux.  —  7  k.  Beau-Afaruis.  —  11  k.  Marck,  à  g.,  près 
du  canal  de  Marck,  est  l'antique  poste  militaire  romain  do  Marci,  où  tenait 
garnison  (iv  et  v<=  s.)  une  légion  auxiliaire  formée  de  cavaliers  dalmates. 
Le  clocher,  avec  sa  floche,  date  du  xvir  s.  —  On  franchit  le  canal  do 
Marck,  appelé  aussi  rivière  du  Houlet,  et  l'on  suit  à  peu  près  parallèle- 
ment, à  g.,  la  rivière  d'Oye.  —  15  k.  O/leherquc  —  17  k.  Pont-d'Oye.  — 
20  k.    Vieille-Er/lisc.  —  On  croise  l'Aa  sur  un  pont  tournant. 

23  k.  Gravelines  (omn.  30  c:  hôt.  des  Messageries;  du  Conunerce  :  omni- 
bus pour  Petit-Fort-Philippe,  50  c.  depuis  la  station,  30  c.  depuis  le  pont 
de  Gravelines  ;  voit,  à  louer  à  l'hôt.  du  Commerce.  —  Curieuse  petite  ville 
fortifiée  :  liains  de  mer  do  Petit-Fort-Philippe),  ch.-l.  de  c.,  V.  forte  de 
6,281  hab.  (dont  1.860  agglomérés),  sur  l'Aa  canalisé,  à  2  k.  env.  de  son  em- 
bouchure dans  la  mer  du  Nord. 

Histoire.  —  Les  fortifications  de  Gravelines,  dans  leur  état  actuel,  remon- 
tent en  partie  à  Charles  Quint  (1528).  Près  de  (iravelincs  eut  lieu,  en  1558, 
la  bataille  où  le  comte  d'Egmont  vengea  les  excès  commis  par  le  maréchal 
de  Thermes  dans  tout  le  pays.  Philippe  IV  fit  construire  une  superbe  écluse 
et  un  fort  à  l'endroit  encore  appelé  Fort-Philippe.  Ces  travaux  furent  dé- 
truits, en  1644,  par  Gaston,  duc  d'Orléans,  qui  assiégea  la  ville  et  s'en  em- 
para le  21  juillet.  En  1652.  elle  lut  reprise  par  l'archiduc  Léopold  ;  mais,  en 
1658.  le  maréchal  de  la  Ferto  la  fit  rentpcr  au  pouvoir  de  la  France,  qui  la 
garda  on  vertu  du  traité  dos  Pyrénées.  , 

Itinéraire.  —  Après  avoir  pénétré  dans  la  ville  en  franchissant  l'enceinte 
fortifiée,  on  arrive  sur  la  place  d'Ar)nes  bordée  par  l'aj-sou?/ (ancienne  cita- 
delle 1,  l'hôtel  de  ville  et  le  beffroi  (sans  caractère).  De  la  place  d'Armes  se 
détache  la  vue  de  la  République  et.  de  celle-ci,  la  rue  Catrice  (la  2'  à  dr.). 
conduisant  à  l'église.  —  h'église  (1.598),  gothique,  renferme  de  belles  boiseries 
du  xviie  s.,  plusieurs  monuments  funéraires  anciens,  notamment,  aii  bas- 
côté  dr.. celui  de  Claude  Barbier  du  Metz  y  1690\  gouverneur  de  Gravelines, 
et  en  face,  au  bas-côté  g.,  celui  d  un  autre  gouverneur,  du  môme  nom.  tué 
au  siège  de  tSaint-Venant  en  1657.  ce  dernier  sculpté  par  Girardon. 

Le  port  formé  par  l'Aa  sous  les  remparts  de  la  ville  est  accessible  aux 
l)âtiments  tirant  4  m.  en  temps  ordinaire  et  5  m.  50  aux  grandes  marées. 
Les  navires   assèchent  à  mer  l)asse  le  long  du  ([uai  sur  un  fond  vaseux  : 
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'deP^Sjnthe  4ik. 
Pt^Synthe  4-ok. 
^Spycker  38  k. 

[34  k. 

.CrayvAck  32  k. 

1  Bourbourq-Ville 
^  2gk.   ^ 
"^     -S^Omer 


is  le   port  possède  un  bassin  à  flot  où  l'on  trouve  5  m.  d'eau.  Le  port 
repôt  de   douanes,  construction  de   bateaux)  fait  un  commerce  spécial 
ut's    et   de    pommes   avec 
i.uudres,  de  bois  du  Nord  avei' 
la  Baltique,  de   houille   d'An- 
gleterre. 

JPetit-Fort-Philippe  §.  3  k. 
N.-O.:  service  d'omnibus  de 
Vhot.  du  Casino.  —  Station  ù'il- 
7iéaire}.  —  Au  lieu  de  suivre  la 
route,  les  piétons  doivent  pren- 
dre à  g.  un  chemin  gazonne 
qui  côtoie  l'Aa  sur  la  rive  dr. 
Petit-Fort-Philippe  ,  dépen- 
dance communale  de  Grave- 
lines.  est  un  v.  allongé  le  long 
de  la  rive  dr.  et  à  l'embou- 
chure de  l'Aa.  La  plage.  (\m 
est  très  vaste,  est  munie  de 
cabines  roulantes  transportant 
les  baigneurs  à  la  mer,  qui  si' 
retire  fort  loin.  En  arrière  de 
.  la  plage  s'élève  \xq  pluire  à  l'eu 
fixe  laltit.  29  m.,  portée  -iij  nul- 
les). Uembouchure  de  l'Aa  e^i 
comprise  entre  deux  jetées  ou 
digues  en  maçonnerie  prolon 
gées  par  des  estacades  et  den; 
la  longueur  totale  est  d'en\  . 
1,500  m.  A  leurs  extrémités 
brillent  la  nuit  deux  feux  fixes. 
l'un  vert,  l'autre  rouge. 

En  face  de  Petit-Fort,  'le 
l'autre  côté  du  chenal,  Grunti- 
Fort- Philippe,  o.50-2  hab.,  est 
un  important  bourg  de  pé 
cheurs  dont  les  bateaux  fré- 
quentent les  côtes  d'Islande, 
tandis  que  ceux  de  Petit-Fort - 
Philippe  font  seulement  !;i 
pêche  côtière.]] 

A  g.,  Saint-Georges  (église 
en  partie  du  xiii"  s.}. 

2'j    k.    Bourbourg    i'^-;^    sur 

AVatten,    V.  p.    16U  :  but.   ;  -/" 

."'■'     d:  de  l'Espérance.  —  Ji(/li- 

rh.-l.  de  c.  de  2,482  hal... 

I  le  canal  du  même  nom, 
qui  fait  communiquer  l'Aa  a vee 
le  port  de  Dunkerque.  est  une 
petite  V.  calme,  très  flamande  d'aspect,  et  enveloppée  par  un  canal  circu- 
laire. A  l'extrémité  de  l'avenue  de  la  Gare,  on  peut  longer  indifféremment 
le  canal  à  dr.  où  à  g.,  jusqu'au  premier  pont  que  l'on  rencontre. 

VérjHse  date  des  xin',  xvi''  et  xvii"  s.  (curieux  chapiteaux  et  modillons). 
En  haut  du  bas-coté  g.  :  châsse  ^xv"  s.)  en  bois  doré,  ornée  de  sculptures 
et  de  peintures  rappelant  des  miracles  de  N.-D.  de  Bourbourg.  qui,  selon  la 
tradition,  aurait  versé  du  sang  par  une  blessure  reçue  dun  soldat,  lors  du 
pillage  de  la  ville   par  les  troupes  de  Charles  VI  en    13^3;  rhnssc  en  bois 
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sculpté,  de  1551  ;  tabernacle  sculpté  ot  doré,  du  xviii"  s.;  buffet  d'orques  ornc' 
do  statues;  tableaux  dont  plusieurs  do  l'école  flamande,  relatifs  aux  mira(;los 
de  N.-D.  de  Bourbourg. 

De  Bourbourg  à.  AVattcn  et  à  Saint-Omer,  V.  p.  IGO. 

3-2  1<.  Crai/wick-Coppenaxforl.  —  34  k.  Looti-Plai/e  (prononc.  Lone).  De 
la  station,  un  omnibus  (40  c),  qui  traverse  l'agglomération  do  Loon  [Dehi, 
loueur  de  voit.  ;  (-fflise  moderne  de  style  roman,  avec  belles  boiseries  do  ce 
même  slylei,  conduit  à  (0  k.  5)  une  belle  plage  de  sable  fin  près  de  laquelle 
sont-lcs  Ilôt,  di's  llains,  des  Messageries,  et  un  café-restaurant. 

|[@  4  k.  N.-K.  du  b.  de  Loon,  Mardyck,  dont  l'église  ogivale,  recons- 
truite on  partie  on  1570,  renferme  des  peintures  curieuses  fchap.  Sainte- 
Anne)  et  deux  statues  en  bois  dont  l'une   représente   un  amiral  du  xvi=  s.]] 

On  croise  le  canal  de  Mardvck.  creusé  par  ordre  de  Louis  XIV,  de  171 1 
à  1715,  pour  mettre  le  port  Je  Mardvck,  auj.  ensablé,  en  communication 
avec  Dunkerquo.  —  38  k.  Spycker. 

40  k.  Petite-Syntlip,  4.273  hab.  (grand  établissement  hydrothérapique  ; 
église  du  xv  s.);  à  -2  k.  5  N.-O.,  Grande-Synthe  (à  l'église,  belle  croix 
processionnelle  en  cuivre). 

45  k.  Coudekerque-Brancbe.  jonction  avec  la  ligne  d'Hazobrouck  (R.  6,  2";. 
—  47  k.  Dunkerque  (R.  0;.; 

Do  Calais  à  Lille,  R.  7. 

Distances,  par  les  routes,  de  (  alais  à  :  Boulogne,  31  k.  ;  TTravolines,  93  k.; 
Dunkcniuc,  43  k.  ;  Saint-Omer,  39  k.  ;  Lille,  08  k. 


Route  6.  ^  DE    PARIS    A    ARRAS 
ET    A    DUNKERQUE 

^,  Nord,  305  k.  —  Trajet  en  3  li.  50.  5  h.  et  6  li.  10.  par  trains  express 
(les  trains  express  ne  desservent  pas  directement  Amiens  ;  il  faut  changer 
de  voit,  à  Longueau).  31  fr.  15,  23  fr.  05,  15  fr.  Oô. 

@  300  k.  de  Paris  à  Dunkerque,  par  :  (137  k.)  Amiens,  V.  R.  3,  (197  k.) 
Arras,  (233  k.)  lléthnne,  (240  k.  Moiitliernenchon;  on  suit  le  chemin  de 
halagc  du  canal  d'Aire  jusqu'à  (251  k.)  Aire;  d'Aire  à  (272  k.i  Saint-Omer, 
le  pliomin  de  halage  de  Neufossé  ;  de  Saint-Omer  à  (282  k.)  Wallon,  celui 
de  la  rivière  d'Aa  canalisée;  puis  celui  du  canal  de  la  Colme,  tourner  à  g., 
prendre  le  chemin  du  canal  de  Bourbourg  jusqu'à  (300  k.)  Dunkertjue. 
Visiter  (au  delà  d'Amiens)  :  —  Cohbie;  —  Albkrt;  —  Arras;  —  Lkxs;  — 

Béthunk;  —  Cassel;  —  Bergues;  —  Dunkerque. 

1»   DE   P.VUIb   A   ARRAS 

^fflNord.  193  k.  (non  compris  le  détour  d'Amiens)  en  2  li.  par  trains  rai)ides; 
21  fr.  60,  14  fr.  00,  9  fr.  50. 

126  k.  de  Paris  à  Longueau  (g),  d"où  les  trains  omnibus  vont  à 
Amiens  (V.  11.  3).  — Laissant  à  g.  la  ligne  d'.V miens-Boulogne,  on 
remoult;  au  N.-E.  la  vallée  miirécageuse  de  la  Somme,  que  Ton  croise 
plusieurs  fois.  —  132  k.  Lamottc-Brebièrc.  —  137  k.  Daours,  a  g., 
au  conduent  de  la  Somme  et  de  rilallue  (rive  dr.). 

140  k.  Corbie  (omnilius,  .'JO  c;  but.  :  de  In  Poste,  voit,  à  louer, 


MARDYCK. 


CORBIE. 
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rue  Hersent. —  EfilisesSainl- 
Pierre,  Saint-Etiemic  cl  de 
la  Neuville),  ch.-l.  de  c.  de 
4.42i  hab.,  entre  la  rive  dr. 
(le  la  Somme  et  la  rivit're 
d'Ancre. 

Histoire.  —  Corbie,  qui  eut 
jusqu'à  10,000  hab.,  s'est  for- 
mée autour  d'une  célèbre  ab- 
baye, l'ondée  en  657  par  Ste 
Bathilde,  femme  de  Clovis  II. 
Didier,  roi  des  Lombards,  y 
linit  ses  jours  ;  ses  abbés  jouè- 
rent un  grand  rôle  sous  les 
premiers  Carolingiens.  —  Cor- 
bie a  vu  naître  :  St  Gérard. 
fondateur  de  l'abbaye  de  la 
Sauve-Majeure,  en  Guyenne 
(t  1095):  Ste  Colette,  réforma- 
trice des  Franciscaines  |-;- 
lyi;.  —  Les  Bénédictins  de 
Corbie  fondèrent  en  816,  sous 
les  auspices  de  Louis  le  lié- 
bonnaire .  sur  les  bords  du 
"Weser,  labbaye  do  Corvey, 
qui  à  son  tour  donna  naissance 
à  la  ville  du  même  nom,  auj. 
H'ixter  ( Westphalie).  Le  mo- 
nastère de  Corvey  fut  le 
berceau  du  christianisme  et 
de  la  civilisation  pour  l'Alle- 
magne  du  Nord,  le  Danemark 
et  la  péninsule  Scandinave: 
ce  fut  de  laque  sortit  le  grand 
ëvangélisateur  de  ces  "  con- 
trées. St  Anschaire  (f  86-1), 
qui,  né  à  Fouilloy,  au  !S.  de 
Corbie.  avait  d'abord  été  élevé 
dans  l'abbaye  mère. 

ITINÉRAIRE.  —  Tour- 
nant à  fr.  an  sortir  de  la 
station,  on  trouve  pres(iue 
aussitôt  une  longue  voie 
bordée  de  maisons  qui  à  g,, 
traversant  à  niveau  le  cli. 
de  fer,  conduit,  sous  h's 
noms  de  rue  de  la  G<ire  et 
de  rue  de  la  République,  au 
(80O  m.)  pont  de  l'Ancre, 
près  duquel  est  l'église  de 
la  Neuville,  et  à  dr.,  sous 
les  noms  de  rue  Léon-Curé 
et  rue  du  Quatre-Septeinbre, 
aboutit    à    la    place    Thiers 
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(également  800  m.  du  cli.  de  IVr).  A  l'enlrée  de  celte  pince,  on  trouve 
à  f^.  Saint-Etienne,  jadis  la  seconde  église  de  l'abbaye,  auj.  dépen- 
dance d'un  or|)helinal.  iiàlie  au  xii'  s.,  avec  des  bas-cùtés  de  bois, 
et  sans  voûtes,  remaniée  au  xvi"  s.,  cette  église  n'a  guère  de  remar- 
quable ([ue  sou  portail  0.,  du  xu'  s.,  très  original,  qui  donne  sur 
les  cours  de  l'orplielinat,  mais  ([u'on  i)eut  visiter  eu  sonnant  ù  une 
I)etite  porte  au  fond  de  la  chapelle.  Sur  le  côté  E.  de  la  place Thiers 
se  dresse  la  façade  de  Saint-Pierre. 

Saint-Pierre,  l'ancienne  basiliiiuo  abbatiale,  n'a  plus  ([ue  sa  nef. 
Cette  église  fut  commencée  vers  1500,  sur  les  dessins  du  même 
Nicolas  Léveillé  (jui  avait  donné  déjà  les  plans  de  l'église  de 
Saint-liiquier.  Moins  heureuse  (lue  sa  suîur,  l'église  de  Corbie  ne 
fut  achevée  (|u'au  xvin'  s.;  on  avait  voulu  la  continuer  dans  le 
style  gothique,  mais  ce  style  s'était  abâtardi,  et  la  façade,  quoique 
d'un  grand  ell'et  avec  ses  trois  portails,  sa  rose  et  ses  deux  tours, 
se  ressent,  dans  les  détails,  de  celte  décadence.  La  nef  date  de  ITol 
à  1732;  le  transept  et  le  cho-ur,  plus  anciens  et  dont  la  perte  est 
éminemment  regrettable,  furent  démolis  en  1816,  à  cause  des 
dépenses  d'entretien  qu'ils  eussent  occasionnées. 

Contre  le  l'''  pilier  de  dr.,  petite  Pietà  du  xvr'  s.  ;  contre  le  2«  pilier,  dans 
un  même  cadre,  relique  de  la  vraie  croix,  et  Ste  Face,  peinte  sur  cuir  doré 
dans  le  style  byzantin.  —  Au  fond  du  bas-côté  dr.,  autel  et  reliques  de 
Ste  Colette  ;  au  retable,  ÂpotiKosc  de  Ste  Colette,  beau  bas-relief  par 
Duthoit;  à  dr.  de  lautel.  statue  de  Ste  Bathilde  1300}.  —  .\  la  paroi  is. 
du  chœur.  Ste  Colette  délivrant  par  ses  prières  une  dme  du  l'uri/atoire, 
tableau  de  Crauk.  —  Au  bas-cutc  <;.  :  lonts  baptismaux,  sculptés  au  xv"  s. 
dans  la  forme  d'un  cliapiteau  du  xui'  (la  base  est  également  sculptée): 
•2  statuettes  d'Evani/élistes  ixvr  s.j;  dalle  sépulcrale,  jrct'aite  au  xvi'  s. 
^clle  a  la  forme  d'un  antique  cartouche  égyptien",  de  ISt  Paschasc  Radbert, 
qui  fut  abbé  de  Corbie  de  S14  à  851  :  dalh-,  relevée,  en  pierre  noire,  du  xvi"'  s., 
longue  de  près  de  3  m.,  et  figurant  un  couple  dont  la  femme  est  beaucoup 
plus  petite  que  l'homme. 

Le  flanc  S.  de  l'église  est  longé  par  la  rue  Hersent,  sur  laciuelle 
donnent  un  peu  plus  loin  des  bâtiments  abbatiaux  (xviu's.).  servant 
auj.  d'Iviintat.  On  arrive  ensuite  à  la  place  de  la  République \  on  en 
suit  le  coté  0.  pour  arriver  à  un  autre  bâtiment  de  l'abbaye  (xvni'  s.), 
oii  en  était  l'entrée  iiionumentab',  et  (|ui  a  été  converti  en  liàtcL  de 
ville.  A  l'angle  de  la  place,  cote  S.,  et  de  la  rue  Faidherhe  est  une 
pittores(}ue  maison  moderne  en  forme  de  castel  gothi((ue;  à  150  m. 
env.  plus  loin,  dans  la  rue  Faidherbe,  on  peut  visiter,  dans  un  pen- 
sionnat, la  chambre  où  nacjuit,  en  1381,  Ste  Colette;  le  pavé  seul 
est  peut  être  ancien;  dans  la  cour,  un  puits  est  aussi  visité  par  les 
pèlerins. 

[La  Neuville-sous-Corbie,  gros  faubourg  de  la  ville,  possède  frive  dr.  de 
l'Ancre;  une  ri/lise  des  xv'  et  xvi""  s.  dont  le  riche  portail  est  d'une  atta- 
chante originalité.  Les  baies  jumelles  s'ouvrent  sous  doux  arcs  en  anse  de 
panier  dont  les  épaisses  archivoltes  reposent  au  milieu,  partie  sur  un  tru- 
meau, partie  sur  des  encorbellements  sculptés,  lue  frise  où  se  jouent  des 
Amours  les  sépare  d'un  immense  tympan  où  un  paysage  eu  bas-relief 
figure  l'Entrée  du  Christ  à  Jérusalem.  Lo  tout  est  encadré  en  haut  par  un 
arc  en  plein  cintre  terminé  en  accolade,  sur  les  côtés  par  des  contreforts 
à  pinacles  et  à  statues.  En  pénétrant  dans  réglise.  on  voit  à  g.  les  fonts 
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baptismaux,  en  pierre  noiro.  du  xir  s.,  à  dr.  dans  le  mur  un  curieux  petit 
bas-relief  du  xv  s.  (la  Xativité). 

Pont-NoYelles  (@  1  k.  N.-O.,  par  la  Neuville),  dans  la  vallée  de  l'IIallue, 
est  célèbre  par  la  bataille  sanglante  du  23  déc.  IS^O.  entre  les  troupes  du 
général  Faidhcrbe  et  celles  du  général  ManteutTcl.  Vn  monument  comnié- 
nioratit'  a  été  élevé  à  TE.  du  v.,  sur  une  hauteur.  A  g.  et  en  contre-bas  do 
la  route  de  Pont-.Noyelles  à  Albert,  un  autre  moiniment  indiiiue  la  sépul- 
ture d'un  certain  nombre  de  combattants.] 

A  partir  de  Corhie,  In  voie  remonte,  sur  32  k.,  la  fraîche  vallée 
de  l'Ancre,  jusqu'à  la  source  de  cette  rivière,  qu'on  croise  plusieurs 
fois.  —  145  k.  Heilly.  —  147  k.  Méricourt-Ribemont.  —  149  k.  Buire- 
sur-l'Ancre  ou  sous-Corbie. 

15.6  k.  Albert  (I'  sur  DouUens,  Montdidier  et  Péronne;  hôt.  : 
des  Voyageurs;  de  la  Tête-de-Bœuf;  du  Chemm-de-Fer \  du  Siècle.  — 
Basilique  N.-D.  de  Brcbieres),  ch.-l.  de  c,  V.  de  7,046  hab.,  sur  l'Ancre. 

Histoire.  —  Albert  était  à  l'origine  appelé  Ancre,  nom  conservé  par  la 
rivière;  sous  la  régence  de  Marie  de  Médicis,  Concini  l'acheta  et  en  prit 
le  nom;  le  nom  actuel  date  de  la  transmission  du  tief  à  Charles  d'Albert, 
duc  de  Luynes,  en  1619.  Auj.,  grâce  à  son  pèlerinage  et  à  son  industrie, 
c'est  une  localité  prospère,  possédant  une  fabr.  de  bicyclettes,  des  ateliers 
de  constructions,  une  fromagerie,  des  sucreries,  etc.  La  foire  aux  chevaux 
du  28  oct.  est  très  importante. 

ITINÉRAIRE.  —  La  courte  avenue  de  lu  Gare  aboutit  à  une  rue 
qui  prend  à  g.  le  nom  de  rue  Félix-Faure,  ii  dr.  celui  de  rue  Carnot. 
La  rue  Carnot,  après  avoir,  à  sa  g.,  détaché  la  courte  rue  Gambetla 
sur  la  place  d'Armes,  se  continue  par  la  rue  d'Amiens,  qui  à  son 
tour,  au  delà  de  Vécole  primaire  supérieure,  détache  à  g.  la  rue  de  la 
Cascade,  où  l'on  peut  voir  une  assez  belle  chute  de  la  rivière  et 
quelques  restes  des  remparts. 

Sur  la  plaee  d'Armes  sont  l'hôtel  de  ville  et  l'église. 

La  basilique  Notre-Dame  de  Brebières  a  été  commencée  en  1885, 
sur  les  plans  de  Duthoit  (j  ISS9),  et  terminée  en  1895,  dans  le 
style  romano-byzantin,  en  briques  et  en  pierre  blanche.  La  tour, 
haute  de  62  m.,  forme  porche  à  sa  base  et  s'amortit  en  un  dôme 
en  cuivre  doré,  portant  une  statue  en  cuivre  martelé,  haute  de  5  m., 
de  Notre-Dame. 

Notre-Dame  de  Brebières  est  le  but  d'un  pèlerinage  célèbre  dans  tout  le 
Nord  (le  8  sept.,  curieuse  procession  des  bergers).  Cette  dévotion  a  eu  pour 
origine  la  découverte  par  un  berger  d'une  statue  do  la  Vierge  mère  aux 
environs  d'Albert,  dans  la  seconde  moitié  du  w'  s. 

L'int.,  long  de  85  m.,  haut  de  21  m.,  est  un  dos  plus  somptueux  de  la 
Franco,  par  la  profusion  extraordinaire  de  inarlires,  mosa'iques,  dorures, 
vitraux  (par  Gsell  et  Champigneulle),  d'œuvres  d'art.  Tout  autour  des  murs 
de  la  nef.  du  transept  et  du  chœur  se  développent  une  série  de  peintures, 
par  A.  (Irellet,  représentant  une  Procession  où  tigurent  300  anges,  patriar- 
ches, apôtres  et  martyrs.  Le  mailre-autel  fmosa'ique  :  colonnottes  en  onyx), 
surmonté  d'un  magnitique  ciborium,  est  dans  le  transept,  le  chœur  étant 
consacré  spécialement  au  culte  de  Notre-Dame.  La  chaire  (par  Bernard), 
tout  en  marbre  blanc,  est  monumentale.  Les  -2  orgues  sont  de  Merklin.  Toute 
l'orfèvrerie  a  été  exécutée,  sur  les  dessins  des  architectes  de  l'église,  par 
Lesage  et  Poussielgue.  Toute  la  menuiserie  d'art  (confessionnaux,  stalles, 
buft'ets  d'orgues)  est  due  à  André  d'Angers.  —  Croisillon  dr.,  chap.   Saint- 
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Joseph  :  statue  par  Delaplanche.  —  A  g.  de  la  chap.  absidale,  chapelle  des 
Saints  Gervais  et  Proiais  :  groupe  par  Roze  et  médaillon  en  marbro 
d  Edmond  Dnthoit.  —  Cliapclle  absidale  :  superbes  mosaïques  de  Kacchioa 
(à  la  coupole,  Couronnement  de  la  Vierge,  15''  mysitTC  du  Rosaire,  dont 
les  11  autres,  quehiues-uns  transposés,  sont  représentés  dans  des  verrières  ; 
des  deux  côtés  de  l'église,  anges  thuriféraires  par  All>ert  Koze;,  siatue 
miraculeuse  do  Notre-Dame  en  pierre  peinte  :  au-dessus,  \'  1  miocence  ameuvt 
il  Jésus  par  Marie,  beau  groupe  par  Delaplanche  ;  aux  murs,  arcatures 
aux  sculptures  délicates.  —  Croisillon  g.,  cliap.  .Saiut-Michel  :  statue  par 
Delaplanche. 

A  ia  place  d'Armes,  on  trouve«devant  soi,  à  p:.  la  nie  de  Bapnuinc 
(poste),  à  dr.  la  rue  Jeanne-d' Harcourt,  qui  conduit  à  la  place  Faid- 
herbc  (inoiHuiwnt  de  IS70.  par  Udzcl  et  au  jardin  public  (buste  en 
bronze  de  M.  Toulct,  -j-  1887,  bienfaileur  de  la  ville). 

Sur  la  place  FaidherJje  s'ouvre,  à  dr.,  une  rue  dans  laciuelle  est 
la  villa  des  Rochers. 

On  peut  y  visiter  (pourb.  au  concierge/  des  grottes  à  curieuses  pétrili- 
cations.  parmi  lesquelles  sont  disposées  des  épaves  de  l'ancienne  église 
d'Albert  (où  était  primitivement  le  sanctuaire  de  N.-D.  de  Brebicres),  des 
sarcophages  mérovingiens,  des  poteries,  etc. 

TD'Albert  à  DouUens  (^  Economique.  14  k.  N.-{).).  —4  k.  MartinsarC 
{éijlise  :  cha'ur  du  xV  s.,  clocher  du  xviii"  s.j.  —  G  k.  Mesnit-AJartinsart. 

12  k.  MaillY-Maillet  /J'Jî'^uV  de  l'église j.yiniWy  était,  avant  la  Révolution, 
le  centre  d'une  seigneurie  puissante  érigée  en  marquisat  en  1691,  en  comté 
en  1744,  et  dont  le  dernier  possesseur,  le  maréchal  de  Mailly,  mourut  sur 
l'échai'aud  en  IT'.il.  • —  t'atriç  du  jjremier  poèie  picard.  TItibault  de  Mnilly 
(xii"  s.).  —  L'église,  ogivale  {\\\''  s.),  olirc  un  portail  magnifique  vgrand  bas- 
relief  représentant  des  scènes  bibliques}  et  de  belles  statues,  entre  autres 
celle  d'Isabcau  d'Ailly. 

18  k.  Acheuj-,  rh.-f.  de  c.  de  606  hab.  —  31  k.  Deauq-uesne  'ruines  d'un 
château  du  xii'  s.).  —  36  k.  Beauval  (importants  giseraeu'.s  de  phosphates). 
En  1597.  Henri  IV  y  campa  après  le  siège  d'Amiens  et  avant  celui  de  Doul- 
lens.  Le  beau  clocher  gothique  (xvi*  s.)  de  l'ancienne  église  est  surmonté 
d'une  flèche  en  pierre  ajourée.  —  40  k.  Gezaincourt,  oii  l'on  joint  la  ligne 
du  Troport  à  Arras.  —  44  k.  Doullens  (R.  3). 

D'Albert  à  Péronne  ^^^  Economique,  43  k.  E.).  —  Traversant  la  vallée 
de  l'Ancre  on  contourne,  à  dr.,  Albert  (halte).  — 6  k.  Fricourt  {clocher  du 
xv^  s.),  X'  ^  dr.,  sur  Rosières-Montdidier  {V.  ci-dessous,.  —  10  k.  Mametz 
{clocher  de  la  Renaissance  .  —  18  k.  Guillemont  (belle  église  gothique 
moderne).  —  23  k.  Combles,  ch.-l.  da  c.  de  1.C37  hab.  {■àVéglise,  do  1772. 
statues  par  Caudron.  né  à  Combles,  7  1848).  —  28  k.  JJaun'pas:  à  2  k.  à 
dr..  Cxirhi  (église,  en  partie  des  xiif  et  xvi'  s.,  avec  corniche  ornée  de 
sculptures,  et  statues  anciennes;  beaux  étangs),  près  de  la  Somme  qui, 
décrivant  une  immense  courbe  dominée  par  les  hautes  collines  do  Vaux, 
forme  Vite  de  Frise.  —  32  k.  Hem-Mo/iacu.  près  de  la  rive  dr.  de  la  Somme 
canalisée.  —  36  k.  Clérg,  en  amphitlicàtre  sur  la  rive  dr.  de  la  Somme,  qui 
forme  ici  des  étangs  très  poissonneux  (retranchements  antiques  ;  église  du 
w"  s.^.  —  La  voie  franchit  la  Tortille.  —  39  k.  Le  Quinconce:  on  contourne 
Péronne  à  dr.  —  41  k.  Péronne- Faubourg.  —  43  k.   Péronne  (R.  9,  A). 

Un  service  dautobus  relie  en  ouire  les  deux  villes. 

D'Albert  à  Montdidicr  (^â  Economique.  60  k.  S.-E.).  -  6  k.  Fricourt, 
X  à  g.  sur  Péronne  1,  V.  ci-dessus  !.  —  On  descend  au  S.  vers  la  vallée  de  la 
Somme.  —  16  k.Braij.  ch.-l.  de  c.  de  1.219  hab.,  sur  la  rivedr.  do  la  Somme, 
patrie  du  poète  latiu  Aicolas  de  Uray  (xiii'  s.  1.  —  l.,a  voie  croise  la  Somme 
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et  son  large  val  humide,  contourne  Laneuville-lès-Bray,  puis  franchit  le 
canal  pour  s'élever  au  S.  sur  le  plateau  du  Santerre.  —  26  k.  l'Vamerville 
(église  des  .\v«  et  wi^  s.}.  —  28  k.  Harbonnièréa  {''f/lise  des  .\v«-.\vi''  s.  ;  ruines 
d'un  cluiteau). 

'S-2  k.  Hosicres,  l-l  de  la  ligne  d'Amiens  àLaoniR.  3).  —  3G  k.  Caix-Vrély  : 
à  2  k.  N.-O.  Cnix  (église  du  xv<=  s.).  —  41  k.  Le  Quesnel-Beaufort  (immenses 
souterrains-refuges  du  tOiiesnel).  —  On  descend  vers  la  vallée  de  l'Avre, 
que  l'on  croise.  —  40  k.  Dmenescourt,  sur  la  rive  dr.  de  l'Avre  (dans  ïéç/lise, 
du  XVI*  s.,  tombeiiu  d'un  sire  de  Hangest,  v  1359).  —  51  k.  Beci/uii/ny  {église 
romane).  —  51  k.  Fif/uières.  sur  un  plateau.  —  On  descend  par  un  vallon.  — 
58  k.  Montdidier.  arrêt  au  N.  de  la  ville.  —  On  croise  la  vallée  des  Trois- 
Doms.  —  60  k.  Montdidier  (R.  9,  A).] 

La  voie  continue  de  remonter  la  vallée  de  l'Ancre.  —  164  k. 
Beaucourt-Haincl.  —  lô'.l  k.  Miraiicoart,  près  des  belles  sources  de 
l'Ancre  (N.-D.  Marchette,  pèlerinage).  —  On  s'élève  sur  le  plateau 
()ui  s'étend  entre  les  bassins  de  la  Somme  et  de  l'Escaut. 

174  k.  Acliiet-Ie-Graiid,  *<  à  dr.  sur  lîapaume-Vélu-Marcoing- 
Epehy-Roisel. 

;D'Achiet  à  Marcoing  (^S'  33  k.  E.).  —  Ce  ch.  de  fer  parcourt  un  plateau 
sec  entre  les  l>assins  de  la  Somme  (par  l'Ancre)  et  de  l'Escaut. 

1  k.  Bapaume  (hot.  de  la  Fleur],  ch.-l.  de  c.  de  2,946  hab.,  aticienne  place 
forte,  démantelée  vers  1845. 

Histoire.  —  Philippe-Auguste  épousa  dans  cette  ville,  en  1180,  Isabelle 
de  Hainaut.  Le  3  janvier  ISTl.  les  Allemands  Curent  repoussés  à  Bapaume 
par  le  général  Faidherbe  à  2  k.  env.  N..  près  de  la  route  d'Arras,  monument 
commémoratifj. 

Itinéraire.  —  L'aoenue  de  la  Gare  (à  g.)  puis  la  rue  d'Arras  (à  dr.)  mènent 
à  la  place  {.ttatiie  du  fi^néral  Faidherbe,  par  Louis  Noël  et  Debrie),  où  l'on 
voit  à  g.  l'Hôtel  de  'Ville,  remontant  à  l'époque  de  la  domination  espagnole^ 
et  percé,  au  rez-de-chaussée,  d'arcades  en  tiers-point  formant  un  porche 
voiité.  Derrière  l'édifice,  un  beffroi  (1010)  renferme  un  carillon.  —  Sur  la 
place,  à  dr.,  s'ouvre  la  nœ  de  Péronne,  dans  laquelle  débouche  la  rue  de 
l  Eglise. 

L'église  Saint-Nicolas  (1570-15'7'ï)  est  précédée  d'une  tour  massive  que 
surmontent  une  assez  jolie  galerie,  un  dôme  en  charpente  et  une  petite 
tlèr-he.  A  Tint.  :  bas-côté  dr..  2"  chapelle,  monument  élevé  à  Mgr  Lequette  : 
5=  y.-D.  de  Pitié,  pèlerinage;  bas-côté  g..  5'^  chap..  "S'iergc  de  caractère 
bj'zantin.  maladroitement  retouchée.  —  Près  de  l'église,  un  vaste  bâtiment 
est  affecté  au  collège  et  à  un  orphelinat. 

La  rue  de  Péronne,  au  delà  de  celle  de  l'Eglise,  va  aboutir  à  une  portion 
des  anciens  remparts  (vue  étendue)  enveloppant  l'emplacement  du  château. 
féodal,  aménagé  en  une  curieuse  promenade  publique  circulaire  en  forme 
de  cuvette. 

n  k.  Vélu-Bertincourt,  >'  à  dr.  sur  Epehy  et  Roisel  (  V.  ci-dessous).  A 
dr.,  Velu;  à  3  k.  S..  Benincourt  {V.  ci-dessous).  —  La  voie  descend  en  do- 
minant à  dr.  le  vallon  du  flrand-Ravin.  — -  22  k.  Hermies  (souterrain 
immense  ayant  des  rues  et  115  chambres  rondes  ou  carrées,  dont  les  divi- 
sions forment  env.  300  cellules  ;  église  des  xii"  et  xvw  s.t.  —  33  k.  Marcoin» 
(R.  9.  A;.  •     -^ 

D'Achietà  Epehy  et  Roisel  (^,  46  k.  E.-S.-E.).  —  17  k.  d'Achiet  à  Velu 

Bertincourt  i  V'.  ci-dessus).  —  21  k.  Bertincourt,  cli.-l.  de  c.  de  1,376  hab.  

25  k.  Vtres-Etricourt  :  Etricourt  [église  du  xvu'  s.,  reste  d'une  eommanderie) 
est  un  ham.  de  Manancourt  (beau  château  reconstruit  en  1840/,  situé  à  la 
source  de  la  Tortille.  —  34  k.  //e«t/!Co«;-f  (église  du  xv'  s.).  —  37  k.  Epehy, 
jonction  avec  la  ligne  de  Péronne  à  Cambrai  (R.  9,  A),  que  l'on  suit  ensuite 
parallèlement  au  S.  jusqu'à  (46  k.)  Roisel  (R.  9,  A).] 
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La  voie  parcourt  un  plateau  nu.  —  17!)  k.  CoiirreUes-le-Comte. 
184  k.  Boisletix-aii-Mont.  '{  sur  Maniuion-Cambrai. 

De  Boisleux  à  Marquion  et  Cambrai  g^,  16  k.  E.)-  —  8  k.  Saint- Lét/v. 
sur  la  >S('iisée  dans  1  é^rlisi'.  bas  reliefs  rn  alliàiro  J»'  la  1"'  inoiiié  du  xvii'  s., 
provenant  d'une  église  de  Uouai  ;  Appariiion  miraculeuse  du  Ctirist  dans  la 
Sainie-Ilostio  en  ii-^i  et  principaux  miracles  de  l'Ancien  Testament).  —  On 
franchit  la  .Sensée  près  de  \  lo  k.;  Croisiltes.  ch.-l.  do  c.  de  l.'àèi  hal).  —  13  k. 
Ecoiist-Saini-Mein  u'</li.te  gotliiquo  do  1545).  —  -26  k.  Manjvion.  ch.4.  de  c. 
de  767  hal).,  sur  l'Agache.  —  .19  k.  Fonlaine-Sotre-Damc  ^ét/lise  en  partie 
dos  .XV"  et  XVI'  s.  ;  souterrains-refuges).  —  La  voie  dessert  (43  k.)  lo  fau- 
bourij  Canlimpré  et  divers  arrêts  dans  i46  k.  •  Cambrai  (R.  9,  A).] 

193  k.  ARRAS  @  (F.  VIndex),  V.  de  24.!)21  Jiab.,  cli.-I.  du  <lép. 
du  Pas-dt'-C.alais.  évr-ché,  est  situé  à  UG  m.  d'ail.,  sur  la  rive  dr.  de 
la  Scar|)c',  (|ui  y  devient  navi^rable,  et  au  coniluent  du  Crinclioii, 
ruisseau  qui  traverse  la  ville  et  iiue  l'on  a  couvert,  .\rras  se  divise 
en  deu.v  grandes  parties,  auj.  peu  distinctes. 

La  Ville  possède  l'ancienne  alihaye  de  Saint-Vaasl  et  son  église 
devenue  cathédrale,  la  Grande  et  la  Petite-Place,  dominées  par  le 
beiïroi.  A  l'O.,  sur  les  pentes  de  Bnudimont,  la  (Jité  est  l'ancienne 
ville  des  évèques.  Au  S.-O.  s'étend  un  troisième  quartier,  la  liasse 
Ville,  construite  sur  un  plan  assez  régulier  au  xvn°  s.,  se  continuant 
au  S.-O.  par  le  jardin  public  et  la  citadelle. 

Arras,  naguère  encore  place  de  guerre,  déclassé  récemment, 
s'est  environné,  sur  l'emplacement  des  anciens  remparts,  de  boule- 
vards, de  promenades  et  de  voies  neuves,  encore  peu  construites, 
sauf  du  cùlé  de  la  gare. 

Un  grand  nombre  de  maisons  d'Arras  possèdent,  outre  les  caves 
ordinaires,  de  vastes  souterrains  nommés  boves,  anciennes  carrières 
de  pierre  tendre.  Les  unes  sont  demeurées  dans  leur  état  brut; 
d'autres  ont  été  maçonnées,  voûtées  sur  colonnes  de  grés,  et 
abritent  des  puits,  des  cheminées,  des  fours,  des  silos,  il  en  existe 
de  fort  remarquables  sous  la  Grande-Place  et  sous  la  place  de  la 
Préfecture. 

Principales  curiosités  :  —  Grande-Place.  Petite-Place.  Hôtel  de  Ville  et  Beffroi 
(p.  130-1311:  —  Cathédrale  Saint- Vaast.  ancienne  abbaye  et  musée  p.  13l-13iji; 
—  Maisons  (p.  130-131.  136. 

Histoire.  —  Arras,  l'antique  Nemetacum.  était  la  capitale  des  .Vtrébates. 
dont  elle  prit  le  nom  sur  la  tin  do  la  domination  romaine.  Elle  avait  alors 
des  manufactures  d'étort'es  de  laine  renomniéos  qui  continuèrent  do  prospérer 
durant  le  moyen  âge  et  auxquelles  s'ajoutèrent  plus  tard  des  fabriques  do 
tapisseries,  florissantes  au  xvi"^  s.  Le  christianisme  fut  proche  aux  .'Vtrébates 
par  un  prêtre  groc  nomme  Uiogène,  au  iv'  s.,  et  de  nouveau,  sous  Clovis, 
par  St  '\'aast.  qui  fonda  le  diocèse.  Toutefois  l'évoclié  d'.\rras.  souvent  uni 
à  celui  de  Cambrai,  n'eut  une  existence  complètement  à  part  qu'au  xi"  s. 
A  cette  époque,  Arras  se  divisait  en  deux  agglomérations  qui  no  furent 
réunies  on  une  seule  ailministration  qu'en  1749  :  la  Ville,  qui  appartenait 
au  comte  de  Flandre  et  à  l'abbaye  do  Saint-Vaast,  puissante  communauté 
fondée  par  li-  roi  Thierry  111  en  073,  sur  lo  tombeau  de  ce  saint;  la  Cité,  qui 
relevait  de  l'évoque  et  du  roi  de  France.  Arras,  depuis  le  xi*^  s.,  suivit  suc- 
cessivement les  destinées  de  la  Flandre,  de  l'Artois,  de  nouveau  de  la 
Flandre,  et  du  duché  do  Bourgogne. 

En  1135   fut   signé   à   .-Vrras,   entre  Charles  VIT   et  Philippe  le   Bon,  lô 
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fameux  traite  qui  dëtaclia  les  Hcjurguiiriions  de  l'alliance  anglaise.  En  1 1~'.1, 
Louis  XI,  qui  convoitait  TArlois,  ruina  la  ville  après  un  sicirc  meurtrier  et 
en  chassa  tous  les  habitants,  qui  furent  rom|)lac(''s  par  dautrcs  venus  des 
bords  do  la  Loire;  il  voulut  changer  le  nom  do  la  ville  et  l'appeler /Vnx- 
chise.  En  16i0,  Arras  fut  pris  sur  les  Espagnols  par  les  Français,  et  résista 
héroïquement,  on  lorii.  à  une  arnicc  espagnole  coiiimaniléo  jiar  le  grand 
Condé;  la  lovée  du  siège  est  encore  célébrée  chaque  année  i)ar  une  fête 
commémorative.  le  dimanche  le  plus  rapproché  du  25  août.  En  1G93,  le 
proconsul  Joseph  Lebon.  ancien  curé  de  Nouviile-Vitasse.  prés  d'Arras,  tit 
dans  cette  ville  de  nombreuses  victimes.  ,„,,.,  , 

Arras  a  vu  naître  :  les  trouvères  Jean  Dodel.  Gauthier  a  Arras  ci  Adam 
de  la  Halle  [Km'  s.):  les  terribles  conventionnels  AJaximilien  Robespierre 
(1758-1791)  et  Joseph  Lebon   (1705-1794).  —  Les  liab.  sont  appelés  Arrageois. 

Spécialités  :  —  cn'urs  d' Avisas  (i)ain  d'épiccs);  andouillettcs. 

ITINÉRAIRE.  —  En  face  même  tic  la  nouvelle  gare,  d'aspecl  monu- 
mental el  environnée  de  conslruclion  m-uves,  s'ouvre  la  longue 
arlère  centrale  d'Arras,  assez  Inrfic  d'abord,  élroil(>  ensuite,  mais 
partout  très  animée  et  très  conimerçaiile,  appelée  successivement 
rue  Gamlietla,  rue  Ernestale,  rue  Saint-Auberl,  rue  Baudimont,  et 
qui  passe  entre  la  Ville,  à  dr.,  et  la  Cité,  à  g. 

Suivant  la  rue  Gambelta,  on  longe  à  g.  le  nouvel  liùlel  des  Postes 
cl  Tclciiraphca  (190(J),  puis  la  chapelle  des  l'rsuUnes,  style  du  xni"  s., 
dont  h"  clocher  (la  lléclie,  renversée  par  la  foudre  en  187G,  n'a  pas 
été  relevée)  est  la  reproduction  agrandie  de  la  célèlire  chapelle  de 
la  Ste-Ghandelle,  édicule  étngé  qui  se  dressait,  avant  1793,  sur  la 
Pelite-Place  {V.  p.  1:17).  A  dr.,  la  rue  SaiiU-Gcry,  qu\  longe  h'  pulais 
<lr  juslire  (ancien  hôtel  des  Etats  d'Artois;  à  côté,  monument  du  maire 
Lcnqlel).  relie  la  rue  (iambctta  a  l'enseuible  monumental  formé  par 
la  flrande-Place  et  la  Petite-Place  avec  l'hôtel  de  ville  et  le  JJelTroi, 
et  (lui  est  une  des  principales  curiosités  du  Nord  de  la  France. 

La  Grande-Place,  vaste  de  3  hect.,  est  entièrement  entourée 
de  maisons  de  slvie  llamand,  du  xvn"  s.,  à  arcades  et  à  pignons 
ornementés,  et  olfre  l'ensemble  le  plus  complet  ([ue  la  France  pos- 
sède en  ce  genre.  Quelques-unes  des  maisons  sont  d'une  époque 
plus  ancienne  :  le  n"  49  remonte  au  xiV  s  ;  les  n<"  42  (charmante 
niche)  et  44  datent  du  xvi"  s.;  le  n°  9,  du  xni"  s.,  est  appelé 
chapelle  des  Templiers;  les  cours  des  n"'  la,  19,  37,  .jl,  78  otTrent  des 
façades  curieuses  ou  des  scul|)tures  ornementales  de  la  Renais- 
sanci';  au  n"  31  subsiste  une  belle  rampe  en  fer  ouvré.  Sur  la 
Grande-Place  se  tiennent  chaque  semaine  d'iuiportanls  marchés  de 
grains,  qui  attirent  de  véritables  légions  de  pigeons. 

Un  certain  nombre  de  maisons  ont  conservé  des  enseignes  fort  anciennes, 
sculptées  dans  la  pierre  et  dont  les  sujets  ont  valu  à  ces  habitations  la  déno- 
mination sous  laquelle  elles  sont  encore  désignées  de  nos  jours,  nous  indi- 
querons :  les  Croissauls  (n"  U'.),  les  Rosettes  (n"  17),  ancienne  hôtellerie,  «  oi'i 
logeait,  au  .\iv'  et  au  xv»  s.,  aux  frais  de  la  ville  ou  du  duc  de  Bourgogne, 
les  chevaliers  qui  venaient  prendre  part  aux  tournois  donnés  sur  la  Grande- 
Place  là  Tint.,  iieinturcs  décoratives  par  (iouzot  et  Doncre,  et  rampe  d  esca- 
lier on  bois  sculpté)  :  l'Aiir/elot  (n"  35),  le  Chapeau  Vert  (n"  59).  la  Clochi 
(n°  7-2  ,  le  Mouton  d'Arqenï  fn"  50),  le  Heavme  fn''  10;  xiv  s.),  le  Chaudron 
(n"  a-2)   la  Herse  (n"  18)i  le  Fer  à  Cheval  (n"  10). /es  lIonsAnits  (n"  8). 
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Entre  la  Grande  et  la  Petite-Place,  la  rue  de  la  Taillerie  olîrc  une 
maison  (n'-   15)  avec  une  lielle  façade  Renaissance  sur  cour. 

La  Petite-PIaee,  du  même  style  que  la  jirande,  doit  un  magni- 
fique aspect  à  l'iiùtel  de  ville  et  au  bellroi  ([ui  s'y  élèvent. 

Parmi  les  maisons  qui  la  bordent,  les  plus  intéressantes  sont  :  le  n°  G 
(xYi*^  s.),  le  Limaçon,  (n"  7;  enseigne  de  la  tin  du  .\iv«  s.),  le  n"  8,  les  Coque' 
têts  (n"  9;  1358),  la  Siréue  (n"  11),  l'Amiral  (n"  15),  la  Couronne  (n"  1(5),  la  Sahi' 
maiidre  (n"  17),  la  Licorne  d'Or  (n"  23  ;  1467 1,  la  Grappe  d'Or  (n"*  'il  et  34),  la 
Rose  (n"  38),  la  Harpe  (n°  42).  le  Peigne  d'Or  (n"  52),  le  l'aon  (n"  62j,  la 
Baleine  [vl"  64),  le  n»  70. 

L'Hôtel  de  Ville,  bâti  au  commenc.  du  xvi''  s.,  a  été  restauré  et 
en  assez  iirande  partie  rebâti  par  .Mayeur  (18o8-1806).  La  façade 
sur  la  Petite-Place  ollre  une  série  d'arcades  gothiques  formant 
porche,  surmontées  de  fenêtres  richement  ornementées,  et  une  haute 
toiture  à  triple  étage  de  lucarnes.  Aux  cotés  du  bâtiment  central 
s'élèvent  deux  petites  ailes  en  retrait  (celle  de  dr.  est  moderne), 
élégants  spécimens  de  la  Renaissance.  Le  Beffroi,  élevé  de  1463 
à  loo4,  sur  les  dessins  de  l'architecte  Jacques  Caron,  en  partie 
reconstruit,  de  1834  à  1S44,  par  Traxler,  est  une  tour  très  élégante 
haute  de  T.d  m.,  surmontée  d'une  couronne  ducale  en  fonte.  Au- 
dessus  de  la  couronne,  un  lion  colossal  en  fonte  (copie,  l'original 
est  au  musée)  porte  un  pennon  pour  girouette. 

Ce  beffroi  renferme  un  beau  carillon,  une  horloge  de  1776,  un  timbre 
de  1 131,  et  trois  cloches  anciennes  :  la  cloche  «  à  rKrt'roy  »  ou  «  du  îSang  » 
(1483),  celles  du  Couvre-Feu  et  du  Guet  (1682)  et  la  «  Banclocque  »  ou 
o  Joyeuse  »  (1728),  qui  est  percutée  et  non  mise  en  branle,  à  cause  do  son 
poids  de  'J,ÛOO  kilog..  qui  pourrait  compromettre  la  isolidité  du  boH'roi. 

A  moins  de  100  m.  de  la  Petite-Place,  au  S.-E.  (par  la  rue  de  la 
Housse),  ['église  Saint-Jeau-Baptiste.  construite  de  1565  à  1584,  dans  le 
style  ogival,  a  une  tour  de  1728. 

On  y  remarque  :  la  chaire  et  les  boiseries  du  chœur,  très  ornementées;  une 
Descente  de  croix,  attribuée  à  Rubens  (en  haut  du  bas-côte  dr.)  ;  une  Assomp- 
tion, attribuée  à  Ph.  de  Champaigne  (en  haut  du  bas-côté  g.),  et  (à  dr.  et  à 
g.  des  fonts  baptismaux,  en  bas  du  collatéral  dr.)  deux  petits  tableaux  sur 
cuivre  (xvu'  s.),  le  Christ  et  .S7  l'ierre. 

Revenu  à  la  rue  Gambetta,  on  s'engage  dans  la  rue  Erueslale  (salle 
de  concerts;  maison  de  la  Croix-Rouge,  ancien  noviciat  "de  Jésuites  : 
mascarons  avec  les  monogrammes  du  Christ  et  de  la  Vierge),  où 
s'ouvre,  à  dr.,  la  petite  place  du  Théâtre,  centre  vivant  de  la  ville. 
Le  théâtre  date  de  1785. 

Pendant  la  Terreur,  de  l'un  des  balcons  de  la  farade.  Joseph  Lebon  et  sa 
femme  assistaient  fréquemment  au  supplice  des  victimes  décapitées  sur  la 
place.  Sur  cette  jjlace.  en  face  du  théâtre,  s'ouvre  la  rite  des  Rapporteurs,  où 
se  voit  la  maison  de  Robespierre,  datée  de  1730. 

Au  N.  de  la  place,  la  rue  de  la  Madeleine,  par  la  place  du  même 
nom.  conduit  à  l'ancienne  abbaye  de  Saint-Vaast. 

L'abbaye  de  Saint-Vaast  fut  reconstruite  en  1754  et  souvent 
ensuite  habitée  par  le  trop  célèbre  cardinal  de  Rohan,  abbé  com- 
mendataire.  Elle  forme  un  immense  parallélograinme  de  style  froid 
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et  grandiose.  La  porte  principale,  qui  s'ouvre  au  S.-O.  sur  la  petite 
place  de  la  Madeleine,  est  décorée  de  deux  renianiuahles  statues  de 
Duthoit  (la  Religion  et  la  Science).  L'aile  dr.  (E.)  était,  avant  1900, 
occu])ée  par  Tévéclié  et  par  le  prand  séminaire:  l'aile  ^.  (0.)  ren- 
ferme le  musée,  la  liibliuthè(|ue.  les  archives  départementales  et 
donne  à  l'O.  sur  un  Jardin  public  (biisles  de  l'architecte  Gri<iny,  -j-  1807. 
et  d'Emile  Lenglel,  avocat,  ancien  préfet,  j  1878).  Au  N.,  l'abbaye  est 
contiguc  à  la  cathédrale. 

Dans  la  partie  des  bâtiments  naguère  affectée  au  t/ran/I  séminaire,  existent  ; 
de  beaux  cloîtres  ;  un  magnitique  péristyle,  narthex  ou  vestibule  ioni(|Uc,  à 
trois  nefs,  qui  devait  servir  de  communication  princii)alc  entre  l'abbaye  et 
sou  éfjlise,  par  le  rroisillon  S.;  l'ancien  réfectoire  des  moines,  ayant  servi 
de  chapelle  belle  cheminée  derrière  l'autel),  et  des  caves  voûtées. 

La  Cathédrale,  autrefois  église  de  l'abbaye  (l'ancienne  cathé- 
drale Notre-Dame,  précieux  édilice  des  .\in''  et  xiV  s.,  vendue  natio- 
nalement  à  la  Révolution,  fut  démolie  par  ses  acquéreurs  de  179o  à 
1812),  fut  commencée  vers  175o  et  continuée  de  1814  à  1833;  mais 
la  tour  est  inachevée.  La  façade,  précédée  d'un  perron  de  48  marches, 
uiïre  deux  étages  de  colonnes  corinthiennes. 

Croisillon  dr.  —  Statues  colossales  de  St  Mathieu  et  St  Luc  :  tableau  de 
Van  Thulden  {St  Bernard  invoquant  l'inspiration  céleste). 

Maitre-uutel .  en  marbre  des  Pyrénées,  orné  d'un  bas-relief  en  bronze 
[JéxHs  an  milieu  des  Docteurs). 

Pourtour  du  chœur.  —  .\  g.  delà  porte  de  la' sacristie,  Christ  au  tombeau. 
attribué  à  Van  Dyck.  —  Chapelle  v>r.  la  Viergk  :  à  la  cou]iolc  (peinte  |)ar 
Daverdoingt),  Glorification  de  .Marie,  d'après  la  chapelle  Borghèse,  à  Sainte- 
Mario-Majeure:  Yierije  en  marbre  blanc,  par  Cortot  :  à  dr..  tombeau  du  car- 
dinal de  la  Tour  d'Auvergne  i^~  1851),  nar  Em.  Thomas:  à  g.,  tombeau  de 
M(jr  Parisis  (f  1866).  par  Léon  Cugnot:  ouste  en  marbre,  j'ar  Louis  Noël,  de 
Mgr  Daniel.  —  Chapelle  S.\int-Vaast  (à  g.)  :  pierre  tombale  avec  statue, 
de  l'abbé  Philippe  de  Caverel  ixvii''  s.)  ;  statues  de  Philippe  de  Torcy,  gou- 
verneur d'.\rras,  t  1652,  et  de  sa  femme.  —  A  côté  de  la  chapelle  suivante. 
Descente  de  croix,  attribuée  à  Rubens. 

Croisillon  g.  —  Statues  de  St  Marc  et  de  St  Jean:  trois  triptyques  dont 
deux,  fort  remanjuables.  appartenant  à  l'école  flamande  du  début  du  xvc-'  s., 
et  peut-être  de  .Tean  de  Bellegambc.  ont  de  beaux  cadres  de  la  Renaissance; 
l'un  d'eux,  représentant  le  miracle  de  .\.-D.  des  Ardents,  donne  une  vue  de 
l'ancienne  cathédrale  ;  statue  du  B.  Labre,  par  Duthoit  :  calvaire,  qui  attire, 
comme  la  stafue,  de  nombreux  pèlerins;  au  pied  du  crucifix,  tableau  (légende 
de  St  Eloii  en  cuivre  repoussé  [i"  moitié  du  xvi«  s.);  la  Présentation,  pein- 
ture par  .\.  de  Pujol. 

Le  trésor,  très  riche  en  reliques  insignes,  possède  :  une  partie  du  chef  de 
St  Jacques  le  Majeur:  les  corps  des  Sts  Vaast.  Ranulphe  et  Radulphe  ;  une 
partie  du  chef  de  St  Léger;  le  rocliet,  encore  teint  de  sang,  que  portait 
St  Thomas  Becket  lorsqu'il  fut  assassiné,  en  1110. 

Le  Musée  occupe  l'aile  0.  du  palais  de  Saint-Vaast.  L'entrée 
principale  est  dans  le  jardin:  mais  comme  le  public  n'est  admif 
que  le  dimanche  (de  10  à  1  h.  et  de  2  à  4  ou  à  5),  les  étrangers 
pénétrent  la  plupart  du  temps  dans  le  musée  par  la  porte  de  la  coui 
naguère  de  l'évèclié,  place  de  la  Madeleine,  où  habite  (à  g.)  le  coa- 
cierge  chargé  de  guider  les  visiteurs  (c'est  en  entrant  par  celle  der- 
nière porte  i]iie  nous  donnons  ci-dessous  la  descriplion  du  musée). 
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Rez-de-chaussée.  —  Peinture.  —  Entrant  par  la  1"  porte  à  g.  dans  la 
cour,  on  trouve,  à  g.  du  vestibule,  les  2  petites  salles  Constant  Dutilleux  : 
dans  la  1"^,  dessins,  esquisses  et  aquarelles  de  ce  peintre  i']807-1865)  ;  dans 
la  2",  tableau.v  du  même,  plus  ;  —  10.  0.  Bezu.  Tète  d'étude.  —  91.  Desaoarij. 
Chaussée  Brunoliaiil  —  112.  Bourlens.  Marais  en  Artois.  —  58.  G.  Colin. 
Atelier  de  Dutilleux. 

1"  salle  ou  Grande  Galerie  (on  l'ace  l'entrée).  De  dr.  à  g.  :  32.  E.  Bretnn. 
Orage.  —  177.  Glaize.  La  Folie  humaine.  —  119.  Duhem.  Moutons  dans  les 
landes.  —  17.  .V.  Herihou.  La  Messe  en  Auvergne.  —  85.  ^4.  Deinont.  Lo 
Déluge.  ^—  33.  Em.  Breton.  La  Nuit.  • —  55.  G.  Colin.  Combat  de  taureau.v.  — 
370.  Ziégler.  Mort  du  doge  Foscari.  —  322.  Taltet/rain.  Entrée  de  Louis  XI 
à  Paris.  —  28.  Boutiçjny.  Lannes  à  Essling.  —  22.  Léman.  Molière  déjeunant 
à  la  table  de  Louis  XI\'.  —  57.  G.  Colin.  Fontaine  à  Pasages  (Guipuzcoa).  — 
366.  Tvon.  César.  —  42.  G.  Cullot.  Ariane.  —  232.  Leuillicr.  Chasse  au  tigre. 

—  5L  Chigot.  Les  Barques  miraculeuses  de  St  Josse.  —  172.  Génois.  Les 
Bourgeois  de  Calais.  —  156.  Feron.  Athlète  expirant.  —  215.  Lani/lois  . 
Bataille  de  Polotzk(1812). —  160.  Fragonard.  Les  Bourgeois  de  Calais.  —  l.Alaux. 
Pécheurs.  —  191.  Hersent.  Narcisse.  —  231.  Leuillier.  Départ  des  Croisés.  — 
246.  Mayer.  Naufrage.  —  258.  Morel-Fatio.  Ile  do  la  Tortue  (Antilles).  — 
123.  F'aid  Duthoit.  L'Angelus  en  mer.  —  371.  Ziégler.  Henri  IV  et  Margue- 
rite de  "S'alois.  —  Sculpture  :  .4.  Fossé.  Danseuse;  Boutry.  Chasseurs 
l.  Noël.  Baigneuse  (marbre). 

2«  salle  (au  tond  de  la  Grande  Galerie,  à  g.).  —  86.  87.  L.-Th.-A.  Demory 
Paysages.  —  50.  Chifflart.  Masaniello.  —  Delrue.  Fleurs.  —  Boutry.  Effet 
de  matin.  —  88.  89.  Ch.-Tli.  Demory.  Intérieur  breton  ;  Pêcheur  dieppois.  — 
10-12.  Bâton.  Vieux  charbonnier;  Eplorée  (femme  de  pécheur  dans  l'attente 
du  retour  de  son  mari);  la  Mer  à  Quiberon.  —  Mme  Cazin.  (g)  d'abbé.  — 
Sculpture  :  Delrue.  La  Lutte  pour  la  vie  ;  Carrier-Belleuse.  (B)  du  peintre 
Chifflart. 

S^  salle  (à  la  suite').  —  54.  A.  Colin.  Nové.  —  572.  Dron.mrt.  Roses.  — 
567.  L.-Th.-A.  Demory.  Eft'et  d'automne.  —  "l96,  199.  Mme  Husson.  L'Eva- 
sion; Jeune  fille  à  la  colombe.  —  165.  Guribaldo.  Cathédrale  d'Albi. 

On  traverse  un  couloir  (estampes  et  gravures). 

4"  salle  (à  la  suite).  —  311.  Schnetz.  Esther  et  Mardochée.  —  161.  Frnn- 
chini.  Sacrificateur.  —  561.  Em.  Brin.  A  la  peine.  —  247. /.-C/î.  Meissonier. 
Port  de  Dieppe.  — 241.  Maigret.  Engagement  d'avant-poste  (1870).  —  Van 
Gorp.  (g). 

5'  salle  Ik  l'opposé,  au  fond  de  la  Grande  Galerie  à  dr.).  —  365.  l'on. 
Soleil  couchant.  —  166.  Garneray.  Bombardement  de  Mogador  (1844).  — 
205.  Cl.  Jacquand.  La  Servante  de  Palaiseau.   —  296.  Bobert-Fleury.  Léda. 

—  61.  Collin.  Idylle.  —  223.  Lecomtc  du  JS'ouy.  Œdipe  devant  le  corps  de 
Jocaste.  —  82.  Eug.  Delacroix.  Martyre  de  St  Etienne.  —560.  Em.  Breton. 
Avant  la  tempête.  —  174.  Baron  Gérard,  (g)  d'artiste.  —  188.  Hédouin. 
Moulin  arabe.  —  208.  Monchablcn.  La  Roche-Verte.  —  75.  Dumeron.  Pierre 
qui  roule  n'amasse  pas  mousse.  —  .335.  Thirion.  L'Epave  du  <■  Venijeur».  — 
182.  Baron  Gros.  Tête  d'étude.  —  274.  Petitjean.  Port  d'Anver's.  —  96. 
Diaz.  Odalisques.  —  64.  Corot.  Effet  de  matin.'  —  35.  J.  Breton.  Le  Repos. 

On  sort,  de  la  Grande  Galerie,  dans  un  vestibule  (moulages),  pour  visiter 
(à  dr.l  : 

e°  salle.  —  410,  388.  xyii»  s.  (p)  do  f .  ;  (g)  de  seigneur.  —  2  Marines  hol- 
landaises. —  253.  Mierevelt.  (g).  —  314.  Zegers.  Amours  dans  une  guirlande 
de  fleurs.  —  162.  Franck,  le  Jeune  (?).  Le  Calvaire.  —  355.  .Martin  de  Vos  (?). 
Assomption.—  43.  Canaletti.  Départ  pour  la  chasse.  —  72.  G.  de  Crayer(r). 
Fragment  d'un  sujet  religieux.  —  257.  Monnoyer.  Fleurs.  —  386.  Ec.  ita- 
lienne. Flagellation.  —  297.  l'h.  Boos.  Berger  et  troupeau.  —  425.  xviii"  s. 
Cabaret.  —  66.  Courtois,  le  Bourguignon.  Fin  de  combat.  —  13.  Bellier.  (g)  de 
f.  —  194.  Houhraken.  Fumeur.  —  193.  ffolbein,  le  Jeune  (?).  Danse  des  Morts. 

—  Sur  la  cheminée.  Sommeil  de  l'Enf.  .1.,  figure  en  cire,  par  Mlle  Fresnaye. 
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1'  salle  (à  la  suite).  —  Sckwayei». 
Pavsace.  —  29-2.  Ricciarelli  (?).  Sainson 
ot  UaUla.  -  :r.;6.  Ec.  de  Tici.olo  Porte- 
ment de  croix.  -  110.  xvii«  s.  ©  do  sei- 
gneur —  W7.  Fin  du  xvi>-  s.  St  Antoine 
St  St  Jérôme.  —  -'ô6.  ^]o,lno,|er.  Fleurs. 
—  16.  llcrt/lœys.  Fruits  et  vaisselle.  — 
69.  -V.  Coiinel\-!:  Agar.  -  451.  (pi  de  \  i- 
cror  de  Briois.  abbé  de  Saint-\aast  de 
1149  à  nSO.  -  m.  (g)  do  gentillionmie  du 
temps  de  Louis  XIV.  -  ^l  Mlle  Boiijl- 
lard.  Aspasic.  —  261.  iXctscho:  (g.  —  m. 
Coclirreau  (?).  Atelier  de  David. 

8'  salle  (à  la  suitci.  —  (Gravures,  ea«x- 
lortcs  principalement.  —  On  revient  au 
vestibule  de  la  Grande  Galerie. 

9«  salle    —  48-'.  Ec.  /lamande.  Combat 

naval.  -  -183.  Ec.  honandaiso.  Marché  au 


^( 


archéologique 


T 


P-i 


bord  de  la  mer. —  6.   Van  der  Aasl. 

Fruits.  —  189.  David  de  Heem.  Co- 

quillapes  et  fruits.  —  351.  Verbrug- 

f/en,    le   Jeune.   Enfants    ornant    de 

fleurs  la  statue  de  Pan.  —Tableaux 

do  Vccole  des  Té)iiers  figurant  des 

'  p    i-o<io         alléerories  des  Cinq  Sens.  — 393. 

MLtree         ^^.^^^^  ^  Cabaret.  —  368,  369.  Zee- 

wan.  Tempêtes.  —  71.  Craesbeecic. 

Buveur.  —  324.   Téuiers,  le  Jeune. 

Intérieur  flamand.  —  357.    Vranck. 

Concert  et  festin.  —  25.  Jau  Both 

Paysas:e  italien.  —   44.  45.   Cana- 

letti.  Retours  de  promenade.  —  374 

Ec.   flamande   (\vi>^   s.}.   Festin   d( 


Entrée  de  CErec/ie. 
et  du  Musée  les  jours 
oùdn  est  pas 
piibbo  ^ 

FORTE 


Balihazar. 


MONUMENTALE 

Place     de    la    Madeleirte 

321.  Spranqeri-:).  Suzanne  et  les  vieillards.  -  190.  ffcernskercl 
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Tabagie.  —  '■266--268.  Ec.  d'Adr.  van  Ostade.  Galant  entretien;  Bonne  farce; 
Intcr.  de  cuisine.  —  31.  Bramer,  (p)  do  vieillard.  —  260.  P.  Xeefs,  le  Vieux. 
Eglise  des  Jésuites  d'Anvers.  —  -135.  418.  Ec.  flamande.  Partie  interrompue; 
Partie  de  dés.  —  236.  J.-B.  van  Lao  (?).  Louis  XV.  —  3S.  /.  llreughel,  de  Ve- 
lours. Paradis  terrestre. 

10''  salle  (étroite  salle,  à  la  suite).  —  291.  Ec.  de  J.  Restout.  Esther  et 
Assuérus.  —  281,  282.  Fr.  Fourbus,  le  Jeune  (?).  (g).  —  361.  Pierre  V^'ou- 
werman.  Choc  de  cavalerie.  —  1.  Ec.  italienne.  César  Borgia  (un  cartouclic 
apocryphe  à  dr.  du  tableau  donne  ce  portrait  comme  peint  par  Antonello 
de  Alessino  quand  César  avait  trente  ans;  or  César  n'avait  que  dix-huit 
ans  à  la  mon  du  peintre  en  119oi.  —  2'71.  Ec.  italienne.  Repos  en  Egypte. 

—  240.  Van  der  Meukn.  Passage  du  Rhin.  —  438.  Ec.  florentine.  Femme 
tenant  un  bouquet.  —  332.  Ec.  hollandaise.  Le  Messager  galant.  —  2,  3. 
EAlhane  (?).  V.  à  l'Enfant;  Enfant  dormant.  —  3'!2.  'Aurbaran  (?).  Femme 
âgée.  —  9.  Le  Guerchin  (?).  Samson  et  Dalila.  —  243.  Carlo  Maratli.  Som- 
meil de  l'Enf.  J.  —  173.  Gcntile  di  Faenza.  Combat  naval.  —  67.  Courtois, 
le  Boiir/juif/Hon.  Choc  de  cavalerie.  —  293.  Riyaud  (.'i.  (p)  de  la  duchesse 
de  Chevreuse.  —  Z^è.  Simon  Vouet  (?).  V.  au  Rosaire. 

H«  salle  (à  la  suite).  —  216.  217.  Larr/illière.  (g)  de  P.  de  Montesquieu, 
gouverneur  d'Arras,  et  de  sa  seconde  femme.  —  70.  Craesbeeck.  Partie  de 
cartes.  —  146.  'Van  Dyck.  St  Sébastien.  -  239.  AJaes.  ©  de  femme.  —  323. 
D.  Téniers,  le  Jeune.  Intérieur  flamand.  — 276.  Pierre.  Enlèvement  d'Europe. 

—  382.  Triptyque  du  xvi'^  s.  :  Descente  de  croix.  —  237,  238.  Maas.  Paysages. 

—  375.  xvn'  s',  (g)  de  f.  —  154.  Fabritius.  Les  trois  Anges  chez  Abraham.  —  36.  Van 
den  Broeck.  Jugement  dernier  (signé  et  daté  1584).  -—  152,  153.  Van  Es. 
Fromage  et  dessorts  secs;  Plat  d'huîtres  et  ustensiles  do  cuisine.  —  254. 
Molenaer.  Cabaret.  —  185.  Franz  liais,  le  Vieux.  Jeune  pêcheur.  —  227.  228. 
Fr.  Leroy.  Bacchantes.  —  300,  301.  Saint-Aubert.  Cabaret;  Scène  d'inté- 
rieur. —  73.  G.  de  Crayer  (?).  L'Archange  Raphaël  et  Tobie.  —  178.  Goltz. 
L'Age  d'or.  —  49.  Ph.  de  Champaiyne  (■?).  ©de  f.  —  15.  Thierry  van  Bergen. 
Mercure  endormant  Argus.  —  Scli.pturk  :  Bj'a.  Harlé  d'Ophove.  bienfai- 
teur du  musée,  ^B",  marbre  ;  Béguin.  Jouvcnet.  (§\,  marbre:  L.  Noël.  Ed.  Plou- 
vier,  d'Arras,  homme  de  lettres,  (g^,  marlire. 

Ancien  cloître.  —  Musée  lapidaire  ou  galerie  archéologique  :  nombreuses 
épaves  de  l'ancienne  cathédrale;  monuments  et  inscriptions  funéraires 
(.Mi''-xvn^  s.  i;  dalle  tumulaire  de  Ouill.  Lefrancois  ixv"  s.),  sur  laquelle  est 
sculpté  un  squelette  à  demi  décharné;  mosaique  a3'ant  recouvert  le  tom- 
beau de  l'évéquo  Frumauld  (-J-  1183);  mausolée  en  marbre  bleu,  avec  ligures 
en  bas-relief,  de  Gui  de  Brimeu  (1476),  conseiller  de  Marie  de  Bourgogne, 
et  de  sa  femme.  Antoinette  de  Ramburcs  (15171;  tovxbeau  de  la  famille 
Walois  (xv"  s).  —  Cheminées  des  xvi'  et  wn"  s.,  dont  une  a  conservé  une 
remarquable  plaque  en  fonte.  —  Tronc  de  l'arbre  séculaire  de  Condé,  à 
Lens.  détruit  par  un  ouragan  en  1876.  —  Copies  (médiocres)  de  grands 
maîtres.  —  Moulages.  —  Lion  du  beffroi,  en  lames  de  cuivre  martelé  (le 
lion  qui  couronne  auj.  le  bed'roi  n'est  qu'un  fac-similél.  —  Nombreux  i'rag- 
mcnis  de  sculptures  trouvés  pendant  le  démantèlement  de  la  place  d'Arras. 

Salle  de  sculpture  nnoderne  (au  fond  de  la  principale  galerie  du 
cloître).  —  A.  IVoël.  La  Muse  d'A.  Chénier.  —  Déchin.  Jeanne  d'Arc,  t- 
A.  Préault.  L'Espérance,  (g)  bronze.  —  Lormier.  Sapho. 

Du  cloitro,  on  passe  dans  le  grand  vestibule  qui  sert  d'entrée  (sur  le 
jardin)  les  jours  d'ouverture  et  où  se  trouve  l'escalier  accédant  au  l'""'  étage. 

Vestibule  et  Palier.  —  Sculpture  :  E.  Dubois,  le  Pardon;  L.  Noël, 
Faidherbe  ;  Cartier,  la  Famille.  —  2  cheminées  en  pierre  du  xvi»  s.  —  Mou- 
lage des  fonts  baptismaux  de  l'église  Saint-Barthélomy  à  Liège;  autres 
moulages.  —  Tarlkaux  :  317.  318.  Franz  .'^nyders.  Chasses. 

i'''  étage.  -  Salle  Arrageoise  (malgré  son  nom,  cette  salle  n'est  pas 
exclusivemont  consacrée  à  l'art  local).  —  Tableaux,  la  plupart  copies.  — 
'  l'i-lles  tapisseries  d'Arras.  —  Dentelles.  — -  Médailles,  monnaies,  bronzes. 
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orfèvrerie,  émaux,  ivoires,  albâtres,  faïences  et  céramique.  —  Débris  d'une 
maison  trallo-romaine.  —  Etlinof^raphie. 

Salle  Baisy.  —  Ethnop:raphie. 

Salle  Boutrv.  —  Kaux-fortes  do  cet  artiste  arrageuis. 

2'  étage.  —  statue,  par  Mailwn,  de  l'architecte  Grigny.  qui  a  construit, 
daus  le  Pas-de-Calais,  nombre  de  belles  égrlisos  dans  les  styles  roman  et 
gothique;  Aimé  Millet,  statue  d'Em.  Lenglet,  préfet  du  Pas-de-Calais.  — 
15  panneaux  points  du  xvi=  s.  ligurant  l'hist.  de  la  Ste  Chandelle  V.  p.  1.37). 
—  Quelques  tableaux  et  dessins.  —  3  tapisseries  d'Arras.  —  Plan  en  relief 
de  la  ville.  —  Collection  d'histoire  naturelle,  riche  surtout  en  spécimens 
de  minéralotrio  et  iliirnitholopio.  —  Musée  industriel,  en  formation. 

La  Bibliothèque  publique  (entrée  par  le  jardin  et  la  cour  des  .\rchives. 
près  de  la  cathédrale;,  installée  dans  l'ancienne  bibliothèque  dos  moines, 
renferme  50.000  vol.  et  1,100  manuscrits.  On  y  romar(jue  :  un  grand  nombre 
de  Missels  avec  des  miniatures  :  un  évangéliaire  du  ix«  s.,  vélin  peint,  carac- 
tères or  et  argent,  provenant  d<>  l'abbaye  de  Saint-Vaast  ;  des  manuscrits 
liturgiques  ;  un  Mystère  de  la  Passion  (xvi<=  s.)  avec  miniatures  ;  une  JJiblf  à 
miniatures  du  xiV  s.:  un  exemplaire  (.xiii"  s.)  des  Métamoi'phoses  d'Ovide; 
de  nombreu.x  recueils  ijenéalogiijues  ixvii''  s.):  les  Œuvres  manuscrites  du 
P.  Ignace  :  un  recueil  de  .".Oo  portraits  au  crayon  des  xv  et  xvi«  s.,  etc. 

Les  Archives  départementales,  très  riches  et  admirablement  classées, 
comprennent  plus  de  1,300  fonds  d'archives  anciennes.  Le  plus  important 
de  ces  fonds,  au  point  de  vue  de  la  valeur  historique,  est  le  Trrsor  des 
Chartes  d'Artois  (xiii"=  et  xiv«  s.),  qui  compte  -26.700  pièces. 

Par  la  rue  des  Teinturiers,  qui  longe  le  jardin  Saint-Vaast  et  la 
rue  des  Aqaches,  on  revient  à  la  rue  Saint-Aubert,  prolongement  de 
la  rue  Ernestale.  A  l'ang-le  de  la  rue  et  de  Vimpasse  des  Agaches,  une 
maison  a  conservé  une  intéressante  niche  de  statue  du  xvi"  s. 
(d'autres  niches  des  x\i'  et  xvn"  s.  subsistent  rue  des  Trois-Marlenux 
et  rue  du  Bloc).  Dans  la  rue  Saint-Aubert,  on  remarque  Vhâtel  Deuzy, 
bâti  par  Grigny  dans  le  style  du  xv"  s.,  et,  un  peu  au  delà,  au 
fond  de  la  place  \\  etz-d'Amniii  (statue,  par  Louis  Noël,  de  l'abbé 
Helluin .  philanthrope,  1820-1893),  en  face  de  Vltopiiul  Saint-Jean, 
Vliàlel  de  Chaulnes  (1383:  auj.  imprimerie),  qui  devint  le  refuge  du 
Mont-Saint-Eloi  (niche  ancienne). 

Enfin,  dans  la  rue  de  Baudimont.  qui  termine  au  N.-O.  la  longue 
artère  centrale  d'.Vrras,  on  lit  sur  une  maison  (n"  169)  des  inscrip- 
tions latines  relatives  à  Tidée  d'une  fondation  pieuse.  Au  carrefour 
dit  place  Terrée  de  Cité  (anciens  remparts  de  la  Cité:  fontaine  avec 
statue  de  Neptune),  se  détache ,  à  dr.  de  la  rue  de  Baudimcmt, 
la  rue  Turenne,  par  laquelle  on  peut  aller  voir  le  bassin  du  Rivage 
(port  relié  au  canal  de  la  Scarpe).  précédé  du  marché  aux  moutons 
et  d'un  pittoresque  jardin  public  accidenté  de  rochers.  La  rue  de 
Baudimont  finit  à  la  porte  du  même  nom  (xv!'  s.),  la  seule  subsis- 
tante de  l'enceinte  fortifiée,  et  près  de  laquelle  se  voit  encore  une 
portion  assez  considérable  des  anciens  remparts. 

La  rue  de  Raudimont  communique  à  VO.  avec  la  place  de  la  Pré- 
fecture. i>lantée  d'arbres  et  occupant  le  centre  de  la  colline  de  la 
Cité.  .\u  fond,  se  trouve  la  préfecture,  ancien  palais  épiscopa!  en 
grande  partie  reconstruit,  avec  un  beau  jardin  de  7  hect.  Au  milieu 
de  la  place  s'élève,  sur  remplacement  de  la  cathédrale  N.-D.,  Véglise 
Saint-Nicolns-en-Cité  (1846),  de  style  gréco-romain. 

Elle  possède  :  des  volets  de  triptyques  provenant  de  l'ancienne  cathé- 
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drale;  une  toile  représentant,  dans  uno  Procession  si/mholique,  les  person- 
nages inspirés  de  l'Ancien  Testament  aboutissant  au  Sacrifice  de  la  Loi 
nouvelle;  VAnno7icliition  ,  peinte  par  Daverdoingt  d'après  une  fresque  du 
Vatican;  uno  curieuse  châsse  qui  contenait,  croyait-on,  des  parcelles  de  la 
manne  miraculeuse,  et  unancienreliquairerenfermant  une  dent  do  St  Nicolas. 

De  la  place  de  la  Préfecture,  on  gagne  au  S.  la  rue  d'Amiens,  où 
l'on  remarque,  tout  à  l'extrémité,  la  cliapcllc  du  Snint-Sacreincnl,  du 
style  llamboyant,  avec  une  ilèclie  ajourée  (57  m.). 

Sur  la  rue  d'Amiens  s'ouvre  au  S.  le  boulevard  Crespel,  qui  passe 
entre  les  vastes  casernes  de  la  Cité  (xviir  s.),  le  nianèje  couvert  (char- 
pente hardie,  ceuvre  de  Vaulian)  et  Varscnul,  avant  de  longer  à  dr. 
la  promenade  des  Allées,  dont  les  longues  avenues,  plantées 
d'ormes  et  de  tilleuls,  s'étendent  entre  la  hasse  ville  et  la  citadelle. 
Cette  vaste  promenade  (en  été,  musique  les  dim.  et  jeudis)  est 
séparée  du  champ  de  manoeuvres  par  la  rivière  des  Hautes- 
Fontaines.  Une  vaste  pelouse,  qui  s'étendait  du  rond-point  des 
Allées  au  glacis  de  la  citadelle,  a  été  convertie  en  jardin  anglais, 
(•n  voit  au.x  Allées  :  une  statue  en  hronze,  FwiUive,  par  .\ugusle 
Paris;  deux  jeux  de  paume  et  de  halle  au  tamis,  et,  vers  l'exlré- 
niité  N.,  le  monument  de  Crespel-Delissc.  ancien  maire.* 

La  Citadelle,  due  à  Vauban  (1670-1074),  et  dite  la  Belle-Inutile,  à 
cause  de  sa  position  peu  stratégique,  ne  sert  plus  que  de  caserne. 

A  l'E.  des  Allées,  le  quartier  sur  plan  régulier  de  la  Basse-Ville 
a  pour  centre  la  place  Victor-Hugo,  de  forme  octogonale,  tracée  au 
xvni"  s.,  ainsi  que  les  rues  voisines,  par  Beffara;  au  milieu  s'élève, 
au-dessus  d'un  puits  artésien,  une  pyramide  en  pierre  (1779). 

Non  loin  de  In  place  Victor-Hugo,  vers  l'E.,  se  trouve  la  place 
Sainte-Agnès.  L'église  Sainte-Agnès  ou  N.-D.  des  Ardents  a  été  con- 
struite de  nos  jours  dans  le  style  roman. 

Au  xii"^  s.,  Arras  eut  fort  à  souffrir  d'une  épidémie  appelée  le  mal  des 
Ardents,  et  i|ui  ne  fut  apaisée,  suivant  les  récits  contemporains,  que  par 
uno  intervention  miraculeuse  de  la  Ste  Vierge,  qui  remit  à  deux  ménétriers 
un  cierge  dont  il  suffisait  de  répandre  quelques  gouttes  brûlantes  dans  l'eau 
destinée  aux  malades.  Telle  est  l'origine  de  la  Sainte-Chandelle,  vénérée  à 
Arras  jusqu'à  la  Révolution. 

Quelques  parcelles  de  la  Sainte-Chandelle  sont  conservées,  à  la  chapelle 
absidale.  dans  un  reliquaire  du  xiv'  s.  ;  devant  cette  chapelle,  tombeau  en 
marbre  blanc  de  Mgr  Lequette,  par  Ijouis  Noël. 

De  la  place  Sainte-Agnès,  on  peut  regagner  à  l'E.  la  place  du 
Théâtre  et  le  centre  de  la  ville,  ou  revenir  directement  à  la  gare  par 
la  rue  de  l'Arsenal  et  le  boulevard  Carnot  in  l'origine  du  boulevard 
Carnot,  buste  du  maire  Legrelle). 

En  dehors  de  l'itinéraire  ci-dessus,  nous  signalerons  :  —  Véijlise  Sniiit- 
('•n-y,  construite  par  Grigny  dans  le  style  du  xiii'  s.,  dans  la  partie  N.-E. 
de  la  ville;  —  ïéi/lise  du  faubourg  de  Ronville  (stj-le  ogival  du  xn°  s.), 
dominée  par  une  haute  flèche  de  pierre. 

Au  faubourg  Saint- Sauveur,  derrière  la  gare,  le  Riez-Sainl-Smiveur  est 
une  promenade  fort  vaste. 

[Mont-Saint-Eloi  •@  9  k.  X.-O.  ;  voit,  do  louage,  8  fr.  ;  on  peut  s'y  rendre 
aussi  par  le  oh.  de  fer  de  Saint-Pol.  V.  p.  88  :  10  k.  :>.  y  compris  la  "distance 
de  la  station  au  v.).  —  1  k.  5.  Sainte-Catherine,  où  l'on  franchit  la  Scarpe. 


138  —  [R.  6,  1"]  Il  DE  l'ARIS  A  ARRAS.  || 

Puis,  laissant  à  dr.,  près  de  l'église,  les  routes  de  Bi-thune  et  do  Lille,  on 
suit  à.  tr.  l'ancienne  voie  romaine  d'Arras  à  Thcronanne,  appelée  chaussée 
Brunehaut,  reconiiaissahlc  à  son  tracé  on  ligne  droite  suivant  toutes  les 
ondulations  du  sol.  —  15  k.  Anzin-Snint-Auljin;  on  ne  i-csso  pas  d'apercevoir 
les  tours  do  l'aljliaye  de  Mont-Saint-Eloi.  Au  pied  du  mont,  on  quitte  la 
route  en  laissant  derrière  soi  les  deu.\  petits  menhirs  dits  les  pierres  d'Acq. 
pour  gravir  à.  dr.  un  cliemin  pavé  formant  la  rue  principale  du  village. 

Mont-Saint-Eloi,  intéressant  par  les  restes  de  son  ancien  monastère,  est 
bâti  à  100  m.  d'alt..  sur  une  colline  aux  pentes  raides.  Cette  ahbaye,  fondée 
au  VU'  s.  par  Si  Kloi,  dut  sa  principale  importance  aux  reliques  d'un  évêquc 
d'Arras.  St  Vindicien  ifin  du  môme  siècle).  Plusieurs  fois  détruite,  elle  fut 
une  dernière  fois  reconstruite  au  xvii"  s.  Klle  suivait  la  rèf.'lc  augustine. 

La  façade  do  l'église  abbatiale  subsiste  avec  ses  deux  hautes  tours  à 
fjuatre  étages,  ornées  de  colonnes  et  de  pilastres.  On  peut  monter  sur  celle 
(le  g.  {demander  la  clef  à  l'instituteur  ;  immense  horizon).  Derrière  l'églist" 
s'étend  une  prairie  artificielle  formant  terrasse,  occupée  jadis  par  la  nef 
(vue  immense  du  coté  d'.Vrras). 

En  continuant  de  suivre  la  rue  au  delà  des  tours,  on  trouve  à  dr.  une 
}  jrte  monumentale  -i.  colonnes  ioniques,  ancienne  entrée  principale  de  l'abbaj'e 
e  faisant  auj.  partie  d'une  ferme  dans  laquelle  subsistent  lo  quartier  des 
étrangers  (xvii«  s.),  appelé  V Administration,  la  moitié  d'une  énorme  grange 
(xiv"  s.)  avec  pignon  à  gradins,  et  un  puits  profond  d'onv.  100  m.  Puis  on 
longe  les  murs  d  enceinte  du  monastère,  conservés  sur  un  long  périmètre. 
En  bas  de  la  rue.  de  l'autre  côté  du  mont,  à  l'endroit  où  ces  murs  forment 
un  angle  droit,  s'ouvre  une  porte  que  l'on  peut  franchir  pour  aller  voir  un 
mur  de  soutènement  avec  contreforts,  qui  séparait  la  terrasse  de  l'église 
de  trois  autres  terrasses  étagées  sur  le  flanc  de  la  colline.  Sous  la  grande 
terrasse,  une  galerie  à  voûte  ogivale  (élégantes  colonnes  monolitKes  en 
grès)  servait  d'orangerie  et  de  cellier  aux  religieux. 

D'Arras  au  Tréport,  par  DouUens  et  Longpré  {^^  Nord.  1-26  k.  S.-O., 
en  4  h.  25  à  6  h.  '25).  —  La  voie  franchit  lo  Crinehon.  près  de  la  Citadelle 
(à  dr.).  et  parcourt  au  S.-O.  im  plateau.  —  10  k.  Beaun,clz-Rivivre\  à  dr., 
/leaumetz-les-Lofjes,  ch.-l.  de  c.  de  "i.SS  hab.  —  11  k.  Gouy-liailleulcal;  à 
3  k.  N..  Gouy-eii- Artois;  à  -2  k.  E.,  Ilaillculral  (château  ruiné). 

•27  k.  Mondicourt-1'as  :  à  Mondicourt,  près  de  la  gare,  grande  fabrique 
de  chocolat  Iblcd;  à  3  k.  S.-E.,  Pus-en-Artois,  ch.-l.  de  e.  de  717  hab.  —  La 
voie  descend  dans  la  vallée  de  l'Authie. 

37  k.  Doullens.  et  17  k.  de  Doullens  à  Canaples  (R.  3). 

54  k.  Canaples,  J'  à  g.  sur  Amiens.  —  On  descend  la  fraîche  vallée  de  la 
Nièvre.  —  56  k.  Pernois  (grand  château  bâti  en  1565,  ancienne  résidence  des 
évèques  d'Amiens).  —  A  g.,  Herteaucoiirt-les-Dames,  dont  la  curieuse  église 
romane  d<''pendait  d'une  abbaye  de  Bénédictines  fondée  en  1095  par  St  Oau- 
tier.  abbé  de  Saint-Martin  de  Ponioise. 

60  k.  Saint-Léfjer-lès-Domart,  station  desservant  (4  k.  N.;  75  c.)  Domart- 
en-Pontliieu,  ch.-l.  de  c.  de  1.185  hab.  {maison  du  xiii'  s.,  reste  d'une  com- 
manderie;  tour  d'un  ancien  château).  —  05  k.  Flixecourt.  —  On  débouche 
dans  la  large  vallée  de  la  Somme,  que  l'on  franchit.  A  dr.  on  domine  les 
prairies  tourbeuses  de  la  .Somme,  et  plusieurs  étangs  au  bord  desquels,  non 
loin  des  ruines  de  l'abbaye  de  Morcancourt  «ordre  de  FontevrauU,  fondée 
en  1140i,  sont  les  filatures"  et  tissages  de  jute  de  MM.  Saint. 

71  k.  Longpré-les-Corps-Saints."  V  do  la  licrnc  de  Paris  à  Abbeville, 
et  55  k.  de  Longpré  au  Tréport  {V.  K.  1  . 

126  k.  Le  Tréport  (R.  2.] 

Distances,  par  routes.  d'Arras  à  :  Boulogne.  114  k..  par  (78  k.)  Montreuil; 
luy  k..  Calais,  par  (70  k..  Saiqt-Omer;  17  k.,  Lille;  21  k.,  Douai;  37  k., 
Caiiibrai: 
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^  Nord,  11-2  k.  en  1  li.  10  à  -2  h.  -'0  par  express. 

Au  delà  d'Arras,  la  ligne  de  Dunker(iue  franchit  la  Scarpe  cana- 
lisée, pour  parcourir  au  N.  une  plaine  monotone. 

205  k.  (de  Paris).  Vimy.  ch.-l.  de  c.  de  2,382  hab.  {église  de  1520 
avec  tour  romane;  buste  d'Abel  Berpaigne,  indianiste,  lS38-]888). 

212  k.  Lens  (V.  l'Index.  —  Industrie  houillère.  —  Prononc.  Lan), 
ch.-l.  de  c.  V.  de  27,744  hab.,  la  troisième  du  Pas-de-Calais  par  sa 
population,  sur  la  Souchez  canalisée,  plus  bas  la  Deùle,  qui  con- 
tribue considérablement  au  transport  de  ses  charbons. 

Histoire.  —  Lens,  d'origine  sinon  gallo-romaine,  du  moins  féodale,  fut 
au  moyen  âge  un  comté  qui  releva  des  comtés  de  Flandre,  de  Boulogne, 
d'Artois,  et  du  duché  de  Bourgogne;  la  ville,  alors  place  forte,  passa  à 
l'Espagne  à  la  fin  du  xv=  s.,  et  la  possession  définitive  n'en  fut  reconnue  à 
la  France  que  par  la  paix  des  Pyrénées,  en  1609.  malgré  la  victoire  signalée 
que  le  prince  do  Condé  avait  remportée  sous  ses  murs,  le  20  août  16J8,  sur 
les  Espagnols.  L'exploitation  des  mines  de  Lens  ne  remonte  qu'à  1850 
environ;  la  ville  n'avait  alors  que  3,000  hab.  à  peine. 

Industrie.  —  C'est  à  Lens  que  le  ch.  do  fer  d'Arras  à  Dunkerque  entre 
dans  le  grand  bassin  houiller  du  Nord  de  l'Europe,  qui,  prenant  naissance 
aux  environs  d'Aix-la-Chapelle,  se  continue,  en  formant  une  ligne  légc- 
ronient  courbée  vers  le  S.,  par  Liège,  Namur.  Charleroi,  Mons,  Valen- 
ciennes.  Douai  et  Bétliune,  pour  aboutir,  au  N.  de  Boulogne,  dans  la 
direction  du  cap  Griz-Nez,  et  se  prolonger  ensuite  en  Angleterre,  par-delà 
le  détroit.  A  dr.  et  à  g.  du  ch.  de  fer,  la  vue  est  désormais  fréquemment 
attirée  par  les  hautes  cheminées  des  puits  d'extraction.  On  remarque 
aussi  les  cités  ouvrières  ou  «  corons  »,  construites  par  les  compagnies 
concessionnaires,  à  côté  des  exploitations  principales.  La  concession  pro- 
prement dite  de  Lens  (6,-239  heet.)  occupe  4,000  ouvriers,  plus  550  femmes 
ou  enfants.  .Ses  45  machines  ont  une  force  d'env.  3.200  chevaux,  et  sa  pro- 
duction annuelle  atteint  près  de  3  millions  et  demi  de  tonnes.  Elle  possède 
60  k.  de  ch.  de  fer  qui  relient  ses  fosses  avec  les  gares  du  réseau  du  Nord 
et  avec  le  port  de  Pont-à-Vendin,  sur  le  canal  de  la  Deûle. 

ITINÉRAIRE.  —  La  nie  de  la  Gare,  après  un  assez  long  parcours, 
forme  le  côté  g.  de  la  vaste  place  de  la  République  (salle  de  spec- 
tacle), puis  tombe  dans  la  rue  Bertho.lot  (n°  21,  poste),  qu'on  suit 
à  g.  pour  aboutir  à  la  Grande-Place,  à  l'O.  de  laquelle  se  trouve 
Yéfjlise  Saint-Léger  (1776-1780),  ayant,  comme  les  églises  gothiques, 
des  arcs-boutanls  en  quart  de  cercle.  La  base  de  la  tour  est  du 
xv"  s.  La  chaire  et  d'autres  boiseries  sont  du  temps  de  Louis  XV, 
ainsi  que  le  maitre-autel.  Une  châsse  renferme  les  reliques  très 
vénérées  de  St  Vulgan,  qui  vint  d'Irlande  évangéliser  Canterbury, 
en  .\ngleterre,  puis  la  Morinie,  sur  le  continent,  et  mourut  près  de 
Lens  en  570.  —  L'hôtel  de  ville  (1822),  au  S.  de  la  place,  renferme 
de  vieu.\  plans.  —  Du  cùté  N.,  à  g.  de  l'église,  se  détache  la  longue 
rue  de  Lille,  conduisant  à  \a  place  du  Cantin,  où  est  le  buste  de  Guislain 
Decrombecque  (1797-1870),  "  défricheur  de  la  plaine  de  Lens  ». 

[De  Lens  à  Frévent  l^^  Economique,  54  k.  S.-O.).  —  3  k.  Liévin,  centre 
d'une  com.  de  22.070  hab.  et  d'une  concession  houillère  de  4,145  hect.  (impor- 
tante station    d'essitis,  où   sont   étudiées  les   questions  se  rattachant  à  1^ 
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sécurité  dans  les  mines).  —  On  remonte  la  Souchez.  —  G  k.  Givenchy-Anrjres  : 
à  Angres,  église  des  \n'  et  xv!'  s.  —  9  k.  Souchez  {église  du  w"  s.,  clocher 
du  .\ii«;  croix  du  xiii''  s.;  château  ruiné  entouré  d'eau).  —  10  k.  Ablain- 
Souche:  (à  Ablain-Saint-Sazairp,  ^ouj'Tuinéc  d'un  château  du  xii""  s.,  et  belle 
église  do  I')-?!^.  —  12  k.  l'arency  (tour  restaurée  et  souterrains  de  l'ancien 
château,  jadis  siège  d'un  marquisat».  —  On  quitte  la  Souchez.  pour  tra- 
verser un  plateau." —  18  k.  Camblain-l'Ahhé  iéglise  des  xiii«  ot  xvi«  s.,  avec 
belle  voûte  en  bois  et  flèche  à  jour  du  xv  s.,  surmontant  une  tour  crénelée'. 

—  On  descend  dans  la  vallée  de  la  Scarpe. 

•23  k.  Aubigny-(Mi-Artois.  ].-\  de  la  li^'ue  d'.Vrras  à  Saint-Pol  {V.  p.  88).  — 
On  quitte  la  vaïléc  de  la  Scarpe  pour  parcourir  au  .S.  un  plateau.  —  3-2  k. 
Xoijelles-Vion  (motte  et  fossés  d'un  an<'ien  rhàtean). 

X>  k.  Ai'esnes-le-Comte  (hôt.  du  Pelil-Sniul-Pol'}.  ch.-l.  de  c.  de 
l.Ml  hab..  uur  un  coteau  dominant  le  Gy  {église  du  xv  s.  avec  une  tribune 
liclienient  sfulptée).  -  On  descend  à  l'O.  dans  la  vallée  de  la  Canche.  — 
•M  k.  lierlencoiirt-Caw'oy  ià  Berlencourt.  église  du  xvi'^  s.:  beau  château 
moderne  de  Cauroij).  —  5l  k.  Ilouret-sur-Cunche  (chapelle  N.-D.  de  Bon- 
Secours,  pèlerinage,  rebâtie  au  xvii"  s.).  —  54  k.  Frévont  (  \'.  p.  66). 

De  Lens  à  Douai,  par  Hénin-Liétard  ^^  Nord.  25  k.  E.).  —  On  franchit 

le  canal  de  Lens.  —  3  k.  Saltaunuiies.  l.'.i'.U  hab.  (houille:  monument  érigé 
en  19Û0  aux  victimes  de  la  catastrophe  de  Courrièresj.  —  5  k.  Corons  de 
Méricourt;  au  S..  Méricourt,  3,596  hab.  (houille).  —  7  k.  liilhj-Montigny 
(château  fort,  converti  en  ferme).  —  Ces  trois  stations  desservent  en  partie 
les  fosses  de  la  concession  de  Courrières. 

10  k.  Hénin-Liétard  i  hot.  des  Voyageurs),  16.016  hab.  [église  des  xu«- 
xvir'  s.,  avec  lioau  portail  roman,  voûtes  curieuses  et  stalles  du  xviu'  s.,. 

[D'Hénin-Liétard  à  Bauvin-Provin  f^  Nord,  16  k.  N.-N.-O.).  —  3  k. 
Moniigny-en-GoItelle.  5, •292  hab.  —  5  k.  Harmes,  1.999  hab.,  sur  la  Souciiez 
{église  du  xviii'  s.).  —  7  k.  Courrières.  4.905  hab.  idans  l'église,  du  xvi'  s., 
magnifique  tombeau  de  Jean  de  Montmorency,  1563);  c'est  dans  les  mines 
de  Courrières  (conccss.  de  5,45Vi  hect.)  qu'eut"  lieu,  le  10  mars  1906,  la  ter- 
rible explosion  de  grisou  qui  coûta  la  vie  à  1.100  victimes.  —  10  k.  Epitioy . 
faub.  de  Carvin  (chapelle  Saint-Druon,  pèlerinage).  —  12  k.  Carvin  (R.  8). 

—  16  k.  Bauvin-Provin  (  V.  ci-dessous). J 

12  k.  Bourges,  2,255  hab.  (mines  de  houille).  —  On  franchit  le  canal  de 
la  Haute-Deule.  avant  de  joindre  la  ligne  de  Douai  à  Lille.  —  16  k.  Ostri- 
court,  et  9  k.  d'Ostricourt  à   25  k.')  Douai    R.  S). 

De  Lens  à  Lille,  par  Hénin-Liétard  (^J  Nord,  37  k.  N.-E.).  —  12  k. 
de  Lens  â  Dourges  i  \'.  ci-dessus).  —  Laissant  à  dr.  la  ligne  de  Douai,  on 
joint  celle  de  Lille.  —  19  k.  Libercourt.  et  •  18  k.  de  Libercourt  à  (37  k. - 
Lille  (R.  8i. 

De  Lens  à  [Armentières  (^  Nord.  31  k.  N.!.  —  9  k.  l'onl-à-Vendin, 
2.^274  hab..  porc  sur  le  canalde  la  Ilaute-Deûle.  *■'  sur  '10  k.  N.-O.)  Vio- 
laines.  station  du  ch.  de  fer  de  Béthune  à  Lille  (  l'.  ci-dessousi.  —  12  k. 
Meurcliin.  —  13  k.  Bauvin-Provin,  *'  sur  Hénin-Liétard,  par  Carvin,  V.  ci- 
dessus.  —  On  laisse  à  dr.  Annœullin.  5,^281  hab.  [église  de  1574;.  avant  de 
franchir  le  canal  de  la  Haute-Deûle  et  de  joindre  la  ligne  de  Béthune  à 
Lille,  que  l'on  suit  pendant  4  k. 

18  k.  Don-Sainghin.  —  21  k.  AVavrin.  —  A  dr.,  ligne  de  Lille  (V.  ci-des- 
sous). —  34  k.  Armentières  (  R.  7  .  ; 

A  fi  k.  au  delà  de  Lens,  après  avoir  laissé  â  g.  Liévin  (F.  p.  139). 
on  voit  (lu  mrme  côté,  dans  la  plaine,  la  colonne  de  Condé,  élevée 
sur  K'  cliaiuii  de  bataille  <le  1048. 

219  k.  BullY-GrenaY  (importantes  liouillères  de  Grenay, 
6,352  hect.). 
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;De  BullY-Grenay  à  Bryas  (^  31  k.  O.).  —  6  k.  Sains-Douvignij  {à 
Uouvii/iiy.  cluitean  du  .wii''  s.).  —  7  k.  Hersin-Coupii/inj  (X  au  N.  sur  les 
mines  de  Nœux,  V.  ci-dessous),  à  la  source  de  l'Oisne,  dominée  au  S.  par 
de  hautes  collines  (188  m.). 

15  k.  Bruay  (liôt.  Serniclei).  com.  industrielle  de  16,541  liab.,  dans  la 
vallée  de  la  Lawe  :  mines  de  houille,  de  4.900  hcct.,  reliées  par  un  embraneh. 
industriel  à  (9  k.  N.-E.)  la  gare  de  Fouquereuil  (  V.  ci-dessous).  A  2  k.  N.-E., 
Labuissière  (tour  et  donjon  d'un  château  démantelé  en  1522;  église  du  .kv«  s., 
avec  tour  romane  octotronale,  et  fonts  baptismaux  du  xvi"  s.  richement 
sculptési.  —  On  croise  la  Lawe  pour  en  remonter  la  rive  g. 

20  k.  Houdain  (hôt.  du  Centre.  —  Eglise],  ch.-l.  de  c.  de  1,806  hab..  au 
confluent  de  la  Lawe  et  du  Recourt.  L'église,  des  xir'  et  xvi'  s.,  à  laquelle 
on  arrive  par  deux  escaliers,  l'un  de  200,  l'autre  de  250  degrés,  oti're,  au- 
dessus  de  l'entrée  principale,  un  bas-relief  représentant  la  Résurrection  ; 
à  Tint.,  tout  autour  de  la  nef.  un  cordon  de  tètes  bizarrement  sculptées,  une 
voûte  en  bois  décorée  d'anciennes  peintures,  des  stalles  du  xvii^  s.,  un  trip- 
tyque du  XVII"  et  une  pierre  tombale  du  xvi'  s.  —  A  5  k.  S.-E.,  sur  la  Lawe. 
pittoresque  château  d'Olhain,  des  xv"  et  .\vi'  s.,  flanqué  de  tours  et  de  tou- 
relles. 

23  k.  /,«  Comté-Ourton.  A  1  k.  5  S.,  la  Comté,  sur  la  Lawe  :  église  du 
XV"  s.,  avec  tour  romane  remaniée,  stalles  du  xvii'  s.  et  fonts  baptismaux 
remarquables;  à  2  k.  N.,  Ourton  ichdteau  ruiné). 

28  k.  Diécal.  —  31  k.  Bryas.  jonction  avec  la  ligne  de  Béthunc  à  Saint-Pol 
{Y.  ci-dessous). 

De  Bully-GrenaY  à  Violaines  (.^S,  9  k.  rs.-li.).  —  3  k.  Vermelles  (mines 
de  houille;  à  2  k.  E.,  chapelle  de  JS.-D.  de  Consolation,  pèlerinage).  — 
9  k.  Violaines.  jonction  avec  la  ligne  de  Béthune  à  Lille  (V.  ci-dessous).] 

225  k.  Nœux-les-Mines.  8,280  hab.,  centre  d'une  concess. 
houillère  de  7,!J79  hect.,  sur  l'Oisne,  caffl.  dr.  de  la  Lawe. 

231  k.  Béthune  {V.  Vlndcx.  —  Grande-Place  et  Beffroi;  église), 
ch.-l.  d'arr.  de  i:i,6U7  hah.,  près  du  canal  d'Aire  à  la  Bassée  et  de 
la  rive  dr.  de  la  Lawe  (canalisée  depuis  le  port  de  Béthune  jusqu'à 
son  conlluent  avec  la  Lys).  Naguère  encore  place  forte,  Béthune 
s'est  entourée  de  boulevards  et  de  voies  nouvelles;  des  prairies 
humides  appelées  hoaches,  et  bordées  de  prands  arbres,  entourent 
la  ville  d'une  fraiclie  verdure. 

Histoire.  —  En  981,  Robert  I",  dit  Faisseux,  tige  de  la  célèbre  maison 
de  Béthune  d'où  sortit  SuU}-,  fonda  la  collégiale  de  Saint-Barthélemi  : 
c'est  le  premier  fait  connu  qui  nous  révèle  l'existence  de  la  ville.  En  1188, 
une  peste  ravageant  le  pays,  St  Eloi  apparut,  dit-on,  à  deux  forgerons,  et 
leur  prescrivit  de  former  une  association  charitable  chargée  de  rendre 
gratuitement  aux  morts  les  derniers  devoirs.  Cette  association  subsiste 
encore  sous  le  nom  de  Confrérie  des  Charitables,  a,vec  ses  curieuses  traditions. 

Les  comtes  de  Flandre,  les  ducs  de  Bourgogne,  les  comtes  de  Namur, 
puis  la  maison  d'Autriche,  possédèrent  tour  à  tour  Béthune.  qui  subit  de 
nombreux  sièges.  En  1187,  le  maréchal  d'Esquerdes  remporta  dans  les 
environs,  sur  Philippe  de  Clèves  et  les  Allemands,  la  victoire  dite  Journée 
des  fromages.  Attribuée  à  la  France  par  la  paix  de  ÎNimègue  (1678)  et 
fortifiée  par  Vauban,  Béthune  fut  prise  en  1710  par  les  Alliés;  la  paix 
dTtrecht  la  rendit  détinitivement  à  la  France,  en  1713. 

Béthune  a  vu  naître  :  Robert  de  Béthune,  un  des  compagnons  de  Gode- 
froi  de  Bouillon  :  les  trouvères  Muximilie.n  et  Quesne  de  lléllmne  {xn'^-xiii'=  s.)  : 
le  dialecticien  Ji:aii  Uuridan,  recteur  de  l'Université  do  Paris  au  xiv«  s.,  etc. 

ITINÉRAIRE.  —  De  la  gare,  le  long-  boulevard  Frcdcric-Degeorges 
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(1  k.)  v;i  aboutir  à  la  place,  de  Lille,  d'où  parlent,  à  dr.  la  rue 
EiKjène-Haynaiil  (poste  t;t  tél('graphe),  et  en  face  la  vue  d'Arras, 
pénétrant  dans  le  cœur  de  la  ville,  et  où  Ton  rencontre  k  dr.  la 
rue  de  la  dros/e-Trlr,  aboutissant  sur  la  Grande-Place,  où  s'élrvent 
le  beirroi.  I'IkHcI  de  ville  et  une  inuisuii  llaniaiHle  a  double  pifrnon, 
des  xv"  et  xvi"  s.,  oecupée  par  Tliùtel  du  Nord.  A  eùté,  la  maison 
n°  44  (ITIS)  oiïre  des  sculptures  assez  remarquables;  celle  portant 
le  n"  10  a  été  construite  en  l(i'.)2  dans  un  style  encore  (lamand. 

Le  Beffroi,  construit  en  1346,  refait  en  1388,  est  enclavé  dans  un 
massif  de  maisons  formant  un  Ilot  au  milieu  de  la  place. 

Un  gracieux  couronnement  pyramidal  en  charpente,  du  .xiV  ou  du  xv  s., 
renferme  le  carillon  (.îO  clooliettos).  La  grosse  cloche,  de  157G,  appelée 
K  la  Joyeuse  «  et  pesant  cnv.  2, -200  kilogr.,  e.st  utilisée  pour  la  répétition 
des  heures.  Des  guetteurs  sonl  en  permanence. 

Vhôlel  de  ville,  moderne,  sauf  une  ancienne  salle  voûtée  ii  op;ives, 
renferme  une  bibliothèque  publique  et  les  archives  communales.  — 
Derrière  le  belfroi,  la  rue  du  Carillon  mène  h  Véglise  fîaiiil-Vaasl 
(1533-1545),  de  style  ogival,  dominée  par  une  tour  massive,  haute 
de  52  m.,  également  gothique,  malgré  sa  date  (1590-1611). 

Nefs  d'égale  liautctir  avec  nervures  ramitiées  rcjiosant  sur  des  colonnes 
monocylindriques  très  liardies,  restes  d'une  église  du  xiu''  s.  (quelques 
clia]iileaux  rappellent  même  le  xii'^  s,  s  beaux  vitraux,  par  Lévèque,  de 
Beauvais. 

Une  entrée  de  l'église  donne  sur  la  rue  Sadi-Cnraot,  reliant  la 
Grande-Place  à  la  rue  du  Tribunal,  où  le  palais  de  justice  est  installé 
dans  l'ancien  hôtel  de  iMarles  (1753;  peintures  de  Lancret  ou  de 
Lepi'ince,  belles  boiseries). 

Si  l'on  prend,  sur  la  Grande-Place  et  à  dr.  de  l'hôtel  de  ville,  la 
rue  du  Pol-d'Elain,  puis  (à  dr. )  la  rue  des  Treilles  et  enfin  (à  g.)  la 
rue  de  VEsplanade.  on  atteint  le  Jeu  de  Paume,  qu'il  faut  traverser 
obliquement  pour  gagner  la  courte  avenue  Rouget-de-l'Isle,  au  fond 
de  laquelle  est  \v  jardin  public  (Uioscjuc  de  concerts):  on  y  a  déposé 
(juelques  débris  d'architecture  provenant  des  remparts. 

Pres([ue  aux  portes  de  la  ville,  au  N.-O.,  des  mines  de  bouille 
s'étendent  sur  les  territoires  de  Vendin  et  d'Annezin. 

[Annezin  {@)  1  k.  O.),  2,021  liab.,  possède  un  château  de  1772-1775  et  une 
éj/lise  de  1S79.  qui  renferme  :  une  pyxido  du  xiii«  s.,  œuvre  limousine;  deux 
beaux  autels  modernes,  en  chêne;  deux  anciennes  peintures  sur  bois  (Christ 
en  croix  et  Ecce  Homo),  et  l'inscription  funéraire  (180-4)  de  l'Irlandais 
O'Sullivan.  l'un  des  partisans  du  prince  Charles-Edouard.  —  A  1  k.  N. 
d'.\nnezin  il  k.  de  Béthune),  ]'cn(liii-lès-liéViune  (houillères)  possède  une 
belle  rg/isc  do  style  roman,  construite  (1860)  par  rarchitecte  Grigny. 

De  Béthune  à  Saint-Pol  (^  Nord.  32  k.  S.-O,).  —  Franchissant  la 
vallée  do  la  Lawe,  on  quitte,  au  delà  de  (3  k.)  Fouquereuil,  la  ligne  do 
DunUenjuc,  pour  remonter  au  S.-O.  la  vallée  de  la  Clarence. 

9  k.  Lapwjtioy,  l\  de  la  C'  tien  Mines  de  Maries,  desservant  vers  l'O.  les 
exploitations  houillères  de  (3  k.)  Vis-à-Marles.  (5  k.)  A^tchel  et  (7  k.)  Rim- 
bert-lès-.\uchçl.  —  10  k.  Maries.  2.815  hab.  —  l4  k.  Calonne-liicouart . 

18  k.  l'erncs-Caïulihiin.  A  2  k.  O.,  J'erncs-en-.\rtois  (phosphates  et 
ciments)  fut  une  des  neuf  villes  qui   députaient  aux  l^tats   d'Artois,  et  une 
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dos  places  principales  des  comtes  do  Saint-Pol.  Ea  n93,  une  insurreclion, 
dite  la  «  Petite-\  cndéo  »,  y  éclata  et  fut  aussitôt  réprimée  dans  le  sang 
par  le  représentant  Joseph  Lebon.  —  On  remonte  au  S.  le  vallon  do 
Marest.  —  22  k.  Bonis  (antiques  retranchements  appelés  Château  de  TuT- 
tariti;  beaux  restes  d'un  c/(die(tii  du  xiii«  s.;  éijlise  en  partie  du  xii«  s., 
avec  tour  do  1586;  tombelle  et  retranchements  gallo-romains).  — •  On 
débouche  sur  un  plateau. 

•26  k.  Bryas,  à  16-2  m.  d'alt.,  X  sur  Bully-Grenay  (V.  ci-dessus).  —  On 
descend  par  un  joli  vallon  boisé  dans  la  haute  vallée  de  la  Ternoise.    ■ 

3-2  k.  S^aint-Pol  (V.  p.  8S). 

De  Béthune  à  Estaires  (^^  à  vaj).,  18  k.  N.).  —  6  k.  f.ucon  (à  ïéylise, 
curieux  chapiteaux  du  xii'  s.).  —  10  k.  La  Couture  (belle  éjjlise  en  grés  du 
XV'  s.,  avec  des  sablières  sculptées  et  des  vitraux  remarquables).  —  14  k. 
Leslrcm,  -2,736  hab.  (rglise  et  château  gothiques,  tranlorniés  par  des  res- 
taurations récentes).  —  16  k.  La  Gorguc  et  (18  k.)  Estaires,  desservis  aussi 
par  la  ligne  d'.'^rmentières  à  Berguetto  (  V.  R.  7). 

De  Béthune  à  Lille  (^  Nord,  41  k.  E.).  —  On  longe  le  canal  d'Aire  à 
la  Bassée.  —  4  k.  Beuvry,  4.84-2  liai).,  à -2  k.  5,  sur  l'Oisne  relié  par  le  ca««/ 
de  liewnj  au  canal  d'Aire  à  la  Bassée  (église  ogivale,  avec  fonts  baptismaux 
à  cibnrium  sculpté  du  xvi'  s.  1.  —  On  franchit  le  canal  de  Beuvry. 

11  k.  Violaines  (houille),  \\  sur  Hully-Grenay  (  V.  p.  141:i  et  sur  Pont-à- 
Vendin  i  V.  p.  140),  par  (3  k.)  Douvriii,  3,098 'hab.  (houille;  dans  l'église, 
triplij(jne  du  xvi'  s.),  et  (6  k.)   \Vingle.'!,  3.004  hab. 

Un  trancbit  le  canal  d'Aire  à  la  Bassée  devant  : 

14  k.  La  Bassée  (hôt.  Bellevue).  ch.-l.  de  c.  industriel  de  4,631  hab.,  sur 
le  canal  d'Aire  à  la  Bassée,  creusé  en  1271.  —  On  s'éloigne  du  canal. 

-2-2  k.  I>on  Sainghin,  X  sur  Lens,  Hénin-Liétard  (  V.  p.  140)  et  TcmpleuvD 
par  Seclin  (R.  S}. 

21  k.  M'avrin  (grand  commerce  de  lin),  X  sur  Armcntières  {V.  R.  7).  — 
26  k.  Santés  [église  du  xv»  s.).  —  On  franchit  le  canal  de  la  Hautc-Deùle. 

29  k.  Haubourdin,  à  g.  (X  sur  Saint-André,  V.  R.  7;  hùt.  du.  Xouveau- 
Lion-d'Or),  ch.-l.  de  c.  industriel  de  8,828  hab..  port  sur  la  Hautc-Deùle,  est 
commandé  par  un  fort  et  une  batterie.  —  Belle  église  gothique  moderne.  — 
Hôpital  du  XV'  s.  —  Chapelle  des  Crépins,  bâtie  en  1347  avec  l'argent  pro- 
venant de  la  condamnation  des  Crépins  d'Arras,  convaincus  de  meurtre.  — 
A  dr.  de  la  voie,  chàte<iu  de  IJeaupré  (xvi"  s.),  de  construction  espagnole. 

31  k.  Loos.  10,640  hab.,  sur  le  canal  de  la  Ilaute-Deùle.  possède  do  nom- 
breuses fabriques.  —  Ancienne  abbaye  de  Cisterciens,  fondée  vers  1140, 
par  Thierry  d'Alsace,  réédifiée  en  partie  en  1732,  auj.  maison  centrale  do 
détention  pour  hommes.  —  Belle  église  de  JS.-D.  de  Grâce  (1835),  pèlerinage 
fréquenté.  —  Hùtel  de  ciZ^e  construit  par  Cordonnier  (xix''  s.),  dans  le  style 
de  la  Renaissance. 

41  k.  Lille  (R.  8).] 

On  francliit  les  deu.x  bras  de  la  Lawe,  noinniés  la  Blanche  et  la 
Brctte.  —  2.33  k.  Fouqucrcuil  (à  p:.,  X  des  mines  de  Briiay,   V.  p.  141). 

—  On  franchit  la  vallée  de  la  Clarence.  —  230  k.  cfiocqucs  {église 
romane  et  du  ,vvi'  s.  ;  à  1  k.  N.-E.,  près  de  la  Clarence,  tuur  et  h)jiis 
abbatial  du  .\vr  s.,  restes  d'un  monastère  bénédictin  fondé  en  101)4). 

—  A  g.,  bois  du  Réveillon,  et  Allouagnc,  2,323  hab.  [église,  liut  d'un 
pèlerinage  à  la  Sainte-Larme,  en  juin). 

243  k.  Lillers  (hùt.  :  du  Commerce  ;  du  Cygne  et  de  VEurope.  — 
Eglise),  ch.-l.  de  e.  de  7,9'.I3  hab.,  sur  la  Nave. 

L'église,  jadis  collégiale,  du  xn'  s.,  le  plus  bel  édifice  roman  de 
la  Flandre  Française  et  de  l'Artois,  a  été  malheureusement  rema- 
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niée  dans  la  région  dos  vdùlcs  au  xvn°  s.,  et  le  clocher  central 
défiguré  en  182i:  mais  la  fai.'ade  principale,  les  pignons  du  tran- 
sept et  la  nef  centrale  ont  été  fidèlement  conservés  et  ofîrenl  une 
ornementation  et  des  dispositions  d'un  caractère  normand  assez 
prononcé. 

Derrière  le  maitre-autol.  grand  cliribt  en  chcne  du  xn'  s.,  provenant  de 
l'église  de  Bavai  et  appelé  le  Christ  du  Saint-Sang  :  la  tradition  rapporte 
(jue,  lors  de  la  n'volte  des  Pays-Bas  contre  Philippe  II.  un  iiuguenot  ayant 
tiré  un  coup  d'arquebuse  sur  ce  christ,  le  sang  coula  par  la  blessure. 
L'église  doit  son  origine,  do  même  que  la  ville  son  importance,  à  la  posses- 
sion des  corps  vénérés  de  Lugle  et  Luglien.  saints  irlandais,  qui  auraient 
péri  assassinés  dans  une  forêt  voisine  à  la  tin  du  vii'^  s. 

Derrière  l'hôtel  de  ville,  buste  d'Ovide  Fanien,  liienfaiteur  de  la 
ville.  —  Belles  promenades  du  Brûle,  plantées  de  marronniers  (à 
10  min.  de  la  Grande-Place). 

C'est  à  Lillers  qu'a  été  creusé,  au  x\i'  s.,  le  premier  puiis  artésien.  Dans 
la  partie  basse  de  la  ville  et  à  1  k.  à  la  ronde,  on  obtient  des  fontaines 
jaillissantes,  très  abondantes,  en  creusant  le  sol  à  15  à  20  m.  de  profondeur. 

A  la  station  de  Lillers  aboutissent  deux  embranch.  desservant,  l'un  les 
mines  de  houille  de  (8  k.  S.-O.)  i'crfny.  l'autre  les  mines  de  (9  k.  O.)  Awc/iy- 
au-l)ois. 

'Amettes  i@  12  k.  S.-O.),  sur  la  Nave.  est  la  patrie  de  St  Benoit-Joseph 
Labre,  né  en  I71S,  mort  à  Rome  en  1783.  L'église,  agrandie  dans  le  style 
ogival,  les  fonts  baptisvmux  sur  lesquels  fut  baptisé  Benoît  Labre  et  la 
maison  où  il  naquit  sont  le  but  d'un  pèlerinage  très  fréquenté. 

247  Iv.  Hnm-en-Artois  (bâtiments  monastiques  du  xvnr  s.  con- 
vertis en  usine). 

249  k.  Berguette  ihùt.  des  Vuynrjeurs:  voit,  à  l'estaminet  du 
Commerce),  ",1  sur  Arras,  Dunker(|ue,  .\rmenlières  et  Saint-Omer. 
—  Au  N.-E.,  entre  la  voie  et  le  canal  d'Aire,  vastes  usines  des 
Aciéries  de  France. 

Jsbergues  ;@,  1  k.  5  N.-O.).  —  La  route  do  Berguette  à  Isbergues 
laisse  un  peu  à  dr.,  dans  les  champs,  la  fontaine  de  .^ainle-Isbert/ue,  au- 
dessous  d'une  petite  chapelle.  —  Isberr/ues  devrait  son  nom  (disèle-Berg)  à 
Ste  Gisèle,  auj.  appelée  Ste  Isbergue,  sœur  de  Charlemagne,  qui  y  fut 
inhumée.  Véi/ïise  (xv«  s.)  possède  sous  le  maître-autel  la  cluisse  gothique  de 
la  sainte  (fcte  le  '24  mai);  une  des  cloches  date  de  1473. 

De    Berguette   à    Estrée-Blanehe    [^,    14  k.   0.).  —  3    k.    Isbergues 

(V.  ci-dessus  t.  —  7  k.  Lambri'S  i  église  du  xv  s.).  —  12  k.  Lieltres  (beau 
cliàteau  de  1470  et  1707;  chapelle  Sainte-Pliilomène,  pèlerinage).  —  14  k 
Estrée-Blanche  .mines  de  liouille  de  Fléchinelle  . 

De  Berguette  à  Saint-Omer  (^^  Nord,  28  k.  O.-N'.-O.;  visiter  Aire).  — 
Ou  longe  à  dr.  le  canal  d'Aire  à  laBassée.  —  3  k.  Isbergues  (  V.  ci-dessus), 
halte  à  1,500  m.  N.  du  v. 

7  k.  Aire  i^-l  sur  Berck  ;  omnibus,  25  c.  ;  hôt.  :  de  la  Clef-d'Or,  déj.  ou 
din.  3  fr.  avec  vin.  ch.  2  fr..  sur  la  Grande-Place,  14:  d'An  aie  terre,  rue 
d'.Vrras.  15.  —  Eglise  Saint-Pierre,  Bailliage,  Grande-Place  et  Hôtel  de 
Ville),  ch.-l.  de  c.  de  7,992  hab.,  au  conHuent  de  la  Lys,  de  la  Meldc.  du 
Maldiek  et  de  la  Laquette,  au  point  do  jonction  des  canaux  d'Aire  à  la 
Bassée,  de  Neutïossé  et  de  la  Lys.  Bâtie  au  milieu  d'une  contrée  riclie  et 
fertile,  et  entourée  de  jardins  et  de  prairies  qui  lui  donnent  un  aspect 
riant,  c'était  naguère  une, importante   place  forte,  qui  a  conservé  l'aspect 
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des  xvu=  et  wm''  s.  et  de  nombreuses  casernes,  mais  dont  les  fortifications 
ont  été  démolies  et  remplacées  par  dos  esplanades  et  des  boulevards  où 
s'élèvent  de  belles  habitations.  L'ancien  fort  Saint- François  sert  de  prison 
militaire.  —  Aire  est  la  patrie  du  ministre  René  Goblet  (1828-1905). 

Itinéraire.  —  En  face  de  la  gare,  sur  une  vaste  pelouse,  a  été  réédifiée 
l'ancienne  porte  d'Arras  (xvme  s.).  On  entre  en  ville  par  l'avenue  Vauban, 
puis  on  longe  l'église  Saint-Pierre. 

L'église  Saint-Pierre,  ancienne  collégiale,  reconstruite  au  .wi''  s.,  est  «une 
sorte  de  récapitulation  des  trois  styles  gothiques  ».  J..'étage  supérieur,  du 
xviu''  s.,  a  des  fenêtres  en  anse  de  panier  représentant  bien  cette  époque; 
mais  ses  voûtes  et  les  arcs-boutants  qui  les  soutiennent  sont  bien  gothiques. 
L'étage  supérieur  de  la  tour,  haute  de  53  rti.,  est  de  la  Renaissance;  la 
balustrade  et  les  clochetons  en  ont  été  refaits  de  nos  jours.  —  A  Tint.,  long 
de  97  m.  :  buffet  d'oryttes  (xviii<!  s.)  provenant  de  l'abbaye  de  Clairmarais; 
riches  boiaeries  modernes  dans  le  style  gothique  ijuljé,  chaire,  retables, 
confessionnaux,  clôtures  de  chapelles)  :  dans  la  chapelle  i  de  l'axe)  de  la 
Vierge,  statue  de  N.-D.  Panetiîrre  (pèlerinage  de  15  au  ■î'i  aoiit;  ;  clôture  en 
marbre,  xvii'  s.,  de  la  chapelle  absidale  de  dr.,  surmontée  d'une  jolie  sta- 
tuette, en  marbre,  de  la  Vierge,  aussi  du  xvn'  s.;  peintures  murales,  fin  du 
xvi*  s.,  de  la  chapelle  du  Sacré-Cœur  (en  16  tableaux;  et  du  fond  du  croisillon 
N.  (en  3  tableaux.  xvi«   s.  i  ;   curieuses  pierres  tombales  du  xv'"  au  xviif  s. 

En  face  de  l'église  commence  la  rue  Saiht-Pierre.  continuée,  à  partir  do 
la  petite  place  du  Chdiel,  par  la  rue  du  Bourg.  Sur  cette  dernière  s'ouvre,  à. 
dr..  la  rue  de  Saint-Omer  [institution  de  Suinte-Marie,  ancien  collège  des 
Jésuites  avec  chajjelle  du  xvii«  s.  ;  au  n"  7,  -maison  du  xvif  ou  du  xviii<=  s.). 

Dans  la  rue  du  Bourg,  on  remarque  (n"'  8,  12  et  16)  des  maisons  du  xviii^  s. 
et  (n"  20)  une  large  maison  de  1712  avec  trois  sujets  sculptés  dans  la 
pierre  (au  milieu,  un  évèque  entre  deux  ustensiles  de  brasserie  ;  aux  côtés, 
opérations  de  brasserie).  La  rue  du  Bourg  se  continue  en  face  par  la  rue 
d'Ari'as  et  débouche  à  dr.  sur  la  Grande-Place.  A  l'angle  s'élève  le  char- 
mant hôtel  du  Bailliage  vulgairement  le  corps  de  f/arde),  bâti  à  la  fin  du 
XVI''  s.  et  restauré  en  1872.  Au-dessus  des  portiques  court  une  frise  et, 
au-dessus  des  fenêtres,  un  attiqtie  curieusement  sculpté:  une  tribune,  ou 
bretèc/ie,  porte  le  millésime  1.595. 

La  Giande-Place  (quelques  maisons  du  xvu»  ou  du  xvm'  s.  à  pilastres 
corinthiens)  est  bordée  d'un  côté  par  un  monumental  hôtel  de  ville 
(1714-172-1).  dominé  par  un  beffroi  {bibliothèque  de  15,000  vol.). 

De  la  Grande-Place,  deux  rues  descendent  à  la,  place  Notre-Dame  fpostes 
et  télégraphes),  reliée  par  la  rue  du  Château  à  ï Esplanade,  emplacement  de 
l'ancien  château,  dont  il  reste  2  arches  pointues  sous  lesquelles  passe  la 
Lys.  —  Aux  n^'*  2  (à  côté  du  Bailliage)  et  41  de  la  rue  d'Arras,  fenêtres  de 
la  fin  du  xvi<=  s. 

Aire  est  renommée  pour  ses  andouillettes  et  ses  masielles  (pâtisseries). 

D'Aire  à  Fruges.  Montreuil  et  Berck,  V.  p.  82. 

On  suit  au  N.-O.  le  canal  de  NeuflTossé.  —  9  k.  ^yities,  sur  la  Melde.  — 
13  k.  Blaringhem  (clocher  de  1595-1629).  —  On  descend  vers  l'Aa.  —  24  k. 
Arques,  et  4  k.  d'Arqués  à  (28  k.)  Saint-Omer  (R.  7).] 

De  Berguette  à  Armentières,  R.  7. 

On  croise  le  canal  d'Aire,  puis  le  canal  de  la  Lys  prés  de  sa  jonc- 
,ion  avec  le  canal  de  la  Nieppe.  —  234  k.  Thieniws  {église  gothique 
iu  XVI"  s.).  —  A  dr.,  forêt  de  Meppe.  —  258  k.  Steenbecque  (dans 
'église,  en  partie  du  xiv°  s.,  chaire  et  stalles,  deux  triptyques,  quatre 
ableaux  ayant  servi  de  volets  d'autel,  et  croix  processionnelle,  xvi"  et 
vvn"  s.).  —  A  g.,  Morhccqac  (dans  Véglise  og;ivale,  du  xvi"  s.,  tombeau 
l'un   seis;neur  de  iMorbec(iue,   xv'   s.,    buffet   d'orgues  et  chaire  du 
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xvi""  s  belle  clôture  et  dalle  tumulaire  d'un  jeune  enfant,  aussi  du 
xvi"  s.;  près  du  château,  moderne,  restes  de  l'ancien,  du  xrv'  s.). 
—  On  franchit  le  canal  de  la  Bourre. 

265  k  Hazebpouck  (@:  :■:  sur  Arras,  Dunkerque,  Lalais, 
I  ille  Yprps  et  lloiidschoote.  —  V.  VIndex.  —  Hospice,  clocher), 
cil  -l'  d'arr.  de  12,819  liab.,  clans  l'immense  et  populeuse  plaine  de 
Flandre,  sur  la  Bourre,  affluent  g.,  canalisé,  de  la  Lys. 

L'arrondissement   dHazebrouck    est   formé    de   la   moitié    de  l'ancienne 
landre  Maritime,  comprenant  les  ohâtellenies  de  Gassel  et  de  Bailleul.  La 
langue  parlée   par  les  liahitants.  principalement  par  la  classe  ouvrière  et 
agricole,  est  la  langue  flamande. 

ITINÉRAIRE.  —  La  rue  Nationale,  par  sa  continuation  la  rue  de 
VUÛtel-de-VUle  (piétons  :  les  voit,  prennent  d'abord  à  g.  la  rue  du 
Vieur-Berquin.  puis  tournent  à  <lr.).  va  aboutir,  en  longeant  a  g. 
le  imïais  de  justice  (moderne,  stvle  du  xv^  s.),  derrière  1  hutel  de  ville, 
où  auelfiues  marches  conduisent  au  péristyle,  servant  de  passage. 
La  façade  .lorinue  de  l'hôtel  de  ville  donne  sur  la  Grande-Place, 
immense  rectangle  (à  dr.,  dans  la  rue  Warein,  Caisse  depargne..  de 

^^'\u  flîîiTdl'  la  place  à  g.,  la  rue  de  la  Grande-Eglise,  conduisant  à 
<aint-Éloi  laisse  à  dr.  la  place  de  la  Sous-Préfecture,  où  se  trouve 
l'Hospice,  ancien  couvent  de  Saint-Augustin  (xvi<^  et  xvu'=  s.;  sur 
la  rue  de  VHÔpital,  belle  fa.;ade  de  161b,  restaurée  en  1896,  remar- 
ciuable  par  ses  niches  et  sa  frise  de  la  Renaissance). 

Véglise  Saint-Éloi  (xvi'  s.)  est  dominée  par  une  belle  tour,  avec 
une  tlèche  ajourée  (1532),  haute  de  80  m. 

A  Vint.  :  tableaux  ,'originaux  ou  copies)  de  lécole  flamande  :  Vi<;rge  (dans 
le^anctuaire)-  Uoration  des  Mage,  (has-côté  dr.):  Décollation  de  St  Jean- 
ia^H.'Stcôté  g.);  au  bas-côte' dr.,  saint-sépulcre  de  la  fin  du  xvi'  s. 

bSu^cSrïe  r.Mlns'une^àirière  do  laW  de  Nieppe  ^^^  hect.). 

—  13  k    Lii-j'  Boulogne.  -  1-1  k.  Merville  (V.  R.  ')• 

n-Hazebpouck  à  Ypres  (^,  31  k.  N.-E.;  excuTs.  a-u.  Mont  des  Cats).  - 
1  l    Ca!strcTwocession  deTomgang,  le  dimanche  après  la   Saint-Jean) 

-  X  g,  Eecke  (dans  léglise,  de  1714,  bons  tableaux.)  et  ancien  chateai 

'■Ç^'k'kXKe'i  (douane  française),  au  pied  du  Mçnt  des  Cals  o^ 
des'Cattes  ik  m.  .  nui  domine  le  ch.  de  fer  à  dr.,  et  au  somine  duquel  s. 
trouvent 'es  bâtiments  d'une  abbaye  de  Trappistes  fondée  en  18-22  Du  hau 
de  U  colline  on  jou.t  d'une  fort  belle  vue  sur  les  plaines  de  la  Flandre,  1. 
Mont-Casselet  L^petit  massif  de  hauteurs  verdoyantes  auquel  se  rattachen 
îe  Mont  des  Cats.  te  Mont  de  Boeschèpe  U37  m.  ,  le  l/onf-Ao:r  ,1.31  m.),  etc 

On  entre  eu  Bebnque.  -  15  k.  .I6ee/e  (douane  belge. 

?1  k    Poperinghe^  V.  de  12,000  hab.,  dans  une  région  couverte  de  hou 
blômiièr;s  (Izùe^u  XV'  s.}.  -  On  franchit  le  canal  d'Ypres  a  Meuport. 

31  k.  Ypres  (V.  la  Belgique.. 

D'Hazebrouck  à  Hondschoote  (^,  34  k.  N.).  -  12  k.  Steemoorde  >hô^ 
,  ","f,,r°":i!:  Place      ch-1.    de^de  4,222  hab.,   aux  maisons   peinte 
f^  ,!>    .odiTuue  du  XV.'  s     renfermant  un  saint-sépulcre  de  l'époque).  - 
\;'k  S^!n  èStdans  léglise.  chaire  gothique  du  xvi-  s.  provenant  de 
cathédrale  d'Ypres).  -  22  k.  Herzeele {église  duxvn»  s.,  avec  chaire  sculpté. 
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tableaux  anciens  et  tombes  curieuses).  —  -29  k.  Rexpoëde  (église  du  xiv  s., 
restaurée  en  1618).  X  sur  Bergues  (V.  p.  151). 

34  k.  Hondschoote,  ch.-l.  de  c.  de  3,324  hab.,  petite  ville  calme  d'un 
aspect  flamand  très  caractérisé,  dont  les  maisons,  basses,  sont  peintes  en 
jaune,  blanc,  brun,  vert,  à  1,500  m.  de  la  frontière  belge,  est  connue  par 
la  défaite  que  le  général  Houcliard  lit  subir,  les  0-8  septembre  1793,  aux 
Alliés,  commandés  par  le  duc  d'York,  le  maréchal  Freytag  et  le  prince 
d'Orange.  Cette  victoire  obligea  l'ennemi  à  lever  le  siège  de  Dunkerque. 
Un  monument  commémoratif,  œuvre  de  M.  Darcq,  a  été  érigé  (1889;  sur 
la  Grande-Place,  où  se  trouvent  aussi  l'église  et  l'hôtel  de  ville.  —  L'église, 
en  bri(|ues  (xv«  ou  xvi'  s.),  est  dominée  par  une  belle  tour  de  1513,  avec 
haute  flèche  de  pierre  ajourée  dominant  toute  la  plaine.  On  remarque 
le  butt'et  d'orgue  et  la  chaire,  sculptés  (1755).  —  L'Hôtel  de  Ville  est  un 
bel  édifice  de  la  Renaissance  espagnole  (1558);  dans  le  vestibule,  inscrip- 
tions résumant  l'histoire  de  la  ville,  et  ancienne  poutre  provenant  de  l'église 
avec  un  quatrain  flamand  gravé  dans  le  bois;  dans  la  salle  du  conseil, 
2  tableaux,  d'E.  de  Boislecomte  (Huuchard  devant  le  Tribunal  révolulion- 
naire)  et  Bellangé  (Bataille  d'Hondsctioote).  —  D'Hondschoote  à  Bergues, 
V.  p.  151;  à  Bra3-l)unes,  V.  p.  138.J 

D'Hazebrouck  à  Calais  et  à  Lille,  R.  7. 

274  k.  Cassel  (hôt.  :  da  Sauvage,  déj.  2  fr.  50,  dîn.  3  fr.,  ch, 
dep.  2  fr.  30,  pens.  7  fr.  50  par  j.  pour  une  sem.,  7  fr.  pour  1  mois, 
salons,  biblioth.,  téléph..  ]^,  ^4;  du  Lion-Blanc  —  Panorama  du 
Mont-Cassel,  promenade  du  Château,  anciens  hôtels  de  la  Grande-Place, 
église^  recommandé),  ch.-L  de  c.  de  3,091  hab.,  très  pittoresquement 
bâti,  à  4  k.  N.-E.  de  sa  station  {^SSSî  électrique  correspondant  avec 
tous  les  trains,  50  c.  aller  et  ret.),  sur  le  Mont-Cassel  (157  m.), 
colline  isolée,  de  nature  argilo-ferrugineuse,  qui  se  dresse  curieu- 
sement, avec  la  prestance  d'une  véritable  montagne,  au  milieu  de 
l'immense  plaine  basse  de  Flandre,  dont  elle  constitue  le  principal 
accident  pittoresque;  tombant  de  toutes  parts  en  pentes  assez 
raides  et  verdoyantes,  elle  se  couronne  par  un  plateau  long  d'env. 
1,200  m.  dé  TE.  à  l'O.,  sur  200  à  300  m.  de  largeur  moyenne. 
Toute  la  partie  E.  du  plateau  est  occupée  par  la  ville,  dominée 
elle-même  par  la  butte  de  l'ancien  château. 

Histoire.  —  Cassel,  l'antique  Caslelluw  Menapiorum,  d'abord  oppidum 
gaulois,  fut  de  nouveau  fortifié  par  les  Romains  à  l'époque  des  premières 
invasions  des  Barbares  ;  il  fut  alors  le  point  de  réunion  de  sept  voies  dont 
il  reste  encore  des  traces,  et  la  résidence  d'un  gouverneur  militaire.  Cassel 
garda  au  moyen  âge  toute  son  importance  comme  place  forte;  sous  ses 
murs  ont  été  livrées  3  batailles  importantes  :  la  première,  en  1071,  gagnée 
par  Robert  le  Frison,  comte  de  Flandre,  sur  son  compétiteur  Arnould;  la 
seconde,  en  1328,  gagnée  par  Philippe  de  "Valois  sur  les  Flamands,  qui  per- 
dirent L600  des  leurs  et  durent,  malgré  leurs  bravades,  ouvrir  les  portes 
do  la  ville;  la  troisième  en  1G77.  livrée  entre  le  stathouder  Guillaume 
d'Orange  et  le  duc  d'Orléans,  frère  de  Louis  XIV.  qui  fut  vainqueur  et  dont 
le  succès  décida  en  grande  partie  le  traité  de  Niniègue,  l'année  suivante. 

Cassel  est  la  patrie  du  général   Vandamme  (inO-\S'à()). 

ITINÉRAIRE.  —  La  route  pavée  qui  monte  de  la  station  à  la  ville, 
et  que  suit  le  tram  électrique,  décrit  plusieurs  lacets  sur  le  tlanc 
de  la  colline.  Sur  la  partie  N.-O.  du  mont  sont  groupés  onze  mou- 
lins à  vent  (au  milieu,  belle  villa),  qui  donnent  au  paysage  un 
caractère  très  particulier. 
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[Los  piétons  peuvent  abréger  do  ))rès  de  moitié  en  prenant,  à  100  m.  env. 
do  la  station,  la  route  passant  à  (1  k.)  Oxelaëre  (église  de  1718,  hàtio  sur 
les  restes  d'un  édifice  roman,  tabernacle  du  xvii"  s.  provenant  do  l'abbaye 
de  Saint-Piorre  de  Cassell,  d'où  se  détaclic  (à  g.\  100  m.  plus  loin,  un  joli 
chemin  ombraf^ô  qui  ^'ravit  la  colline  à  travers  les  prairies  et  aboutit  au 
centre  mcme  de  la  ville] 

On  entre  dans  la  ville  par  une  longue  rue  allant  aboutir  sur 
la  Grande-Place,  oii  l'on  voit  s'ouvrir  à  g.  la  rue  du  Châleau  et  la 
Hampe  Alpine,  en  rocaille,  moulant  à  la  promenade  qui  occupe 
l'emplaceiuenl  de  l'ancien  castriUim.  Iransfornié  au  moyeu  âge  en 
un  huni  féodal,  puis,  sous  Louis  XIV,  en  une  citadelle.  En  entrant 
dans  le  jardin,  on  voit  h  g.  un  moulin  à  vent,  occupant  le  point 
culminant  de  la  montagne,  à  dr.  nue  terrasse  portant  une  pyra- 
mide (|ui  rappelle  les  diverses  batailles  de  Cassel,  ainsi  que  l'exis- 
tence de  la  collégiale,  de  l'oppidum  et  du  château. 

Do  la  promenade  on  découvre  avec  une  lunette,  quand  le  temps  est 
clair,  plus  de  ;:iû  villes  et  100  villages  env.,  soit  en  France,  soit  en  Bel- 
gique. On  peut  même  apercevoir  le  Ijeffroi  et  les  deux  oloclicrs  principau.\  de 
IJruges  (68  k.  N.-E.i.  Au  delà  de  Dunkerque,  à  iilus  de  35  k.,  se  montre  la 
mer  du  Nord,  bordée  de  dunes.  A  l'E.  le  Mont  des  ("ats,  le  Mont  de  Boos- 
chêpo  et  le  Mont-Noir,  à  l'O.  le  Mont  de  AVatten  et  la  chaîne  du  Boulon- 
nais attirent  aussi  l'attention.  Dans  la  partie  g.  du  jardin,  un  fragment  des 
murs,  en  partie  revêtus  de  lierre,  du  castellum  romain  est  surmonté  de 
murailles  de  construction  presque  semblable,  bien  qu'elles  datent  seulement 
de  l'époque  espagnole. 

La  Grande-Place  doit  un  grand  caractère  aux  anciennes  cons- 
tructions qui  l'entourent.  Sur  le  côté  N.,  l'ancien  Hôtel  de  'Ville, 
renfermant  auj.  le  musée,  est  un  élégant  édidce  de  la  llenaissance, 
percé,  au  rez-dc-ctiaussée,  de  longues  baies  gotbiijues,  et,  nu 
1"'  étage,  de  croisées,  plus  petites.  Au-dessus  de  la  porte  est  une 
tribune  armoriée  ou  bretéche. 

Le  musée  contient  :  des  fossiles,  entre  autres  deu.\  fragments  de  filets 
pétrifiés;  des  monnaies:  des  débris  romains;  un  moulage  en  creux  de  la 
pierre  tombale  i  xui''  s.)  de  Robert  le  Frison,  etc. 

De  l'autre  côté  de  la  place  se  voient  :  (n°  16)  une  maison  du 
xvn°  s.  à  coquilles  sculptées  et  niche  abritant  une  Vierge;  la 
mairie  (n°  20),  ancien  hôtel  de  la  Noble-Cour,  construit  sous 
Charles  IX,  et  qui  était  autrefois  le  siège  de  la  cour  féodale  de 
Cassel,  du  magistrat  de  la  chàtellenie  et  des  Etats  de  la  Flandre 
Maritime;  enlin  (n"  32)  l'ancien  hôtel  d'Halluin  (style  Louis  XVI; 
boiseries  sculptées). 

Derrière  l'ancien  hôtel  de  ville  est  Vhôpiial,  fondé  en  1253, 
reconstruit  dans  le  style  flamand  du  xvn'  s.,  et  restauré  en  18.j2. 
La  chapelle,  de  forme  octogonale,  n'est  (jue  du  xviii"  s. 

A  l'extrémité  de  la  place,  à  g.,  une  rue  donne  accès  ii  ['église 
(carillon),  où  l'on  remaniùe,  près  de  la  porte  de  la  sacristie  (à 
dr.),  une  peinture  sur  bois  de  l'école  de  Rubons  (la  V.  donnant  le 
scapulaire  ii  SI  Simon  Stock).  —  Prés  de  l'église,  à  g.,  l'ancienne 
église  des  Jésuites  (1687;  est  occupée  par  une  école  communale. 

[Promenade  au  (,40  à  45  min.  E.)  Mont  des  Récollets  (110  m.),  ramification 
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ilu  Mont-Casscl.  qui  mûritc  l'attontion  des  géologues  pour  ses  belles  pétri- 
lîcations  et  la  curieuse  disposition  do  ses  couches  géologiques. 

A  -î  k.  O.  de  la  station  de  Cassel.  Zuydpeene  (dans  Téglise,  tombeau  do 
1510),  et,  3  k.  au  delà,  Xoordpeene  [église  des  xi\"  et  xvi"  s.  avec  flèche 
hexagonale  à  jour,  fonts  baptismaux  sculptés  du  \W  s.,  et  tombes  du  xvi»  s.  ; 
château  de  14Ù0  et  du  xvii"  s.  :  monument  commémoratif  de  la  bataille 
gagnée  en  1677  sur  le  prince  d'Orange  par  Philippe  d'Orléans!.  L'ancienne 
voie  romaine  de  Cassel  à  "Watten  passe  entre  Noordpeenc  et  Ochtezeele 
église  du  xv"  ou  du  xvi"  s.,  avec  chaire  sculptée  du  xvii"  s.).] 

281  k.  Arnike  (à  Véglisc,  du  xvi^  s.,  monument  funéraire  de  J.  de 
Halle,  seigneur  d'Angest,  16:?0,  et,  sur  un  pilier,  arbre  généalogique 
de  la  famille  de  Smytère,  à  partir  du  xvi"  s.). 

288  k.  Esqurlbecq,  à  1  k,  à  dr.,  sur  i'Yser  (belle  éijlise  du 
XVI'  s.  avec  vitrail  et  tableau  anciens;  château  des  xvi'  et  xvii"  s.). 

[@,  2  k.  0.  (corresp.).  /eggers-Cappel  {éi/lise  en  partie  du  xu''  s.)  et  {8  k.) 
Bollezeele  {église  de  1606,  but  d'un  célèbre  pèlerinage,  en  grande  partie 
reconstruite  de  nos  jours,  avec  une  belle  flèche  en  pierre  blanche). 

@,  5  k.  E.  de  la  station  d'Esquelbecq,  'Wormhout  (hôt.  de  Ville),  ch.-l. 
de  c.  de  3,149  hab..  groupé  autour  d'une  vaste  place  triangulaire  à  l'extré- 
mité de  laquelle  est  une  belle  église  du  xvi''  s.] 

A  dr.,  belle  tour  gothique,  refaite  en  1897,  de  l'église  de  Socjo 
(cloche  ancienne,  dont  les  ornements  ligurent  tine  Danse  des  morts). 

297  k.  Bergues  (omnibus  25  c.  ;  but.  :  de  la  Tête-d'Or,  Grande- 
Place;  du  Sauvar/e,  r.  Anglaise,  15;  de  PAnge,  derrière  le  bclîroi  ; 
—  Beffroi,  église,  musée),  cli.-l.  de  c.  de  5,032  hab.,  place  de  guerre 
construite  par  Vauban,  à  lajonclion  du  canal  de  la  Colmeavec  deux 
autres  canaux  se  dirigeant  vers  Dunkerque  et  vers  Fuines. 

Histoire.  —  11  y  avait  originairement  à  Bergues  un  ermitage  où  se  retira 
St  Winoc  (•{•  717),  et  qui  fut  remplacé  en  1028  par  une  aljbaye.  Les  comtes 
de  Flandre  firent  aussi  de  Bergues,  dès  le  xi*^  s.,  une  place  très  forte  qui  a 
été  assiégée  dans  presque  toutes  les  guerres  dont  la  région  fut  depuis  lors 
le  théâtre.  —  Bergues  a  vu  naître  le  sculpteur  Elslioecht  (1791-1856). 

ITINÉRAIRE.  —  En  face  de  la  gare,  le  pont-levis  et  la  porte  de 
B/ccnc  accèdent  à  la  rue  de  Bierne,  prolongée  par  la  rue  de  la  Grande- 
Citerne,  qui,  sous  le  nom  de  Contour  de  l'Église,  longe  l'église  au  S. 

L'église  Saint-Martin,  construite  en  briques  au  xvii®  s.  dans  le 
style  du  xv"  (tour  carrée  à  clochetons),  remaniée  au  xvii'  dans  le 
style  classique,  a  reçu  au  xix"  une  belle  façade  gothique. 

A  dr.,  1'''^  chap.  :  toile  de  .1.  de  Reyn  (1611).  Y  Adoration  des  Mages  (beau 
groupe  de  tètes i,  et  tableau  représentant  le  liepas  cliez  Simin  le  Pharisien 
(il  parait  avoir  été  retouché)  ;  3=  chap.  ;  Moïse  frappant  te  rocher,  tableau  par 
Mathieu  de  Visch,  2  toiles  de  Janssens  et  12  taljlcaux  peints  sur  cuivre, 
vers  I65Ù.  par  Robert  Van  Hoecke  (les  Apôtres  et  leur  martyre).  ■ —  Maître- 
autel  :  retable  en  marbre  et  en  cuivre,  dans  le  style  du  xv!!'  s.  —  A  dr. 
du  chœur,  autel  et  châsse  de  St  Vi,'inoc.  —  Croisillon  g.  :  2  tableaux, 
Kruecca,  par  Math,  de  Visch:  J.-C.  prêt  à  foudroyer  le  monde,  par  J.  Van 
Oost.  —  Bas-coté  g..  1''  chap.  :  Descente  de  croix. 

A  Coté  de  l'église,  Vancien  Mont-de-Piété,  beWe  construction  de  1633, 
est  occupé  par  la  gendarmerie.  Du  liane  S.  de  l'église,  la  rue  Saint- 
Martin  conduit  à,  la  Grande-Place,  où  sont  le  beffroi  et  l'hôtel  de  ville. 

Le  Beffroi   est  une   magnififiue  tour   du  milieu   du    xyi"  s.,   en 
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bridues,  tapissée  d'arcatures  gothiques,  flanquée  de  tourelles  poly- 
Ronalesen  encorbellement,  et  surmontée  d'une  lanterne  octogonale 
en  bois  La  grosse  cloche,  fondue  en  1643,  pèse  6,o00  kilog.  Le 
carillon  joue  de  11  h.  30  à  midi,  le  dim.,  le  lundi  (jour  de^  marche) 
et  les  jours  de  fête.  —  Prés  du  beffroi  s'ouvre  la  rue  du  Collège 
(n»  6,  poste  et  télégraphe).  ,        ..,  .         , 

L'Hôtel  de  Ville,  reconstruit  en  1867,  en  marbre  bleu,  dans  le 
stvle  d'un  édifice  antérieur  élevé  sous  la  dominalion  espagnole  en 
1665,  renferme  le  musée  et  la  bibliothèque. 

Le  Musée  est  une  collection  très  intéressante  de  toiles  provenant  la  plu- 
i>art    comme  les  livres  de  la  bibliothèque,  de  1  ancienne  abbaye. 

Belles  boiseries  Louis  XVI  à  la  salle  des  f'tes^  -  Principaux  tableau.x  : 
Van  Aken.  Tireuse  de  cartes.  -  Van  Artevehlt  B^t^dlo  de  Lepante  (.^  - 
Van  Balen.  le  Vieux.  Mariage  mystique  de  Ste  Catherine.  -  Balthasar  Bes- 
chev  Jugement  de  Cambvse  ;  Diane  au  bain.  -  Beuckelaer.  Marchande  de 
poissons  -  Bockhovsl.  Ste  Faunlle.  -  PawZ  Bril.  Paysage.  -  Canlassi.  Mar- 
tyre de  St  Sébastien.  -  Alonzo  Cano.  Madeleme  -P.  Uisteels.  ileurs.  - 
Cerouozzi.  Carnaval  italien.  -  J.  Cossœrs.  ©  de  Van  D^xk.  -  Cuyp.  le 
Vieux.  La  Rosière.  -  Diepenheeck.  Vœu  de  Louis  XIll.  -  Durai  Le  Camus. 
Ste  Elisabeth.  -  Van  Dyck.  Archiduc.  -  Mathieu  Elias.  Son®:  le  roi  Totila 
visitant  St  Benoit.  -  Franck,  le  Jeune.  Le  Mauvais  riche.  -  Heemskerk. 
Homme  allumant  une  mèche.  -  Van  ffoeck.®  du  peintre  et  de  sa  f.  -Joj- 
daens  Buveur.  -  Manfredi.  Retour  de  1  entant  prodigue.  -  -V elle  de  Saint- 
Orner' (?)  —  J.  J/eisys.  Suzanne.  —  Meunincxhore.  Les  Disciples  d  Emmaus, 
St  Augustin  (pavsaçres).  -  Minderhout.  Marine.  -  Palnu-rim  La  tempé- 
rance. -  Pelleôrini.  Pavsagc.  -  IHego  Polo  le  Jeune  ®  àenL  -  ■/.  de 
Beyn.  St  Casimir  en  extase;  ©.  -  Rit^era.  Archimcdo  Mendiant  jouant  de 
la  vielle.  -  Bombout's.  Salomé.  -  Bubens.  Tète  de  Madeleine  lesqmsse).  - 
Sirani  ®.  -  Van  .Son.  Nature  morte.  -  .Staveren.  ®.  -  G.Terburg.  ®  de 
f  -  VanThielen.  Adoration  des  Beri^ers.  dans  une  guirlande  de  fleurs. — 
Van  Thulden.  David  et  Abigaïl.  —  Tourueu-v.  La  Bonne  Aventure.  —  /  .  lys- 
sens.  Dédale  et  Icare.  -  Verlinde  iàe  Bergues).  La  Samaritaine.  -  ^^lathmt 
de  Visch.  Un  abbé.  -  Corn,  de  Vos,  le  Vieux.  Xior^uon  dos  Bergers;  -2  ©. 
—  Simon  de  Vos.  Christine  de  Suède.  —  \roihjnck.  La  Création  du  monde; 
Ensevelissement  du  Christ.  —  Wauters.  Adoration  des  Mages. 
Sculpture  :  Jean-ton,  la  Douleur:  Peene.  la  Jeunesse  et  1  .\mour. 
ha.  hibliothèrnie  possède  plus  de  6,000  vol.  et  une  quarantaine  de  manuscr., 
dont  les  Vies  de  .^i  Winoc,  de  St  Osa-ald  et  de  Ste  Levinne.  par  Drogon,  reli- 
gieux de  l'abbaye  an  xii''  s.  ;  et  un  livre  A' Heures  du  xiu'^  s. 

En  suivant  à  dr.  de  l'hôtel  de  ville  la  rue  du  Gouvernement  puis  la 
rue  des  Annonciades,  on  arrive  à  une  porte  monumentale  du  xvii'  s. 
donnant  accès  au  Champ  de  Mars,  légère  (-minence  formant  une 
vaste  pelouse  où  l'on  voit  deii.x  tours  mesquines  et  sans  caractère 
aucun  d'ancienneté,  qui,  si  elles  ne  sont  pas  les  restes  authen- 
tique-^ de  l'abbave  de  Saint-Winoc  (elles  servent  d  amers),  en  indi- 
nuent  tout  au  "moins  l'emplacement.  L'abbaye  de  Bergues  était, 
d'ailleurs,  moins  remarquable  par  son  architecture  que  par  ses 
nombreux  tableaux,  la  plupart  de  l'école  flamande,  qui  forment 
auj.  les  fonds  des  musées  de  Bergues  et  de  Dunkerque, 

r^.  5  k.  S.-S.-E..  (Juaèdijpre  {(■gli.se  gothique,  du  xvii"  s.,  avec  façade 
romane  curieuse  du  xiC  s.  et  vitraux  anciens].  r        u^^        a     i„ 

@,  5  k.  S.-O.,  Steene  (curieuse  église  dn  xW  s.,  a  deux  nefs;  château  de  la 
Renaissance,  flanqué  de  tourelles  et  entouré  d'eaul. 
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De  Bergues  à  Hondschoote  i^^,  1 1  k.  E.)-  —  ô  k.  Warliem,  \?,058  hab. 
(éylise  du  xv°  ou  du  xvi"  s.,  avec  une  belle  tour  à  flèclie  en  briques).  ^  9  k. 
Rexpoëde,  et  5  k.  de  Rexpocde  à  (14  k.)  Hondschoote  (V.  p.  14T).] 

La  voie  croise  un  fossé  d'enceinte  et  le  canal  de  la  Colme,  pour 
suivre  ensuite  le  canal  de  Bergues  à  Dunkcrque  (à  dr.)-  —  304  k. 
Coudelcerqiie-Branche,  6,271  hab.,  sorte  de  faubourg  de  Dunkerque. 
—  On  franchit  les  fortilications  de  Dunkerque  et  le  canal  de  Mardyck. 

305  k.  DUNKERQUE  @  (V.  V Index),  ch.-l.  d'arr.  de  38,287  hab., 
place  de  guerre,  port  de  commerce  et  de  pèche,  est  située  sur  la 
mer  du  Nord,  à  la  jonction  des  canaux  de  Furnes,  des  Moëres,  de 
Bergues,  de  Bourbourg  et  de  Mardyck.  Elle  est  entourée  d'une 
enceinte,  en  dehors  de  laquelle  sont  plusieurs  forts.  Dunkerque  se 
divise  en  trois  parties  :  la  ville  proprement  dite,  circonscrite  à  l'O. 
par  le  canal  de  Bergues  et  le  port,  au  X.  et  à  l'E.  par  les  fortifica- 
tions et  la  cunelte  des  Moëres,  au  S.  par  le  canal  de  jonction;  la 
basse  ville,  au  S.  du  canal  de  ceinture;  le  quartier  de  la  Citadelle,  à 
rO.  du  bassin  du  Commerce,  sur  l'emplacement  de  l'ancienne  cita- 
delle, formant  auj.  une  île. 

La  ville  est  bien  bâtie  et  présente  un  aspect  agréable,  mais  sans 
grand  caractère.  L'activité  du  commerce  lui  donne  une  certaine 
animation,  principalement  vers  le  port,  à  la  place  Jean-Bart,  aux 
rues  de  l'Eglise  et  Alexandre-111. 

Principales  curiosités  :  Beffroi  (panorama,  p.  153);  —  églises  Saint-Eloi 
i  p.  153)  ET  Saint-Jean-Bai'Tiste  (p.  154);  —  Hôtel  de  Ville  (p.  15-4):  — 
.Musée  (p.  155);  —  chapelle  de  N.-D.  des  Dunes  Cp.  154);  —  Place  Jean- 
Babt  (p.  153). 

Histoire.  —  Dunkeniue,  simple  bourg'  appelé  ■'<aint-Gillcs  à  l'époque  méro- 
vingienne, prit  au  IX''  s.  son  nom  actuel  (qui  signifie  en  flamand  «  église  des 
dunes  m,  devint  une  place  forte  sous  les  comtes  de  Flandre,  et  fut  souvent 
attaquée  du  xiii"  au  xyii^  s.  Au  xvii"  s.  commencent  les  sièges  célèbres.  En 
1646,  le  prince  de  Condé  vint  investir  par  terre  Dunkerque.  alors  ville 
espagnole,  tandis  que  l'amiral  Tromp  cernait  le  port  avec  une  flotte  hollan- 
daise. Après  une  résistance  désespérée,  la  garnison  dut  capituler;  mais,  en 
1653,  le  comte  d'Estrades,  gouverneur  de  la  place  pour  Louis  XIV,  se  vit 
contraint  île  la  rendre  aux  Espagnols.  Turenne  s'en  empara,  en  1658,  après 
la  célèbre  bataille  dite  des  Dunes,  livrée  sous  les  murs  de  la  ville  et  qui  fut 
perdue  par  les  Espagnols,  alors  commandés  par  Condé,  en  révolte  contrr: 
Mazarin,  et  par  don  .Juan  d'Autriche.  Louis  XIV  vint  en  personne  prendre 
possession  de  Dunkerque,  mais  la  céda  presque  aussitôt  à  Cromwell.  Quand 
les  Anglais  curent  fortifié  à  nouveau  la  place.  Charles  II  consentit  à  la 
rendre  à  Louis  XIV  (1662),  moyennant  5  millions  de  livres.  Une  enceinte 
imposante  fut  alors  élevée  par  Vauban,  le  port  approfondi  ;  Dunkerque 
devint  en  pe'u  de  temps  une  ville  considérable,  et  les  corsaires  dunkerquois 
s'illustrèrent  entre  tous,  avec  les  Dioppois  et  les  Malouins.  A  la  tête  de  ces 
héros  brillaient  Jean  Bart  (sa  famille  était  originaire  de  Dieppe)  et  le  che- 
valier de  Forbin. 

.Vprès  avoir  vainement  bombardé  Dunkerque  par  mer,  en  1694,  1' -Angleterre 
imjiosa  à  Louis  XIV,  par  le  traité  d'Utrecht  (1713),  la  destruction  des  rem- 
parts et  des  ports,  et  la  fermeture  du  chenal  par  un  bâtardeau  de  saltle  ; 
mais,  au  commeuc.  de  la  guerre  de  la  Succession  il'Autriche.  Louis  XV 
releva  les  fortifications,  rétablit  le  port,  et  les  corsaires  reprirent  leurs 
expéditions  avec  autant  d'audace  et  de  lionlieur  qu'autrefois.  A  la  paix 
d'-Vi-vla-Cliapclle,    Louis   XV    crut    devoir    ratifier    les    clauses    du    traité 
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d'Utreclit  relatives  à.  la  Jestnu'tion  du  port  de  Dunkerque  (1748),  et,  lors  de 
la  conrlusion  du  traité  de  l'aris.  en  l'Ca,  les  Anglais  imposèrent  encore 
une  fois  au  ^'ouvcrnemcnt  fran<:ais  le  désarmement  de  Dunkcrtiue,  ce  qui  ne 
fut  toutefois  exécuté  (ju'en  partie. 

Pendant  la  Révolution,  la  marine  dunkcrquoise  jeta  im  dernier  éclat;  le 
courage  et  la  constanee  des  iiaUitants  se  déployèrent  surtout  dans  le  siège 
mémorable  de  n93,  où  le  jeune  Hoche  se  distingua;  la  garnison  tint 
vaillamment  tète  au  duc  d"York  jusqu'à  la  victoire  de  Hondschoote  (8  sept.), 
qui  sauva  la  ville. 

Les  Dunkerquois  les  plus  célèbres  sont  :  Pierre  /'nnlconnier  {-,-  1735;, 
grand  bailli  et  historien  de  Dunkerque;  Persu.  inventeur  des  moulins  à  eau 
mus  parle  flux  et  le  reflux;  les  peintres  Jean  de  Reyn  (I(jl(j-I618),  Pierre 
Aitijélix  (-  \TM)  et  J.-B.  Descatnps  (170-^-1791);  .hicobsen.  amiral  au  service 
de  l'Espagne  (f  1633),  aïeul  de  .Jean  Bari  ;  Jean  liurt  ou  liaert  (1651-nO-2),  le 
plus  grand  homme  de  mer  produit  par  la  Franco  ;  son  fils,  le  vice-amiral 
Cornil  Barl  {\  1755),  et  son  petit-fils  PItilippi',  qui  fut  gouverneur  de  Saint- 
Domingue. 

Port,  commerce,  industrie.  —  La  rade  de  Dunkerque  est  une  bonne  rade 
foraine  où  les  navires  trouvent  1-2  à  18  m.  do  prof,  d'eau  à  basse  mer,  une 
bonne  tenue  et  un  calme  relatif  pendant  les  plus  gros  temps.  —  L'entrée  du 
port  s'ouvre  entre  deux  jetées  qui  mesurent,  cellt  de  l'E.  i<00  ni.,  celle  de  l'O. 
cnv.  1  k.  Près  de  la  jetée  de  l'E.  s'élève  le  monument  du  sauveteur  Fr. 
Tixier  (par  Schadet,  1880).  Le  cliemil.  long  do  950  m.  env.,  a  70  lU.  de  larg. 
entre  les  jetées,  8  m.  de  prof,  en  vive  eau  ordinaire  et  7  m.  en  morte  eau. 

Le  port  i6  m.  de  tirant  d'eau  moj'en  en  vive  eau,  5  ni.  en  morte  eau)  se 
compose  d'un  avant-port  de  3  liect.,  d'un  port  d'échouar/e  ;4  hcct.)  et  de 
7  bassins  à.  flots  l  1-2  hcct.  de  superficie;  7, -266  m.  de  quais);  les  bassins  du 
Commerce,  de  la  Marine  et  de  l'arrière-port,  les  darses  n"'  1,  2.  3  et  1  consti- 
tuent ce  qu'on  appelle  les  bassins  de  Frei/cinet.  Le  port  possède  1  écluses 
maritimes  dont  la  principale  est  Vécluse  Tri/stram  (25  m.  de  larg.,  210  ni. 
de  long.),  qui  peut  recevoir  les  plus  grands  navires  en  tout  état  de  marée. 
11  existe  quatre  formes  de  radoub,  un  gril  do  carénage,  -iO.âOO  m.  carrés 
de  hangars,  et  des  grues  fixes  ou  mobiles.  Le  «  slip-way  «  sert  à  hisser 
hors  de  l'eau  des  navires  longs  de  75  m.  mais  dont  le  poids  ne  dépasse 
pas  1,000  tonnes.  Des  travaux  considérables  d'agrandissement  sont  en 
cours  d'exécution. 

Le  port  maritime  est  accessible  à  la  batellerie  intérieure  par  les  canaux 
de  ISuurhonni,  de  Beri/ues.  de  Fumes  (reliant  Dunkeniue  aux  voies  navi- 
gables de  la  Belgique),  de  Vile  Jeantij,  véritable  bassin  de  navigation 
fluviale  de  800  m.  de  long,  sur  10  de  larg.  ;  par  les  canaux  des  Moêres  et 
de  Mardyc/c  (dessèchement):  enlin  le  canal  de  Jonction  assure  les  commu- 
nications entre  toutes  les  voies  de  transport  intérieures. 

Le  phare,  situé  à  SOO  m.  ^.-E.  de  la  tcte  des  jetées,  est  un  feu  de  1'"''  ordre 
(59  m.  d'altit..  portée  19  milles',  dioptrique  (lenticulaire',  éclairé  à  la 
lumière  électrique.  Il  est  scintillant  et  présente  une  succession  de  groupes 
do  deux  éclats  blancs.  Devant  le  phare  se  trouve  un  sémaphore.  Un  feu  fixe 
de  5'  ordre  (ait.  10  m.  10,  portée  9  milles)  est  allume  sur  la  jetée  O.  ;  un 
feu  fi.re  rouije  de  1'  ordre  (altit.  S  m.,  portée  3  milles),  dioptrique  (lenticu- 
laire), sur  la  jetée  de  lE.  Le  fanal  de  Leur/henacr,  à  -2.200  m.  S.  de  l'entrco 
des  jetées,  est  un  feu  fixe  blanc  de  4'  ordre,  catoptrique  (à  réflecteurs), 
destiné  spécialement  à  éclairer  le  chenal  ^portée  1-2  milles,  altit.  "26  m.). 

La  rade  est  éclairée  par  les  feux  flottants  Snonw  et  Dyck,  le  premier 
fixe  rouge  (portée  7  milles),  le  second  blanc  à  éclats  de  20  en  20  secondes 
(portée  11  milles  .  Un  feu  rouge  à  éclats  de  20  en  -20  secondes  est  hissé  sur 
le  mât  d'un  ponton  mouillé  à  l'entrée  de  la  i)asse  comprise  entre  \'OiU- 
Ruutini/cn  et  VIn-/iui/linyen.  Le  ponton  est  muni  d'une  sirène. 

Dunkerque  arme  chaque  année  une  soixantaine  de  navires  pour  la  pèche 
de  la  morue  sur  les  cotes  d'Islande.  En  outre,  25  lougres  sont  employés  à 
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la  pèche  du  hareng  (oetto  pèche  est  en  décadence),  et  140  bateaux,  jaugeant 
près  do  900  tonneaux,  sont  occupés  à  la  pèche  côticre.  Son  principal  com- 
merce d'importation  est  celui  des  laines  do  la  Plar.a.  Au  total,  en  1907,  le 
commerce  d'importation  a  atteint  4,503,'/0-i  tonnes,  et  le  commerce  d'expor- 
tation (en  croissance),  l,17-2,;;06  tonnes. 

Les  priucipaux  établissements  industriels  sont  :  la  filature  de  lin  et 
fabrique  de  toile  à  voiles  et  de  filets  do  pèche  do  MM.  Dickson,  Wabrave 
et  C''';  des  filât,  et  tissages  de  lin,  do  jute  et  de  coton;  une  vaste  manuten- 
tion civile  avec  moulin  à  vapeur;  des  fabr.  d'huile;  des  forges  et  fonderies; 
des  chantiers  de  construction  de  bateaux  et  spécialement  de  cargo-boals; 
des  cordcrios,  des  scieries,  des  raffineries  de  sel. 

ITINÉRAIRE.  —  Sur  la  place  de  la  Gare  slationnent  des  voit,  de 
louajie,  ainsi  que  les  trams  de  Mnlo  et  do  Saint-Pol  (le  premier 
traverse  la  place  Jean-Bart,  centre  de  la  ville).  Franchissant  le 
canal  de  Bergues  pour  pénétrer  dans  la  rue  Thiers,  on  aperçoit  à  p:. 
la  gendarmerie,  à  dr.  la  sous-firéfcctwe  et  la  construction  originale 
des  Bains  I)unkerc|uois.  La  rue  'hiiers  aboutit  à  ia  place  d'Abondance 
et  au  palais  de  justice,  qu'on  laisse  à  dr.  pour  gagner  la  place  de  la 
République  (monument,  190G,  des  enfants  de  Dunkerque  morts  pour 
la  patrie)  et,  par  la  rue  Alexandre-lII,  la  vaste  place  Jean-Bart, 
au  centre  de  laquelle  est  une  statue  du  héros  dunkerquois,  oMivre 
de  David  d'Angers.  Celte  pince  c(UTinuinique  à  l'O.,  par  la  rue  de  la 
Marine,  avec  le  parc  de  la  Marine  (musi(|ue  militaire  le  dimanche). 

De  la  place  Jean-Bart,  on  aperçoil  à  l'entrée  de  la  rue  de  l'Eglise 
(rue  Emile-Zola  depuis  1909).  la  pUis  commerçante  de  la  ville,  le 
Bell'roi  et  l'église  Saint-Eloi. 

Le  Beffroi,  ancien  clocher  do  l'église  Saint-Eloi,  auj.  isolé,  est 
une  grosse  tour  carrée  en  briques,  à  six  étages,  haute  de  60  m., 
ornée  d'arcatures  gothiques.  Elle  s'élève  sur  une  base  du  xn"  s. 
où  apparaissent  (juelques  traces  de  cette  époque.  Un  escalier  de 
265  marches  conduit  à  la  plate-forme  (vue  très  étendue). 

Le  5'  otage  renferme  une  horloge  de  Lepaute  éclairée  la  nuit.  Au  6'"  étage' 
outre  les  sept  cloches  consacrées  à  la  fois  au  service  do  la  ville  et  à  celu" 
do  l'église,  se  trouvent  29  cloches  formant  un  carillon  célèbre.  Un  mouvo' 
ment  mécanique  y  exécute  une  phrase  musicale  aux  lioures  et  aux  demi" 
heures;  mais  le  dim.  et  Te  samedi,  de  11  h.  à  midi,  un  véritable  carillonneur 
y  joue  des  airs  variés.  Au  befifroi  se  tient  un  guetteur  (il  y  en  a  3,  qui  so 
relèvent  do  6  h.  en  6  h.)  pourvu  d'un  appareil  télégraphique  à  l'aide  duquel 
il  signale  les  incendies  et  les  navires  en  détresse. 

L'église  Saint-Eloi,  reconstruite  dans  le  style  ogival,  vers  1590, 
complètement  restaurée,  dans  le  même  style,  après  un  incendie 
survenu  en  1G07,  olîre  cinq  nefs  avec  chapelles  latérales  et  rond- 
point.  Trop  courte  pour  sa  largeur  (les  premières  travées  de  la  nef 
ont  été  démolies  en  1784  pour  le  passage  de  la  rue  de  l'Eglise), 
elle  est  précédée  d'une  façade  construite  en  1889  dans  le  style 
(lamboyant  à  la  |)Iace  d'une  façade  de  style  classique  due  à  l'archi- 
tecte Louis. 

A  l'iiit.  :  chaire  sculptée  du  xv!!!"  s.  ;  stalles  aux  curieuses  miséricordes 
(wir  s.);  ntraiix  modei-nes;  autels  du  style  gothique;  dans  le  Ijas-côté  dr., 
inscription  funéraire,  sur  marbre  blanc,  du  fils  de  .Jean  Bart,  Cornil;dans 
le  bas-cot('!  g.,  Marie  et  l'Eiif.  J.,  par  G.  Zogers  et,  au-dessous  d'un  tableau 
do   .Jean    de   Reyn   [Martyre   des  quatre    Couronnéa),  peintre   dont    on    voit 
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deux  autres  toiles  au  bas  des   collatéraux,  pierre  lumulaire  de  Jean  JJarl, 
V  il  avril  1702  (près  do  lui  repose  sa  femuic,  Marie-Jacqueline  Tugglie). 

Au  delà  de  régliso,  on  laisse  à  dr.  la  rue  Jean-Bart,  conduisant 
au  théâtre  et  au  musée  (V.  ci-dessous),  à  g.,  la  rue  de  la  Maurienne, 
chemin  de  l'église  Salnl-Jean-Baptiste  (entrée,  rue  de  la  Panne), 
ancienne  chapelle  de  Uécollets  (xvin"  s.),  accompagnée  d'un  cloitre 
auquel  a  été  ajoutée,  vers  184!J,  le  lonc:  de  la  galerie  parallèle  a  la 
nef,  une  chapelle  dédiée  à  Ste  Philomène  (nombreux  ex-volo). 

L'église  et  ses  annexes  renferment  un  p^rand  nombre  de  tableaux.  Les 
principaux  sont  :  le  Christ  au  roseau,  de  Van  Dyck  (dans  le  sanctuaire)  ; 
deux  Suintes  Familles,  dont  l'une  du  Guide  ;  huit  grandes  toiles  d'Elias 
Robert  et  une  de  G.  de  Crayer  (dorrièro  le  maître-autel).  Au-dessous 
d'un  christ  en  marbre,  attribué  à  Canova,  se  voit  la  tombe  du  statuaire 
Elshoeclit  '1856). 

La  rue  de  l'Eglise  traverse  la  place  d'Armes  pour  déhouclier,  au 
delà,  sur  le  port. 

L'Hôtel  de  Ville,  sur  la  place  d'Armes,  est  un  magnifuiue 
édilicc  construit  dans  le  style  flamand  de  la  Renaissance,  en  pierre 
et  bri([ue.  sur  les  plans  de  Louis  Cordonnier  (il  a  été  inauguré  en 
1901  par  M.  Em.  Loubet,  président  de  la  Képubli(iue).  avec  deux 
bretéches  et  beflroi  central,  haut  de  77  m.  A  la  façade,  de  jolis  dais 
abritent  les  statues  des  Dunker([uois  célèbres. 

En  face  l'hùtel  d^  ville  est  la  Bourse  (1754). 

Le  quai  des  Hollandais,  qui  borde  le  vieux  port,  est  très  animé:  à 
son  extrémité  se  dresse  la  tour  octogonale  de  Leughenaër,  qui  sert 
de  phare  et  porte  deux  cadrans  éclaires  la  nuit.  A  coté  s'ouvre  le 
Mynck,  ou  halle  aux  poissons,  qui  ollre  un  aspect  pittores({iie  au 
moment  des  arrivages,  avec  sa  population  caractéristique  de  femmes 
de  marins  ou  hazinnen  et  de  marchandes  de  poissons  formant  la 
corporation  des  ■•  Dames  du  .Mynck  ■■. 

Près  de  la  tour  s'ouvre  à  dr.  la  rue  Carnol,  origine  de  la  roule  de 
Malo  et  de  Rosendaél.  A  l'extrémité  de  cette  rue  se  voient  N.-I).  des 
Dunes  et  le  monument  de  la  Victoire. 

La  chapelle  N.-D.  des  Dunes  (populairement  la  Petite-Chapelle), 
but  d'un  des  pèlerinages  les  plus  célèbres  du  Nord  de  la  France, 
fut  fondée  au  xV  s.,  rebâtie  et  agrandie  en  181G  et  1858;  elle  doit 
son  origine  à  la  découverte  d'une  statuette  de  la  Vierge  dans  les 
sables  de  la  côte  en  1403.  A  Tint,  sont  conservés  la  madone  mira- 
culeuse et  d'innombrables  e.r-voto. 

Le  beau  monument  de  la  "Victoire  (par  Ed.  Lormier,  1893),  com- 
mèmoratif  du  siège  de  1793,  consiste  en  une  colonne  surmontée 
d'une  statue  de  la  Victoire,  et  en  un  piédestal  orné  de  bas-reliefs. 

La  rue  des  Vieux-Remparts,  qui  croise  la  rue  Carnot,  aboutit  au  N. 
au  square  Turenne:  elle  conduit  au  S.  au  </ic'«<re  (1851-1853),  (lu'avoi- 
sinent  le  Jardin  de  la  Ville  et  le  musée. 

Le  Musée  (entrée,  rue  Benjamin-Morel)  est  ouvert  :  1°  du  10  juin 
au  30  sept.,  les  diiu.  et  jours  de  fête,  de  10  h.  matin  à  5  h.  soir,  et 
t.  I.  j..  sauf  le  lundi,  de  2  à  4  h.;  2°  du  T'oct.  au  15 juin,  les  dim., 
jours  de  fêtes  et  jeudis,  de  midi  à  ï  h.  Les  étrangers  y  sont  admis 
t.  1.  j.  Les  tableaux  proviennent  en  partie  de  l'abbaye  de  Bergues. 
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i^''  salle.  —  Collection  minéraloginue  Schcyrer,  échantillons  de  marbres, 
modolos  de  vaisseaux,  maquettes  du  Ijuste  du  sauveteur  François  Tixier  et 
de  la  statue  do  .Jean  Bart. 

2'-  salle.  —  Mi'daillier  :  médailles  commémoratives  de  la  date  des  édi- 
fices et  fondations  publies  et  des  événements  remarquables  de  Dunkerque  ; 
sceaux,  médailles  étrangères,  etc.  —  Immense  faïence  bleue  figurant  le 
Bombardement  de  Dunkerque  en  1605.  —  Collection  d'insectes  et  de  papil- 
lons :  objets  antiques  et  curiosités  diverses.  —  Collection  préhistorique  pro- 
venant du  .Jutland.  —  Poteries  et  faïences.  —  Spécimens  divers  de  terres 
(argiles)  extraites  d'un  puits  artésien.  —  Curiosités  et  manuscrits  arabes 
et  chinois,  armes  anciennes,  curiosités  indoues,  modèles  de  constructions 
navales.  —  Tète  en  cire  de  Jacques  II,  mort  iprovient  du  couvent  des 
dames  Anglaises).  —  Modèles  de  foraminifèrcs  classés  suivant  le  système 
d'Orbigny. 

3'=  salle.  —  Histoire  naturelle  (précieuses  collections  de  coquillages  et 
d  oiseaux). 

4'  salle    peinture':.  —  De  dr.  à  g.  :  127.  Granet.  Scène  de  l'Inquisition. 

—  153.  Glaise.  Fêtes  en  l'honneur  de  Thésée.  —  66.  Corot.  Tours  de  Dun- 
kerque lesquisse).  —  318.  Nie.  de  Taverne.  Débarquement  de  Jean  Bart  au 
port  de  Dunkerque.  —  467.  Mme  Demont-Breton.  Jean  Bart.  —  îli).  Pclouzc. 
Matin, dans  la  vallée  de  Cernay.  — ■  357.  Weerts.  La  V.  évanouie  au  pied  de 
la  croix.  —  367.  Zieiil^r.  Vision  de  St  Luc.  —  -287.  Iloybct.  Mousquetaire.  — 
■265.  Ruiiricr.  La  Nymphe  Echo.  —  317.  Tattegrain.  Louis  XIV  visitant  le 
champ  de  bataille  des  Dunes.  —  19.  Blin.  L'Arguenon  a  marée  basse.  —  03. 
E.  Détaille.  Episode  de  la  guerre  franco-allemande.  —  -218.  Pluchart.  Mois- 
sonneuses. —  168.  169.  La)'ivière.  J.-C.  portant  sa  croix;  J.-C.  livré  aux 
Juifs.  —  7.  Baader.  Adieux  de  Washington  à  sa  mère.  —  119.  Jadin.  L'Hal- 
lali du  sanglier.  —  Paysages  par  H.  Milhournc.  —  56.  Chigot.  Marius 
échappant  aux  émissaires  de  Sylla.  —  Aquarelles. 

Sculpture  :  Elshoecht.  Buste  de  Claude  Gellée.  —  Lemot.  Jean  Bart.  — 
Antonin  Moine.  Combat  de  Gnomes  (bas-relief  marbre).  —  Félon.  Andromède 
(charmante  statuette  en  marbre).  —  Noël.  Roméo  et  Juliette  (marbre).  — 
13.  Caiiova  (?).  Napoléon  l".  —  Houdon  ifl).  @  de  Voltaire  (marbre). 

5'  salle  (salle  CoffYn).  —  188.  Demarne.  Halte  devant  une  auberge.  — 
310.  Van  de  Vclde,  le  Jeune,  Marine.  —  226.  Van  Musseher  i'?).  Le  Béné- 
dicité. —  307.  P.  Snai/ers.  Escadron  en  marche.  —  "241.  Palel.  le  Vieu.c.  Vue 
d'Italie.  —  205.  Salomon  Ruijsdael.  Paysage.  —  33.  Nie.  Brenet.  Honneurs 
rendus  à  Du  Guesclin.  —  230.  Arthur  van  der  Neer.  Clair  de  lune.  —  162. 
G.  de  Laircs-se.  Résurrection  du  Chr.  —  216.  Martin  Pepyn.  Ste  Famille.  — 
_12.  Federii/o  Barocci.  Adoration  des  bergers.  —  133.  Fr.  Gunrdi.  Venise.  — 
9.  Van  Balen  et  Van  Ridden.  Ste  Famille.  —  116.  Franck,  le  Vieux.  Salomé. 

—  225.  Murillo.  La  V.  et  l'Enf.  J.  —  99.  Donvé  (?).  Jeune  fille.  —  291.  Biibens. 
Assomption  (esquisse,  sur  bois).  —  22.  Jean  Both.  Vue  d'Italie.  —  237.  Pala- 
mèdes  (''.).  Réunion  joyeuse.  —  309.  P.  Snayers.  Attaque  d'un  convoi.  —  2. 
Fr.  Albani.  Vénus  faisant  naître  l'anémone  du  sang  d'Adonis.  —  36.  Jean 
Breut/hel.  de  Velours,  et  Rottenkammer.  Vénus  et  Adonis.  —  304.  Corn. 
Schut.  Sujet  mythologique.  —  55.  Le  Josépin.  Agar.  —  224.  Fréd.  Mou- 
cheron. Retour  "de  la  chasse.  —  117.  Holbein.  le  Jeune.  Luther.  —  3.  Fr. 
Albani.  Mort  d'Adonis.  —  347.  Vermeulen.  Dordrecht.  —  223.  Paul  Moreelse. 
Jeune  femme.  —  35.  Breughel,  le  Vieux.  Noce  de  v'illage.  —  281.  fiokes. 
Intérieur  do  ferme.  —  102.  Von  Dijck.  Jupiter  et  Anliopc.  —  433.  Ec.  ita- 
lienne. Principaux  monuments  de  Rome  païenne.  —  434  et  435.  Fc.  fran- 
çaise. Marie  Leczinska  et  Louis  XV.  —  342.  Verkolie.  @  de  son  fils.  —  59. 
S.  Conca.  Apparition  de  la  V.  à  St  Joseph  Calasanz.  —  253.  Le  Bassan  et 
Van  Kessel.  Le  Mauvais  riche.  — 311.  Solimena.  Assomption.  —  233.  Omme- 
t/anck.  Paysage.  —  314.  ./.  Steen.  Fuite  en  Egypte.  —  240.  Patel,  le  Vieux. 
Vue  d'Italie.  —  255.  Paul  l'otter  i.').  Animaux  au  pâturage.  — 228.  P.  Neefs, 
le   Vieux,  et  Van  Thulden.  Intérieur  d'église. 
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Sculpture  :  /'.  Hébert.  Olivier  do  Serres.  —  Feuchère.  Résurrection  ilo 
Lazare.  — Barye.  Combat  d'unti^-Te  et  d'un  crocodile.  —  Elshoccht.  (g)d'An- 
drioux.  —  Uo)iassieu.c.  ig)  du  marfiuis  Dequctix  de  Saint-Hilaire,  ancien  député. 

6'  salle.  —  -277.  Ribera.  St  Pierre.  —  ^HS.  Velazi/uez  (?).  Jeune  homine.  — 
11.  Canlassi.  Judith.  —  101.  A.  Diirer.  St  Jérôme.  —  454.  J'.  de  Cortuue.  Mas- 
sacre des  Innocents.  —  336.  Titien.  Kapliaid  et  le  Pérugin.  —  380.  381.  lie. 
française.  P.  Faulconnier,  grand  liailli  do  Dunkerque  (.wii's.).  et  sa  fcmire. 

—  394.  Ec:  de  /huid.  ©  de  Gensonné.  —  â'JS.  l'an  der  Jiuj/l.  Son  (g).  — 
102.  Van  der  Meule».  Comliat  de  cavalerie.  —  238,  230.  l'atvl.  le  Meux. 
Paysages  avec  monuments  et  figures.  —  331.  Valmitin  de  Doulloyne.  Joueur 
de  guitare.  —  272.  J.  de  Beyn  ['!<.  (g)  do  la  seconde  femme  de  l'amiral  Colacrt. 

—  2ii7-260.  Le  même.  Triptyque  s'ïgno  et  daté  IGôO)  ligurant  St  Alexandre 
délivré  jiar  des  anges,  avec  les  jiortraits  do  Lcys,  syndic  des  bouchers,  et 
de  sa  femme.  —  lOoT  P.  Miijnardiii.  Le  duc  de  Bourgogne.  —  264.  266,  273,274. 
J.  de  Heyn.  Portraits.  —  101.  l'an  der  Meulen.  Siège  d'une  ville.  —  184.  C.  van 
Loo.  (p)  de  sa  femme.  —376  et  377.  Inconnu.  Louis  XY  et  Mario  Leczinska.  — 
77.  Dehondt.  Choc  de  cavalerie.  —  278.  H.  liif/mid.  Claude  Leblanc,  intendant 
de  Dunkorque.  — •  5.  Appiani.  (g.  —  395  et  390.  Ec.  flamande  du  xvi«  s.  ©.  — 
227.  P.  .\vefs.  h  Vieu.r.  Intérieur  d'église  gothique.  —  24.  Jioudewyns  et 
J'.  Bout.  Paysage  avec  tigures.  —  117.  J.  Fyt.  Nature  morte.  —  254.  Fourbus, 
le  Vieux.  Martyre  de  St  Georges,  grand  triptyque,  peint  sur  bois  en  1577, 
vendu,  en  l.î7s,  à  la  confrérie  de  Saint-Georges  de  Dunkerque;  le  revers 
des  volets,  en  grisailles,  représente  St  Georges  devant  ses  juges.  —  413. 
Inconnu.  Chemin  de  croix.  —  358.  W'Uden.s.  Retour  de  chasse.  —  310.  Fr. 
Syndcrs.  Nature  morte.  —  25S,  259.  E.  Quellyn.  Sto  Famille.  — 231.  Van  Oost, 
le  Vieux.  Joueurs  de  cartes.  —  38.  Brcw/liel.  de  Velours.  Joueur  do  vielle.  — 
40.  Byett.  (g).  —  4Û1.  Inconnu.  Les  Membres  de  la  confrérie  de  Sainte-Barbe  en 
1633  (légende  en  flamand).  —  118.  ./.  Fyt.  .Nature  morte.  —  150.  A.  Jannsens. 
Jeune  femme  refusant  de  sacrilioraux  idoles.  — 151.  ffans  Jordaens.  Combat 
d'amazones  osquissei.  —  100.  Le  Ducg.  Joueurs  do  tric-trac.  —  16^1.  Van  der 
Lanen.  Joueurs  de  tric-trac.  —  156.  J.  Jordaens.  .\doration  des  Magos.  — 
260.  E.  Quellyn.  Ste  Hélène  découvrant  la  ^raie  croix.  --  290.  Buhens. 
Réconciliation  de  Jacob  et  d'Esaii.  —  .355.  /'.  de  Vos.  Chien  attaquant  un 
héron.  —  138.  Van  Helmont.  Buveur.  — 3.Î3.  Corn,  de  Vos.  Tète  d'enfant.  —  327. 
Van  Tilbury.  Couple  buvant.  —  13i.  II.  de  Heem.  Fruits.  —  !!1.  Brauwer. 
Buveur.  —  37.  Breuyhel,  de  Velours,  et  Van  den  Hoeck.  Stes  Femmes  au 
tombeau.  —  389.  Kc.  flamande  du  xvi'=  s.  V.  à  la  chaise.  —  180.  Lctellier. 
Nature  morte.  —  283.  Bokes.  Intérieur  de  ferme.  —  34.  Bretiyhet.  le  Vieit.r. 
Feux  delà  Saint-Jean.  —  356.  Martin  de  Vos.  (g).  —  331,  .332.  Van  Thulden. 
La  Charité  romaine;  Tête  de  femme. —  140.  Van  Ilerp.  Hommes  on  gaité. 
—  306.  P.  Snayers.  Paysage  avec  cavaliers.  —  51.  Carto.  P^nsevelissement 
du  Christ.  —  10.  Le  Gioryionc.  Un  religieux.  —  368.  ZuccareUi.  Adoration 
des  Mages.  —  152.  Janssens.  Une  aubade.  —  20.  -4.  Bloemaert.  Jeune  homme 
souftJant  sur  un  tison.  —  126.  Van  Goyen.  Paysage  {abords  d'une  ville  for- 
tifiée). —  244.  Bonar.  Peeters.  l^ysage.  —  285.  .'ialcator  Rosa.  Choc  de 
cavalerie.  —  .58.  Gonzalis  Coques.  Tète  de  vieillard.  —  130.  Van  Ilerp. 
Couple  buvant.  —  252.  Le  Ba.isan.  Marchand  de  poissons.  —  43.  Cardi  da 
Cigoli.  Judith.  —  243  bis.  B.  Peeters.  Fête  célébrée  à  Anvers  à  l'occasion  do 
la  prise  de  Broda  en  1625. 

Sculpture  :  (hatrousse.  Madeleine  repentante. 

Le  bàlimenl  du  musée  renferme  aussi  la  Bibliothèque  (40.0U0  vol. 
et  70  raaiuipcrils). 

La  Chambre  de  commerce,  entre  le  vieux  port  et  les  nou- 
veaii.x  bassins  P'reycinel,  (jr(  upe  un  vaste  liàtiment  (18S3-189I)  où 
sont  groupés  tous  les  services  du  port,  les  douanes,  les  chambres 
syndicales  des  courtiers  maritimes,  des  transitaires,  etc.  Il  (-(mtient 
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en   outre  un  musée   commercial,  des   archives  et   une   bibliothèque 
importantes,  avec  d'anciens  plans  et  vues  de  Dunker(jue. 

[1°  Maio-Ies-Bains  ii^\  -2  k.  5  N.-E.  do  la  gare;  ^'^  électrique,  15  e.; 
voit,  de  place,  1  fr.  5U.  —  Slaiion  balnvaire  fréq  ne  titre).  —  Aju-ès  avoir 
dépassé  à  g.  la  chapelle  N.-I).  des  Dunes,  à  dr.  la  colonne  de  la  Victoire, 
on  longe  à  g.  le  .iqunre  7\ircntic,  puis,  après  avoir  passé  le  canal  du  la  Cuneile, 
le  si/uare  Homboul.  Au  delà  on  suit  l'avenue  des  Bains  de  Mer. 

Malo-les-Bains  \  V.  l'Index),  corn,  de  5,761  hab.,  contiguë  à  Rosendaël, 
qu'elle  sépare  de  la  côte,  est  une  élégante  station  balnéaire,  créée  de  nos 
jours  dans  les  dunes.  Elle  fait  front  sur  une  belle  plage  de  sable  très  fin  par 
une  digue-promenade.  irabriqu(''e  de  carreaux  céramiques,  large  d'une  tren- 
taine de  m.  et  se  i)rolongeant  à  l'O.  jusqu'à  l'entrée  du  port  de  Dunkerque; 
entre  Malo  et  la  jetée  de  lE.  elle  est  revêtue,  du  côté  de  la  mer.  de  blocs 
énormes  de  marbre  et  do  granit.  Bâti  sur  un  plan  assez  régulier,  Malo  est  un 
assemblage  de  villas  louées  aux  baigneurs,  d'hôtels,  de  cafés,  restaurants, 
pensions  bourgeoises  et  magasins  divers.  Le  Casino-hôtel,  long  do  100  m., 
s'élève  sur  une  terrasse  dominant  la  mer  salons  de  lecture  et  de  conversa- 
tion, petits  chevaux,  cercle;  t.  1.  j.  spectacle-concert,  matinée  de  l  h.  3/4  à 
7  h.,  soirée  de  9  h.  à  minuit,  etc.).  Plus  prés  de  Dunkerque.  à  côté  du 
square  Kombout,  le  Knrsaal  comprend  une  salle  des  fêtes  vitrée,  des  salons 
de  jeux  et  de  conversation,  un  café-restaurant,  un  tir  et  jeux  divers.  Il  s'y 
donne  aussi  des  concerts  et  des  représentations  théâtrales  it.  1.  j.,  à  4  h,, 
concert  instrumental;  le  jeudi,  matinée  enfantine).  Le  Kursaal  a  pour 
annexe  un  pavillon  des  bains  avec  150  voitures-cabines.  L'établissement  des 
Bains  du  Cap-Nord  comprend  env.  100  cabines  ou  tentes-abris  et  60  voit.- 
cabines.  Dans  le  quartier  E.  de  Malo,  s'étend  Xa.  place  Turenne  (kiosque  do 
concerts    avec  une  éi/lise  et  un  hôtel  de  ville  do  construction  récente. 

A  l'E.  de  Malo-lcs-Bains,  la  nouvelle  plage  de  Malo-Terminus  i^^.  25  c.  ; 
V.  l'Index)  offre  un  casino  et  des  villas  s'échelonnant  le  long  d'une  très 
belle  digue  qu'on  projette  de  relier  à  celle  de  Malo-les-Bains.  On  peut  aussi 
aller  à  Malo-Terminus  par  la  station  de  Letirinckouke,  ligne  de  Furnes. 

2"  Rosendaël  {^,  2  k.  E.-N.-E.  du  centre  de  Dunkerque;  ^^.  20  c., 
allant  jusqu'à  la  station  de  Rosendaid,  ligne  de  Furnes,  V.  ci-dessous).  — 
Le  tram  part  de  l'église  Saint-Eloi  pour  suivre  les  rues  des  Vieux-Quartiers, 
du  Magasin-à-Poudre,  de  l'Abreuvoir,  Benjamiu-Morel  et  do  Nieuport.  Puis  il 
franchit  le  canal  de  la  Cunette  et  contourne  à  g.  le  square  Jacobsen ,  qu'avoi- 
sinent  les  nouveaux  hospices  de  Dunkerque. 

Rosendaël.  12.010  hab.  (dans  l'éijlise.  belle  chaire  Louis  XV),  est  une  vaste 
agglomération  d'élégantes  villas,  de  jolies  maisons  de  campagne  et  do  pépi- 
nières, de  restaurants,  de  bals,  de  guinguettes,  où  les  Duukorquois  viennent 
en  parties  de  plaisir. 

8°  Saint-Pol-sur-Mer  (O.  ;  ^M  partant  de  la  gare,  10  c),  com.  do 
9.799  hab.,  est  surtout  composé  de  la  très  longue  rue  de  la  République  (plus 
de  o(J0  n"'),  d'où  se  détache  à  dr.  l'avenue  de  la  Mer  (-2  k.),  allant  à  la  plage, 
fort  belle  comme  situation,  mais  peu  commode;  les  baigneurs  vont  de  pré- 
férence plus  à  l'O.,  à  l'ort-Mardick.  Entre  le  bourg  et  la  plage  est  l'hôt. 
Varcheure,  voisin  d'un  vaste  sanatorium  où  sont  traités  150  enfants  du  dép. 
du  Nord. 

4°  Les  Moëpes.  —  A  l'E.  de  Dunkerque  s'étendent  d'anciens  marais,  en 
contre-bas  du  niveau  moyen  de  la  mer,  appelés  Moéres  (pron.  Maures;  de 
Moor,  Moer,  mot  flamand  signifiant  «  marais  »),  divisés  entre  la  Grande- 
Muere  '3.102  hect.,  dont  1.192  hect.  en  Belgique)  et  la  Petite-Moëre,  et 
desséchés  en  1619  par  le  baron  AN'enceslas  de  Coebergher,  ingénieur  belge. 

Los  Moéres  forment  deux  cuvettes  sensiblement  ovales,  dont  le  fond  se 
trouve  à  3  m.  au-dessous  de  la  plaine  environnante.  Les  eaux  y  sont  drai- 
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néps  par  des  rigoles  qui  divisent  la  plaine 
en  rarrés  réffuliers.  Des  rigoles,  les  eaux 
sont  élevées  à  l'aide  do  moulins  et  de  ma- 
cliines.  et  déversées  dans  un  <anal  cirru- 
hiiriî  qui  lait  tout  le  tour  des  Mo<-res  ut 
p<jrte  le  nom  de  Itiiii/sloot  (de  riuy,  cercle, 
et  sloot,  l'ossé;.  Le  Hingsloot  s'écoule  lui- 
même  dans  le  canal  des  Moërcs.  qui  relie 
la  Petitc-.Moëre  à  Dunkerque,  où  il  s'nnit 
au  canal  de  lu.  Cunette.  Au  pont  de  Steen- 
dam,sur!c  territoire  de  Couùekerque-liran- 
clicle  canal  des  Moëres  est  barré,  et  deux- 
pompes  puisent  du  côté  des  Moëres  35Uni. 
cnlies  d'eau  par  minute,  pour  les  élever 
du  côté  de  Dunkerque  à  un  niveau  supé- 
rieur de  -2  m.ôO.  Les  eaux  s'emmaL'asinent 
pendant  ti  h.  entre  le  pont  de  ïiteendani 
et  Dunkerque.  puis,  à  marée  basse,  on 
ouvre  l'écluse  de  mer,  el  îOO  à  l'JU.OOO  m. 
cubes  (l'eau  sont  lancés  dans  le  chenal 
qu'ils  balaient. 

5"  De  Dunkerque  à  Furnes  i"^,.  26  k 

E.-N.-E.'.  —  Coniournant  Dunkerque  ai 
S.-E.,  la  voie  croise  successivement  le; 
canaux  de  Bergues.  des  Moëres  et  de  Fur 
nés.  pour  se  rapprocher  des  dunes  litto 
raies  et  _v  courir  parallèlement  à  la^mer 

—  6  k.  Rosendaël  (T.  ci-dessus).  —  8  k 
Leffrincicouke  (éylise  du  xvn'-  s.,  cloche 
octogonal  avec  balustrade  en  pierre  sculp 
tée.  tableau  gothi(|ue  à  fond  d'or,  tomb' 
du  xv  s.);  la  station  dessert  égalemen 
la  plage  de  .Malo-Terminus  (  Y.  ci-dessus; 

—  A  dr.,  furi  des  Dunes.  —  1-2  k.  Zwjd 
coote  (Ilôt.  Beausé/our,  entre  le  ch.de  fe 
et  la  plage)  est  fréquenté  par  quelque 
baigneurs;  un  vaste  sanatoritcm,  annex 
de  celui  de  Saint-Pol-sur-Mer ,  y  a  et 
construit  en  1905. 

14  k.  Ghyvelde  {>'  sur  Hondschoote 
douane  française),  gare  située  au  v.  d 
Bray-Dunes  (hôt.  :  de  France,  au  bourg 
prés  de  la  station  ;  Modern-Hotel,  de  l 
Plage.  —  Station  balnéaire),  relié  par  ui 
chemin  pavé  et  un  j^âS  à  vapeur  ipro 
longement  de  la  ligne  d'Hondschoote) 
une  belle  plage  1 1  k.  N.  env.)  de  sable,  c 
sont  queliities  villas,  une  fort  belle  digu 
et  un  poste  de  douaniers. 

|De  Bray-Dunes  à  Hondschoote  (^  1-1  k 
S.  .  —  La  voie  franchit  le  canal  de  Furnes 

—  Gliijct'ldrviUe  (église  à  nef  romane). 
La  voie  traverse  par  le  milieu  la  Grande 
Moëre  (  V.  ci-dessus).  —  14  k.  Hondschooi 
(  V.  p.  M').l 

La  voie  entre  en  Belgique.  —  21  \.Adin 
kerque  (douane  belge  ;  éylise  ogivale), 
nés  immenses. 
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26  k.  Fumes  ^hôl.  :  de  la  Noble-Rose,  rue  du  Nord  ;  de  la  Couronne, 
Grande-Place),  V.  de  6,000  hab.  De  la  gare,  une  longue  rue  qui  passe 
devant  le  Pavillon,  construction  espagnole  du  xvi«  s.,  aboutit  à  la  Grand'Place, 
d'un  aspect  des  plus  pittoresques  avec  ses  maisons  à  pignons  des  xvi»  et 
xvif  s.,  son  hôtel  de  ville  (1596  et  ni'i)  et  son  palais  de  justice,  que  domino 
le  beffroi  (1628).  De  la  place,  on  aperçoit,  au  fond  d'une  rue,  l'éi/lise  Sainte- 
Valburge  (xiv=  et  xv=  s.),  inachevée  (jubé).  Une  autre  rue,  à  l'angle  S.-K. 
de  la  Grand'Place,  conduit  à  l'église  Saint-À'icolas,  des  xv"  et  wi^s.  —  Pour 
plus  de  détails,  et  pour  le  trajet  de  Furnes  à  Ostende,   V'.  la  Belgique.] 


Route  7.  —  DE    CALAIS    A    LILLE 

^  Nord,   10'7  k..  en  1  h.  10  et  1  h.  r)0  par  express  (1"  et  {"  cl.)-  —  12  fr., 

8  fr.  10,  5  ir.  25. 
^,  115  k.  de  Calais  à  Lille,  par  :  (16  k.)  Ardres;  route  fortement  ondulée; 

(40  k.)  Saint-Omer;  on  suit  le  ch.  de  halage  du  canal  de  Neufossé;  (58  k.) 

Aire;  Ci?  k.)  Merville;  jusqu'au  85'  k.  on  suit  le  ch.  de  halage  du  canal  de 

la  Lys;  (107  k.)  Haubourdin:  (115  k.)  Lille. 
Visiter  :  —  Saint-Omer. 

Au  delà  de  la  gare  des  Fontinettes,  la  ligne  de  Lille  franchit 
l'enceinte  fortifiée  de  Calais.  —  4  k.  Pont-de-Coulogne.  On  croise 
le  canal  de  Guines  pour  courir  parallèlement  au  canal  de  Saint- 
Omer  (à  g.).  —  0  k.  Les  Attaques 

12  k.  Pont-d' Ardres  (hot.  Dodanlhun,  T.  G.  F.),  station  située  près 
du  Pont-Sans-Pareil  (1750-1754),  curieuse  voûte  en  pierre  à  4  ouver- 
tures sous  laquelle  le  canal  de  Calais  à  Saint-Omer  croise  à  angle 
droit  celui  d'Ardres  à  Gravelines.  Entre  la  voie  et  le  canal,  vaste 
sucrerie.  Say. 

[De  Pont-d'Ardres  à  Ardres  (^^  à  voie  étroite.  5  k.  S.).  —  La  voie 

contourne,  à  dr.,  uu  beau  fond  verdoyant  (au  milieu,  vaste  lac  d'Ardres). 

5  k.  Ardres  (X  sur  Calais  et  Anvin  ;  bôt.  :  Debuyne;  du  Cheval-Blanc), 
ch.-l.  de  c.  do  i,lVl  hab.,  V.  d'origine  féodale  (xi"  s.),  habitée  en  1520  par 
François  I^''  lors  des  fameuses  fêtes  du  Camp  du  Drap-d'Or.  dressé  à  1  k. 
cnv.  O..  sur  le  territoire  de  Balinyliem.  —  Sur  la  place  d'Armes,  église  des 
xiv  et  XV'  s.  (pèlerinage  à  N.-D.  de  Grâce).  —  Belle  allée  de  marronniers 
dite  avenue  du  Camp-du-Drajj-d'Ur.  —  Moulin  du  xiv"  s.  —  D'Ardres  à 
Calais  et  Anvin,   V.  p.  119.] 

20  k.  Audralcq  (hôt.  de  V Ancien-Hùtcl-dc-Ville),  ch.-l.  de  c.  de 
3,034  hab.  (château  du  xvui*  s.).  —  20  k.  Ruminghem  (beau  clocher, 
avec  (lèche  en  pierre  de  1731).  —  La  voie,  contournant  à  dr.  les 
hauteurs  qui  portent  \aforel  d'Eperlccques  {QQOhecl.),  s'engage  dans 
la  vallée  de  l'Aa. 

31  k.  Watten  (M  sur  Bourbourg-Gravelines;  hôt.  de  la  Tête- 
d'Or),  2,153  hab.,  sur  la  rive  dr.  de  l'Aa,  resserrée  en  ce  point  entre 
deux  collines  avant  de  déboucher  dans  la  grande  plaine  de  Flandre, 
et  il  l'embranchement  du  canal  de  la  Colme.  h'église  est  le  but  d'un 
pèlerinage  à  St  Gilles.  Le  Mont  de  Watten  (72  m.),  qui  domine  le 
b.  au  S.-E.,  a  porté  successivement  une  forteresse  romaine,  un 
ermitage,  puis  un  monastère  (occupé  par  les  Jésuites  anglais  de 
1608  à  1762),  dont  il  reste  une  haut(;  tour  du  xiv°  s. 


100  —  [R.   7|  Il  DE  CALAIS  A   lAU.K. 

[De  Watten  à  Gravelines  (^  Nonl.  ■20  k.  N.-O.).  —  On  croise  l'Aa  pour 
parcourir  une  jilaine  immense  entrecoupée  de  canaux  de  dessèchement. 
'A  k.  /loli/iii'  {clocher  du  xvi"  s.).  —  17   !<.  Suinl-i'ierre-Brouck  fdans  Vci/lif-i  . 
du  XV  s.,  tonilio  du  xiv«).  —  On  joint  à  p.    la  ligne  de  Calais  k   l)unkcr(|ui 
—  23  k.  Hourliourg,  et  ti  k.  d(!  Hourbourg  à  ('i'J  k.)  Gravelincs  iV.  p.  I-.'l 

Kn  amont  de  NVfUteii,  la  viillco  de  l'Aa  s'épanouit  en  un  vas;e 
bassin  liuniide  sillonné  de  canaux,  au  fond  du((uel  est  Saint-Omer. 
En  arrivant  on  longe  à  g.  le  fauliourg  du  llaut-l'ont  et  l'on  croise 
l'Aa  caiialisé. 

40  k.  SAINT-OMER  (V .  Vlml-x.  —  Art  cl  archéol.'},  ch.-l.  d'arr. 
de  21), 91)3  liai).,  sur  l'Aa,  qui  s'y  joint  avec  le  canal  de  NeulTossé  et 
devient  lui-même,  à  la  sortie  de  la  ville,  un  canal  navigable  allant 
déboucher  dans  la  mer  du  Nord  à  Uravelines.  Déclassé  en  18SS, 
Saint-Omer  a  tiémoli  |)r('S(|ui'  en  entier  ses  remparts  et  s'est  entouré 
de  boulevards,  de  vt)ies  neuves  et  de  nouveaux  (juartiers.  L'intérieur 
de  la  ville  est  bien  bàli  et  pen-é  de  lues  larges  et  régulières,  mais 
peu  animées,  où  subsistent  un  grand  nombre  d'anciens  hôtels.  Les 
principales  places  sont  situées  aux  extiémités  de  la  ville,  et  aucune 
ne  centralise  le  mouvement. 

Principales  curiosités.  —  Eglise  Notre-Dame  (p.  ItV,');  —  raines  de  Saint- 
Bertin  (p.  ICI);  •-  Musées  de  peinture  et  archéologique  (p.  UU-lor);;  —  Mlskk 
Depuis  (p.  161);  —  ÉGLISES  S.\iNï-l)ENis  I  p.  l(j 1 1  KT  hu  Sai.nt-Sépulche 
(p.  166);  —  F.vUBOunGS  de  Lyzkl  i;t  du  IIaui-I'dnt,   kt  '\\'ate»oands  (p.  106- 

167);   —  ASCENSEUR    DKS   I-'ONTINETTES    (p.   167). 

Histoire.  —  Saint-Omer  n'était,  au  vii«  s.,  qu'un  château  nommé  Sithiu  et 
appartenant  à  Adroald.  seigneur  de  la  cour  do  I)ai,'obcrt.  St  Audoiiiare  ou 
Onier,  évèque  de  Tliérouaunc,  ayant  converti  Adroald,  reeut  do  lui  do 
vastes  terrains  où  il  appela  trois  moines  de  Luxcuil.  Ilertiii,  .Momelin  et 
Ebcrtrani,  qui.  sous  la  direi'tion  de  P>crtin,  organiseront  une  abbaye,  d'abord 
Saint- l^ierre,  bientôt  Saint-Bcrtin,  du  nom  de  son  premier  supérieur.  StOmcr  fut 
inhumé  dans  la  cljapelle  Notre-Dame,  qui  devint  à  son  tour  une  collégiale 
importante.  Le  dernier  des  Mérovingiens,  Childéric  III.  reçut  la  tonsure 
monacale  à  l'abbaye  de  Saint-Bertin  et  y  mourut  en  755.  La  bourgaile  de  Sithiu. 
devenue  sur  ces  entrel'aiîes  une  ville,  prit,  au  lv^  s.,  le  nom  rie  son  fon- 
dateur. Pris  et  repris  plusieurs  fois  dans  le  cours  du  moyen  âge,  S^aint-Omor 
tomba  définitivement  au  pouvoir  do  Louis  XIV,  le  26  avril  1677,  ajircs  17  jours 
de  tranchée  ouverte.  La  paix  de  Nimogue  assura  cette  conquête  à  la  France. 
En  1711.  Saint-Omer,  assiégé  par  le  prince  Eugène  et  Marlborough,  fut 
sauvé  par  une  femme  du  peuple,  Jacqueline  Robin,  qui  parvint,  au  péril  de 
sa  vie,  à  introduire  dans  la  place  un  bateau  çliargé  de  vivres  et  de  munitions. 
—  Saint-Omer,  (;rigé  en  évéclié  par  l'Iiilippe  II,  en  1559,  avec  Boulogne  et 
Ypres,  pour  remplacer  Tbérouannc,  a  perdu  ce  titre  en  1801. 

Saint-Omer  a  vu  naître  :  .Suger  (1082-11521,  eélèljre  abbé  de  Saint-Denis 
(le  lieu  de  sa  naissance  n'est  pas  absolument  certain);  le  jésuite  Malbra)ici/, 
l'historien  le  plus  renommé  do  la  Morinie  (1580-1653);  le  peintre  Arnould  île 
Viœz  (16 12-1724 s  lo  sculpteur  Anselme  JJiii/uesnoy  (f  1647);  Caventou,  chi- 
miste (f  1795).  Nippolt/lc  CflDiof  (1801-1887).  tiis  du  célèbre  général  de  la 
République  et  père  du  président  Sadi-Carnot :  le  peintre  Alphonse  de 
Neuville  (1830-1885);  Louis  Martel  (1813-1892)  et  Mejcandre  Jlibol  (né  en  1812), 
hommes  politiciues. 

ITINÉRAIRE.  —  En  sortant  de  la  nouvelle  (jarc,  d'aspect  monu- 
mental, on  franchit  le  canal  de  Acuffossé  (porl)  sur  un  pont  metal- 
litiue,  puis  on  cnlre  dans  la  ville  par  la  rue  de  l'.Arseiial,  (jui  aboutit 
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..  la  /ilacc  du  TV/iVx/ma/,  où  y't'lèvo  la  statue  on  marhro  (par  Lormier) 
de  l'héroine  Jacqueline  Robin  (  K.  ci-dessus,  Histoiri').  De  cette  place, 
la  nu-  de  rAblmyc.  a  g-.,  conduit  aux  ruines  de  Saint-Bertin. 

Saint-Bertin.  église  de  l'abbaye  de  ce  nom.  datait,  dans  sa  forme 
gothi([ue.  de  1320  à  1520.  La  tour,  quelques  arcades  et  murs  cîe  la 
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nef  et  du  croisillon  N.,  sont  les  seuls  restes  de  ce  magnifique  monu- 
ment. L'ordonnance  de  la  nef  n'était  pas  symétrique  :  elle  avait  des 
tribunes  au  S.  et  en  manquait  au  N.,  il  est  encore  facile  de  le 
constater.  La  tour,  tiaute  de  38  m.,  ornée  d'arcatures  et  percée  de 
fenêtres  flamboyantes,  fut  «construite  de  1431  à  1520,  sur  le  portail 
de  rO.,  que  surmonte  un  prand  fenestrage.  De  la  plate-forme 
(303  marches:  un  guetteur,  toujours  de  garde  sur  la  tour,  reçoit  les 
visiteurs),  on  découvre  un  immense  panorama.  I^a  tour  possède  une 
cloche  (7, .300  kilogr.)  appelée  Berline  et  fondue  en  1479.  Une  pro- 
menade publique  a  été  disposée  autour  des  ruines. 

En  face  des  ruines  s'ouvre  la  rue  Saint-Bertin,  sur  laquelle  se 
trouvent  l'hôpital  militaire  et  l'église  Saint-Denis.  Vhàpiial  militaire 
occupe  les  vastes  constructions  d'un  collège  ouvert  en  1592,  par 
les  Jésuites  Anglais,  pour  les  enfants  catholiques  de  la  Grande-Bre- 
tagne. Ce  collège,  dont  la  réputation  était  autrefois  très  grande  en 
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Angleterre,  conipta  parmi  ses  élèves,  à  la  veille  de  la  Révolution,  le 
célèbre  O'Conaell.  11  a  été  reconstruit  à  plusieurs  reprises,  après  des 
incendies,  dont  le  dernier  date  de  1720:  sa  ra(:ade  à  grands  pilastres 
c.orintliiens  a  du  caractère. 

V'étjlisr  Saint-Denis  a  été  reconstruite  en  partie  de  1706  a  171 1 
(cliœur  du  xV  s.,  avec  traces  du  xiii"  s.  ;  tour  du  xiii'^.). 

Bas-côté  dr.  :  tombeau  do  François  d'A-udenfort,  seigneur  d'Audincthun. 
--  15t>-J:  dans  une  chapelle,  peinture  du  xvi«  s.  —  Croisillon  dr.  :  peintures 
ligurant  la  Salutation  anijéUque  et  le  Mariaye  de  ta  Vierge.  —  Chœur  : 
inodèle  en  relief  de  l'ancienne  église  au  .wii'  s.  —  Croisillon  g.  :  chap. 
avec  Christ  en  albâtre:  reli(iucs  vénérées  de  St  Berlin,  dans  une  châsse 
exécutée  en  1805  aux  Irais  d'un  ancien  religieux  de  labliaye.  —  Bas-cotk  g.: 
peinture  de  lécole  flamande  (liaptème  deJ.-C.)  et,  au  1'^  pilier,  monument 
funéraire  du  xv  s.  et  fragment  de  sculpture  {la  Cène)  provenant  du  tombeau 
de  G.  Fillastre.  abbé  de  Saint-Bertin  ff  U'i?>)-  —  Buflet  .1  "orgruos.  chaire  et 
autres  boiseries  sculptées  du  xviii'^  s.;  débris  du  jubé  de  Saint-Bertin  ; 
pierres  tombales  du  xv^  au  xviii'  s. 

Dans  la  rue  Saint-Bertin  se  détache  à  g.  la  rue  du  Lycée.  Le  Lycée, 
édifice  des  xyi"^  et  xix"  s.,  précédemment  occupé  par  les  Jésuites 
Wallons,  a  une  chapelle  (1015-1629).  bâtie  en  briques,  reinaniuable 
surtout  par  son  caractère  encore  gothique,  et  renferme  la  Biblio- 
thèque, ouverlc  t.  1.  j.,  de  U  h.  à  midi,  excepté  le  sam.  et  du  ITi  août 
au  13  sept. 

Elle  possède  -25.000  vol.  et  9-:i5  manuscrits.  —  Principales  curiosités  : 
missel  de  Saint-Omer,  du  xiv»  s.,  sur  vélin,  à  deux  colonnes,  orné  de  minia- 
tures très  remarquables  :  Vie  de  St  Orner,  du  viii"-'  ou  du  ix''  s.  ;  Diblm  Sacra. 
avec  lettres  ornées  du  xiii'^  s.;  autre  Bible  ornée  de  peintures  curieuses;  la 
Bitjle  de  Guimberg.  dite  «  Bible  à  4-2  ligues  »,  etc. 

A  rextrémité  de  la  rue  Saint-Bertin,  en  prenant  à  g.,  on  gagne 
par  une  courte  rue  le  liane  S.  de  l'église  Notre-Dame. 

L'église  Notre-Dame,  ancienue  cathédrale,  auj.  la  plus  curieuse 
église  de  l'Artois,  date  presque  en  entier  des  xin%  xiV  et  xv''  s. 
L'architecte,  Em.  Bu>swill\vald.  (jiii  l'a  restaurée,  a  reconstruit  la 
chapelle  du  Sacré-Cœur,  à  l'abside,  dans  le  style  ogival  le  plus 
pur.  L'église  a  quatre  portails;  le  plus  beau,  celui  du  S.,  date  des 
xur'  et  xiv"  s.  (au  trumeau,  statue  de  la  Vierge,  du  xv°  s.;  élégantes 
colounettes;  statuettes  mutilées:  au  tympan,  le  Jugement  dernier). 
La  tour,  bàlie  sur  le  portail  de  l'O..  a  30  m.  73  de  haut.:  sa  lourde 
masse,  tapissée  d'arcatures  et  lenniaée  par  une  terrasse,  ne  fut 
achevée  qu'en  141)9  (la  cloche  principale,  la  «  Joyeuse  »,  fondue 
en  1474,  pèse  8,300  kilogr.). 

L'int..  long  de  100  m.,  larce  de  50  (au  transept),  haut  de  -22  m.,  a  de 
nombreux  e.c-vûio  sculptés  des  xiv«-xvii«  s.,  dont  la  plupart  sont  de  véri- 
tables (Ouvres  d'art.  P'n  divers  endroits  se  remarquent  des  restes  d  un 
pavage  du  xiii"  s.  Les  rose*  du  N.  (xv«  s.,  avec  grande  Heur  de  lis  centrale) 
et  du  t>.  ixiv«  s.)  sont  garnies  de  vitraux,  par  Lusson  ;  les  vitraux  de  l'abside 
sont  de  Didron.  —  MaÙre-autel.  composé  de  l'ancien  maître-autel  de^  Saint- 
Bertin  fxviii'^  s.);  sous  la  table,  reliques  des  saints  évoques  Silvain  et  Folquin. 

Onze'  chapelles  (clefs  de  voûte  à  armoiries  peintes  et  dorées),  fermées  au 
xvii"  et  au  xviii"  s.  par  des  clôtures  à  jour,  en  marbre,  en  pierre  ou  en  bois, 
s'ouvrent  sur  les  bas-côtés. 
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Net.  —  Ckaire  do  171-J,  œuvre  d'un  dominicain,  Orner  Danvin.  —  Buffet 
d'orgues  (1717,  restauré  en  1854)  dû  à  Baligand:  cet  artiste  sculpta  égale- 
ment la  statue  du  roi  David,  qui  le  couronne,  et  les  statues  de  St  Pierre  et 
5<  Paul,  placées  au-dessous  de  la  tribune. 

Bas-c6té  dr.  —  1"  tr.vvke  :  Descente  de  croix,  de  Rubens,  mal  restaurée 
en  1S'>4;  •.'  tombes  gravées  ixv"  s.);  groupe  du  xiii"  s.  (le  Christ  assis  entre 
la  Vierj.'^e  et  St  Jean  l'Evangéliste  agenouillés),  appelé  le  Grand  Dieu  de 
Thérouanne.  qui  faisait  partie  de  la  décoration  du  portail  de  la  cathédrale 
de  la  Morinie  i,à  l'époque  de  la  destruction  de  cet  cdilice,  le  '<  dieu  «  a  été 
donné  par  Charles  Quint  à  l'église  do  Saint-Omer,  en  1553).  —  -2'  pilier 
(à  g'.)  :  petit  monument  funéraire  de  1561,  en  albâtre  et  en  forme  de  table, 
dont  les  sculptures  figurent  la  Passion  et  !St  Paul  devant  l'Aréopage.  — ' 
Entre   la   l''"  et  la  •2°  tr.wées,  épitaphes  des  chanoines  Louis  (■;-  1595)  et 

Odoard  de  Bersaques  (-}•   1557).   —  o«  tr.vvkk  :  pierre  tombale   du  .\v*  s.  

P''  CH.\p.  (de  l'Immaculée-Conception)  :  statues  du  xV  s.  (la  Vierge, 
St  Joachim  et  .S'ie  Anne).  Au  pilier  entre  la  1"=  et  la  •2'=  chapelles,  sculpture 
en  albâtre  (la  Crucifixion).  —  -2=  ch.4.p.  :  confessionnal  sculpté  à  cariatides 
(xvii«  s.);  petit  saint-sépulcre  du  xvii"  s.;  toile  de  G.  de  Crayer  [Job).  — 
Pilier  entre  la  i''  et  la  3'  chapelles  :  Descente  de  croix,  en  albâtre,  faisant 

pendant  à   la  Crucifixion,   et  autre  sculpture   figurant  Jacob   et  l'ange.  

3°  CH.4P.  :  confessionnal  sculpté;  tombeau  d'Antoine  de  Wissocq,  clianoine, 
fondateur  de  la  chapelle  (1450;;  bon  tableau  (.St  Paul  devant  l'Aréopage)  et 
petit  triptyque  du  xv''  s.  —  En  face  de  la  chapelle,  sous  la  travée,  entre 
le  bas-côté  et  la  nef,  tombeau,  en  marbre  et  en  albâtre,  d'Eustache  de  Croy. 
évèque  d'Arras,  -j-  15.'i8,  restauré  en  partie  jiar  la  famille  de  ('roy,  en  1836- 
c'est  une  œuvre  remarquable,  do  Jaccjues  Dubrcpcq  ;  l'une  des  figures  du 
groupe  (la.  Foi)  a  été  enlevée  en  179:;  —  Au  iiilier,  entre  la  3'  et  la  4«  chap., 
sculptures  figurant  l'étable  de  Bethléem  et  St  Hubert.  —  4"  chap.  (Saint- 
Denisj  :  Pieta  du  xv^  s.  ;  tableau  d'autel  attribué  à  Arnould  de  Vuez  [Sle 
Aldegonde  recevant  du  ciel  son  voile  de  religieuse);  beau  confessionnal  à 
colonnes  torses  (xviii"  s.).  —  Dernière  travée  avant  le  transept  :  tombeau 
du  curé  Duriez,  par  Louis  Noël. 

Croisillon  dr.  (consacré  au  culte  de  la  'Vierge).  —  Ex-voto  de  JVIiquiel 
(xiv"  s. i,  de  Jehan  de  la  Mouille  (xv"  s.),  d'un  chanoine,  etc.;  grande  toile 
de  Van  Opstal  'le  Christ  devant  Pilate)  et  autre  tableau  (5<  Georges).  —  Chapelle 
de  Notre-Dame  des  Miracles,  ornée  avec  luxe  :  autel  moderne  en  cuivre 
doré;  Vierge  en  liois  'lu  xu"  s.,  ayant  reçu,  le  15  juillet  1875,  les  honneurs  du 
couronnement;  inscriptions  rappelant  les  miracles  dus  à  l'intercession  de 
celle  Vierge  depuis  le  xtii"  s.  jusqu'à  nos  jours. 

Pourtour  du  chœur.  —  Contre  le  mur  du  sanctuaire,  à  g.,  ex-voto  du 
xv"  au  XIX'  s.  oit  sont  figurées  des  scènes  de  la  Vie  du  Christ.  —  A 
dr.  et  à  g.  de  la  \"'  chapelle  (des  Antiquaires),  ex-voto  de  1648;  ex-voto 
du  chanoine  Sidrach  de  Lalaing  (1533),  exécuté  en  albâtre  et  en  pierre 
d'.\vesnes,  peint  et  don-  en  partie,  remarquable  par  la  délicatesse  de  ses 
sculptures  (les  jeunes  Hébreux  dans  la  fournaise;;  (leorges  Monoier,  «  tailleur 
d'images  »,  l'a  sculpté  pour  -24  ••  livres  de  gros  >•  en  1554.  —  Contre  le  sanc- 
tuaire :  polj'ptyque  peint,  du  xv"  s.,  à  <1  panneaux;  au-dessous,  sculpture 
relative  à  Sle  Barbe  et  inscription  du  xiv'^  s.;  en  face  de  la  chapelle  absi- 
dale,  appliqué  contre  le  mur  de  clôture  du  chœur,  dans  lequel  sont  encastrées 
des  sculptures  du  style  roman,  ex-voto  (xv"  s.)  de  Jean  Delibourg.  monument 
gothique  de  pierre  peinte  et  dorée  (il  représente  la  Messe  de  Si  Orégoire;  ; 
à  dr.  de  l'ex-voto,  taldeau  (la  Flaf/eÙation),  par  Lebel. 

Croisillon  g.  —  Tombeau  de  St  L'rkcmbude,  formé  d'un  seul  bloc  degrés 
(yir-  ou  viir-  s.),  fortement  évidé.  surmonté  d'un  couvercle  et  élevé  sur  deux 
lions  grossiers;  il  est  visite  par  les  fidèles  qui  souffrent  de  maux  de  reins. 
—  l-:x-voto  du  xv"  s.  —  Dans  le  mur.  sculptures  provenant  peut-être  do 
Thérouanne.  —  Pierres  tombales.  —  Horloge  do  1555,  au-dessus  de  la  porte 
du  croisillon  ;  cette  porto   olfre  l'inscription  suivante      «   c'est  paij   ce   por- 
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porte,  beau  calvaire  (Christ  et  2  statues  remarquables).  —  E.\-voto  et  armoi- 
ries iranciens  évoques.  ,     ,        ,         ,,  .     j         ,. 

Bas-côté  g  —  Pilier  entre  le  transept  et  la  1""  chapelle  :  e.\-voto  du  .\v«  s. 
—  1"^  cH\p  (en  ilescendant)  :  belle  porto  sculptée;  pilier  à  g.  de  cette  cha- 
nellr  'sculpture  en  albâtre  du  xv«  s.  {Adoration  rfe.<;  bergers).  —  3«  chap  : 
confessionnal  à  colonnes  torses;  triptyque  peint  du  xv»  ou  du  xvi«  s  ;  belle 
porte  sculptée.  -  4-  chap.  :  porte  en  bois  sculpté:  beau  confessionnal.  -  Kn 
face  Je  cette  ehapelle.  sous  la  travée,  tombeau  de  Si  Orne»-,  cénotaphe  du 
xiii«  s  orné  darcatures  et  surmonte  do  la  statue  du  saint;  il  est  surtout 
curieux  par  son  vide  intérieur  à  trois  baies  alternes  ;  les  bas-reliefs  des 
arcades  antérieures  représentent  des  miracles  de  st  Orner.  -  Dernière 
CHAP  en  bas  du  collatéral  g.  ou  des  fonts  baptismaux  :  peintures  sur  bois 
(xv°  et  xvi"  s  );  ex-voto  de  Vincent  Brcjon  (1463),  où  Ion  voit  le  donateur 
ao-enouiilé  devant  une  madone  et  accompagné  d'un  saint  portant  sa  tête  à 
kmain.  —  En  face  de  cette  chapelle,  contre  un  pilier,  monument  funéraire 
de  léchevin  Jean  du  Bur.  bienfaiteur  de  la  ville,  t  160-2. 

Derrière  Notre-Dame,  le  palais  de  justice,  ancien  palais  episcopal, 
bcàti  de  1080  a  1701  par  Mansart  et  agrandi  en  184:M844,  renferme 
auelques  rentes  de  l'ancienne  demeure  des  prévôts  du  chapitre  (xn"  s.). 

Prenant  au  N.  de  l'é-lise  la  rue  Henri-Dupuis,  on  passe  a  rote 
(à  2-.,  n"  9)  du  Musée  Henri-Dupuis,  ainsi  nommé  de  son  fon- 
dateur qui  l'a  léj;ué  à  la  ville. 

nez-de-chaussée.  —  Salle  à  dr.  du  vestibule  :  faïences.  —  A  g,  du  ves- 
tibule ■  sous  lescalier.  petite  salle  de  faïences;  dans  le  corridor,  peintures 
anciennes  estampes;  4  salles  richement  garnies  de  meubles  anciens,  pein- 
tures objets  dart  et  bibelots;  cuisine  carrelée  et  lambrissée  d  anciens  car- 
reaux émaillés,  immense  cheminée  de  1633.  faïences,  étains.  cuivres,  gros; 
®  de   Dupuis,  par  L.  .Yoe7.  —  On  monte  par  un   petit  escalier  près  de  la 

°T""étaffe  —  Oratoire  (art  ecclésiastique).  -  7  salles  :  poteries  antiques: 
très  importante  collection  de  conchyliologie;  histoire  naturelle;  oiseaux 
fossiles;  minéralogie. 

La  première  rue  à  dr.  conduit  à  la  place  Victor-Hugo  (fontaim 
Sair)te-Aldegoiide),  prolongée  par  la  rue  Carnot,  où  se  trouvent  {n°  14 
le  mu^ée  archéolosiiiue  et  (n"  64  bis)  la  poste-telegraphe. 

Le  Musée  archéologique  (visible  t.  1.  j.  pour  les  étrangers 
ouv  au  public  le  dini.  de  2  à  4  ou  à  5  h.,  occupe,  depuis  1;)04 
l'hôtel  Colbert.  du  svif  s.,  habitation  de  grand  style  ou  descen 
daient  les  souverains. 

Cour  —  Statue  en  bronze,  par  Raggi  (1844),  du  duc  d  Orléans  (tils  d 
Louis-Philippe),  érigée  autrefois  sur  la  Grande-Place.  -  Débris  lapidaires 

Rez-de-chaussée.'  -  Vestibule  :  anciens  plans  et  vues  de  Saint-Ome 
et  doses  monuments.  -  l'<  Salle  d'Herbécourt  (à  g)  :  momie;  antiquité 
eallo-romaines.  poteries,  bronzes,  venes.  lampes,  hbules,  vases  gl-ecs  e 
italo-DTocs  -  2°  Salle  Mérovingienne  :  antu|uités  tranques.  noiammer 
bijoux  uK^ovingiens  trouvés  à  MarœuU.  -  3»  Salle  de  l'abbé  Collet  ant 
ouités  préhistoriques,  gisements  d'Elnes  et  de  W  avrans.  trouvailles  d 
tumulus^le  Lumbres.  -^  4»  Salle  Le  Sergeant  de  Bavenghem  :  rema. 
uuablo  collection  de  fragments  d'architectur.-  provenant  aes  fouilles  de  1 
Cathédrale  de  Thérouanne.  -  5'  Salle  des  Antiquaires  de  la  Mor.n. 
(au  delà  d'un  petit  vestibule  garni  de  débris  lapidaires  :  modèle  de  l  églis 
Notre-Dame;  modèle  en  relief  de  labbaye  Saint-Bertin  par  Eust.  Cuvelu 
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do  Bevcren,  religieux  (~  1S14);  modèle  des  ruines  telles  qu'elles  étaient 
vers  1810;  plan  de  l'hôpital  militaire;  saKophayes,  débris  et  inscriptions 
provenant  de  Saint-Bertin  ;  mosaïque' du  xir  s. 

En  revenant  par  la  salle  Le  Sergeant  de  Bayenghem  : 

6"  Salle  d'armes  :  importante  collection  d'armes,  du  moyen  âge  à  nos 
jours.  —  7"  Salle  du  MoYen-Age  :  boiseries  de  l'ancien  hôtel  de  ville  avec 
curieux  bas-reliefs  (Iij'Jd);  Irise  eu  pierre  Jigurant  un  siège  de  Saint-Omer  ; 
2  cloches  de  Saint-Bertin,  de  1583  et  1709:  (g)  de  St  Bertin;  reliquaire 
(xv  s.)  contenant  des  ossements  de  Suger  ;  pendule  Louis  XIV  ;  croix  pro- 
cessionnelles des  xu"  et  xv«  s.  ;  ivoires  ;  statuettes  en  albâtre;  magnifique 
pied  de  croix  du  xii"  s.  en  cuivre  doré  et  éniaillé  provenant  de  Saint-Bertin 
(exposé  le  dim.  seulement);  colfrets  du  moyen  âge:  cortret  du  xvi"  s.  avec 
13  émaux  de  Limoges  (Travaux  d'Hercule);  crosse  du  xiii'=  s.  ;  curieux  frag- 
ments d'un  chandelier  en  ivoire  du  xv"  s.  ;  vitrine  spéciale  d'armes  à  feu  du 
temps  do  Louis  XIII  et  do  Louis  XIV. 

8"  Salon  Louis  XV  (anc.  salie  à  manger):  boiseries  du  xviii'  s.;  moulin 
à  vont  en  cuivre  (l(J8S"i  porté  jadis  dans  les  processions  par  la  corporation 
des  meuniers;  anciens  poids  de  la  ville  ;  anciens  instruments  de  musique; 
cartel  Louis  XIV:  bandes  d'orfroi  brodées  des  xiv«  et  xvn"  s.;  chaînes  des 
éihevins  de  Saint-Omer,  xvii«  s. 

9'  Saile  de  Hamel  de  Bellenglise  'à  dr.  du  vestibule)  :  numismatique 
et  sigiUoirraphic. 

Escalier  :  —  3  tapisseries,  statues  anciennes  ;  au  palier,  vitrine  de  ser- 
rures. 

T"  étage.  —  4  salles  de  faïences  (en  enfilade)  :  pièces  de  Saint-Amand, 
Strasbourg,  Douai,  Lunéville.  Lille,  Desvres  ;  carreaux  de  Saint-Omer; 
cheminée  de  Desvres;  fragment  du  mausolée  de  Guil.  Fillastre,  64'  abbé  de 
Saint-Bertin  (-J-  1473).  attribué  à  .-Vndrea  délia  Robbia:  faïences  de  Rouen. 
Aire,  Sinceny.  Saint-Omer.  Arras,  Aprey,  Chantilly,  Nevers.  Marans,  l>elft, 
Moustiers,  Marseille,  Mennecy-Villeroy,  St-Denis-sur-Sarthou  ;  grès  cé- 
rames; verres  de  Venise  et  flamands,  dinanderies.  —  5  salies  parallèles 
renferment  les  collections  (très  riches  surtout  en  espèces  d'œufs)  d'Histoire 
naturelle.  —  Salle  de  F.  de  Rycker  :  ethnographie  :  Japon,  Chine,  Océanie, 
Congo,  Indes. 

De  la  place  Victor-Hugo,  deux  petites  rues  au  N.  conduisent  à  la 
Grande-Place. 

La  Grande-Place,  vaste  rectangle,  est  en  partie  occupée  à  l'E. 
par  le  bâtiment  isolé  de  l'Hôtel  de  Mlle,  construit  vers  1840  pour 
remplacer  un  ancien  hùtel  de  ville,  très  intéressant,  des  xv"  et  xvi"  s., 
que,  malgré  son  délabrement,  il  eût  été  facile  de  restaurer.  Dans 
sa  partie  de  g.  est  b  théâtre,  dans  sa  partie  postérieure,  le  Musée, 
qu'il  est  question  de  transférer  dans  un  bâtiment  à  construire  der- 
rière Thotel  Colbert. 

Le  Musée  de  peinture  (ouv.  au  public  le  dim.  de  2  à  4  ou  à 
5  h.,  t.  1.  j.  aux  étrangers),  installé  au  1"  étage,  renferme,  entre 
autres  tableaux  : 

De  dr.  à  g.  :  "H.  Ec.  de  Mernlhif/.  Adoration  des  Mages.  —  124.  Ec.  fla- 
mande. Sainte-Famille.  —  114.  Van  Buyven.  Apollon  et  Issse.  —  96,  97.  /'V. 
Porbus,  le  Jeune,  (g.  —  21.  J.  Ih'cufpwl.  le  Jeune.  Sacrifice  d'Abrabam.  — 
139.  Ec.  flamande.  .Nature  morte.  —  19.  P.  Breug/tel,  d'Enfer.  Kermesse.  — 
17,  18.  /'.  Breufjhel.  le  Vieux.  Danse  de  paysans;  Opération  chirurgicale.  — 
llV.  Martin  de  Vos  ('').  Vision  d'F.zéchiel.  —  50,  51.  Arahr.  Franck,  le  Vieux. 
La  Fille  de  .Jephté  ;  David  vainqueur  de  Goliath.  —  84.  Nattier.  (§}  de  f.  — 
Zurharan.  St  Fr.  d'Assise.  —  78.  Mierevelt.  (g)  de  f.  —  58.  Van  Gorp.  Leçon 
de  bienfaisance.  —86.  Patel.  Paysage.  —  121.  Le  Dominiquin  (?).  Paysage. 
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—  -26.  Chiffarl.  Triomphe  do  David.  —  3-5.  Léon  hailhj.  Procession  de  Char 
treux  (Grande-Chartreuse);  Femme  pénitente:  Etienne  Dolet.  —  9.  Uergerel. 
Anne  de  Bolcyn  entendant  sa  condamnation  à  mort.  —  60.  Cli.  Goureau.  La 
Grande-Place  de  Saint-Omer  en  18:32  (on  y  voit  l'ancien  hôtel  de  ville i.  - 
42.  Duconu't.  Baigneuse.  —  S.  /ielly.  Ùlvsse  et  les  Sirènes.  —  3-.'.  Cnvflit, . 
Intérieur  de  N.-D.  de  Saint-Omer  en  1836.  —Td.  Miiulerhout.  PortdOncni. 

—  70.  LarijUlièrc.  Dame  et  ses  deux  enfants.  —  145.  Kr.  aiigl.  dit  xviii'=  s.  Le 
Tableau  crevc.  —  2.  Daadcr.  Ksclaves  romains  jetés  aux  murènes.  —  3s. 
Bespois.  Tour  de  Toga  (Corse).  —  67,  68.  Juf/elel.  Paysages  bretons.  —  l-'7. 
Doux  volets  d'un  iriptv.jue  du  xvi'-  s.  :  St  François  d'Assise,  Ste  Klisabeih, 
St  .Vnt.  de  Padoue  et  bt  Bernardin  de  Sienne.  —  122.  xv«  s.  Chr.  en  croix.  — 
xvr~  s.  Cino  panneaux  :  i^assion  et  scènes  allégoriques.  —  St  Sébastien  et 
Ste  Catherine,  diptvquc. 

Sculpture  :  G.  Le'févre,  Molière  (médaillon),  Anna  Lena  Malatesta  (buste, 
marbre). 

Les  Archives  communales  sont  très  riches  en  manuscrits  authentiques, 
entre  autres  la  l'ameuse  charte  d'affranchissement  de  1127  concédée  par 
Guillaume  Cliton,  comte  de  Flandre,  et  qui  est  la  plus  ancienne  de  Franei' 
conservée  en  original. 

L'angle  N.-O.  de  la  Grande-Place  s'ouvre  en  face  de  la  grille 
d'entrée  du  Jardin  publie,  créé  dans  les  fossés  el  sur  l'emplace- 
ment des  anciens  remparts  (kiosque  de  concerts;  monument  de 
L.  Martel,  ancien  président  du  Sénat).  Au  N.,  une  caserne -d'infan- 
terie s'ouvre  sur  un  vaste  champ  de  manœuvres.  Au  S.,  le  boulevard 
Vaiiban  est  tracé  sur  une  portion  conservée  des  anciens  remparts 
du  XVI]''  s.,  qui  dominent  un  fossé  profond  (champ  de  tir). 

Du  côté  de  la  place  opposé  à  l'entrée  du  jaidin  s'ouvre  la  longue 
rue  de  Ikinkeniue  (au  n°  UO.  maison  où  est  né,  en  1549,  le  poète 
latin  Siuuiii  Ogier),  dans  laquelle  s'embranche  à  g.  la  rue  du  Saint- 
Sépiikre.  bordée,  à  g.  (n"  16),  par  l'hôpital  <icnéraL  fondé  par  Mgr  de 
Valhelle,  évèciue  de  Saint-Omer,  en  1702,  et  auquel  ses  grands 
pilastres  corinthiens  donnent  du  caractère. 

L'église  du  Saitit-Sépulrre,  de  1387  et  de  la  seconde  moitié  du  xv°  s., 
restaurée  de  nos  jours,  a  conservé  sa  belle  flèche  en  pierre  (52  m.). 

Les  colonnes  monocvlindriqucs  séparant  les  trois  nefs  paraissent  renionter 
au  xiii«  s.  On  remarque  dans  cet  édifice,  comme  dans  les  autres  églises  de 
Saint-Omer.  des  fenêtres  flamboyantes  avec  trace  en  tleur  de  lys.  bien  que 
cette  ville  n'appartint  pas  aux  rois  de  France  au  xv»  et  au  xvi^  s.  —  ^  itraux 
de  Lussou:  dans  la  chapelle  du  bas-côte  g.,  tableau  de  G.  de  Crayer  (i/ise- 
vdissemcnt  du  Christ;  et  petit  modèle  eu  relief  de  l'église;  en  bas  du  colla- 
téral dr.,  inscription  funéraire  de  1423. 

On  peut  revenir  à  la  rue  de  Dunkerque  et  continuer  à  la  suivre 
pour  sagner  les  bords  de  l'Aa  et  le  faubourg  du  Haut-Pont,  d'où  l'on 
regagnera  la  gare.  A  l'extrémité  de  la  rue  de  Dunkerque.  un  bras 
de  l'Aa  passe  ""sous  un  pavillon  renl'orniant  une  horloge  avec  une 
lis-ure  mobile  appelée  Matlmrin,  i.\m  sonne  les  heures. 

"Dans  plusieurs  rues  de  Saint-Omer  se  trouvent  des  maisons  de 
la  fin  du  xvn'^  s.  ou  du  xviii'  s.,  que  distinguent  de  grands  pilas- 
tres en  briques  avec  bases  et  chapiteau.v  en  pierre,  d'ordre  ionique 
ou  corinthien:  plusieurs  fenêtres  ont  des  clefs  sculptées:  cette 
architecture  est  comme  une  dernière  évolution  de  l'art  flamand  a 
travers  l'école  lilloise  du  xvn"  s. 
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1"  Faubourgs  du  Haut-Pont  et  de  Lyzel;  les  watergands  {prome- 
nade Ifi'x  recomiiiaiidéc).  —  En  sortant  de  8aiiit-()nier,  l'Aa  canalisé  coulo 
entre  deux  liirnos  de  maisonnettes  peintes,  d'un  earaetère  flamand  très 
accusé.  (|ui  forment  le  faubourg  du  Haut-Pont  [cijlUc  de  l'Immaculée-Con- 
ceplion,  moderne^  style  du  xiii'  s.,  beaux  vitraux  de  Lusson).  I,a  longue 
rue  de  la  Poissonnerie  relie  à  l'E.  lo  Haut-Pont  au  favljourfj  de  Lyzel,  qui 
comiuonce  derrière  la  gare  et  se  dirige  au  X.-E.  vers  Clairmarais.  Les  habi- 
tants de  ces  faubourgs  (Hautponnais  et  Lyzelunls)  ont  conservé  la  langue 
flamande;  ils  se  distinguent  surtout  par  leur  propreté,  leur  probité  et  leur 
esprit  industrieux.  C'est  par  leur  travail  qu'ils  ont  conquis  la  terre  qu'ils 
cultivent.  Ils  ont  desséché  les  marais  environnants  en  creusant  de  nom- 
breux canaux,  et  ont  rendu  le  sol  très  propre  à  la  culture  du  jardinage.  La 
majeure  partie  des  terres  ou  lét/res  qu'ils  exploitent  ne  communiquent  entre 
elles  que  par  eau;  aussi  ont-ils  tous  un  bateau  pour  s'y  transporter  avec 
leurs  instruments  de  travail  et  pour  en  rapporter  les  produits.  Les  canaux, 
ou  u'alerr/ands,  constamment  sillonnés  de  barques,  ont  chacun  leur  nom  par- 
ticulier. Ils  varient  presque  tous  de  largeur  et  de  profondeur.  En  général, 
plus  ils  se  rapprochent  de  Saint-Omer.  plus  ils  se  rétrécissent.  Ils  ont  tous 
un  courant;  le  bras  inférieur  de  l'Aa,  nommé  la  Basie-Meldick,  entraîne  leurs 
eaux  du  côté  de  Saint-Momelin.  Çk  et  là.  en  les  parcourant,  on  voit  s'ou- 
vrir, dans  les  plus  larges,  de  vastes  étangs  dont  la  pèche  est  réservée.  Le 
plus  large  et  le  plus  profond  de  ces  canaux  est  appelé  la  Grande-Mer;  mais 
le  plus  pittoresque  est  le  Ronielard.  ICnlin,  leurs  bords  sont  généralement 
plantés  de  saules.  Les  plus  grands  seulement  sont  dépouillés  d'arbres  sur 
l'une  de  leurs  rives,  le  long  de  laquelle  est  pratiqué  un  petit  sentier.  Il  est 
très  intéressant  de  louer  une  barque  pour  faire  une  promenade  sur  les 
watergands. 
En  général,  on  prolonge  cotte  promenade  jusqu'aux  ruines  de  Clairmarais. 

2°  Clairniapaisi(^,  4  k.  N.-E.,  promenade  à  faire  de  pi'iiférence  en  barque  : 

1  h.    lr>  env.;  on  trouve  des  bateaux  soit  au   Haut-Pont,   soit  dans  Lyzel  : 

2  fr.  un  bateau  pour  une  ou  "2  pers.  ;  4  fr.  un  bateau  pour  S  ou  10  pers.). 
Clairmarais.  v.  situé  au  milieu  de  clairs  (prairies  marécageuses,  tour- 
bières et  flaques  d'eau),  doit  sa  célébrité  à  une  abhai/e  de  Cisterciens  fondée 
en  1140,  par  Thierry  d'Alsace,  comte  de  Flandre,  et  son  épouse  Sibylle,  à 
l'instigation  de  St  Bernard.  Il  ne  reste  de  ce  monastère,  dans  lequel  se 
réfugia  St  Thomas  Becket,  en  1165,  que  quelques  débris,  la  ferme  rebâtie 
en  1676.  des  arcades,  les  murs  de  l'enceinte  couverts  de  lierre  et  le  puits 
'  I   de  St  Bernard,  creusé  en  117'2.  Derrière  s'étend  la  foi'i'^t  de  Clairmarais. 

l'entrée  de  cette  forêt,  on  jouit  d'une  vue  étendue.  —  Au  ham.  de  Scou- 
•  ucq,  une  chapelle  indique  l'emplacement  d'un  ermitage  où  se  retira  quel- 
ijucfois  St  Bernard. 

3"  Saint-Mornelin  (@,  4  k.  .">  N.,  par  le  Haut-Pont  et  la  route  qui  suit  la 
■'■  g.  de  r.\a  canalisé),  sur  la  rive  dr.  de  r.4a.  doit  son  nom  àNl'un  des 
.  miers  moines  de  Sithiu,  dont  elle  conserve  (belle  éi/lise  de  1878)  le  chef 
■IIS  une  châsse  en  argent  du  xvi"  s.,  garnie  de  pierreries,  but  d'un  pèleri- 
nage pour  les  enfants  tardifs  ;'i,  parler;  dans  la  même  église,  tableaux  sur 
bois  du  XVI"  s. 

4"  Ascenseup  des  Fontinettes  (@,  4  k.  S.-E.  ;  ou  ^  jusqu'à  la  station 

vrques).  —  Suivant  la  route  d'Ari/ues,  on  peut,  après  avoir  traversé  le  b., 

178  hall,    i château  de   1661;   cf/lise    de   1776,    avec    flèche  en   pierre),  aller 

visiter  (.'3  k.  .^^.-E.)  Vcclnse  carrée  ou  à  quatre  faces,  construite  en  1772  au 

point  de  rencontre  du  canal  de  Neulfossé  et  de  la  Basse-Meldick  ;  puis,  à 

1  k.  plus  loin,  l'ascenseur. 

L'ascenseur  des  Fontinettes,  construit  par  les  anciens  établissements  Cail, 
son  a  l'aire  franchir  aux  liateaux  une  ditférence  de  niveau  de  13  m.  dans  le 
canal   de  Neulfossé.  C'est  une  sorte  do   balance    hydrostatique,    formée  de 
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deux  sas  montés  sur  les  pistons  de  deux  prandes  presses  hydrauliques.  Les 
sas,  i|ui  peuvent  recevoir  des  ba!cau,\  de  :J00  ton.,  ont  38  m.  fjO  de  louf,'.. 
5  m.  de  larg.  et  l  m.  80  de  tirant  d'eau.  Chacun  des  sas  est  en  équilibre  à 
l'extrémité  d'une  presse  h^'drauliijue,  les  deux  ])resses  communiquant  entre 
elles  par  un  tuyau  muni  d'une  vanne.  L'ouverture  de  cette  vanne  fait  monter 
le  sas  intérieur  et  descendre  le  sas  supérieur,  préalablement  surcliargé  d'un 
poids  d'eau  égal  à  celui  r|ue  contient  une  presse.  8ous  l'ascenseur  passe  le 
chemin  de  fer  de  Saint-Omcr  à  Boulogne  et  à  Berguette. 

5°  Saint-Martin  et  Salperwick.  —  Une  avenue  de  platiines  conduit  à 
(-2  k.  N.-O.)  Sainl-Marlin-aii-Laért  ou  le-iS'avd  (dans  l'éf/Use  offivale.  moderne, 
haut-relief  en  fa'ience  d'Andréa  dclla  Rolibia.  représentant  VAiiiioiiciation 
et  provenant  du  tomlieau  de  GuilL  Pillastre,  abbé  de  8aint-Bertin,  dans  la 
seconde  moitié  du  xV  s.;  ancien  château  Je  Scademboury  :  château  plus 
moderne  dit  la  Touv-Blancke).  A  I  extrémité  du  v..  prés  de  la  route  de 
Calais,  àg.,  dans  un  cliamp,  une  colonne  de  grès,  haute  de  3  à  4  m.,  nommée 
la  Croix- Pèlerine,  fut  érigée  en  mémoire  d'un  tournoi  donné,  en  \A\1,  en 
cet  endroit  et  en  présence  du  duc  Philippe  de  Bourgogne,  par  .Jean  de 
Luxembourg,  sire  de  Haubourdin,  qui  y  avait  amené  une  noble  pèlerine, 
dont  il  s'était  fait  le  prolecteur.  —  A  2  k.  N.-O.  de  Saint-Martin  se  trouve 
fîalperwick  ou  Saubruit,  dont  la  fête  patronale  est.  pour  la  population  do 
iSaint-Omer,  l'occasion  d'une  promenade  et  d'un  pèlerinage  à  N.-l).  de  Bonne- 
Fin  (dans  l'église),  pendant  la  dernière  quinzaine  du  mois  d'août.  Salper- 
wick  n'offre  d'intéressant  que  la  censé  ou  ferme  de  l'abbaye  de  Saint- 
Bertin  (dite  villa  Napoléone),  dans  laquelle  logèrent  Henri  VIII,  en  1513,  et 
Bonaparte,  en  1804. 

6°  Les  Bruyères;  ancien  camp  d'Helfaut.  —  Les  Uruyth-e.i.  vaste  pla- 
teau stérile,  s'étendent  au  S.  et  à  3  le.  de  Saint-Omer,  sur  le  territoire  de 
Loiif/uenesse;  pour  s'y  rendre,  on  suit,  la  route  d'Hçsdin.  Les  Bruyères  (belle 
vue)  servent  de  champ  de  manœuvres  aux  troupes  de  la  garnison. 

De  l'autre  côté  de  la  vallée  do  l'Aa,  sur  une  colline  de  95  m.  qui  dttmine 
la  rive  dr.  de  l'Aa  (pour  s'y  rendre,  des  Bruyères,  prendre,  à  g.  de  la  route 
d'Hesdin,  un  chemin  qui  se  détache  sur  le  revers  S.  du  plateau),  s'étend  le 
plateau  de  l'ancien  c(nnp  d' Helfaut,  situé  à  7  k.  de  .Saint-Omer  (11  k.  par  le 
ch.  de  fer  de  Boulogne,  dont  une  station,  yVizevnus,  est  à  1  k.  du  v.  d'Hel- 
faut). De  ce  plateau,  analog:uo  à  celui  des  Bruyères,  on  découvre  une  très 
belle  vue.  En  avant  du  front  de  bandière,  qui  a  près  de  2  k.  de  longueur, 
se  dress'j  une  pyramide,  érigée,  au  mois  d'août  184-2,  à  la  mémoire  du  duc 
d'Orléans,  qui  allait  prendre  le  commandement  du  camp,  lorsqu'il  périt 
victime  d'un  accident  de  voiture.  Derrière  le  camp  sont  les  deux  villages  de 
Bilques  et  d'Helfaut  {église  des  xvi"  et  xvii"  s.,  en  forme  de  forteresse,  avec 
beau  clocher  et  chœur  ogival).] 

De  Saint-Omer  à  Boulogne,  V.  p.  110;  —  à  Berguette,  V.  p.  144. 

En  quittant  Saint-Omer,  la  voie  traverse  une  partie  des  watergands, 
puis  laisse  au  S.  l'Aa  ,et  au  N.  la  forêt  de  Clairmarais. 

49  k.  Rencscure  (église  h  deux  nefs  des  xvi°  et  s.\n'  s.,  avec 
([uelques  parties  romanes  et  un  bas-relief  de  1552;  restes  du  châ- 
teau, des  xii%  xv°  et  xvi"  s.,  (jui  appariiat  à  Goinincs  puis  à  la 
famille  de  Montmorency). 

[A  2  k.  N.,  sur  la  lisière  de  la  forêt  do  Clairmarais,  l'ancienne  abbaye 
cistercienne  d.e  Saint c-Marie-dn-Désert  ou  de  Wirstine.  fondée  vers  1217,  servit, 
on  1677,  de  quartier  général  à  Phillippe,  duc  d'Orléans,  lors  de  la  bataille 
de  Cassel.] 

On  croise  la  Lauge-Becquc  —  51  k.  Ebbimjhcin  (église  avec 
cha>ur  du  xv' s.  et  confessionnal  eu  Imis  sculpté  dr    1G16:  château 
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DEUXIEME  SECTION 

RÉSEAU     DU     NORD.     —     PARTIE     ORIENTALE 

DOUAI.   -    LH>LE.  —  ROUBAIX.  —  TOLHCOING 

VALENCIKNNES.    —    CAMBRAI.    —   COMPIÈGNE 

«AINT-QUE.NTIN.    —    SOIS.SONS.   —    LAON.    —    HIRSON 


Route   8.   -      DE   PARIS    A    LILLE,    ROUBAIX 
ET   TOURCOING 

1o   DE    PAKIS    A    LILLE 

^g  Nord,  ^i"  k.  —  Trajet  en  2  h.  05  par  trains  rapides  (1"  et  '2'  cl.),  en 
3  h.  10  à  4  h.  10  par  express  [\'%  2'  et  3"  cl.).  —  il  fr.  05,  18  1>.  65,  12  fr.  15. 
@  251   k.  —  197  k.  de  Paris  à  Arras,  V.  R.  6.  —  54  k.  d'Arras  à  Lille, 

par  (^17  k.)  Lens,  (28  k.)  Vendin  et  (46  k.)  Hanbourdin. 
Visiter  (au  delà  d'Arras)  :  ^—  Douai  ;  —  Lille. 

126  k.  de  Paris  à  Longuenu  (g)  (R.  3).  —  67  k,  de  Longueau 
à  .\mis  (R.  6,  1"). 

193  k.  Arras  (@;  R.  6,  i").  —  La  vnie  croise  la  Scnrpe  canalisée 
entre  (199  k.)  Fampoux  (doclwi-  du  xvi'^  s.)  et  (201  k.)  Rœux.  — 
20o  k.  Biaclie-Saint-Vaast,  2,2i2  hab.,  entre  la  voie  et  la  Scarpe  (fon- 
deries et  laminoirs). 

208    k.    Vitry-rn-Artois   (liôt.   Heroçiuelle-Fremy),   ch.-l.    de   c.   de 

2,'i:;7  hab.,  sur  la  Scarpe,  fut  au   vi"  s.  une  résidence  royale,  où 

~  -rbert,   roi   dWustrasie,  fut  assassiné  en  575  par  les  sicaires  de 

■dégonde.  —  210  k.  Brebicres  (grande   sucrerie).  —  213  k.  Cor- 

••-fin.  —  On  croise  le  canal  de  la  Sensée,  puis  la  Scarpe.  —  215  k. 
Lumbres,  l'antique  Lambri,  où  Sigebert  fut  enseveli  par  les  soins  de 
son  frère  Cbilpéric.  —  A  g.,  vue  de  Douai. 

218  k.  DOUAI  (@:  V.  VIndex),  ch.-l.  d'arr.  de  33,247  hab.,  siège 
d'une  Cour  d  appel,  sur  le  canal  de  la  Scarpe,  qui  divise  la  ville  en 
deu.\  parties  inégales  :  le  quartier  E.,  entre  la  Scarpe  et  le  chemin 
de  fer.  est  le  plus  grand,  le  plus  animé  et  renferme  les  principaux 
monuments;  il  a  pour  artère  centrale  et  commerçante  une  longue 
voie  à  peu  près  parallèle  à  la  rivière,  du  N.-N.-E.  au  S.-S.-O.,  et 
appelée  successivement  rue  de  Lille,  Morel,  Sainl-Jacquas,  de  Rellain, 
de  Paris.  Le  quartier  0.  est  borné  par  une  dérivation  de  la  Scarpe, 
navigable  aussi  bien  que  la  rivière,  mais  servant  plus  particulière- 
ment au  commerce  de  transit. 
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Douai  a  perdu  en  1887  ses  Facultés,  qui  ont  été  transférées  à 
Lille,  et  depuis  1891  ses  remparts,  qui  ont  fait  place  a  des  quar- 
tiers neufs.  Mais  i-clte  ville  reste  un  centre  militaire  et  judiciaire 
important,  tandis  (ju'elle  prend  une  extension  industrielle  très 
sensible.  Malgré  ce  développement  de  l'industrie,  l'intérieur  de  la 
ville  avec  ses  rues  calmes  où  subsistent  encore  nombres  d'anciens 
hôtels,  de  jardins,  de  couvents  et  de  vastes  bâtiments  militaires,  a 
gardé  beaucoup  de  son  aspect  d'autrefois. 

PriDcipales  curiosités.  —  Eolises  Notre-Dame  (retable  d'Anchin;  p.  HJ  . 

S\I\T-PlF.KHE      p.     IW)     ET    SaINT-JaCQUES    (p.     l~^j:     —     HoTEL     DE      \  JLLE    ET 

Beffkoi  (p.  n4i;  —  Palais  i>e  Justice  (p.  175):  —  Musée  'p.  177);  —  poktes 
DE  Valencienxës  ip.  174,1  ET  d'Abkas  (p.  176);  —  maisons  anciennes  ip.  1^0 
et  176). 

Particularités.  —  Célèbre  fête  de  Gayant,  chef  dune  famille  de  manne- 
quins eéants.  revêtus  de  costumes  du  moyen  àpe  ou  de  la  Renaissance,  et 
qui  sont  promenés  par  toute  la  ville  au  so'n  de  l'an-  de  Gayant,  le  0  juillet 
ou  le  dimanche  suivant.  —  Combats  de  coqs  :  ce  sport,  très  répandu  dans 
le  Nord,  a  son  siège  principal  à  Douai,  où  est  donné  chaque  année  un  ^rand 
concours  international.  Presque  tous  les  dimanches,  on  peut  y  voir  des 
combats  de  coqs  dans  plusieurs  cafés,  notamment  à  ï Ange-Gabriel  [g^no- 
dromc  Douaisien).  rue  .Jean-dc-Gouy.  —  Chaque  année,  également,  le  Lluit 
liatier  de  Douai  organise  un  concours  international  de  chiens  ratiers. 

Histoire.  —  Douai  {/Juacinn:  appartenait  au  vu'  s.  au  maire  du  palais 
Erchinoald.  Ce  fut  du  xi"  s.  à  1464  une  seigneurie  particulière  à  laquelle 
i-essortissait  le  petit  pavs  d'Escrebieu:  les  échevins.  pour  mieux  assurer 
les  libertés  municipales."  achetèrent  le  lief.  A  la  mort  de  Charles  le  Témé- 
raire. Louis  XI  essaya  vainement  de  s'emparer  do  Douai  (1479),  et  la  levée 
du  siège  fut  célébrée,  dos  l'année  suivante,  par  une  procession  solennelle, 
qui  est  devenue  la  célèbre  fête  de  Gayant.  Dès  la  lin  du  xv  s..  Douai, 
place  frontière,  rattachée  tantôt  à  la  France,  tantôt  à  la  monarcluo  espa- 
gnole, subit  de  nombreux  sièges  dont  le  plus  célèbre  est  celui  do  1/10,  ou 
elle  ne  céda  qu'après  52  jours  de  tranchée  ouverte:  elle  fut  reprise  par 
Villars  en  1712.  Douai  eut'une  université  créée  en  1562  par  Philippe  II  et 
un  parlement  créé  par  Louis  XIV  en  1709. 

Douai  a  vu  naître  :  le  P.  TrùjauU  1577-1628).  missionnaire,  auteur  de 
la  première  relation  sur  la  Chine:  les  ministres  Calonne  (1734-1802)  et  Martin 
du  Xord  (1790-18 17^:  Mme  Uesbordes-Valmorc.  poète  (1785-1859,;  le  peniire 
Jean  Bellei/ambe  ,'f  vers  15I0i:  le  sculpteur  Jean  Boloi/ne,  qui  a  travaiUé 
surtout  en' Italie,  où  il  fut  le  vrai  continuateur  do  Michel-.\nge  (la21-lt..Ub)  ; 
le  statuaire  Bra  (1797-1863);  et  Lesurques,  célèbre  par  la  condamnation 
j^très  probablement  une  erreur  judiciaire)  qui  le  frappa  en  1796. 
"  ITINÉBAIRE.  —  En  face  de  la  gare,  la  rue  de  la  Station,  s'in- 
lléctiissant  à  g.,  va  aboutir  à  la  place  Carnot,  plantée  de  marron- 
niers et  d'ormes  (kiosque  de  musiiiuei,  et  qui  s'ouvre  a  l'O.  sur 
l'artère  centrale  de  Douai  (à  dr.  rue  Morel.  à  g.  rue  SainUlacques, 
en  face  rue  Fortier  et  musée).  Un  des  grands  côtés  de  la  place 
Carnot,  qui  est  très  allongée,  est  en  partie  occupé  par  les  bâti- 
ments neufs  (1908)  de  Vécole  de  musique  et  des  écoles  dites  Académiques 
(lieaux-arts,  industrie,  commerce),  derrière  lesquels,  rue  Victor- 
Ilii'io.  21,  est  l'école  des  muitrcs-minears,  installée  dans  des  construc- 
tions'du  temps  de  Louis  XVI  où  fut  autrefois  une  célèbre  faïencerie. 

La  moitié  E.  de  la  place  Carnot  se  confond  avec  la  rue  de  Lewarde. 
Si  l'on  veut  visiter  méthodiquement  la  ville,  on  devra  prendre  cette 
rue  puis  à  dr.  le  boulevard  Faidherbe,  qui  longe  les  forges,  fonderies 
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('/  aciéries  de  Douai,  et  ahoulil  à  la  Porte  de  Valeneiennes  ou  de 
Notre-Dame  (1453),  réservée  lors  de  la  démolition  des  remparts. 
Re.staurée,  elle  ne  conserve  d'authenliiiue  ([ue  la  ixirle  dn  milieu, 
coté  de  la  ville,  les  deux  lour.s  (décapilces),  eCilé  de  la  campajino.  et 
les  voûtes  d'ogives  sur  les  passages  latéraux,  ([ui  étaient  aulref.  des 
salles.  Au  S.  s'étend  un  jardin  public,  séparé  par  le  houlerard  Dele- 
becquc  de  l'esplanade  du  inarclié  aux  chevaux  ou  marché  Barlci. 

On  suit  à  l'O.  la  rue  de  Valeneiennes,  (|ui  s'ouvre  entre  l'église 
Notre-Dame,  à  g.,  et,  à  dr.,  le  petit  s(juare  Jcnimapes  où  a  été  érifiée. 
en, 1896.  la  statue  de  Mine  Desbordes-VaUnore,  bronze  par  lloussiii 
(presque  eu  l'ace,  dans  la  rue  Valeneiennes,  32,  une  inscription 
signale,  sa  maison  natale).  Au  N.  du  S(juare,  Vlwijital  général,  du 
xvin"  s.,  en  hriques,  olîre  au  fronton  un  bas-relief  par  Th.  Bra. 

De  l'église  Notre-Dame,  bâtie  en  grès,  la  nef  et  les  bas-côtés 
sont  de  la  2"  nioilié  du  xiir  s.,  le  transept  et  le  clueur  des  xiv'  et 
xV  s.,  et  la  ta(.-ade  de  1840-1847.  Lu  petit  clocher  en  charpente, 
fort  pittoresque,  s'élève  sur  le  croisillon  N. 

L'int..  décoré  de  verrières  et  de  peintures  1 18-20),  renferme  un  mailre-aulcl 
provenant  du  couvent  des  Chartreux,  et  une  toile  de  Prudhonimo  (en  liaut 
de  l'église,  à  dr.)  :  la  Mort  rie  Lotus  XJll.  —  Dans  la  sacristie  (avant  midi 
ou  après  'i  ti.)  on  peut  se  faire  montrer  une  Vic.riie  du  xv"  s.,  une  peinture 
attribuée  à  Van  D\ek  Ile  Christ  mort  sur  les  i/enoiix  de  sa  niérc),  et  surtout 
le  célèbre  retable  ou  tableau  i)alyptvque  d'Anchin.  Ce  retable,  commandé 
à  l'artiste  par  Charles  Cof;uin,  abbé  d'Anchin  de  1511  à  1516,  transporté  a 
Douai  pendant  la  Révolution,  retrouvé  et  reconstitué  piccç  par  pièce  par 
le  D"-  Escallier  qui  l'a  lé^ué  à  N.-D..  a  été  d'abord  attribué  à  Memling;  mais 
il  a  été  prouvé  qu'il  est  de  Jean  Bellegambc.  Large  de  .'5  m.  10,  haut  do 
1  m.  53  pour  les  grands  volets,  de  1  m.  15  pour  les  autres,  il  se  compose 
de  neuf  panneaux  extérieurs  représentant  le  Christ  assis  sur  un  trône,  entre 
la  Vierge  à  genoux,  l'abbé  Charles  Coguin.  présenté  par  son  patron 
Charleniag'ie,  et  les  moines  d'Anchin,  sous  la  conduite  'de  St  Benoit.  Sur 
les  cinq  panneaux  intérieurs  est  figurée  l'Eglise  iriomphanic.  entourant  la 
8ie  Trinité.  Les  figures  des  apôtres,  des  saints  et  des  saintes  (-'d4  person- 
nages) sont  placées  au  milieu  de  motifs  d'arciiitecture  d'une  gran.le  richesse 
d'imagination  et  d'une  délicatesse  extrême  de  détails. 

La  Grand'Place,  oii  ahoulil  la  rue  de  Valeneiennes,  est  bordée 
au  S.  (n°  1(5)  par  l'hôtel  du  Dauphin  (beau  balcon  en  fer  forgé) 
et  trois  autres  maisons  (n"'  23,  33  et  35)  du  xvni"  s.,  et  à  l'O.  par 
l'artère  centrale  de  Douai,  au  delà  de  laquelle  s'ouvre  la  rue  de  la 
Mairie.  •      •      i 

L'Hôtel  de  Ville  présente,  sur  cette  rue,  une  favadc  principale, 
auj.  partagée,  iiar  le  beffroi,  en  deux  parties.  La  partie  de  dr.  a 
été  construite  au  xv"  s.;  au  rez-de-chaussée  s'ouvre  une  grande 
porte  en  tiers-point,  accostée  de  deux  portes  plus  petites;  le  1"  étage 
est  percé  de  8  fenêtres  richement  ornées  et  entre  lesquelles  des 
niches,  avec  dais  et  piédestaux,  renfermaient,  avant  la  Révolution, 
les  statues  des  comtes  de  Flandre;  une  fenêtre  oITre  un  balcon  en  fer 
for^-é  La  partie  de  g.  a  été  construite  de  1857  à  1800,  symétrique- 
ment à  la  précédente.  L'atlique,  à  clochetons  ornementes,  qui 
surmonte  la  façade,  est  également  moderne,  de  même  qu'en  partie 
les  façades  sur  la  cour.  . 

Le  Beffroi  (.xiV   et  xv-^  s.)  est   une  tour   barlongue  garnie   de 
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,1'aux  et  tlanquoe  de  tourelles  en  encorbellement.  Le  couron- 
iRiuent,  eu  charpente,  haut  d'env.  14  ni.  et  percé,  sur  plusieurs 
étai:es.  de  o2  petites  ouïes  avec  gables  portant  des  girouettes,  est 
suriui)nlé  d'un  grand  lion  (1  m.  75  de  haut.),  eu  cuivre  doré,  (|ui 
tient  entre  ses  grilles  la  bannière  de  Flandre. 

A  l'iiu..  un  escalier  gothique  à  double  rampe  conduil  à  la  salle  de  la 
Botomie,  aacienno  chapelle  éclievinale  (voûte  reposant  au  centre  sur  une 
colonne  monolithe,  en  grès,  haute  do  6  m.  85,  cannelée  en  spiralcy.  La 
salle  des  J-'êtes  date  de  ISOO  ;  le  salon  Blanc  a  des  boiseries  du  xviii"  s. 

On  peut  traverser  la  cour  de  l'hôtel  de  ville  pour  aller  voir,  nu: 
de  l'inirersité,  13,  VEcole  nationale  des  industries  agricoles,  occupant 
l'hôte!  Académique  (1628),  où  siégeaient  naguère  les  facultés 
des  lettres  et  de  droit.  L'école  donne  d'un  côté  sur  la  rue  de  la 
Coincdie,  où  sont  le  théâtre  et  un  bel  hôtel  (n°  14)  du  xvni'  s.  (porte 
monumentale  ;  dans  la  cour,  façade  ornée  de  statues).  On  suit  à 
rO.  la  rue  de  la  Comédie  jusqu'à  la  rue  des  Foulons,  qui  se  termine 
à  la  place  Thiers  et  dans  laquelle  se  voient  :  n"  .{1,  l'ancien  hôtel 
de  Marc  du  Hem,  bailli  de  Douai  au  xvi"  s.  (cheminée  sculptée  au 
1"  étage),  et,  au  n"  20,  l'ancien  hôtel  de  Goy  ou  de  la  Tramerie 
(xvii°  s.). 

Sur  \a.  place  Tliiers,  un  monument  rappelle  les  illustrations  locales. 
La  place  communique  par  la  courte  rue  Chloris  {maison  du  xvni"  s.) 
avec  le  marché  au  jjoisson  (en  face,  dans  la  rue  des  Dominicains, 
ancienne  chapelle  Sainte-Catherinc-au-Castel-Bourgeois,  des  xiii*^  et 
XVI''  s.;  à  l'angle  du  quai  voisin,  église  des  Domiidcains,  xvni"  s., 
convertie  en  magasin;  ancien  refuge  de  Saint-André,  xvii"  s.)  et 
avçc  lu  rue  du  Palais. 

Le  Palais  de  Justice,  primitivement  refuge  de  l'abbaye  de 
Marcliiennes,  a  conservé,  du  côté  du  canal  de  la  Scarpe,  une  petite 
porte  en  tiers-point  du  xvi"  s.;  la  fa(.'ade  principale  {statues  et  bas- 
reliefs)  a  été  reconstruite  de  1784  à  1789. 

A  Tint.,  on  remarque,  dans  la  salle  des  audiences  solennelles ,  ancienne 
salle  de  Revision  du  Parlement,  des  boiseries  en  chêne  sculpte  et  doré 
encadrant  six  tableaux  allégoriques  do  Brenet  (1760),  et  un  portrait  de 
Louis  XIV.  par  Rigaud;  dans  la  i/rande  cliambre  du  conseil,  un  portrait  de 
Louis  XV  :  dans  le  cabinet  du  premier  président,  des  sculptures  en  chêne 
attribuées  à  Fr.  J.  Bra,  aïeul  de  Théophile  Bra. 

En  face  de  la  place  du  Palais,  d'où  part  la  rue  du  Gouvernement 
(ancien  refuge  de  Suint-Vaast  d'Arras,  transformé  au  xvn'^  s.  en 
hôtel  du  Gouvernement),  on  franchit  la  Scarpe  pour  aller  visiter 
Saint-Jac([ues,  dans  le  quartier  de  la  rive  g. 

Véglise  Saint-Jacques,  d'ordre  ionique,  ancienne  église  des 
Récollets  Anglais,  bâtie  en  170G,  a  été  complétée  de  1852  à  1856. 

A  Tint.  :  chaire,  stylo  flamand  du  xvii"  s.  :  au-dessus  du  maître-autel,  fjloirc 
en  liois  peint  et  doré,  rappelant  le  prodige,  dit  le  Saint  Sacrement  de  Miracle, 
opéré  en  1254  dans  l'église  Saint-Amé  :  un  prêtre  ayant  laissé  tomber  une 
liostio  consacrée,  celle-ci  revint  d'elle-même  sur  l'autel,  où  Jésus  apparut 
trois  fois.  Ce  miracle  est  aussi  retracé  en  peinture  à  la  sacristie  (où  se  voit 
de  plus  un  curieux  tableau  du  xv>=  ou  du  xvi'"  s.  figurant  la  Passion)  et  dans 
les  nitraux,  modernes,  (jui  représentent  en  outre  les  saints  douaisieiis  :  Mau- 
rand,  Chrétien,  Rictrude,  etc. 
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[Dans  le  quartier  de  la  rive  gauche  on  peut  encore  visiter  :  —  1"  au  S.  de 
Sairii-Jacuues  :  la  place  Sainl-Amii,  où  s'élèvent  les  bâtiments  de  l'ancienne 
l'ouderic  de  canons,  auj.  cartoucherie,  sur  une  petite  éminence  :  la  rtied'Iis- 
querchin  i  principaux  hôtels  de  l'aristocratie  douaisioniiC;  ;  la  rue  il'Arras.  ;i 
l'extrémité  de  laquelle  subsiste  la  Porte  d'Arras  arcade  en  tiers-point  entre 
deiix  énormes  tours  décapitées;  et  où  s'ouvre  l'entrée  du  Jardin  des  Plantes. 
divisé  en  deux  parties  par  un  long  bâtiment  (Société  d'agriculture,  sciences 
et  arts:  bibliothèque;  musée  commercial,  ouvert  les  dim.  et  jeudi,  de  1  h.  à 
5  h.):  dans  celle  du  fond,  on  voit  la  statue  de  Jean  Bologne,  par  L.  Potiez. 
artiste  douaisien.  Un  jardin  botanique,  des  pépinières  et  des  serres  pour  la 
culture  des  plantes  exotiques  ou  indigènes  occupent  une  partie  du  jardin. 

•2°  AuN.  de  Saint-Jacques:  dans  la  rue  Saint-Julien,  ['hôtel  des  Quatre- 
càins  (xviii<=  s.):  V Hôlel-Dieu.  commencé  en  1627,  auquel  est  annexé  Vhopitnl 
militaire;  lancien  couvent  des  Chartreux,  commencé  vers  1662  et  affecté 
au  service  de  l'artillerie  ;  au  milieu  des  constructions  du  xvii^  s.  (vaste  église  ; 
dans  le  réfectoire,  chaire  du  lecteur  avec  escalier  pratiqué  dans  l'épaisseur 
du  mur)  ont  été  conservés,  autour  de  la  cour  d'entrée,  des  bâtiments  du  wi'  s., 
ornés  de  tourelles,  et  qui  faisaient  autrefois  partie  de  Xliôtel  d'Abencourt, 
d'Auhinny  ou  d'Estaires.  habité,  avant  la  fondation  de  la  Chartreuse,  par  des 
membres  de  la  famille  de  Montmorency  (carreaux  vernissés  aux  armes  des 
Montmorency).] 

De  Saiat-Jacques,  revenant  sur  ses  pas,  on  repasse  la  Scarpe 
pour  suivre  la  rue  du  Clocher-Saint-Pierre,  qui  conduit  ii  l'église  do 
ce  nom  en  longeant  à  dr.  {n"  19)  la  belle  maison  des  Rem  y,  du 
xvii'  s.  (n"  17,  maison  en  bois  du  xv°  ou  du  xvr'  s.). 

L'église  Saint-Pierre,  reconstruite  au  xviir  s.,  est  flanquée  à 
TE.  d'un  dùme  et,  à  !'(>.,  d'une  énorme  tour  carrée  gothique  (xvi"  s.). 
La  voûte  de  la  grande  nef  est  soutenue  par  des  arcs-boutants  en 
quart  de  cercle,  comme  dans  les  églises  ogivales. 

Ba'i-côté  dh.  :  au  bas.  Cène,  par  AVamps.  —  Cnotsit.LOK  dr.  :  Mariage  de  ta 
Vierge  par  Deshayes  : /'es^e  de  Jérusalem.  Suzanne.  \>av  Ménageot;  AJassacn 
des  Innocents,  par  Alizard:  Jncestiture  de  St  Maurand.  Mort  de  St  UtasI. 
par  un  élève  d'Erasme  Quellvn  :  bas-reliefs  (massacre  de  moines)  et  devant 
d'autel  en  marbre  blanc,  provenant  de  l'abbaye  de  Saint-Amand.  —  Chapei.i.k 
du  pourtour  avant  la  chapelle  absidale  :  Martyre  de  St  Laurent,  par  Lesieur. 
—  Ch\pklle  du  Dôme  :  statue  de  N.-D.  des  Miracles:  St  Pierre  et  St  Jean  gué- 
rissant un  paralytique,  par  Sané  ;  St  Paul  devant T Aréopage,  par  Julien:  gra- 
cieux tableau  d'ornement,  œuvre  de  Brenet,  au  maitre-autel  ;  .Assomption,  par 
J  Lacrenée;  Xativiié  et  Purification,  par  A.  de  Vuez  ;  Ajmonciatwn,  \<at 
Ch  Eisen  —  Ch\pelle  avant  le  croisillon  g.  :  St  Pierre  re.tsuscttant  Tabittia. 
par  A.  de  Pujol  ;  Résurrection  de  Lazare,  par  N.  Bellegambe,  d'après  un 
tableau  de  l'éc.  hollandaise.  —  Croisillon  g.  (chap.  du  Sacré-Cœur)  :  ftesur- 
rection  par  Laffrenée  :  .Martyre  de  St  .Xndré,  par  Bardin  :  .Martyre de  St  J'ierre. 
par  Barthélemv:  devant  d'autel  en  albâtre  sculpté  (provenant  de  1  alibayc 
de  Saint-Aman'd  :  monuments  funéraires,  en  marbre,  du  premier  presideni 
Ch  de  Poliuchove  (UbG).  par  Allegrain,  et  de  Forest  de  Lewarde  (18ù^^  par 
Fâche  —  B^-ï-côté  g.  :  le  Dénier  de  César,  par  Wamps:  Madeleine  au.r  pieds 


chin.  —  (Chaire  sculptée,  style  Louis  XVI. 

Derrière  Saint-Pierre,  on  retrouve  l'artère  centrale  de  la  ville,  à 
la  rue  Saint-Jacques,  qui  ramène  à  g.  vers  la  place  Carnot  et  la  gare 
en  laissant  à  dr.  la  rue  Victor-Hugo  (au  n"  8,  sous-préfecture,  ancien 
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li'jti'l  des  gdiivoriicurs,  xvni 
puis  à  p..  clans  la  rue  Fortier 


s.:  au  n"  12,  hnlcl  Panuirl,  de   1729), 

le  mus(''e. 
Le  Musée  (i-n  remaniomenl  en  l'JIO   csl  ouvcil  au  pulilic  les  Jeudi 
et  diin.,    I.   1.  j.  aux  étrangers,  de   M    li.  à  4  h.  (jus(]u'à  o  h.  en 
été).  Dans  lejardin,  fragments  lapidaires,  statues,  beau  bac  ou  abreu- 
voir sculpté  (xvie  s.),  en  grés,  provenant  d'Anchin. 

Rez-de-chaussée.  —  Vestibule  musée  lapidaire)  :  tombes,  notamment 
la  pierre  ttDuiilaire  de  .Simon  de  Thiennes  ixiv'  s.',  et  celle  de  Claude  de 
Carnin  et  de  sa  fenune  iltJ30);  borne  autrefois  érigée  (1716)  sur  la  place  de 


f5 


/?lte      S.  //.    B(irth.OlXxi        (ojiclcjui'  Rue   du    Musée) 


>^ 


Galerie 
d  ArcKéologie 


J^i 


5  Ê    ïï      Musée  Berthoud. 


Bavay  pour  rappeler  les  sept  voies  romaines  qui  en  partaient;  magnitiques 
chapiteaux  antiques  provenant  de  Bavay.  —  A  dr.  du  vestibule,  salle  de 
minéralogie.  —  De  chaque  côté  du  vestibule  sont  les  salles  du  musée 
Berthoud,  remarquable  et  très  importante  collection  ethnographique  réunie 
parle  savant  de  ce  nom;  les  3  salles  à  dr.  contiennent,  outre  des  vitrines 
d'ethnographie  :  des  dessins,  estampes,  miniatures,  médaillons  et  tableaux. 
La  3''  salle  communi(|ue  avec  la  galerie  d'archéologie  :  mausolée  de  .Jean 
de  Saint-Pierre-Mesnil  et  de  ses  deux  femmes  (xv''  s.);  statues  et  luoiunnents 
funtraires  des  principaux  membres  de  la  famille  de  Lallaing  (le  tombeau  de 
Charles  I'"'  de  Lallaing,  avec  sculptures  et  statues  en  albâtre,  attribué  à  tort 
à  .Jean  Bologne,  a  été  exécuté  au  xvi^  s.  par  Georges  Monoïer)  ;  meubles  et 
crédenres,  faïences  italiennes  et  autres  (le  joueur  de  vielle,  de  Bernard  Palissy  ; 
coupe  en  terre  cuite,  ornée  de  si.x  tètes,  par  le  même):  vieux  grès  flamands 
et  allemands  ;  verreries;  deux  magnifiques  vases  en  faïence  de  Delft  ;  clavecin 
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du  xvii"  s.  couvert, de  peintures;  bronzes  antiques;  objets  d'orfèvrerie  reli- 
gieuse; ivoires:  alljâtrcs  du  wi"  s.;  étoffes  anciennes:  ceps  ou  entraves  du 
châloau  do  Montigny-cn-Ostrevant  (xvi'  s.);  moulage  des  portes  du  Baptis- 
tère de  Florence:  poteries  romaines,  etc. 

On  rej,'agne  le  vestibule  d'entrée  pour  visiter,  à  g-.,  les  deu.v  dernières  salles 
du  musée  Bcrthoud,  puis  la  j,'alerie  do  sculpture. 

Galerie  de  sculpture,  caractérisée  par  l'œuvre  d'artistes  nés  à  Douai  ou 
dans  le  dép.  du  Nord  :  .Jean  Bologne,  Bra(surtout),  Calot,  Houssio,  Laoust,  etc. 

—  /.  Holoynt'  :  '.',  hautes  vitrines  lui  sont  consacrées,  dont  une  abrite  le  seul 
Hercule  étoulfant  Antée,  groupe  en  terre  cuite:  Samson  massacrant  les  Phi- 
listins, autre  terre  cuite  originale;  '2  statues  grotesques  en  pierre:  statuette 
d'enfant  en  marbre;  petits  bronzes. —  Bra.  .lean  Bologne:  Ph.  de  Comines  : 
moulages  de  la  plupart  de  ses  ouvrages.  —  David  d'Angers.  Merlin  do  Douai. 
— •  Coulan.  La  Source.  —  Donaiello.  Ecce  homo.  —  ICscoula.  Baigneuses.  — 
Carrier- Bellause.  La  Russie,  beau  (§).  —  Hou.isin.  Paul-Louis  Courier.  — 
Riiirjel  iVlllzach.  Beau  (§)  du  D'  Christian.  —  Quelques  antiques  i bustes  prin- 
cipalement}, originaux  ou  moulages. 

-V  l'extrémité  do  la  galerie  on  se  trouve  au  bas  de  l'escalier  montant  aux 
salles  de  iieinturc.  —  Sur  le  palier  :  Vien.  Mo'i'se. 

1"'  étage.  —  Musée  de  peinture.  —  V  salle.  —  De  dr.  à  g.  :  Chopin. 
Derniers  moments  de  la  l'amille  de  Cenci.  —  353.  Scrrur.  L'Armée  française 
quittant  Mascara.  —  160.  Andrc  Giroux.  Vue  prise  à  l'Arco  Scuro,  près  de 
Rome.  —  195.  Jeanron.  La  Morte  eau.  vue  du  port  d'.'Vudressclles.  —  50, 
Brascassat.  Paysage.  —  'i'/S.  Pasini.  Cavaliers  persans  chassant  devant  eux  ' 
des  prisonniers.  —  'il.  Corot.  Paysage  lun  des  plus  beaux  du  maître).  —  148. 
Euij.  Fromentin.  Vue  de  Laghouat.  —  175.  H.  Barpit/nies.  La  Petite  Marine 
à  Sorrente.  —  .10.  Boilli/.  Fcte  des  petits  autels.  —  76.  Corâier.  Prométhée 
et  les  Océanides.  —  193.  Isahey.  Contrebandiers.  —  J.  Adam.  Derniers 
moments  du  duc  de  Berry.  —  136.  Eeckhonl.  Laboureur  surpris  par  l'orage. 

—  746.  Jean  Benncr.  Sérénade  à  Capri.  —  203.  Knip,  le  .leunc.  Grotte  au  ])alais 
des  Césars,  à  Rome.  —  760.  David  de  Koninc/c.  (Tcneviève  de  Brabant.  — 
750.  /.  Breton.  Fille  de  pcclieur.  —  749.  E.  Breton.  Nuit  d'hiver  en  Artois.  — 
761.  Framai';.  Sentier  dans  les  blés.  —  758.  G.  Couriet.  La  Réflexion. 

Au  milieu  de  la  salle,  modèle  de  la  statue  de  Dupleix  érigée  à  Landrecies. 

2'=  salle.  —  1-231.  L.  de  Vinci.  Anges.  —  781.  ./.  Bassan.  .Vnnonciation  aux 
Bergers.  —  '204.  Lar/rcnée.  Elisabeth  de  Russie.  —  747.  /'.  de  Cortone.  La 
Providence  commandant  au  Présent  et  à  l'Avenir.  —  David.  Mme  ïallien. 

—  363.  B.  Stro;ci.  La  V.  entre  St  .Joachim  et  Ste  Anne.  —  1171.  Muttoni. 
La  Femme  adultère.  —  391.  A.  de  Vue:.  St  François  de  Paulc  au  lit  de  mort 
de  Louis  XL  —  1995.  Deulb/.  Orphée.  —  J121.  Dandini.  L'Union  de  la  Pein- 
ture et  de  la  Poésie.  —  ÏOSl.  Caravar/e.  Samson  et  Dalila.  —  751.  Paris 
Bordone.  Vénitienne.  —  116.  Le  Dominiquin.  Neptune  et  Amphitrite.  —  777. 
Panini.  Ruines.  —  1637.  Bellini.  Ste  ramille.  —  1088.  Biliverti.  Femme  sur- 
prise par  un  homme  armé.  —  1-236.  Le  Dontinii/uin.  Lucrèce.  —  1169.  Moran- 
dini.  Descente  de  croix.  --  316.  Le  Guide.  Sibylle  Delphique.  —  87-2.  Malin- 
cornico.  Enlèvement  d'Europe.  —  59.  Ec.  des  Carraclie.  L'Innocence.  —  373. 
Valdès  Léal.  Les  Chefs  de  St  Pierre  et  de  ."^t  Paul.  —  1163.  Mazsuoli.  Ste 
Famille.  —  16.  Le  Guerchin.  Mort  de  St  François.  —  I."'9.  L.  Giordano. 
Triomphe  d'.4.mphitrite.  —  45.  .ihr.  Bo.ss.  Intérieur  d'une  riche  habitation. 

—  318.  Ec.  du  Guide.  Lutte  de  deux  Amours.  —  1138.  Ghirlandajo.  Ste 
Famille.  —  1989.  H.  Duhem.  .Ste  Geneviève  de  Brabant.  —  ISÎM.  >'o>i.  Marais. 

—  1099.  Caqnavci.  Lucrèce.  —  376.  Vela:quez.  (g).  —  320.  Ribera.  Un  philo- 
sophe. —  '293.  J.  Romain.  Enlèvement  de  Déjanire.  —  1-233.  Vii/nali.  Ange 
apportant  un  pain  au  prophète  Elie.  —  174.  Hunoteau.  Coin  de  parc  dans  le 
Nivernais.  — Dutilleux.  Paysage.  —  1143,  1141.  /..  Giordano.  Mars  et  Vénus; 
Enlèvement  de  Proserpiue.  —  34.  /s'c.  de  P.  de  Cortone.  Eliézer  et  Rebecea. 

—  -230.  .Martin  des  Batailles.  Vue  de  Douai. 

Au  milieu  de  ia  salle,  projet  d'un  monument  à  (iambetta. 
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3"=  salle.  —  m.  Van  der  Weyde».  Triptyciuc.  —  51.  P.  Breui/hcl.  Tour  de 
Babel.  —  -283.  Van  Orley.  La  V.  et  l'Enf.  J.  (dans  lo  jiaysagc  formant  le  fond 
est  représentée  la  Fuite  on  Kgyi)tc'.  —  163.  Van  der  Goes.  Le  Christ  en 
croi.\  et  les  Stes  Femmes.  —  -20.  Jean  IJelleçjambe.  le  Jeune.  Antoine  do  Hénin, 
évèque  d'Ypres,  exposé  après  sa  mort  sur  un  lit  de  parade.  —  44.  Jérôme 
Bosch.  .Job.  —  18.  Jean  Beeck.  St  Jérôme.  —  126.  D'après  A.  Durer.  Jlort  de 
la  V.  (peinture  en  camaïeu  sur  marbre  blanc).  —  31.  Vaast  Bellegambe  (?). 
Prieur  des  Dominicains  à  Douai.  —  142.  In-anck,  le  Vieux.  Festin  de  Bal- 
thazar.  —  19.  Ah.  Bfif/yn.  Paysage.  —  143,  144.  Franck,  le  Jeune.  Intérieur; 
Adoration  des  Mages  (d'après  Rubens).  —  384.  David  Vinckeboons.  Foire  de 
village.  —  361.  Stevens.  Halte  do  cavaliers.  —  332.  Rubens  (?).  Vocation  de 
St  Mathieu.  —  132.  Van  Ihjck.  (gi.  —  80.  /.  Craesbeeck.  Scène  d'intérieur.  — 
150.  Van  Gaesbeeck.  Atelier.  —  246.  Molenner.  Maison  rustique.  —  14.  Van 
Biielen.  Ste  Catherine.  —  91.  H.  Declerck.  Ste  Famille.  —  134.  Ec.  de  Van 
Dijck.  Prométhée.  —  167.  Adr.  Gryff.  Nature  morte.  —  116.  Duchatel.  (g).  .— 
205.  Van  Norirt.  Adoration  des  Mages.  —  763.  Van  Everdingeu.  Paj'sage.  — 
■27.  Jeun  Bellegambe.  le  Jeune.  Le  P.  Trigault,  jésuite.  —  1598.  S.  Franck. 
Adoration  des  Mages.  —  192.  Corn.  Huysmans.  Paysage.  —  138.  Van  Ever- 
dint/hcn.  @.  —  25.  Jean  Belleç/ambe,  le  Jeune.  -Jugement  dernier.  —  70. 
J.-B.  de  Champaigne.  (g,.  —  357.  P.  Snayérs.  Entrée  d'une  forêt.  —  389. 
Martin  de  Vos.  ©.  —  Van  Dyck.  Ciirist  et  Anges.  —  251.  Josse  de  Momper. 
Grotte  près  d'Assise.  —  184.  Ec.  de  Hans  Holhein,  le  Jeune.  Luther.  —  156. 
A.  de  Gelder.  (g.  —  362.  Stevens.  Marguerite  de  Parme.  —  Van  der  Meulen. 
Entrée  de  Louis  XIV  et  cle  Marie-Thérèse  à  Douai  en  1667.  —  141.  Govaerl 
Flinrk.  Duc  do  Brunswick.  —  410.  /.    Wouwerman.  Habitation  hollandaise. 

—  Van  der  Meulen.  (p)  de  Louis  XIV,  donné  à  la  ville  par  lo  roi  en  1668.  — 
784.  Rtihens.  Pan  et  Cérès.  —  11.  Vun  Artois.  Paysage.  -—325.  Th.  Rombouls. 
Ingénieur  militaire.  —  239.  Van  der  Meulen.  Siège  de  Lille.  —  165.  Van 
Goyen.  Paysage.  —  86.  Gerrils  Cuyp.  Intérieur  rustique.  —  244.  M.  Mirevelt. 
(P).  —  12.  Van  Asch.  Paysage.  —  228.  God.  Macs,  le  Jeune,  (g)  de  f.  —  194. 
Jans-^ens.  Translation,  par  St  Aubert,  du  corps  de  St  Vaast.  —  198,  199. 
/.  Jordncns.  Vieillards.  —  252.  Josse  de  Momper.  Paysage,  avec  ligures  par 
Michau.  —  106.  .46.  Diepraam.  Après  boire.  —  761.  J.-C.  Drooyslool.  Passage 
de  troupes  dans  un  village.  —  135.  Ekels.  Vue  d'Amsterdam.  —  197.  /.  Jor- 
dacns.  ©.  —  360.  Van  Staveren.  Vieillard.  —  341.  Ec.  de  Rubens.  Duc 
d'Olivarès.  —  131.  Van  Dyck.  St  Placide  et  St  Maur  accueillis  par  St  Benoît. 

—  1S9.  Melchior  Hondekoeter.  Paon  et  coq.  —  181.  Van  Helmont.  Réjouis- 
sances villageoises.  —  790.  Teniers,  le  Vieux.  Sorcières.  —  331.  Rubens. 
Vendanges.  —  87.  Gerrits  Cuyp.  (gj  d'enfant.  —  182.  Van  der  Helst.  @.  —  243. 
Miiiderkont.  Marine.  —  312.  Ravestein.  (g).  —  748.  Brekelenkamp.  Portraits 
de  la  famille  Govaert  ï'iinck.  —  Van  Orley.  La  F'olie.  —  1052.  Salomon 
Konhick.  Oflicicr  d'arquebu.^ers.  —  84.  G.  de'Crayer.  .J.-C,  et  la  V.  intercé- 
dant pour  un  pécheur.  —  230.  Martin  des  Batailles.  Vue  de  Douai.  —  183. 
Hollji'in,  le  Jeune.  Portraits.  —  330.  Rottenhammer.  Diane  surprise  par 
Actéon.  —  254.  De  Momper.  Paysage,  figures  de  Michau.  —  319.  Ribera.  Ste 
Femme  en  prière  devant  le  Christ  mort.  —  350.  Erhard  Sclioen.  Adoration 
des  Mages.  —  125.  Van  Orley.  Martyre  de  St  Pierre.  —  234.  Marinus. 
St  .lérôme.  —30.  Vaast  Bélleyambf  {■!).' Va  prieur.  —  161.  Van  der  Goes  (?). 
La  V..  TEnf.  J.  et  Ste  Anne.  —  792.  Inconnu.  La  Manne  dans  le  désert.  — 
418.  Zurbaran  (?).  Songe  de  .Jacob.  —  286.  Pacheco.  (p)  du  iils  du  roi  d'Espaa-ne 
Philippe  IV.  w  K  t, 

-Vu  milieu  de  la  salle  :  —  2.'!.  Jean  Bellegambe.  Volets  d'un  triptyque  peint 
en  riionneur  de  l'Immaculée  Conception,  terminé  eu  1526,  et  placé  dans 
l'église  des  Récollets  Wallons  de  Douai.  —  24.  Jean  Bellegambe.  Volets  d'un 
triptyque  provenant  de  l'église  de  Saint-Jean-en-Ronville,  à  Ai-ras.  —  408. 
Van  der  W'eyden.  Tableau  à  deux  faces  :  Apparition  de  la  V.  à  un  moine  de 
Citeaux:  Jugement  dernier. 

Aux  1'^  et  2'-  étages  est  installé  le  Muséum  d'histoire  naturelle  (col- 
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loction  de  concliylioloî,^ic,  une  des  plus  complètes  do  France:  tronc  fossii'' 
trouvé  dans  les  mi  nés  de  houille  d'Anzin  ;  herbier  provenantdulcKsThihesar' 

La  Bibliothèque  (au  1'  étage),  fondée  en  1767,  possède  plus  do  OO.OOu  vi 
(loin  :iijr)  iiiLuiiabIcs,  et  1.800  manuscrits  depuis  le  viii"=  s.  Ou  y  signale  ; 
livre  iï Ueufi's  de  'l'Iioinas  Morus,  sur  lequel  il  traça,  avant  daller  au  sup- 
plice, quelques  lignes  de  dédicace  à  son  ami  Fishcr;  le  manuscrit  original 
Aes  A  ri  liai  es  Vedasliui  (Annales  île  St  Vaastj:  un  recueil  manuscrit  de  Lnltrfs 
de  St  Bernard;  les  documents  diplomatiques  relatifs  à  la  mission  du  cardinal 
Poole  en  Angleterre,  sous  Henri  VIII,  etc. 

A  la  l)ibliothéque  sont  joints  une  riche  collection  de  dessins  et  d'estampes, 
ainsi  i|u'un  mi'daiUier  assez  important. 

Le  Musée  Douaisien  (à  g.  dans  la  cour)  renferme  un  vaste  plan  en  relief 
de  Douai  exécuté  en  1660,  réparc  eu  1770;  une  série  ûe portraits,  et  quelques 
tableaux,  estampes,  souvenirs  locaux. 

Au  N.  du  Musée,  des  établissomenls  militaires  et  le  lycée  cons- 
tituent un  enseml)le  (•onsidéral)le  de  constructions.  Le  lycée  a  été 
bâti  en  184U  sur  l'emplacement  du  collège  d'Ancliin,  dont  il  reste 
la  chapelle  (belle  voûte  du  xvn"  s.).  Sur  VEsplaitade  s'ouvre  VArscnal, 
créé  par  Louis  .\1V  en   1669. 

Un  peu  au  delà  de  TEsplauade,  au  fond  de  la  rue  du  Temple, 
il  subsiste,  de  l'ancienne  maison  des  Templiers,  fondée  en  ll.j.')  et 
occupée,  de  1314  à  1762,  par  les  chevaliers  de  Saint-Jean-de-.léru- 
salem,  une  entrée  gothiciue  et  (juel([ues  bâtiments  <iui  ont  été 
remaniés  ainsi  que  la  porte. 

[^  2  k.  N.-N.-O..  château  de  Wai/nonville,  en  grande  ])artie  de  15-2Ô  (porto 
du  XV'  s.  flanquée  de  tours;  chapelle  gothique  remaniée),  et  appartenant  à 
la  C'«  des  mines  de  l'EscarpcUe;  le  parc  est  arrosé  par  l'Escrchieux.  — 
@  -2  k.  O.-N.-O..  château  de  Ciiinci/  (xviii'^  s.;  collection  de  tableaux  et 
d  objets  d'art;  archives  précieuses:  à  Cuinci/,  pèlerinage  célèbre  à  la  cha- 
pelle de  N.-D.  des  Affliycs).  —  î@  6  k.  .s..  Gœulsin  :  château,  bien  restauré, 
du  xvH'  s.  (magnifiiiue  galerie  gothique;  parc).  —  @  8  k.  N.-E.,  ruines  du 
château  féodal  de  Lallaing  et,  dans  le  v.,  beau  château  moderne  (dans  le 
parc,  pierre  tuniulairc  d'Antoine  de  Lallaing,  xv  s.). 

1"  De  Douai  à  Aniehe  '@  et  ^^  sur  route,  \'à  k,  E.,  par  Dechy,  Guesnain 
(houille),  Leicarde  (château  de  Vésiynoii,  xviii"  s.),  et  Aubcrchicourt  l'R.  9,  li). 
—  Pour  Aniehe,  \'.  R.  9,  fi. 

2"  De  Douai  à  Orehies  f^g  Nord.  21  k.  N.-E.).  —  On  suit  jusqu'à  (5  k.) 
Pont-de-la-l)eùle  la  ligne  de  Lille.  —  9  k.  Haches  (église  moderne  de 
Saint-Lvonnrd.  i>éUTinage).  —  13  k.  Flines-lës-Raclies,  4,;?1'-'  hab.  (concess. 
houillère  de  -2,850  hect.  ;  petit  lac  1res  profond,  dit  Mer  de  J-'lixes:  à  l'église, 
fonts  baptismaux  de  1554),  siège,  avant  la  Révolution,  d'une  importante 
abbaye  de  Bénédictines  fondée  en  l'2IU  par  Marguerite,  comtesse  de 
Flandre.  —  19  k.  Faubourr/-d'ffrchies.  —  -21  k.  Orehies  (R.  11;. 

3°  De  Douai  à  Pont-à-Mareq  i^^  Nord,  o3  k.  N.).  —  On  suit  la  ligne 
de  Lille  jusqu'à  (5  k.)  Pont-de-la-Deùle.  —  7  k.  Jioost-W'arem/in,  iJiOS^  hab. 
(château  de  Bernicourt.  du  xvu'-  s.,  avec  avenue  d'arbres  séculaires).  — 
8  k.  Baimbuaucourl.  -2,936  hab,  {ci/lise  des  xiii"  et  xiv  s.). 

18  k.  Mons-en-Pévèle.  au  8.-E.  d'une  colline  de  107  m.,  dite  le  ■■  Mons  - 
ou  le  «  Mont  >  de  Pévèle,  fort  grandiose  de  loin  à  cause  de  son  isolement 
dans  une  grande  plaine,  doit  son  surnom  au  petit  pays  de  Pévèle  [Pabula), 
région  de  terrain  éocène  au  milieu  des  alluvions  uniformément  plates  de  la 
Flandre.  C'est  là  que  fut  remportée  par  Philippe  le  Bel  sur  les  Flamands, 
en  1304.  la  célèbre  victoire  de  Mons-en-Pévèle. 
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-.7  k.  Meriffnies  (boa,n  château).  —  33  k.  Pont-à-Marcq  {Y.  ri-dessoiis)]. 
De  Douai  à  Somain  et  à  Valcncionnos,  R.  10,  A. 

En  quittant  Douai,  la  voie  franchit  la  Scarpe  et  Ini verse  le  fau- 
bourg industriel  de  Dorignics,  avec  port  sur  la  llaute-Deûle. 

221  k.  Poiit-de-la-Deûle,  station  au  milieu  de  houillères  et  de 
corons,  ^'  sur  Orcliies  el  Pont-à-Maroq  (K.  ci-dessous). 

On  franchit  le  canal  de  la  Deùle.  près  des  houillères  (4,721  hect.) 
et  usines  de  l'Esearpelle.  — •  225  k.  Leforeal,  2,2.35  hab.  (château 
des  xvi"  et  xvii"  s.,  à  bastions  et  tourelles,  entouré  d'eau;  houille). 

228  k.  Ostricourt  (houille),  M  sur  llénin-Liétard  et  Lens  (p.  140). 
—  A  u-.,  Oublies,  4,0.50  hab.  (houille). 

231  k.  Libercourl,  ^'  sur  (4  k.  0.)  Carvin  (but.  :  Moderne,  de 
Rome,  du  Cygne,  de  France),  ch.-l.  de  c.  de  10,730  hab.).  Uégiise 
(haute  tour)  date  de  la  fin  du  xvn"  s.  A  Eiiinoy,  la  chapelle  Saint- 
Druon  est  le  but  d'un  pèlerinage  (lundi  de  la  Pentecôte). 

De  Carvin  à  Bauviil  et  à  Hénin-Liétard.   V.  p.  1 10. 

235  k.  Phalempin,  à  g.  (église  avec  épitaphes  des  xiv"  et  xV  s.; 
bâtiments  du  xvni°  s.,  restes  d'une  collégiale).  A  dr.,  forêt  de  Pha- 
lempin (8S3  hect.),  fréquentée  par  les  Lillois,  (jui  y  viennent  en 
excursion  au  bain,  du  Plouich. 

239  k.  SecHn  (hùl.  des  Voyageurs),  ch.-l.  de  c.  industriel  de 
6,982  hab.,  relié  par  un  canal  à  la  Haute-Deùle.  —  Eglise  du  xii"  ou 
du  xm"  s.,  avec  crypte  où  coule  la  fontaine  de  Saint-Piat,  réputée 
contre  la  lièvre;  statue  funéraire  (xni"  s.)  de  St  Piat.  —  Bel  hôpital, 
en  partie  du  xni''  s.,  fondé  par  Marguerite  de  Constantinople,  com- 
tesse de  Flandre  et  de  Hainaut  (f  1280),  dont  on  y  voit  la  statue, 
par  Crauk. 

[De  Seclin  à  Don-Sainghin  (^  Nord,  13  k.  O.).  —  4  k.  Gomhcourt.  — 
7  k.  Allennes-les-.\f<irai.i.  —  8  k.  AnnœulUn,  5,'281  liab.  [église  de  1574).  — 
On  franchit  le  canal  de  la  Haute-Deùle.  —  13  k.  Don-Saingiiin  [V.  p.  143). 

De  Seelin  à  Tempîeuve  (^  Nord,  15  k.  E.).  —  6  k.  5.  Avelin  (statue  de 
M.  des  Retours,  ancien  député).  Pondant  le  siège  de  Lille,  en  1708,  une 
simple  servante  de  cabaret  d'Avelin,  Marguerite  Collier,  se  dévoua  pour 
pénétrer  dans  Lille  et  porter  à  Boufflers  un  avis  secret.  Ayant  accompli  sa 
mission,  elle  obtint  d'être  admise,  sans  que  son  sexe  fût  connu,  dans  un 
régiment  de  dragons  et  fut  tuée  à  la  bataille  de  Denain. 

9  k.  Pont-à-Marrq.  ch.-l.  de  c.  de  8'.i7  hab.,  sur  la  Marcc|,  affl.  dr.  de  la 
Deùle  [yl  sur  Douai,  \'.  p.  180).  —  15  k.  Templeuvc,  où  l'on  joint  la  ligne  de 
Lille  à  Valenciennes  (R.  11). j 

243  k.  Wallignies-Templenxars.  A  g.,  Wotlignies,  2,810  hab.  (dans 
Ycglise,  des  xn%  xvi"  et  xvn"  s.,  croix  émaillée  donnée  par  Blanche 
de  Castille  à  l'abbaye  de  Flines,  et  retable  du  xvi'  s.;  restes  d'un 
chàleau  du  xiv-"  s.).  —  La  voie  traverse  Fives  (usines  métallur- 
giques), avant  de  pénétrer  dans  l'enceinte  forliliée  de  Lille,  à  l'E. 

250  k.  LILLE  (@  ù  la  gare;  V.  V Index),  V.  de  205,602  hab., 
ancienne  capitale  de  la  Flandre  Française,  cli.-I.  du  dép.  du  Nord, 
place  de  guerre,  (|uartier  général  du  1"  corps  d'armée,  siège  d'une 
Universit(%  est  bâtie  à  23  m.  d'alt.,  sur  la  Deiile  canalisée. 
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Entourée  de  remparts  et  située  en  plaine,  la  ville  ne  s'annon(  r 
pas  do  loin  par  les  édifices  ou  les  clocliers  qui,  généralement,  dis- 
linguent  les  cités  anciennes  de  son  imporlance.  Mais  elle  possède 
de  beaux  monuments  modernes,  de  nombreuses  colleclions  d'art 
ou  te(hni(|ues,  notamment  un  admirable  musée  de  peinture:  c'est 
la  princiiialc  attraction  de  Lille,  qui  est  avant  tout  une  ville  de 
travail,  un  centre  industriel  el  commercial  très  considérable,  et 
aussi,  depuis  un  demi-siècle,  un  centie  intellectuel. 

Le  plan  de  Lille  a  la  forme  d'un  triangle  éqnilatéral  fortement 
échancré  au  N.-O.  par  la  citadelle,  et  au  S.-H.  par  la  gare. 

Les  quartiers  neufs  du  centre  sont  dignes  d'une  grande  o: 
moderne,  notamment  les  rues  Faidherbe,  Nationale  et  Solférinn, 
les  boulevards  de  la  Liberté  cl  Yauban.  Les  quartiers  Saint-André 
et  Saint-Sauveur,  situés  aux  deux  extrémités  opposées  (à  l'extrême 
N.  et  à  rexlrème  S.),  se  font  seuls  remarquer,  peut-être,  par  une 
physionomie  particulière.  Le  premier,  séjour  de  l'aristocratie  lilloise 
(notamment  la  rue  Royale),  est  percé  de  ruée  plus  larges,  plus 
calmes  et  plus  propres  ([ue  le  reste  de  la  ville:  le  second  est  le 
refuge  des  ouvriers  et  des  pauvres. 

La  place  de  Lille  forme  un  camp  retranché  d'env.  50  k.  de  tour, 
défendu  par  11  forts.  L'enceinte,  con.struite  en  briques  et  en  terre, 
est  percée  de  12  portes  ordinaires,  de  3  portes  d'eau,  et  de  deux 
entrées  spéciales  pour  le  ch.  de  fer:  elle  enveloppe  quelques  par- 
ties subsistantes  de  l'enceinte  du  moyen  âge.  notamment  la  .\oble- 
Tour  (14.39),  dont  il  ne  reste  que  le  soubassement.  Parmi  les  portes 
du  xvir  s.  qui  ont  été  conservées,  la  plus  remarquable  est  la  porte 
de  Paris  (p.  196).  Les  portes  de  Gand  (1617)  et  de  Roubaix  ou  Saint- 
Maurire  (1622)  ont  été  construites  sous  la  domination  espagnole. 

Principales  curiosités.  —  Musée  'p.  188):  —  Bourse  ,p.  184,;  —  Graniif.- 
Place  (p.  I84i:  —  ÉGLISES  Saint-Maurice  ip.  184i,  Saintk-Catherine  (tableau 
de  Rubens:  p.  18"),  Saint-André  (p.  187),  N.-D.  de  la   Treille  (p.  186):  — 

CITADELLE     ET      PROMENADES     ENVIRONNANTES      (p.     187):    —      PORTE      DE      P.\RIS 
(p.   lî'6)  ;   —  .MAISONS    ANCIENNES    (p.    184   et  185). 

Histoire.  —  Lille,  dont  le  nom  était  souvent  encore  écrit  au  xviii'' 
riste  ou  l'Ile,  était  en  cflet.  au  xi'=  s.,  une  bourgade,  d'orisrinc  féodale, 
entourée  par  des  bras  de  la  Deùle  et  bâtie  au  pied  du  cliâteau  du  Bue. 
dont  remplacement  est  auj.  occupé  par  la  basilique  de  N.-D.  de  la  Treille. 
Lille  fut  toujours  une  possession  directe  de«  comtes  de  Flandre.  <|ui  lui 
accordèrent  sa  charte  en  1235.  Détruite  de  fond  en  comble  par  Philippe 
Auguste,  en  1-213.  reconstruite  par  Jeanne  de  Constantinople.  comtesse  de 
Flandre,  assiégée  et  reprise  par  Philippe  le  Bel,  en  1297.  Lille  participa  à 
la  révolte  des  Flamands  contre  le  g'ouverneur  Gui  de  Chàtillon.  Ses  milices 
furent  battues  à  Mons-en-Pévèle  ;1304).  et  le  roi  réduisit  de  nouveau  la 
place.  En  1312.  un  traité  signé  à  Athies  donna  Lille.  Douai  et  Orchics  à  la 
ÎFrance.  Mais  Charles  V  ayant,  en  1369.  cédé  Lille  à  Louis  de  Maie,  celui-ci 
transmit  ses  droits  (  1383"!  à  sa  fille  Marguerite,  qui  avait  épousé  en  secondes 
noces  Philippe  le  Hardi,  duc  de  Bourgogne.  Sous  les  ducs  de  Bourgogne, 
devenus  ainsi  comtes  de  Flandre,  et  principalement  sous  Philippe  le  Bon. 
qui  en  lit  une  de  ses  résidences  habituelles  et  y  tint  les  premiers  chapitres 
de  l'ordre  de  la  Toison-d"Or.  Lille  jouit  d'une  grande  pi-ospérité.  Sou.<  la 
domination  espagnole,  en  1559,  la  ville  fut  sauvée,  par  le  courage  d'une 
cabaretièrc,  Jeanne  Maillotte,  d'une  attaque  des  Hurlus,  bandes  de  pillards 
qui  ravageaient  les  Pays-Bas.  En  1667,  Lille  se  vit  assiégée  par  Louis  XIV 
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l>ersonne,  qui  y  entra  neuf  jours  après  l'ouverture  de  la  tranchée;  ses 

'l'tifications  furent  aussitôt  refaites  par  Vauban. 

Kn  1~08,  Lille,  défendue  par  le  mai-échal  de  Boufflers,  soutint  un  siège 
liiToïquo  contre  le  prince  Eugène  et  le  duc  de  Marlhorough.  Le  manque  de 
\  i\Tes  et  de  munitions  obligea  la  ville  d'abord,  puis  la  citadelle,  à  se  rendre. 
!.'■  traité  d'Utreclit  la  restitua,  cinq  ans  plus  tard,  à  Louis  XIV. 

''■  1.000  Autrichiens,  sous  les  ordres  d'Albert  de  Saxc-Tcschon,  vinrent  mettre 
Niège  devant  Lille;  ils  la  bombardèrent  sans  relàclie  du  29  septembre  au 
tobre  1792.  Réduite  à,  une  très  faible  garnison,  la  ville  fut  si  bien  défendue 
■  ses  habitants,  et  en  particulier  par  ses  célèbres  canonniers  sédentaires, 
'  les  Autrichiens,  après  avoir  essuyé  des  pertes  considérables,  durent  se 
irer  vers  Tournai.  La  Convention  nationale  décréta  que  Lille  avait  bien 
,1  rite  do  la  pairie.  Ce  fait,  militaire  est  le  plus  glorieu.x  des  annales  de  Lille  ; 
il  est  rappelé  par  la  colonne  monumentale  érigée  sur  la  Grande-Place. 

Lille  a  vu  naître  :  Alain  de  Lille  (1114-1203),  théologien,  alchimiste;  Gau- 
tliier  de  Lille  ou  cIé  Chàtillon.  poète  (xtt"  s.);  Jacquemart  Giclée  (xiii»  s.),  un 
des  auteurs  du  «  Roman  du  Renard  »  ;  le  P.  Gratry  (1805-1872),  orateur  et 
écrivain  catholique:  le  chansonnier  Desrousseaux  (1820-1892);  l'archéologue 
Caif/narl  de  Saulcy  (1807-1880);  Georges  Monoier,  excellent  sculpteur  de  la 
Renaissance;  les  peintres  J.-B.  Monnoijer  (1634-1699),  Wicar  (1762-1834),  dont 
la  belle  collection  de  dessins  est  une  des  gloires  du  musée  de  Lille,  Ducornet 
(1805-1856),  qui,  né  sans  bras,  peignait  avec  ses  pieds.  Mottez  (1809-1897) 
ot  Carolus  Dur  an  [né  en  1837)  ;  le  général  /^afrf/ieî'ôe  (1818-1897),  un  des  héros 
de  1870,  etc. 

Industrie  et  commerce.  —  Une  des  industries  les  plus  importantes  do 
Lille,  et  dont  le  chiti're  d'affaires  peut  être  évalué  à  50  millions  de  fr.,  est 
celle  de  la  filature  du  lin  et  des  étoupes,  dans  30  manufactures  pourvues  de 
'200,000  broches  et  occupant  env.  14.000  ouvriers,  dont  9,000  femmes.  Les 
toiles  et  le  linge  de  table  sont  fabriqués  dans  une  centaine  de  maisons.  La 
filterie  de  lin,  qui  comprend  la  fabrication  des  hls  à  coudre,  les  fils  à  dentelles 
et  ceu.x  pour  cordonniers,  est  répartie  entre  15  établissements  occupant 
3,000  ouvriers.  Les  manufactures  de  tissus  de  laine  donnent  un  chiffre  d'af- 
faires de  4  à  5  millions  de  fr.  Les  filatures  et  retordcries  de  fil  de  coton,  au 
nombre  de  25,  possèdent  env.  7.50.000  broches,  occupent  10,000  pers.  dont 
6,000  femmes,  ot  produisent  40  à  50  millions  de  fr.  par  an. 

L'industrie  d'art  est  représentée  par  :  2  établissements  de  menuiserie  et 
d'ébénisterie  (200  ouvriers),  fabriquant  surtout  des  mobiliers  d'églises; 
40  ateliers  de  ferronnerie  (400  ouvriers);  des  fabr.  de  faïences  ot  carreaux; 
dfs  imprimeries  importantes. 

!1  existe  en  outre  à  Lille  une  raffinerie  nationale  de  salpêtre,  des  brique- 
teries, des  fonderies  de  caractères,  des  blanchisseries  de  fils,  des  teintureries 
de  toiles,  des  fabr.  de  produits  chimiques,  de  nombreax  ateliers  de  construc- 
tions mécaniques  (macliines  à  vapeur,  matériel  pour  usines,  etc.),  dont  les 
F  lus  importants  sont  ceux  de  Fives-Lille,  des  fabr.  do  cordes,  de  peigneuses 
ensemble  de  ces  diverses  industries  occupe  env.  12,000  ouvriers.  25  bras- 
series de  Lille  fabriquent  env.  500,000  hectol.  de  bière.  La  manufacture  des 
tabacs  occupe  1,200  personnes  des  deux  sexes  et  prépare,  par  an,  5,500,000 ki- 
logrammes de  tabacs  de  toute  nature. 

Les  produits  de  l'industrie  lilloise  font  l'objet  d'un  commerce  très  considé- 
rable, qui  porte  tout  spécialement  sur  les  tissus  de  tous  genres,  les  fils,  les 
lins,  les  sucres.  Lille  est  en  outre  le  grand  marché  au  blé  de  la  région.  — 
Le  4"  dimanche  d'août  s'ouvre  une  foire  célèbre,  appelée  la  Braderie,  et 
qui  dure  trois  semaines. 

ITINÉRAIRE.  —  La  gare  de  Lille,  cjui  est  l'ancienne  gare  de 
Paris,  transportée  pierre  par  pierre  en  1863,  est  située  à  l'E.  et  à 
l'intérieur  de  la  ville,  entre  la  plare  et  la  rue  des  Baisses  au  N.  (à  dr. 
pour  le  voyageur  qui  arrive)  et  In  rue  de  Tournai  au  S. 
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Lt'  riuailiei-  le  plus  anime',  le  plus  vivant  de  Lille  est  In  rue 
Faidherbe  (2sÙ  m.  de  long.),  ([ui  relie  la  gare  à  la  Grande-Placf. 
A  sa  soriic  iiiénie  de  la  idacc  de  la  Gare  (trams,  voit,  de  place),  l;i 
rue  Faidiierlii'  envitie  à  g.  sur  Saint  Maurice  la  courte  rue  du  Prie: 

L'église  Saint-Maurice,  la  plus  intéressante  de  Lille,  des  .w 
et  xvi"  s.,  a  ele  rcslauri'r  en  I.S72  et  allongée  de  deu.x  travées,  en 
même  temps  (|u'elait  reconstruite  la  fa(;ade.  à  cincj  pienons,  sui 
montée  ali  centre  d'une  helle  tour  à  lléche  dentelée.  Elle  se  compox 
de  cinq  nefs  d'égale  hauteur  et  dont  le*  deux  extrêmes,  quoiqu. 
gothiques,  datent  seulement  de  1625. 

A  tint.,  on  remarque  :  la  légèreté  des  colonnes  inonocylindriques  :  Ic^ 
vitraux  des  trois  ohapellcs  absidalcs;  les  statues  do  St  Pierre  et  de  St  Paul 
par  Bra.  et  (|ueli)ues  bons  tableaux  :  pourtour  du  chœur,  St  Charles  /JorraiW' 
et  5^  François  par  Van  Oost:  les  Disciples  d'Emmaùs.  par  Van  der  Burgli  ; 
cliap.  Sainte-i;arbe,  Vision  de  S  te  Thérèse,  par  Van  Oost,  et  /'ai/saf/p.  par 
Van  der  Burgh  ;  ciiap.  de  la  Vierge,  Mariage  de  la  Vieri/e,  par  \Vamps  ; 
Glorification  de  la  Vierr/e,  par  Van  Minne:  la  Cène,  par  Van  Audenaerde. 
—  A  ta  sacristie,  chasubles  des  xv'  et  xvi<-  s.,  et  tapisserie  du  wii--'. 

La  rue  Faidlierbe  aboutit  à  la  place  du  Théâtre,  très  modifiée  par 
des  travaux  récents.  !Je  la  Hourse  part  le  nouveau  boulevard  Carnot, 
([ui  se  prolongera  hors  ville,  au  N.-E..  par  les  Grands-Boulevards, 
larges  de  .JÙ  m.,  et  ([ue  suivent  les  tramways  de  liouhaix  et  de 
Tourcoing.  Le  Théâtre,  incendié  en  1001,  est  en  reconstruction 
sur  les  plans  de  l'architecte  L.  Cordonnier  (le  théâtre  provisoire 
est  place  Sébastopol).  La  place  du  Théâtre  communiiiue  avec  la 
Grande-Place,  ([ui  lui  est  parallèle,  par  la  rue  des  Mamieliers  à  g., 
la  rue  des  Sept-Agaches  au  milieu  et  la  rue  du  Marcké-aux-Froinages 
à  dr.  ;  entre  les  deux  premières  est  la  Bourse.  Entre  les  deux 
places,  la  rue  du  Mnrché-aux-Fromages  et  la  rue  des  Sept-Agaches, 
subsiste  un  massif  de  maisons,  coupé  par  la  rue  des  Trois-Cou- 
roimes  :  maisons  dont  les  fa(.'ades,  d'un  dessin  pres(iue  uniforme, 
sont  à  peu  prés  telles  i|u'elles  furent  bâties  de  1540  à  lOSO  envi- 
ron. Quebiues  maisons,  dans  les  rues  voisines,  olTrent  une  archi- 
tecture  analogue,  toute  flamande. 

La  Grande-Plaee  forme  un  vaste  parallélogramme  à  peu  prés 
régulier.  A  l'angle  S.,  la  GraiurCarde,  dont  la  façade,  de  1717,  est 
décorée  de  trophées  et  de  frontons  arrondis,  renferme  les  bureaux 
de  l'état-major  de  la  place  de  Lille.  Au  centre  de  la  Grande-Place 
s'élève  la  colonne  commémorative  du  siège  de  1792,  érigée  en  1845 
sur  les  plans  de  lienvignat. 

Cette  colonne,  en  granit,  flanquée  à  sa  base  de  quatre  mortiers  autrichiens 
enchaînés,  est  surmontée  d'une  statue  de  Lille,  en  bronze,  par  Bra.  La  Ville 
tient  d'une  main  un  l)oute-feu  et  montro,  de  l'autre,  la  réponse  héroïque  de 
sa  municipalité  aux  sommations  des  Autricliiens  :  «  Nous  venons  de  renou- 
veler notre  serment  de  vivre  libres  ou  do  mourir:  nous  ne  sommes  pas  des 
parjures  •>. 

La  Bourse,  dont  la  construction  fut  commencée  en  1632,  sous  la 
domination  espagnole,  est  l'édifice  civil  le  plus  curieux  de  la  ville. 
Bâtie  en  briques  et  en  pierre,  elle  figure  un  carré  parfait  (fenêtres 
à   frontons  alternativement  triangulaires  et  arrondis,  pilastres  à 
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bossages  et  à  tambours,  cariatides  à  gaine,  médaillons,  guirlandes 
de  Heurs  et  de  fruits,  etc.)-  Un  campanile  surmonte  la  fa(,ade  regar- 
dant la  Grande-Place.  Des  boutiques  occupent  malheureusement 
le  re/.-de-chaussée  et  dénaturent  l'aspect  primitif  de  ce  monument 
un  pi'U  lourd,  mais  très  original.  <Jn  peut  voir,  au  musée  de  pein- 
ture, un  tableau  de  ^\'atteau  représentant  la  Bourse  en  1789. 

Dans  la  cour,  ontouréo  do  p:alories  à  arcades,  on  remarque  des  bustes 
d'inventeurs  et  de  savants,  ainsi  qu'une  statue  en  Ijronze  de  Napoliion  /•"■,  par 
Leniaire  (1854).  fondue  avec  les  anciens  appareils  do  la  Monnaie  de  Lille, 
fabriqués  eux-mêmes  avec  des  canons  pris  à  la  bataille  d'Austerlitz. 

Au  S.-O.  de  la  Grande-Place,  la  rue  Nationale,  une  des  plus 
belles  de  Lille  par  ses  dimensions,  ses  perspectives  et  ses  façades, 
conduit,  en  longeant  à  dr.  le  square  Jussieu  (inonainent  du  chan- 
sonnier Desronsseaux,  par  Deplechin.et  Turck)  et  en  croisant  le 
boulevard  de  la  Liberté  {V.  ci-dessous,  p.  ISS),  à  la  place  de  Stras- 
bourg, où  s'élève  le  inoiniinent  (par  A.  Cordonnier  et  Bonnier)  de 
Testelin.  homme  politi(|ue. 

Au  S.  de  la  Grande-Place,  la  rue  Neuve  et  une  courte  rue  à  dr. 
conduisent  à  la  phice  de  Rihour,  oii  s'élève  l'hùtel  de  ville. 

L'Hôtel  de  Ville  a  remplacé  l'ancien  palais  comtal  puis  ducal  de 
Rihour.  dont  il  reste,  à  l'aile  dr.,  des  parties  intéressantes,  quoique 
restaurées,  du  xV  s.  Les  bâtiments  modernes  (1847-1859)  sont  dus 
à  l'architecte  Benvignat. 

On  remarque  le  r/rand  escalier,  qui  conduit  aux  arcliivos,  à  la  bibliothèque 
mblique,  au  musée  des  copies  (peintures)  et  au  musée  des  estampes  (collection 
les  frères  Vaillant,  graveurs  lillois,  inventeurs  de  la  «  manière  noire  »). 
Sur  le  palier  du  l'"'  étage,  au-dessous  d'un  bas-relief  de  Biehuyck  (Lille 
'lonorant  la  mémoire  de  ses  enfants),  une  table  de  marbre  donne  les  noms 
les  Lillois  victimes  de  la  guerre  de  IS'/O-ISTL 

L'hôtel, de  ville  renferme  les  archives  communales  et  la  Bibliothèque 
communale  (ouv.  t.  1.  j.  de  10  h.  du  mat.  à  10  h.  du  s.,  les  jours  fériés 
lusqu'à  •-'  h.),  renfermant  100,000  vol.  et  900  manuscrits.  Nous  signalerons  : 
m  Ecaïujéliaire,  du  xii«  ou  du  xiii'^  s.,  provenant  de  l'abbaye  de  Cysoing 
magnifiques  miniatures);  le  seul  exemplaire  existant  du  Donat  espirituel 
le  .Jean  Gerson,  et  l'un  des  trois  exemplaires  connus  do  la  première  édi- 
ion  hollandaise  du  Spéculum  humanse  Salcatioîiis,  imprimé,  croit-on, 
/ers  1430,  par  Coster,  de  Haarlem.  Un  cabinet  particulier  est  ali'ecté  aux 
nanuscrits,  aux  éditions  du  xv  s.,  aux  aides,  aux  plantins,  aux  elzévirs  et 
lux  gravures  les  plus  précieuses. 

Au  N.-O.  de  la  Grande-Place,  la  rue  Esquermoise,  la  plus 
■ommerçante  do  l'ancienne  ville  (n°'  83  et  101,  maisons  du  xviu*  s.), 
't  à  laquelle  fait  suite  l'aristocratique  rue  Royale  (n'""  1-3,  jolie 
naison  du  xvii"  s.),  laisse  à  dr.  un  quartier  intéressant  du  vieux 
Jlle,  où  se  trouve  Notre-Dame  de  la  Treille.  Pour  aller  directe- 
nent  à  cette  église,  on  prendra,  au  fond  de  la  place  du  Théâtre, 
a  rue  de  la  Grande-Chaussée  (n"  11,  14,  15,  42  a  52,  maisons  des 
■lVU"  et  xvni'  s.),  et  à  sa  suite  la  rue  des  Chats-Bossus.  De  la  petite 
)laee  du  Lion-d'Or  (à  dr.,  rue  des  Arts  et  lycée  FaidJierbe,  cons- 
ruit  en  1852  par  l'architecte  Benvignat)  part  la  rue  de  la  Monnaie, 
lonl  la  première  partie  (n"'  1  à  30  et  31;  est  remarquable  par  ses 
Tiaisons  des  xvii"  et  xvin^s.;  au  n"  32  est  ïhopilal  Comtesse,  fondé 
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par  la  comtesse  Jeanne  de  Flandre  en  1243;  la  porte,  à  bossag'es, 
de  1649,  est  suivie  d'un  passace  voûté  à  nervures  ramifiées:  sur  la 
rue  Comtesse  donne  un  piunon  du  xV  s.  (à  l'intér.,  peintures 
d"A.  de  Wuez  et  de  ^^'aulps,  helle  voûte  en  bois  de  la  cliapclle; 
table  nécrologique  des  olllciers  français  soignés  dans  Tliospice 
après  la  bataille  de  Fontenoy). 

Entre  les  n"  ol  et  '3'\  di'  la  rue  de  la  Monnaie  est  une  impasse 
débnucliaiil  sur  Nnlrc-Damo. 

Notre-Dame  de  ia  Treille  est  cachée  au  milieu  dun  massif 
circulaiie  de  maisons  de  pauvre  apparence.  Cette  ég-lise,  élevée 
sur  renipla(;ement  du  château  du  Bue,  berceau  de  Lille,  est  destinée 
à  remplacer  la  colléiiiale  Saint-Pierre,  détruite  pendant  la  Révolu- 
tion. Notre-Dame,  qui.  si  elle  est  jamais  terminée,  sera  une  des 
plus  belles  éalises  gothiques  modernes,  et  que  les  Lillois  appellent 
déjà  '<  la  cathédrale  ».  a  été  -commencée  en  1855,  sur  les  plans  des 
architectes  anglais  Glulton  et  Burges,  remaniés  par  le  Jésuite 
Arthur  Martin,  qui  a  donné  au  style  un  cachet  plus  français.  Le 
chœur,  sur  crypte,  n'est  qu'à  moitié  exécuté;  le  reste  n'est  même 
pas  sorti  de  terre. 

Dans  la  chapelle  absidale.  au-dessus  de  l'autel,  statue  de  Notre-Dann 
de  la  Treille,  vénérée  depuis  le  xtii'  s.,  comme  la  patronne  de  la  ville 
—  Dans  une  chap.  de  g.,  modèle  en  relief  et  plans  de  la  basilique  terminée 

Dans  le  même  quartier,  vers  l'E..  se  trouvent  le  Musée  commercial 
(rue  du  Lombard,  2),  Vliôtet  de  CAradhnie  (xvni'  s.,  rues  Saint- 
Jacques  et  des  Jardins),  ancien  hùtel  d'Avelin  (dans  le  jardin 
vaste  salle  d'aspect  monumental;  Louis  XVIU  y  séjourna  lorsqu'il 
reprenait,  après  le  retour  de  Napoléon  de  l'île  d'Elbe,  le  chemin 
de  l'exil),  ei  prés  de  la  porte  de  fioubaix  (  1621),  Vhôtd  des  Canonnicrs. 
ancien  couvent  d'Urbanistes,  donné  en  1804  par  Napoléon  au  corp^ 
des  Canonniers  sédentaires  de  Lille;  il  renferme,  outre  des  archive; 
intéressantes,  une  sorte  de  petit  musée  anecdotique  (on  peut  le 
visiter). 

Buste  de  Négrier,  par  Bra  :  portrait  du  morne,  par  Ducornet;  uniforme 
décorations  et  épée  que  portait  le  général,  lorsqu'il  fut  mortellement  blcsst 
à  l'hôtel  de  ville  de  Paris,  pendant  les  journées  de  juin  1818. 

A  l'angle  de  la  rue  des  Canonniers  et  de  la  rue  de  Roubaix,  on 
remarque  l'ancien  hôtel  d'Aigremont  (xvni'  s.). 

Revenant  à  la  rue  de  la  Monnaie,  on  trouve  à  dr.  la  place  trian- 
gulaire da  Concert  (statue,  1908,  trop  petite  pour  son  piédestal. 
d'André,  maire  de  Lille  en  1792),  le  Conservatoire  de  musique  et  \t 
Palais  de  justice  (1837),  édifice  vulgaire  dont  le  péristyle  doriqut 
donne  sur  le  quai  de  la  Basse-Deùle.  En  suivant  les  quais  de  In 
Basse-Deùle  on  rencontre  le  Pont-\euf  (1701)  et  plus  loin  à  g.  \p 
halle  aux  sucres,  où  est  installé  le  Musée  industriel,  et,  à  dr.,  dan? 
la  rue  du  Pont-Neuf,  l'église  de  la  ^ladeleine  et  la  manufacture  de.- 
tabacs,  au  N.  de  laquelle,  sur  le  quai,  est  Vhàpital  général,  de  173t 
(1.200  lits;  dans  la  chapelle.  Adoration  des  Mages,  de  \an  Dyck). 

La  Madeleine  (1675).  vaste  rotonde  oblongue  entourée  de  cha- 
pelles, est  surmontée  d'une  coupole. 
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tableau  {Résurrection  de  Lazare)  du  maître-autel  et  les  quatre  Docteur/s 

Kylise  latine  de  la  coupole  sont  de  Jacques  Van  Oost.  Une  Adoration 

•  ■:     /Irrf/ers,  de  Rubeus  (dans  la  chapelle  de  Notre-Dame  de  Bon-Secours, 

a  j.  .  et  un   Christ  sur  ta  croix,   de  Van  D\-ck  (à  dr.,  dans  la  chapelle  du 

'-Sacrement),  ont  été  gâtés  par  des  restaurations.  A  l'entrée  du  chicur, 

iiinritaine  et  la  Chananécnne,  par  Arnould  de  Vuez. 

iivant  à  l'O.  la  rue  tlu  Pont-Neuf,  on  passe  devant  le  vaste  hôtel 

Archives   déparlemenlales.  construit    par  I^eplus  en    1844    (à   la 

lie  supérieure  fie  la  i'acade,  médaillons  des  souverains  de  Lille 

depuis  Baudoin   Bras-de-Fer  jusqu'à  Louis  XIV;   au-dessus  de  la 

porte  d'entrée,  médaillons  de  Froissart  et  de  Pli.  de  Comines).  Puis, 

par  la  rue  Négrier,  on  rejoint  la  rue  Royale,  la  plus  belle  voie  de  la 

vieille  ville,  qui  passe  à  son  exlréniile  S.  près  de  l'église  Sainte- 

Cillierine  et  longe  au  N.  l'église  Saint-André. 

<  linte-Catherine,  de  1538,  a  été  agrandie  en  172.5. 

u  bas  du  bas-côté  g.,  tableau  de  Rubens,  Martyre  de  Ste  Catherine: 
chap.  N.-D.  de  Lourdes  (à  g.  du  chœur)  :  statuette  de  N.-D.  des  Scpt-Dou- 
leurs,  donnée  à  la  collégiale  Saint-Pierre  par  Philippe  le  Bon  en  1450;  chap. 
■  lu  Sacré-Cœur  (à  dr.   du  chœur)  :   curieux  petit  monument  funéraire  du 

-.:  stalles  sculptées  ornées  de  statuettes. 

-^ii lit-André,  ancienne  église  des  Carmes  déchaussés,  date  de  1702 
vLour  de  1890). 

Nef  :  Chaire  sculptée  et  plusieurs  toiles  intéressantes.  —  Au  portail, 
JUrrification  et  Adoration  des  Mages,  par  Otto  Venius.  —  Bas-coté  dr., 
Sic  Thérèse  au  ciel,  parA.de  Vuez;  chap.  Saint-Joseph.  Jésus  eni'oyt' pa?'  son 
pèic  pour  sauver  te  monde,  par  Jacques  van  Oost.  —  Au  maitre-autel. 
Aîarlyre  de  St  André,  par  G.  Deschamps,  et  deu.x  bustes  en  marbre 
(St  I>ierre  et  St  Paul),  par  Quillins.  —  Bas-côté  g.,  Annonciation,  par  A.  de 
Vuez;  chap.  de  la  V.  :  la  V.  donnant  le  scapulaire  â  Simon  Stock,  par 
Jean  van  Oost  ;  tabernacle  en  argent  dont  le  bas-relief,  œuvre  de  l'orfèvre 
lillois  Fr.  Baudoux,  ligure  le  Crucitiement.  —  Grille  en  fer  forgé  (xviir  s.). 
—  Ornements  sacerdotaux  du  xvi<=  s.  provenant  de  l'abbaye  de  Loos. 

.\  l'O.  de  la  rue  Rovale,  on  débouche  sur  l'Esplanade  qui  précède 
la  Citadelle. 

L'Esplanade,  plantée  de  plus-ieurs  rangées  de  tilleuls  (manège 
civil  ou  écoie  d'équitation;  concerts  jeudi  et  dim.),  se  développe  le  long 
du  canal  de  la  Moyenne-Deùle,  sur  une  longueur  d'env.  700  m.  et  une 
larg.  moyenne  de  70  m.  Le  canal  y  est  traversé  par  le  pont  Napoléon, 
pont  couvert  construit  en  1812,  celui  du  Petit  Paradis  et  le  pont  du 
liamponneau,  près  duquel  se  trouve  le  jardin  public  du  Ramponncau, 
voisin  du  square  Dauhenton.  A  l'extrémité  de  l'Esplanade,  en  face  du 
:   manège  civil,  s'élève  la  statue  du  général  Négrier,  par  Bra  (1849). 

La  Citadelle,  chef-d'œuvre  de  Vauban,  véritable  petite  cité  mili- 

■  taire  ayant  conservé  sa  physionomie  du  xvii«  s.,  forme  un  penta- 
gone régulier,  dont  chaque  front  est  couvert  de  nombreux  ouvrages 
détachés.  Elle  renferme  de  vastes  casernes,  une  cliapelle,  l'hôtel  du 

^   gouverneur  et  un  arsenal.  On  pénètre  dans  la  citadelle  par  la  porte 

;.   Royale    1670).  olfrant  une  longue  inscription  latine  à  la  louange  de 

Louis  XIV  et  de  la  ville  de  Lille.  Les  abords  sont  occupés  par  de 

■  belles  promenades  longées  ou  traversées  par  le  canal  de  la  Deùle  ;  ce 
t'  sont,  outre  l'Esplanade  :  —  le  jardin  Vauban  (à  côté,  école  et  jardin 
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d'arboriculture);  —  \e  jardin  de  la  Citadelle,  occupant  une  partie  des 
glacis  intérieurs  do  la  forlorosso; —  le  bois  de  la  Dcûle,  établi  sur 
les  glacis  extérieurs,  entre  la  porte  de  I)unUeri|ue  et  la  porte  d'Ypres, 
et  dominant  li'  champ  de  courses,  où  l'on  paivient  par  Vaveiuie  de 
rililifjodroine  (vélodrome). 

i'rés  du  jardin  Vauijan  s'ouvrent  deux  di-s  i)rinfipaux  boulevards 
nouveaux  de  Lille,  le  lioulfvard  Vauban  au  S.-O.  et  le  boulevard 
de  la  I.iixTté  au  S.-E. 

Le  lariie  boulevard  Vauban  conduit  à  la  place  de  Tourcoinçi  : 
il  laisse  à  g.  le  square  et  le  palais  Rameau,  élevé  en  1878  sur  les 
plans  de  Contamine  et  Mounou.  au  iiniycn  d'une  donation  de 
i'atironome  Rameau  (expositions  artisti(|ues()U  horticoles:  ciun  crts; 
4.000  places;  serre  remarquable)  et  plus  loin,  à  dr.,  l'Université 
libre,  imposant  groupe  de  constructions  eu-atyle  gothique  llamand, 
élevées  de  187:J  a  1890  par  Dutoupet  sur  les  dessins  du  comte  de 
Béthune. 

Le  boulevard  de  la  Liberté,  qui.  s'étcndant  en  ligne  droite  de 
la  citadelle  à  l'o.  jus(|u'.i  la  gare  des  marchandises  au  S.-R.,  Iraci- 
une  ligne  de  démarcation  entre  L'i  ville  .incienne  cl  la  ville  nou- 
velle, est  divisé  en  deux  parlies  par  la  place  de  la  République, 
bordée  sur  deux  cùtés  par  la  Préfecture,  somptueux  palais  cons- 
truit en  1869  par  l'archit.  Marteau,  et  le  palais  des  Beaux-Arts,  et 
au  S.-O.  par  Vliâiel  des  Postes  cl  Télégraphes.  CMc  place  est  décorée 
de  la  fontaine  Vallon  (buste,  1866.  de  Vallon,  ancien  préfet,  à  (|ui  la 
ville  doit  sa  transformation).  Derrière  la  Préfecture,  rue  Jcan-Sans- 
Peur,  le  lycée  de  jeunes  filles  a.  été  installé,  en  l'.JOT,  dans  un  couvent 
supprimé.  En  face  de  la  place  de  la  République,  de  l'autre  c(ilé 
du  boulevard  de  la  Liberté,  la  place  Richebé  est  décorée  de  la  statue 
équestre  en  bronze  du  général  Faidherbe.  par  le  sculpt.  Mercié 
et  l'archit.  Pujol.  —  La  place  de  la  Républiiiue  est  reliée  par  la 
rue  ?ilcolas-Leblanc  à  la  place  Philippe-le-Bon.  où  a  été  érigé  le 
monument  de  Pasteur,  ipuvre  de  X.  et  de  L.  Cordonnier  (rillusln- 
savant  fut,  de  1854  à  1857,  doyen  de  la  Faculté  des  sciences  de 
Lille):  par  la  rue  d'Inkern^ann  à  la  place  Sébastopol,  où  s'élève  un 
théâtre  provisoire,  construit  en   i902_. 

Le  Palais  des  Beaux-Arts,  cons'truit  de  1886  à  1891  par  Bérard 
et  Delmas,  forme  un  earre  parfait  dont  les  angles  sont  accentués 
par  des  pavillims  à  colonnes.  (Chacun  des  pavillons  de  la  fai;ade 
principale  est  llanqué  sur  sa  face  latérale  d'un  pavillon  octogonal 
renfermant  un  escalier  et  couronné  par  un  dôme  avec  lanternon. 

I^e  Musée  de  peinture  (ouvert  t.  1.  j.  à  l'exception  du  lundi,  de  10  h.  à 
4  h.  en  liiver,  jusqu'à  ô  11.  on  été:  le  samedi,  do  2  li.  à  4  h.  seulement;  on 
entre  par  la  porte  à  g.  de  la  façade),  un  des  plus  tieaux  musées  de  France, 
fondé  en  1795.  a  été  augmenté  par  des  dons  successifs,  parmi  lesciuels  le 
legs  de  M.  Alexandre  I^elcux  l'f  '23  mai  1873).  et  celui  de  M.  Brasseur,  qui  a 
joint  à  la  donation  de  ses  toiles  un  capital  dont  le  revenu,  de  10,400  l'r.,  doit 
être  atiecté  à  l'acliat  d'œuvres  de  maîtres. 

Sur  la  pelouse  devant  la  façade  principale,  sculptures  :  —  Pic.  Premier 
pas  (bronzei.  — A.  Cordonnier.  Jeanne  d'Arc  au  supplice  (ma.-brc).  — Décliin. 
J.-B.  ^Vica^  (marbre).  —  Foyatier.  Spartacus  (bronze).  —  Godebski.  Faune  et 
Bacchante  (bronze).  —  Au  perron  de  l'entrée  du  Musée  :  Clcsinger.  Taureau 
de  la  Campagne  de  Rome. 
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Rez-de-chaussée.  —  Galerie  de  sculpture.  —  Arête  ceiilralc  :  Fiviuicl. 
Chevalier  errant.  —  Leroux.  Bouquetière.  —  Glici'st.  Vittoria  Colonna.  — 
Michel.  La  Pensée.  —  Peynot.  La  Proie.  —  Idrac.  L'Amour  pi(|ué  (bronze). 
—  Allar.  Tentation  d'Eve.  -  Pradicr.  Satyre  lutinant  une  nymphe.  —  Bar- 
rias.  La  Défense   de  Saint-Quentin  en  1870. 

Paroi  des  fenêtres,  en  revenant  vers  l'entrco  :  f)' Houduin.  La  Pesée.  — 

REZ-DE-CBAUSSÉE 


J.'Iusèe    ie    Céramique 


Cour 


Galerie     des    Antiques 
Galerie     de     SculDlTire 


J^tfctA 


lintrèe 


Place        de       la        République 

l''oxjatiiji'.  Cincinnatus.  —  Vitr.  de  bronzes.  —  Cftrpeoî/j:.  (g)  de  f.  —  Lequesne. 
Camulogène.  —  Roll.  Indifférence  (terre  cuite).  —  David  d'Angers.  La  France 
(bas-relief);  esquisses  des  bas-reliefs  du  monument  de  Outenberg. 

Paroi  en  face  des  fenêtres  :  —  Clésinf/c)\  Thiers.  —  B/nf/el  d'Ilhach.  St  Ber- 
nard prêchant.  —  Frémiet.  Homme  de  l'âge  de  la  pierre  luttant  contre  un 
ours.  —  H.  Leiiiaire.  Clelia.  —  Boutry.  I/Amour  et  la  Folie.  —  Claudel. 
(g)  de  Napoléon  l*'"'.  —  Far/el.  Le   Fardeau   de  la  vie.  —  VV/'e;.  Le  Pardon. 

—  T/iirler.  Fontaine  de  Jouvence.  ■ —  Deplechin.  Amphitritc.  — •  Desruelles. 
Pastorale. —  H.  Lefebvre.  .Jeunes  aveugles;  la  Science  fécondant  le  travail. 

—  i'rauk.  L'Amour  porté  par  les  Grâces.  —  Michel.  La  Foi'me  se  dégageant 
de  la  Matière  'niarltre).  —  A.  Cordonnier.  Décollation   de  St  Jean-Baptiste. 

Galerie  des  antiques.  —  Au  milieu,  pinacle  gréco-romain  à  quatre  têtes, 
couronnement  d'une  fontaine.  —  Antiquités  de  l'Egypte,  de  la  Grèce,  de 
l'Italie,  de  Chypre,  de  la  Gaule  préhistorique,  de  la  Belgique  {i"  au  v*  S.), 
franques  (v'  au  i.\.«  s.). 
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Musée  d'archéologie   et  musée  Jules  de  Vicq.  —  1"  comi-aiitiment  ; 

à  dr..  vitr.  liauie  ;  encensoir  (nii'"  s.),  dit  encinmoir  de  Lille;  châsse  limousirn- 
(.\u«  s.);  polyptyque  polycliroiiié,  ivoire  (xiv=  s.);  diptyque,  ivoire  fxiv»  s. 

—  A  g.,  vitr.  liante  :  croix  en  argent  filigrane  (xiii"^  s.):  Vierge,  niarbr  ■ 
{xiv"=  s.);  Vierge,  buis  (xiii'  s.):  custode,  cuir  frappé  (xiv'  s.):  philactèrc, 
émaux  champlcvés  (xiii"  s.).  —  Devant  d'autel  [Annonciation),  art  de  la  bro- 
derie française  du  xiv*  s. 

2"  COMPART.  —  Bois  sculptés,  ornements  religieux,  émaux,  livres  d'heures. 

—  Tapisserie  de  Bruxelles  {Esther  et  Assuér^s),  xvi«  s.  —  Glochc  de  1525  pro- 
venant de  Mons-en-Barœul. 

3"  coMP.vRT.  —  Bois  sculptés,  cuivres  (curieux  sablier  dans  la  vitr.  g.'i.  — 
Ferronnerie.  —  Meubles  d'église  et  vctemenls  sacerdotaux.  —  A  g.,  retable 
(St  (ieorges)  bois  scul|)té  (xv"  s."). 

4«  co.MPAHT.  —  Meubles,  Renaissance  flamande  (xvii"^  s.).  —  Courtepoini 
brodée.  — Statuettes,  médaillons,  boîtes,  bonbonnières,  étuis,  montres,  peu 
dules,  reliures.  —  Dans  la  vitr.  g.,  microscope,  bronze  doré  (xvm'  s.).  - 
Mortier  on  lironze    xvii«  s.). 

Rotonde  :  Musée  Lillois.  —  Bannières  de  corporations,  tableaux,  poids 
et  mesures,  costumes,  tapisseries  de  fabrication  lilloise.  —  Vinaigrette,  on 
chaise  à  -Z  roues.  —  Souvenirs  du  général  Faidherbe,  et  son  buste  (au  fon- 
par  Crauck.  —   Souvenirs  du  chansonnier  Desrousseaux. 

Musée  de  céramique.  —  Galerie,  arête  centrale  :  1"  vitrine  :  grès  cérames 
et  faiences  hispano-moresques,  italiennes  et  allemandes  ;  —  2*  :  fa'icnces  de 
Nevcrs.  Rouen,  Sinceny,  ]\îousticrs;  —  S''  :  faïences  de  Lille,  Desvres,  Saint- 
Omer,  Saint-.Vmand.  Strasbourg,  Marseille,  JSiederwillcr;  —  vitr.  plate  : 
fa'iences  lilloises  ;  1  assiettes  au  jeu  de  cartes:  plaques  de  baroinoires  lillois, 
fonctionnant  au  moyen  d'un  grain  d'avoine  sauvage);  —  4''  vitr.  :  fa'iences 
de  Delft,  Tournai,  Àlcora,  Bruxelles,  Septfontainos,  Marieberg,  Rorstrand  ; 

—  â''  :  porcelaines  de  Lille,  Arras,  Paris,  Chantilly.  Clignancourt,  Sèvres, 
Tournai,  Hochst,  Frankenthal,  Louisbourg.  Meisseu  :  spécimens  de  verres 
et  de  biscuits;  2  beaux  épis  do  toiture:  —  6'=  :  porcelaines  de  l'Extrême- 
Orient.  —  Contre  les  murs  et  dans  les  encoignures,  bustes  et  tableaux  repré- 
sentant des  célébrités  lilloises  ou  relatifs  à  des  souvenirs  locaux  :  .1.  <,or- 
donnier,  Pierre  Legrand;  ffoudon,  Caumartin;  Darrq,  André,  maire  do  l.illo 
en  1792:  Bra,  Schive  ;  Carrier- lielleuse,  Fréd.  KUhlmann;  Crauk.  Reynart; 
portrait  du  même,  par  Carolus  Duran. 

Rotonde.  —  Céramique  moderne.  —  Tableaux  et  portraits,  souvenirs 
lillois.  —  Au  fond,  grande  cheminée  en  grès  cérame,  stylo  Renaissance, 
avec  lias-relicf  par  Kdg.  Boutry.  exécutée  et  donnée  par  la  Société  des  pro- 
duits céramiques  et  réfractairos  de  Boulogne. 

Musée  d'ethnographie  et  musée  Moillet.  —  L'ordre  suivi  est  :  Europe, 
Asie,  Afrique,  Amérique.  Océanie. 

Itc  là  on  gagne  l'escalier  à  g.  de  l'entrée  en  refraversaut  la  galerie  de 
sculpture;  à  mi-escalier,  réplique  de  la  statue,  par  Crank,  de  Marguerite 
de  Constantinople,  que  possède  l'hôpital  de  Seclin  (p.  181);  à  l'escalier  cor- 
respondant, 0   Sur  le  |iavê  »,  groupe  par  A.  Cordonnier. 

i"  étage.  —  Musée  de  peinture  :  les  tableaux  sont  indiqués  de  dr.  à  g., 
dans  les  salles  déjà  aménagées  par  suite  du  remaniement  actuel  (1911),  qui 
n'est  pas  encore  terminé. 

Salle  II  ou  pavillon  Leleux  (la  salle  I  s'ouvre  à  la  dr.  du  visiteur  qui 
regarde  la  salle  III).  —  Cette  salle,  malgré  son  nom,  n'est  pas  consacrée 
aux  tableaux  de  la  eollection  Lelcux,  qui  sont  dispersés.-  —  727.  Smith-Hald. 
Station  de  bateaux  à  vapeur  en  Norvège.  —  400.  Hiickert.  Prédication  dans 
une  cliapello  en  l.a))ouie.  —  Florent  Meurt.  L'I-qiave.  —  712.  i^auniige. 
Marine.  —  131.  Ulysse  Butin  Ex-voto,  à  Hennequeville.  —  479.  LeuilUer.  Los 
Inondés  de  la  Loire.  —  .Jouas.  La  Remonte  et   la   Descente  i  mines  d'Anzin). 

—  321.  Gallail.  (g;  du  peintre  Ch.  Cousin.  —  344.  Gonzalez.  Chez  l'impré- 
sario. —  334.  Get/iaij.   Bibliothèque.  —    1176.  Duhem.  Paix  de  la  nuit.  — 
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506.  A'ni.  Michel.  Dans  la  lande.  —  Winterhalter.  Frod.  Kuhlmann.  —  Jamais. 
Sortie  de  l'hospice,  à  Lille.  —  1182.  Duvent.  Procession.  —  1131.  J.  Béraud. 
.Méditation. 

Salle  I  !  Galerie  des  primitifs  et  Collection  numismatique.  —  995, 
)87,  009,  991.  992,  93-2.  Ec.  italienne.  La  V.  et  l'Kut.  ;  St  Franrois  recevant 
es  stigmates  (.\iv«  s.);  Céphale  et  Procris;  Mariage  lujstique  de  Ste  Cathe- 
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."ice;  la  V.,  l'Enf.  J.  et  St  Jean;  Ste  Famille.  —  305.  Ec.  de  Botlicelli.  La 
V.  et  l'Enf.  .1.  —  1069.  Ec.  forentine.  Ste  Famille.  —  998.  Ec.  italienne.  La 
V..  l'Knf.  I.  et  St  -Jean.  — 667.  Cosimo  fiosselti{!j.  Madeleine.  —  337.  Ghirlan- 
lajo.  La  V.  à  l'églantine.  —  24.  Bart.  di  Gentile  da  Urbino.  La  V.  et  l'Enf.  — 
108.  Lorenzo  Costa.  La  V..  l'Enf.  J.  et  Ste  Catherine.  —  1011.  Ec.  française. 
La  .lustice.  —  171.  Fr.  Clouet.  (P)  de  f.  —  668.  Rof:so.    Clirist  au  tombeau. 

—  117.  Breuf/liel  de  Velours  et  -Sébastian  Vrancx.  La  V.  entourée  d'une 
a;uirlande  de  fleurs.  —  126.  P.  Breughel.  le    Vieitx.  Prédication  de  St  J.-B. 

—  613.  Pourbus,  le  Jeune.  Jeune  homme.  —  33.  ./.  Bellei/ambe.  Trinité.  — 
125.  P.  Breuf/hel.  le  Vieiw.  Printemps.  —  612.  Pourbus.  le  Jeune.  Jeune 
homme.  —  121.  P.  Br/'ughcl.  le  Vicvx.  Paiement  des  redevances.  —  1003. 
10C8.  Ec.  /'amande.  Triptyque.  Le  chanoine  Lalicque  sur  son  lit  de  mort. 

—  32.  J.  Bellegambe.  Le  Pressoir  mystique.  —  1077.  Ec.  flamande.  La  V.  et 
l'Enf.  —  57^.  Ec.  de  caa  Orley.  Adoration  des  Mages.  —  594.  Patenter. 
Prédication  de  St  J.-B. 

953.  Ec.  flamande.   St  Amand.  —  1020.  Ec.  flamande.  Sujet  satirique.  — 
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1-23.  P.  Breu(/hel,  le  Vieux.  Marché.  —  31b.  Franck,  le  Yieuz.  Charles  Quim 
prenant  l'habit  religieux.  —  81'2.  M.  de  Vos,  le  Vieux,  (g).  —  346.  Mabuse  •l  . 
La  V.  et  l'Enf.  J.  — 317.  J-ranclc,  le  Jeuni'.  Jésus  allant  au  Calvaire.  —  81;;. 
M.  lie  Vos.  le  Vieux,  (g).  —  53.  Circlta.  Fuite  en  K^'vpte.  —  •22.5.  Girmil 
David.  V.  et  Anges.  —  1071.  Ec.  flamande.  Ste  Famille.  —  213.  P.  Cristus. 
Philippe  le  Bon.  —  997,  1022.  AV.  /hniKmde.  .-^uiots  religieux.  —  m:>. 
Hecimki-rrk.  Allégorie.  —  747.  Thierry  Bouts.  La  Fontaine  symbolique  (volet 
droit  d'un  triptyque).  —  1046.  Fermière  hollandaise.  —  .s.  CIn-.  AniLen/rr. 
Charles  Quint.  —  127,  128.  Ec.  allemande.  Portraits.  —  1063.  £c.  allemamic 
Trois  Saints.  —  905.  Wolilgemulh.  Le  Christ  couronné  d'épines.  —  Au 
milieu  de  la  salle  :  980.  A'olets  réunis  d'un  tripty(|ue. 

La  collection  numismatique  comprend  des  médailles  et  monnaies  grecques, 
romaines,  françaises  et  étrangères;  la  collection  des  monnaies  flamandes. 
très  remarquable,  est  la  plus  importante  connue. 

Salle  III.  —636.  638.  Ouido  Jieni  (?j.  .Sibylle:  St  Sébastien.  —653,  051. 
Tintoret  i .'  .  Martyre  de  St  Etienne:  le  Paradis  (esquisse  en  grisaille  pour 
son  tableau  du  palais  Ducal,  à  Venise).  —  138.  140.  141.  Paul  Véronèse. 
Martyre  de  St  Georges  (répétition  en  denii-grandeur  de  la  cck'l)re  toile  de 
l'église  San  Giorgio,  à  Vérone  ;  l'Eloquence,  la  Science  ces  figures  allégo- 
riques, prov.  du  palais  Barbcrigo,  à  N'onise,  sont  très  bien  conservi'cs,.  — 
Carlo  Maratti.  Allégorie.  —  bOfi.  Sah\  lioso.  Paysage.  —  337.  Ghirlandajo.  La 
V.  et  l'Enf.  J.  —  717.  Schiavone.  Esther  et  Assuérus.  —  780.  A.  del  Sarto.  La 
V.,  St  J.-B.  et  des  anges.  —  '.54.  Bellotto.  Place  Saint-Marc,  à  Venise.  —  122. 
Cii/tiaroii.  Mort  de  Kachel.  —  1126.  (g)  de  f.  —  1130.  Guardi.  Promenade, 
dans  un  décor  d'architecture.  —  1092.  Bellini.  St  Sébastien.  —  1139.  Strozzi. 
Mo'ise  sauvé  des  eaux.  —  1013.  La  V..  l'Enf.  J.  et  St  J.-B.  —  652.  Tintoret. 
(g).  —  1093.  L.  Carrache  (;'■).  Mort  de  l'avare. 

Salle  IV.  —  l'oelenl/iiri/.  Vision  de  Madeleine.  —  420,  427.  Jordaens.  Isaac 
bénissant  .Tacob  :  La  Tentation.  —  674.  liubens.  St  Bonaventure.  —  Jurdnens. 
.Jupiter  et  Europe.  —  419.  Le  inême.  Le  Christ  et  les  Pharisiens.  —  211. 
G.  de  Crai/er.  Le  Sauveur  du  monde.  —  675.  flubcn.f.  St  FraU'ois  en  extase. 

—  287.  Fan  Dyck.  Miracle  de  St  Antoine  de  Padoue  à  Toulouse.  —  676.  677. 
Rubens.  L'Abondance,  la  Providence.  —  286.  288,  289.  Van  Dyck.  Christ  en 
croix  :  P  de  f.  'de  sa  première  manière  :  Marie  de  Médicis.  —  672.  673.  Rubens 
Mort  de  Madeleine;  la  V.  et  St  François.  —  r>76.  Van  Oost,  le  Vieux.  P. 
2(18.  G.  de  Crayer.  Les  Quatre  Couronnés  scène  de  martyre,  une  de  ses  (inivre? 
principales,  peut-être  la  i)lus  lielle  .  —  627.  E.  Onelh/n.  Le  Christ  ciie; 
^Marthe  et  Marie.  —  405.  Honthorst.  Triomphe  de  Silène.  —  Au  fond  de  1; 
salle,  entre  deux  portes  :  671.  Rubens.  Descente  de  croix. 

Salle  'V.  —  433.  Van  Kessel.  L'Odorat.  —  741.  /.  Steen.  Ménétrier.  —  60;i 
Van  dcr  Poel.  Intérieur  de  cuisine.  —  72.'i.  Siberechts.  Paysage.  —  510.  Guill 
van  .Mieris.  Le  Tambour.  —  796.  Versteef/h.  ."<cène  d'intérieur.  —  316.  P.  Fran 
choys.  Gisbert  Mutzarts,  prieur  de  l'aliliaye  de  Tongerloo  'Prémontrés'i.  — 
196.  J.  Cossiers.  St  Nicolas.  —  172.  P.  Codde.  Jeune  homme.  —  742.  /.  .Sieen 
Le  Musico  hollandais.  —  916.  Zustris.  Apparition  du  Chr.  à  Madeleine. 
724.  Siberechts.  Le  Gué.  —  97.  Brakenhurijh.  Lever  de  la  mariée.  —  23'.t 
J.  Delff.  (P).  —  209.  G.  de  Crayer.  La  Pèche  miraculeuse.  —  572.  Van  Oost,  le 
Vieux.  Fondation  des  Carmélites.  —  392.  Van  der  Helst.  Vénus.  —  739.  J.  Ver 
spronfi.  Jeune  homme.  —  902.  Em.  de   Witte.  Intérieur  do  i'église  de  Dolfi 

—  982.  Inconnu  (xviio  s.-,  (g)  de  f.  —  17.'^.  /'.  Codtle.  Conversation.  —  761 
Arrivée  du  mauvais  riche  en  enfer.  —  295.  Eeckhout.  Le  Denier  de  César.  — 
811.  C.  de  Vos.  (gi.  —  751.  Teniers,  le  Jeune.  Tentation  de  St  Antoine.  —  6n6 
687,  691.  692.  J.   Ruysdael.  Paysages.  —  729.  Smjdi'rx.  Chasse  au   sanglier 

Salle  VI.  —  352.  354.  Van  Goyen.  Moulin  à  vent;  Patineurs.  —  329,  330 
Geeraeris.  Jeux  d'enfants  (grisaille).  —  770.  TUborr/h.  Fête  de  village.  — 
901.  Em.  de  Witte.  Intérieur  d'un  temple  protestant.  —  774.  Van  Utrecht 
Combat  de  coqs.  —  565.  P.  Nys.  Scène  rustique.  —  597.  Piazze^.  Assomp 
lion.  —  72S.  Snyders.  Un  camp.  —  891.  /.  de  Wet.  Résurrectio"de  Lazare 


.   LILLE  :   —  MUSÉE.  ||  [R.   8,   1°]  —   193 

—  563.  Mathieu  Neeeu.  Bulles  de  savon.  —  "31.  Snytlcrs.  Cliicu  danois.  — 
108.  ]irekelenkaiiip.  L'Inventaire.  —  5159.  Antonio  Moro.  (Pj  de  f.  —  507. 
J.  Ochterrelt.  Goûter  de  famille.  —  SS4.  Waulers.  Froiiiôthée.  —  ::'10.  B.  Guyp. 
Jeune  femme.  —  oï^^!.  Is.  van  Ostade.  Patineurs. 

Salle  VU  ou  Grande  galerie.  —  Cette  salle  est  en  remaniement  complet. 
Nous  devrons  donc  nous  borner  à  indiquer  dans  leur  ordre  numérique  les 
tableau.K  qu'elle  renfermait,  en  prévenant  que  ce  remaniement  aura  sans 
doute  une  répercussion  sur  les  salles  les  plus  voisines.  —  5.  Alleyrain. 
Paysage.  —  i'.  Le  Caracai/e.  St  Jean  en  méditation.  —  ^5.  Barillot.  Matinée 
d'été.  —  -19.  Beucklaer.  Le  Chemin  du  marché.  —  79.  Dn  Bois-le-Comte .  l)io- 
gcac.  —  89.  Boucher.  Allégorie  igrisaille).  —  9-2,  9o.  Le  Valeiitin.  Soldats 
jouant  aux  dés  la  tunique  du  Christ;  le  Christ  insulté  par  les  soldats.  —  lui. 
Adr.  Brouvcer.  Déjeuner  au  jambon.  —  109.  Em.  Breton.  Etang.  —  144. 
Camphuysen.  Halte  de  chasse.  —  161.    Vnn  Ceulcii.  Anne-Marie  .SL-hurmann. 

—  170.  Caziii.  Tobie.  —  18o.  Coloma.  Réveil  des  bergers.  —  206.  Coi/pel. 
Athalide  et  Ro.xane.  —  -318.  J.  Cuyp.  La  Famille.  —  -J-.'-J.  Danlon.r  @  du  con- 
ventionnel Rrissot.  —  -2ô5.  Beyrolle.  Ler(.in  de  musette.  —  -l'i'A.  Guaspre-Poussin. 
Campagne  de  Rome.  —  291.  Eeckhout.  Jeune  homme.  —  200.  Eliot.  Knterre- 
ment  d'une  jeune  fille.  —  309.  Flémallc.  Episode  de  la  vie  de  St  Laml)crt.  — 
311.  F.  Foschi.  Ert'et  de  neige.  —  312.  Fraf/oiuird.  Adoration  des  Bergers 
(esquisse).  —  319,  /.  Fyt.  Animaux.  —  328.  De  Gheesl.  Famille  hollandaise. 

—  349-351.  Goya."  Les  Jeunes;  les  Vieilles;  le  Garrot.  —  370.  Fr.  Hais,  le 
Vieux.  La  Sorcière  de  Haarlem.  —  3n8.  Crilhert.  Un  coin  de  la  halle  aux 
poissons,  le  matin.  —  390,  391.  Van  der  Helst.  (?)  d'homme  et  de  f.  —  406. 
Pieter  de  Hoogh.  Intérieur  hollandais.  —  125-427.  Jordaeus.  Piqueur  et  ses 
chiens;  Isaac  bénissant  Jacob;  la  Tentation.  —  431.  Kaidi/ek.  Scène  d'inté- 
rieur. —  117.  Lanfrano.  St  Grégoire  le  Grand.  —  151.  Largillière.  (P)  de  Jean 
Forest.  —  463.  Vtm  der  Leeuw.  Laitière.  —  470.  /.et  frères  J.enuin.  La  Chambre 
de  la  grand'mère.  —  477.  Eustache  Lesueur.  Madeleine  en  prière. 

543.  Fréd.  Moucheron  et  Van  dea  Vclde.  Entrée  d'un  château.  —  555.  Van 
der  yeer.  l'aysage  (ell'et  de  nuit).  —  501.  .yeiie/iâtel.  (g)  du  mathématicien 
Jean  Neudorfer  et  de  son  fils.  —  582.  Isaac  van  Ostade.  Dépècement  d'un 
porc.  —  586.  Oudenrogç/e.  Atelier  de  tisserand.  —  592.  593.  Jos.  Parrocel. 
Marche  de  cavalerie;  Paysage.  —  009.  Le  Bassan.  Le  Christ  chassant  les  ven- 
deurs du  Temple.  —  till.  //.  l'ot.  Partie  de  trictrac.  —  016.  Poussin.  Le  Temps 
soustrait  la  Vérité  aux  atteintes  de  l'Envie  et  de  la  Discorde.  —  631.  Ravestein. 
Vridag  van  VoUenhoven  lils  et  Mme  Vridag  (ces  deux  portraits,  purs  de  toute 
retouche,  appartiennent  à  la  seconde  manière  du  peintre).  —  642.  Les  Dis- 
ciples d'Enimaiis.  —  644.  Ribera.  St  Jérôme.  —  764.  TheotocopuU,  dit  El  Greco. 
St  François.  —  709.  Tilborr/h.  Scène  familiale.  —  861.  \\'nslthi<iion.  Nomades 
dans  le  Sahara.  —  906.  Phil.  Wouwerman.  Halte  de  chasse  —  910.  Ion. 
Paysage. —  915.  Zustris.  Judith  (ce  tableau  ot  celui,  n"9l6.  du  même  peintre, 
qui'  est  à  la  salle  V,  sont  d'une  haute  valeur;  on  les  classe  communément 
dans  l'école  vénitienne,  dont  ce  peintre,  quoique  flamand,  s'était  assimilé 
la  manière;  les  tableaux  de  ce  maître  sont  fort  rares).  —  917.  Ecole  fran- 
çaise du  milieu  du  XVIH''  s.  (g)  d'un  arcliitecte  (magnitique  toile  attribuée 
tour  à  tour  à  Velazquez,  Zurbaran.  Murillo,  Govacrt  Flinck,  et  enfin  à 
Sébastien  Hourdon).     -  919.  Inconnu,  xvii"  s.  (g)  de  f. 

1108.  Henri  Martin.  La  Fatalité.  —  1115.  Thys.  Jeune  Romaine.  —  1140. 
Tiepolo.  Dn  donateur  aux  pieds  de  St  Augustin.  —  1146.  Valadon.  Rêve  de 
jeunesse.  —  1152.  Mieris.  La'  Femme  de  Jéroboam  et  le  prophète  Abias.  — 
Billy.  Automne  en  Flandre.  —  Maroniez.  Pécheurs  d'Equihen.  près  Boulogne. 

Salle  VIII.  —67.  75.  L.  Boilly.  Triomphe  de  Marat;  Jules  Boilly  enfant.  -- 
8S0,  881.  Loiii.H  Walteau.  Le  Plat  à  barbe  lillois:  Danse  rustique.  —  1133. 
Boilly.  Le  Jeu  du  pied  de  bœuf.  —  862.  Antoine  Watteau.  Un  parc.  —  2G0. 
Bonvé.  Son  @.  —  894.  895.  V\'icar.  Jugement  de  Salomon  ;  (g)  de  Lesage- 
Senault.  —  482.  Liénard.  Mme  Saint-Léger.  —  804.  Fr.  Watleau.  Procession 
de   Lille  en  1789.   —  874.  Louis    Watleau.  Vue  do  Lille,  prise   du  Dicu-dc- 
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Marcq.  —  867.  /■'/•.  Watlcivi.  Fête  au  Coliséc.  —  Dans  un  môme  cadre  ; 
L.  Jloilly.  0  portraits.  —  865.  /•>.  Wnllcau.  La  Braderie  (sc<-ne  du  premier 
lundi  do  la  foire).  —  250.  DonvK  Sauva.ire.  poiiuro  do  grisailles.  —  86>-. 
/)•.  \Vutli:nu.  l'"ôte  du  Broquclel.  —  13.  Boilly.  truite  de  11  portraits  pour  ui. 
tablo;ui  liuurant  l'atelier  d'Isabey. 

Salle  IX.  —  106.  Chardin.  (£)  de  f.  —  715.  Arij  Sclieffer.  Les  Morts  vont 
vite.  —  11U7.  Marilhat.  Paysage  d'Oricut.  —  310.  Fortin.  Chouans.  —  13. 
Ansiaiix.  Si  .lean  devant  Ilcrode.  —  430.  Jouvcnet.  Résurrection  de  Lazare. 

—  278.  1155.  /hitilleux.  Hi'-traie  dans  la  forôt  de  Fontainebleau;  Paysage.  — 
407.  Paul  Haet.  lïtfot  du  soir.     -  ■l-}\.  Dinczfil.'i.  Passage  des  Bibans  (Algérie). 

—  io.  Anastasi.  Saison  des  foins.  -  11.  J.  André  Paysage.  —  226.  L.  Oavid. 
B('disaire.  —  -'58.  Greuze.  Psyché  couronnant  l'Amour. 

Salle  X.  —256.  Dut:-.  L'Amour  dc'sarnié.  —  1U2.  Brantlon.  LTmprovisatore 
i("anipai,'iie  de  Rome).  —  1163.  Jsjihci/.  Alehimiste.  —  Courbet.  Rochers  en 
vue  dOrnans.  —  194.  Corot.  Fête  antique.  —  6G9.  Phil.  Rousseau.  Cuisine.  — 
lyj.  Cabanel.  Nymphe  enlevée  par  un  Faune.  —  113.  J.  Breton.  Plantation 
d'un  calvaire.  —  16s.  Chintreuil.  'Vapeurs  du  soir.  —  750.  Tatlci/rain.  Sou- 
mission des  Casselois.  —  101.  M'nllurl.  Héros  tueurs  de  monstres.  —  200. 
Courbet.  Une  aprcs-dinée  à  Ornans  ;  poussé  au  noir  .  —  530,  531.  Monlicelll. 
Scène  du  Docaméron  ;  Paysaire.  —  301.  Henner.  Christ  au  tombeau.  —27. 
Paul  Baudry.  Supplice  d'une  vestale.  —  1161.  Drcamps.  ("iiasso  au  lièvre.  — 
645.  mijot.  St  Vincent.  —  606.  Salouié.  Maison  do  Thérèse!  —  190.  lienjnmin 
Constiint.  Harem  au  Maroc.  —223.  Daubigny.  Vallée  de  l'Oise  (ed'etde  matini. 

—  514.  Millet.  La  Becquée.  —  313.  Françui-'i.  Bois  sacré.  —  6u0.  IHls.  Lu 
maréchal  Molitor  sur  son  lit  de  mort.  —  232.  Delacroix.  Médée  tuant  ses 
enfants.  —  103.  Corot.  Paysage  (ert'et  de  matin). 

Au  centre,  écran  :  DtK/naux.  Etude  de  nu.  —  899.  W'ilkie.  Le  Comte  do 
Kollie.  —  in5.  Cons table'.  Paysage  (esquisse).  —  933.  Ec.  anglaise.  La  Con- 
versation. —  RoU.  Nourrice. 

Salle  XI.  —  14>^.  110.  151.  152,  154,  170.  Carohts  Duran.  L'Assassiné:  (g)  de 
M.  Tempelaere:  l'Homme  endormi;  la  Dame  au  chien  (Mme  Feydeau); 
Éd.  Revnart:  Elévation  de  la  croix.—  llul.  K.  Jlreion.  Elt'et  do  nuit.  — 
81.  Bonnat.  Adam  et  Eve  endormis.  —  180.  V.  fola.i.  Souchon.  ancien  direc- 
teur de  l'école  do  peinture  à  Lille.  —  376-379.  Harpignies.  Paysages.  —  448. 
Lansi/er.  Rochers  d'Arvechen  i Finistère),  à  marée  basse.  —  1135.  Carolus 
Duran.  Emile  de  Girardin.  —  1116.  Valadon.  Hcve  de  jeunesse.  —  400.  Mai- 
gnan.  L'amiral  Carlo  Zeno.  —  170.  Cazin.  Tobie.  —  500.  Luc-Olivier  Merson. 
Le  loup  de  Gubbio.  -  1.  Ai/arke.  Fortuna.  —  240.  Demont.  Fiançailies.  — 
772.  Troyon.  Forêt  de  Fontainebleau.  —  8ss.  WecrU.  Légende  do  St  Fnuirois. 

Au  contre,  écran  dotiblo  :  1142.  Corot.  Couvent  dans  les  montagnes  de 
Subiaco.  —  468.  H.  Lelununn.  Le  Repos  i Campagne  do  Romei.  —  1168.  liosa 
lloiiliour.  Pàturaire.  —  52.  Billet.  Champ  d'toilletto.  —  1156.  Rosa  Bonheur. 
Tètes  de  paysan^s  landais.  —  301.  Enq.  Fichel.  La  fin  du  repas.  —  803. 
Pavsage.  —  1160.  Meissonier.  'Visite  à  l'atelier  (grisaille).  —  114.  J.  Breton. 
Cour  de  forme  en  Artois.  —  5;; t.  Gust.  Moreau.  Érigone. 

Salle  XII  ou  pavillon  Brasseur.  —  3ii:i.  Feycn-l'crnn.  Baiser  enfantin. 

—  656.  Rocheyrosse.  Folie  de  Nabucliodonosor.  —  184.  Comrn-e.  Samson  et 
Dalila.  —  lll'.  E.  Breton.  Nuit  de  Noël.  —  50.  Billet.  Pêcheuses  des  envi- 
rons de  Boulogne.  —  453.  Laufjé.  Le  Serviteur  des  pauvres.  —  167.  Chigot. 
La  Prière  du  soir  en  mer.  —  625.  l'uvis  de  Cl^avannes.  Le  Sommeil.  —  409. 
Lui-Olivier  Merson.  Vision  (légende  du  xiv"^  s.).  —  1150.  Pelitjean.  Village 
de  Bevnac  (Dordogne).  —  175.  Coiqnard.  Pâturage  en  Hollande.  —  4oO. 
Lapostolet.  (Juai  dé  Tlsle,  à  Libourne.  —  243.  De.'ihroxses.  Lac  do  Chainbon 
(edot  do  soleil  couchant).  —  541-546.  Mnlltr.  La  Folie  d'Haydé;  le  Jeu;  Nous 
voulons  Barabbas.    -    lfS7,    1S8.   lie  Kouinck.   Fruits  et  animaux:  l'Kpreuvo. 

—  365.  Guillaumet.  Marché  arabe    plaine  do  Tocria). 
■\u  fond  de  \a  salle.   B    do  Brasseur,  par  Crauk. 

Musée  Wicap.  —  Ce  musée,  curiosité  artistique  de  premier  ordre,  rcnlerme 
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une  collection  de  dessins  de  maîtres  italiens,  léguée  à  la  Société  des  sciences, 
qui  en  a  fait  don  à  la  ville,  par  le  peintre  J.-B.  Wicar,  né  à  Lille  en  l'iG-2, 
mort  à  Rome  en  1834.  On  voit  aussi  dans  cette  salle  de  grandes  peintures 
par  Delafossc  (4o9,  .J.-C.  donnant  les  clefs  à  St  Pierre),  Wicar  (89.'i,  Résur- 
rection du  fils  de  la  veuve  de  Naïmi  et  Boulanger  (91,  Procession  du  Corpus 
Domini).  Cette  collection,  qui  a  été  augmentée  depuis  sa  fondation  et  qui 
continue  à  s'accroître,  comprend  cnv.  3U,000  dessins.  Les  nouvelles  acqui- 
sitions comprennent  indistinctement  des  œuvres  des  écoles  italienne,  fran- 
çaise, flamande,  hollandaise  et  espagnole.  Un  choix  de  dessins  est  exposé 
dans  les  vitrines. 

Au  centre,  dans  un  cabinet  tendu  en  peluche.  Tête  de  cire.  Cette  tête  do 
jeune  fille  est  d'une  suavité  d'expression  virginale  et  d'une  pureté  de  profil 
idéales.  On  en  ignore  la  provenance  :  les  uns  ont  voulu  y  voir  un  monument 
antique;  d'autres  la  croient  du  temps  de  Raphaël,  ou  vont  même  jusqu'à 
l'attribuer  au  divin  artiste.  Il  semble  cependant  que  le  sentiment  de  cette 
tête  et  la  délicatesse  un  peu  mignarde  de  ces  traits  ne  sont  pas  dans  la 
manière  du  peintre  romain  ;  elle  serait  plutôt  do  l'école  de  Léonard  de 
Vinci.  —  Dans  ce  même  cabinet,  paroi  à  dr.  :  bas-relief  (Décollation  de 
St  .Jean-Baptiste,  marbre  par  Donatello);  paroi  à  g.,  Triomphe  do  Silène  (cire 
noire).  —  '2  vitr.  de  petits  bronzes  et  marbres  (dans  celle  de  g.,  tète  d'enfant 
attribuée  à  Donatello,  statuette  d'enfant,  par  Duquesnoy). 

RaphaëL  —  428.  La  planète  Mars  et  un  ange  [dessin  à  la  sanguine  d'un  des 
sujets  peints  dans  l'église  Sta  Maria  del  Popolo,  à  Romej.  —  430.  Figures 
d'iiomines  nus  [esquisse  à  la  plume  d'une  énergie  exceptionnelle].  —  479. 
Etude  pour  l'Ecole  dWthènes.  —  441.  Etude  sur  nature  pour  le  Christ  covu- 
ronnant  la  Vierge  [dessin  à  la  plume,  du  plus  haut  intérêt,  reproduisant  une 
scène  intime,  où  Raphaid.  âgé  alors  de  17  ans  seulement,  fait  poser,  pour 
les  figures  du  Christ  et  même  de  la  'V.,  ses  jeunes  camarades  d'atelier].  — 
474.  Couronnement  de  St  Nicolas  de  Tolentino  [ce  dessin  serait  le  seul  reste 
de  l'ensemble  du  taldeau  de  Raphai-l.  âgé  de  17  ans.  pour  une  église  de  Città 
di  Castello].  —  456.  Esquisse  de  la  Vierge  d'Albe.  —  458.  Sle-Famille  [esquisse 
à  la  plume  d'une  belle  composition  dessinée  par  Raphaël,  âgé  de  25  ans, 
et  envoj'ée  par  lui  à  un  camarade  d'atelier,  Domenieo  di  Paris  Alfani,  qui 
l'a  exécutée  à  l'huile  pour  un  autel  de  la  Chartreuse  de  Pérousc  ;  au  revers 
de  ce  dessin  est  une  lettre  de  sa  main  où  il  prie  son  condisciple  de  lui 
envoyer  certaines  stances  amoureuses  et  certain  sermon,  et  d'inviter  une 
dame  Atalante,  qui  lui  avait  sans  doute  commandé  un  tableau,  à  lui  envoyer 
de  l'argent]. 

Micbel-Ânge.  —  Etudes  d'architecture  d'après  les  monuments  antiques, 
d'après  les  architectes  des  xn"  et  w  s.  ;  des  projets  de  monuments,  etc.  Les 
dessins  formant  cette  collection  ne  sont  pas  tous  du  maître;  la  plupart  sont 
des  croquis  faits  probablement  par  ses  élèves,  qu'il  chargeait  de  prendre 
des  notes  pour  ses  travaux  d'architecture.  —  885.  Plan  du  vestibule  de  la 
bibliotliègue  de  San  Loreiizo,  à  Florence  [ Vasari,  chargé  do  terminer  l'esca- 
lier de  ce  vestibule,  laissé  inachevé  par  Michel-Ange  30  ans  auparavant, 
interpréta  mal  les  indications  que  Michel-Ange  lui  donna  à  cet  égard  dans 
*une  lettre  qui  nous  a  été  conservée].  —  90.  Promélhée  et  le  vautour.  — 
Etudes  de  têtes  de  caractères  différents.  —  97.  Esquisse  pour  le  Jugement 
dernier. 

Baudinelli.  —  13.  Main  tenant  une'  épée.  —  19.  Etude  de  femme  nue. 

Francia.  —  Série  précieuse  de  dessins  de  petites  dimensions,  d'un  fini 
d'exécution,  d'une  minutie  de  rendu  extraordinaires.  On  y  voit  aussi  une 
série  de  Vierges  charmantes. 

Titien.  —  552.  Esquisse  pour  son  célèbre  tableau  de  St  Pierre  de  Vérone 
(■Venise). 

Le  long  de  l'aile  S.-E.  du  palais,  jardin  dans  lequel  sont  réunis  quelques 
fragments  do  monuments  de  la  région,  entre  autres  le  portail  (xvi"  s.)  de 
l'abbaye  de  Phalempin. 


19G  —  [R.  8,  \-]  Il  DE  PARIS  A  LILLE. 

Le  boulevard  de  la  Liberté  aboutit  au  S.-E.  au  boulevard  des 
Ecolc!^,  immonse  plarc  plantée  d'arbres  (jeu  de  balle)  que  borde  a 
i'E.  la  pare  des  marchandises  et  qu'environnent  les  principaux 
établisseiMcnts  universitaires. 

A  l'O.,  entre  le  boulevard  des  Ecoles  et  la  place  Philippe-le-Hon, 
se  trouvent  le  Musée  et  Institut  des  sciences  nalurelles  (rue  Brùle- 
Maison;  musée  houiller).  l'Institut  industriel  (rue  Jeanne-d'Arc,  17), 
les  Faculléa  de  droit  et  des  lettres  (rue  Gauthicr-dc-Chàtillon.  23; 
musée  des  moulages);  la  BiblioUihjue  universitaire  (rues  Gaulhier- 
de-Châtillnn  et  Jean-Rnrt);  la  Faculté  de  médecine  et  de  pharntacic 
(rue  Jeau-Bart,  1):  l'Inslitut  de  physique;  la  Faculté  des  Sciences  (rue 
Brùle-iMaison,  i3U  :  musée  d'histoire  naturelle). 

Au  N.-E.,  sur  le  boulevard  Louis  XIV.  s'élèvent  VEcole  des  arls  ri 
métiers,  immense  construction  dont  l'attique  est  décoré  de  statues 
par  Darcq,  Mabil  et  Fagel  (au  fronton,  la  France  encourageant  l'.Art 
et  l'Industrie,  par  A.  Cordonnier),  et  ['Institut  Pasteur.  En  face  de  ce 
dernier  s'ouvre  la  rue  Saint-Sauveur,  avec  (n"  99)  Vhôpiial  Saint- 
Sauveur  (300  lits),  fondé  par  la  comtesse  Jeanne  de  Flandre,  en 
121G,  agrandi  aux  xv"  et  xvii"  s.,  deux  fois  incendié  depuis. 

Du  boulevard  des  Ecoles,  on  revient  à  l'église  Saint-Maurice  et  à 
la  gare  par  la  rue  de  Paris  à  l'entrée  de  laquelle  se  dresse  la  Porte 
de  Paris,  magnifi(iue  arc  de  triomphe  d'ordre  dorifjuc  élevé,  en 
1G82,  par  l'architecte  Simon  Volant,  en  l'honneur  de  Louis  XIV, 
après  la  conquête  de  la  Flandre,  et  dont  la  (ace  extérieure  est  sur- 
montée d'un  trophée,  compose  de  nombreux  personnages  allégo- 
riques au  milieu  des<iueis  la  Victoire  couronne  le  buste  du  roi; 
9  dr.  et  à  g.,  entre  les  pilastres,  se  voient  les  statues  de  Mars 
et  d'Hercule.  En  1890-1893,  la  face  intérieure,  demeurée  nue  par 
suite  de  la  démolition  de  l'ancien  rempart,  a  été  restaurée  par 
la  juxtaposition  d'une  construction  du  même  style,  exécutée  par 
MM.   A.  Mongy,  ingénieur,  et  Darcq,  statuaire. 

En  dehors  de  l'itinéraire  ci-dessus  nous  signalerons  :  1"  parmi  les  églises  : 
—  Saint-Etienne  irue  de  l'Hôpital-Militaire),  ancienne  chapelle  des  .Jésuites, 
de  1696  (à  Tint.  :  chaire  et  butfet  d'orgues  reniarquaMes;  au  maître-autel. 
Martyre  de  St  Etienne,  peinture  do  Mottezi  ;  —  Saint-Pierre  Pt  .'iaint-l'aul 
(à  Wazemmes),  édifice  moderne,  en  l)ric[ues,  du  style  roman,  avec  une  crypte, 
et  un  clocher  haut  de  60  m.  ibeaux  vitraux,  dont  ceux  de  la  nef  forment  un 
chemin  de  croix; —  Nutre-Dame  de  Consolation,  (quai  Vauban).  avec  une 
chaire  de  composition  bizarre;  —  Saint-Michel  (place  Pliilippe-le-Bon), 
moderne,  du  style  roman;  —  Xotre-Dame  de  Fives,  au  faubourg  de  Fives, 
moderne,  du  style  ogival  lau  maitre-autel,  Vierge  du  xiii°  s.). 

■2"  Parmi  les  établissements  jmblics  :  —  Vhôpitalde  la  Charité  (boulevard 
de  Montel)cllo  ;  —  l'hospice  Gantliois  (rue  do  Paris,  i-li),  fondé  en  1166, 
ayant  conservé  en  partie  sa  physionomie  primitive  (166  lits:  beau  réfectoire 
des  religieuses);  —  V/io.ipice  Stappaert  ou  de  Nûtre-Dami;  des  ■'<ept-l>oideur.i 
(rue  de  la  Barre.  "/S»,  fondé  au  xvii"  s.  (orphelines):  —  le  bel  liopitul  mililaire, 
ancien  collège  dos  Jésuites  (1605);  —  Vhiili'l  de  la  Caisse  d'rpart/ne  (U)03), 
rue  Nicolas-Leblanc  ;  —  l'hippodrome  (5.000  places),  rue  Nicolas-Leblanc,  37; 

.'i"  Parmi  les  maisons  remarquables  :  —  rue  Saint-Ktienne,  de  charmant.s 
débris  de  l'hâtel  Beaiiripaire,  constrtiit  au  xvi«  s.  (délicates  sculptures  do 
157'2);  —  rue  de  l'Hôpital-Militaire,  101.  l'hdtel  Gentil,  renfermant  des  tapis- 
series anciennes,  un  escalier  gothique  et  des  cuisines  curieuses. 
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Environs  de  Lille. 

1  De  Lille  à  Lille,  par  Haubourdin  et  Saint-André  (^  Nord,  28  k.  ; 
service  circulaire).  —  Les  trains,  contournant  Lille  au  S.,  desservent  les 
arrêts  l'orte  lic  Douai,  Porte  d'Arras,  Porte  des  Postes,  puis  ('J  k.)  Loos  et 

U  k.)  Haubourdin  (  )'.  ji.  148),  où  l'on  quitte  la  ligne  de  Hétliune  pour  tourner 
au  .N".  —  là  k.  Marais-de-Lomme .  —  17  k.  Lomme,  9. loi  bab.,  importante 
coni.  industrielle,  a  vu  naître  .\nnc  Delavaux,  jeune  lille  qui.  au  milieu  du 
xvir  s.,  embrassa  la  carrière  militaire,  sous  des  habits  d'homme,  et  se 
distingua  par  des  actes  éclatants  de  bravoure,  h'égtisa  (xV  s.)  renferme 
une  Vierge  (xvi'=  s.},  vénérée  sous  le  nom  de  N.-D.  de  la  Barrière.  La 
ferme  du  Temple  a  appartenu  aux  Templiers.  —  19  k.  Lamhersart,  7,981  hab. 

licUc  église  moderne;  à  Canteleu,  église  ancienne  construite  sur  le  plan  du 
s.iint-Sépulcrc  de  Jérusalem  ;  champ  de  courses  de  Lille).  —  20  k.  Saint-.Vndré, 
ou  l'on  joint  la  ligne  de  Calais  à  Lille  (R.  7)  pour  contourner  Lille  au  N. 
par  la  >Iadeleine,  et  rentrer  à  (28  k.)  la  gare  centrale  par  Fives. 

2"  De  Lille  à  Comines  et  à  'Y'pres  (^g  35  k.  N.-O.;  excurs.  recommandée 
à  ïpres}.  —  G  k.  La  -Madeleine  (R.  7).  —  Après  avoir  franchi  le  canal  de  la 
Basse-Deûle,  on  laisse  à  g.,  près  de  Saint-.Vndré,  la  ligne  d'Armentières  et 
Calais.  —  9  k.  Marquette,  5,477  hab.,  com.  industrielle,  au  confluent  de  la 
Marcq  et  la  Deûle  canalisées  {église  des  xv"",  xvi«  et  xvn'^  s.,  avec  beau 
tabernacle  du  xvn"  s.  ;  portail  et  pavillons  isolés,  restes  d'une  abbaye  de 
religieuses  cisterciennes  fondée  en  1223  par  la  comtesse  .Jeanne  de  Flandre 
et  reconstruite  au  xvii"  s.  ;  asile  d'aliénés  à  Lommclel).  —  10  k.  Wainbrechies, 
4,634  hab..  à  dr.,  sur  la  Deùle.  —  12  k.  Vert-Galant  (fort).  —  14  k.  Quesnoy- 
sur-Deûle  (liôt.  du  Cerf),  cli.-l.  de  c.  industriel  de  5,046  hab. 

21.  k.  Comines  Mouane  française;  hôt.  des  Trots-Rois;,  V.  industrielle, 
sur  la  Lys.  qui  la  divise  en  deux  parties  inégales,  appartenant,  l'une 
(8,431  hab..  la  plus  importante)  à  la  France,  l'autre  à  la  Belgique.  Elle  a  vu 
naître  Philippe  de  Comines,  l'historien  do  Louis  XI  et  de  Charles  VIII 
(1445-l.->09).  —  Be/froi  (\i\"  s.:  restauré  en  1621  et  1824),  édifice  à  dôme 
bulbeux  (carillon).  —  Eglise,  des  xv=  et  xvil'-'  s.  (au-dessus  de  la  porte, 
Assomption  du  xvi«  s.,  peinte  sur  bois).  —  Sur  la  place,  une  belle  maison 
en  pierre  à  cariatides  contraste  avec  les  maisons  de  la  ville,  toutes  en 
briques  d'un  rouge  vif. 

Contournant  Comines  à  g.,  la  voie  franchit  la  Lys  (frontière),  et,  au  delà 
■'^f  la  gare  belge  desservant  Comines  de  Belgiciue  (douane  belge;,  longe  à 
L-  canal  de  Comines  à  Tpres. 

.'.  k.  Yppes  ihot.  :  Chdtellenie,  de  VEpée-Royale,  Grand'Place;  Saint-Sébas- 
lieii.  des  Brasseurs,  près  de  la  gare).  V.  de  17,350  hab.  —  Saint-Martin, 
ancienne  cathédrale,  en  majeure  partie  du  xiii"  s.  —  Halles  gothiques  en 
pierre,  justement  célèbres,  bâties  de  1200  à  1304,  l'édiHce  le  plus  vaste  et  le 
plus  remarquable  qui  existe  en  ce  genre;  au-dessus,  beffroi  de  l'époque, 
haut  de  70  m.  —  Bâtiment  de  la  Boucherie,  dos  xiii=  et  xv«  s.,  renfermant  lo 
Musée. 

3    De  Lille  à  Menin  (^  Nord,  21  k.  N.).  —  10  k.  Roubaix.  —  13  k.  Tour- 
'      :ii;  l' douane  fran(;aise;    V.  ci-dessous).  —  14  k.  Illanc-Seau.  ■ —  10  k.  l'our- 
i-les-Friuies,  station  desservant,   à   dr..   Tourcoing',  et  à  g.  Mouvaux. 
)  hab.  (culture  maraîchère),  près  duquel  se   livra  en  1791  la  bataille  de 
r -oing.  —  17  k.  Le  Pied-de-Ba-uf.  —  18  k.  Roncq,  0,512  hab. 
.  le.  Halluin,  16,158  hab.  (douane  française;  X  sur  Armentièros  ;  hôt.  de 
'nmme-d'fjr),   com.    industrielle    considérable    {église  du   xv=   s.i,    est  un 
■  ■n  duché- i)airie  créé  en  1587  et  possédé  successivement  par  les  familles 
.     l'oi.x-Candalc  et  de  Sciiomberg. 
On  franchit  la  l.iys  pour  entrer  en  Belgique. 
■Ji  k.  Menin  (douane  belge),  V.  de  19,000  hab.,  sur  la  Lys,  d'où  le  uh.  de 
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.   r  se  prolonge  vers  noulers,  Thonroul  et  Oslende  (80  le.  de  Lille;    V.  la  Bel- 

4»  De  Lille  à   Mouscron  ;^§  Nord,   15   k.   N.-E.).  —  10  k.  Roubaix.  — 
1'!  k.  Tourcoing  (V.  ci  dessous).  —  On  entre  en  Belgique. 
"■  k.  Mouscron  (g)  (douane  belge),  d'où  le  ch.  de  fer  se  prolonge  vers 
i;.i  Coiirtrai  et  {l'6  k.)  Gand  (V.  la  Belgique). 

5"  De  Lille  à  Tournai  {^.  -21  k.  E.,  en  2  h.  30  à  5  h.;  cotte  ligue  fait 
partie  de  la  granule  voie  internationale  Londres-Calais-Bruxelles).  —  3  k. 
Lezcnncs.  —  4  k.  Hellemmes,  10,971  hab.  {église  du  xvii*  s.,  but  de  pèleri- 
nage à  St  Guislain). 

7  k.  Ascq,  Il  sur  Tourcoing  (  V.  ci-dessous).  —  A  dr.,  Chvreng  [église  avec 
curieux  fonts  baptismaux  romans,  magnifique  boiserie  du  xvi"'  s,,  et  cloche 
du  xv!"  s.  sur  laquelle  est  figurée  une  Danse  des  morlsV  —  12  k.  Baisieu.c 
(douane  française). 

17  k.  Blanclain  (g)  (douane  belge).  —  20  k.  Froyennes  (magnifique  peii- 
sioitiiat  des  anciens"  Frères  de  Passy,  de  style  flamand). 

24  k.  Tournai  (hôt.  de  l' Impératrice,  rue  des  Maux,  12,  près  la  Grand'Place; 
de  la  Belle-Vue,  prés  la  gare;  postes  et  télégraphes,  rue  du  Curé-Notre- 
Dame,  près  de  la  Cathédrale),  37,640  hab.,  est  la  ville  la  plus  curieuse  de 
la  Belgique  pour  ses  églises  des  xii"  et  xin'  s.;  c'est  aussi  l'évéché  le  plus 
ancien  (487i  de  ce  royaume.  —  Cathédrale  Notre-Dame  :  magnifique  porche 
occidental  à  statues  du  xiv-  s.  ;  le  reste  do  la  façade,  d'origine  romane,  a 
été  modifié  au  xix"  s.;  nef  de  la  1"  moitié  du  xu"  s.;  transept  à  extrémités 
arrondies  de  1100  env.;  chœur  très  vaste  et  très  élégant,  bâti  de  124S  à 
1325  et  inspiré  de  celui  de  la  cathédrale  d'Amiens  ;  à  la  croisée,  grosse  tour 
romane  entourée  de  ijuatre  autres,  plus  élancées,  des  xit'=  et  xiu"  s.  ;  nom- 
breux objets  d'art,  notamment  la  châsse  de  St  Eleuthère  ;  riche  trésor.  — 
Eglises  Saint-Jacques.  Samt-Jean,  Sa/iit-Xicolas.  Saint-Quentin  (xii'^-xiv"  s.), 
avec  des  dispositions  orig-inales.  —  Beffroi  (xii'-xiv'-  s.,  couronnement 
moderne).  —  Pont  fortifié  du  xm=  s.  —  Musée,  sur  la  Grand'Place.  —  Mai- 
sons des  x%^  et  xvi*  s. 

De  Lille  :  —  à  Béthnne,  37  k.,  sortie  par  la  r.  d'Isly  et  la  porte  de  Béthune  ; 

—  à  Saint-Omer.  68  k.  (route  de  Calais),  par  (16  k.)  Armentières  et  (47  k,) 
Hii^ebrouck,  sortie  par  la  porte  de  Ganteleu  ;  —  à  Dunkerquc,  77  k..  sortie 
par  la  r.  Soiférino.  ou  par  la  porte  de  la  Deûle.  et  la  porte  de  Dunkcrque;  — 
à  Ypres,  34  k.,  par  (17  le  Comincs,  sortie  par  la  r.  Royale  et  la  porte  d''Vpres  ; 

—  à  Roubaix  et  à  Tuurcoi/u/,  11  et  13  k,  entre  les  grandes  places,  nombreux 
services  de  tramways,  sortie  par  la  r.  et  la  porte  de  Roubaix;  —  à  Tournai, 
?1  k.  'route  de  Bruxelles), .sortie  par  la  r.  de  Tournai  et  la  porte  Louis  XIV; 

i    Valenciennes,  55  k..  par   (12  k.)  Saint-Aniaiid.  sortie  par  le  boulevard 
f;^coles.  ou  par  la  r.  Soiférino  et  la  porte  de  '\'alenciennos  ;  —  à  Douai, 
:  k.,  sortie  par  la  r.  et  la  porte  de  Douai. 


2û   DE   LILLE   .\   ROUBAIX   ET   A  TOUKCOIXG. 

g^  Nord,  10  et  13  k.  —  Lille  est  également  reliée  à  ces  deux  villes 
par  des  trams  électriques. 

2  k.  Fives-Saint-Mmirice.  —  On  franchit  le  canal  de  Roubaix  à  la 
Rasse-Deùlc.  —  S  k.  Croix-Wasijaehal,  stalion  desservant  deux  impor- 
tantes com.  industrielles  :  Croix,  10,4'39  hab.  (belle  église  moderne, 
gothique,  vitraux  remarquables),  et  Wasqiiehal,  6,703  liab.  (é/jlise 
du  xvi"  s.):  une  usine  de  Croix  possède  la  plus  élevée  des  chemi- 
nées de  France  :  105  m.  de  liaut.,  123  m.  jusqu'à  la  pointe  du 
paratonnerre. 


o,)0  —     i{     8.  i"  Il  DK  LILLK  A  HOLBAIX.  i, 

10  k.  ROUBAIX  (1.  Vlitdrx),  ch.-l.  df  3  cantODS,  V.  de 
121.017  liai).,  un  des  cfiitrfs  manufncturiors  Ifs  plus  considé- 
ra l>los  do  la  Franct",  ost  situe  a  dr.  de  la  frarc,  sur  le  canal  de  Kou- 
buix.  qui  le  relie  à  PK.  à  TEscaut,  el  à  TO.  à  la  Basse-DeiJle  en 
emprunlant  le  lit  de  la  Marc.q  et  celui  de  FKspierre.  Il  est  aussi 
desservi,  du  côté  de  VE..  par  une  station  du  eh.  de  fer  de  Tour- 
coing à  .\sc(i.  Houbaix  n'olFre  guère  qu'un  intérêt  technique.  Après 
avoir  parcouru  lavenuc  de  la  Gare,  la  Grand<>-Place  et  le  boulevard 
de  Paris,  puis  visité  le  parc  de  Barliieu.x.  ou  pourra  revenir  à  la 
frare.  si  l'on  ne  s'inléressi?  à  la  visite  de  quel(]u'un  des  prands 
établissements  industriels  auxr|uels  iJoubaix  doit  sa  prospérité. 

On  peut  aller  de  l'une  à  l'autre  des  villes  de  Roubaix  et  de  Tour- 
coing par  deux  lignes  de  trams  partant  <les  deux  places  centrales, 
passant  devant  la  gare  de  Roubai.x  et  croisant  au  moyen  de  jjonls 
la  voie  ferrée. 

Histoire.  Industrie.  —  Roubai.v,  connu  <lés  le  milieu  du  .xi"  s.,  a  donné  son 
nom  à  une  illustre  famille  dont  un  des  membres,  Pierre  de  Roubaix.  obtint 
de  Charles  le  Téméraire,  en  1409,  une  charte  accordant  à  Roubai.x  son  pre- 
mier privilérre  de  fabrique.  En  176-2,  Roubaix  reçut  do  Louis  XY  l'autorisa- 
tion d'  «  établir  la  fabrication  de  toutes  les  étoffes  de  soie,  poil  et  laine  ou 
lin  que  fabriquaient  les  Anglais  ».  Mais  les  protestations  de  Lille,  qui  con- 
sidérait ce  genre  d'industrie  comme  son  monopole,  lirent  rapporter  l'arrêt: 
et  les  Roubaisions  durent,  comme  par  le  passé,  se  contenter  de  fabriquer 
des  draps  grossiers.  .VIors  la  fabrique  de  Roubaix  s'ingénia  avec  une  habi- 
leté merveilleuse  à  tourner  les  règlements  en  inventant  constamment  dos 
genres  que  ne  produisait  pas  la  fabrique  lilloise.  Celle-ci  protestait,  pendant 
que  celle-là.  par  la  renommée  qui  s'attachait  à  sa  production  supérieure, 
s'enrichissait  et  attirait  à  elle  les  ouvriers  et  les  négociants.  Il  fallut  l'énergie 
de  Turgot  pour  émanciper  détinitivenient  Roubaix  de  la  métropole  flamande. 
Celte  longue  période  do  lutte  ex])li(!uc  l'amour  du  travail,  le  sens  des  atlaires. 
l'esprit  novateur  qui  caractérisent  la  population  industrielle  de  Roubaix  et 
justifie.'it  le  développement  jirodigicux  de  ce  ffrand  centre  manufacturier, 
qui  ne  possédait  que  8.000  hab.  en  ISOO  ei'25.000  en  1850. 

Auj.  Roubaix  compte  5  peignages  de  laine,  13iJ  chefs  d'industrie  de  tis- 
sage. 15  filateurs,  35  teinturiers,  chineurs  et  imprimeurs.  15  apprètcurs  et 
env.  50.000  ouvriers  de  tous  ircnros,  dont  la  production  annuelle  dépasse 
500  millions  ce  fr.  On  y  emploie,  purs  ou  mélangés,  la  soie,  la  schappe,  la 
laine,  le  coton,  le  jute  et  le  lin  :  on  y  fait  à  la  foi^  les  tissus  de  vêtement  et 
les  tissus  d'ameublement.  Roubaix  a  toujours  été  universellement  réputé 
pour  savoir  approprier  merveilleusement  à  la  consommation  des  niasses  les 
riches  étoffes  de  Paris  et  de  Lyon,  tout  en  leur  conservant  leur  cachet  primitif 
de  bon  goût.  On  évalue  à  90.000  le  nombre  des  métiers  mus  par  la  vapeur 
et  à  un  peu  moins  de  5.0U0  celui  des  métiers  à  la  main. 

Roubaix  est  la  patrie  du  chansonnier  Gi(^t.  .\adaud  (1820-1893). 

ITINÉRAIRE.  —  La  c^are  est  reliée  (tram  électrique)  à  la  Grande- 
Place  par  la  belle  et  large  rue  de  la  Gare,  où  se  trouve  à  g.,  â 
l'angle  de  la  rue  Nain  {poste  et  lélrijraphe.  au  n"  2),  l'Ecole  nationale 
des  Arts  industriels,  qui  constitue  une  véritable  •<  université  tex- 
tile ■>  (plus  de  I.UOO  élèves)  et  renferme  la  bililiolhèque  et  les  musées 
récemment  organises  par  M.  Victor  Champier.  Les  musées  sont 
ouverts  au  public  le  dim.  de  10  h.  à  1  h.,  du  1"  oct.  au  31  juill.:  en 
août  et  sept.,  s'adr.  au  concierge,  au  retour  d'équerre  de  rédjlice, 
à  dr.,  rue  de  l'Ermitage. 
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Jardin  devant  la  façade.  —  Ûaluii,  Paysan;  Paul  liicher,  Bûcheron  do  la 
forôr.  Uo  la  Londe  :  .1.  Bmtchir.  Tciidrosse  maternollo  (2  groupes). 

Rez-de-chaussée. —  Musée  de  sculpture  :  Etax,  modèle  de  la  statue 
d'Ingres:  statue  de  Chcvreul;  }tii-ltcl.  lu  Forme  se  dégageant  de  la  matière 
(plaire,  l'original  est  au  musée  do  Lille);  A.  Jloiivher.  Foi.  Charité:  Hector 
/,('»i<7ire.  Arlequin.  Madeleine:  .1.  Cordonnier,  le  Semeur;  Darriaa.  Nubiens 
(une  copie    est  au   Muséum  de   Paris! :  Cotit'in.   Dénicheurs  d'aigles;  Hipp. 


Li'jfrre,  le  Pardon  (anatomic  reniarquable  du  Christ;;  Sc/iu-iietverrk.  LuUi, 
assis;  y-Vémie^  le  Char  de- Diane  (biscuit  de  «cvres).  —  Dessins  originaux 
darnstcs  contemporains;  gravures  et  eaux-fortes  léguées  par  Nadaud  :  col- 
lection de  plus  de  4U(j  dessins,  croquis  et  peintures  du  décorateur  P.-  V.  Gai- 
lait'l   V  l«S-2  .  —  Histoire  naturelle. 

Musée  d'histoire  de  l'art  :  moulages  et  photographies  d'oeuvres  choisies 
(le  toutes  les  époques:  dalles  tumulaires  du  xiV  au  xvii-"-  s. 

Escalier  :  groupe  en  plâtre  par  Debric  (le  Coup  de   collier);  toiles  A'Alf. 
Ueladencq  (Adieux  de  Boabdil  à  Grenade')  et  de  Couder  (Adam  et  Eve). 
_  1"  étage.  —  Musée  des  tissus  :  spécimens  d'étotfes  depuis  les  Eo-vpticns 
jusqiià  nos  jours;  tissus   fabriqués   à   Roubaix   et  environs:   soierie"'s  Ivon- 
""ises,  etc.  .      ■' 


J^; 


202  —  [R.  S,  2"]  Il  DE  LILLE  A  TOURCOING. 

2"  étage  (pointure).  —  l"  salle.  —  Ann.  Carrache.  Descente  do  croix.  - 
IJassini.  I>c  -Marché  au  villa^je.  —  Ec.  /lainande.  Retraite  de  Catherine  Dcles 
paul  à  l'hôpital  Sainto-Elisabeth  do  Roubaix  en  1683.  —  P.  de  Coster.  Ense 
velissement  du  Christ.  —  Van  Audenaerde.  Le  Christ  on  croix.  —  Adr.  vai 
Ostade.  Scène  hollandaise. 

2"=  salle.  —  Hfujliens.  La  Peste  à  Roubaix  en  1689.  —  Janssens.  Mise  a 
tomboau.  —  \yeerts.  (g  de  Barra,  de  Nadaud,  Descente  de  croix.  —  Cliocamt 
Moreaii.  Après  l'office. 

3''  salle.  —  Cl.  Jacquand.  (g}  du  comte  Mimerel.  —  Th.  Ribot.  Moine  e 
prière.  —  Mazcrolle.  Eponine  et  Sabinus  devant  Vespasion,  dessins  pou 
ce  tableau.  —  Lévy.  Hécubc  retrouvant  au  bord  de  la  mer  le  cadavre  d 
son  lils  Polydore.  —  2  vitrines  de  biscuits  de  Sèvres. 

La  bibliolliOquc  contient  15,000  vol.  et  quelques  manuscrits  dont  trois 
enluminures,  fort  beaux,  provenant  d'Isabeau  de  Roubaix,  fondatrice  d 
l'hôpital  en  1488. 

Sur  la  Grande-Place  on  a  à  g.  Véglise  Saint-Martin,  flu  xv'^  s 
transformée  par  des  recunslruclionïi  et  des  agraiidissenients,  et  auj 
sans  intérêt  (à  Tint.,  4  tombes  aneiennes);  en  face  de  soi,  l'Hôte 
de  Ville  et  s(>s  deux  annexes  la  Bourse  à  dr.  et  les  archives  à  g 
ensemble  de  lieaux  bâtiments  élevés  de  1905  à  1910. 

En  prenant  à  dr.  de  l'hùteî  de  ville  la  nie  Neuve,  on  gag'ne  1 
beau  boulevard  de  Paris,  ombragé  de  platanes  et  bordé  par  le 
riches  habitations  des  grands  fabricants  roubaisicns.  Ce  boule 
vard  aboutit  au  parc  de  Barbieux,  à  l'entrée  duquel  se  dresse, 
dr.,  le  moniimenl  de  Gustave  Nadaud  (œuvre  de  Cordonnier.  1896 
Près  du  parc  se  trouve  aussi  la  Fondation  Boucicaul  (Maternité),  ave 
un  buste  en  bronze  de  Mme  Boucicaut.  On  peut  revenir  à  la  gar 
par  la  belle  rue  d'Inkermann. 

iDe    Roubaix    à   Herseaux   (^g   Nord,   5   k.  i.   —    1   k.    Rue  Carnot.  - 

2   k.  Wattrclos  (V.  p.  201).   —  4   k.  Herseaux   (haltej.   —  On   entre  en  Be 
épique.  —  D  k.  Herseaux,  station  de  la  li^ne  de  Mouscron  à  Tournai  (Y.  1 
Belgique  .] 
De  Roubaix  à  Lanuoy  et  à  Ascq.   Y.  ci-dessous,  p,  204. 

13  k.  (de  Lille),  TOURCOING  (douane  française;  ©:  V.  VJndex 
ch.-l.  de  3  c,  V.  de  81,671  hab.,  dont  un  tiers  Belges,  à  1,500  n 
à  peine  de  la  frontière  de  Belgique,  est  une  importante  cité  indu.- 
trielle  comme  sa  grande  voisine  Roubaix,  à  laquelle  la  relient  de 
tramways  et  une  ligne  ininterrompue  d'habitations. 

Histoire,  Industrie.  —  De  temps  presque  immémorial,  le  travail  de  1 
laino  a  (Hé  la  grande  industrie  de  Tourcoinp-.  IJn  traité  passé  en  1173  pa 
Philippe  d'Alsace,  pour  la  vente  en  Allemagne  des  draps  et  étotfes,  fa 
mention  de  ses  «  serges,  tripes,  camelots  ».  Cette  fabrication  avait  pri 
une  extension  telle,  en  1491,  que  Maximilicn  d'Autriche  accordait  à  la  vitl 
le  privilège  d'une  foire  franche.  Tourcoing  fut  entouré  do  fortifications  pa 
les  Flamands,  lorsque  Louis  XI  disputa  à  Marie  do  Bourgogne  l'héritag 
de  Charles  le  Téméraire.  En  1794,  il  donna  son  nom  à  la  victoire  rcii 
portée,  dans  les  environs,  le  18  mai,  par  les  généraux  Morcau  et  .Souhaii 
sur  les  armées  coalisées. 

Depuis  1832,  Tourcoing  a  pris  un  développement  considérable,  So 
industrie  comprend  ;  le  pi^ijuage  (12  établissements,  4,800  ouvriers!  et  1 
filature  (65  établissements.  430,000  broches,  6,200  ouvriers,  productio 
17  millions  de  kilog.  valant  71  millions  de  fr.)  de  laine;  la  fabrication  de 
tissus   pure    laine    pour   robes,  draperie,  satin    de    Chine,    tissus    fantaisi 
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mélanges,  draps,  molleton,  tissus  jerseys  et  confections  pour  dames 
(4,000  métiers  mécaniques,  -2.140  métiers  à  la  main,  4,6ùù  ouvriers,  pro- 
duction 60  millions  de  fr.);  àes  /'abr.  de  tapis  et  d'ameublement  (3Ô0  métiers 
mécaniques  et  o40  à  la  main,  1,000  ouvriers,  production  13  millions),  et  la 
filature  de  coton  (4, '200  ouvriers,  500,000  broches,  iô  millions  par  an). 
Du  nom  de  Tourcoing  a  été  formé  l'adjectif  rourçMeiî^ois. 


ITINÉRAIRE.  —  En  quittant  la  gare,  d'aspect  assez  monumental 
l'JUoi,  on  i:ai:n('  à  ii.  la  place  Sébastopol,  d'où  la  me  Cuniol  conduit 
1  la  Grande-Place.  En  y  arrivant  on  voit  à  dr.  VéiiLise  Sainl-Clu-is- 
oiili".  reconstruite  en  1SG2,  dans  le  style  opival  du  xv"  s.  (belle 
Icclic  du  xvr'  s.).  En  face,  de  l'autre  côté  de  la  place,  s'élève  le 
louveau  Palais  du  Commerce  (190fi),  de  style  flamand,  avec 
)eirroi,  renfermant  la  iioste-iélégraphe,  la  Bourse  et  le  Musée  corn- 
ac rciul. 
Au  delà  de  l'église  et  du  même  côté,  une  courte  rue  donne  accès 
l'Hôtel  de  Ville,  reconstruit  dans   le  style  de   la   Renaissance 
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fiançiiisc  et  ddiiiinc  p.ir  un  large  dùme.  11  renferme  une  bibliolhèiju 
d'environ  10, OUI)  vol.  et  le  Musée,  fondé  en  1888  (ouv.  dini.  c 
fûtes  de  10  ;i  1  h.,  et  en  outre  de  3  à  5  du  i"  avr.  au  30  sept.),  i 
où  nous  signalerons  : 

1"  iScui.PTUHK.  —  Carrier- y elleiisc.  La  !Sourco  (statuette);  Retour  do 
champs,  petit  groupe  on  terre  cuite.  —  (just.  llclnye.  ^St  Marc. sur  son  lion 

—  Gaw/uié.  !>aiyres  et  Bacchantes  (marbre).  —  Thcunissen.  David  berger  <■ 
musicien. 

2"  pKiNTUKK.  —  naslicn-I.cparie.  Village  en  Tourainc.  —  Alex.  lierlin 
Stc  Honorine.  —  Iloilin.  Suzanne  au  bain;  lîoncdiction  du  pain.  —  lioiUifi nti 
Mort  du  général  Raoult  (épisode  de  la  bataille  de  ^Vœrlh).  —  Drainer.  (,"ln- 
l'usurier;  laMortcbez  l'usurier. —  liriapot.  ("liez  le  barbier.  — J.-B.  Carpeau./ 
Frère  et  soeur  orphelins.  —  Paul  Chabas.  Coin  de  table.  —  J.-fi.  de  CIudi 
paigne.  !Ste  Thérèse.  —  Chintreuil.  Kriclu^s  de;  Cariictte.  —  Pierre  (Joihh 
f!>ociété  espagnole  (peinture  sur  boisi.  —  Collin.  iJapbnis  et  Chloé.  —  Ciii 
lenier.  Clairière  dans  la  forêt  de  Fontainebleau.  —  David.  Beau  (P).  —  I'.  il 
Koninck.  Moïse  frappant  le  rocher.  —  Deyilaiigues.  Derniers  bonheurs.  - 
Fr.  Guardi.  Visiteurs  de  ruines.  —  Ant.  Guillemet.  Soir  de  septembre. 
Harpignies.  Paysage.  —  Arsmc  Burlrel.  Supplice  d'un  parrieide  à  Sparte.  - 
H.  .JdC'/iicl .  Les  Druides  immolant  >in  homme.  —  Lcvrau.  ?ilartyrc  de  Ste  Elian; 

—  Peeter  Naefs.  Intérieur  d'église  leîl'et  de  crépusculei.  —  Roussel.  Appréi 
[lour  la  pèche.  —  Rozter.  Chez  Gargantua,  prand  tableau  de  nature  mor' 
(une  cuisine).  — Sniutin.  Snir  d'automne.  —  .'<aint-I'ierre.  Odalisfinc  ;  Fcmni 
arabe.  —  Schryver.  Dernières  fleurs  (grande  toile).  —  Tkiollet.  Retour  dt 
meulières.  —  Van  Brèc.  Marie  Stuart.  — •  T'«»  den  Vclde.  Paysage.  —  VCecrl- 
Le  Muscadin;  (g)  de  Galli-Marié;  (g)  de  Watteuw,  poète  tourquennois. 
Vinckeiioons.  Fête   seigneuriale   en  Flandre  (sur  cuivre).  —    J'o)?.   Paysa;.'! 

—  Henri  Zo.  En  attendant  l'heure.  —  Henri  Zuber.  Journée  d'octobre  e 
Franche-Comté  (bords  de  la  Loue). 

3"  DivKiis.  —  Spécimens  d'anciens  tissus  tourquennois:  tapisserie  faite 
'l'ourcoinir  vers  1735.  —  Cadre  de  médailles  de  bronze  par  Diiigel.  —  Collci 
tiou   locale  (armoiries  des  anciens  seigneurs),   etc.  —    Panorama  (la  Foir 
Franche  de  1191i.   —   Collection  Delaliaye   (ethnographie).   —    Monnaies   ( 
assignats,  —  KchantiUons  minéralogiques.  —  Poteries  antiques,  etc. 

De  l'hùtel  de  ville,  la  rue  Nationale  {église  Notrj-Dame,  moderne 
d'ordre  ionique,  avec  de  riches  boiseries)  conduit  au  jardin  juiblii 
où  une  pyramide  rappelle  la  bataille  du  18  mai  1794, 

Sur  la  rue  de  Gund  s'élève  VEcole  des  Beaux-Arts,  et,  boulevar 
Gambelta,  Véglise  du  Sacré-Cœur  (xix'  s.),  de  style  gothicjue, 

'@ -2  k.  N.-E.,  ham.  de  la  Croix-Rour/e,  où  la  chapelle  de  la  Afarlière.  d 
xvi'-  s.,  est  le  but  d'un  pèlerinage  fréquenté.  —  @  8  k.  X.-O.,  Bousbecqne 
(belle  éijlise  ogivale  :  magnifique  reliquaire  et  croix  de  style  byzantin 
restes  du  tombeau  de  Gilles  Ghyselin,  xv!""  s.). 

De  Tourcoing  à  Ascq  t^^  Nord.  14  k.  S.).  —  Après  divers  arrêts,  oi 
fraaclnt  le  canal  de  ri-;spierre. 

l  k.  Routiai.r-  Wattri'los.  ou  le  Pile,  à  -2  k.  E.  do  la  Grande-Place  do  Rou 
baix  (trams).  —  Wattrelos.  à  l'E.  de  la  station,  agt,'lon)ératioD  communah 
<le  -il, 503  hab.,  est  conune  une  annexe  industrielle  de  Roubaix  (trams  pou 
Roubaix.  Tourcoing  et  Lille). 

10  k.  LannoY  (tram  éle(!trique  pour  Roubaix).  ch.-l.  de  c.  de  1,915  hab 
(fabr.  d'élort'es),  ancienne  place  forte  jadis  peuplée  de'  réformés,  fut  ruiné 
par  les  guerres  religieuses;  Véglise  est  on  partie  des  xvi'  et  xvii<^  s.  —  13  k 
Hem  (église  de  la  tin  du  xv°  s.).  —  On  franchit  la  Marcq. 

14  le.  Ascq,  station  do  la  ligne  de  Lille  à  Tournai  (V.  p.  199).] 

De  Tourcoing  à  Mcnin,  à  iMouscron,  V.  ci-dessus.  Environs  de  Lille. 


TOURCOING.   —  WATTRELOS.  ||  [R     9,  A]  —  20ï 


Route   9.    —  DE    PARIS    A    CAMBRAI 

A.  Par  Saint-Just,  Montdidier  et  Péronne. 

^  Nr.rd.   lOG  k,,  en  4  h.  par  l'express  du  soir  il",  -2'  et  o"  cl.);  les  autres 

trains  sont  oninilius  à  partir  do  Saint-Just,    où  l'on  change  toujours.  — 

■21  (t.  VI5,  U  fr.  80.  9  t'r.  C5. 

@  1%  k.  de  Paris  à  Cambrai,  par  (71  k.)  Clermont,  (87  k.)  Saint-Just  (V. 

.  3).  (98  k.)  Cr<>recœw-le- Petit.  (107  k.)  Alontdidiei;  (125  k.)  fioye,  (137  k.) 
:V('.ç/e,  (158  k.)  Péronne,  (179  k.)  Gonzeaucourt,  (189  k.)  Marcoing. 

Visiter  (au  delà  de  Saint-Just)  :  —  Maignel.w.  Montdidier.  Roye.  Péronne  . 

80  k.  de  Paris  à  Saint-Just-en-Chaussée  (R.  3).  —  83  k.  Plainval 
chdtenLi  du  xvi"  s.). 

89  k.  Maignelay-Montigny.  — A  dr.,  Maignelay  (hôt.  :  Dinc,  près  de 
a  station;  -4!i6i';i,  à  dr.  de  l'église),  cli.-l.  de  c.  de  690  hab.  — 
L'église  polliique,  terminée  en  1516  par  Vast  le  père,  un  des  archi- 
tectes de  la  cathédrale  de  Benuvais,  od're  :  un  porche  à  trois  pans 
"ichement  décoré;  un  portail  llanqué  de  deux  tourelles  terminées 
m  dùine:  des  voûtes  très  hardies  et  très  originales  (au  chœur,  elles 
;e  replient  légèrement  en  accolade);  à  l'entrée  du  chfpur,  un  écran 
le  pierre,  suspendu,  ayant  porté  le  grand  crucifix:  un  curieux 
ombeau  de  la  Renaissance:  un  bénitier  du  xvi°  s.;  des  fonts  bap- 
ismaux  du  xiii°  s.;  une  cheminée  à  la  chapelle  seigneuriale;  une 
)elle  dalle  tumulaire  double  de  la  Renaissance;  un  très  beau 
■elalile  du  wf  s.  à  volets  peints:  une  petite  armoire  du  xv"  s.  ou 
lu  xm'  s.  —  D'un  château  du  xvi*  s.  il  reste  une  tour  et  quelques 
jàtiments  défigurés.  —  Vne fontaine  construite  aux  frais  de  la  prin- 
•,esse  Borghèse,  sur  la  place  principale',  au  milieu  d'un  square,  sup- 
porte une  statue  de  la  Vierge. 

Au  S.  de  .Maignelay,  Montigny  :  voie  romaine  dite  chaussée  Bru- 
u'hanl:  k  Forl-Philippe,  retranchements  et  fossés  d'un  château 
'onstruit  par  Philippe  le  Bel;  église  des  xv" et  xvi"  s.  (belles  voûtes); 
lu  Bouquet  de  l'Eglise,  calvaire  en  pierre  avec  ornements  de  la 
i\enaissance. 

La  voie  descend,  par  un  petit  vallon,  vers  la  vallée  des  Trois- 
)ons.  —  94  k.  Dompierre-Ferrièrei  :  à  Dompierre  (1  k.  N.-E.,  à  g.  de 
a  voie,  au  delà  de  la  station),  église  des  xn"  et  xv"  s.  —  96  k.  Dotn- 
Tont-Donielien  :  a  Domfront,  à  dr.,  église  avec  clocher  de  la  fin  du 
ci°  s.  et  cliu'ur  ç.'ollii([ue  de  1560. 

101  k.  Montdidiep  (@:  V.  YIndex.  —  Eglises  du  Saint-Sépulcre  et 
Saint-Pierre,  palais  de  justice),  ch.-l.  d'arr.  de  4,443  hab.,  à  97  m. 
l'altit.,  sur  une  colline  dominant  la  rive  dr.  de  la  rivière  des  Trois- 
)oms. 

Histoire.  —  Montdidier  servit  de  prison,  vers  775,  au  roi  lombard  Didier, 
l'où  vient,  a-t-on  prétendu,  son  nom.  Philippe-Auguste  donna  une  charte  aux 
laliitants  en  1195.  En  1Ç36,  Montdidier,  assiégé  ])ar  les  Espagnols,  leur 
ésista  héro'Kiuemont  et  finit  par  les  repousser.  —  Montdidier  a  vu  naître  : 
a  reine  J'rrdcgonde   -j-  ô97i,  née,  selon  quelques-uns,  à  Aj  encourt  (3  k.  S.); 
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Athies  5  k.  j 

V.        Pargny  G  k. 
T'  Nesie 
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Mcntdidier  6  k. 
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Robert  Lctoq,  évêquc  de  Laon.  connu  par  le; 
opinions  po[iîif|ues  avancées  qu'il  manifcst: 
dans  les  Etats  généraux  de  1356  et  de  135" 
("r  1360;:  Parmenlif'r.  le  propagateur  de  h 
pomme  de  terre  !  17:i7-1813}. 

ITINÉRAIRE.  —  L'avenue  Carnol,  belli 
avenue  de  platanes  traversant  la  vallée 
conduit  de  la  gare  au  pied  de  la  CDllini 
(le  Monldidier  (jolie  vue  d'ensemble),  «i 
Ton  monte  par  les  anciens  fossés,  piii- 
à  g.,  par  la  rue  Parmenlier  (à  Tenlri-e  ; 
dr.,  jardin  public:  au  n"  23.  à  dr.  d( 
l'église  du  Saint-Sépulcre,  maison  natali 
de  Parmenlier',  Imrdée  à  dr.  par  l'églisi 
du  Saint-Sépulcre. 

L'église  du  Saint-Sépulcre  (xV  t- 
x\i'  s.)  olîre  un  portail  à  statues,  n- 
construit  eu  185.5-18o(). 

A  fint.  :  heWes  boiseries  Louis  XIV  chaire 
buffet  d'orgues,  banc  d'œuvre.  panneaux  sculp 
tés  dans  le  chœur).  —  Bas-coté  dk.  :  en  bas 
fonts  baptismaux  de  1539,  au-dessus  desquel 
un  bas-relief  encadrement  moderne  repré 
sente  la  Vierge,  entourée  des  emblèmes  sou: 
lesquels  elle  est  désignée  dans  le  Cantiqm 
des  Cantiques  ;  en  haut,  chapelle  voûtée  ren 
fermant  un  Saint-Sèpulcre  (xvi«  s.,:  au-dessu 
de  l'arcade  de  cette  chapelle,  sous  un  dai 
très  riche  de  la  Renaissance.  Ecce  Homo  ei 
pierre  entouré  d'animaux  symboliques  en  ba"s 
relief.  —  Chœur  :  contre  les  piliers,  statut 
de  St  Firmin.  premier  évêque  d'Amiens,  c 
de  neuf  Apôtres,  reposant  sur  des  culs-de 
lampe  en  forme  de  chapiteaux  histcriés.  — 
Bas-cotk  g.  :  1"  chap..  tableau  attribué  ; 
Eustache  Lesueur  et  donné,  dit-on.  à  l'église 
par  Catherine  de  Romanet,  femme  du  poét( 
Racine. 

La  rue  Parmentier  aboutit  à  la  plaa 
de  l'Hôtel-de-Ville.  Cet  édilice,  reconstrui 
en  1899  (escalier  monumental),  est  sur- 
monté d'un  campanile  oii  a  été  remontf 
l'ancien  jacquemart,  appelé  Jean  Du 
ijuesne.  k  dr.  de  la  place,  maison  du 
xvi'  s.,  à  frise  sculptée,  à  l'entrée  de  la 
rue  de  Roye,  où  un  ancien  liôtel  (n*  20 
offre  une  tourelle  de  la  Renaissance. 

De  la  place  monte  la  large  rue  Gam- 
betla,  que  suit  la  place  Parmentier.  .\ 
l'entrée  de  cp|le-ci,  on  a  à  dr.  la  rue  d'.-l- 
miens.  qui  niontf  à  la  place  de  la  liépu- 
blique,  à  g.  la  rue  Le  Caron.  qui  descend 
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à  la  poste  (n°  7).  Au  milieu  de  la  place  est  la  statue  de  Parmen- 
tier,  en  bronze,  par  Molchnecht,  avec  quatre  bas-reliefs,  aussi  en 
bronze,  au  piédestal.  On  continue  par  la  riw  Saint-Pierre. 

L"église  Saint-Pierre  (1 173- 1480)  est  précédée  dun  riche  portail 
gothique  du  xvi'^  s.  (sculptures  mutilées,  statues  refaites),  flanqué  de 
tourelles  terminées  en  coupoles. 

Bas-côtk  nn.  :  chapelle  on  liaut  :  peintures  sur  bois  du  xvi"  s.  —  Bas- 
cÔTi':  Q.,  l"  cliap.  :  tombeau  de  Raoul  III  (-|-  1074;  statue  du  xni"  s.,  ie  reste 
moderne),  le  Grand  ou  le  Vaillant,  comte  de  Crépy-on-Valois  et  de  Montdi- 
dier;  sous  une  arcade,  Saint-Sépulcre  et,  au-dessus,  verrière  de  \f^i>■i  (la 
Transfiguration;  dans  le  bas.  tigures  agenouillées  du  donateur.  Pierre  de 
Vignacourt,  capitaine  do  Montdidior,  et  de  son  épouse),  provenant  de  l'IIôtel- 
Dieu;  •2'^  travée  :  fonts  baptismaux  en  pierre  noire,  du  .xii"  s.  (les  quatre 
colonnettcs  qui  entourent  le  pied  ont  été  rétablies  en  bois;  au  fond  du 
bas-coté,  christ  du  xv"  s.  —  .autour  du  clueur  et  des  chapelles  qui  terminent 
les  bas-cotés  règne  une  boiserie,  surchargée  d'ornements,  du  xvii"  s.  La 
chaire  est  de  1600  env.  ;  les  boiseries  de  l'orgue  sont  de  la  Renaissance 
(aux  côtés)  et  du  xviiic  s. 

La  rue  Saint-Pierre  aboutit  à  un  passage  voûté  en  plein  cintre  et 
à  oçives,  percé  à  travers  le  vieux  bâtiment  du  Palais  de  Justice, 
ancien  bailliage,  dont  plusieurs  parties  remontent  au  xu°  s.,  entre 
autres  les  anciennes  prisons,  et  d'autres  au  xiv". 

Un  escalier  en  pierre,  dont  la  porte  s'ouvre  sous  le  passage  et  dont  la 
voiite  est  formée  d'une  suite  d'arcs  en  retraite  (xiii=  s.),  mène  à  la  salle  des 
Pos-Perdus,  décorée  de  trois  magnifiques  tapisseries  d'Audenarde  (sujets 
bibliques),  du  xvi"=  s.  Trois  autres  tapisseries,  terminant  la  série,  se  trouvent 
dans  un  couloir  conduisant  dans  la  salle  d'audience  (magnifique  pendule 
Louis  XIV,  œuvre  de  BouUe). 

Le  passage  voûté  accède  à  la  promenade  du  Prieuré,  d'où  la  vue 
est  très  étendue  sur  la  vallée  et  très  pittoresque  sur  la  ville. 

De  Montdidier  à  Amiens  et  à  Compiègne,  R.  3;  —  à  Albert,  R.  6,  1». 

La  voie,  longeant  à  g.  Montdidier,  s'élève  par  un  petit  vallon  sec 
sur  le  plateau  uni  du  Santerre.  —  106  k.  Faverolles.  —  116  k. 
Laucourt  (église  du  xvi"  s.,  vitraux  de  l'époque).  —  118  k.  Roye- 
Suint-ijilles.  —  On  croise  la  vallée  de  l'Avre. 

120  k.  Roye  (hùt.-rest.  Peraldi,  prés  de  la  gare;  omn.  30  c; 
hot.  ;  du  Commerce,  pi.  d'Armes,  déj.  2  fr..  50,  din.  3  fr.,  ch.  2  fr., 
ISf,  ^;  du  Cygne,  r.  d'Amiens,  4.  —  Eglise  Saint-Pierre,  maison  de 
bois),  ch.-l.  de  c.  de  4,382  hab.,  sur  r.\vre. 

Histoire.  —  Roye  paraît  avoir  été  fondée  après  la  destruction,  par  les 
Normands,  de  l'antique  Rhodium,  dont  on  croit  reconnaître  l'emplacement  à 
(A  k.  S.-O.)  Roifjlise.  lioyo.  place  très  forte  et  souvent  disputée  aux  xv'', 
xvr  et  XV!!"-  s.,  dut  en  partie;  sa  prospérité  aux  reliques  de  St  Florent, 
auxquelles  elle  avait  donné  l'hospitalité  lors  des  invasions  normandes,  et 
qu'elle  finit  par  partager  après  de  longs  débats  avec  l'abbaye  de  Saint-Flo- 
rent-lès-Saumur,  à  qui  elles  appartenaient  légitimement.  Au  xvii«  s.,  Roye  fut 
le  Ijcrceau  de  la  secte  des  Guérinets,  sorte  d'illuminés,  que  Richelieu  fit 
disparaître  en  1631. 

Koye  a  vu  naître  :  le  chroniqueur  Gilles  de  Roye  (■{•  1478)  et  le  savant 
archéologue  .fuies  Corblet  (1819-1886),  fondateur  de  l'importante  Revue  de 
l'Art  chrétien. 
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ITINÉRAIRE.  —  On  monte  l'avenue  de  la  Gare  (en  haut,  ùdr.. 
posle),  on  croise  les  boulevards  extérieurs  et  on  -entre  en  ville  par 
la  rue  des  Annoiiciades,  (|ui  croise  bienlùl  la  rue  d'Amiens,  conduisant 
à  ix.  h  \a  place  d'Armes.  Sur  celle-ci,  l'altentiiin  est  aussitôt  retenue 
par  une  grande  maison  de  bois,  de  l.")30  env.,  vierge  de  toute  res- 
tauration. A  g.  de  la  maison  et  de  Ihùt.  du  l'.omnierce  est  Vhôlcl  de 
ville  (tourelle  de  la  lin  du  xvi'  s.),  d'où  la  rué  de  Paris  descend  dan> 
un  vallon  (à  dr.,  restes  des  reuqjarls,  x\'  ou  xvi'  s.)  pour  remonter 
il  Vêglise  Sainl-Gilles  (mauvais  gothique  du  xvn"  s.:  porte  fort  simple 
du  xn*  s.  ;  2  vitraux  du  xvi"  s.  aux  pans  obliques  de  l'abside  : 
au-dessus  de  l'autel,  7  statues  anciennes  dans  des  niches  du  x\'  s.: 
pierre  tombale  du  xvi"  s.  au  milieu  de  la  nef). 

En  face  de  rhùtel  de  ville,  à  un  autre  angle  de  la  place,  com- 
mence la  Idrtueuse  rue  Saint-Pierre,  qui  monte  à  l'église  de  ce  nom. 

L"église  Saint-Pierre,  de  la  dernière  période  ogivale,  a  conservé 
à  la  façade  une  belle  porte  centrale  et  une  fenêtre  du  xii*  s.: 
l'abside  est  entourée  d'un  étroit  bfis-côté. 

Voûtes  ramifiées  au  cliœur  et  au  transept,  avec  clefs  sculptées:  vitraux 
anciens  retraçant  des  faits  de  l'histoire  locale;  au-dessus  des  fonts  baptis- 
mau.\,  bas-relief  du  xvii'  s. 

La  rue  Saint-Pierre  se  replie  sur  le  (lanc  N.  de  l'église,  jiuis 
s'inllécbit  encore  pour  déboucher  sur  le  boulevard  du  Mord  (jeu  de 
longue  paume),  (iu"on  suit  à  g.  pour  rejoindre  le  haut  de  l'avenue 
de  la  Gare. 

De  Roye  à  Compiègne  (^^  Nord.  3G  k.  S.-E.  :  visiter  Tilluloy  .  —  .Vu 
delà  de  la   halte  de  Hoye-.Saint-Gillfs.  on    laisse   à  dr.  la  ligne  de  Cambrai. 

6  k.  Beuifaignes.  —  A  3  k.  O..  Tilloloy,  dont  l'église,  en  pierre  et  brique, 
avec  sculptures  en  pierre,  date  de  la  Renaissance.  La  façade,  avec  ses  deux 
grosses  tours  rondes,  souvenir  d'une  tradition  germanique,  a  beaucoup  de 
caractère.  '\'itrau,\  et  piscines  ornementées  duxvi^s.  :  dans  la  chapelle  de 
la  Vierge,  tombeau  de  Ponthus  de  Belleforiére,  v  l"'Oô.  et  de  sa  femme 
Françoise  de  Soyécourt,  -;-  16-20;  à.  côté,  monument  funéraire  (xvii"  s.)  de 
Maxiînilien.  de  Charles  et  d'Abdiers  de  Soyécourt.  Le  château  de  Tilloloy. 
entouré  d'un  vaste  parc,  date  du  xvii"  s.    ch'arabre  où  coucha  Louis  XIVj. 

13  k.  Roye-sur-Mal:  (ci/lise  du  xii''  s.,  reposant  sur  un  massif  de  grcs 
lone  de  -20  m.).  —  A  fr.,  vallon  du  Mat/.  —  1'.)  k.  Jtessons-yur-Mat:  {bot. 
Savit-Xicolas),  ch.-l.  de  c.  de  901  hab.  {éf/lise  du  xV  s.,  avec  croisillon  N. 
romani.  —  ^-i  k.  Marijuéglise  lau  cimetière,  croix  du  .wi*"  s.).  —  25  k. 
Antlienil  {éi/Use  de  la  Renaissance). 

•28  k.  Villers-snr-Condu)i  (église  ancienne  avec  curieuses  parties  romanes) 
au  N.,  surune  collineboisée,  dolmen  delà  Picrre-Lanfroy  et  ruines  d'un  c/i(i<eni' 
(ju'on  croit  avoir  appartenu  à  G.  de  Flavy.  gouverneur  de  Compiéirnc 
lorsque  -Jeanne  d'Arc  y  fut  prise.  A  4  k. 'env.  O.,  Monctiy-  Humières  à 
léfflise,  vitraux  de  lôlô;  restes  d'une  abbaye  de  relipieuses  cisterciennes, 
fondée  en  1238)  fut  le  siège  du  duché  d'Iiumicres,  créé  eu  1690.  Monchy  est 
tout  proche  de  Bauyy  (dans  Yèglise,  vitraux  de  1520). 

On  franchit  l'.Xronde.  —  30  k.  Coudun  'ruines  d'un  château-,  église  on 
partie  romanei.  —  35  k.  Clairoix  (clocher  et  fonts  baptismaux  romans), 
dominé  par  le  mont  Ganelon  (  V.  R.  12i.  —  30  k.  Compiègne  iR.  12).j 

124  k.  Fresnoy-lès-Roye  (croix  sculptée  du  xvi''  s.).  —  A  dr.,  Lian- 
courl-Fosse  {château  des  xvi''  et  xvin"  s.,  dont  une  tour  renferme  la 
chambre  de  Gabrielle  d'Estrées,  que  Henri  IV  avait  mariée  d'abord 
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à  Nicolas  d'Amerval  de  Liancourt.  —  127  k.  Hatlencourt  :  à  3  k.  0., 
Foiuiucscourt,  dont  l'église  est  le  but  d'un  pèlerinage  à  Ste  Briqitte, 
2"  dim.  d'oct.  —  130  k.  Hallu-Chilly  :  à  1  k.  E.,  Hallu  (dans  l'église, 
fonts  baptismaux  romans). 

133  k.  Chaulnes  (liùt.  de  la  Gare:  :'  des  lignes  de-  Saint-Just  à 
Cambrai  el  d'Amiens  à  Tergnier),  ch.-l.  de  c.  de  1,312  hab.,  à 
1.200  m.  >".,  sur  le  plateau  de  Santerre,  ancien  duché-pairie  créé 
on  1621  pour  la  famille  de  Luynes.  —  Vaste  église  du  xvtii^  s.  — 
Communs  (xvu^  s.)  de  l'ancien  château,  convertis  en  habitation.  — 
Statue,  par  Lequesne,  du  urammairien  Lhomond,  né  à  Chaulnes 
(1727-1794). 

l'De  Chaulnes  à  Tergnier  (r^  Nord,  4-2  k.  E.  :  visiter  Xcsle  et  Ham).  — 
6  k.  Cnrchy-DresUncourt  :  à  1  k.  S.-O.,  Curclty  'dans  l'église,  bas-relief  du 
xv  s.  ;  à  2  k.  N.-E..  Dresliucourt  léçjlise  du  \n'  s.). 

9  k.  Nesie  (*■*  sur  Péronne  et  Noyon  ;  omn.  30  c.  ;  hôt.  :  du  Soleil-d'Or, 
r.  do  la  Monnaie,  7;  du  Lion-d'Or.  pi.  d'Armes  et  r.  Saint-Nicolas,  près 
de  la  poste  :  voit,  à  louer  aux  hôtels  ;  cale  du  Commerce,  pi.  d'Armes),  ch.-l. 
de  c.  de  -2.602  hab..  sur  le  versaut  g-  do  l'Ingon. 

Histoire.  —  Nesle  [Siriella  appartenait  au  roi  Dagobert,  qui  la  donne  à 
saillie  Rothilde.  puis  l'ut  le  licrceau  (944)  d'une  famille  puissante  qui  fonda 
près  de  son  château  une  collégiale  en  1001.  La  seigneurie  fut  érigée  en  mar- 
quisat, en  1515.  La  ville  et  l'église  collégiale  furent  brûlées  par  Charles  le 
Téméraire  en  14'i2. 

Itinéraire.  —  On  entre  dans  la  ville,  qui  est  au  S.,  par  le  faubourg  Saint- 
Nicolas,  puis  on  prend  à  g.  la  rue  Saint-Nicolas,  menant  à  la  place  d'Armes, 
d'où  la  rue  de  la  Monnaie  (au  n"  9.  maison  en  bois,  intéressante,  mais  en 
mauvais  état  et  aljandonnée)  desi'end  à  la  place  de  l'Ér/lise. 

L'église  Saint- Pierre,  jadis  collégiale,  ravagée  par  l'incendie  de  1472,  fut 
l'objet  au  xvii«  s.  d'une  restauration  sur  laquelle  s'est  greffée  vers  1845  une 
restauration  nouvelle  qui  n'a  pas  réussi  à  rendre  à  l'édifice  son  cachet 
roman  :  il  y  reste  pourtant  çà  et  là  des  fragments  authentiques  du  xn"  s.  : 
la  crypte  :  la  porte  g.  de  la  façade  (la  porte  principale  est  une  reconstitution 
ajiprôximative);  le  chevet  droit,  avec  ses  petites  chapelles  rectangulaires, 
remaniées  aux  xiii'  et  xiv'^  s.;  quelques  hautes  fenêtres  de  la  nef:  les  arcs 
longitudinaux  de  la  nef,  en  plein  cintre;  quelques  chapiteaux  du  transept  et 
du  cluBur. 

A  la  chapelle  à  dr,  du  maître  autel  (porte  ordinairement  ouverte  ;  10  marches 
seulement  à  descendre,  le  pavé  du  cliœur  étant  très  élevé  t.  crypte  romane, 
carrée,  avec  4  colonnes  isolées  octogonales,  et.  à  l'E..  '.i  réduits  correspon- 
dant aux  chapelles  du  chevet;  dans  la  crypte,  3  sculptures  du  xv=  s.  (Poric- 
ment  de  croix,  le  Christ  dépouillé  de  ses  vêtements,  le  Christ  au  tombeau)  : 
sur  un  couloir,  à  côté  du  chœur,  et  oi'i  sont  déposés  les  débris  de  2  sarco- 
phages du  XI'  s.,  donne  la  porte  ^ordinairement  ouverte  aussi  i  d'une  salle 
capitulaire  dont  la  colonne  médiane,  de  15  lô,  porte  à  la  séparation  des  nervures 
un  curieux  bouquet  d'écussons:  buffet  d'orrjucs  et  grand  confessionnal  de  1720; 
à  dr.  de  la  nef  :  contre  un  pilier,  épitaphe  de  1689  encadrée  d'architecture. 
et  contre  un  autre  pilier,  inscription  récente  rappelant  le  concile  national 
tenu  à  Ncslc  en  1200  et  qui  déclara  nul  le  mariage  de  Philippe-Auguste  avec 
Ag-ncs  de  Méranie. 

f^n  face  du  grand  portail  de  .Saint-Pierre  s'élève,  entre  les  débris  de  deux 
bastions,  rentrée  (xvir  ou  xviii«  s.)  du  château,  dont  il  reste  en  outre  quelques 
parties  peu  intéressantes  des  communs. 

De  Nesle  à  Péronne,  par  Offoy,    V.  p.  215;  —  à  Noyon,  R.  12. 

On  croi.se  ^Ingon.  —  15  k.  Hombleux  {église  romane  remaniée  au  xvi'  ou 
au  xvin^  s.    :   tribune  et  buffet  d'orgues  remarquables  du  xvi«  s.).  —  A  g., 
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Vii'fi.'ille  '\a.  Piurre  i/ui  Pousxc,  menhir)  cl  E/ipeville  [vylise  :  chœur  du  xv  s.). 
■21  k.  Ham  (onin.  iiO  c.  ;  liot.  :  fie  France.  1  fr.  50  par  j.,  pâtés  dp  canard, 
pi.  de  l'Hotel-do-Ville;  calé  Ccnlral.  rue  du  Général-l-'oy.  16.  —  Château, 
éi/lisc,  iiutsife,  statue  du  tjéitéral  l'oyj,  cli.-l.  de  c.  de  3,i')3  hab.,  entre  la 
Soiinne  et  son  canal. 

Histoire.  —  Après  avoir  appartenu  à  des  seigneurs  particuliers,  Ham  fut 
possédé  par  les  maisons  de  (,'ouc_v.  d'Eiigliien,  de  l,uxcnil>ourg,  de  Rolian. 
do  Vendôme  ot  de  Navarre,  et.  à  l'avcneineirt  de  Henri  IV.  l'ut  réuni  à  la 
Couronne.  Place  forte  souvent  disputée  aux  xv  et  xvi"  s.,  Ham  a  jiossédo 
une  abbaye  de  Bénédictins,  fondée  en  1080  par  Ingelrani,  seigneur  de  l.,illcrs; 
l'abbo  avait  séance  aux  Etats  d'Artois.  —  Ham  a  vu  naitre  :  .S7  Gilbert, 
.vcque  de  Meaux  (-j-  lOlfi  :  Vadc.  poète  comique,  créateur  du  genre  «  jiois- 
ard  )' (1719-1751)  :  le  général  Foy,  connu  surtout  comme  orateur  politique 
^1775-1825). 

Itinéraire.  —  On  entre  en  ville  par  la  rue  de  .\oyon,  qui  franchit  le  canal 
de  la  Somme,  et  sur  laquelle  s'embranchent  plus  loin  à  dr.  deux  rues  condui- 
sant au  château.  Elle  se  termine  à  la  rue  du  Général-Foi/,  qui,  à  dr.  (poste), 
conduit  aussi  au  château  par  la  rue  de  Chauny,  et,  à  g.,  aboutit  à  la  place 
de  IHotel-de-Ville. 

Le  château  sert  de  caserne  et  de  magasins  'on  n'y  visite  que  la  tour  du 
Connétable,  s'adresser  au  casernier).  Fondé  avant  le  x"  s.,  reconstruit  en 
l'216.  agrandi  au  xiv«  s.,  restauré  et  rebâti  en  partie  par  le  connétable  de 
Saint-1'ol  de  1436  à  1-106,  il  a  conservé  en  grande  partie  ses  créneau.x  et  ses 
mâchicoulis,  mais  la  plupart  des  bâtiments  d'habitation  ont  éié  déligurés  ou 
refaits;  leurs  restes  les  mieux  caractérisés  se  voient  prés  de  l'entrée.  Cette 
ancienne  forteresse,  que  baigne  le  canal  de  )a  Somme,  et  qu'entoure  sur 
trois  cotés  un  fossé  profond,  forme  un  rectangle  de  l-'O  m.  sur  ÎSO,  ayant  à 
chaque  angle  une  tour  ronde;  deux  autres  tours,  carrées,  protègent  Icf- 
courtines  :  celle  de  10.,  entrée  du  fort,  est  couverte  par  une  demi-lune  du 
xvi'  s.  Une  autre  demi-lune,  séparée  du  château  par  le  canal,  défendait  la 
forteresse  du  coté  E.  La  tour  du  N.-O.  i^arait  être  une  des  plus  anciennes 
(.\iii''s.);  mais  la  Grosse-Tour,  appelée  tour  du  Connétable  parce  qu'elle  es; 
bien  du  connétable  de  Saint-Pol,  reste  un  des  monuments  militaires  les  plus 
curieux  du  xV  s.  ;  elle  a  XJ  m.  de  haut,  et  autant  de  diamètre  extérieur 
les  murs  ont  11  m.  d'épaisseur.  Au-dessus  de  la  porte  d'entrée  se  voit  cettt 
inscription  :  .\iox  myeulx  (ce  que  j'ai  fait  de  mieux).  A  Tint.,  la  tour  se  divise 
en  trois  salles  hexagonales,  desservies  par  un  escalier  de  100  marches.  Dans 
la  salle  intérieure,  dont  les  voûtes  d'ogives  sont  seules  authentiquement  di 
xv'  s.,  s'ouvrent  6  cachots  pratiqués  dans  le  mur  et  dans  l'un  desquels 
suivant  la  légende,  un  capucin  aurait  été  enfermé  pendant  vingt  ans. 

Le  château  de  llam  a  servi  de  prison  d'Etat  ;  Jeanne  d'Arc,  le  ehel 
huguenot  Louis  de  Condé.  l'illustre  marin  Cassard.  MM.  de  Marbeuf,  de 
Choiseul,  do  Montmorency,  de  Vibraye.  g'cntilshonimes  émigrés,  le  général 
Travot.  les  derniers  ministres  de  Charles  X.  le  prince  Louis-Napoléou 
Bonaparte,  les  généraux  Cavaignac.  Changarnier,  Lamoricière,  Bedeau,  etc. 
y  ont  été  enfermés.  Sur  la  courtine  du  rempart  voisin  du  canal  on  montre 
le  jardin  que  cultivait  le  prince  Louis-Napoléon,  et,  dans  les  appartements 
qu'il  occupait,  des  inscriptions  commémoratives  rappelant  la  place  dt 
chacun  de  ses  meubles.  Le  prince  Louis-Napoléon  parvint  à  s'évader,  sous 
le  costume  d'un  ouvrier,  le  -20  mai  18-16. 

Sur  la  jdacc  de  iH<Hel-de-ViHe  s'élèvent  la  statue  du  (jénéral  Foy  (pai 
Hiolle,  1879  :  au  piédestal.  3  bas-reliefs  en  bronze  représentant  :  Foy  ai: 
combat.  Foy  orateur,  ses  funérailles),  la  mairie  et  un  musée,  ouvert  sui 
demande. 

3  salles  au  l"^"^  étage  :  une  à  g.  du  palier  (antiquités:  joli  portrait  sut 
ivoire  de  Louis  XIV:  dessins  et  grav.),  deux  à  dr.,  renfermant,  la  1"  det 
tableaux,  la  -2'  de  la  verroterie  et  bouteillerie,  de  la  bimbeloterie  do  toute 
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.•  cl  Je  tout  pays.  — ^  .Tableaux  :  -J.  Atb.  LamOeri,  Méditation;  5, 
j  :ii ^ri/raiii,  Ciiercheurs  de  vers  dans  la  vallée  do  l'Authie  ;  G.  (J/i.  (ioniarl, 
Crypte  de  Ham;  14,  15.  Dcliiliiiie  Cool,  Nymphe  enlevée  par  un  Satyre,  le 
Temps  enlevant  la  Beauté  (jolis  émaux). 

Au  fond  de  la  place  s'ouvre  la  7'ue  Xotre-Ihimi-  :  avant  d'arriver  à  l'église 
de  ce  nom,  on  laisse  à  dr.  le  beffroi,  ancien  clocher  do  la  paroisse 
Saint-Pierre,  avec  5  jolies  niches  de  la  Renaissance  au  mur  O.;  plus  loin 
est  un  bâtiment  d'assez  grand  style,   do  1701.  jadis  dépendant  de  l'abbaye. 

Notre-Dame,  autrefois  abbatiale,  otfre  tine  nef  dont  le  style  roman  a  été 
altéré,  sous  Louis  XIV,  par  une  décoration  intérieure  qui  en  elle-même 
n'est  pas  sans  valeur:  cette  décoration  a  été  poursuivie  sur  le  chœur  et  le 
transept,  mais  elle  en  a  respecté  le  caractère  gothique  du  commenc.  du 
xni"  s.  ;  la  porto  O.,  mutilée,  est  romane.  On-  remarque,  dans  la  décoration 
intérieure,  3-2  bas-reliefs  en  stuc  do  grandeur  naturelle  retraçant  des  scènes 
du  Nouveau  Testament.  Beau  buffet  d'urgues,  maître-nutel.  chaire  et  (aux 
côtés  du  chœur)  2  tables  du  xviii*  s.  ;  à  la  nef,  particulièrement  au  côté  dr., 
épiiaphes  nombreuses  du  wit"  et  du  xviii»  s.  —  Sous  lo  chœur,  qui  on  a 
suivi  le  plan,  crypte  de  1-210  environ  (s'adr.  au  sacristain,  entrée  à  g.  de 
l'autel,  descente  -23  marches),  parfaitement  restaurée  par  Duthoit;"  elle 
renferme  les  statues  tombales  d'Odon  IV.  seigneur  de  Ham  (-;-  l'234)  et  de 
sa  femme  Isabelle  do  Bethencourt,  décédée  avant  lui. 

Derrière  Notre-Dame  est  le  boulevard  du.  Nord,  sur  lequel  donne  le  joli 
parc  Delicoiirl  (kiosque  à  rafraîchissements),  légué  à  la  ville  on  1908.  Do  là, 
en  continuant  devant  soi.  on  rejoint  le  canal  à  l'endroit  oii  il  baigne  la 
grosse  tour  du  château,  qui  se  présente  sous  son  plus  bel  aspect;  à  dr.,  de 
petites  rues  ramonent  à  la  place,  ou  à  la  rue  du  Général-Foy. 

De  Ham  à  Péronnc,  V.  ci-dessous,  p.  215. 

30  k.  Flavij-le-Martel  :  à  3  k.  N.,  Saint-Simon,  ch.-l.  de  c.  de  583  hab.,  sur 
le  canal  Crozat,  près  de  l'embranchement  du  canal  de  la  Somme,  jadis 
siège  d'un  duché  érigé  eu  1635  et  qui  fut  le  domaine  patrimonial  du  duc  de 
Saint-Simon,  le  célèbre  historien.  —  Jonction  avec  la  ligne  de  Saint- 
Quentin.  —  4-2  k.  Tergnier  (R.  l-2,i.J 
lii-  Chaulnes  à  Amiens,  R.  3. 

Ou  parcourt  la  partie  la  plus  riche  du  Santerre.  —  136  k. 
Hyencourt-le-Grand.  —  139  k.  Marchélepot  {cytise  des  XV^  et  xvi*'  s.). 
—  A  g.,  Fresnes-Ma:ancoiirt.  —  L;i  voie  descend  dans  la  vallée  de  la 
Somme  et  longe  à  dr.  le  canal.  A  g.,  châleau  (VHapplincourt  (xiv", 
XVI"  et  xvn"  s.),  entouré  de  douves.  —  145  k.  Pont-lès-Brie.  —  A 
g.,  Eterpiyny  (chapelle  et  hàtiment  du  xv"  s.,  restes  d'une  com- 
nianderie).  —  150  k.  Péronne-la-(Jliapelette,  station  établie  à  2  k.  du 
centre  de  Péronne,  au  S.  du  faubourg  de  Paris,  près  de  plusieurs 
établissements  industriels  et  du  port  du  canal  de  la  Somme.  — 
Après  avoir  franchi  le  canal,  on  traverse  les  étangs  qui  s'étendent  à 
TE.  et  RU  S.  de  Péronne  et  ({u'alimentent  les  eaux  réunies  de  la  Somme 
et  de  la  Cologne. 

151  k.  Péronne-Flamicourl,  gare  principale  de  Péronne. 

Péronne  {V.  V Index.  —  Eytise,  château,  liôlci  de  ville  et  musée, 
maisons  anciennes),  ch.-l.  d'arr.  de  4,523  hab.,  naguère  place  forte 
(une  partie  des  remparts  est  démolie),  est  bâtie  au  confluent  de  la 
Somme  et  de  la  Cologne,  qui  s'épandent  sous  ses  murs  en  vastes 
étangs  et  marais  très  poissonneux,  et  forment  un  paysage  très  ori- 
ginal avec  leurs  îlots  couverts  de  saules  et  de  cultures  maraîchères 
et  parsemés  de  cabanes  de  «  poissonniers  ». 
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Histoire.  —  Péronne  {Petrona  ou  Pelronia)  doit  son  origine  à  ané  villa 
royale  'lue  le  maire  du  palais  Erkinoald.  l'ayant  reçue  de  Clovis  II,  donna 
à  son  tour  à  des  moines  écossais,  tandis  que  le  roi,  de  son  côté,  fondait 
dans  le  voisinage  l'abbaye  do  Mont-Saint-Quontin.  St  Fursy,  premier  abbé 
de  Péronne,  mourut  en  650  :  l'abbaye  prit  bientôt  son  nom  et  devint  impor- 
tante: mais  te  fui  surtout  comme  ville  féodale  et  place  forte  que  Péronne 
joua  un  rôle  au  moyen  âtjo.  Los  comtes  de  Vermandois  en  firent,  au  i.\"  .-5., 
leur  capitale  et  y  construisirent,  là  où  est  le  château  actuel,  un  donjon  où 
l'un  d'eux,  Herbert,  enferma  deux  fois  (9-i4-,9-2'i  et  9-28-929)  son  souverain. 
Charles  le  Simple;  la  seconde  captivité  de  ce  roi  ne  finit  qu'avec  sa  vie. 
Philippe  I"  réunit  Péronne  à  la  couronne  et  Pliilippe-Auf^uste  lui  octroya 
sa  charte  en  1009.  En  1435,  Charles  ^'II,  par  le  traité  d'Arras,  la  donna  à 
Philippe  le  Bon,  duc  de  Bourgopie.  Louis  XI  la  racheta,  mais  se  la  laiss.i 
reprendre  de  force  par  Charles  le  Téméraire,  en  1465.  En  1 16S,  il  vint  y 
visiter  son  puissant  vassal,  qui  le  retint  prisonnier.  Le  duc  ne  le  relâcha 
qu'après  lui  avoir  imposé  un  traité  humiliant  et  l'avoir  emmené  à  sa  suite 
dans  son  expédition  contre  les  Liégeois.  Louis  XI  ne  recouvra  Péronne 
qu'après  la  mort  du  Téméraire.  L'armée  de  Charles-Quint  ne  put  la  prendre, 
en  1536;  la  ville  fut  alors  défendue  par  une  héro'ine.  Catherine  de  Poix, 
dite  Marie  Fouré,  qui,  au  moment  de  l'assaut,  tua  de  sa  main  un  PJspagnol. 
Une  procession  commémoraiive  fut  instituée  chaque  année  jusqu'à  la  Révo- 
lution en  souvenir  de  la  levée  du  siège;  elle  a  été  rétablie  en  1899  sous  le 
nom  de  Fêle  de  Marie  Fouré  (en  juillet!.  La  .Sainte-Ligue,  après  avoir  été 
secrètement  organisée  à  Paris  en  1576,  fat  proclamée  à  Péronne'  l'année 
suivante,  et  fut  appelée  quelquefois  «  Ligue  de  Péronne  ...  En  1631, 
Louis  XIII  signa  à  Péronne,  avec  les  députés  de  la  Cerdagne  et  du  Rous- 
sillon,  un  traité  qui  prépara  la  réunion  définitive  de  ces  provinces  à  la 
France.  En  1870-1871,  Péronne.  déjà  décimée  par  la  j)etite  vérole,  fut 
assiégée  par  les  Allemands,  qui  la  bombardèrent  pendant  13  jours,  mutilè- 
rent la  tour  de  l'église,  détruisirent  entièrement  le  huitième  de  ses  maisons 
ou  de  ses  édifices  publics  et  en  endommagèrent  plus  des  trois  quarts.  — 
Cette  ville  a  vu  naître  l'érudit  Dom  Germain  (1645-lt:91)  et  le  peintre 
Taliegrain  (en  1852  . 

ITINÉRAIRE.  —  La  chaussée  de  la  gare  franchit  la  Cologne  pour 
entrer  dans  la  ville  par  la  porte  de  Flamicourl  et  la  rue  Bérangcr, 
ou  de  VArrivée.  qui  débouche  sur  la  longue  place  Saint-Sauveur 
(poste  et  télégraphe,  contre  Thùtel  de  ville).  A  dr.,  cette  place  touche 
presque  a  Tenceinte  vers  la  porte  de  Bretagne  (fia  du  xvi"  s.;  tout 
près  débouche  la  rue  de  Bcaubois,  où  est,  au  n"  2,  une  belle  corniche 
en  bois  du  .w"  s.):  à  g.  elle  s'ouvre,  au  droit  de  l'hôtel  de  ville, 
sur  la  Grande-Place. 

L'Hôtel  de  Ville  olïre,  à  côté  d  une  partie  du  xvui"  s.,  un  joli 
bâtiment  de  la  Renaissance  avec  porche  voijté  à  ogives,  surmonté 
d'une  haute  toiture  et  d'un  élégant  campanile;  il  porte  les  dates  de 
1583  (achèvement)  et  de  1803  (restauration):  quelques  salamandres 
y  sont  sculptées,  avec  la  devise  des  derniers  Valois  :  xvthisco  et 
EXSTiNGVo.  Celte  aile  renferme  un  intéressant  musée  (s'adressera 
l'hôtel  <le  ville;  il  est  ouv.  au  iiublic  le  dim.  de  2  h.  1/2  à  i  h.  mi 
à  5  h.  suivant  la  saison),  qui  doit  une  grande  partie  de  <'■>  ci.lb>i'- 
tions  à  la  générosité  de  M.  Alfred  Danicourt,  f  1887. 

L'entrée  est  par  la  petite  porte,  côté  latéral  du  vieux  bâtimeni  eu  lu-  lus 
deux  places),  à  g.  do  la  façade  xvm<^  s.  de  l'hôtel  de  ville.  .Salles  en  général 
spacieuses,  bien  éclairées;  musée  bien  tenu. 

Rez-de-chaussée.  —  i"'  salle  (au.\  murs,   fresques,  peintes  dans  le  goût 


L.HermaTin,del. 
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ogyplion  par  Legrain  et  fi^rant  les  diverses  professions  des  Egyptiens 
antiques)  ;  belle  collection  do  statuettes  égyptiennes,  cylindres  baliylo- 
niens,  etc.  —  2'"  salle  :  objets  proliistorif[ues,  haches  de  pierre,  ototlcs 
égyptiennes;  grand  bas-relief  du  xv=  ou  du  xvi«  s.  figurant  un  donaioui 
présenté  à  la  V.  par  un  cvèquo  ;  modèle  en  relief  de  la  collégiale  de  Saint 
Fursy  (xii"  et  xv"  s.),  démolie  en  1807. 

Escalier.  —  Au-dessous,  statue  antique  de  Caracalla;  2  plaques  de  che- 
minée du  xYii"  s.  —  Moulages  de  bas-reliefs  assyriens;  '2  tapisseries  df 
provenances  diil'érentes  dont  la  plus  grande  est  encadrée  par  la  dcvist 
répétée  :  vaille  oie  vaillk  LOits  ?k  vehka. 

Palier  :  —  Armes,  poterie  d'étain  et  de  cuivre. 

1'''  étage.  —  l"'"  salle  (à  g.  du  palier),  i'einiure  :  3  aquarelles  hindoues.  — 
Dciiinri/vnij.  Paysage  au  fusain.  —  Bodebrrt.  Nymphe  des  eaux.  —  Oudrij 
Chiens.  —  Giacomctli.  Centaure  enlevant  une  nymphe.  —  Stîiei.  Conlidence 
—  ./.  Gariiirr.  Au  bain. 

Grande  salle  ('en  face  du  iiilier).  iki.ntlue  :  Consultation  chez  un  pro 
cureur  de  Cambrai  au  xvii*  s.,  grisaille.  —  A.  de  Xeuville.  Attaqiie  de  I. 
gare  de  Styring  (bataille  do  Forbach.  6  août  1870);  Taverne;  Rendcz-voii 
de  chasse  (le  peintre  s'y  est  représenté  ainsi  que  plusieurs  habitants  d^ 
Péronnci;  Vieille  maison  do  la  rue  Saint-Fursy.  aquarelle;  autres  <euvre 
du  même.  —  Cli.  Michel.  Son  (g);  l'ancien  christ  peint  du  tribunal;  Madc 
leine.  —  Beau  torse,  par  Palma.  le  Vieu.c.  —  Gamliarl.  Sous  le  porche  d' 
Saint-Gcrmain-l'Auxorrois.  —  Le  Guide.  La  Piété  filiale.  —  Tatter/ntin 
L'Epave.  —  Portraits  de  peintres  du  pays,  par  eu.x-mêmes.  .—  4  anc.  vue 
de  Péronne.  —  Statues  antiques  de  Mercure,  Diane,  Uranie.  —  Vitrine 
de  médailles,  manuscr.,  miniatures,  étoffes. 

3"  salle  (à  dr.  do  la  grande  salle)  :  —  Objets  (surtout  haches  et  colliers 
de  l'âge  du  bronze;  numismatique  (remarquable  classement  des  monnaie 
gauloises);  verroterie  et  statuettes  antiques;  vases,  céramique  des  xvii"  e 
XVIII'  s.;  ivoires;  peintures  sur  étoffes;  canon  delà  fin  du  xiv"  s.;  ancienn 
bannière  de  Péronne;  quelques  fragments  de  sculptures  en  pierre  du  moye 
âge  et  de  la  Renaissance;  beau  meuble  en  bois  sculpté  de  la  Renaissance 
originaux  de  chartes  royales,  dont  celle  de  1209;  tables  et  bureau 
du  xviii"  s. 

Bibliothèque  de  8,000  volumes. 

Si,  en  entrant  dans  la  Grande-Place,  on  tourne  aussilùt  à  dr.,  o 
arrive  à  Vhôtel  Saint-Claude,  maison  en  bois  et  en  pierre  de  1 
Renaissance,  défigurée,  en  l'ace  de  laquelle,  ù  l'entrée  de  la  rue  d 
la  Madeleine,  se  trouve  une  autre  maison  de  la  Renaissance,  pareil 
lement  défigurée,  mais'  en  pierre.  En  avan(;ant  dans  la  place,  o 
voit  du  même  côté,  à  l'angle  de  la  rue  du  Vert-.Muguct,  une  maiso: 
beaucoup  mieux  conservée,  en  bois,  avec  deux  statuettes,  de 
corbeaux  sculptés  et  une  belle  décoration  végétale.  Vers  Tautr 
extrémilé  de  la  place,  à  g.,  on  est  au  pied  de  l'église  Saint-Jean. 

Saint-Jean  (1509-1525)  a  une  tour  llanquee  d'une  jolie  tourelle  6 
ornée  de  sculptures  remarquables 

A  Tint.  :  3  nefs  égales,  dont  deux  terminées  carrément,  et  celle  do  g.  e 
pan  coupé,  avec  de  magnifiques  clefs  de  vonte:  chaire  sculptée  du  xvir  s. 
buffet  d'orçfues  du  xvin°  s.  ;  devant  le  chœur,  sur  toute  la  largeur  de  l'églisi 
belle  grillé  du  xviii'=  s.;  dans  la  chapelle  du  bas-côté  dr.,  peinture  murale  d 
1601  (la  Bonne  Mort);  dans  le  bas-coté  g.,  chapelle  .Saiiit-J-'ursi/  tableau  si 
bois  :  St  Louis  assistant  n  la  translation  des  reliques  de  St  lùirsy):  à  l'entre 
de  la  pièce  sous  la  tour,  toile  {Jésus  crucifié)  de  Ch.  Michel;  au  b.-c.  g.  d 
chœur,  petit  monument  funéraire  de  1583  et  verrière  moderne  figurant  u 
arbre  de  Jessé. 
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La  Grande-Place  estornée.  depuis  1807,  de  la  statue  de  Marie Fouré 
(par  Fossé  et  Léon  Roux).  Au  fond  de  la  place,  derrière  la  statue, 
à  l'entrée  de  la  longue  rue  Saint-Fursy,  une  curieuse  maison  en 
bois  du  xv"  s.  oiïre  des  statues  de  saints:  au-dessous  s'étendent  des 
souterrains  qui  se  prolongent  sous  une  partie  de  la  place. 

Par  la  rue  Saint-Fursy.  on  peut  se  rendre,  en  tournant  à  g., 
au  n°  1,  rue  des  Chanoines,  où  M.  C.  Boulanger  a  réuni  une  collection 
d'antiquités  préhistoriques,  et  surtout  de  bijoux,  armes,  poteries  et 
verreries  du  i"  au  x"  s.  (on  est  admis  à  visiter).  A  dr.  de  la  rue 
Saint-Fursy,   la  rue  Saint-Georges  mène  au  cliùleau. 

Le  Château  (entrée  interdite)  occupe  un  bastion  faisant  partie 
de  l'enceinte,  tout  près  de  la  porte  Saint-Nicolas.  De  ses  constructions 
du  xni"  s.  il  ne  reste  guère  que  (juatre  tours  en  grès  surmontées  de 
toits  coniques  et  llanquant  la  courtine  qui  fait  face  à  la  ville.  Deux 
d'entre  elles  défendent  la  porte  on  tiers-point;  une  autre  passe  pour 
avoir  servi  de  prison  à  Louis  XI. 

En  sortant  de  Péronne  par  la  porte  Sainl-Nicolas,  on  trouve 
bientôt  à  dr.  la  promenade  du  Quinconce. 

[De  Péponne  à  Ham  (^g  Economique,  34  k.  .S.-E.).  —  S  k.  Mons-en- 
Cliaussée  iéglixe  romane).  —  12  k.  At/iies  (Atteia),  sur  l'Omignon.  posséda  un 
palais  royal  important  où  Clotaire  I''''  fit  élever  Radegonde.  sa  future  épouse. 
L'église,  de  l'époiiue  de  transition,  offre  un  joli  portail  à  statuettes  du 
xiu'-  s.  —  13  k.  Devise  {château  du  xvn«  s.,  avec  donjon  plus  ancien),  où 
l'on  franchit  l'Omignon.  —  16  k.  Moncliy-Layac/ie  •église  des  xf,  xii"  et  xvc^  s., 
avec  chaire  sculptée  du  xvu«).  —  ','3  k.  lilatigny.  —  28  k.  ojfoy  {église  des 
xiC-  et  xiv»  s.),  y^  sur  (10  k.)  Nesle  (V.  p.  209)  "par  (2  k.)  Voyenncs  (église  en 
partie  romane).  —  31  k.  Ilam  (  V.  p.  210').]' 

De  Pcronnc  à  Albert,  R.  (5,  1°. 

La  voie  remonte  la  Cologne.  —  153  k.  Doimjt  (Pierre  Fiche  ou 
Pierre  de  Gargantua,  menhir  haut  de  3  m.  20).  —  157  k.  Cartigny 
(église  fortifiée  des  xn"  et  xv''  s.).  —  160  k.  T Incour t-Boucly.  —  163  k. 
Marquaix-Hamelet  (A'.-D.  ds  Moyen-Pont,  pèlerinage,  avec  curieuses 
peintures  et  autel  richement  sculpté). 

164  k.  Roisel  (hùt.  du  Cheval-Blanc),  ch.-l.  de  c.  de  1,796  hab. 
(à  l'église,  bas- relief  sur  bois,  du  xvi"  s.  :  Ste  Barbe). 

[1"  De  Roisel  à  Saint-Quentin  (^.  32  k.  .S.-E.l.  —  11  k.  Yermand-^Jarle- 
ville.  ■yermand  ihôt.  du  A'oï-rf),  ch.-l.  de  c.  de  1,270  hab.,  sur  un  coteau  domi- 
nant l'Omignon.  Au-dessus  du  b.  une  enceinte  retranchée  marque  peut-être 
l'emplacement  de  la  capitale  primitive  des  Véromandueus.  Vermand  s'est 
conservé  à  travers  le  moyen  âge  grâce  à  la  possession  d'une  importante 
abbaye  de  Prémontrés  fondée  vers  1110.  Dans  l'église  (piliers  romans), 
statuettes  en  bois  peint  du  xiv'=  ou  du  xvi"  s.,  et  fonts  baptismaux  du  xii"  s. 
en  marbre  bleu  de  Tournai. 

2ô  k.  Holnon-Savy  (à  Holnon.  grande  motte  ou  tumulus\  —  Après  avoir 
franchi  le  canal  de  la  Somme,  on  joint  à  dr.  la  ligne  de  Tergnior.  —  32  k. 
Saint-Quentin  (R.  12). 

2"  De  Roisel  à  Hargieourt  i^,  8  k.  E.).  —  La  voie  remonte  le  vallon 
supérieur,  auj.  dessérin-,  de  la  Cologne.  —  1  k.  Templeux-le-Guérai'd.  [clo- 
c/fir  du  xv«  s.  .  —  .S  k.   Iliirgicourt  (tombclle).j 

De  Roisel  et  d'Epeliy  à  Velu  et  à  Acbiet,  p.  127, 
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Quillant  la  Cologne,  la  voie  s'élève  au  faite  du  plalcau  enlre 
Somme  et  Escaut. 

172  k.  Epehy  (!-'  sur  Velu,  p.  127).  —  On  descend  par  un  petit 
viillon  vers  la  vallée  de  TEscaut.  —  178  k.  Goiizeaurourl.  —  181  k. 
ViUcr^-Plouirh  (vaste  souterrain-refuge  :  énorme  pierre  qui  servait 
de  limite  entre  l'Artois,  le  Cainhrésis  et  la  Picardie). — On  franchit 
ri'jscaut  canalisé. 

187  k.  Marcoimj  (hùt.  dos  Voyageurs),  ch.-l.  de  c.  de  1.928  liab., 
sur  la  rive  g.  de  rEsc.iut  canalisé  que  Ton  y  franchit  et  qui  reçoit 
TEauctte  (souterrain  du  moyen  âge  à  galeries  en  maçonnerie):  — 
;'  sur  (2  k.)  Mamll-res,  'l.'iM  hah.  (souterrains-refuges:  belle  église 
de  1800,  style  du  .vin"  s.,  avec  tour  du  xV  s.  à  llèche  moderne 
ajourée,  épitaphe  du  xm"  s.  et  beaux  vitraux;  verrerie  à  bouteilles, 
une  des  plus  anciennes  du  Nord). 

[@  6  k.  S.  de  Masnières.  cloître  et  autres  restes  de  l'abbaye  cistercienne 
do  Vaucelles.  fondée  en  1131;  le  cliœur  de  l'église,  dont  on  voit  quelques 
débris,  avait  été  bâti  vers  \-2iù  sur  les  dessins  du  célèbre  Vilard  do  Honne- 
court  (,né  dans  lo  voisinage)  et  de  Pierre  do  Corbie.j 

De  Marcoing  à  Bapaume  et  à  Achiet,  V.  p.  V21. 

La  voie  s'éloigne  de  l'Escaut.  —  189  k.  KumiUy. 
196  k.  Cambrai  (F.  ci-dessous,  B). 


B.  Par  Busigny- 

^   Nord,  207   k.,  en  3  h.  iy  à  4  h.  20  par  express.    -  23  fr.  20,  15  fr.  G5, 
10  fr.  20.  —   Voie  la  plus  rajjide. 

181  k.  de  Paris  à  Busigny  @,  par  Compiègne,  Noyon  et  Saint- 
Quentin  (R.  12).  —  La  ligne  de  Cambrai  se  détache  à  g.  de  celle 
de  Maubeuge  à  3  k.  de  Busigny.  —  184  k.  Maurois,  à  la  source  de 
l'Erclin  (beau  calvaire  de  184.")).  —  187  k.  Bertry,  3,081  hab.  (tissages). 

191  k.  Caudry-Nord.  —  Caudry,  à  2  k.  N.  de  la  gare  (hùt.  de 
l'Europe,  r.  Gambetta,  33,  omn.  40  c.  déj.  ou  din.  avec  vin  3  fr., 
ch.  2  fr.).  11,060  hab.,  est  une  cité  industrielle  occupée  surtout  à 
la  fabrication  des  tulles  et  guipures,  dentelles  et  broderies  méca- 
niques. —  Belle  église  gothique  moderne;  au  croisillon  dr.,  châsse 
de  Ste  Maxellende,  en  cuivre  doré  {w  s.),  avec  statuettes  en 
argent.  —  Château  de  1770. 

De  CaudrY  à  Denain  (^^  du  Cambrésis,  32  k.  X.).  —  4  k.  Caudr^'-Cani- 
brésis,  station  du  ch.  de  fer  de  Cambrai  au  Cateau(  V.  p.  225)-  —  "i  k.  Béiheu- 
conrt.  —  10  k.  Quii^vy,  3,21(3  hab.,  sur  l'Erclin  (tissages  de  laine).  —  12  k. 
Saint-Bilairf-lùs-Camiirai,  2,406  hab.  (fabr.  de  batistes  et  linons).  —  13  k. 
Saint-Vaast  (cimexièro  dans  une  ancienne  enceinte  fortiliéc:  fabr.  de  batistes). 
—  13k.  5.  Saint-.\ubert-Sucrerie.  —  14  k.  .Çaù(/-ylM/(fcî-.V'j/'rf.  station  desservie 
aussi  par  le  ch.  de  fer  de  Cambrai  à  Solesmes  (  V.  p.  224).  —  14  k.  5.  Saint- 
Avbert-Cambî-ésis,  2,315  hab.,  sur  l'Erclin.  —  17  k.  Villers-en-Cauchies.  — 
20  k.  Avesnes-le-Sec  (clocher  avec  flèche  en  pierre,  du  .\v«  s.).  —  25  k. 
Xoyelle-sur-SeUe.  —  2'/.k.  Bouchij,  3,074  iiab.  (mines  de  houille).  —28  k. 
Vieux-Lourches.  —  19  k.  Bessemer.  —  32  k.  Denain  (\'.  p.  224).] 
De  Caudry  à  Saint-Quentin,  II.  12. 
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193  k.  Fontaine-au-Pire,  4,260  hah.  —  197  k.  Caitenicres.  —  199  k. 
Wainbaix. 

207  k.  CAMBRAI  ®  {V.  VIndex),  ch.-l.  d'arr.  de  27,8:î2  hab., 
archevêché,  sur  la  rive  dr.  de  l'Escaut,  dont  le' bras  principal  est 
canalisé.  Naguère  place  de  guerre.  Cambrai  a  été  démantelé,  et 
s"est  entouré  de  (|uarliers  neufs  en  briques;  il  n'a  gardé  de  ses  for- 
tilications  que  trois  portes  et  l'ancienne  citadelle  bâtie,  à  \'E..  sur 
une  légère  éminence. 

Le  sol  de  Cambrai  est  formé  d'un  banc  de  pierre  calcaire  blanche, 
exploité  depuis  l'antiquité.  Ces  carrières,  (jui  s'étendent  à  une 
vingtaine  de  m.  au-dessous  du  sol,  où  s'ouvrent  de  larges  puits 
d'extraction  et  où  coulent  plusieurs  fontaines,  ont,  dit-on,  servi  de 
refuge  pendant  les  guerres. 

Principales  curiosités  :  —  Eglises  Notre-Dame  ;p.  •2-2Û)  et  Saint-Géry 
(p.  222);  —  Musée  (p.  220);  —  Porte  Xotrè-Dame  (p.  223);  —  IIotel  de 
Ville  {p.  218). 

Gares  :  —  Care  Centrale,  reconstruite  en  1907  (omnibus  pour  la  ville  et  les 
liotols'l.  au  N.-E.  de  la  ville,  sur  la  place  de  la  Gare  ;  —  Gare  Annexe,  sur 
la  lifjne  de  Somain  ;  —  Gare  du  Cambrésis  (réseau  d'intérêt  local),  près  de 
la  gare  Centrale,  sur  le  boulevard  Vauban. 

Histoire.  —  Cambrai  {Cameracton)  devint  une  ville  importante  au  temps 
•de  l'invasion  des  Barbares.  Clodion  s'y  établit  en  445,  en  lut  chassé  en  447; 
en  481,  un  ctief  franc.  Ilagnacaire.  s'y  était  rendu  indépendant:  mais  Clovis 
trouva  le  moyen  de  le  tuer  et  de  s'emparer  du  petit  état.  Ses  évoques,  dont 
le  premier.  St  Vaast,  siégea  de  499  à  540.  obtinrent  des  Mérovingiens  la 
souveraineté  temporelle  de  leur  cité;  cependant,  après  plus  d'un  siècle  de 
luttes  sanglantes,  les  bourgeois  conquirent  leur  charte  communale  en  1227. 
Lors  des  guerres  de  François  î''.  de  Henri  II  et  de  Louis  XIV,  la  place  de 
Cambrai  fut  une  des  plus  chaudement  disputées  :  elle  n'appartient  définiti- 
vement à  la  France  que  depuis  le  siège  dirigé  par  Louis  XIV  en  personne, 
en  1677.  C'est  à  Charles  Quint  qu'est  due  l'érection,  en  1559,  de  l'évcché 
de  Cambrai  en  archevêché.  Plusieurs  traités  ont  été  signés  au  .wi»  s.  à 
Cambrai;  celui  de  1510.  qui  constitua  la  «  Ligue  de  Cambrai  ».  unissait  le 
pape  Jules  II,  l'empereur  Maximilien,  les  rois  Louis  XII  et  Ferdinand  d'Ara- 
gon contre  les  Vénitiens;  celui  de  1529,  entre  François  l"  et  Charles-Quint, 
fut  signé  par  Louise  de  Savoie,  mère  du  roi  de  France,  et  Marcuerite  d'Au- 
triche, tante  de  Charles-Quint,  d'où  son  nom  de  «  paix  des  Dames  ».  Un 
grand  congrès  européen  eut  lieu  à  Cambrai  en  1724;  mais  les  plénipoten- 
tiaires des  divers  pays  se  séparèrent  l'année  suivante  sans  avoir  rien  conclu. 
Le  siège  épiscopal  de  Cambrai  a  été  illustré,  de  1695  à  1715,  par  Fénelon  ; 
mais  il  fut  déshonoré,  quelques  années  plus  tard,  par  l'indigne  cardinal 
Dul.'ois.  De  1802  à  1841,  Cambrai  ne  fut  plus  qu'un  simple  évèché,  relevant 
de  Paris. 

(ambrai  a  vu  naître  :  le  général  Dumouriez  (1739-1833);  les  sculpteurs 
Pierre  de  Franquevillc  (1548-1615),  Gaspard  Marsy  (1624-1681)  et  son  frère 
Balthasar  Marsy  (1628-1674). 

Industrie.  —  Cambrai  est  renommé  pour  la  fabrication  de  la  batiste  (plus 
de  1,200  ouvriers),  tin  tissu  de  lin  qui  y  fut  inventé,  dit-on.  par  un  nommé 
Baptiste  au  xiii"  s.  Il  y  a  encore  une  teinturerie  i600  ouvriers)  travaillant 
les  étotfcs  de  laine  fabriquées  au  Catcau.  à  Fourmies,  à  Reims,  à  Paris; 
une  blanchisserie  renommée  établie  au  faubourg  Saint-Roch  ;  des  fabr.  ron- 
sidérables  de  chicorée,  des  moulins  pour  le  blé,  d'autres  à  huile  alimentés 
par  le  colza  et  l'œillette  du  pays;  des  savonneries,  des  brasseries,  des  ate- 
liers de  construction,  des  fonderies  de  fer. 
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ITINÉRAIRE.  —  De  la  place  de  la  Gare  'gSgT  pour  la  pKu  «< 
«J'Arnics,  10  c),  plusieurs  courtes  rues  conduiseut  au  boulevard 
Faidherbe  cl  au  boulevard  Vauban  (-iare  du  C.aintircsis;  vaste 
ciilU-iif),  Irai-és  sur  reui|>lar-(Mii(Mit  di'.-  anciens  remparts,  bordés  de 
jolies  lialiilalions  neuves  en  bri(iues  et  qui  longent  rextrémilé  N. 
ili'  l'Ks|)l,iiiade. 

L'Esplanade  setend,  en  pente  légère,  entre  la  ville  cl  l'ancienne 
clladelU-  devenue  la  caserne  Villars;  elle  olTre  de  belles  allées  de 
jiiands  arbres  et  un  parc  anglais  où  sont  disséminés  un  kiosijue  de 
concerts,  plusieurs  sculptures  on  bronze  et  les  deux  statues  de  pierre 
de  Baplislc,  l'invenleur  iirésurné  ilu  tissu  qui  [lorte  son  nom,  et  du 
cbroniqueur  Monstrclei  (14011-1453),  qui  fut  prévùt  de  Cambrai.  A 
rextrémilé  0.  de  l'Esplanade,  on  voit  à  dr.  dans  des  jardins  une 
maison  en  pierre  du  xv"  s. 

De  l'entrée  de  l'Esplanade,  on  pénètre  dans  l'ancienne  ville  par 
la  rue  de  lu  Porte-Robert,  continuée  par  la  rue  de  la  llerse  et  la  rue 
des  Trois-Piiieons,  (|ui  longent  la  place  au  Bois  et  aboutissent  à  la 
place  d'Armes. 

La  place  au  Bois,  en  partie  plantée  de  marronniers  (marché 
aux  bestiaux),  rst  avoisinée  [lar  les  principaux  hôtels  et  cafés,  ainsi 
que  par  la  Bibliothèque,  rue  Gambetta,  établie  dans  la  chapelle 
de  l'ancien  liùpital  Saint-Jean  (40,000  vol..  1,230  manuscr.). 

On  y  remarque,  parmi  les  livres,  un  assez  g:rand  nombre  d'incunables  ci 
d'ouvrages  à  vignettes  et  à  figures  ;  le  plus  curieux  est  une  JUble  de  Schœler 
imprimée  en  1472.  Le  manuscrit  le  plus  ancien  est  une  Historia  Francorum 
de  Grégoire  de  Tours  ( n"  024)  :  on  le  'croit  du  vu*  s.  Nous  signalerons  encore 
n"  619,  Canoiies  hibernici  (viii«  ou  i.\"  s.);  n°  ÔH,  Libri  lectionum,  en  entier 
écrit  en  lettres  d'or  et  d'argent  sur  vélin  pourpré  (x"  s.);  n"  i93.  Seruion 
vtdgarcs.  ouvrage  fort  curieux  au  point  de  vue  do  l'histoire  des  mœurs  à  lu 
fin  du  xni"  s.;  n"  88,  Heures  de  la  Ste  Croix,  in-1".  vélin,  du  xiv<'  s.,  avec 
lettres  à  personnages;  d"*  1,025  et  1,077,  LiOri  catenali,  ainsi  nommés  à  cause 
de  la  longue  chaîne  <iui  servait  à  les  lî.xer  dans  la  librairie  du  chapitre 
métropolitain;  n"  572.  Novella  D.  JoUannis,  etc.,  in-folio,  vélin,  à  lettres  his- 
toriées, avec  deux  peintures  précieuses  (xiv  s..;  n"  56o,  Concnrdantia  dis 
cordantium  canonuin,  magniticjue  in-folio,  note  comme  important  pour  l'élude 
de  la  société  au  xv  s.  :  n"  IM.  Breviarium  antiguum.  avec  miniatures  bouf 
fonnes:  n"  690.  un  recueil  de  lettres  autographes  de  Vauban,  Louvois  ci 
autres  personnages  du  xvii''  s. 

La  place  d'Armes  on  Grande-Place,  fort  vaste,  est  bordée  d'un 
côté  par  l'Hôtel  de  Ville,  rebâti  de  nos  jours  d'une  façon  grandiose 
avec  un  avant-corps  à  colonnade  corinthienne  et  fronton  sculpté. 
Sur  le  fronton  s'élève  un  camjjanile,  au-devant  du(iuel  sont  deux 
anciens  jacquemarts,  de  1510,  Martin  et  Martine,  vètusd'un  costumr 
(iricntal.  Le  cabinet  du  maire  est  orné  de  (juatre  beaux  panneauN 
(le  hante  lisse  ou  «  verdures  ■■,   fabritiués  h  Cambrai  en  1752. 

Au  S.  de  la  place  d'Armes,  on  prend  la  rue  Saint-Martin,  où  b 
Beffroi,  haut  de  61  m,,  est  la  tour,  seule  yjartie  conservée,  di 
l'ancienne  église  Saint-Martin.  La  partie  inférieure  date  de  1447 
le  haut  a  été  reconstruit  en  1736.  Sur  le  tympan  de  la  porte  d'entrée 
un  bas-relief  représente  la  Charité  dr  SI  Martin.  On  monte  211  mar- 
ches avant  d'arriver  au  logement  du  guetteur,  (jui  s'appelle  è 
Cambrai  un  «  gallu  »  ou  •-  gallus  ■■. 
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A  l'cxlri-mité  de  la  ru(>  Saint- .Martin,  on  suit  à  g.  la  rue  de  A'oyon, 
(lui  aijoutit,  devant  la  catliédralc,  à  la  place  Unint-Sépulcre  {maison 
du  XV"  s.)  et  se  prolonge,  par  la  rut-  de  Paris,  jusqu'à  rancicnni' 
jiorle  de  Paris  (1390:  vuùtc  oiiivale  entre  deux  grosses  tours  nindps), 
auj.  isolée  au   milieu  d'ime  place  niMjve. 

i;a  Cathédrale  Notre-Dame.  nia,i;iiifi([uc  éulise  p:olhique  des 
xn"  et  xui'  s.,  a  ete  délruite  après  la  Uévolulidn,  et  remplacée  par 
l'ancienne  éf^lise  (xvui"  s.)  de  Fahbaye  dy  Saint-Sépulcre.  Celte 
église,  incendiée  elle-même  en  partie  en  hSoï),  réparée  et  agrandie 
dans  le  même  style  (ISOO-ISTO),  mesure  SO  m.  de  long.  A  g.  du 
portail  s'élève  une  tour  élégante  dont  !a  llèclie  se  teitnine  par  une 
couronne  royale  dorée,  supportant  une  statue  de  la  Vierge. 

B.\s-côTK  DH.  :  monument  du  cardinal  BiU/nivr  (statue  par  L.  Noël.  1886 1. 

—  Croisillon  oh.  :  consacré  au  célcljre  pèlerinage  cambrésien  do  Notre- 
Dame-de-Grâce,  tableau  Ijyzantin.  sur  bois  de  cèdre,  &,pporté  de  Rome  en  1410. 
et  (|ue  la  tradition  attribue,  comme  tant  d'autres,  à  St  Luc.  Les  ritran.c 
de  l'église  relatent  l'histoire  religieuse  de  Cambrai  et  de  sa  Madone.  — 
Ch(5[sillons  DR.  KT  o.  :  huit  bcUcs  (jrisaHles  d'après  Rubens,  par  Geraert. 
d'Anvers  (xvni'  s.).  —  Sacristie  :  beau  Christ,  en  grisaille,  par  Cxéracrt.  — 
Chapki.le  ABSiiiALK  :  monument  de  Fénelon,  élevé  en  1826  (statue  par  David 
d'Angers).  —  Bas-côté  g.  :  monument  en  marbre  blanc  du  cardinal  (iiraud, 
j)arCrauck.  et  monument  de  l'évêque  Belmas  (1818),  par  David  d'.Vngers. 

En  face  de  la  cathédrale  s'ouvre  la  rue  du  Grand- Séminaire 
{chapelle  de  l'ancien  séminaire,  xvn'"  s.,  antérieurement  collège  des 
Jésuites,  où  le  tribunal  révolutionnaire  siégea  en  1793,  sous  la  pré- 
sidence de  Joseph  Lebon),  suivie  de  la  rue  de  VEpée,  oii  s'ouvre 
(n"  15)  le  musée. 

Le  Musée  (ouvert  t.  1.  j.  aux  étrangers,  au  public  les  dim.  et 
fêtes,  de  M  h.  à  4  h.  en  été,  de  1  h.  à  3  h.  en  hiver)  est  installé  dans 
un  hùtel  (charmantes  boiseries)  légué  à  la  ville  par  un  riche  indus- 
triel, Auguste  Legrand. 

Dans  le  jardin,  belle  clôture,  do  la  dernière  époque  gothique  (ir>41),  en 
pierres  bleues  découpées  à  jour  (13  m.  de  long,  sur  5  d'élévation),  qui  se 
trouvait  dans  la  chapelle  de  l'ancien  hôpital  Saint-Julien.  —  Dans  la  cour, 
tombes  en  pierre  de  Tournai  (xiv-xvii''  s.),   dont  deu.x  en  relief. 

Rez-de-chaussée.  —  Salle  de  sculpture.  —  M"'"  Syamour.  Sapho  endormie 
I  marbre).  —  Lcmaire.  ^'éllus  Astarté.  —  Uoi/fr.  Le  Temps  découvrant  la 
Vérité.  —  Lequesnc.  Prêtresse  de  Bacchus.  —  Moulages.  —  Collection  lapi- 
daire :  Antiquité.  Moyen  -Vge,  Renaissance  (grande  cuve  baptismale  de  1570  : 
fragment  d'une  belle  clôture). 

Vestibule  :  Statue  tombale  en  plâtre  du  cardinal  Giraud.  par  Crauck,  dont 
l'original  est  à  Notre-Dame;  gravures. 

1"  salle  (collection  Belmas).  —  2.  Auvraij.  Dévouement  de  Gautier  de 
Chàtillon.  ~  10.  A.  Berger.  Henri  Cromer.  —  7.  .V"'  Deaumct-l'eliet.  Jeune 
tille  au  travail.  —  16.  K.  lioudin.  Trouville  à  marée  basse.  —  nioemaert  Ç^). 
Naissance  du  Christ.  —  31.  Ant.  Coypel.  Esther.  —  llfi.  Van  der  Pull,  (g)  de 
l'évoque  Belmas.  —  5.  Le  Guerchiu.  Décollation  de  St  J.-B.  —  11.  .1.  lietyer. 
(g)  du  compositeur  Louis  Querm. —  21.  Ahruliam  llreuyhel  (?.  Vase  de  fleurs. 

—  11.  Berlot.  Chapelle  souterraine. 1.  Van  Balen  (.'i.  Fuite  en  Egypte.    - 

'.'j.  Auvray.  Etudes.  —  1.  Bredael.  Kermesse.  —  2.'^.  Alonzo  Cano.  St  François. 

—  22.  Hramer.  (.'omt)at  nocturne  de  cavaliers.  —  12.  Milon.  Intérieur  d'église. 
,\u  milieu  de  la  salle,  vitrines  d'ivoires,  de  porcelaines,  médaillons,  etc., 

provenant  de  la  collection  de  l'évêque  Belmas, 
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2«  et  3"  salles  là  dr.)-  —  Dessins,  armes,  faïences,  objets  d'art,  poteries 
gallo-romaines  et  du  musée  Campana. 

4"^  salle  {à  g.  de  la  l""»).  —  4  beaux  meubles  sculptés;  ivoires;  curiosités 
diverses:  quelques  tableaux,  non  catalogués.  —  Passage:  116.  Quecq. 
Louis  XIV. 

5''  salle  (la  principale).  —  75.  Isembart.  Premières  feuilles.  —  P.  Lecomte. 
Barrage.  —  151.  Otto  Venhts  (?).  Ste  Famille.  —  157.  Corneille  de  Vos,  le 
Vieux.  £j  de  f.  —  60.  Franck  la  Vieux  ('.').  La  Femme  adultère.  —  24.  A.  Car- 
rache.  Descente  de  croix.  —  149.  Carie  va)t  Loo  (d'après  Véronèse).  La  Sagesse, 
compagne  d'Hercule,  foulant  aux  pieds  les  honneurs  et  les  vanités  de  ce 
monde.  —  6.  Le  Guerchin  (?;.  Martyre  de  St  Sébastien.  —  167.  Ec.  espa- 
gnole. Un  général.  —  1"26.  Van  der  Weijden.  ('?).  Descente  de  croix.  —  143. 
Snyders.  Nature  morte  avec  personnages.  —  74.  W.  Hogarth.  Intérieur.  —  141. 
Van  Steenwyck.  Intérieur  d'église  gothique.  —  124.  Bigaud.  (g)  du  cardinal- 
archsvèque  de  Saint-Albin.  —  16S.  Inconnu.  Femme  à  la  bûche.  —  166. 
Chemin  du  Calvaire.  —  15Ù.  Carie  caii  Loo  (d'après  Véronèse).  L'Homme 
entre  le  Vice  et  la  Vertu.  —  94.  Van  Lint  ;?).  Repos  de  la  Ste  Famille  en 
F>g_vpte.  —  72.  Le  Guide  (?).  Mort  de  Lucrèce.  —  39.  Deladeuille  (d'après 
A.  "del  Sarto;.  La  Charité.  —  164.  Jeune  fille  plumant  un  canard.  —  165. 
£c.  anf/laise.  Mendiant.  —  95.  Bernardino  Luini.  Ste-Famille.  —  19.  l'an 
Brekeleti/camp  (?}.  L'Homme  au  manchon.  —  9V.  Van  der  Meulen.  «  Le  char- 
mant Anglais.  »  —  35.  David  de  Heem,  le  Vieux.  Nature  morte.  —  37.  Henri- 
Ewj.  Delacroix.  Prométhéc  et  les  Océanides.  —  155.   Verboekhoven.  Marine. 

—  82.  Lambinet.  Intérieur  de  chaumière.  —  S',..'.  jV"  Legrand.  Intérieur  rus- 
tique. —  lUO.  Meynier.  Le  Christ  endormi  dans  la  barque.  —  20.  Van  Brée. 
Marie  do  Médicis   et  ses  dames  d'honneur   posant  devant   Rubens.   —   161. 

Wille  fils.  La  Mère  mourante.  —  107.  A.  Pérignon.  Mort  de  Montaigne.  ^ 
36.  Henri-Eug.  Delacroi./;.  Supplice  réserve  aux  dissipateurs.  —  27.  Chocarne- 
Morean.  Très  pressés.  —  111.  Pinard.  Veillée.  —  76.  Claudius  Jacquand. 
La  V.  au  travail.  —  41    Deligne.  Fénolon.  —  73.  Guillou.  Après  la  tempête. 

—  Schrycer.  Marchand  des  quatre-saisons.  —  114.  PoiUeicx -Saint-Ange. 
Le  cardinal  d'.-Vmboise.  ministre  de  Louis  XII.  —  67.  Geoffrog.  Collier  de 
misère.  —  109.  Ed.  Picard.  Marché.  —  25.  A.  Charpentier.  Pâtres.  —  104. 
P.  Nanteuil.   Tombeau  d'Amyntas.  —  32.  Clère.  Jeune  Italienne   endormie. 

—  103.  Mussault.  Joueurs  de  billons. 

Sculpture  :  bustes;  le  Miroir,  belle  statue  en  marbre,  par  Cartier. 

Salle  d'étude.  —  Beaux  moulages. 

Escalier.  —  Grande  tapisserie  ilam.ande. 

Palier.  —  26.  .4.  Chigot.  Devant  un  héros  (5  déc.  1870). 

î"  étage.  —  V"  salle.  —  31.  De  Clerck.  Christ  au  tombeau.  —  Momper. 
Paysage.  —  171.  Oloritication  de  Mars.  —  62.  Franck  le  Jeune  (?).  Pèlerins 
d'Emmaiis.  —  152.  Gtto  Vvnius  (?).  Tête  de  Vierge.  —  64.  Franck  le  Jeune 
(?).  Jésus  au  jardin  des  Oliviers.  —  186.  Ec.  flamande.  Nativité.  —  85. 
Cit.  Lebnin.  Leçon  de  géométrie.  —  177..  Capucin.  —  146.  Van  Tilborgh  (?). 
Jeune  fumeur.  —  178.  Philippe  V  d'Espagne.  —  173.  Ec.  italienne.  Vénus 
et  l'Amour.  —  1 10.  Sallaert  (?).  St  Géry  priant  pour  les  prisonniers.  —  175. 
Madeleine  au  désert.  —  176.  Ec.  flamande.  Jésus  iîagellé.  —  50.  Doyen. 
Enlèvement  des  Sabines  (esquisse).  —  Vitrines  de  jetons  et  monnaies,  sceaux, 
collection  des  coins  des,  monnaies  des  évêques  de  Cambrai,  monnaies 
romaines. 

Dans  un  petit  cabinet  à  dr.  do  la  l''  salle,  collection  Deloyc  :  anciens 
livres,  plans  et  gravures  relatifs  à  l'histoire  locale. 

2''  salle  (à  dr.).  —  184.  Ec.  de  Jordaens.  Sibylle.  —  Panl  Duthoit. 
Nymphes  au  tombeau  d'Adonis.  —  18.  Bramer.  Combat  nocturne  de 
cavaliers.  —  113.  Pluchard,.  Travaux  des  champs  (Artois).  —  54.  Esbens.  La 
Fille  aux  oiseaux.  —  Eaux-fortes.  —  Histoire  naturelle. 

3'  salle  (à  g.  de  la  salle  d'entrée).  —  56  l-'éragu.  (g)  du  D''  Fenin.  —  139. 
Paul  Saint-Martin.  Environs  de  Meaux.  —  Mlle  Kindt.  Vigneronne.  —  92. 
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Lepoiltevin.  Plaisirs  d'été.  —  4.ï.  Oepraelcre.  Fèto  de  village.  —  83.  Lanoue. 
Mare  anx  Vaches  ftorét  do  Fontainebleau^.  —  81.  Lambinet.  Etang  (vallée 
de  Clicvreuse).  —  57.  Finard.  Cavaliers  circassiens.  —  "7.  Je.aurat.  .\chille 
partant  pour  venger  Patroclc.  —  142.  Sernir.  Mort  ilu  D'  Mazet.  —  -28.  ^^. 
Cliolet.  Cuisinier,  cuisinière.  —  17.  L.  /Joulunt/cr  Le  Koi  Lear.  —  14.  lir.rlol. 
Chapelle  souterraine.  —  122.  /irmy.  Vue  prise  près  de  Ccouvres  {.\jsnei.  — 
105.  Eil.  d'Ottemar.  Chez  le  chaudronnier.  —  88.  MUo  Lei/ratul.  Intérieur 
d'une  boutique.  —  145.  Georf/ci  Slithbs.  Embarquement.  —  li-2.  Pinqret.  Mort 
de  l'orpheline.  —  147.  J.  Valentin.  Le  Mesnil.  près  Lillebonne.  —  80.  J/"'  Lee 
Hobbiiis.  Les  Parques.  —  liiva.  Fleurs. 

4"=  salle.  —  12.  A.  Berger.  Incendie  de  la  cathédrale  de  Carubrai 
(9  sept.  1859).  —  .4.  DeHijne.  Philippe  II  d'Espagne  et  son  médecin.  —  172. 
•loscph  Lebon.  —  182.  Abbesse.  —  133.  Sainl-Aubert.  Son  (g.  —  55.  Melchior 
Fallon.  Ancienne  église  Saint-Géry  fcurieusc  vue  cavalière  prise  en  lôlli.  un 
an  avant  la  démolition  'ie  la  collégiale  par  Charles-Quint).  —  128.  Snint- 
Aubert.  Scène  l'aiitar-tique.  —  05,  tjtj.  Garnier.  Le  cardinal  Pierre  d'.Villy  : 
Monstrelet.  —  129.  Saint-Aubert.  Zémire  et  .\zor  (d'après  l'opéra  de  Mar- 
montcl.  —  148.  Van  ffeil  ('.';.  Iiiccndie  à  Cambrai.  —  127.  132.  Saint- 
Aubt-rt.  La  (irande-Place  de  Cambrai  un  jour  de  mardi  gras:  Antre  do 
sorcière.  —  131.  Saiul-Aubert.  Scène  diabolique.  —  181.  Gaspard  Ncmius, 
archevêque  de  Cambrai  (xvn'  s.). 

A  rexlréiiiité  de  la  rue  de  l'Epée,  la  rue  de  Vaucelelle,  à  dr.,  con- 
duit il  la  place  TIticrs.  oii  se  trouvent  une  salle  de  concerts,  installée 
dans  l'ancien  hùpiUil  Suiiit-Jiilien  {x\°  et  surtout  xvm'  s.  ;  belles 
boiseries),  et  un  monument,  par  lliolle,  élevé  aux  morts  pour  la 
patrie  en  1S70-1871. 

La  place  Tbiers  communique  avec  la  place  Fénelon  [lar  la  pelile 
;•(((>  Vanderburch. 

La  place  Fénelon.  transformée  en  st|uare  avec  jol  d'eau,  est 
bordée  par  l'etrlise  Saint-Géry,  le  théâtre  et  le  portail  de  l'ancien 
archevêché,  de  IG20  (il  sert  d'entrée  à  des  ruelles  bordées  de  mai- 
sonnettes d'ouvriers),  flaniiué  de  deux  portes  plus  petites;  son 
style  attardé  rajjpelle  la  Renaissance  du  milieu  du  xvr  s. 

L'égiise  Saint-Géry.  ou  Sainl-Aubert,  élevée  sur  remplacement 
de  l'eulise  c(jnstruite  en  .'520  par  St  Vaast.  qui.  avec  St  Rémi,  décida 
la  conversion  de  Clovis.  et  qui  fut  ensuite  évoque  d'Arras,  date  du 
xviii'  s.  Le  clocher  est  haut  de  76  m. 

Sous  l'orgue,  ancien  jubé  de  la  Renaissance  (15-15).  en  marbres  divers, 
orné  de  huit  bas-reliefs  et  de  statues  en  marbre  blanc:  —  au  croisillon  dr.. 
Christ  au  tombeau  de  Rubens  et.  <;à  et  là,  divers  autres  iabloau.\  relatifs  à 
la  vie  du  Sauveur,  par  .\rnould  de  Vuez:  —  autour  du  chœur,  20  ii'édaillons 
en  chêne:  quatre  îles  n"'  2.  11.3.  19)  représentent  des  épisodes  de  la  vie  de 
St  Pierre  et  de  St  Paul;  i|uatre  autres  (n""  17.  1,  14.  I8,i  sont  relatifs  à 
St  .Vugustin.  dont  les  anciens  chanoines  suivaient  la  règle;  les  autres  ont 
trait  à  St  .Vubert.  à  St  Landelin  et  aux  évéques  Fulbert  (n"  12)  et  Oérard  l'' 
fn"  20i  ;  —  quatres  colonnes  corinthiennes,  en  pierre  bleue,  s'élevant  d'un 
jet  hardi  pour  soutenir  le  dôme  de  la  croisée. 

A  dr.  du  portail  de  l'ancien  archevêché,  la  rue  Saint  Jérôme  se 
dirige  vers  la  rue  Saint-Pol,  dans  laquelle  subsiste  la  porte  de 
l'ancien  hôtel  Saint-Pol  (xiv'  s.),  où  fut  conclue  Ja  paix  des 
Dames  (1.529). 

De  la  place  Fénelon,  la  rue  Saint-Aubert  et  la  rue  de  l'Arbre-d'Or 
ramènent  à  la  place  d'.\rmes.  On  pourra  se  diriger  directement  vers 
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la  gnre  en  prenant  à  g.  la  rue  de  la  Caille  et  la  rue  Sadi-Carnot,  en 
laissant  à  p".  dans  la  Grande-Rue  Vanderburck  la  chapelle  du  couvent 
de  Notre-Dame  ou  dt"  Sainte-Agnès  (belle  statue  du  fondateur, 
l'évéquo  Van  der  Bui\li.  inarhre  lilanc  par  Duciuesnoy,  xvu"  s.). 

l^a  rue  Sadi-Carnot  aboutit  au  iioulevard  Faidherbe  en  face  de 
la  Porte  Notre-Dame  1 1(523),  (jui  a  conservé  beaucoup  de  carac- 
tère avec  ses  pierres  taillées  en  pointes  de  diamant,  ses  colonnes 
cannelées  et  sa  Vierge  au-dessus  de  la  voûte  (longue  inscription 
latine). 

En  suivant  à  g.  le  boulevard  Faidherbe,  on  pourrait  aller  voir 
un  coin  conservé  des  anciens  remparts  portant  Vhôpital  militaire, 
près  de  la.  porte  de  Selles  ou  de  Douai  (1561),  (|u'avoisine  le  château 
de  Selles,  du  xin"  s.,  construit  en  grés,  et  dont  l'origine  remonte 
peut-être  aux  Romains.  Cet  ouvrag;e,  baigné  par  l'Escaut,  est  muni 
de  cinq  tours  et  relié  par  ses  courtines  aux  remparts  de  la  place.  Il 
contient  des  salles  et  des  corridors  voûtés,  auj.  à  demi  comblés, 
qui  ont  servi  de  prison. 

'X  1  k.  de  la  porte  Notre-Dame,  près  de  la  route  d'Escaudceuvres  (à  dr.), 
on  remarque  deu.x  mégalitlies,  dits  les  Pierres  Jumelles,  dont  le  plus  grand 
n'a  pas  plus  de  1  m.  70  de  hauteur. 

i"  De  Cambrai  à  Somain  (^^  Nord,  27  k.  N.).  —  La  voie  dessert  la 
gare  de  Cdniiirdi-Ainicxe,  puis  Jiacaudœuvres,  •.',811  liab.  i  église  moderne  du 
style  roman;  sucrerie  considérable).  —  A  g.,  Thvn-SaiiU-Martin  [église 
avec  nef  du  xiv"  s.;  beau  cliàtcau  moderne;.  On  franchit  l'Erclin. 

".)  k.  /mq/.  3,04-2  hab.  (belle  église  moderne;  fabr.  do  chaises,  do  couteaux, 
de  clouterie),  —  On  aperçoit  au  delà  de  l'Escaut,  à  l'angle  de  deux  vallons, 
la  colline  peu  élevée  qui  porte  le  camp  romain  d'Etrun,  occupe,  en  881,  par 
Louis  m,  après  sa  victoire  de  Saucourt  sur  les  Normands.  En  1649 
l'archiduc  Léopold  s'y  établit  avec  ses  troupes,  et  l'armée  française  l'occupa 
k  son  tour  i)endant  le  siège  de  Valenciennes  par  les  Autrichiens,  en  1793. 
—  A  g.,  sur  l'Escaut,  Hordain  (église  gothique  du  xvi"  s.,  avec  curieuses 
sculptures;  important  moulin  du  Bassin-Bond). 

15  k.  Bouchain.  ch.-l.  de  c.  de  1,716  hab.,  sur  l'Escaut,  qui  le  divise  en 
haute  et  basse  ville,  au  confluent  de  la  Sensée  et  à  1,200  m.  env,  de  la 
station  (un  sentier  plus  court  que  la  route  et  qui  traverse  des  prairies  relie 
directement  la  ville  à  la  gare).  —  Bouchain.  autrefois  capitale  de  l'Ostre- 
vaiit  et  place  très  forte,  a  subi  plusieurs  sièges  dont  le  plus  célèbre  fut 
celui  de  1676  :  après  cinq  jours  de  tranchée  ouverte,  le  duc  Philippe 
d'Orléans,  frère  de  Louis  XIV,  prit  la  ville  au  moment  où  le  prince 
u'Orange  arrivait  avec  40,000  hommes.  —  Eglise  du  xv  s.,  avec  un  beau 
carillon  et  des  tableaux  de  maîtres  flamands.  —  Tour  d'Ostrevant,  reste 
d'un  château  fort. 

Se  rapprochant  de  l'Escaut,  on  le  franchit  près  de  Neuville-sur-V Jj!scaut 
(beau  clocher  de  lOSôj.  —  A  g.,  Ba'ul.c,  2,243  hab.  {église  du  xviii"  s.,  avec 
deux  tableaux  allégoriques  remarquables). 

19  k.  Lourches,  5,443  hab.  ^'  sur  Denair.  et  Valenciennes,  V.  ci-dessous), 
à  2  k.  sur  la  dr.  Entre  la  station  et  le  v.,  au  ham.  de  l'Etablissement, 
s'exploitent  d'importantes  mines  de  houille.  —  21  k.  Les  Six-Mariannes. 

27  k.  Somain  (R.   10,  A). 

2"  De  Cambrai  à  Douai  (^g,  Nord,  25  k.  N.-O.).  — •  On  croise  le  canal 
de  l'Escaut.  —  5  k.  Blécourt  (égiisi;  du  xvi»  s.).  —  10  k.  Eressies  (beau 
clocher  du  xvi"  s.).  — ■  12  k.  Oisy-le-Verger  'belle  église  romane  de  1856,  avec 
fonts    baptismaux   remarquables,  beau   reliquaire    de  la   Sainte-Epine,    du 
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xm'  S-,  et  chapelle  du  Christ-Flagcllé.  pèlerinage;  au  Vtrfyer,  ruines  d'une 
abbaye  de  religieuses  cisterciennes  fondée  en  1225  et  dont  le  clocher  sert 
de  pigeonnier).  —  On  franchit  le  canal  de  la  Sensée. 

11  k.  Aub'ujntj-coi-Uac,  \-\  à  dr.  sur  Somain. 

|D'Aublgny-au-Bac  à  Somain  (gS,  m  k.  N.-E.).  —  6  k.  Monchecourl  (houille). 
—  8  k.  Azincouit  ihouille).  —  Il  k.  Aniche  (hot  de  la  Gare),  8,321  hab., 
com.  industrielle  (concession  houillère  de  11.800  hect..  verreries  considé- 
rables, fabr.  de  produits  chimiques),  no  forme  qu'une  seule  agglomération 
avec  Aubercliicourt,  3,183  hab.  ,' houillères,  verrerie).  —  15  k.  Somain 
(R.  10.  A).} 

15  k.  BTuncmont  (à  l'cgiise,  belle  pierre  tombale  de  1613i.  —  A  g.,  canal 
de  la  Sensée.  —  18  k.  Àrleux  (hôt.  du  Commerce),  ch.-l.  de  e.  de  1,580  hab. 
(fabr.  de  sucre  et  de  produits  chimiques,  verrcriess  a  vu  naître  le  juriscon- 
sulte J/e;-/î«  de  Bouai  inbi-lSSS).  —  21  k.  Cantin  (èf/lise  Saint-Martin,  avec 
curieuses  pierres  tombales:  pilori  de  1740;  chnieau  du  xviii'^  s.).  —  23  k. 
Sin-le-Noble,  9,305  hab.,  importante  cora.  industrielle  (fonderie  de  fer. 
fabriques  de  toiles  métalliques,  fabr.  de  moutarde,  sucrerie,  nombreuses 
brasseries). 

25  k.  Douai  'R.  8  . 

3°  De  Cambrai  à  Valenciennes  (^  Nord,  38  k.  N.-E.).  —  19  k.  de  Cam- 
brai à  Lourches.  par  la  ligne  de  Somain  {V.  ci-dessus).  —  21  k.  Escaudain. 
4,405  hab.    beau  clocher  du  xv"  s.;  houille). 

24  k.  Denain  hôt.  :  Moderne:  de  l'Europe/.  V.  de  24,564  hab.,  près  de  la 
rive  g.  du  canal  de  l'Escaut  (port),  qui  reçoit  la  Selle,  exploite  des  mines 
de  houille  (1,344  liect.),  près  desquelles  sont  construites  de  vastes  cités 
ouvrières,  et  possède  des  usines  métallurgiques  considérables.  —  En  1079. 
Baudoin  II,  comte  de  llainaut,  et  Robert  le  Frison,  comte  de  Flandre,  se 
livrèrent  une  bataille,  que  perdit  celui-ci.  dans  les  plaines  voisines.  Le 
24  juillet  1712.  une  bataille  beaucoup  plus  importante  fut  gagnée,  aux  portes 
de  Denain.  par  le  maréchal  de  Villars  sur  le  prince  Eugène  qui  pressait 
étroitement  Landrecies.  Cette  victoire  sauva  la  France,  qui  était  à  bout  de 
ressources,  et  décida  l'abandon  de  la  Flandre  et  du  Hainaut  par  les  envahis- 
seurs. Un  obélisque  monolithe  haut  de  12  m.,  dressé  à  2  k.  S.-E.  de  la  ville, 
près  de  la  route  de  Cambrai  à  Valenciennes,  rappelle  ce  grand  fait  historii|uo. 

De  Denain  à  Somain  et  à  Anzin,  V.  p.  226  et  227;  —  à  Saint-.^raand-les- 
Eaux,  par  ^Vallers,  V.  p.  243. 

-26  k.  yVavrechain-sous- Denain.  —  On  franchit  l'Escaut.  —  31  k.  Prouvy- 
Thiant.  jonction  avec  la  ligne  du  Cateau  {Y.  R.  10,  B).  —  38  k.  Valen- 
ciennes (R.  10). 

4°  De  Cambrai  à  Dour,  par  Solesmes,  le  QuesnoY<  Bavay  et  Roisin 

(^g  Nord,  72  k.  N.-E.;.  —  Après  avoir  suivi  pendant  1  k.  la  ligne  de 
Somain.  on  la  laisse  à  g.  pour  se  diriger  vers  l'E.  —  9  k.  A'u'yji,  sur  le 
Grand-Riot,  que  l'on  y  franchit.  —  11  kr^ieux,  2, 117  hab.  [f'Cjlise  du  xvi-  s.) 

—  13  k.  Avesnes-lès-Aubert  (eylise  gothique  du  x\i'  s.,  beau  clocher  de  1543, 
chaire  sculptée  du  xviii'^  s.  :  cimetière  clos  de  murs  crénelés  et  llanqiiés  de 
tourelles,  avec  autel  sculpté,  xv"  s.;  fabr.  importante  de  linons  et  batistes). 

—  15  k.  Saint-Aubert-Cambrésis,  où  l'on  croise  la  ligne  de  Caudry  à  Denain 
(  V.  p.  216).  —  A  g..  Saitil-Python.  sur  la  Selle. 

22  k.  Solesmes,  où  l'on  croise  la  ligne  du  Cateau  à  Valenciennes  (p.  228). 

—  La  voie  franchit  la  Selle,  contourne  au  S.  Solesmes,  puis  croise  le  Béart. 

—  26  k.  Bomeries.  —  On  traverse  le  ruisseau  des  Harpies.  —  30  k.  Veudef/ies- 
au-Bois.  —  A  g..  Seiirille  (éf/li-ie  de  1568).  —  33  k.  Snle.iches.  sur  le  ruisseau 
de  Saint-Georges,  qui,  un  peu  en  amont,  arrose  Poix-duSord.  2,525  hab. 
(belle  t^i/lise  erothiquc  moderne,  avec  remarquables  autels  en  bronze  doré: 
statue  du  célèbre  acteur  Tabua.  1723-1826,  par  Fagel.  1905).  —  35  k.  Ghis- 
signies.  sur  l'Ecaillon.  —  On  contourne  à  dr.  la  place  forte  du  Quesnoy. 
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40  k.  Le  Quesnoy,  où  l'on  croise  la  ligne  d'Hirson  à  Valenciennes  (R.  11). 

—  On  franchit  la  Rliùnello  sur  un  haut  remblai,  puis  de  mémo  le  vallon  du 
Riot  de  Carnoy.  —  10  k.  Gomineyines,  3.966  hab.,  à  g.,  sur  l'Hongneau  (église 
du  XVI'  s.;.  —  On  franchit  IHongneau.  —  50  k.  Ùenneries.  —  A  dr.,  Obies 
(restes  d'un  château  du  .\iii^  s.  enclavés  dans  un  château  moderne)  et  Mec- 
qvifjnies  (éf/lise  dos  xiv«,  xvi'=  et  xvn''  s.,  avec  charpente  curieuse). 

53  k.  Bavay  @,  où  l'on  croise  la  ligne  de  Valenciennes  à  Maubeugo 
(V.  R.  10).  —  Après  avoir  suivi  pendant  'i  k.  la  ligne  de  Valenciennes,  on 
ïa  laisse  à  g.  pour  côtoyer  le  ruisseau  de  Bavay.  —  56  k.  Saint-Waast  (au 
N.-O.,  Censé  de  ta  Tour,  où  subsiste  une  tour  féodale).  —  58  k.  Bettrechies; 
à  1,500  m.  à  dr.,  sur  l'Hongneau.  Bellh/nies  (souterrains,  soutenus  par  des 
colonnes,  dits  Trous  dex  Sarrasins  ;  tour  de  Bet.  enclavée  dans  les  bâtiments 
modernes  du  château;  dans  le  jardin  du  château,  dolmen  de  Pierre  Croûte; 
au  cimetière,  chapelle  avec  porte  du  xv=  s.,  provenant  de  l'ancienne  église). 

—  60  k.  Gussiç/nies.  —  On  entre  en  Belgique.  —  1-2  k.  de  Gussignies  à  (12  k.) 
Dour     r.  la  Éeltjiijue). 

5"  De  Cambrai  à  Catillon,  par  le  Cateau  (^  du  Cambrésis.  36  k.  E.). 

—  9  k.  Carniéres.  ch.-l.  de  c.  de  1,501  hab.,  à  -2  k.  N.  (église,  du  xiv«  s.,  avec 
remarquable  façade  du  xin").  —  11  k.  Beuuvois  (dans  l'église,  retable  du  xv" 
ou  du  xvi''  s.;  au  cimetière,  fonts  baptismaux  du  xi''  s.).  —  14  k.  Caudrij- 
Cambrésis,  station  où  l'on  croise  le  ch.  de  fer  de  Caudry-Nord  à  Denain 
{V.  p.  -216).  —  18  k.  Beaumont  (restes  du  château  de  Clermont,  xiii'  s.).  — 
19  k.  Inchy  iégline  do  la  fin  du  xv<=  s.).  —  20  k.  Incliy-Sucrerie.  —  21  k.  Trois- 
l'ii/es  (pèlerinage  à  N.-D.  de  Tongres;  tissages).  — 26  k.  Le  Cateau  (R.  12). 

—  36  k.  Catillon,  sur  la  Sambre  (belle  race  bovine),  est  dominé  au  N.-E. 
par  le  coteau  de  Beaurevoir  (168  m.),  un  des  plus  élevés  du  départ,  du  Nord.] 


Route  10.  —    DE    PARIS    A    VALENCIENNES 

{Pour  la   carte.   V.  lu  B.  0,  p.  :'(*«.) 

A.  Par  Douai. 

^g  Nord.  252  k..  en  3  h.  20  et  3  h.  30  par  trains  rapides  (l"  et  2«  cl.),  en 
4  h.  30  par  express  1 1''",  2"  et  3'  cl.),  changement  de  train  à  Douai.  — 
28  fr.,  18  fr.  90,  12  l'r.  30. 

@  227  k.  de  Paris  à  Valenciennes,  par  (196  k.)  Cambrai  et  (211  k.)  Haspres. 

126  k.  do  Paris  a  Longueau  (i)  (F.  R.  3).  —  67  k.  de  Longueau 
à  (192  k.)  Arras  @  (H.  6,  1").  —  25  k.  d'Arras  à  Douai  (K.  8,  1°). 

218  k.  Douai  @  (R.  8,  1°).  —  La  voie  se  dirige  à  l'E. 

226  k.  Montiijny-m-Osirevant  a  conservé  deux  lours  d'un  château 
transformé  en  ferme  et  possède  un  très  beau  château,  construit  en 
1854  dans  le  style  de  la  Renaissance.  Il  y  a  été  inauguré  en  1905 
un  grand  Sanatorium  antituberculeux.  Le  bois  de  Montiyny,  au  N., 
transformé  en  parc,  est  ouvert  aux  promeneurs. 

[@i  3  k.  N.-E.,  Pecquencourt  {église  en  partie  du  xvi^^  .s.,  avec  des  objets 
d'art  provenant  d'Ancliin;  2  maisons  du  xvi""  s.).  —  Al  k.  N.  de  Pecquen- 
court,  dans  un  îlot  de  la  Scarpo  occupe  auj.  par  une  maison  de  campagne, 
existait  avant  la  Révolution  la  riche  abbaye  d'Anehin  (Ai/uiacinctum),  dont 
l'église,  bâtie  de  1181  â  1250.  et  flanquée  do  4  tours,  était  un  des  plus  beaux 
monuments  gothiques  des  Flandres;  il  n'est  resté  du  monastère  que  des 
épaves  réparties  entre  le  musée  de  Douai  et  plusieurs  églises;  de  là  vient 

LE  NORD.  1  0 


226  —  [R.   10,   .4]  Il  DE  PAIUS   A   VALENCIENNES.  |1 

le  fameux  retable  de  IN'.-D.  de  Douai  (V.  p.  174;,  par  JchaD  Bolletcambc. 
L'abbaye  béuëdiitline  d'Anchin,  l'ondée  seulement  en  1079,  a  fourni,  pour 
le  xu'^s.,  une  chroniquo  très  intt'ressante.] 

A  dr.,  Ëcaillon  (dans  l'éplise,  triptyque  du  xvi"  s.). 

232  k.  Somain  (hùl.  Mio).  (i.rii")  liai».,  :;  des  lignes  de  Dmiai. 
de  Valen(i(!iiiies,  d'Urcliies,  d'Auitigiiy-au-Haf,  de  Cnmluai  et 
d'Anzin,  et  l'une  des  liares  les  i>lus  importantes  du  eh.  de  fer  du 
Nord,  est  l'entrepôt  des  houilles  extraites  dans  le  bassin  français, 
de  Douai  ù  la  frontière.  Somain  possède  des  mines  de  houille,  une 
verrerie,  une  raftinerie  et  une  fabr.  de  sucre,  une  distillerie  de 
grains  et  de  goudron,  etc. 

f@  '.'  k.  N..  ancien  prieiin'  de  licaurepaire,  bel  édifice  du  xvni"  s.,  auj. 
habitation  particulière.  A  l'O.  de  oc  prieuré,  sur  la  lisière  du  hois  de  Cam- 
peau,  chapelli'  de  Sotre-Uamp  des  Ortiges  (xvi"  s.). 

\"  De  Somain  à  Ascq.  par  Orchies  (^g  Nord.  35  k.  N.  .  —  Après  plu- 
sieurs arrêts,  on  franihit  la  Soarpp. 

S  k.  Marchiennes  '  liot.  du  Grand-Cerf),  cli.-l.  de  c.  de  ;;.580  liab.,  dont 
le  territoire  inoihiit  des  asperi,'es  renommées.  —  La  mairie  est  installée  dans 
une  ancienne  abbaye  do  Bénédictins,  ayant  succédé  à.  un  couvent  de  reli- 
gieuses (Marcianw),  fondé  par  Ste  Rictrude.  veuve  d'un  duc  austrasien  au 
vu"  s.  l'porte  d'entrée  principale  et  petit  Ijalcon  sculpté  du  xvT  s.).  —  Dans 
l'église  paroissiale,  beau  tom/jeau  de  Ste  Hiclrude,  du  xvi''  s.  —  Dans  les 
environs,  sources  abondantes.  —  A  4  k.  N.,  Bouvignies  [église  en  pariie  du 
xvr  s.,  renfermant  une'  belle  Descente  de  croix  attribuée  à  Van  Dyck; 
Ilote!  de  ville  du  w"  s.,. 

La  voie  traverse  la  forêt  de  Marchiennes.  —  \'J  k.  Beuvry-li's-Onhits.  à 
•->  k.  à  dr. 

10  k.  Orchies.  où  l'on  croise  la  ligne  de  Lille  à  Valenciennes  (K.  11).  — 
•20  k.  \omaiii-Ouvigiiies,  *'  ù  dr.  stir  Tournai  (  V.  ci-dessous;  pour  Nomain, 
p.  -^38''.  —  23  k.  Geiiecli  'vieille  /oi/7'i.  à  g. 

27  k.  CYSoing  (bot.  du  /iras-de-Fer).  rh.-l.  de  c.  de  :;,172  hab.,  a  vu  naître 
le  graveur  Masquelier  (1741-lSll..  — A  l'église,  ancien  vitrail  représentant 
^t  Evferard,  gendre  de  Louis  le  Débonnaire  et  fondateur  de  l'abbaye  augus- 
tine  de  Cysoing  en  63S.  —  Une  cave  voûtée  est  le  reste  d'un  cliâteau  qui 
avait  appartenu  aux  rois  mérovingiens.  —  En  souvenir  de  la  bataille  de 
Fontenoy  1,1745 1,  avant  laquelle  Louis  XV  avait  logé  dans  le  couvent,  les 
religieux  élevèrent  une  pyramide  haute  de  17  m.,  qu'on  voit  dans  la  maison 
de  campagne  ayant  remplacé  la  splendide  habitation  monastique. 

2S  k.  Bouvines,  à  1,500  m.  à  g.  sur  la  Marcq  :  monument  (1863)  rappe- 
lant la  célèlire  victoire  remportée,  le  27  juillet  1214,  par  Philippe-Auguste, 
ses  barons  et  les  milices  communales,  sur  l'empereur  d'.VlIemague  et  le 
comte  de  Flandre  coalisés;  belle  église  (verrières  représentant  les  princi- 
paux épisodes  ayant  précédé  ou  accompagne  la  bataille)  élevée  sur  l'empla- 
cement de  la  chapelle  sur  l'autel  de  laquelle  le  roi  aurait,  suivant  une 
chronique,  déposé  sa  couronne  la  veille  du  combat. 

On  franchit  la  Marcq.  —  32  k.  Anstaing  (à  l'église,  pierre  tumulaire  de 
1300).  —  35  k.  Ascq  [V.  p.   199). 

2"  De  Somain  à  Tournai  (^  .Nord,  40  k.  N.).  —  20  k.  de  Somain  à 
Nomain-Ouvignies,  par  la  ligne  d'Ascq  {V.  ci-dessus).  —  25  k.  Bacliy  (à 
Véglise,  tombeau  des  anciens  seigneurs  de  Tenremonde).  —  On  entre  en 
Belgique.  —  40  k.  Tournai  (V.  p.  199,  et  la  Belgique). 

3"  De  Somain  à  Peru'welz,  par  Anzin  i^^  39  k,  N.-E.).  —  C'est  uno 
curieuse  excursion  à  faire,  au  point  de  vue  industriel,  que  celle  de  .Somain 
à  Anzin,  par  le  chemin  de  fer  de  Peruwelz  :  les  puits  d'extraction  de  la 
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liûuille,  les  «  corons  »,  bâtis  à  coté  do  chaque  exploitatiou  principale, 
l'aspect  particulier  de  la  campatrne,  recouverte  presque  partout  d'une 
couclie  épaisse  de  poussière  noire,  donnent  au  pays  que  l'on  traverse  une 
physionomie  toute  spéciale.  —  4  k.  Aùscon.  3.053  hab.  (houillères).  —  On  croise 
la  ligne  de  Somain  à  Cambrai.  —  7  k.  Escaudain  (  V".  p.  •.'•24).  —  10  k.  Denain 
[V.  p.  224).  —  ir.  k.  Hériii.  2,591  liab.  houille;  fabr.  de  sucre);  à  2  k.  N., 
Aubry.  avec  une  curieuse  église  de  1518  (tribune  seigneuriale,  pierre  tom- 
bale sculptée  du  xvi«  s.). 

19  k.  Anzin  (  V.  p.  235).  —  Après  avoir  croisé  la  rue  principale  d'Anzin, 
,1a  voie  se  rapproche  à  dr.  de  la  route  de  Valenciennes  à  Condé,  qui  forme 
une  longue  rue  constamment  bordée  de  maisons  sur  5  ou  6  k.  —  On  passe 
au-dessus  du  eh.  de  fer  de  Somain  à  ^■aleuciennes  (  V.  ci-dessous). 

23  k.  Bruay  (  V.  p.  230).  —  On  longe  à  g.  la  lisière  de  la  forêt  de  Raismes 
ou  de  Saint-Àmand.  —  -^T  k.  Escautpont  (  V.  p.  240). 

28  k.  Fresnes-sur-lEscaut  (p.  230).  —  De  Fresnes  à  Valenciennes,  p.  230; 
à  Sainl-Amand  et  à  Blanc-Misseron,  p.  •J4-,'.  —  La  voie  se  rapproche  peu 
à  peu  de  l'Escaut. 

30  k.  Condé-sur-l'Escaut  {V.  p.  230).  —  La  voie,  longeant  à  dr.  les  forti- 
Hcations  de  Condé.  franchit  l'Escaut,  puis  son  canal  latéral.  -  32  k.  V/e«./> 
Condé,  7.777  hab..  à  g.  (houille).  —  A  dr.  et  à  g.,  embrancli.  de  liouillères. 
A  dr.,  bois  de  l'Ermitage.  —  37  k.  Frontière.  —  Franchissant  la  Vergue 
ou  Vergne,  on  entre  en  Belgique.  —  39  k.  Peruwelz  (V.  la  Belgique).] 

De  Somain  à  Cambrai,  V.  p.  223;  —  à  Aubigny-au-Bac,  V.  p.  2-21. 

Au  delà  de  Somain,  on  voit  se  détacher  à  dr.  les  cli.  de  fer 
d'Anzin  et  de  Cambrai,  puis  à  g.  le  ch.  de  fer  d'Orcliies.  A  dr., 
Erre  (rlocher  des  xu''  et  xv"  s.)  et  llornnin<j  (2  châteaux  du  xvm*  s.; 
sucrerie).  —  241  k.  Wullers,  4,(531  hab.,  à  dr.  (dans  l'église,  reli- 
quaire donné  en  1518). 

De  Wallers  à  Denain  et  à  Saint-Amand,  p.  242. 

La  voie  traverse  l'extrémité  S.  de  la  forêt  de  Vicoigne. 

247  k.  Raismes  (liùt.  de  la  Clé-d'Or;  ^^  pour  Saint-Arnand- 
les-EuLix),  h.  industriel  (ruines  féodales)  de  7,532  hab.,  se  déve- 
loppant à  0-.  en  deux  longues  rues,  sur  la  route  de  Saint-.Vmand, 
entre  la  forêt  de  Raismes  (1,^00  hect.)  et  la  forêt  de  Vicoiijne 
(1,000  liect.  env.).  Le  général  Dampierre  y  livra  contre  les  Autri- 
chiens, le  8  mai  1793,  un  combat  dans  lequel  il  fut  blessé  mortelle- 
ment. A  1,300  m.  N.-O.  de  la  gare,  au  ham.  de  Vicoignc,  1,400  hab. 
(houille),  subsistent  le  mur  d'enceinte  et  quel(|ues  restes  d'une 
abbaye  de  Prémontrés.  —  La  voie,  courant  entre  Anzin  et  Bruay, 
franchit  le  canal  de  l'Escaut. 

252  k.  Valenciennes  {V.  ci-dessous,  B). 

B.  Par  BusigriY  et  le  Cateau. 

^  Nord,  •2-28  k.  —  Trajet  en  3  h.  20  à  5  h.  30  par  les  trains  qui  corres- 
pondent le  mieux  à  Busigny  ou  au  Cateau. 

190  k.  de  Paris  au  Cateau,  par  Compiègne,  Noyon,  Saint- 
Quentin  et  Busigny  (R.  12).  —  La  voie  dessert  par  une  halte 
le  Cateau,  et  descend  sur  le  versant  dr.  la  vallée  de  la  Selle.  — 
197  k.  Neuvilly,  2,340  hab.  —  199  k.  Briastre  (phosphates).  —  On 
;roise  la  Selle  pour  en  suivre  la  rive  g. 
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201  k.  Solesmes  (uinn.  -iO  c.  ;  hùt.  :  du  Soleil-d'Or;de  la  Hure), 
ch.-l.  de  c.  industriel  de  "),'JiO  hab.,  à  l'entrée  de  la  petite  vallée 
du  Béart,  qui  traverse  la  ville  et  vient  y  déboucher  dans  la  Selle, 
rivière  que  l'on  franchit  en  venant  de  la  parc.  —  Restes  du  cloître 
gothique  d'un  prieuré.  —  Vaste  (•';//(.s-t"  de  1780,  avec  flèche  en 
charpente  haute  de  03  ni.  —  HoLcl  de  ville  moderne,  dans  le  style 
Uamand  du  xvi"  s.  —  Belle  fontaine  du  x\in"  s. 

De  Solesmes  à  Cambrai,  au  Quesnoy,  à  Bavay  et  à  Dour,  R.  9,  B. 

206  k.  HaussY  (restes  d'un  château  du  xu'  s.).  —  On  franchit  la 
Selle.  —  2U9  k.  Saulzoir,  2,032  hab.  —  212  k.  Haspres.  2,843  hab. 
(portail  roman  de  \'éçilise\  bel  édifice  du  xvir  s.  appelé  la  Prévôté). 
—  On  s'éloigne  de  la  vallée  de  la  Selle,  pour  gagner  celle  de 
l'Escaut.  —  On  franchit  l'Escaut  canalisé. 

221  k.  Prouvv-Thiant  :  à  1  k.  O.-N.-O.,  Prouvy  (église  en  partie 
gothique);  à  2  "k.  S.-S.-O.,  Tldanl,  2,119  hab.;  ::  sur  Lourches 
(V.  p.  223).  —  224  k.  Trith-Sainl-Létjev,  3,789  hab.  (clocher  du 
xiv'  s.).  —  On  franchit  l'Escaut  canalisé. 

228  k.  VALENCIENNES  §  (V.  VIndex),  ch.-l.  d'arr.  de 
31,739  hab.,  est  située  sur  la  rive  dr.  de  l'Escaut,  qui  y  reçoit  la 
Rhùnelle. 

Valenciennes  a  vu  récemment  démolir  ses  fortifications,  dont  il 
ne  subsiste  que  la  citadelle  (auj.  magasins),  construite  en  1078 
d'après  les  plans  de  Yauban,  quelques  débris  de  remparts,  et,  sur 
le  boulevard  Carpeaux,  la  tour  de  la  Dodenne,  sous  laquelle  passe 
la  Rhùnelle.  A  la  place  des  remparts  ont  été  créées  une  ligne  de 
boulevards  et,  de  même  que  près  de  la  gare,  des  voies  nouvelles 
sur  lesquelles  se  construisent  de  belles  habitations. 

Principales  curiosités.  —  Musées  ;p.  232  et  234);  —  Hôtel  de  Ville  et 
PLACE  d'.\.hmk<  (p.  231)  ;  —  églises  Saixt-Gêry  et  N.-D.  du  Saint-Cordon 
(p.  231);  —  STATUES  DE  \Vatteau  (p.  231)  et  de  Froissart  (p.  2:i4). 

Histoire.  —  Valenciennes,  dont  l'origine  et  le  nom  sont  attribués  sanj 
preuve  à  l'un  des  trois  empereurs  romains  appelés  Valentinien,  n'est  bier 
connue  qu'à  partir  du  x'  s.  :  c'était  aloïs  le  sic^'e  d'un  comté  particuliei 
qui  se  fondit  au  xi*  s.  avec  le  comté  do  Hainaut.  La  ville,  plusieurs  foiï 
prise  et  reprise  durant  les  guerres  des  xvi'  et  xvir-  s.,  ne  devint  dcriniti 
veraent  française  i[u'au  moment  où  elle  se  rendit  à  Louis  XIV  en  personne 
en  1677.  Elle  1793,  Valenciennes  résista  héro'iquement  pendant  10  jour; 
aux  Anglo-Autrichiens,  malgré  le  bombardement  le  plus  meurtrier.  Réduit» 
pourtant  à  capituler,  elle  fut  reprise  le  27  août  1704  par  Schérer. 

Un  grand  nombre  de  personnages  remarquables  sont  nés  à  Valenciennes 
nous  nommerons  ;  —  parmi  les  souverains  :  Isabelle  de  Bainaut  i-  1190, 
première  femme  de  Philippe-.Vugasto  ;  Z;*aurfo«'« /A' (1171-1205),  comte  di 
Flandre  et  empereur  de  Constantinople;  son  frère  Henri  (U71-1210),  qui  lu 
succéda  ;  la  célèbre  comtesse  Jeanne  de  Flandre  (-r  1244  ;  Henri  VU  (  1272-1313) 
comte  de  Luxembourg,  empereur  d'Allemagne;  —  parmi  les  écrivains 
Jean  Froissart  (1337-1410)  ;  les  trouvères  Ifermann  et  Gérard  (xu"  et  -xiii'^  s.) 
Mme  d'Epinay  (1725-1783);  l'érudit  Henri  Wallon  (1812-1901):  —  parmi  le 
artistes  :  les  peintres  Antoine  (1684-1721').  Louis  (1731-1798)  et  Fi-ancoi 
(1758-1823)  Walleau.  J.-B.  Pater  (1695-17.36),  Abel  de  Pujol  (1785-1861)  e 
Uarpignies  (né  en  1819):  les  sculpteurs  André  Beauneveu,  sculpteur  en  titri 
de  Charles  V,  Antoitie  Pater  (1670-1747),  Salij  (-  1776;,  Lemaire  (f  1880' 
Carpeaitx  (f  1875),  Fto/^e  (1834-1886)  et  Cmwct  (1827-1903);  —  parmi  les  musi 
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cicns  :  Clnudius  Lc/cune,  maître  de  chapelle  de  Henri  III  et  de  Henri  IV  ; 
—  parmi  .es  militaires  :  Jacques  de  Lalaiiii/  (14-2-2-1 153),  Charles  de  Lannoy 
(xvi«  s.).  —  Parmi  les  sociétés  de  Valencienncs,  nous  mentionnerons  la 
Société  de.i  Incna.  fondée  en  18'J5,  pour  l'organisation  de  fêtes  historiques 
au  protit  des  pauvres. 

Industrie  et  commerce.  —  Au  moyen  ige,  la  fabrication  des  tissus  était 
florissante  à  Valenciennes;  il  s'y  fabriquait,  en  particulier,  dos  tapisseries 
dont  le  musée  a  conservé  un  magnifique  échantillon.  L'industrie  dentellière, 
née  à  la  tin  du  xvi"  s.  et  qui  a  t'ait  la  gloire  de  Valenciennes  aux  \vii«  et 
xviii"  s.,  a  complètement  disparu  au  commencement  du  xix^.  Elle  a  été 
remplacée  par  des  industries  dues  surtout  à  l'immense  développement  do 
l'exploitation  liouillère  dans  l'arrondissemenc.  Toutes  les  usines  se  trouvent 
en  dehors  de  la  ville,  protégée  jusqu'à  ces  dernières  années  par  ses  rem- 
parts. La  grande  industrie  occupe  surtout  les  bords  de  l'Escaut  où  s'éche- 
lonnent notamment  :  les  Forges  et  aciéries  du  Nord  et  do  l'Est  ;  les  Forges 
d'Escaut  et  Meuse;  les  Hauts  Fourneaux  et  Forges  de  la  Société  Denain- 
Anziu.  Les  betteraves  et  la  chicorée  sont  cultivées  en  grand  dans  tout  le 
pays  environnant. 

ITINÉRAIRE.  —  La  nouvelle  f/are  monumentale  (1905),  d'un  style 
se  rapprochant,  de  la  Renaissance,  s'ouvre  sur  un  quartier  neuf, 
encore  peu  construit,  tracé  sur  les  anciens  remparts.  Prenant  à  dr. 
Vavenue  Ferrand.  on  pénètre  dans  l'ancienne  ville  par  la  rue  Fcrrand 
qui  louée  à  g.  le  groupe  de  constructions  atrectées  à  l'école  des 
Beaux-Arts,  au  lycée,  à  la  bibliothèque,  et  Vé(ilise  Haint-Mcolns  (1601). 
ancienne  chapelle  des  .lésuites  (belle  chaire  moderne). 

L'Ecole  des  Beaux-Arts  (à  hauteur  des  fenêtres  du  1"  étage, 
médaillons  de  Palladio,  Michc.l-Anijr,  Raphai'l  et  PaU'striiKi),  fondée  en 
17S2.  et  (Voii  sont  sortis  nombre  d'arlistes  distingues  (liste  dans  le 
vestibule),  renferme  au  rez-de-chaussée  un  beau  tronc  de  Siçiillarid. 
donne  par  la  Cie  d'Anzin.  et  une  maquette  du  monument  de  J.  Mar- 
mottan  (1S29-1S83).  fondateur  des  mines  de  Bruay  (Pas-de-Calais). 
Au  2'  étage  est  installé  le  musciun  d'histoire  nalarcllc.  La  Bibliothè- 
que publique  occupe  un  vaste  édifice  moderne. 

La  salle  principale  est  décorée  de  peintures  représentant  la  Raison  livrée 
a  Klle-iiiémi-  et  la  liaison  éclairée  par  la  Réiélation.  Les  voussures  olfreut 
les  portraits  des  écrivains  les  plus  célèbres  de  la  Compagnie  de  Jésus,  attri- 
bués par  Clément  de  Ris  à  Arnould  de  Vucz.  lia  bibliothèque  possède  env. 
25,000  vol.  et  715  manuscrits  formant  1.000  vol..  dont  le  plus  ancien  remonte 
au  ix""  s.;  on  y  remarque  aussi  les  deux  plus  anciennes  compositions  en 
langue  romane"  qui  soient  connues  jusqu'à  ce  jour  :  la  Prose  de  Ste  Eulalie 
et  un  fragment  d'Homélie  sur  la  prophétie  de  Jouas. 

A  la  bibliothèque  communale  sont  annexés  la  bibliothèque  et  le  musée 
Benezech,  collection  comprenant  5,000  vol,,  plus  de  100  tableaux,  ainsi  qu'un 
certain  nombre  de  bronzes,  de  poteries  antiques  et  do  sculptures,  parmi  les- 
quelles une  Vierge  en  marbre  Idanc  provenant  de  l'abbaye  de  Saint-Aniand. 

Le  lycér  est  l'ancien  collège  des  Jésuites  (xvii"  et  xvui'  s.)  consi- 
dérablement agrandi. 

La  rue  Ferrand  se  prolonge  par  la  rue  de  Paris  (k  l'angle  de  la 
rue  Notre-Dame,  jolie  maison  en  briques,  du  xv*  s.),  ([ui  conduit  a  la 
place  d'Armes  ou  (irande-Place,  en  dépassant  à  dr.  le  square  Car- 
peaux  et,  à  g,,  le  Mnrché-aux-Herbes  (point  de  départ  des  trains  à 
vapeur). 
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La  place  ou  square  Carpeaux,  sur  laquelle  donne  l'église  Saint- 
Géry,  est  ornée  de  la  statue  en  bronze  d'Antoine  Watteau  (modèle 
de  la  statue  par  Carpeaux,  le  monument  achevé  par  Hiolle),  avec 
quatre  personnages  de  la  Comédie  italienne.  Le  peintre  Watteau  est 
né  dans  le  voisinage,  n"  3U,  rue  de  Paris  (inscription  commémora- 
tive).  Le  sculpteur  Carpeaux  est  né  dans  un  autre  quartier,  rue 
Delsaux,  près  de  féglise  Notre-Dame. 

L"église  Saint-Géry,  construite  en  1225  par  Jeanne  de  Flandre, 
pour  des  Franciscains,  n"a  conservé  du  xiii"  s.  que  les  arcades  lon- 
gitudinales de  la  nef  et  deux  autres  à  l'entrée  du  chœur.  Son  vocable 
actuel  ne  lui  a  été  fionné  qu'à  la  Révolution,  à  la  suite  de  la  des- 
truction de  l'ancienne  église  de  Saint-Géry.  La  tour  est  moderne 
ainsi  que  le  portail  (rue  Georges-Ghastelain). 

A  Tint.  ;  en  bas  du  bas-côté  ^.,  Christ  en  croix,  tableau  d'Abraham  Jans- 
sens:  dans  le  chœur,  statues  h.' Apôtres,  par  Dupréau,  sculpteur  valencien- 
nois,  et  stalles  sculptées  avec  remarquables  bas-reliefs  en  bois  représentant 
la  Vil-  ilf  St  .Xorbi'rt.  fondateur  do  l'ordre  de  Préniontré,  et  provenant  de 
Vicoigno;  dans  la  chapelle  à  dr.  du  chœur,  tcte  de  Christ  on  marbre  blanc. 
par  Lemaire. 

La  Grande-Place  ou  place  d'Armes,  centre  vital  de  Valen- 
ciennes,  est  un  vaste  parallélogramme,  dont  un  des  grands  côtés 
est  occupé  en  partie  par  l'hôtel  de  ville  et  le  théâtre,  et  l'autre  par 
de  grandes  maisons  du  xviii"  s.  Vers  l'angle  N.-O.  subsistent  2 
maisons  du  xvi°  s.  (n""  61  et  63),  avec  étages  en  encorbellement  et 
pignon  trilobé. 

L'Hôtel  de  Ville,  construit  en  1612  dans  le  style  de  la  Renais- 
sance flamande,  et  d'un  grand  caractère  architectural,  oiïre,  sur  la 
place  d'.Srmes.  une  longue  façade,  reconstruite  en  1867-1868  sur  le 
modèle  de  l'ancienne,  flanquée  de  belles  tourelles  d'angle  et  sur- 
monlée  d'un  campanile  carré  à  deux  étages.  Le  fronton  central  porte, 
au-dessus  des  armoiries  de  la  ville,  une  statue,  par  Carpeaux,  qui 
figure  \'aleiirirnru's  défendant  ses  remparts  en  1793.  Sur  un  des  petits 
côtés  de  la  Grande-Place  se  dressait  le  plus  haut  beffroi  de  France 
(85  m.);  il  s'elTondra  en  1843,  à  la  suite  d'une  restauration  mala- 
droite. 

A  côté  de  l'hôtel  de  ville,  dont  il  est  séparé  par  la  rue  de  la  Halle, 
le  théâtre,  bâti  en  1782  par  Alex,  de  Pujol,  père  du  peintre  Abel  de 
Pujol,  a  été  restauré  de  nos  jours. 

ÎAu  S.-O.  do  la  place,  par  la  rue  de  Fainars  (au  n"  16,  maison  de  la  Renais- 
sance espagnole,  décorée  de  sculptures  malheureusement  badigeonnées; 
au  n"  'X>.  Maison  de  la  Renaissance),  on  peut  aller  voir  ï Hôtel-Dieu,  dont 
les  dortoirs  occupent  l'ancienne  église  des  Carmes  déchaussés  et  dont  les 
bâtiments  donnent  d'un  coté  sur  la  rue  Notre-Dame  (jolie  maison  du  xv'  s., 
dont  la  façade  a  été  refaite  d'après  l'ancienne).^ 

A  g.  de  l'hôtel  de  ville  commence  la  rue  du  Qaesnoy  (n"  31,  maison 
de  lo2o;  n"  70.  portail   Louis   XV),  menant  à   l'église  Notre-Dame. 

L'église  Notre-Dame  du  Saint-Cordon,  bâtie  dans  le  style  du 
xîu"  s.,  par  Grigny.  fj'Arras.  el  consacrée  en  1864.  est  dominée  par 
un  clocher  haut  de  83  m.  (cloche  ancienne  appelée  Jeanne  de 
Flandre).  Elle  remplace  une  église  célèbre  construite  au  xiii'  s.  et 
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qui  était  un  monumoiil  préeicîux  de  celte  épo(|ue  (démolie  après  la 
Kévolution). 

Pavé  (lu  clueur,  sur  lequel  sont  tli.'urées  les  armoiiies  Ue  Valenciennos  à 
toutes  les  cpo(|ues.  —  La  statue  de  Notre-Dame  du  Saint-Gordon,  dans  la  chapello 
(absidale)  do  ce  nom,  est  promeuéc  cliaque  année  en  procession  solennolle, 
le  dimanche  qui  suit  le  8  septembre,  en  souvenir  de  la  délivran'.'o  miracu- 
leuse de  Valenciennes  décimée  par  la  peste  on  l'an  1008.  Cette  procession, 
qui  a  lieu  sans  interruption  depuis  cotte  époque  (sauf  l'année  1793),  était 
autrefois  une  dos  plus  curieuses  fêtes  traditionnelles  du  Nord  de  la  France. 

La  rue  du  Quesnoy  débouche  sur  les  nouveaux  boulevards  près 
du  Jardin  de  la  Rhônelle,  très  joli,  avec  pelouses  vallonnées 
(statue  en  bronze  :  Brcnnus).  lac  peuplé  de  cygnes  (en  face  le  lac, 
Caïn  jaloux,  stèle  eu  marbre  blanc,  par  Gournel)  et  rocher  pittores- 
que. Ce  jardin  est  séparé  par  le  boulevard  Carpeaux  du  square  de.  la 
Dodenne,  où  la  tour  du  tiième  nom  (xm'-xv'  s.)  surmonte  une  vieille 
porte  d'eau  sous  Incjuelle  passe  la  Hhùnelle. 

Le  houlcvai'd  Watteau  conduit  au  N.-E.  à  la  vaste  promenade  de 
la  place  Verte,  ini  a  été  érigé  (1902)  le  monument  commémoralif 
de  la  Défense  de  'Valenciennes  en  1793.  o-uvredu  scul|)leur(i.Crauck  ; 
le  piédrstal.  orné  de  bas-reliefs,  est  surmonté  d'une  haute  cohmne 
portant  une  Victoire  ailce.  Sur  la  même  place  s'élève  le  Musée. 

Le  Musée  de  peinture  et  de  sculpture  (ouvert  t.  1.  j.,  sauf 
lund.  et  sam..  de  10  h.  à  midi  et  de  2  h.  à  4  h.,  oO  c  par  pers.. 
gratuit  le  dim.;  entrée  par  la  porte  qui  donne  sur  le  boulevard  Wat- 
teau) a  été  construit  (190.')-I908)  sur  les  plans  de  P.  Dusart. 

Hall  consacré  à  la  sculpture.  —  Do  dr.  à  g.  :  —  401.  Cadolini.  L'Esclave. 

—  358.  Besmelles .  Pastorale.  —  370.  Hiollr.  .Jésus  tenté  par  le  démon  (bas- 
relief).  —  .396.  Milliomme.  Colbert.  —  375,  381.  HioUe.  ■$  de  Carpeaux:  Enlè- 
vement d'Kuropc.  —  394.  Mobille.  Icare  essayant  ses  ailes.  —  382.  Hiolle. 
Enlèvement  de  Déjanire.  —  404.  /Je  Vasselo't.  .Joueur  de  musette.  —  379. 
Miolle.  Arion.  —  327.  BoUva.  St  Sébastien.  —  331.  Cartier.  Gilliat  (épisode 
des  Travailleurs  de  la  M'-r  do  Victor  Hugo).  --  402.  Tlieunis.ien .  Pendant 
la  grève. 

lîevenu  devant  la  porto  d'entrée,  on  remarque  au  milieu  du  liall  plusieurs 
pièces  dont  les  principales  sont,  au  centre  :  17.  Carpeaux.  tJgolin  ;  —  puis 
de  dr.  à  g.  :  —  377.  Hiolle.  Narcisse.  —  38'.».  f^euxaire.  \)\\c  do  Hordcau.T. 
391.  Jeune  tille  eiVrayée  ]>ar  un  serpent.  —  403.  Thi'uni.isen.  (Bj  d'Harpignies. 

-  359.  Denruclles.  Job.  —  392.  Lemaire.  Résignation;  390.  Jeune  fille  au 
papillon.    -  360.   /■'at/el.  (B)  de  Chcvreul;  367.  Première  otfrande. 

Revenu  dev.int  la  jiortë  tl'entrée  du  hall,  et  ayant  cette  porte  derrière  soi, 
on  commence  la  visite  des  salles  de  peinture  en  entrant  par  la  l"'  porte  à  dr. 

Salle  de  l'école  flamande  des  XV'^  et  XVI*-  s.  —  De  dr.  à  g.  :  267.  Ool- 
zius.  Léda.  —  204.  Corneille  de  Hnnrlem.  La  Charité.  —  228.  Pourbus.  (g)  de 
Ph.  Emmanuel  de  Croy  et  de  sa  sœur.  —  230.  Ponrhiis.  (g)  de  femme.  —  518. 
Tapisserie  de  haute  lisse  représentant  un  tournoi  au  xv"  s.  Cette  superbe 
pièce,  l'ieuvrc  capitale  du  Musée,  faite  à  Valenciennes,  est  admirablement 
conservée:  remarquer  particulièrement  la  vérité  de  la  couleur  des  cuirasses. 
Dans  la  tribune,  on  reconnaît  l'empereur  Maximilien,  Jeanne  la  Folle,  et 
Philippe  le  Beau.  Les  armoiries  figurées  sur  les  20  écussons  qui  décorent  la 
bordure  sont  celles  des  princes  de  Saxe.  —  89  devant  la  tapisserie).  Alai-- 
mion.  Ex-votn.  —  215.  Van  Hcymcrm-ate.  Le  Collecteur  d'impôts  (rappelle 
do  très  près  le  Banquier  et  sa  icmmc  de  (Quentin  Metsysi.  —  229.  PoinLus. 
Un  seigneur:  227.  La  ))rincesse  Dorothée  de  Croy  (remarquer  la  richesse 
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de  la  robe).  —  203.  liemard  viw  Orley  (?).  Adoration  des  Mages  (triptyque). 
■  —  253.  M.  de  \os.  Circoncision.  —  202.  Inconnu.  Mort  de  la  Vierge.  —  320. 
Ecole  allemande.  Ecce  Homo.  —  27.  Clouet.  L'Amiral  de  Coligny.  —  231. 
Pourbus.  Marie  de  Médicis.  —  254.  M.  de  Vos.  Adoration  dés  Mages.  —  38. 
J.  Cousin.  Jugement  dernier.  —    63.  Inconnu.  Procession  pendant  la  Ligue. 

—  176.  Rosch.  St  Jacques  et  le  magicien  [très  curieux  spécimen  de  la  sym- 
bolique du  moyen  âge]. 

Ou  revient  à  la  pune  par  laquelle  on  était  entré,  pour  tourner  à  dr.,  et 
aller  visiter  la 

Salle  des  écoles  hollandaise,  espagnole  et  italienne  des  XV<^  et 
XVl""  s.  —  De  dr.  à  g.  :  —  271.  Huyff.  Clarine.  —  183.  Briieghel,  te  Jeune.  Les 
(Euvres  de  miséricorde.  —  292.  Fictoor.  Deux  petits  pauvres.  —  285.  Quink- 
hard.  Scène  d'intérieur.  —  309.  Scliedone.  Mariage  mystique  de  Ste  Cathe- 
rine. —  313.  Zuccarelli.  Cascades  de  Tivoli.  —  315.  Carreno  de  Mlranda. 
Diseurs  de  bonne  aventure.  — 312.  Zuccarelli.  Pajsage.  —  275.  7".  df  Ket/ser. 
Famille  d'armateurs.  —  291.  Van  de  Vèlde.  Marine.  —  265.  Van  Cuyp. 
Résurrection  de  Lazare.  —  293.  Wouiuerman.  Départ  pour  la  chasse.  —  273. 
Janssens.  Repas.  —  298.  Le  Guide.  ©  de  femme.  —  31 1.  Carreno  de  Miranda. 
Charles  II  enfant. 

On  traverse  letto  salle  dans  toute  sa  longueur,  pour  pénétrer  dans  la 

Salle  de  l'école  anversoise  du  XVir  s.  —  De  dr.  à  g.  :  —  256.  Seghers. 
^>t  Eloi  aux  pieds  de  la  Vierge.  —  231.  235,  236.  Rubens.  Triptyque  :  Vie  de 
St  Etienne.  —  isS.  G.  de  Crayer.  N.-D.  du  Rosaire.  —  213.  Jordaens.  Enfants 
jouant  avec  une  chèvre.  —  239.  Sai-ery.  Le  Paradis  terrestre.  —  214.  Jor- 
daens. Le  Jugement  de  Midas.  —  214.  Snyders.  Nature  morte.  —  190.  G.  de 
Crayer.  .St  Pierre  pénitent.  —  2:!8.  Rubens.  Descente  de  croix.  —  189.  G.  de 
Crayer.  Madeleine  pénitente.  —  212.  Jordaens.  Le  Roi  boit.  —  22.  Noort.  Le 
Christ  mort  sur  les  genoux  de  la  Vierge.  —  19L  Van  Dyok.  Martyre  de 
St  Jacques.  —  36L  '\Vinc^•e6oo»^s.  Paysage.  —  222.  Van  Oost.  .A.doration  des 
Bergers.  —  169.  Adriaensens.  Nature  morte.  — 210.  Janssens.  Christ  on  croix. 

—  255.  P.   de   Vos.  Chasse  au  sanglier.  —   192.  Van  Dyck.  Jacques  le  Roy. 

—  226.  Pepyn.  St  Bernard  triomphe  du  schismatique  Guillaume  d'Aquitaine, 
en  lui  présentant  l'hostie.  —  207.  Inconnu.  Un  chevalier  de   la  Toison  d'or. 

Retournant  sur  ses  pas.  on  revient  au  fond  de  la  galerie,  pour  tourner  à 
g.  et  pénétrer  dans  3  salles  placées  à  la  suite  l'une  de  l'autre,  et  contenant 
la  Collection  Carpeaux  (30S  œuvres  cataloguées),  qui  consiste  en  bustes, 
dessins,  esquisses,  [leintures.  etc.  Toutes  les  œuvres  du  maître  portent  des 
étiijiiettes  roiif/es. 

l"  s.^LLE.  —  44.  Flore  accroupie.  —  .37.  Mme  Carpeaux.  —  65.  Ebauche 
du  monument  île  Don  Pedro.  —  11.  La  Toilette.  —  45.  Suzanne  surprise.  — 
An  mur  de  g.,  nombreux  dessins  au  crayon  et  à  la  plume. 

2'  s.sLT.E  l'contiguë  à  g.  au  hall  d'entrée).  —  Î^Ionument  de  Watteau  à 
Valenciennes.  —  22.  Jeune  tille  à  la  coquille.  —  40.  Mlle  Fiocre,  danseuse 
de  l'Opéra.  —  69.  Réception  d".Vbd-el-Kader  par  Napoléon  III  à  Saint-Cloud. 

—  10.  Hector  implore  les  Dieux  en  faveur  de  son  fils  Astyanax.  —  8.  Philoctôte 
à  Lemnos.  —  08.  La  Sainte-Alliance  des  peuples.  —  26!  (g  en  pied  du  Prince 
Impérial.  —  41.  Mater  Dolorosa.  —  14.  Pêcheur  napolitain  à  la  coquille. 

3'^  SALi.K.  —  b;  du  prince  Stirbey,  bienfaiteur  de  Carpeaux.  —  57.  Figaro. 

—  56.  L'amour  T)lessé.  —  13.  L'Eté.   —  63.  La  Pêcheuse  de  Vignots. 
On  pénètre  dans  la 

Salle  de  Técole  française  moderne.  —  De  g.  à  dr.  :  —  126.  Sain. 
Repas  de  noces  à  Capri.  —  29.  f'orocnne.  Christ  au  tombeau.  —  25.  Chigot. 
Un  duel  d'officiers.  —  i\.  Dawarti.  Dans  la  mort  (siège  de  Sébastopol).  — 
133.  Tatler/rain.  Nos  hommes  sont  perdus!  (marine).  —  74.  Layraud.  Sortie 
de  taureaux.  —  130.  Schommer.  Mme  A.  Mérat.  —  123.  Roll.  La  Grève  des 
mineurs.  —  35.  Coroënne.  Mlle  Coroènne.  —  131.  Mlle  Schwnrtze.  Ilarpi- 
gnii's.  —  10*.  Poiiitdin.  La  Foret  mouillée.  —  75.  Lnijraiid.  I.istz.  — •  57. 
Harpignies.  Vallée  de  l'Amance.  —  59.  Henner.  St  Jérôme.  —  55.  Harpignies. 
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Maraudeurs  surpris.  —  76.  Layraud.  Mme  Saunier.  —  56.  Harpignies.  Le 
Vieux  noyer.  —  lH.  Breton.  1.,'Hivor.  —  68.  Jonas.  Consolation.  —  1.  Agache. 
Jeune  femme.       > 

Tournant  a  dr..  on  entre  par  la  ■}"  porte  à  g.  dans  la 

Salle  de  peinture  française  du  XIX'  s.  —  De  g.  à  dr.  :  —  114.  .1.  </« 
Pujol.  Le  Tonneau  des  Danaïdes  (grisaille).  —  MO.  Vincent.  David  vain- 
queur de  Goliath.  —  30.  Grandpierre.  Atelier  d'A.  de  Pujol  'remarquer  dans 
ce  tableau  suspendue  au  mur  du  fond  la  toile  suivante;.  —  Î16.  A.  de  Pujol. 
(g)  de  femme  (grisaillei.  —  24.  C/iarlct.  Le  Ravin.  —  4.  Auvraij.  Serment  de 
Louis-Philippe.  --  113.  ,4.  de  Pujol.  St  Roch  enlevé  au  ciel.  —  9-2.  Homnl. 
Adam  et  Eve. 

En  sortant  de  cette  salle,  ou  rentre  dans  le  liall  de  sculpture,  et  on  y 
preiiil  la  l"  porte  à  dr.  pour  pénétrer  dans  la 

Salle  de  peinture  française  du  XVIII'"  s.  —  De  dr.  à  g.  :  —  6 1.  Inconnu. 
Louis  XI  \'.  —  10.  l-'raiiiiiii'.  Louise-Adélaïde  de  Bourbon. —  100.  Xattier. 
Mari'clial  de  Roul'llers.  —  lr>G.  Louis  Wallcuu.  Retour  d'un  soldat  dans 
ses  foyers.  —  OS.  Inconnu.  Le  colonel  Bardo  Bardi  Margaloili,  1"  gouver- 
neur français  de  Valencicnnes,  1677  'très  beau  cadre  on  bois  sculpté  .  — 
107.  Pater.  La  Soirée.  —  7-2,  73.  La  Tour.  Portraits.  —  Ou.  Inconnu.  Louis  XIV. 
—  Iû3,  155.  Louis  V^atteav.  Scènes  champêtres.  —  45.  Fragonard.  Tête 
d'enfant.  —  146.  Louis  Wafleau.  Renaud  sous  un  chêne.  —  101.  Pater. 
ip,  de  sa  sœur.  —  51.  Greuze.  J.-P.  Romal.  —  105.  106.  Pater.  Concert  cham- 
pêtre et  Délassements  de  la  campagne  ces  deux  tableaux  ont  été  achetés 
HKi.UOii  tr.  ;  la  ville  de  Valencicnnes  en  a  refusé  -,'00,000  .  —  150.  A.  Watteau. 
Le  sculpteur  valenciennois  Ant.  Pater;  151.  Conversation  sons  les  arbres  dan 
parc  CCS  'leux  toiles  sont  les  seules  (|ue  le  niusc-e  de  Valencionnes  possède 
ilu  izrand  ^Vatte;lu  ;  ses  i  hefs-d'cuvre  :  Gilles  et  ITnditlërent.  sont  au  Louvre  . 
-  'Jl.  OiUct.  Louis  XVL  —  136.  De  Troy.  Mme  de  .lulienne.  —  101.  Rifjnnd. 
ip)  d'un  personnage  qu'on  croit  être  le  Régent.  —  103.  Pater.  Le  Nid  de  tour- 
terelles. —  152  et  151.  Louis  Watteau.  Tableaux  champêtres.  —  01.  !^>. 
Monnoi/cr.  Fleurs.  —  37.  J.-B.  Courtois.  Combat  de  cavalerie.  —  10-2. 
fiit/aud.  (gi  de  femme.  —  39.  Coypel.  Héroïsme  d'une  vierge  chrétienne.  — 
135.  Genniiri.  Hortense  Mancini. 

Devant  la  porte  de  sortie,  deux  bustes  en  terre  cuite,  l'un  représentant 
Pater,    sculpteur  valencieimois,  par  .Saly,  et  l'autre  Voltaire,  par  ffnudnn. 

Revenant  dans  le  hall  d'entrée,  ou  peut,  par  la  grande  porto  de  dr. 
(porte  d'entrée  du  halli.  aller  à  dr.  et  à  g.  visiter  deux  petites  salles 
contenant  de  nombreux  dessins  de  Hubert  Robert.  A.  de  Pujol.  plusieurs 
l'ustes  en  plâtre,  un  magnifique  vase  de  Sèvres  donné  par  l'Etat,  plusieurs 
aquarelles  dont  une  de  Meissonier.  ilans  la  salle  de  dr.\  des  dessins 
de  Coroijniïv.  Clnise,  un  pastel  de  Voiscux,  quatre  sanguines  de  Hvét.  etc. 

A  l'anale  de  In  place  Verlf  id  de  la  rue  des  Capucins,  un  petit 
hatiment,  le  Musée  Gustave  Crauck  (ouv.  au  pub.  les  diin., 
lundis  et  jeudis,  de  2  à  4  h.,  les  autr*?  j.  aux  étraniters  aux  inc'-nies 
heures),  renferme  ToHivre  de  cet  artiste  et  les  collections  léguées 
par  lui  à  sa  ville  natale  (300  pièces  env.i. 

La  rue  des  Capucin.f  (yii^le  inslitution  .^olre-Dame;  curieuse  maison 
en  bois  à  l'angle  de  la  rue  de  Mnns)  conduit  à  la  place  Snint-Gcry,  ou 
Jardin  Froissant.  s(|uare  dessiné  sur  remplacement  de  l'ancienne 
église  paroissiale  Sainl-Géry.  et  orné  d'une  statue  en  marbn-  de 
Froissart  (IS-jfi),  par  H.  Leniaire.  de  Valenciennes. 

Le  piédestal  porte  cette  inscription  extraite  des  oeuvres  du  chroniqueur  : 

c  SI    AUCIX    OCII^RT    SAVOm    Ol-I     JE  SriS.    je    m'appelle    JEHAN    FROISSART,    XATIK 

DE  LA  BONNE  FT  FRAXKE  VILLE  DE  v.\LEN"CiENNES  i).  Derrière  la  statue.  un 
portique    en   hémicycle,    à    arcades    cintrées,    est    décoré    do    bas-reliefs 
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figurant  l'Escaut  et  la  Klioneilo,  et  de  dix  mi''dailloiis  en  bronze  des  prin 
cipaux  personnages  nés  dans  cette  ville. 

De  la  place,  la  rue  Saint-Géry  ramène  ii  la  place  d'Armes. 

Au  faubourg  de  Paris  se  trouvent  Péglise  lY.-D.  du  Sacré-Cœur  et 
la  petite  cluipcUe  de  N.-D.  des  Affligés,  but  de  pèlerinage  le  ven- 
dredi saint.  —  Au  N.  de  la  ville,  l'fiospicc  général  est  une  immense 
construction  de  1751,  près  de  laquelle  la  manutention  occupe  une 
ancienne  église.  —  A  l'extrémité  0.  de  Vavenue  Dampierre,  une 
colonne  a  été  érigée  à  la  mémoire  du  général  Dampierre,  blessé  à 
mort  en  cet  endroit  le  8  mai  1793.  —  Au  cimetière  Saint-Roch, 
monuments  de  Carpeaux,  Crauck  (avec  une  tète  du  Christ,  dernière 
fpuvre  du  maitre).  HioUe,  A.  de  Pujol,  des  Victimes  de  la  Guerre,  etc. 

Anzin,  V.  industrielle  de  14,387  liab.,  à  2  k.  N.-O.  de  Valen- 
ciennes,  sur  la  rive  g.  de  l'Escaut,  sur  les  routes  de  Saint-Amand 
et  de  Condé,  suivies  par  des  trams  à  vapeur,  est  célèbre  par  ses 
mines  de  houille.  Sur  la  Grande-Place,  monument  du  mineur  Fon- 
taine, inventeur  d'un  parachute  pour  les  cages  des  puits  de  mines. 

Anzin  possède  des  fonderies  de  cuivre  et  de  fer,  des  ateliers  con- 
sidérables de  construction  métallique,  de  construction  mécanique 
et  de  chaudronnerie,  des  fabr.  de  fers  à  cheval,  de  limes,  de  tubes 
et  tuyaux  en  fer,  un  atelier  de  galvanisation,  etc.  Il  est  difficile 
d'obtenir  l'autorisation  de  descendre  dans  une  mine,  si  l'on  ne  con- 
naît un  ingénieur  ou  du  moins  si  on  n'a  pas  une  recommandation. 

La  maison  de  Régie  des  Mines  d' Anzin  (située  avenue  Desandrouins, 
sur  le  territoire  de  Valenciennes)  possède  un  curieux  musée  rétro- 
spectif des  mines. 

Fondée  en  1717,  la  Conapagnio  d'Anzin  réunit,  en  17ô'i,  son  privilège  à 
ceux  du  duc  de  Croy,  seigneur  de  Condé,  et  du  marquis  de  Cernay,  sei- 
gneur de  Raismes.  Jusqu'en  1774.  elle  tut  la  seule  concessionnaire  de  mines 
de  houille  dans  le  .Nord  de  la  France,  et,  depuis  cette  époque  jusqu'en  1832. 
elle  n'eut  pas  d'autre  rivale  que  la  Compagnie  d'Aniche.  La  Compagnie 
possède  huit  concessions  continues  (OS.Or>l  hect.).  toutes  situées  dans  l'arr. 
de  Valenciennes,  savoir  :  à  l'O.,  entre  Somain  et  Valenciennes,  les  con- 
cessions de  Denain,  d'Anzin  et  d'Hasnon.  qui  s'étendent  sous  les  villages 
voisins:  au  N.,  sur  les  deux  rives  de  l'Escaut,  celles  de  Saint-Saulve,  de 
Raismes.  d'Odome/.  de  Frcsnes  et  de  Vieux-Condé.  Les  mines  qu'elle 
exploite  fournissent  les  principales  et  les  meilleures  espèces  de  charbons  : 
la  hriuille  grasse,  dite  «  maréchale  »  ;  la  houille  à  coke  pur  et  à  gaz;  la 
houille  demi-grasse,  à  longue  flamme;  la  houille  dure  et  la  houille  maigre 
anthraciteuse.  Le  nombre  des  ouvriers  employés  est  de  plus  de  1-3,000,  dont 
10,000  mineurs  pour  l'extraction  du  charbon:  les  autres  sont  répartis  dans 
les  chantiers  et  ateliers  de  construction  et  d'entretien.  Ils  sont  groupés 
principalement  à  Anzin,  a  Saint- Vaast,  à  la  Sentinelle,  à  Denain  et  à 
Abscon,  pour  les  exploitations  de  charbon  gras;  à  Fresnes  et  à  Vieux- 
Coudé,  pour  celles  de  houille  maigre.  11  existe,  sur  l'étendue  des  conces- 
sions, IS  puits  ou  fosses  d'extraction,  toutes  pourvues  de  machines  à  vapeur, 
et  -U  puits  servant  à  l'épuisement  des  eaux  souterraines.  L'extraction  est 
d'env.  3  millions  de  tonnes.  Outre  le  ch.  de  fer  d'.\nzin  à  Somain  et  à 
Peruwelz.  la  ('ompagnie  a  construit  un  grand  nombre  d'embranchements 
pour  relier  ses  fosses  et  autres  établissements  à  sa  ligne  principale.  Une 
vaste  gai-o  d'eau,  composée  de  plusieurs  bassins,  a  été  creusée  à  Denain  et 
reliée  aussi  â  .\nzin  par  le  canal  et  le  ch.  de  fer. 
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[i^  De  Valenciennes  à  Saint-Amand-les-Eaux  (12k.  N.-O.;  ^Nord  et 
vap.).  —  Pour  le  trajoi  en  cli.  de  l'er,  V.  R.  11.  —  Le  tram  à 
vapeur  traverse  Anzin  i  V'.  ci-dessus),  Raismes  (  V^  p.  '227),  Vicoigne,  puis 
court  entre  la  forôt  do  ce  nom  et  la  l'orèt  de  Raismes,  et  aboutit  sur  la 
place  de  Saint-Amand  (p.  -240).  Si  l'on  veut  se  rendre  directement  aux 
Bains  de  Saint-Amand,  il  est  plus  court  de  (juitter  la  route  à  Raismes, 
à  dr.,  pour  traverser  la  forêt  de  Raismes. 

8"  De  Valenciennes  à  Condé  et  à  Bon-Secours  (18  k.  N.  :  @  et  tram 

à  vap.:  on  peut  également  se  rendre  à  Condé  en  eh.  de  fer  :  \'.  p.  241).  — 
.4  la  Croix-d' Anzin,  le  tram  tourne  à  dr.  pour  suivre  une  longne  route 
droite  parallèle  au  canal  de  l'Escaut  et  presque  constamment  bordée  d'habi- 
tations. —  5  k.  Bruay,  /.4.s2  hab.,  importante  com.  industrielle  (fonderie 
de  fer,  ateliers  de  constructions  mécaniques,  nombreuses  brasseries).  — 
y  k.  Escautpoiit,  -2,550  liab.  (verrerie),  doit  son  nom  à  un  pont  construit  par 
les  Romains  sur  l'Escaut  pour  le  passage  de  la  chaussée  de  Tournai  à 
Bavay;  cette  voie  existe  encore  en  partie  dans  la  forêt  de  Saint-Amand. 

10  k.  Fresnes-sur-l Escaut,  C,T19  hab.,  grosse  com.  industrielle  iéf/lisf 
moderne  à  flèche  très  élevée;  houille):  c'est  à  Fresnes  qu'eut  lieu,  en  1717. 
la  première  découverte  de  houille  dans  le  bassin  d'Anzin. 

l'2  k.  Condé-sur-I'Escaut  (hôt.  :  du  Chevreuil;  du  Grand-Cerf,  tous  deux 
place  li'Armes).  ch.-l.  de  c.  et  place  forte  déclassée,  de  5, .310  hab.,  au  con- 
fluent de  l'Escaut  et  de  la  Haync.  à  6  k.  de  la  frontière  de  Belgique  (j^È. 
à  vap.  pour  Vieux-Condé.    l'.  p.  -227;. 

Histoire.  —  Condé  a  donné  son  nom  à  une  des  branches  cadettes  de  la 
famille  de  Bourbon,  dont  le  chef  est  Louis  I"'  de  Bourbon,  prince  de 
Condé,  oncle  paternel  de  Henri  IV.  Cette  ville  a  subi  des  sièges  fort  nom- 
breux dont  le  plus  mémorable  est  celui  de  1793,  ijui  la  fit  tomber  au  pouvoir 
des  Autrichiens  après  trois  mois  d'une  résistance  héroïque;  elle  ne  fut 
reprise  que  l'année  suivante.  —  Josquin  Deaprez.  musicien,  maître  de  cha- 
pelle de  Louis  XII  (1450-1521);  le  duc  de  Croy,  maréchal  de  France  (1718-1784)  ; 
le  cardinal  de  Croy,  archevêque  de  Rouen  (1773-1844),  et  la  tragédienne 
Clairon  (1723-1802),  sont  nés  à  Condé. 

Itinéraire.  —  La  route  venant  de  la  gare  aboutit  à  la  Grande-l'lace 
[monument  du  général  Poilloite  de  St-Mai-s.  par  Jos.  Carlier.  sculpi..  et 
H.  Sirot,  archit.).  sur  laquelle  s'élèvent,  au  fond,  l'hôtel  de  ville  (xviii"'  s.), 
à  g.  un  corps  de  garde  à  bossages  et  arcades  en  pierre  noire,  avec  un  vilain 
bertroi  moderne.  A  g.  du  corps  de  garde,  la  rue  Clairon  relie  la  Grande- 
Place  à  Xa.  place  Verte  ou  .Sainl-W'anon  [huste  de  la  tragédienne  Clairon,  sur 
une  gaine  de  style  Louis  XV  ;  kiosque  de  concerts),  promenatlo  plantée 
d'arbres,  bordée  de  deux  cotés  par  l'église  et  par  l'ancien  château. 

'L'église  date  de  1751.  La  tour  (1608;  carillon)  est  surmontée  d'une  flèche 
renflée  vers  le  haut  et  flanquée  de  clochetons  semblables.  —  A  coté  de 
l'église,  la  maison  des  liateliers  (xvr  s.)  renferme  quelques  ctiriosités. 

L'ancien  château  des  princes  de  ('onde,  ou  château  de  Hailleul.  fondé  en 
1411,  et  où  na([uit  le  maréchal  de  Croy,  est  construit  en  grès  avec  quatre 
tourelles  on  encorbellement.  11  renferme  un  petit  musée  d'antiquités  et  la 
bibliothi'que.  La  rue  de  la  Cavalerie  conduit  à  Yarsenal,  situé  à  dr.  de  la 
porte  de  Valenciennes  sur  le  bord  de  l'Escaut,  et  dont  plusieurs  l)àtiments 
paraissent  remonter  au  xv"  ou  an  xvi"  s.  —  On  regagne  la  Grande-Place  en 
suivant  la  me  de  la  Concorde. 

Le  port  reçoit  principalement  la  batellerie  art'ectée  au  transport  des 
charbons.  Le  canal  de  l'Escaut,  dans  la  traversée  de  la  ville  et  de  ses 
fortitications.  est  bordé  de  beaux  quais.  Le  canal  de  Condé  à  Mons  (25  k. 
de  long,  en  ligne  droite)  entre  dans  Condé  par  une  porte  spéciale  avant 
de  se  raccorder  au  canal  de  l'Escaut. 

A  2  k.  5  au  delà  de  Condé.  la  route  suivie  par  le  tram  s'engage  dans  le 
bois  de  l'Ermitage  où  s'élève  le  château  du  même  nom  (xviii''  s.),  construit 
par  le  duc  de  i^roy  (tombes  do  la  famille  de  Croy;  r-cmarquablo  pépinière). 
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18  k.  Bon-Secoups.  v.  situé  à  la  lisière  N.  du  bois  et  sur  la  frontioro 
même  de  Belgrique.  est  un  séjour  d'été  et  un  lieu  de  pèlerinage  renommé 
(beUe  vue;  établissements  hydrothérapiques). 

X.  B.  —  Valeuciennes  est  encore  relié  par  des  trams  à  vap.  à  :  —  (11  k. 
O.-S.-O.^  Denain  i  p.  S-^l)  par  une  route  qtii  laisse  à  g.  la  colonne  Dampierre 
(  r.  p.  335),  puis  dessert  les  v.  de  Rouvignies  et  de  Wavrechain;  —  à  (1-2  k. 
E.-N.-E.y  Quiévrain  {V.  la  Belgique),  par  Saint-Saulve,  Onnaing,  Quarouble 
et  Blanc-Misseron  {Y.  ci-dessous). 

3"  Famars  @  5  k.  S.  ;  on  peut  prendre  le  ch.  de  fer  d'Aulnoye  jus<iu'à  la 
station  do  Maing,  V.  p.  -243)  possède  :  une  église  du  xv^  s.  et  de  i656,  avec 
tombe  en  marbre  blanc  du  graveur  Lehardy  fxviii"  s.);  un  château  de 
1602 ;  les  restes  d'une  forteresse  romaine  iFanum  Màrtis],  de  forme  singu- 
lière, flanquée  de  tours  demi-cyliudri(iues,  massives  à  l'intérieur.  C'est  à 
Famars  que  Louis  XI'V'  avait  établi  son  quartier  général  lors  du  siège  de 
Valenciennes,  en  167';. 

4°  De  Valenciennes  à  Bruxelles  (^,  92  k.  X.-E.,  en  2  h.  30  à  4  h.; 

6  fr.  60.  5  fr.,  3  fr.  -10).  —  Laissant  à  g.  la  ligne  de  Lille,  on  croise  le 
Vieil-Escaut.  Quittant  la  vallée  de  cette  rivière,  on  se  dirige  vers  l'E.,  en 
laissant  à  dr.  Saint-Saulve,  3.345  hab.  [église  d'une  ancienne  abbaye;  monu- 
ment de  la  célèbre  comédienne  Duchesnois,  1 '777-1835,  née  à  Saint-Saulve). 

—  5  k.  Onitainij.  5,112  hab.  (clocher  du  xvi«  s.  ;  houille  ;  fonderies  do  cuivre, 
ateliers  de  constr.  mécaniques,  fab.  de  produits  chimiques,  huileries,  nom- 
breuses brasseries). 

10  k.  Blanc- Nisseron  (X  sur  Saint-Amand,  V.  p.  242;  douane  française), 
ham.  de  la  com.  de  Quiévrechain,  3,558  hab.  (église  du  xvi=  s.).  —  A  700  m. 
plus  loin,  on  franchit  l'.Vunelle,  limite  entre  la  France  et  la  Belgique.  — 
11  k.  Quiévrain  (douane  belge;.  —  22  k.  Saint-Ghislain.  —  27  k.  Jemmapes. 

—  31  k.  -Mons.  —  61  k.  de  Mons  à  (92  k.)  Bruxelles  (  V.  la  Belf/ique). 

5'  De  Valenciennes  à  Maubeuge  (^  Nord,  38  k.  E.).  •—  2  k.  Marly,  sur 
la  Rhônellc  i^mines  de  houille).  —  4  k.  Saultain.  —  7  k.  Curgies.  —  A  g., 
Sebourg,  sur  l'Aunelle  {église  de  1186  et  des  trois  siècles  suivants  avec  beau 
clocher  et  pierre  tumulaire  du  xu"  s.;  cellule  de  St  Druon,  xii'^  s.;  château 
moderne,  entouré  de  beaux  jardins).  —  9  k.  Jenlain.  —  On  franchit  la  Petite- 
Aunelle. 

13  k.  Wargnies-h'-Grand.  —  15  k.  Wargnies-le-Petit.  —  19  k.  La  Flamen- 
grie-Saini-SVaast .  —  A  dr.,  château  de  Rametz  (.w"  s.). 

23  k.  Bavay  (@;  omn.  50  c;  hot.  des  Messageries,  déj.  ou  din.  3  fr., 
ch.  dep.  1  fr.  50:  du  Faisan),  ch.-l.  de  c.  de  1.799  hab.,  sur  une  hau- 
teur près  de  l'Hogneau.  —  Bavay  {Bagacum;.  capitale  des  \erviens,  fut, 
sous  les  Romains,  une  des  villes  les  plus  considérables  de  la  Belgique, 
la  première  peut-être  après  Reims.  De  la  grande  borne  milliaire  qui  s'éle- 
vait sur  une  de  ses  places  rayonnaient  huit  grandes  voies  se  dirigeant  vers 
Reims,  Saint-Quontin,  Amiens,  Thérouanne  et  Boulogne,  Tongres,  Utrecht, 
Cologne,  Trêves.  Cette  grande  borne  milliaire,  détruite  au  xvii'  s.,  est 
remplacée  par  une  colonne  moderne,  surmontée  d'une  statue  de  Brunehaut 
(qui  passe  pour  avoir  fait  réparer  les  voies  romaines  do  l'Austrasie),  et 
indiquant  les  sept  routes  qui  suivent  à  peu  près  auj.  sept  des  huit  voies 
antiques  (la  huitième,  celle  de  Trêves,  a  été  supprimée  au  xviii"  s.).  On 
croit  que  la  ville  a  possédé  un  évêché;  mais  il  ne  reste  aucun  document 
précis  sur  Bavay  depuis  son  origine  jusqu'à  sa  destruction  au  V  s.  Bavay 
reprit  quelque  importance  vers  le  xiii'  s.,  grâce  à  ses  routes;  elle  fut 
fortifiée  et  subit  plusieurs  sièges  depuis  le  xv  s.  jusqu'en  1654,  date  où 
Turenne  la  fit  démanteler. 

L'église,  des  xvi«  et  xviii*  s.,  renferme  d'anciennes  sculptures  sur  bois. 

—  l.  hôtel  de   cille,  de  1781,  est  dominé  par  un   lieffroi  de  la  lin  du  xvi'  s. 
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—  A  la  ville  touche,  au  S.,  Loiivigniea-lîavay  i  ruines  U'un  cbûtcau;  à  l'église, 
pierre  tombale  de  1578;. 

|[De  Bavay  à  Hon-Hergies  {^^  11  U./.  —  .".  k.  IJeiin-chies,  et  7  k.  Bellignies 
(p.  -234;.  —  'J  k.  Hundaiii  ivastes  souterrains  qui  se  prolongent,  dit-on,  à 
3  lieues  de  distance,  Jusqu'à  Saint-Ghislain,  en  Belgique  ;  marbreries'  est 
relié  à  la  gare  île  Bavay-  Annexe  par  un  embranch.  de  3  k.  qui  dessert  l'arrêt 
d'IIoudain.  —  10  k.  Herijiei-C arrières  (carrières  de  marbre  et  de  pierres 
bleues).  —  11  k.  Hon-Hergies.'^ 

De  Bavay  à  Cambrai,  par  le  Quesnoy  et  Solesmes,  et  à  Dour.  V.  p.  Vii. 

•21  k.  Audignies  (grosse  tour  d'un  château  d'origine  inconnue,  entourée 
de  fossés  pleins  d'eau  et  nommée  la  Forteresse).  —  '29  k.  La  LonguevUle 
{fontaine  de  Sainte- Aldegonde,  une  des  sources  de  l'Hongneau).  —  34  k. 
Uouzies.  —  30  k.  Sous-le-Bois.  où  l'on   joint  la  ligne  de  Mons  et  Bruxelles. 

—  37  k.  Louvroil.  —  38  k.  Maubeuge  (R.  1-2).] 
De  Valenciennes  à  Lille  et  à  Ilirson,  R.  11,  A. 


Route  11.  —   DE  LILLE   A   HIRSON 

A.  Par  Valenciennes  et  Aulnoye. 

^  Nord.  121  k.,  en  3  h.  45  à  5  h.  env.  —  13  fr.  55,  <j  fr.  15,  5  fr.  95. 

@  159  k.  do  Lille  à  Hirson  (chemin  de  halage  jusqu'à  Pont-Maudit)  par  : 
J3  k.)  Pont-de-Wai'rin.  (29  k.)  Pont-Maudit.  [36  k.)  Hénin-Li^lard.  (48  k.) 
Douai  (prendre  le  chemin  de  halage  du  canal  de  la  Sensée i,  (61  k.)  Pont-des- 
Vachi's,  (79  k.)  Cambrai,  (109  k.  >  le  Coteau.  (135  k.  j  le  IVouvion,  (159  k.) 
Hireo7i. 
Visiter  :  —  Orchies  ;  —  Saint- Amand-les-Eaux  :  —  Valenciennes  i^R.  10 1  ;  — 

i-K  Quesnoy;  —  .'Vvksnes. 

3  k.  Lcceniiès-Moiit-de-Terre  (vastes  carrières  de  pierres  blanches, 
(lù  se  forment  les  sources  jaillissantes  de  Fives).  —  5  k.  Ronchin, 
iJ8o  hall.  —  7  k.  Lcsquin.  —  M  k.  Fretin,  -2,210  hab.  (à  l'église, 
tombeau  <h'  1459).  —  12  k.  Eimcvelin. 

15  k.  Templeuve,  2,9(il  hab.  (église  romane,  retouchée  au  xv"  s., 
avec  stalles  et  chaire  du  xvni"  s.),  *'  à  dr.  sur  Seclin  et  Don-Sain- 
g-bin  (p.  181).  —  18  k.  Aoinain.  2,200  hab. 

23  k.  Orchies  (but.  de  la  Gara;  en  ville,  but.  du  Nouveau-Monde 
et  café  de  la  Paix.  Grande-Place),  ch.-l.  de  c.  industriel  de  4,4:i8  hab., 
ancien  cb.-l.  du  pays  de  Pérèle,  possédait  au  moyen  âge  une  l'orte- 
resse  importante  où  résidèrent  souvent  les  comtes  de  Flandre.  — 
Hôtel  de  "Ville  et  beffroi  remarquables,  quoi<iue  de  dimensions 
modestes,  du  xv^'s.  à  la  lin  du  xvr  s.  —  Maison,  remaniée,  du  xv''  s., 
sur  la  Grande-Place. 

D'Orchies  à  Douai,  R.  S;  —  à  Somain,  à  .Vscq.  R.  10,  .4. 

26  k.  Landas.  —  30  k.  Rosult  (à  1,500  m.  S.-O.,  château  de  Leloire, 
on  partie  de  1401). 

35  k.  Saint-Amand-les-Eaux  {pour  les  Bains,  V.  VIndex.  — 
Omnibus  de  la  gare  à  la  ville,  service  de  ville,  25  c;  hôt.  :  de  la 
Rotonde,  près  de  la  gare;  de  Paris  et  du  Mouton-Blanc,  Grand'Place; 
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poste,  r.  de  la  Poste,  8;  Bamiut' 
de  Franct-,  r.  (rOrcliies,  5;  ^B 
pour  liiiisiiws  0,1  Vdiciiciritiics.  — 
Ancienne  abbaye  :  élablissenienl 
thermal  à  //  A-.  £.)>  l'1i.-I.  de  c. 
V.  industrielle  de  14,454  hab., 
au  confluent  de  la  Scarpe  et  de 
l'Elnon,  à  l'entrée  d'une  plaine 
marécni^euse  ([ui  s'étend  au  N. 
et  à  ro" 

Histoire.  —  En  047.  St  Amanil. 
évèque  Je  Tongres,  ayant  obti'im 
du  roi  Dagobert  un  vasie  terrain  au 
milieu  d'une  épaisse  forêt,  au  con- 
fluent de  ia  îScarpe  et  de  l'Elnon, 
fonda  un  monastère  qui  porta 
d'abord  le  nom  d'abbaye  d'Elnon  cl 
prit  plus  tard  celui  de  son  fonda- 
teur. Une  ville  se  forma  bientôt 
auprès  du  monastère.  Les  Français 
s'en  emparèrent  en  1607  et  la  déman- 
telèrent. C'est  à  Saiut-Amand  que 
Dtimouriez,  après  avoir  évacué  la 
Belgique,  établit,  en  1793.  son  quar- 
tier général  et  qu'il  lit  prisonniers 
les  députés  de  la  Convention  envoyés 
pour  l'arrêter.  C'est  aussi  à  quelques 
k.  de  cette  ville  qu'il  passa  à  l'en- 
nemi avec  son  état-major. 

ITINÉRAIRE.  —  De  la  gare, 
les  rues  Gambette,  Marion  (à  g.) 
et  la  longue  et  tortueuse  rue 
(COrchies  (à  dr.)  conduisent  à  la 
Grand'Place. 

De  l'ancienne  abbaye  héné- 
dictlne,  il  reste,  sur  la  place,  un 
heau  pavillon  du  coinmenc  du 
xvn^  s.,  d'un  style  original,  ser- 
vant d'Hôtel  de  Ville  (salle  en  ro- 
tonde peinte  par  Louis  Watteau 
en  1782),  et  surtout  une  somp- 
tueuse façade  à  dôme  (haut. 
^0  m.;  beau  carillon),  d'eiïet 
monumental ,  mais  incorrecte 
ians  le  détail  et  de  mauvais 
2:oùt.  exécutée  de  1630  k  1640 
^urles  plans  de  Nicolas  Dubois, 
ibbé  de  Saint- Amand.  I/in- 
lluence  espagnole  est  manifeste 
ians  cette  œuvre  de  parade,  ainsi 
|ue  dans  les  arrachements  sub- 
sistants de  l'église  qui  s'y  appuy 


ait;  à  l'intérieur  pourtant  le  style 
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tenait  encore  aux  traditions  iiOthi([iies.  An  rez-de-chaussée  de  la 
tour  est  une  belle  voûte,  sous  la([uelle  on  peut  entrer  librement. 
Cette  façade  borde  une  belle  promenade  à  l'autre  extrémité  de 
laquelle  est  un  ihi'âtre  (1905). 

De  la  place,  on  parvient,  par  la  rue  Tldcrs.  à  Véglisc  paroissiale 
Saint-MarLiit  (178.5;  stalles  sculptées  provenant  de  l'abbaye;  parmi 
les  tableaux,  au  croisillon  g.,  Ste-Famille  de  l'école  de  Rubens). 
A  dr.  de  la  rue  Thiers  (n""  16-18)  se  détache  la  rue  de  la  Poste  (postes 
et  télégr.  au  n"  S). 

Saint-Aniand  possède  un  collège  communal,  et  d'importants  éta- 
blissements industriels,  notamment  une  manufacture  de  faïences 
et  porcelaines. 

[Les  Bains  (^  4  k.  E.  do  la  (irandPlace.  —  V.  Vludex).  —  L'établisse 
ment  thermal  auquel  Saint-Amand  doit  son  surnom  est  situé  sur  la  lisière 
N.-O.  de  la  loréi  de  Raismes.  Les  baigneurs  qui  s'y  rendent  doivent  des 
cendre  à  la  lialte  de  Fontaine-Bouillon  (  V.  p.  i4;2j  ou  à  la  gare  de  Saint 
Amand  (le  directeur  des  bains  envoie  sur  demande  une  voit.  ;  1  fr.  ou  -2  l'r 
par  place  suivant  la  station  choisie]. 

Pour  aller  aux  Bains  depuis  Saint-.\mand,  il  faut  prendre  prés  de  l'églisi 
jiaroissiale  la  rue  Thiers,  qui  franchit  la  SScarpe  sur  un  pont-levis.  Au  deh. 
d'un  petit  pont  en  pierre  sur  la  Grande-Traitoire,  on  laisse  à  g.  la  route  di 
Condé  pour  continuer  de  suivre  un  chemin  pavé  qui  traverse  (2  k.  3)  la  Croi 
sette.  ham.  avec  une  petite  église. 

I/établissement  (avec  lnJtel-pension  :  -200  ch.).  ouvert  du  -25  mai  au  15  sept. 
est  célèbre  par  ses  "  boues  ».  Près  des  sources  sont  -24  cabinets  de  bains  c 
3  de  douches.  Une  vaste  rotonde  (bâtie  en  1840)  vitrée,  entourée  de  30  oabi 
nets  ou  lavoirs,  contient  le  bassin  des  boues  (chauti'ées  à  l'aide  de  la  vapeur 
divisé  en  120  cases  pour  les  baigneurs  :  chacun  a  la  sienne  pendant  la  duré. 
du  traitement:  le  service  des  boues  se  fait  de  ,5  à  11  h.  du  mat.:  la  durée 
du  bain  de  boue  est  de  2  à  4  h.,  beaucoup  de  malades  déjeunent  en  le  prenant 

Une  chapelle  catholique  est  desservie  les  dim.  et  fêtes;  l'établissemen 
possède  aussi  une  bibliothèque  riche  et  variée. 

.\ux  installations  thermales  est  joint  tout  l'aménagement  nécessaire  ai 
traitement  hydrothérapique,  bains  sulfureux  et  bains  de  vapeur,  salle  d- 
pulvérisation,  etc.  Un  Casino  comprend  une  grande  salle  où  se  donnent  de 
représentations  tliéâtrales  et  des  concerts,  des  salles  de  jeu.  de  lecture,  d 
petits  chevaux,  de  baccarat,  etc.  Un  orchestre  se  fait  entendre  dans  le  par 
le  matin  de  10  h.  30  à  1 1  h.  30.  l'après-midi  de  4  à  6  h.  30,  et  le  soir  de  S  à  K 

Attenant  à  l'établissement  est  le  Pctit-Clidlvau,  maison  d'habitation  d 
prince  Ijouis-Bonaparte  en  180ri.  et.  quelques  années  auparavant,  quartic 
général  de  Dumouriez  lorsque,  le  2  avril  n'.i3,  il  lit  arrêter  les  députés  d 
la  Convention,  après  avoir,  la  veille,  adressé  à  son  armée  sa  fameuse  pro 
clamation  datée  des  boues  mêmes  de  Saint-Amand. 

Les  sources  sont  au  nombre  de  cinq  :  la  Fontaine- liouillon.  la  plus  auciei' 
nement  connue;  la  source  du  Paviltoii/iuiné;  la  source  Vauban  (belle  ton 
taine);  la  Petite-Fontaine,  riche  en  sels  calcaires:  la  source  de  l'Evêqu 
d'Arras  I  ainsi  nommée  du  cardinal  Granvelle,  qui  vint  à  Saint-Amande 
1714),  alimentant  la  buvette  installée  dans  les  jardins. 

Connues  des  Romains,  les  eaux  de  Saint-Amand  furent  délaissées  a 
moyen  âge.  En  1649  on  voulut  les  capter:  mais  le  Bouillon  ayant  oppos 
par  sa  violence  de  grands  obstacles  aux  travaux,  ils  furent  abandonnés 
puis  repris  avec  un  succès  complet  en  169"!,  sur  l'initiative  du  marécht 
de  Bouflîers  et  sous  la  direction  de  Vauban.  On  vit  alors  apparaître  au  ton 


du 
ma 


goutl're  plus  de  200  statues  colossales  très  mutilées,  en  nois.  dont  aucun 
Uieureusement  n'a   été  conservée.  Une  inscription,  de  1698,  placée  ai 
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dessus  de  la  porte  principale  de  l'établissement,  donne  un  ràsumé  de  l'his- 
loriquc  des  bains. 

Les  eaux,  sulfatées  calciques  {i9°J>  à  "25"),  s'emploient  en  bains  et  douches 
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ordinaires  et  bains  do  boues,  auxaucls  se  joint  un  traitement  hydrothéra- 
pii|ue.  Ces  eaux  et  les  boues  qu'elles  forment  sont  excitantes,  toniques  et 
résolutives.  C'est  i)rincipaleinent  dans  les  maladies  articulaires  de  cause 
rhumatismale  ei  dans  les  paralysies  de  même  origine  que  les  eaux  de  Saint- 
Amand  réussissent. 

L'établissement  des  bains  est  entouré  de  jardins,  de  pelouses,  do  char- 
milles et  d'un  pa''c  de  8  heci.  Ce  parc  (avec  piste  ombragée  réservée  aux 
cyclistes,  ot  éranfr  où  l'on  peut  pêcheri  fait  partie  de  la  forêt  de  Raismen, 
dans  laquelle  s'ouvrent  de  belles  avenues,  entre  autres  V Allée  du  l'rince, 
qui  a  été  tracée  en  1807  par  ordre  do  Louis  Bonaparte,  roi  de  Hollande,  et 
à  l'extrémité  de  laquelle  on  remarque  des  vestiges  de  la  chaussée  Brunehaut 
ou  voie  romaine  de  Bavay  â  Mardyclc.  L'adrainistratiou  des  bains  s'est 
rendue  ailjudicataire  d'une  partie  de  la  foret,  oii  les  baigneurs  peuvent 
chasser.  Moyennant  un  abonnement  do  20  fr.  pour  la  saison,  on  peut  faire 
chaque  après-midi  une  promenade  en  voit,  dans  la  forêt. 

;!  •  De  Saint-Amaiid  à  Hellemmes-Lille  (^  sur  route,  ."ÎS  k.  N.-O.  .  — 

4  k.  LeceUea.  -Mo^.'  liab.  —  8  k.  Bumeijies.  —  M  k.  Mouchm.  —  16  k.  Bachy. 
halte  011  l'on  croise  le  ch.  de  for  de  Soiuain  à  Tournai  .R.  10.  A).  —  -il  ic. 
Cysoing,  où  l'on  croise  le  ch.  de  fer  d'Orchies  à  Ascq  (K.  lo.  A).  —  -in  k. 
Bouvines  (R.  10.  A).  —  -27  k.  Sninr/ hin-en-Mélantois  {église  du  xvi'  s.,  avec 
pierre  tombale  de  l'époque.  —  3'J  k.  Lozenucs  (p.  -yôS).  —  33  k.  Hellommes 
(p.  199). 

2"  De  Saint-Amand  à  Tournai  ^,  26  k.  N.;.  —  4  k.  Lecelles.  2,139  hab 

—  On  franchit  l'Elnon. 

8  k.  Maulde-Mortagne  (douane  française),  au  confluent  de  l'Escaut  et  d( 
la  Scarpe  (grand  mouvement  de  batellerie).  A  g..  Mauldf.  dominé  par  ui 
fort  commandant  le  pont  de  Maulde.  l'un  des  principaux  points  de  passagt 
des  marécages  de  la  Scarpe,  qui  s'étendent  sur  28  k.  entre  Douai  et  Mor 
tagne.  A  dr.,  Mortagne  (ruines  féodales)  a  vu  naître  Gautier  de  Morîagne 
évêque  et  fondateur  de  la  cathédi>ale  actuelle  do  Laon  [■-  1175;.  — A  L500  m 
de  la  station,  on  entre  en  Belgique.  —  12  k.  Rléharies  (douane  belge  . 
26  k.  Tournai  H',  p.  199  et  la  Belgique). 

3"  De  Saint-Amand  à  Blanc-Hisseron  {^^  Nord,  23  k.  E.  :  cette  lign. 
est  desservie  en  été  par  des  trains  légers  qui  tous  s'arrêtent  à  la  halte  d' 
Fontaine-Bouillon:.  —  On  suit  sur  2  k.  la  ligne  de  Valenciennes;  puis,  1; 
laissant  à  dr.,  on  traverse  la  forêt  de  Raismes  —  2  k.  5.  Mont-des-Bniyere.s 
hani.  de  1,250  hab.  —  5  k.  Fontaine-Bouillon,  halte  située  à  1  k.  S.  de  I  éta 
blissement  thermal  de  Saint-Amand  i  \'.  ci-dessus).  —  9  k.  Odomez  (houille 

—  A  g.,  l'Escaut  canalisé.  —  12  k.  Trienx-de-Fresmes.  —  On  joint  la  lign. 
de  Somain  à  Peruwelz.  —  14  k.  Fresnes  (  V.  p.  236).  —  A  drr,  ligne  d' 
Somain.  —  15  k.  Escautpont  (  \'.  p.  230:.  —  Parcourant  do  vastes  marais,  1; 
voie  franchit  l'Escaut  et  laisse  à  g.  un  ombranch.  industriel  reliant  Escaui 
pont  au  canal  de  Condé  à  Mons.  —  19  k.  Vicq.  —  On  joint  à  dr.  la  rout. 
de  Valenciennes.  —  23  k.  Blanc-Misseron  il',  p.  237). 

4»  De  Saint-Amand  à  Denain  (^§  Nord,  17  k.  S.).  —  4  k.  Millonfosn 
(houille:.  —  On  franchit  la  Scarpe.  —  5  k.  Hasnou  (houille).  —  On  travers' 
l'extrémité  E.  de  la  forêt  do  Vicoigne.  —  9  k.  Wallers,  où  l'on  croise  le  ch 
de  fer  de  Douai  à  Valenciennes  ip.  227).  —  11  k.  '^'allers,  halte.  —  13  k 
Haveluy  (houille).  —  15  k.  Belleiue.  —  17  k.  Denain  .  l'.  p.  224).] 

Après  avoir  franchi  la  Scarpe,  bordée  de  prairies,  la  voie  cour 
entre  la  forêt  de  Raismes  et  celle  de  Vicoigne.  —  38  k.  La  Forêt 

—  40  k.  Vicoigne  (K.  10,  A).  —  4'2  k.  Raismes-Vicoigne  (F.,  pou 
les  deux  localités,  p.  227).  —  43  k.  Marais-de-Beuvrages.  —  44  k 
Betivrages  {château  du  x\'  s.;  houillères),  où  fut  martyrisé,  au  vu"  s. 
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St  Saulve,  Tapùtre  du  Hainaut.  —  4(i  k.  Pont-de-V Escaut,  où  l'on 
fram-hit  la  rivière. 

48  k.  Valenciennes  jn  (R.  10,  B).  —  49  k.  Fanbourg-de-Paris.  — 
51  k.  Le  Poirier  (aciérie).  ■ —  On  s'éloigne  de  l'Escaut.  —  53  k. 
Maiwj-Famars  :  à  g.,  Famars  (F.  p.  237):  à  dr.,  Maing,  2,877  h&Û. 
(église  des  xn°,  xiv°  et  xvii"  s.  avec  tombes  curieuses;  vestiges  de 
l'abbaye  de  Fontenelle,  fondée  en  1212;  château  des  PretZyXv"  s.). — 
57  k.  Quérénaing  [église  de  1422,  beaux  tombeaux  gothiques).  —  58  k. 
Artres. 

66  k.  Le  Quesnoy  (omn.;  liùt.  :  du  Grand-Paris,  7  fr.  30  par  j., 
4^,  r.  Gambetta:  du  Nord),  ch.-l.  de  2  c,  V.  de  3,941  hab.,  place 
forte  sur  une  éminence  entre  la  Rhùnelle  et  l'Ecaillon.  Un  vaste 
étang  baigne  à  l'O.  les  murs  de  la  ville. 

Histoire.  —  Le  Quesnoy  [Quercetum),  propriété  des  comtes  de  Hainaut, 
fut  dès  le  XIII'  s.  une  place  de  guerre  de  premier  ordre.  Les  Autrichiens 
la  détruisirent  à  moitié  on  1793.  Schérer  la  reprit,  le  16  août  1794;  la  nou- 
vellc  de  cette  victoire  fut  la  première  annoncée  par  le  télégraphe  aérien  : 
elle  parvint  à  Paris  en  une  heure. 

ITINÈBAIRE.  —  La  gare  est  reliée  par  le  boulevard  Victor-Hugo 
à  la  porie  de  la  Gare,  d'où  la  rue  Victor-Hugo  (à  g.,  collège)  aboutit 
à  Y  hôtel  de  ville  (1700).  On  peut  passer  par  la  grande  arcade  du 
belfroi  pour  gagner,  en  traversant  un  petit  jardin  public,  Véglise 
(1829)  et  la  place  d'Armes,  où  Ton  arrive  aussi  par  la  rue  Casimir- 
Fournier,  à  dr.  du  beffroi.  La  rue  que  borde  l'hôtel  de  ville  descend 
à  dr.  à  l'hôpital  et  à  la  porte  de  Valenciennes,  k  g.  à  la  porte  Fau- 
rœulx,  refaite  en  1887.  Cette  porte  franchie,  on  se  trouve  dans  le 
faubourg  du  même  nom,  ou  ville  basse,  qui  a  une  enceinte  distincte 
et  d'où  l'on  sort  par  la  porte  de  Landrecies. 

Du  Quesnoy  à  Solesmes,  à  Cambrai,  à  Bavay  et  à  Dour,  R.  9. 

70  k.  Jolimetz,  dont  les  abords  forment  un  immense  verger;  près 
de  la  voie  se  trouve  Potelle  (château  du  xui"  s.  bien  conservé,  avec 
chapelle  renfermant  plusieurs  sépultures  de  la  célèbre  famille  franc- 
comtoise  de  Carondelet;  église  des  xV  et  xvii"  s.).  —  On  traverse 
la  forêt  de  Mormal.  —  47  k.  Locquignol,  à  5  k.  0.  dans  une  clairière 
de  la  forêt.  —  On  sort  de  la  forêt  pour  déboucher  dans  la  vallée 
de  la  Sambre.  —  80  k.  Berlaimont  (hùt.  de  VEtoile),  ch.-l.  de  c.  de 
2,606  hab.  (château  ruiné),  sur  la  rive  g.  de  la  Sambre  canalisée.  — 
On  franchit  la  Sambre. 

82  k.  Aulnoye  @;  X  de  la  ligne  Paris-Maubeuge  (R.  12).  —  La 
voie  franchit  le  ruisseau  de  Tarry,  près  de  Levai.  —  86  k.  Monceau- 
Saint-Vaast  (ruines  féodales;  église  des  xiv''  et  xvi"  s.,  avec  clocher 
de  1348).  —  87  k.Dompierre,  au-dessus  de  l'Helpe  (carrières  de  pierre 
bleue  et  de  pierre  à  chaux;  église  avec  chceur  du  xni°  s.  et  boiseries 
sculptées,  débris  d'un  prieuré  fondé  par  St  Etton,  dont  les  reliques 
sont  un  but  de  pèlerinage  à  l'Ascension  et  le  10  juillet;  à  2  k.  0., 
château  d'Huguemont,  construit  en  1610,  entouré  de  magnifiques  jar- 
dins). —  90  k.  Saini-Hilaire-sur-Helpe  (fossés  d'enceinte  d'un  fort 
appelé  la  Censé  de  la  Motte;  petite  tour  ronde,  reste  de  la  maison 
forte  de  Toppenset  nu  Coustant,  auj.  attenante  à  un  châtrau  de  i715; 
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église  du  xv*  s.,  avpc  un  tableau  provenant  de  la  cliapellc  de  Fi.sseau 
et  portant  cette  épigraphe  :  Fissiacum  vidit  morientem  Ettonem  : 
DoMUS  Pétri  cohpus  possidet,  054;  au  ham.  du  Grand-Fisseau,  une 
colonne,  surmontée  d'une  niche,  indique  l'endroit  où  fut  d'ahord 
inhumé  le  corps  de  St  Etton). 

92  k.  Avesnes  (omn.  30  c.  et  50  c.  ;  hôt.  :  du  Nord,  déj.  ou  dln. 
3  fr.,  ch.  2  fr.  ;  café-rest.  de  France,  déj.  et  d!n.  à  1  fr.  50,  pi. 
d'Armes.  —  Eglise  Sainl-J\irolas,  institut  Villien:  site  pittoresque),  ch.-l. 
d'arr.  de  0,013  hab.,  ancienne  pince  forte,  bâtie  en  amphithéâtre 
sur  les  pentes  d'une  colline  rocheuse  du  plateau  de  la  Thiérache. 
dominant  la  rive  p.  de  l'Helpe-Majeure. 

Histoire. —  .\vesnes  doit  son  origine  à  une  tour  élevée  en  1020  par  Verrie 
le  Barbu,  seigneur  de  Leuzc.  Louis  XI  y  rovctit  pour  la  première  fois 
la  pourpre  royale,  le  3  août  ))61  ;  seize  ans  plus  tard  i juin  M~~,'.  •'  prit  la 
ville  d'assaut  et  la  ruina.  En  l:A9,  Philippe  II  fit  sa  >•  joyeuse  entrée  »  à 
Avesnes  avec  son  père  Charles-Quint.  Le  90  juillet  1631,  Marie  do  Médicis, 
quittant  la  France,  y  fut  reçue  par  le  prince  d'Epinay  au  nom  de  l'archidu- 
chesse Isabelle.  Le  traité  des  Pyrénées  donna  Avesnes  à  la  France  en  1660. 
Louis  XIV,  lors  de  la  campagne  des  Pays-Bas,  y  séjourna  six  jours. 

ITINÉRAIRE.  —  L'avenue  de  la  Gare,  puis  à  dr.  la  rue  de  Mnns 
(statue,  par  Fagel,  1903,  du  tambour  Sthrau,  âgé  de  quinze  ans,  mort 
héroïquement  à  Dourlers  [bataille  do  Wattignies],  le  15  oct.  1TU3). 
qui  franchit  l'Helpe,  conduisent  au  square  Aubry,  d'nii  les  piétons 
pourraient  prendre  à  g.  la  rue  Sainte-Croix  pour  monter,  jiar  l'es- 
calier ou  rue  des  Grands-Degrés,  au  palais  de  justice.  Mais  les  voi- 
tures suivent  la  rue  des  Prés  (à  dr.),  puis  (à  g.)  la  Grande-Rue,  assez 
rapide,  et  enfin  (à  g.)  la  rue  Victor-Hugo,  aboutissant  à  la  place 
d'Armes,  où  sont  Vhôtel  de  ville  (1757)  et  l'église. 

L'église  Saint-Nicolas  n  été  en  grande  partie  reconstruite  au  com- 
menc.  du  xvi'  s.  La  tour,  haute  de  60  m.,  est  appuyée  par  huit 
contreforts  et  soutenue  à  Tint,  par  deux  piliers  hauts  de  20  m.  Ce 
clocher  renferme  six  cloches,  dont  la  plus  grosse  date  de  1514,  et 
un  carillon  (provenant  de  l'abbaye  de  Liessies),  dont  les  clochettes 
ont  été  fondues  à  Louvain  en  1767  et  1768. 

L'int.  se  compose  d'une  nef,  d'un  chœur  plus  bas  et  plus  ancien  (.\in'  s.i, 
de  deux  collatéraux  et  de  dix  chapelles.  Les  voûtes  de  la  nef  reposent  sur 
des  piliers  en  marbre  bleu  non  poli.  Des  faisceaux  de  colonnettes.  tronqués 
à  leur  hase  et  accolés  aux  murs  du  chœur,  paraissent  être  la  partie  la  plus 
ancienne  de  l'édilice.  —  Tribune  en  marbre  de  couleurs,  dans  le  style  d\i 
XVII'  s.,  supportant  le  bufl'et  d'orgues;  maitre-avtel  moderne,  et  très  chargé. 
—  Dans  la  cliapelle,  en  haut  (iiTbas-coté  dr..  deux  peintures  du  xvr  s.,  et 
monument  funéraire  de  deux  jeunes  soldats  espagnols,  morts  en  1650.  l'un 
atteint  d'une  halle,  l'autre,  dit  la  chronique,  par  suite  do  la  douleur  qu'il 
éprouva  en  voyant  expirer  son  ami.  —  Plusieurs  pierres  tombales  en  partie 
ell'acées,  et  sept  tableaux  de  L.  Watteau. 

En  arrivant  sur  la  place  d'Armes,  on  voit  s'ouvrir  à  g.  la  rue  Villien, 
menant  au  bureau  de  poste,  à  l'institut  Villien  et  à  la  place  Guillemin 
(monument,  par  Hertrand-Bmitée.  1909,  des  deux  Guillemin,  père  et 
iils,  députés),  que  borde  le  jiulais  de  justice  (\S'2~).  construction  mas- 
sive et  sans  aucun  cachet.  L'Institut  Villien  porte  le  nom  de  son 
fondateur  (1807),  qui  l'a  donné  à  la  ville  pour  y  établir  le  musée. 
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la  bibliothèque  et  les  écoles  de  dessin  et  de  musique  On  revient  à 
la  place  d'Armes  par  la  rue  du  Veut,  et  l'on  prend,  à  g.,  la  rue  de 
France,  i[ui  conduit  à  la  promenade  de  la  Rotonde. 

[i"  D'A vesnes à  Solpe-le -Château  (^  Nord,  19  k.N.-E.).  — La  voie  remonte 
l'Helpe-Majeure.  —  5  k.  Séméries  (ëijlisc  de  •s.vi"  s.,  curieux  monument  votif 
de  la  Renaissance).  —  On  croise  fllelpe  pour  remonter  le  ruisseau  de  Fel- 
lories.  —  10  k.  Felleries.  —  15  k.  Sars-Poteries,  jonction  avec  la  ligne  de 
Fourmies  à  Meubeuge  (V.  ci-dessous).  —  19  k.  Solre  (V.  ci-dessous).] 

2»  D'Avesnes  à  QuiévY  ^  (^^  à  vapeur  ;  54  k.  O.  ;  1  fr.  15  et  3  fr.  05).  — 
La  ligne  rejoint  à  (5  k.i  htrœuiuit  la  vallée  de  la  Petite-Helpe.  —  27  k. 
Landrecies  iK.  1-2,  1"!.  —  47  k.  .Solesmes  {R.  10.  B).  —  54  k.  Quiévy.  — 
Quiévy  est  relié  par  un  embraucliemout  de  ii  k.  à  Denaiu  et  par  un  autre 
de  (i  k!  à  Caudry-Cambrésis,  d'où  cii.  de  fer  sur  (57  k.)  Saint-Quontin  (R.  1-2,  1").] 

La  voie  franctiit  l'Helpe-.Mujeure.  —  94  k.  Avesnelles  (église  du 
xvi"  s.  avec  un  beau  portail  intérieur  orné  de  sculptures  et  un  béni- 
tier de  1525).  —  On  remonte  le  vallon  du  Chône-Hiroux. 

99  k.  6'a(HS-du-.Vord  (hôt.  Beauval),  com.  industrielle  de  3,211  hab. 
(tilatures  et  tissages;  à  3  k.  S.,  beau  château  de  Pont-de-Sains,  recons- 
truit en  partie  par  Talleyrand;  porte  principale  du  xvii°  s.).  —  La 
voie  traverse  les  bois  de  la  Fayne  de  Sains  et  franchit  le  vallon  de 
Pont-de-Sains  (halle),  en  avant  du  château  de  ce  nom  {V.  ci-des- 
sus). —  103  k.  Féron-Glageon,  2,989  hab.  {cloclier  de  1614;  gisements 
de  fer).  —  Viaduc  (6  arches)  sur  l'Helpe-Mineure. 

108  k.  Fourmies  (hùt.  Willin  :  petit  déj.  73  c  ;  déj.  ou  dîn.  2  fr.. 
ch.  dep.  2  fr.  50),  V.  de  13,S70  hab..  à  200  m.  d'nltit.,  sur  l'Helpe- 
ilineure,  centre  d'une  très  active  industrie  lainière. 

ii"  De  Fourmies  à  Meubeuge  '^^  Nord,  41  k.  N.-O.).  —  La  voie  traverse 
lo  bois  de  Glageon  pour  parcourir  une  région  pittoresque.  —  6  k.  Trélon- 
Glaijeon  :  à  1,500  m.  E.,  Trélon  (hôt.  du  Ckeoal-Blanc  :  petit  déj.  60  c  déj.  ou 
din.  ■->  fr.  50,  ch.  1  fr.  50),  ch.-I.  de  c.  de  3,953  hab.,  au  N.  duquel  s'étend  la 
vaste  forèl  de  Trclon  (6,000  hect.  env.,  y  compris  les  massifs  adjacents  ;  étany 
de  la  Folie).  L'é(/lise  date  de  1578. 

La  voie  parcourt  le  Bois-l'Abbé,  partie  O.  de  la  forêt  de  Trélon. 

10  k.  Liessie.i,  sur  l'Helpe-Majeure,  que  l'on  y  franchit,  occupe  une  situa- 
tion pittoresque  au  sein  de  collines  de  200  m.,  dans  une  ceinture  de  prairies 
plantées  d'arbres  fruitiers.  De  l'abbaye  de  Bénédictins,  fondée  au  vu=  s., 
il  ne  reste  que  l'hospice  auj.  château  de  la  Motte  (très  beau  parc  de  .50  hect.). 
L'cylhe  renferme  des  tableaux  de  maîtres  flamands  et  (à  la  sacristie)  des 
vitraux  anciens.  .Aux  quatre  entrées  du  village,  élégantes  chapelles  élevées 
en  1739. 

26  k.  Solre-Ie-Château  (hôt.  du  Lion-d'Or  :  pet.  déj.  60  c.  déj.  ou  din.  2  fr., 
ch.  1  fr.  50j,  ch.-l.  de  c.  de  2.592  hab.  —  li'éi/lise,  du  xV  s.  (abside  plus 
ancienne),  est  dominée  par  un  clocher  servant  de  beti'roi  (petite  cloche  de 
1272  et  grosse  cloche  de  1612),  à  flèche  très  élevée  et  fortement  inclinée; 
cette  flèche,  terminée  par  un  renflement  bulbeux,  est  flanquée  de  tourelles 
affectant  la  même  forme.  A  Tint.,  au  fond  du  sanctuaire,  trois  verrières  de 
1532.  maladroitement  restaurées.  —  Hospice  et  chapelle  Saint-Roch,  restes 
des  vieux  bâtiments  de  la  Maison-Dieu.  —  Deux  maisons  en  briques  du  xvi'  s., 
dont  l'une  a  été  restaurée  en  1725.  —  Si,  en  sortant  de  la  gare,  on  suit  à  dr. 
la  route  de  Trélon  pendant  1  k.,  on  trouve  à  g.  de  la  route  deux  menhirs, 
appelés  les  Pierres  de  Saint-Martin.  Il  ne  reste  qu'une  pierre  debout,  haute 
d'env.  2  m.,  ofl'rant,  dit  la  légende,  l'empreinte  du  dos  et  des  bras  du  saint 
qui  l'aurait  transportée  en  ce  lieu. 
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•2-2  k.  Lez-Foniuine  {itylise  ancienne  avec  chœur,  du  xu'  s.,  décoré  de  pein- 
tures polychromes;  deux  cloches  de  1590  et  de  1020).  —  -24  k.  Sars-Puteries, 
2.5Û0  iiab.  (*>^  sur  Avosnes,  V.  ci-dessus  ;  Pierre-ilessus-Uise,  menhir  haut 
de  1  m.  50;  deux  verreries  considérables  et  nombreuses  poteries  .  —  31  k. 
Obrecliies  {éf/lisc  avec  chteur  de  1599,  clocher  de  1550  et  pierre  tombale  de 
1200).  —  La  voie  descend  la  vallée  de  la  Solro.  —  33  k.  J-'erriére-la-Pelite. 

—  35  k.  Fcrriére-la-Grandc,  1,045  hab.,*)^sur  Cousolre,  V.  ci-dessous  (indus- 
trie métallurgique).  — 41  k.  Maubcuge  (R.  1-2,  l").  \ 

2"  De  Fourmies  à  Cousolre  (^  Nord,  40  k.  N.-O.).  —  35  k.  de  Fourmies 
à  Ferriéro-la-(>rande  ;  V.  ci-dessus).  —  37  k.  Cerfnntaine  (dans  l'église,  tom- 
beaux de  seigneurs  du  pa^s,  xv'^-xvii'^  s.  :  tour  et  bâtiments  convertis  en 
ferme,  restes  d'un  cliàteau  des  xiv«  et  xv"=  s.).  —  40  k.  Colleret  (église  de 
1500,  remaniée  en  1614;  chapelle  d'Ostergnies,  également  de  1500;  maison 
de  1550).  —  41  k.    Quiévelon   [église  de  1300,  avec  pierre  tombale  de  1327). 

—  43  k.  Aibes. 

46  k.  Cousolre  (hôt.  :  du  Baron  ;  du  Xord),  3,267  liah..  situé  dans  un  pavs 
pittoresque,  arrosé  par  la  Thure  et  la  Hantes  {fennc  de  la  Cour-Sainte-Alde- 
yonde.  reste  d'un  château,  et  sous  laquelle  un  caveau  a  servi,  dit-on,  d'ora- 
toire àSto  Aldogonde;  éylisi;  du  xvi'"  s.,  avec  fonts  baptismaux  du  xii";  chu- 
pelle  du  Dieu  de  Pitié).  Cousolre,  qui  a  vu  naître  Sto  Waudru,  patronne  de 
Mons  en  Belgique,  et  sa  su>ur  Ste  Aldegonde,  patronne  de  Maubeuge  (vii«  s.  t, 
doit  surtout  son  importance  à  de  belles  carrières  de  marbre,  dites  de  Sainte- 
Anne  (scieries,  nombreux  ateliers  de  constructions  mécaniques}.] 

La  voie  traverse  les  bois  de  la  Haie  de  Fourmies,  où  plusieurs 
étangs  dits  des  Moines  occupent,   à  g-,  le  fond  d'une  petite  vallée. 

113  k.  Anor  (f  (hôt.  de  la  Cloclie-d'Or  :  déj.  ou  din.  2  fr.  50. 
ch.  1  fr.  50,  47^  ;  voit,  au  cafi'  Hinzclin,  k  côté  de  la  pare),  coui. 
industrielle  de  4,6U4  hab.,  dans  une  situation  pittoresque,  près 
d'étangs  alimentés  par  l'Anorelle,  affi.  dr.  de  l'Oise. 

[D'Anop  à  Dinant  (^,  80  k.  N.-E.).  —  On  traverse  le  bois  d'Anor  et 
l'on  entre  en  Belgique.  —  8  k.  Momignies,  et  72  k.  de  Momignies  à  (80  k.) 
Dinant  (  V.  la  Belgique).] 

La  voie  parcourt  \&  forêt  d'Hirson  (489  hect.),  où  l'.Vnorelle  puis 
l'Oise  serpentent  et  traversent  des  étangs;  on  laisse  à  g.  les  fonjes 
de  Milourd,  au  confluent  des  deux  rivières,  puis  les /on/es  du  Pas- 
Baynrd,  près  d'un  étang  sur  l'Oise  naissante.  Après  avoir  franchi 
rOise,  près  de  la  scierie  de  Blançiy,  on  contourne,  à  dr.,  Hirson; 
viaduc  haut  de  25  m.,  sur  le  Gland. 

121  k.  Hirson  @  (R.  14). 

B.  Par  Valeneiennes,  le  Cateau  et  Busigny- 

^^  Nord,  150  k.  —  Pas  de  service  direci  au  départ  de  Lille. 
Do  Valeneiennes,  trajet  direct  par  express  en  1  h.  50. 

48  k.  de  Lille  à  Valeneiennes  (F.  ci-dessus,  A).  —  37  k.  dt 
Valeneiennes  au  (85  k.)  Cateau  (!'.  R.  10,  B).  —  10  k.  du  Caleau  à 
(95  k.)  Husignv  (V.  R.  12).  —98  k.  Becqniijny.  —  102  k.  Vau.t-Mol<tm. 

—  105  k.  La  Vallée-Miilâlre. 
108   k.    Wassi(iny  (;■'    sur  le  Cateau    et  Laon),   cb.-i.   de   c.    de 

1,123  bab. 

De  Wassignv  au  Cateau  et  à  Laou,  R.  13. 
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114  k.  Etrcux,  sur  le  canal  do  la  Sainbre  à  l'Oise,  que  l'on 
franchit  plus  loin.  —  116  k.  Bouc,  sur  FAncienne-Sambre,  dont  on 
remonte  le  versant  g-,  en  parcourant  la  lisière  N.  de  la  foret  du  Nou- 
vion  (4,000  hect.).  —  123  k.  Le  youvion-cii-Tliiérache  (hôt.  du  Lion 
d'Or),  ch.-l.  de  c.  de  2,977  liab.,  sur  la  rive  dr.  de  l'Ancu^nne- 
Sainbre.  —  On  parcourt  la  lorèt  du  Nouvion.  —  129  k.  Buironfosse, 
sur  riron. 

135  k.  La  Cnpelle-en-Thiérache  (but.  des  Messageries),  ch.-l.  de  c. 
de  2,235  hab.,  à  228  m.,  sur  le  plateau  de  la  Thiérache,  à  la  source 
du  ruisseau  de  Lerzy,  affl.  dr.  de  l'Oise  [église  construite  par 
Ch.  Garnier,  l'architecte  de  l'Opéra;  pèlerinage  de  Ste  Grimonie). 
—  138  k.  Clairfontaine.  —  143  k.  ll/mr  (église  fortifiée  du  xy"  s.).  — 
143  k.  Ohis-Xeuve-Maison. 

150  k.  Hirson  ®  (R.  14). 


Route  12.  -     DE  PARIS  A  BRUXELLES 
NAMUR.  LIÈGE  ET  COLOGNE 

PAR   M.VUBEUGE 

1"    DE    PARIS    A    BRUXELLES 

^  Nord,  310  k.  —  Trajet  en  4  li.  à  9  h.  —  34  fr.  35,  23  fr.  25,  14  fr.  85.  — 
De  Paris  à.  Maubcuge  :  229  k.  ;  traj.  eu  2  h.  40  à  0  h.  45  (certains  rapides 
ne  s'arrêtent  pas  à  Maubougel:  25  fr.  65.  17  fr.  30,  14  fr.  85.  —  Pour  plus 
de  détails  sur  le  trajet  de  Creil  à  Compiogne,  sur  cette  ville,  la  foret  et 
Picrrcfonds,   V.  les  Environs  de  Paris. 

@  159  k.  de  Paris  à  Saint-Quentin,  par  :  (51  k.)  Creil  (par  Saint-Leu- 
d"Esserent.  V.  R.  1,  B  ;  la  route  directe  par  Senlis  est  complètement 
pavée),  routo  charmante  mais  fortement  ondulée  de  Creil  à  (73  k.)  Ver- 
beric;  iOO  k.,  l'.ompirf/ne,  où  l'on  franchit  l'Oise  pour  suivre  le  Cours, 
la  rue  de  Soissons  et  prendre  à  g.,  à  la  sortie  de  la  ville,  la  route  de 
(95  k.)  Clioisi/-au-Bac.  excellente  généralement  jusqu'à  la  Fère;  traversée 
de  la.  foré t  de  Laïque  de  Choisy-au-Bac  à  (106  k.)  Tracy-le-Val  et  (109  k.) 
Carlepont:{\\h  k. )'  Pantoise  {Xài/on  à  4  k.  N.-O.)  ;  (133  k.)  ('haiinij  ;  (140  k.) 
Tergnier;  (145  k.)  la  Fère,  et  (159  k.)  Saint-Queniin.  —  La  meilleure  route 
de  Paris  à  Maubeuge  (255  k.)  s'écarte  complètement  du  ch.  de  fer  à  partir 
de  là  Fère  et  traverse  :  i'168  k.  de  Paris)  Crécy-sur-.Scrre,  (184  k.)  Marie, 
(201  k.)  Ven-ins,  (217  k.)  la  Capelte,  et  (234  k.)  Aresnes. 
Visiter  :  —  Pont-8.\inte-Maxen'ck  et  Pontpoint  ;  —  Compiègne  et  sa  forêt; 

Pierrefonds  ;  —  Ouhscamp  ;  —  Noyon  ;  —  Saint-Quentin. 

51  k.  de  Paris  à  Creil  {V.  R.  1,  B).  —  Laissant  à  g.  les  lignes 
de  Beauvais  et  de  Calais,  on  remonte  la  rive  dr.  de  l'Oise.  —  53  k. 
Villers-Saint-Paul  {V.  R.  1,  B.  Excurs.  de  Creil).— 56  k.  Bieux-Angi- 
court  :  à  g.  Bieux  (église  des  xii"  et  XHi""  s.,  avec  porte  et  fonts 
baptismau.x  romans:  source  minérale  dont  l'eau  est  exportée  comme 
eau  de  table),  et,  à  2  k.  nu  delà.  Angicourl  (église  du  xin°  s.). 

62  k.  Pont-Sainte-Maxenee  (bot.  ;  du  Lion-d" Argent:  du  Lion- 
d'Or),    cb.-l.    de  c.    de   2,4IS  hali.,   sur  la  rive  dr.   de  l'Oise   (pont 
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surmonlé  d'obélisi|ue>,  (eiivii"  iJe  rarclii- 
lecte  PeiroMiiet.  1774-1785:  rijlisc  du  xvi'' s. 
avec  belles  parties  de  la  Ilenaissance;  res- 
tes d'une  luuisoii  du  xi\'  s.),  lieu  de  ville- 
fçiature  assez  fré(|uerilé. 

Pontpoint  et  Rhuis  {promcnnile  arcliéol.  re- 
comminidf'e:  ^  S  k.t.  —  On  prcud.  à  l'K.  de  la 
ville,  la  route  Je  Verberio.  —  50U  ni.  Pipnon  du 
xii:'  s.,  reste  d"une  maison  bâtie  par  le  l(^^'-iste 
Ph.de  Beaumanoir.  —  A  queli|ues  pas  plus 
à  g.,  entrée  (visite  rarement  perniiseï  de  labbaye 
du  Moncel.  fondée  pour  des 
religieuses  dominicaines  par 
Philippe  le  Bel,  et.  à  part 
l'église,  presque  on  entier 
conservée.  —  Du  même  côté 
de  la  roule,  et  attenant  à 
l'enclos  de  l'abbaye.  -2  toius 
du  xv^  s.,  restes  de  la  maison 
royale  de  Fécamp.  —  1  k.  5. 
A  dr.,  chapelle  de  /'restes. 
oratoire  du  xiv"  s.,  et  beaux 
restes  même  époque;  de  la 
commanderie  de  Saint-Si/m- 
phorieii.  —  3  k.  J'ontpoint  : 
église  des  xi'\  \w  et  xiit'  s. 
(beau  clocher  roman,  fonts 
baptismaux  du  xiii'  s..  5  bel- 
les pierres  tombales  du  xiv^' 
s.).  —  4  k.  Saint-Pierre-dc- 
Pontpoint  :  à  500  m.  S.,  rui- 
nes de  l'église  Sainl-Pierrf 
(xw  et  XIII'  s.).  —  8  k.  Rhuis 
iéy lise  des  premières  années 
du  xii'=  s.  :  à  1  k.  ij.-S.-O.. 
Boberval  ^église  des  xiir'  et 
xv«  s.  avec  beau  vitrail  du 
XVI')  ;  à  3  k.  S.  fpar  Rober- 
val  .  église  abandonnée  de 
Noifl -  Saint- Martin  ,  dont 
quelques  parties  sont  très 
cur  euses  au  point  de  vue 
des  origines  de  l'art  ogival. 
—  On  peut  prolonger  l'excur- 
sion jusqu'à    10  k.)  Verberio 

(   V.    p.     -iôi;.]       ■ 

70  k.  Chevrièrcs  (église. 
xV-xvir  s.,  avec  vitrau.x 
de  1545). 

72  k.  Longueii-Sainlc- 
Marie. 

De  Longueil-Sainte  Ma- 
rie à  Estrées-Saint-Denis 

(^   Nord.    13    k.  N.-N.-O.  ; 
20  à  -25  min.;  1   fr.    1,5.    1   Ir. 
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■.).  —  '2  k.  Longiteil  (village;  :  église  en  partie  du  xii"  s:  restes  d'un 
>'(ii(  ;  statue  du  Grand-Ferré,  paysan  d'une  force  herculéenne  qui  dé- 
l'endit  le  pays  contre  les  Anglais  en  "l3f)<J.  —  A  g..  Fcujel  ic/idli-aii  bâti  par 
Mansartï.  —  5  k.  Caidy-Grand-Fresnoy  :  1  k.  à  dr..  Canltj  (éf/lise  en  partie 
du  XII'  s.):  3  k.  à  g.,  Grand- Fresnoy  [éf/lise  et  autres  restes  d'un  prieuré; 
ancienne  croix  de  cimetière).  —  8  h.  Arsy-Moy cille rs.  —  10  k.  Moyvillers. 
—  13  k.  Estrées-Saint-Denis  (V.  R.  3.  1°).  --  La  petite  ligne  d'Estrées-Saint- 
P'^'iis  croise  la  ligne  de  Compiègne  pour  desservir  (4  k.  S.-8.-E.)  Verberie 
1      oi-dessous,   Excursions  de  Compiègne,  l'').^ 

A  g.,  Rivecourt  {étjUse  de  1513),  d^-sservi  par  les  trains  de  Com- 
piègne à  Crépv.  — 75  k.  Le  Meux-Lacroix-Saint-Oueii;  à  i  k.  5  à  g., 
le  Mcu.c  {cglise  des  xii"  et  xvi'  s.,  renfermant  des  fonts  baptismaux 
du  xiir  .s.;  pavillon,  reste  d"un  chàleau  du  xvii"  s.);  à  2  k.  5  à  dr., 
au  delà  de  l'Oise,  Lacroi.r-Saint-Oueii  (église  des  xn",  xV  et  .wi"  s.), 
pairie  du  pliilosoplie  Hoscelin  (xr-xii"  s.).  —  A  dr.,  Jaux  (éiilise  des 
XII'  et  xvi"  s.,  vitrail  de  1341),  desservi  par  les  trains  de  Compiègne 
^  Crèpy;  puis  Venette  (église  twec  parties  très  curieuses  du  xvi''  s., 
notamment  le  clocher  avec  sa  flèche,  une  curieuse  èpilaplie  de  la  lin 
du  xv"  s.,  et  2  anciens  tableaux). 

84  k.  COMPIÈGNE  g,  (V.  VIndex.  —  Château;  hôtel  de  ville; 
musée:  églises:  maisons  anciennes),  ch.-l.  d'arr.  du  dép.  de  l'Oise. 
V.  de  IG.SiiS  liab.,  située  sur  la  rive  g.  de  l'Oise.  —  On  arrive  à  la 
place  de  l'IIôtel-de-Villc  par  la  rue  d'Amiens,  le  pont  (xvnr  s.)  et 
la  rue  Soljérino  :  à  g.  de  la  place  sont  l'hôtel  de  ville,  Saint-Jac- 
ques, le  chàleau;  à  dr.,  le  quartier  aux  vieilles  maisons  et  Saint- 
Antoine. 

L'Hôtel  de  Ville  avec  beffroi,  bâti  de  l.')02  à  1510  dans  le  style 
gothi([ue  (la  statue  équestre  de  Louis  Xll  est  iiioderne),  renferme 
le  musée  "Vivenel,  ou\ert  au  public  le  dim.  et  le  jeudi  de  2  h.  à 
4  II.  ou  à  5  h.,  t.  I.  j.  aux  étrangers. 

Principaux  t.vblkaux  :  —  3.  Aluniio  di  Folifino  ('?).  Ascension.  —  8.  Le 
Périiyin  (?).  La  V.  et  l'Enf.  .1.  —  1-1.  Ecole  bolonaise.  Tête  de  Christ.  — 
■il.  Romhouts.  Kermesse.  —  25.  Solimenn.  Portrait.  —  28,  S.  Panini. 
Ruines.  —  01.  Couture.  Portrait.  —  91.  Papety.  Rêve  de  bonheur. 

Dessins,  pastels,  esquisses  de  Raphaël.  A.  Durer,  Rembrandt,  Jouvenet, 
Fr.  Boucher,  Dacid.  Prud'hon,  Greuze.  Ingres.  Claude. 

Stèles  ég\'ptiennes :  2  statuettes  et  torse  grec;  bustes  d'empereurs 
romains  et  d'impératrices  ; -2  retables,  xiv  et  xv"  s.;  sculpture  et  mobilier 
de  la  Renaissance,  du  xvn'  et  du  xyiii"  s.,  etc. 

Bibliothèque  (-25,000  vol.,  autographes,  gravures,  médailles). 

Au  delà  de  l'hôtel  de  ville  est  la  place  Saint-Jacques,  sur  laquelle 
est  l'église  Saint-Jacques,  des  xni"  et  xV  s.  (quelques  détails 
de  la  Renaissance)  :  vantaux  du  xvi'=  s.;  belles  boiseries  du  xviii"  s.; 
anciens  tableaux:  toiles  de  maîtres. 

Derrière  Saint-Jacques,  deux  rues  conduisent  au  Château. 

Le  Château  (ouvert  t.  1.  j.  de  11  h.  à  4  h.  ou  de  10  h.  à  5  h.), 
ancien  palais  royal  puis  impérial,  a  été  reconstruit  au  xvnie  s.  sur 
un  plan  trianguiain-  imposé  par  des  substructions  plus  anciennes; 
la  façade  sur  la  place  est  précédée  d'une  colonnade-portique  et 
accompagnée  de  deux  ailes  :  une  longue  façade,  la  plus  belle,  se 
développe  sur  les  jardins. 
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A  Tint.  :  bel  escalier  d'honneur,  avec  rampe  en  for  torgé  du  temps  de 
Louis  XVI;  Salle  des  Gardes,  avec  curieuse  cornichn;  Salle  des  Fêtes,  du 
temps  du  premier  Empire  (plafond  soutenu  par  •20  colonnes  corinthiennes  ; 
peintures  do  Girodet).  Le  palais  renferme  des  œuvres  d'art  remarquables, 
dont  nous  n'indiquerons  que  les  principales. 

Tableaux  :  —  Pertin.  L'Amour  abandonnant  Psj'ché  ;   Jupiter  et   Danaé. 

—  Brascassat.  Paysages  et  animaux.  —  N.  Coypel.  Vénus  sur  les  eaux; 
Arion  porte  par  un  dauphin.  —  Grand.  Sodoma  porté  à  l'hôpital.  —  Gros. 
Bonaparte  après  Mareiigo.  —  Hidn-rt  Robert.  Paysage.  —  Luncret.  La  Clo- 
chette (Contes  de  La   Fontaine);  la  Bergère   endormie:    Berger  et  Bergère. 

—  Le  Àloinc.  Hercule  terrassant  Cacus.  —  Natoire.  Flore.  —  Ovdry.  Les 
Deux  Chiens  et  l'Ane  mort  ;  le  Renard  et  la  Cigogne  (Fables  de  La  Fontaine). 

—  Ilestout.  -Vréthuse  poursuivie  par  Alphée.  —  De  Sève.  Amours  chassant  ; 
Amours  musiciens.  —  Cl.-Jos.  Vernet.  Eti'et  d'orage:  le  Soir  à  la  mer:  le 
Matin  à  la  mer;  Coup  de  vent;  le  Matin.  —  Feti.  Un  paysan.  —  Luca  Glor- 
dano.  La  Purification;  Allégorie  des  Arts.  —  Romanolli.  Mo'i'sc  défendant 
les  filles  de  .Jéthro.  —  P.    Véronèse.  Mariage  mystique  do  Ste  Catherine. 

—  Van  Dacl.  Fleurs.  —  Van  der  Meulen.  Bataille  de  Cassel;  Prise  de 
Saint-Omor.  • —  Redoulé.  Fruits.  —  Girodet.  outre  la  galerie  des  Fêtes,  a 
peint  le  salon  de  Repos,  dit  salon  Bleu,  les  chambres  à  coucher  de 
l'Empereur  et  do  l'Impératrice,  et  la  salle  de  la  Bibliothèque.  —  Ch.  Coypel 
est  l'auteur  de  la  plupart  des  tableaux  exposés  dans  la  galerie  qui  porte 
son  nom  et  dont  l'ensemble  retrace  l'histoire  de  Don  Quichotte.  —  Xatoire, 
également  dans  une  galerie  qui  porte  son  nom,  a  peint  des  scènes  tirées  du 
même  sujet.  — Dans  la  chapelle,  tableaux  à.'Annibal  Carraclie,  du  Guide, 
de  Carlo  Maratta,  de  P.  Mignard,  de  Jules  Romain,  de  Paul  Véronèse, 
appartenant  au  musée  du  Louvre. 

Statues  (vestibule  et  escalier  d'honneur),  par  il.  Arnaud,  Berruer, 
Clésinrjer.  Dubois,  Falr/uière,  Gautherin,  Gois,  Lepère,  Pollet,  Tournois  et 
Scliœneiverk. 

Dans  les  jardins,  statues  dont  plusieurs  d'après  l'antique,  et 
célèbre  berceau  de  fer,  de  1,400  m.  de  long.,  établi  par  ordre  de 
Napoléon  pour  rappeler  à  Marie-Louise  une  treille  du  parc  de 
Schœnbrunn. 

Revenu  à  la  place  de  ITIùtel-do-Ville,  on  va  par  la  rue  du  Change 
et  la  rue  Saint-Antoine  à  l'église  Saint-Antoine,  bel  édifice  du 
xvi°  s.  (à  part  quelques  parties  du  transept  et  des  travées  atte- 
nantes, qui  sont  du  xiii'' s.)  avec  chœur  très  élégant  et  très  original  ; 
vantaux  de  la  Renaissance;  3  verrières  du  xvi"  s.;  fonts  baptis- 
maux romans. 

C'est  entre  Thùtel  de  ville  et  Saint-Antoine  et  en  s'écartant  dans 
les  rues  latérales  qu'on  trouve  le  plus  de  maisons  des  xv*  et 
xvi^  s.,  la  plupart  en  bois, 

[La  Forêt  (pour  la  description  et  les  itinéraires,  V.  les  Environs  de  Paris). 

—  La  forêt  de  Compiègne  s'étend  au  S.  et  au  S.-E.  de  Compiègne,  avec  de 
splendides  futaies,  dans  une  région  accidentée,  sur  14,1-28  hectares,  avec 
un  pourtour  de  94  k.  Les  essences  sont  le  chêne,  le  hêtre,  le  charme,  le 
bouleau,  le  pin  sylvestre  et  le  frêne.  Il  est  facile  d'en  visiter  tous  les  points 
(les  jeudis  et  dim.  des  breaks  partent  de  la  place  de  l'Hôtel-de-Ville  et 
conduisent  à  Pierrefonds;  retour  pour  le  dîner;  -i  fr.  par  place). 

Principales  excursions  :  —  ^^  II  k.  Vieux-Moulin  et,  17  k.,  Pierrefonds 
(V.  ci-dessous),  10  k.  5  et  18  k.,  @,  par  les  Beaux-Monts:  —  @  10  k. 
S.-E.,  Saint-Jean-aux-Bois  :  belle  église  du  xn"  s.,  d'un  style  remarquable- 
ment pur,  avor  3  vitraux  de  l'époque,  dans  une  petite  enceinte  des  xv^  et 
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xvii"  s.  ;  -i  k.  au  delà,  Saint-XicoLaa-de-Couraon  (restes  d'un  prieuré).  — 
!@  y,i  k.  S.  l'Iiampliou  (  V.  ci-dossousj,  en  traversant  toute  la  l'ort't. 

i<>De  Compiègne  à  Crépy-en-Valois  (i;^  Nord,  35  k.  S.).  —  Les  trains 
suivent  la  liiriio  «li'  Paris  \'.  l'i-dessiis  et  y  desservent  (3  k.  'S)  Jaux, 
ly  k.)  le  Meux  ctl..'  k.j  Hivecouri  ;  puis  on  la  laisse  à  dr.  et  on  franchit 
l'Oise.  —  10  k.  Verberie,  1,839  hab.,  à  2  k.  S.-O.  (éiilise  du  xii'  au  xvi»  s., 
buti'et  d'orgues  <U-  la  Renaissance:  chapelle  abandonnée  du  xv  s.;  maison 
du  XIV'  s.),  prolongeant  une  do  ses  rues,  au  S.,  jusqu'à  (1  k.)  Sainl-Vaast- 
(le-Lonymoiit  (église  du  xir  s.,  curieuse  porte  romane,  flèche  de  l'époque, 
retable  gothiiiuc).  —  On  remonte  l'Authonne.  —  18  k.  Saintines-.'iaiiit- 
Sauceiir  :  à.  dr.,  Saintinrs  ii'-i/lise  en  partie  du  xii"  s.,  beau  retable  du  xv*); 
à  g.,  Saint-Saureur  (église  de  la  Renaissance,  vitrail  de  l'c'poquo).  —  20  le 
liêthiny-Sainl'Pierrc,  l,Slu  hab.  iéijlise  des  xiii«  et  xV  s..  llf>cho  dentelée, 
l'outs  baptismaux  de  1  l'J;'  et  restes  de  vitraux  :  restes  d'un  château  du  xi"  s.  : 
manoir  des  xiv"  et  xvr'  s.j.  —  21  k.  Hétliisy-Saint-Marlin  (cf/lise  avec 
parties  intéressantes  pour  l'Iiistoiro  des  origines  gothiques,  flèche  du  xiii"  s.). 
—  La  voie  remonte  un  at'lluoni  g.  de  l'Autlionne.  —  24  k.  Orroui/-Glai(jiics  : 
à  1  k.  !S.,  Gltii(/iieg  (jolie  ci/lise  du   \m'  s.  et  fonts  baptismaux  de  l'époque). 

[[Orrouy,  Champlieu  et  Morienval  @i,  N.-E..  10  k.  jusqu'au  v.  de  Morienval, 
13  k.  jusqu'à  la  station  do  ce  nom;  promenade  archéoloyit/ue  très  recoi, 
mandéei.  —  2  k.  x>  N.-E.i.  Orruui/  [église  des  xii"  et  x'"'-xvi«  s.,  fort  beau 
clocher  roman,  admirables  vitraux  de  1542i,  où  habite  le  gardien  des 
ruines  romaines  de  Champlieu  (hypocausie,  murs  et  colonnes  sculptées  de 
thermes  et  d'un  temple.  théàtriM,  situées  à  3  k.  N.,  par  (2  k.)  le  ham.  de 
Champlieu  (curieuse  église  ruinée  du  commenc.  du  xir  s.  ;  chapelle  souter- 
raine du  XI V  s.  dans  une  propriété  privée).  —  5  k.  Gilocourl  (dans  Xéglise., 
fonts  baptismaux  du  xm"  s.,.  —  10  k.  Morienval,  dont  l'église,  bâtie  en  trois 
ou  quatre  fois,  aux  xi'  et  xh<^  s.,  remaniée  au  xvii=  s.  nef),  est  du  plus 
liuut  intérêt  pour  lliistoire  des  origines  de  l'architecture  gothique.  —  On 
peut  rejoindre,  à  3  k.  plus  loin,  la  station  do  Morienval,  ligne  de  Compiègne 
à  Villers-Cotterets.]) 

27  k.  !^é.rii  (jolie  église  du  .xiii«  s.).  —  Tunnel  de  164  m.  —  30  k.  Duvy 
{clocher  romand.  —  35  k.  Crépy  (R.  13.  1"). 

2"  De  Compiègne  à  Villers-Cottepets.  par  Pieppefonds(^^  Nord,  37  k. 

S.-E.K  —  7  k.  Rethondes.  où  on  laisse  à  g.  la  ligne  do  iSoissons  (V.  ci- 
dessous).  —  On  quitte  la  vallée  de  l'Aisne  pour  remonter  jusqu'à  Pierrefonds 
celle  du  Ru  de  Berne. —  11  k.  Vieux-Moulin  (restaurants  avec  chambres: 
nombreuses  maisons  meublées),  séjour  d'été  dans  un  des  plus  beaux  points 
de  la  forêt  de  Compiègne;  il  est  dominé  au  N.  par  le  mont  Saint-Marc 
(131  m.).  —  A  g..  Saint-Pierre-e/(-Chastres.  ou  Mont  Saint-Pierre  (curieux 
restes  d'un  prieuré,  xiii".  xv=  et  xviii"  s.),  qui  cache  les  étangs  .Saint-Pierre. 

17  k.  Pierrefonds  (hôt.  :  des  Bains,  à  l'établissement  thermal  ;  des 
Ruines;  des  Etrangers;  du  Lac;  de  l'Enfer;  du  Commerce.  —  Station  ther- 
male; château  célèbre),  b.  de  1,804  hab..  station  de  bains  ei  séjour  d'été, 
à  la  lisière  de  la  forêt,  au  bord  d'un  joli  lac,  et  au  pied  du  château,  naguère 
en  ruine,  construit  par  le  duc  Louis  d'Orléans,  comte  de  Valois,  vers  1400. 
restauré  à  partir  de  1858  sur  les  plans  de  YioUet-le-Uuc  —  h'église.  à 
500  m.  du  b.,  date  des  xi=,  xiv».  xv«  et  xvi«  s.  (curieux  clocher  de  la  Renais- 
sance, restes  de  vitraux,  tableaux  anciens).  —  L'établissement  thermal 
(eaux  sulfureuses),  avec  casino,  est  ouvert  du  l""^  juin  au  30  septembre.  — 
A  (1  k.  N.-E.)  Fontenoy,  cascatelles  formées  par  le  Ru  de  Berne. 

[[@  0  k.  E.  Chclles  iéglise  des  xii*  et  xv*  s.,  beaux  vitraux  do  la  Renais- 
sance; tour  féodale  1,  par  (4  k.  5)  Saint-Etienne  (église  du  xi'  au  xv"  s.).  — 
!^  7  k.  S.-E.  Taillefontaine  (belle  église  du  xii"  et  surtout  du  .\v«  s.,  avec 
llèche  gothique  et  vitraux  du  xvi«  s.),  par  (4  k.)  Hetheuil  [clocher  roman  à 
toiture  de  pierre).]] 
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2-2  k.  Païenne.  —  -.'o  k.  Morionval  :  lo  v.  est.  à  3  k.  S.-O.  {V.  ci-dessus). 

—  25  k.  Bonneuil  en-Valois  clocher  du  xn'  s.).  —  29  k.  Eméville  {éi/lise 
des  XII"  et  xm'  s.;;  à  3  k.  S.-O.  est  Vez,  qu'il  vaut  mieux  visiter  de  Vau- 
moise  ou  de  Villers-Cotterets  (V.  R.  13,  2°,!.  —  33  k.  Jdaramont  (église  des 
XIII'  et  xv  s.'i.  • —  35  k.  Villers-Cotterets-Ville.  halte,  au  N.  do  Villers-Cotte- 
rets, pour  les  voyageurs  qui  s'arrêtent  dans  cette  localité,  dont  pourtant 
elle  est  éloignée  de  plus  de  1  k.  ;  il  vaut  mieux  arriver  jusqu'à  la  gare.  — 
37  k.  Villers-Cotterets  i.R.  13,  2»). 

3°  De  CompiègneàSoissonsl^  Nonl,  10  k.  E.  :  1  h.  5  à  1  h.  20;  4  fr.  ."SO, 
3  fr.,  1  fr.  9b).  —  Après  avoir  laissé  à  g.  la  ligne  de  Maubeuge,  on  franchit 
l'Oise  pont  niétalliquei  et  on  remonte  jusqu'aux  abords  de  >Soissons  la  rive 
g.  de  l'Aisne.  —  1  k.  Rethondes,  gare  d'oii  se  détache  à  dr.  la  ligne  de 
Pierrefonds  et  Villers-Cotterets  i. V.  ci-dessus).  —  0  k.  Pont-de-Rethondes 
(hôt.  /Jilliet,  0  fr.  par  j.),  halte  desservant  de  plus  prés  le  v.  do  Rethondes 
(eijlise  en  partie  du  xv"^  s.;  en  face,  dans  une  ferme,  restes  d'un  prieuré 
avec  chapelle  romane;  manoir  de  la  Renaissance),  situé  sur  la  rive  dr.  ;  au 
S.  du  ch.  de  for,  tnont  .Saint-Marc  (131  m.);  à  3  k.  N.,  dans  la  foret  de 
Laigue,  restes  du  prieuré  grandmontain  des  Bons-Hommes.  —  12  k.  Troslij- 
Breuil.  —  14  k.  Lamotte-Breuil  :  à  l'O.,  fireuil  (curieuse  église  des  xif  et 
xV  s.!,  ham.  et  centre  paroissial  do  Trosl^- ;  à  l'O.,  Lamotte,  ham.  de  Cuise, 
1,186  hab.  [église  du  xii«  s.  avec  corniche  ondulée  très  curieuse;  cromlech 
du  Parc  aux  Loups),  v.  situé  à  3  k.  S.,  dans  un  vallon  latéral,  à,  2  k.  >'.  du 
mont  Bernrj  (retranchements  antiques);  c'est  dans  sa  résidence  de  Cuise 
(Cotia)  que  mourut,  en  561,  le  roi  Clotaire.  —  En  face  de  la  station,  près  de 
la  rive  dr.  (faire  un  détour  à  l'E.  pour  traverser  l'Aisne),  Berneuil-sur-Aisne 
(curieuse  église  des  xii*"  et  xv"  s.;  château  de  la  fin  du  xvi=  s.).  —  A  dr., 
Couloisy  [église  en  partie  du  xn'  s.). 

17  k.  ÀttichY  (hot.  de  la  Croix-d'Or.  omnibus  à  certains  trains  30  c. 
pour  l'hôtel,  40  c.  pour  le  bourg,  cuisine  soignée,  voitures  de  promenade 
pour  les  clients  de  l'hôtel  seulement;  Espanel,  loueur  de  voit.,  près  de  la 
station),  cli.-l.  de  c.  de  8^0  hab.,  à  1  k.  5  N.  du  ch.  de  fer,  sur  la  rive  dr. 

—  Eglise  du  xv"  au  xvii"  s.  ;  beau  transept  gothique  ;  à  la  porte  S.,  épitaphe 
du  xvi""  s.  en  lettres  gothiques  avec  la  figure  gravée  de  la  Mort  portant  sur 
l'épaule  uu  cercueil:  au  croisillon  N.,  à  l'inti,  longue  épitaphe  en  lettres 
gothiques,  et  joli  encadrement  de  la  Renaissance  (style  Louis  XII)  avec  trois 
statues,  dont  une  Mater  dolorosa  très  expressive. 

[A  3  k.  E.  du  b.,  à  l'issue  d'un  vallon  latéral.  Biirij  (église  des  xii"  et 
XV"  s.  avec  flèche  de  pierre),  —  A  2  k.  8.  de  la  station,  Croutog  {église 
fortifiée  du  xvi'  s.,  anciens  vitraux;  donjon  ruiné).]] 

19  k.  Jaulzy  (église  des  xiii"  et  xiv"  s.,  liellc  flèche  du  xv  s.).  —  A  dr., 
Courtieux  (église  fortifiée  du  xv«  s.). 

23  k.  Vic-.^ur-Aisne-Re.isons.  — A  600  m.  N.,  sur  la  rive  dr.,  Vic-Sur-Aisne 
(omnibus.  30  c:  hot.  :  du  Lion-d'Or,  voit,  à  louer;  de  la  Croix-d'Or,  tous 
deux  sur  la  place  do  la  Mairie),  ch.-l.  de  c.  de  1,002  hab.  ;  il  s'expédie  par 
la  station  et  le  petit  port  de  Vie  une   grande  quantité   de    pierres  de  taille 

Frovenant  des  carrières  ilu  voisinage,  particulièrement  de  la  rive  g.  —  A 
issue  du  pont  on  trouve  deux  rues  principales,  celle  de  g.  conduisant  à 
l'église  'xT.  xii",  xiiT  s.  et  Renaissance),  celle  de  dr.  montant  à  la  place  de 
la  Mairie,  derrière  laquelle,  à  g.,  est  le  château  (visible,  seulement  pendant 
le  séjour  des  maîtres,  ordinairement  dès  le  l'"'' juillet  ;  donjon  du  xiii'"  s.,  à 
tourelles,  remanié  aux  xv"  et  xvii"  s.,  et  écourté  à  cette  dernière  époque). 
La  station  dessert  l'extrémité  O.  du  v.  bien  nommé  Ressons-le-Long,  dont 
les  trois  principaux  groupes  s'échelonnent  sur  une  long,  de  3  k.;  l'église  est 
à  4  k.  de  la  station  de  Vie  et  à  1  k.  5  seulement  de  la  station  suivante 
(Ressons-Mainville). 

[^  35  k.  Coucy  (p.  260),  par  (10  k.)  Autréches  (belle  église  des  xiii'  et 
XVI'  s.,  à  flèche  dentelée. J 
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25  k.  Ressons-Mahmlle  :  à  1  k.  .')  S.,  centre  paroissial  de  Ressont-le-Long 
U'i/lise  curieuse  du  xi"  au  xiii'  s.),  domino  par  une  ferme,  jadis  prieuré, 
dont  les  grands  l)âtiments  sont  ilos  xiii'>,  xv-^  et  xvii'  s.:  an  N.-O.  du  ham., 
cil  contrc-has,  terme  do  Poulimdon,  aj'ant  aussi  des  bàtirnonts  anciens.  — 
■2S  k.  Ambhnij-Fonienoij  :  à  •-'  k.  5  S.,  Ambleny.  à  l'issue  du  vallon  arrost* 
par  le  Ru  do  Retz,  qui  vient  de  la  forf-t  de  Villers-Cotterets  {égliie  dos 
XII',  XIII'',  xv"  s.  et  de  la  Renaissance;  restes  d'un  château,  avec  donjon, 
dos  xiir  et  w"  s.;  dolmen  do  la  Fosse- Gilpic);  sur  la  rive  dr.  de  l'Aisne, 
Fontenoij  {ëf/lise  du  xii''  s.). 

|[En  continuant  de  remonter  le  Ru  do  Retz  au  delà  du  v.  d'Amblony,  on 
arriverait  à  ('J  k.  de  la  station)  Couvres  (restes  d'un  ohâteau  de  la  Renais- 
sance), et,  -i  k.  plus  loin,  aux  restes  intéressants  de  l'alibaye  (Prémontrés) 
de    Valseri/.'^ 

i'9  k.  Ambleny -le-Pressoir.  —  ,32  k.  Pernant  {église  des  xii"  et  xiii' 
château  dos  xiii'  et  W  s.  converti  en  ferme).  —  35  k.  Mercin-Pov\miers  : 
il  dr..  Mprciii  léf/lisr  romane;  f/rauf/e  monastique  du  xiii"-"  s.);  à  2  k.  N..  rive 
dr..  Pommiers  (V.  R.  13,  p.  284).  —  37  k.  Samt-Christophe,  faubourp  O.  de 
Soissons.  —  On  contourne  la  ville  à  l'O.  et  au  S.  :  on  rejoint  à  dr.  la  ligne 
do  Paris  à.  Laon. 

40  k.  Soissons  (B..  13,  2"  .1 

Distances,  par  les  routes,  de  Conipicgne  à:  Amiens,  "Û  k.;  Beauvais, 
58  k.  :  LaoD,  par  (43  k.)  Coucy,  83  k.  ;  Senlis,  32  k.  ;  Soissons,  40  k.  ;  Villers- 
Cotterots,  28  k. 

De  Compiègne  à  Clermout.  R.  3:  —  à  Roye,  R.  9,  A. 

Eli  sortant  de  la  gare  de  Compiègne,  on  a,  à  dr.,  une  belle  vuf 
sur  la  ville:  on  laisse  à  dr.  la  lijine  de  Soissons,  à  g.  celle  di 
Roye,  et  on  continue  de  remonter  la  rive  dr.  de  l'Oise,  qu'on  nt 
quittera  définitivement  qu'à  Tergnier.  A  2  k.  5  de  Compiégne,  oi 
aperçoit  à  dr.  le  confluent  de  l'Aisne;  on  franchit  aussitôt  l'Arondt 
en  vue  de  (à  g.)  Clairoix,  où  se  trouve  une  station  du  ch.  de  fei 
de  Compiégne  à  Roye  (R.  9,  .4.  p.  208). 

88  k.  (de  Paris).  Choisy-au-Bac,  à  1  k.  de  la  rive  g.  de  l'Oise  e 
sur  la  rive  dr.  de  l'.Aisne  {église  au  portail  roman).  De  la  statioi 
(des  voitures  de  promenade  y  attendent  les  voyageurs  en  été)  or 
peut  monter  en  'Mi  ou  40  min.  au  mont  Ganelon,  plateau  étroit  e 
accidenté  de  146  m.  (MO  au-dessus  de  la  vallée)  où  existent  (extré- 
mité N.-O.,  2  h.  env.  de  la  station)  un  camp  de  César  et  un  méga- 
lithe appelé  la  Pierre  Monicarl;  la  vue  est  de  là  fort  belle  sur  1( 
bassin  de  Compiégne  et  les  deux  grandes  forêts  (de  Compiégne  ai 
S.,  de  Laigue  à  l'E.)  qui  le  bordent.  —  On  traverse  JanvUle  {é<jlis, 
avec  vitraux  du  xvi"  s.),  puis  on  suit  à  dr.  le  canal  Latéral,  qu 
sépare  la  voie  de  la  rivière.  —  91  k.  Longueil-Annel  {église  des  xii'  e 
xvi"  s.  :  anciens  et  magnifiques  vitraux,  belles  pierres  tombales  dt 
1567  et  1568;  manoir  en  partie  du  xiv"  s.),  d'où  l'on  peut  monter  en 
1  h.,  par  le  ham.  (VAnnel,  au  camp  de  César.  —  92  k.  ThouroiU 
{maison  prévôtale,  du  xvi"  s.,  entourée  de  fossés:  dans  Véglise,  des 
xn"  et  XVI'  s.,  isolée  au  bord  du  canal,  à  dr.  du  ch.  de  fer,  retable 
sculpté  du  xvi°  s.  et  chaire  du  xvii"). 

[Sur  un  plateau  accidenté,  au  delà  de   l'Oise,  s'étend  la  forêt  de  Laigue 
ou  de  lAigue  (3.820  hect.),  (wupée  en  son  milieu,  du  S.-O.  au  N.-K.  (9  à  iO  k. 
par  la  route  de  Compiègno  à  Carlepont.] 
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On  franchit  le  Matz  en  vue  de  (à  dr.)  Montmacq  {église,  vitraux 
du  xvi°  s.).  —  97  k.  Ribécoiirt,  ch.-l.  de  c.  de  883  hab. 

L@  6  k.  E.-S.-E.  (eorrcsp.)  Tracy-le-Val  {église  des  xu=  et  xv  s.,  avec 
clocher  octogonal  roman  à  toiture  de  pierre,  célèbre  pour  son  élégance).] 

101  k.  Ourscamp  :  à  2  k.  E.,  sur  la  rive  g.  de  TOise,  à  la  lisière 
de  la  forêt  d'-Ourscamp-Carlepoiit  (1,565  hect.),  ancienne  abbaye 
d'Ourscamp  (omnibus  à  quelques  trains),  fondée  pour  des  Cister- 
ciens en  1129  par  Simon  de  Vermandois,  évêque  de  Noyon,  et  auj. 
convertie  en  filature  (visite  autorisée).  La  grille  d'entrée  est  du 
xvni"  s.,  de  même  que  les  principaux  bâtiments  d'habitation;  quel- 
(jues  salles  sont  plus  anciennes.  De  l'église  il  reste  de  fort  belles 
ruines  aux  deux  extrémités  :  le  fond  de  la  nef,  du  xa*"  s.,  le  tran- 
sept, des  xn'  et  xiii'  s.,  et  le  chœur,  hardi  et  élevé,  semblable 
comme  style  à  l'église  ruinée  de  Longpont  et  à  la  cathédrale  de 
Soissons:  les  architectes  lemarquent  avec  intérêt  les  voûtes  des 
bas-côtés,  dépourvues  de  leurs  remplissages,  et  dont  les  croisées 
d'ogives  se  maintiennent  isolées  dans  l'espace.  Au  delà  de  l'église, 
sur  la  dr.,  on  visite  la  salle  des  Morts,  parfaitement  entretenue  : 
c'est  une  salle  à  trois  nefs  voûtées,  longue  de  30  m.,  de  1230  env., 
d'un  style  admirable,  unique  en  son  genre,  mais  n'ayant  pu  servir, 
malgré  le  nom  sous  lequel  elle  est  connue,  de  lieu  d'exposition 
pour  les  religieux  decédés;  d'après  ses  dispositions  intérieures,  ce 
serait  plutôt  une  salle  d'hôpital  dans  laquelle  étaient  reçus,  à  côté 
des  religieux  de  l'abbaye,  les  pauvres  de  la  région  ou  les  pèlerins 
de  passage. 

[La  voit,  de  corresp.  dessert  aussi  (G  k.  E.-S.-E.  do  la  station)  Carlepont, 
1,154  hab.  (-2  hût. -restaurants  :  clocher  roman;  château  du  .wiii"  s.).] 

A  g.,  dominant  un  grand  château  moderne,  sur  un  coteau,  tour 
Mennechet,  fantaisie  de  propriétaire,  mais  très  belle  et  très  ornée 
dans  un  style  moitié  arabe,  moitié  gothique.  Du  même  côté,  Passel 
(croix  de  cimetière  de  1445).  —  105  k.  Pont-VEvêqiie,  port  de  Noyon. 
—  On  s'éloigne  un  instant  de  l'Oise,  dont  Noyon  est  distant  de  2  k. 

108  k.  Noyon  (V.  Vlndex.  — Ancienne  cathédrale  et  dépendances; 
hôtel  de  ville),  ch.-l.  de  c.  de  7,336  hab.,  sur  la  Verse,  à  g.  du  ch. 
de  fer. 

Histoire.  —  Noyon  iNoviodiiaum),  d'origine  gauloise,  ne  devint  cité  que 
par  la  translation  qu'y  rit  saint  Médard,  en  531.  de  l'évêfhé  du  Vermandois; 
à  ce  diocèse  fut,  jusqu'en  1146,  uni  celui  de  Tournai.  Un  des  successeurs 
de  saint  Médard  fut  l'illustre  et  populaire  saint  Eloi  (640-659).  Charlemagne, 
après  s'être  fait  couronner  à  Noj'on,  en  768,  y  résida  durant  les  trois  ou 
quatre  années  où  il  ne  fut  que  roi  de  Neustrie.  Hugues  Capet  fut  sacré  à 
A'oyon  en  987.  Sous  le  régime  féodal,  et  jusqu'en  1789,  l'ovèque,  seigneur 
temporel  de  la  ville,  fut  un  des  six  pairs  ecclésiasti(|ues  du  royaume. 
En  llo8.  Baudry  accorda  spontanément  aux  habitants  une  charte  commu- 
nale, qui  assura  la  paix  et  la  prospérité  intérieures.  L'évêché  de  Noyon  n'a 
pas  été  maintenu  par  le  Concordat,  et  son  titre,  purement  nominal,  est 
joint,  avec  celui  de  Senlis,  au  titre  épiscopal  de  Beauvais. 

Noyon  a  vu  naitre  :  Cliarlvmagne  (742-814).  selon  quelques  auteurs;  le 
grand  réformateur  français  Jean  Calvin,  de  son  vrai  no.m  Cauvin  (1509-1564); 
les  frères  Jacques  (1592-16G0i  et  Pierre  Sarrasin  (1601-1679i,  sculpteurs. 
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ITINÉRAIRE.  —  En  sortant  fie  la  gare,  on  suit  une  avenue  qui 
longe  à  g.  le  Cours,  jardin  public  avec  kiosque  pour  musique  et 
la  statue  de  Jnrques  Sarrasin,  par  Molchnecht.  On  s'engage  ensuite 
dans  la  rue  Saint-Eloi,  où  est  la  posle-lélégrnphe.  et  à  l'extrémité 
de  laquelle  s'ouvrent.  ;i  dr.,  la  rue  du  Nord,  montant  à  la  cathé- 
drale, à  g.,  la  rue  des  Merciers,  descendant  a  Pliôlel  de  ville. 

Notre-Dame,  ancienne  cathédrale,  commencée  vers  11.3.5  ou  1140 
(il  ne  reste  rien  des  premiers  travaux,  dans  le  cho-ur,  qui,  a  peine 
termine,  fut  complètement  refait  pour  être  mis  en  harmonie  avec, 
les  proportions  agrandies  des  jiarlies  exécutées  après  1150).  fut 
achevée,  sauf  les  tours  occidentales,  vers  1200:  celles-ci,  dissem- 
blables mais  imposantes,  n'ont  jamais  eu  leurs  couronnements; 
elles  atteignent  néanmoins  62  m.  Les  trois  grandes  portes,  abritées 
sous  un  porche  que  soutiennent  des  arcs-boutailts  massifs,  sont 
des  XIII'  et  xiv''  s.;  les  hautes  voûtes,  qui  étaient  primitivement 
sexpartites,  furent  refaites  après  un  incendie  surv(Miu  en  I29:t:  de 
chapelles  furent  ajoutées  à  la  nef  du  xiv"  à  la  lin  du  xvi"  s. 

Quand  on  vient  de  la  gare,  on  aborde  la  cathédrale  par  le  chœur 
et  on  y  entre  par  l'une  des  portes  qui  s'ouvrent  aux  murs  orien- 
taux des  croisillons.  Aux  angles  du  chœur  et  du  transept  se  voient 
les  souches  de  deux  tours  a  physionomie  romane  (|ui  peut-être 
avaient  été  construites  pour  tenir' lieu  provisoirement  des  tours  de 
rO.,  avant  l'exécution  de  celles-ci. 

La  cathédrale  de  Noyon  a  dans  œuvre  lOo  m.  de  long,  sur  23  de 
hauteur.  Sa  grâce  et  sa  beauté  la  recommandent  aux  artistes, 
et  deux  particularités  l'ont  rendue  célèbre  parmi  les  archéologues  : 
ses  croisillons  arrondis,  et  la  manière  dont  l'arc  brisé  et  le  plein- 
cintre  y  sont  mêlés,  sans  raison  apparente,  dans  les  combinaisons 
les  plus  diverses:  il  faut  ajouter  i[ue  l'intérieur  des  tours  est  évide 
de  manière  à  former  un  transept  occidental  :  <e  sont  la  des  inliuence- 
germaniques,  telles  qu'il  s'en  exerça  dans  toute  la  Picardie  aux  xf 
et  xn"  s. 

Si  l'on  ne  doit  pas  reprendre  au  retour  le  même  itinéraire,  on 
ira  voir,  avant  d'entrer,  tout  à  ct'ité  du  croisillon  S.,  de  hçaux 
restes  de  la  chapelle  épiscopale  (xii'  et  xni''  s.). 

En  entrant  par  ce  croisillon  S.,  on  a  dés  l'aliord  une  vue  générale  du 
transept,  qui  est  la  partie  de  l'église  la  mieux  soignée.  On  remarquera  le 
maître-autel,  du  xvm«  s.,  dont  la  forme  est  celle  d'un  temple  rond  avec  cou- 
pole ;  on  fera  le  leur  du  déambulatoire  (à  la  chapelle  do  l'axe.  -2  ritraur  du 
xiir  s.)  et  on  passera  devant  la  sacristie  (  V.  ci-dessous).  Kn  descendant  le 
long  du  bas-côté  N.,  on  voit,  dans  deux  chapelles,  de  belles  verrières  de  Clau- 
dius  Lavergne,  et.  dans  une  troisième,  une  plaque  de  marbre  portant  les 
noms  des  rvoyonnais  tués  durant  la  guerre  de  ISIO.  Kn  remontant  par  le 
bas-côté  S.,  on  remarque,  principalement,  la  2'  chapelle,  bâtie  avec  loute 
la  richesse  de  l'an  flamboyant,  close  d'une  belle  f/rille  du  xviii"  s.,  et  ornée 
de  lT0\s  rerrieres  i par  Bazi'n-Latteu.x,  du  Mesnil-Saint-Firmin).  dont  celle  du 
centre  figure  un  Arbre  de  «lessé.  La  chapelle  suivante  a  des  boiseries  du 
xviir'  s.  —  Le  buffet  d'orgues  est  aussi  du  xviii'  s.  —  Nombreuses  pierres 
tombales  f xiii'"-xviii'  s.)  à  l'intérieur  de  l'église  et  dans  le  parvis.  —  I)ans  la 
sacristie,  salle  du  xiv  s.  :  beau  triptyque  du  xa'  s.  (.\aissat)ce  du  l'hrist), 
chasuble  du  xvii«  s.,  portraits  dévéques  —  En  1909  a  été  exécuté  pour  la 
cathédrale  un  monument  (par   Em.    Pinchon     au    chanoine   Guillaume    de 
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Bouille,  qui  s'occupa  activement  du  procès  de  réhabilitation  de  Jeanne  d'Arc  ; 
le  monument  est  provisoirement  placé  dans  une  chapelle  privée,  place 
yaint-Barthélcniy. 

Notre-Dame  de  Noyon  est  une  des  rares  cathédrales  françaises  qui  ont 
conservé  leurs  dépendances  canoniales  (s'adresser  au  sacristain  de  l'église); 
elles  s'étendent  au  N.;  ce  sont  :  une  belle  galerie  de  cloître,  du  xm"  s., 
avec  plusieurs  dalles  tumulaires  (xin^-xv^  s.);  la  salle  capitulaire,  à  deux 
nefs  de  cinq  travées,  de  \-24i)  env.,  d'un  fort  beau  style,  avec  porte  ornée 
de  statues;  la  Librairie,  ou  Bibliothéi/ue,  bâtiment  en  bois  du  temps  de 
Louis  XII  (1507),  qui  renferme  5,000  vol.,  parmi  lesquels  un  évangéliairo  à 
miniatures  de  la  fin  du  ix''  s. 

Si  l'on  sort  de  la  cathédrale  par  le  parvis,  on  trouve  à  g.  la 
rue  des  Deux-Bornes,  qui  descend  à  la  place  du  Marché-au-Blé,  où 
serait  né  le  réformateur  Calvin,  dans  une  dépendance  de  l'hôtel 
de  France;  on  y  visite  un  escalier  et  un  cabinet  anciens.  La  rue 
de  Paris  (à  négliger)  sépare  la  place  du  Marché-au-Blé  de  la  place 
Cordouen,  laquelle  touche  elle-même  à  la  place  de  l'Hôtel-de-Ville 
(fontaine  pyramidale,  avec  statues,  donnée  en  1770  par  l'évêque 
Charles  de  Broglie).  La  ligne  de  maisons  qui  relie  ou  horde  ces 
trois  places  du  côté  de  la  cathédrale  décrit  un  arc  de  cercle  répon- 
dant à  une  partie  du  tracé  des  remparts  romains,  dont  quelques 
tronçons  subsistent  dans  les  caves. 

L'Hôtel  de  Ville,  construit  de  US,')  à  1523  dans  un  style  gothique 
où  apparaissent  quelques  détails  de  la  Renaissance,  retouché  au 
xvu'  s.,  offre  une  façade  riche  et  originale;  le  revers  de  cette 
façade,  sur  la  cour,  n'est  pas  moins  intéressant. 

En  revenant  par  la  rue  des  Merciers  à  !a  rue  Saint-Eloi,  on 
trouve  à  g.  la  rue  de  l'Evéché;  on  y  visitera,  aux  n"'  8  et  10,  la 
façade  (style  Louis  XII,  belle  lucarne)  de  Vancien  évêché.  En  entrant 
dans  la  cour  par  la  porte  cochère  (passage  libre)  du  n°  12,  on  voit 
à  dr.  le  corps  de  logis  principal  (xvii"),  qui  se  relie  aux  ruines  de 
la  chapelle. 

[1°  @4  k.  E.  Salency  {église  des  xv«  et  xvi'  s.  avec  ancien  vitrail;  fon- 
taine Arson,  incrustante,  qui  fait  tourner  des  moulins)  est  connu  par  sa.  fête 
de  la  Rosière,  cérémonie  annuelle  instituée  par  St  Médard  (né  dans  le  vil- 
laj.'e;  au  vi"  s.  A  1.500  m.  N.-E.  de  Salency,  Bêhéricourt,  dominé  par  les 
hauteurs  du  bois  d'Autrement,  possède  un  château  ruiné  du  xiv<=  s. 

2»  DeNoyon  à  Lassigny  (^,  16  k.  O.).  —  1  k.  Pont-iEvéque,  au  bord  de 
l'Oise,  dont  on  s'éloigne  pour  remonter  le  vallon  de  la  Divette.  —  5  k. 
Passel  au  cimetière,  croix  de  1445;  sur  le  mont  Hérimont,  restes  de  la 
Chartreuse  île  Mont-Renaud  ou  de  Mont-Saint-Louis  :  dans  la  chapelle 
Saint-Louis,  moderne,  2  pierres  tombales  du  xin«  s.  ;  dans  une  chapelle 
plus  petite,  moderne  aussi,  10  anciennes  statues  d'Apôtres,  en  pierre).  — 
6  k.  Ville  (à  ïvf/lise,  vitraux  de  1515;  menhir  de  la  Pierre-Levée).  —  9  k. 
Cannectancotirt  '/'f/lise  en  partie  du  xiv"^  s.).  —  11  k.  Thiescourt  (chapelle  de 
St-.itbin.  but  de  pèlerinage,  avec  crypte).  —  13  k.  Cuy  (à  l'église,  vitraux 
du  XV'  s.).  —  14  k.  iJives  (château  des  xiii»,  xV  et  xvii"  s.,  restauré;  Église 
bâtie  en  1355).  —  16  k.  Lassigny  'liôt.  de  la  Croix-d'Or),  ch.-l.  de  c.  de 
886  hab..  sur  le  Pissot  (motte  entourée  de  fossés,  dite  Tour  Roland:  dol- 
men appelé  la  Pierre  du  Parvis  ou  la  Pierre  du  Sacrifice;  église  des 
xv'-xvn«  s.,  avec  vitraux  de  1534  et  154','  et  tableau  du  peintre  né  sans  bras 
Ducornet). 

8"  De  Noyon  à  Guiscard  (^.  14  k.  N'.j.  —4  k.   Vauchelles  (à  l'église, 
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verrières  do  1503).  —  A  dr.,  vallée  de  la  Verse.  —  8  k.  Bussy  (église  du 
XVI»  s.),  *<  à  g.  sur  Nesle  (V.  ci-dessous).  —  11  k.  MuirancourI  (à  Végliie, 
fonts  baptismaux  du  xii«  s.).  —  14  k.  Guiscard,  autrefois  Mai/ny  (hôt.  des 
Voyageurs),  ch.-l.  de  c.  de  1,425  hab.,  au  confluent  des  deux  branches  mires 
de  la  Verso  'église  des  xi*,  xii"  et  xiv-'  s.;  restes  d'un  château  dos  ducs 
d'.'Vurnont,  à  qui  a  appartenu  le  marquisat,  érigé  on  1703  pour  Louis  de 
(Juisrard,  ambassadeur  de  Louis  XIV  on  Suisse). 

4°  De  Noyon  à  Nesle  (^,  ;^1  k.  N.).  —  8  k.  de  Noyon  à  Bussy  (  V.  ci- 
dessijs).  —  14  k.  Ileaulieu-Ecuvilly.  A  Beaulieu-les-Fonlainea  :  ruines  d'un 
château  où  Jeanne  d'Arc  fut  retenue  prisonnière;  statue  de  l'hcroïne,  par 
Desvergues  (J9Û9);  ?,  belles  sources,  d'où  le  village  a  pris  son  surnom.  A 
Ecuvilly.  rylise  du  xvi»  s.,  avec  restes  de  peintures.  —  17  k.  Oynoltes  (au 
S.,  ferme  construite  sur  l'emplacement  et  avec  les  débris  de  l'Abbaye  aux 
Bois,  fondée  en  1202).  —  21  k.  Ercheu  (belle  église  des  xvi«  et  xix'  s.; 
vastes  souterrains-refuges).  —  ol  k.  Nesle  (V.  R.  0,  A).] 

114  k.  Bnbœuf  (tumulus  appelé  butte  des  Mormonts;  camp 
romain;  éijlise  du  xv""  s.). 

116  k.  Appilly  {Pierres  de  Saint-Urbain  et  de  Saint-Hubert,  mon. 
mégalithiques). 

[A  2  k.  S.,  au  delà  de  l'Oise,  Brétigny  :  église  en  partie  du  xiii"  s.,  avec 
chapelle,  dite  des  Balances  parce  que  Ion  y  pesait  les  malades,  guéris  au 
tombeau  du  moine  8t  Hubert,  avec  un  contrepoids  de  cire  qui  servait 
d'otfrande,  et,  au-dessous,  fontaine  de  Saint-Hubert,  pèlerinage;  près  de 
l'église,  constructions  gothiques,  restes  d'un  pr/'eitré;  au  cimetière,  mcihir.] 

117  k.  Marest-Quierzy.  A  dr.,  Quierzy  (château  du  xvi*  s.  et 
ruines  féodales  plus  anciennes;  tour  Roland,  qui  passe  à  tort  pour 
être  de  l'époque  de  Gliarlemagne;  près  de  l'église,  muraille  avec 
tourelle,  reste  d'un  prieure),  posséda  aux  époques  mérovingienne 
et  carolingienne  un  palais  royal  dans  lequel  fut  rendu,  en  877, 
par  Charles  le  Chauve,  le  fameux  capitulaire  qui  consacra  l'héré- 
dité des  bénéfices  et  fut  la  vraie  charte  de  la  féodalité.  —  120  k. 
Abhécourt. 

124  k.  ChaunY  (hôt.  du  Pot-d'Etain,  r.  du  Pont-Royal,  61, 
omn.,  30  c.  sans  bag.,  50  c.  avec  bag.,  voit,  à  louer,  déj.  2  fr.  50, 
din.  .3  fr.,  eh.  dep.  2  fr.,  ^,;  café  de  la  Comédie,  pi.  de  THôtel- 
de-Ville),  ch.-I.  de  c,  V.  industrielle  de  10,496  hab.  (appelés 
Chaunois),  sur  la  rive  dr.  de  l'Oise  qui  y  devient  navigable, 
à  la  jonction  du  canal  Crozat  ou  de  Saint-Quentin  et  du  canal 
Latéral  à  l'Oise.  —  Ateliers  annexes  de  la  manufacture  de  glaces 
de  Saint-Gobain  ;  fonderies  de  fer,  fabriques  de  bonneterie,  de 
perles  artificielles,  de  colles  et  gélatines.  —  Tribunal  de  commerce. 

ITINÉRAIRE.  —  En  sortant  de  la  gare,  on  trouve  droit  devant 
soi  le  boulevard  Gambetta,  qui  envoie  à  g.  la  rue  Arthur-Lacroix 
(n°  8,  postes  et  telég.),  conduisant  au  marché  couvert  et  à  la  rue 
du  Pot-d'Etain.  A  son  extrémité,  on  croise  la  rue  de  la  Fcre  et  on  a 
en  face  la  petite  rue  Charles-Brunelte,  se  terminant  à  une  belle  pro- 
menade sur  un  terrain  accidenté.  En  suivant  le  tronçon  de  g.  de  la 
rue  de  la  Fère  (à  dr.,  petite  rue  de  Clèves,  au  bout  de  laquelle  se 
trouve  un  hôtel  du  xvin"  s.),  on  débouche  sur  la  place  de  l'Hôtel-de- 
Ville.  De  là  une  courte  rue,  entre  l'hôtel  de  ville  et  le  café  de  la 
Comédie,   conduit   à    Saint-Martin,    église   à   trois    nefs   gothiques 
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voûtées  du  xvi°  s.,  et  un  chœur  de  1«  Heuaissance,  aussi  voûté, 
avec  un  petit  déambulatoire.  Revenu  à  la  place,  on  a  à  sa  dr.  la 
rue  du  Pont-Royal  (n"  16,  maison  en  bois  du  xvi'  s.),  que  suii  la  rue 
du  Pot-d'Elain:  de  cette  dernière,  entre  les  n"'  70  et  72,  part  la  rue 
Xotre-Dame,  sur  laquelle  on  trouve  bientôt  Véylise  Notre-Dame,  de 
la  fin  du  xvi''  s.,  à  piliers  doriques,  non  voûtée  (chaire  du  xvni"  s.). 
On  revient  à  la  gare  par  le  marché  couvert  et  la  rue  Arthur-Lacroix. 
Au  S.-S.-E.  de  Clhauny,  au  delà  du  ch.  de  fer,  de  l'Oise  et  des 
canaux,  se  trouve  l'important  faubourg  de  la  Chaussée,  où  sont  les 
ateliers  annexes  de  Saint-Gobain  (F.  ci-dessous). 

1"  De  Chauny  à  Saint-Gobain  (^^  15  k.  E.).  —  On  suit  la  ligne  d'Anizy- 
l'iiion  jusqu'au  (7  k.)  Rond-d'Orléans  (F.  ci-dessous).  —  On  parcourt  la 
/{nsse-Forc't  de  Court/  -J.lôô  lioct.i.  et  l'on  francliit  une  profonde  vallée,  dans 
laquelle  se  trouve,  à  dr..  le  hameau  du  F'etil-Barisis.  —  10  k.  Barisis.  — 
On  contourne  la  colline  de  Saiut-Gobain. 

lô  k.  Saint-Gobain  iliot.  :  du  Poixt-du-Jour,  garçon  à  la  gare,  déj. 
■2  fr.  75,  din.  0  fr.  75,  cli.  de  1  fr.  75  à  :2  fr.  50,  pens.  dep.  6  fr..  ch.  hygién.. 
•^^  ;  de  la  Mairie.  —  Miuinfacturc  de  glaces:  excursions  en  foret,  h.  de 
•2,268  hab.,  situé  sur  une  colline,  entre  la  Bassc-Forét  de  Coucy  et  la 
l'orét  de  Saint-Gobain  ou  Hautc-Forèt  de  Coucy,  possède  une  célèbre 
manufacture  de  glaces  (il  faut  ano  autorisation  du  Directeur  pour  la 
visiter),  établie  en  1685  par  .\braham  Thevart,  à  la  place  d'une  verrerie 
•créée  dans  les  premières  années  du  règne  de  Louis  XII  par  Marie 
de  Luxembourg,  veuve  de  François  de  Bourlion-Vendôme  et  bisaïeule  de 
Henri  IV.  En  169-2,  le  nouvel  établissement  prenait  le  titrp  de  «  manufac- 
ture royale  des  grandes  glaces  ».  car  il  n'était  reconnu  qu'à  la  condition 
■de  fabriquer  exclusivement  les  glaces  ayant  plus  de  60  pouces  sur  40. 
«  Presque  toutes  les  glaces,  au  moins  en  France,  dit  Turgan,  sont  dues  au 
•coulage,  procédé  inventé,  perfectionné  et  auj.  encore,  après  200  ans, 
•exploité  à  Saint-Gobain  avec  une  supériorité  incontestable.  »  Le  polissage 
se  fait  à  Chauny.  où  la  Société  de  Saint-Gobain  possède  une  fabr.  de  pro- 
duits chimiques,  d'émeri,  de  potée,  et  divers  autres  ateliers,  dont  l'un 
Tecoit  en  gros  lingots  l'étain  de  Banka  et  travaille  à  fondre,  à  épurer, 
mouler,  laminer,  battre  et  rouler  en  cylindres  ce  métal,  que  la  Société 
emploie  ensuite,  dans  ses  ateliers,  à  l'étamagc  des  glaces,  ou  qu'elle  cède 
au  commerce.  I^a  manufacture  occupe  à  l'intérieur  aSO  à  400  ouvriers, 
qui  fabriquent  pour  2  millions  et  demi  de  fr.  en  moyenne.  —  Le  nom  de 
Goi)ain  est  celui  d'un  solitaire  qui  fut  tué  dans  cette  région  en  670  et  y  fut 
honoré  comme  martyr.  —  Au-dessous  de  l'ëi/fise  il  existe  une  crypte  à  croi- 
sées d'ogives,  et  une  fontaine  que  le  saint  patron  du  pays  fit,  dit  la 
légende,  jaillir  sous  son  bâton.  —  On  voit  à  Saint-Gobain  des  crevttes 
l'cryptiP)  ou  carrières  autrefois  habitées. 

JA  4  k.  cnv.  K.,  dans  une  gorge  de  la  foret,  ruines  de  l'abbaye  de  Saint-, 
Nicolas-aux-Bois.  fondée  à  la  tin  du  xc  s..  rel)âtio  aux  xiv"  et  xv  s.  Le  v. 
de  Siiitit-Aitolus-aux-Bois  (pèlerinage  de  Saint-An/uey)  est  situé  un  peu 
plus  au  M.,  à  l'angle  de  deux  vallées  et  sur  un  ruisseau  qui  allait  se 
déverser  dans  les  étangs  de  .Saint-Lambert.  Non  loin  des  ruines,  la  Croix- 
Seiziùne  ou  des  T  rois- h' r  ères  est.  dit-on,  le  monument  expiatoire  qu'Enguer- 
rand  III  de  Coucy  dut  élever,  en  1256.  à  la  mémoire  de  trois  jeun€;s  gens 
pendus  par  ses  gardes  pour  avoir  chassé  dans  ses  bois.  Cette  ex.écution 
donna  lieu  à  un  procès  qui  fut  plaidé  en  cour  des  pairs  devant  St  Louis, 
et,  malgré  sa  puissance,  Engucrrand  faillit  payer  de  sa  tête  cet  acte  de 
cruauté.  —  Au  N,  de    Saint-Nicolas,  près  d'un   étang,  la  ferme  du    Tortoir 

;  une  ancienne  nialadrerie,  dont  il  reste  trois  bâtiments  intéressants  du 
»iv«  s.J 

Lie  Saint-Gobain  à  Anizj-  et  à  Tergnier,    V.  ci-dessous,  p.  262. 


260  —  [R.  12,   l°l  •     Il  DE  PARIS  A  BRUXELLES.  |i 

2"  De  ChaunY  à  AnlzY-PInon  (^  Nord.  25  k.  S.-E.,  visite)-  Coucy).  — 
On  franchit  le  ranal  Crozat  et  l'Oise.  —  1  k.  Sinceny.  —  Entré  dans  la  forOt 
do  Saint-Gobain.  on  y  atteint  bientôt  un  (carrefour  de  routes  forestières. 

7  k.  Le  Rond-d'Orléans,  J.'  sur  Saint-Gobain  (  V.  ci-dessus).  —  On  con- 
tinuo  de  parcourir  la  Basse-Forét  de  Coucy.  à  la  lisière  S.  de  laquelle  se 
trouve  une  station  (9  k.)  située  près  de  l'étang  du  Vivier  et  plus  rapprochée 
.de  la  verrerie  (fondée  on  170"))  que  du  v.  de  Foleinhray,  où.  le  L'4  janvier  15%. 
fut  signé  un  traité  qui  réconcilia  avec  Henri  IV  le  duc  do  Mayenne  et  par 
là  mit  lin  à  la  Ligue. 

13  k.  Coucy-Ie-Château  (omn.  50  c;  hôt.  :  des  Buines,  déj.  2  fr.  50. 
dîn.  3  fr.,  à  part  3  fr.  50.  ch.  depuis  2  fr.,  pans.  6  à  10  fr.,  bains,  |!|i,  ^li, 
voit.,  téléph.  ;  de  la  Pomme-d'Or,  déj.  2  fr.  50,  dîn.  3  fr.,  ch.  depuis  1  fr.  dO. 
pens.  0  fr.  par  j.  pour  une  sem.,  5  fr.  pour  1  mois,  4^,  voit.,  téléph.  — 
liuines  du  château,  de  I"  ordre;  ou  trouve,  chez  M.  Galimant-Léger,  libraire, 
et  à  l'hôtel  de  la  Pomme-d'Or,  l'excellente  monographie  de  M.  Eug.  Lefèvrc- 
Pontalis.  an  prix  de  1  fr.  75),  ch.-i.  de  c.  de  700  hab.  (le  territoire  com- 
munal, '21  hect.,  ne  comprend  que  l'enceinte  de  la  ville  et  du  château),  à 
1-21  m.  (l'ait.,  sur  une  colline  découpée  en  un  promontoire  à  l'extrémité 
duquel  se  drosse  fièrement  sa  forteresse  féodale. 

Histoire.  —  Le  château  primitif  fut  bâti,  vers  910,  par  Hervé,  archevêque 
de  lioims,  puis  tomba  au  pouvoir  du  père  d'Hervé,  le  comte  Herbert  II  de 
Vermandois,  qui.  en  9J9,  y  <létint  prisonnier  le  roi  Charles  le  Simple.  Knguer- 
rand  de  Boves,  qui  se  signala  dans  la  première  croisade,  fur  la  tige  de  la 
puissante  maison  de  Coucy.  Son  fils  Thomas  de  Mario  fut  un  véritable  bri- 
gand dont  la  protection  compromit  la  commune  naissante  de  Laon.  en  111-2. 
Son  petit-fils  Pmguerrand  II  passe,  d'après  la  tradition,  pour  avoir  combattu 
à  l'épée  contre  un  lion;  on  croit  auj.  que  ce  sujet,  représente  eu  bas-relief 
sur  la  porte  du  donjon,  est  simplement  une  allégorie  de  la  bravoure  fran- 
çaise. Enguerrand  III,  qui  tint  la  seigneurie  de  1192  à  12-12,  signa  la  charte 
de  la  ville  do  Coucy  en  1197;  il  fit  plus  tard  reconstruire  le  château  et  envi- 
ronna lo  bourg  de  murailles.  Guillaume,  un  de  ses  descendants,  abandonna 
tout  autre  titre  pour  garder  celui  de  sire  de  Couc}'.  Peut-être  est-ce  à  ce 
seigneur  (f  1335)  qu'il  faut  rapporter  la  devise  fameuse  :  Roy  ne  suis,  —  ne 
prince,  ne  duc.  ne  comte  aussy,  —  je  suys  le  sire  de  Coucy.  Marie,  fille  d'En- 
guerrand  VJI  (-j-  1397)  et  veuve  du  comte  de  Bar,  vendit,  en  1400,  la  seigneurie 
de  Coucy  à  Louis  de  France,  duc  d'Orléans,  frère  de  Charles  XI;  en  faveur 
de  ce  prince,  le  fief  fut  érigé  en  duché-pairie.  Le  château,  plusieurs  fois 
disputé  aux  xv  et  xvi"  s.,  fut  assiégé  et  pris  par  les  troupes  royales  en 
1652  ;  le  cardinal  Mazarin  en  fit  démanteler  les  fortifications.  Devenu  "domaine 
national  en  1793  et  cédé  ensuite  à  l'hospice  de  Coucy,  le  château  a  été 
racheté  on  1829  par  Louis-Philippe,  alors  duc  d'Orléans.  Il  fait  partie,  depuis 
1856,  du  domaine  do  l'Etat,  qui  y  a  fait  exécuter  des  travaux  de  consolida- 
tion et  de  déblaiement,  sous  la  direction  do  Viollot-le-Duc. 

Itinéraire.  —  De  la  gare  l'ému.  50  c.V  on  tourne  à  g.  pour  traverser  la 
voie  et  monter  vers  la  ville  (15  min.  env.),  où  l'on  entre  par  la  porte  de 
Chauny,  d'où  une  pente  rapide  donne  accès  sur  la  place  du  Marché.  —  Les 
touristes  arrivant  par  .Anizy-Pinon  pourront  descendre  à  la  halte  de  Coucy, 
qui,  on  venant  de  cette  direction,  procède  la  gare.  De  la  halte,  on  traverse 
la  voie,  on  prend  la  route  en  face,  que  l'on  abandonne  ensuite  pour  monter 
par  la  sente  de  la  Halte,  et  entrer  dans  Coucy  (8  à  10  min.  à  pied)  par  la 
porte  de  Soissons.  On  arrive  ainsi  à  la  place  de  V Hôlel-de-  l'j//e  (beffroi),  à  g. 
duquel  une  rue  mènerait  aux  ruines.  Laissant  à  g.,  au  fond  d'une  ruelle,  près 
d'uue  porte  fortifiée.  ïér/lise  (xw,  xiii"  et  surtout  xv°  s.;  beaux  fonts  baptis- 
maux en  marbre  noir  du  xiii'  s.i,  on  arrive  de  même  à  la  place  du  Marché. 

De  la  place  du  Marché,  la  principale  de  Coucy,  se  détache  une  rue  où  se 
trouvent  les  hôtels  et  la  Porte  de  Laon  Jarc  brisé,  resserré  entre  deux  grosses 
tours,  suivi  d'un  couloir  profond,  et  surmonté  d'une  salle  éclairée,  du  côté 
de  la  ville,  par  des  fenêtres  à  linteaux). 
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Dès  que  l'on  franchit  l'entrée  du  Château,  on  se  trouve  dans  l'ancienne 
«  baille  »  ou  basse-cour,  transformée  en  prairie  plantée  d'arbres  (à  y.,  habi- 
tation du  grardien,  (jui  accompagne  les  visiteurs  ;  à  côté,  vestiges  d'une  cha- 
pelle du  xii'=  s.).  On  franchit  une  seconde  porte  pour  pénétrer  dans  le  châ- 
teau proprement  dit,  bâti  à  l'extrémité  d'un  plateau  de  forme  très  irrégulière, 
dominant  des  escarpements  assez  abrupts  élevés  de  50  m.  env.  au-dessus 
de  la  vallée,  et  couvrant  une  surface  de  10,000  m.  env.  La  plus  grande 
partie  des  constructions  fut  exécutée  de  1230  à  1-240,  avec  une  rapidité  pro- 
digieuse; les  bâtiments  d'haliitation  et  les  embellissements  intérieurs,  que 
l'on  avait  attribués  à  Louis  d'Orléans,  sont  reconnus  aujourd'hui,  d'après  des 
documents  retrouvés,  avoir  été  exécutés  sous  Enguerrand  Vil,  entre  1385 
et  1388.  L'aspect  général  est  celui  d'un  quadrilatère  irrégulier,  ayant  une 
forte  tour  ronde  haute  de  33  m.,  de  l'importance  d'un  donjon  ordinaire,  à 
chacun  de  ses  angles.  Ce  château  est  la  plus  belle  ruine  féodale  de  France, 
où  il  n'eut  pour  rivaux  en  importance  monumentale  que  le  château  de  Vin- 
cennes  et  le  palais  pontifical  d'Avignon,  bâtis  au  xiv»  s. 

La  tour  qui  se  dresse  à  dr.  de  l'entrée  renferme  une  collection  lapidaire  : 
clets  de  voûte  sculptées,  gargouilles,  boulets  en  pierre,  débris  de  sculp- 
tures, etc.  Entre  les  tours  de  l'O.  et  de  l'E.  s'élève  le  donion.  haut  de  55  m. 
sur  30  m.  10  de  diamètre,  défendu  par  un  fossé  et  par  une  chemise  circu- 
laire. Un  souterrain  qui  en  suit  le  contour  renfermait  une  source  excel- 
lente à  fleur  de  terre.  Du  couloir  d'entrée  de  la  seconde  enceinte,  on 
débouchait  sur  une  cour  entourée  de  bâtiments  de  service  et  d'habitation, 
et  où  s'élevait'  une  seconde  chapelle  à  deux  travées,  d'un  fort  beau  style. 
On  pénétrait  dans  le  donjon  par  un  pont  à  bascule.  Au  tympan  de  la  porte, 
un  bas-relief,  très  restauré,  représente  un  chevalier  luttant  contre  un  lion. 
Sur  le  mur  du  donjon,  de  plus  de  1  m.  d'épaisseur,  subsistent  des  restes  très 
apparents  de  peintures.  L'n  puits  très  profond,  encore  existant,  alimentait 
les  défenseurs.  Un  chemin  de  ronde,  pris  dans  l'épaisseur  des  murs,  per- 
mettait de  circuler  autour  de  la  salle  du  2°  étage  sans  y  entrer.  La  plate- 
forme supérieure  est  auj.  remplacée  par  un  toit.  Un  parapet  fort  élevé,  percé 
de  créneaux  et  de  meurtrières,  est  encore  couronné,  à  l'intérieur  et  à  l'ex- 
térieur, d'une  épaisse  corniche  k  deux  rangs  de  crochets.  On  peut  monter 
sur  la  crête  du  parapet  (vue  splendide  ;  prendre  garde  au  vertige). 

Vers  1387  furent  édifiées,  sur  le  flanc  O.,  la,  saile  rfe.v  neuf  Preux  ("au-des- 
sous  des  frises  délicatement  sculptées,  niches  à  dais),  et  sur  le  flanc  N., 
celle  des  neuf  Presses  :  près  de  cette  dernière,  une  pièce,  décorée  de  scul- 
ptures et  pourvue  d'une  cheminée,  était  prise   sur  l'épaisseur  de  la  courtine. 

L'une  des  deux  tours  de  l'O.,  la  tour  du  Bot,  effondrée  à  Tint.,  conserve 
des  restes  importants  de  peintures.  Les  deux  autres  tours  ofl'rent  encore  de 
belles  salles  voûtées. 

11  reste  des  parties  considérables  des  fortifications  du  bourg  (xiii'"  s.), 
flanquées  de  belles  tours  rondes.  Le  tour  des  remparts  constitue  une  prome- 
nade très  intéressante,  avec  de  fort  belles  vues. 

Près  de  la  porte  de  Soissons,  dans  le  domaine  de  M.  Lhermite  (demander 
à  visiter;  pourboire  au  concierge),  on  peut  voir  un  petit  mitsée  local  fort 
intéressant,  la  chambre  do  Gabrielle  d'Estrées,  et  la  chambre  où  naquit,  en 
1591.  César,  duc  de  Vendôme,  qu'elle  eut  de  Henri  IV.  Le  jardin  de  la  pro- 
priété occupe  une  partie  de  l'ancien  chemin  de  garde  (très  belles  vues). 

([A  Xof/ent  (-2  k.  .S.-O.  de  Coucy)  existait  une  abbaye  bénédictine  où  vécut 
MabiUon  et  dont  fut  abbé  le  célèljre  Guibert  (-;-  1124),  l'auteur  du  Gesla  Dei 
par  Francos.  —  A  l'E.,  sur  un  promontoire  qui  l'ait  face  à  Coucy,  château 
de  Moyemhrie  (tour  bâtie  au  xiv«  ou  au  xv"  s.  sur  le  modèle  réduit  de  celle 
de  Coucy).  —  A  2  k.  ÎS'.-E.  de  la  gare,  Coucy-la-Ville;  é(jlis':  des  xii"  et  xv"  s. 
ffonts  baptismaux  du  xii"  s.),  dont  le  transept  est  flanqué,  à  g.,  de  chapelles 
carrées,  et  orné,  à  dr.,  de  peintures  du  xv«  s.,  très  intéressantes  (Vie 
de  .Si  Antoine);  sur  le  chœur  s'élève  un  clocher  roman;  sur  la  façade, 
un  autre  clocher  (flèche  en  pierre),  bien  plus  élégant,  porto  le  cachet  du  xv"  s. 
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Forêt  de  Coucy  :  Prémontré  {promenade  très  recommandai',  sujyerhes  futaies, 
/iiltorcsijues  accn/ents;  ;^,  8  k.  E.-N..E.;  voit,  partie.  :  1  pers.  0  fr..  îî  pers. 
S  Ir..  4  ou  5  pers.  10  à  fi  U-.).  h&  fort'l  df  Coucy,  démembrement  Ue  Tan- 
ti(jue  lorôt  i\e  Voëse  ou  de  Vosage,  l'orme  auj.  doux  t"or<"-ts  domaniales, 
dénommées,  l'une.  Busse-Forrt  de  Coucy,  l'autre  Haute-Forêt  de  Coucy  ou 
forêt  de  Saint-doliain.  Au  centre  de  celle-ci,  avant  le  x'  s.,  s'élevait  une 
habitation  royale.  C'est  là  que.  on  11-20,  fut  fondée  par  .St  Norljcrl  la  célèbre 
abbaye  de  Prémontré,  maison  mère  de  l'ordre  monastique  des  Prémontrés, 
qui  suivait  la  règle  aupustinc.  Les  bâtiments  reconstruits  au  xviii'  s.  (curieux 
escalier)  servent  auj.  à  un  asile  d'aliénés,  que  l'on  peut  visiier  en  faisant 
demander  la  permission  par  le  concierge  au  directeur.  On  voit  en  outre  les 
restes  du  mur  de  clôture  (xiii"  s.)  du  monestère.  une  abside  du  xii'  s.,  reste 
de  la  chapelle  Saint-Norbert,  et  divers  débris  du  moyen  àfje.]] 

De  Coucy  à  Vie,  p.  -iôl  ;  —  à  Soissons,  p.  281. 

15  k.  Coucy-le-Ckâtean,  halte.  —  18  k.  Jumencourt.  —  V.>  k.  Landricourt. 

—  -22  k.  Van'cailloii.  —  On  franchit  le  canal  de  l'Oise  à  l'.Visne.  —  •-'.'>  k.  Aiiizv- 
Pinon(R.  13.  3"). 

3"  De  Chauny  à  Coucy  par  Blérancourt  (^,  31  k.  ;  ce  tra.jet  détourné 
jiar  ch.  de  fer  départemental  n'est  pas  pratique  pour  aller  à  Coui-y,  mais 
pour  visiter  certaines  localités  non  desservies  autrement).  —  4  k.  ^inceny. 

—  "!  k.  Hichancotirt  (éylise  du  xii"  au  xvi"  s.).  —  10  k.  Manicump.  —  14  k. 
Bourguignon- Besmé.  —  17  k.  Cumelin.  —  18  k.  IHêrancourt  (église  des  xvi" 
et  xv!!"  s.;  à  l'extér..  2  statues  tombales;.  —  21  k.  Saint-Aubin.  —  23  k. 
Trosly-Loire.  —  27  k.  Gvny  [églisa  du  xvi"  s.).  —  31  k.  Coucy.] 

Au  delà  de  Chauny,  on  longe,  à  quelque  distance  à  dr.,  le  canal 
de  Saint-Quentin.  —  127  k.  Viry-Noureiiil.  —  On  croise  l'ancienne 
voie  romaine,  ou  chaussée  Brunehaut,  de  Soissons  à  Saint-Quentin. 

131  k.  Tergnier  (if,  K  des  lignes  de  Paris  ù  Maubeuge  et  de 
Calais  à  Bàle,  plus  spécialement  d'Amiens  ii  Laon),  4,307  hal). 
(grands  ateliers  de  la  Compagnie  du  Nord,  1,20U  ouvriers). 

i°  De  Tergnier  à  AnizY-Pinon  (^  départemental,  32  k.  S.-E.).  —  On 
franchit  le  canal  de  Saint-Quentin.  —  4  k.  Condren,  l'antique  station 
romaine  de  Conlrayinntn.  —  Pont  sur  l'Oise.  —  7  k.  Amiyny-Bouy  (à 
Awigny.  église  en  jiartie  du  xii*  s.).  —  10  k.  Servais.  —  12  k.  DeuiUec.  — 
11  k.  Saint-CroOain-Glaces.  —  15  k.  Saint-Gobain-Chesnoye  (pour  Saint- 
Gobain,  V.  p.  259).  —  18  k.  Srptraux  (curieuse  église  des  xi«  et  xii»  s.  avec 
deux  tours  sur  l'axe).  —  21  k.  Fresnes.  —  24  k.  Prémontré  (  V.  ci-dessus). 

—  2'.»  k.  Brancourt  (église  du  xu*  s.).  —  32  k.  Anizy-Pinon  (R.  13,  3"). 

2"  De  Tergnier  à  Laon  f^  Nord,  28  k.  S.-E.).  —  On  franchit  le  canal 
Crozat  près  de  Forgniers,  2,351  hab..  puis  on  longe  le  canal  de  l'Oise  à  la 
Sambre.  que  l'on  franchit  devant  Beautor,  avant  de  traverser  l'Oise. 

5  k.  La  Fère  (omn.  30  c.  et  50  c.  ;  hôt.  :  de  l'Europe,  r.  de  la  Répu- 
blique. 49,  voit.  <ie  louage;  de  France,  r.  de  la  République.  98i.  ch.-l.  de  c. 
de  4,715  hab.,  place  forte,  dans  la  vallée  de  l'Oise,  au-dessous  du  confluent 
de  la  Serre. 

Histoire.  —  La  Fère  (Fera),  dont  l'origine  remonte  au  ix"  s.,  n'a  guère 
d'histoire  que  comme  place  forte;  les  sièges  les  plus  célèbres  sont  celui  de 
1596,  soutenu  contre  Henri  IV.  qui  faillit  y  perdre  la  vie;  celui  de  1815, 
contre  les  Prussiens,  qui  durent  se  retirer,  et  celui  de  nov.  1870.  qui,  après 
une  iKTo'ique  résistance,  se  termina  par  une  capitulation. 

Itinéraire.  —  De  la  gare,  on  tourne  à  dr..  pour  longer  ensuite  une  pro- 
menade  (kiosque  de  concerts)  et,  à  g.,  franchir  un  bras  de  l'Oise.  L'enceinte 
franchie,  on  se  trouve  dans  la   rue  de  la  Bépiddique  (à.  dr.,  hôtel  de  rille. 
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xviii^  S.,  ancienne  habitation  des  comtes  d'Aboville;  n°  î  et  à  l'angle  de  la 
place.  )itaisoiis  en  bois  du  xvi*  s.),  allant  aboutir  à  la  «  Place  »  ;  de  celle-ci 
part  à  g.  la  rue  dti  Bourijet  {poste,  dans  un  bâtiment  neuf  à  tourelle).  En 
tournant  à  dr.  sur  la  place,  on  arrive  à  l'Esplanade,  sur  laquelle  donne,  à 
dr..  la  justice  de  paix,  dont  le  •2"  étage  renferme  un  petit  musée  (quelques 
tableaux  des  écoles  flamande  et  italienne,  paysages  de  l'école  française, 
2  triptyques  du  w"  s.). 

A  g.  de  l'Esplanade,  une  rue  conduit  à  Saint-Montain,  église  gothique  à 
cinq  nefs  dont  la  façade,  moderne,  est  de  mauvais  goût.  Les  piliers  de  la  nef 
et  les  colonnettes  montant  à  la  grande  voûte  sont  du  xiii"  s.,  de  môme  qu'en 
partie  les  voûtes  des  premiers  bas-côtés;  le  reste  est  du  xV  et  du  xvi"  s.; 
quelques  débris  de  vitraux.  Au  bout  du  premier  bas-côté  dr.,  un  monument 
a  été  érigé,  au  dernier  siècle,  à  Marie  de  Luxembourg,  «  la  mère  des 
pauvres  «,  née  à  la  Fère,  morte  en  1046,  veuve  de  François  de  Bourbon  et 
aïeule  de  Henri  IV. 

Au  delà  de  la  Fère,  la  voie  franchit  un  bras  de  l'Oise,  puis  le  ruisseau 
de  Saint-Lambert,  en  amont  d'un  étang. 

10  k.   Versignt]  (tumulus  de  Château- Julieti). 

\C^  départemental  do  Versigny  à  (-22  Iv.  E.)  Dercy-Mortiors  (R.  14),  par 
(3  k.j  Anguilcourt-le-Sart,  (1  k.)  Nouvion-le-Coiiile,  (7  k.)  l'ont-à-Bncy,  (9  k.) 
hernies,  (Vik.)  Assis,  (15  k.)  Pouilly-sur-Serre  (X  sur  Laon  et  Guise,  R.  13,  3"), 
(17  k.^  Créci/sur-Serre,  ch.-l.  de  c.  de  1,834  hab.  {église  des  xv'^  et  xvi''  s.), 
et  (19  k.)  Chalandry.} 

15  k.  Foiirdrain,  dans  une  situation  très  pittoresque  au  fond  d'un  amphi- 
théâtre de  hautes  collines  que  couronne,  au  N.,  à  1  O.  et  au  8.,  la  forêt  de 
Saint-Gobain.  A  -2  k.  5  O.-S.-O.  do  la  station,  la  ferme  de  Saint-Lambert 
occupe  les  restes  d'un  clidteau  du  xu^'  s.  ^dans  le  voisinage,  ruines  d'une 
chapelle  prieurale).  — ■  La  voie  traverse  la  partie  >'.  do  la  foret;  dès  que  l'on 
en  est  sorti,  on  découvre  au  loin  la  montagne  et  la  cathédrale  do  Laon. 

17  k.  Crépy-Couvroii  :  à  2  k.  5  S.  C répy-en-Laonnois  est  connu  par  le  traité 
du  17  sep.  1544  entre  François  I"  et  l'empereur  Charles-Quint.  Deux  foires 
très  fréquentées  y  ont  lieu  le  2  juillet  et  le  12  nov.  ;  la  seconde  fut  instituée  en 
1360  pour  récompenser  les  hab.  du  courage  qu'ils  avaient  montré  l'année 
précédente  contre  les  Anglais.  —  Eglises  Saint-Pierre,  du  xiii"  s.,  et  Notre- 
Dame,  des  xiv^  et  xv"  s.  (restaurée  au  xvii'). 

22  k.  Besny-et-Loisy,  au  pied  du  Mont-Fendu,  où  Louis  d'Outremer  rit 
pendre,  dit-on,  Herbert  II,  comte  de  Vermandois  (943). 

28  k.  Laon®  (R.  13,  3°). i 

De  Tergnier  à  Chaulnes,  V.  R.  9,  A. 

A  Terjïnier,  la  voie  quitte  la  vallée  de  l'Oise  pour  courir  au 
N.,  parallèlement  au  canal  Crozat.  —  136  k.  Mennessis,  où  se 
détache  la  ligne  de  Chaulnes-Amiens.  —  On  franchit  le  canal.  — 
141  k.  Montescourt-Lizcrolles.  —  146  k.  Essigny-le-Grand  {église  de  la 
Renaissance).  —  On  débouche  dans  la  vallée  de  la  Somme. 

154  k.  SAINT-QUENTIN  (@;  omn.,  tram  et  voit  devant  la 
gare;  V.  VIndex),  ch.-l.  d'arr.,  'V.  industrielle  de  52,768  hab.,  de 
beaucoup  la  plus  importante  du  dép.  de  l'Aisne,  sur  le  versant  de 
la  rive  dr.  de  la  Somme,  au-dessus  du  bassin  où  s'opère  la  jonc- 
tion du  canal  Crozat  avec  le  canal  de  Saint-Quentin. 

Principales  curiosités.  —  Collégiale   Saint-Quentin  (p.  267).  —  Hôtel  de 

Ville  (p.  266),  Grande-Place  et  Monu.vient    du   Siège  de   1557  (p.    266).    — 
Musée  Lécuyeb  avec  collection  des  pastels  de  La  Tour  (p.  268).  —  Monu- 
ment DE  1870  (p.  266).  —  Champs-Elysées  ''p.  269). 
Histoire.  —  Saint-Quentin,  appelé  sous  les  empereurs  romains  Augusta 
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Veromandiiot^m.  remplaça  dès  le  i"  siècle  la  cité  gauloise  de  Verniand 
comme  capitale  de  lu  nation  des  Veromandui .  En  ïiSl,  Caius  Quintinus.  venu 
d'Italie  pour  y  [iPc^'clier  le  christianisme,  y  fut  décapité  pour  la  loi  avec  ses 
deux  diacres.  Va  évêché  fut  établi  peude  temps  après  à  8aint-Qucntin  ; 
mais  les  barbares  du  v=  s.  ayant  réduit  la  ville  en  cendres  et  dispersé  les 
habitants.  St  Médard  transféra  le  siège  à  Noyon.  en  531  ou  53-'.  La  ville 
moderne  doit  son  origine  à  un  successeur  de  St  Médard.  le  faraeu.x  St  E!oi, 
qui,  vers  015.  fit  orner  le  tombeau  de  .St  Quentin  et  institua  auprès  de  lui 
une  communauté  de  clercs.  L'affluence  des  pèlerins  amena  le  commerce  et 
l'industrie,  et,  dès  lÛSO.  la  ville  de  Saint-Quentin  obtenait  du  comte  de 
Vermandûis  la  première  charte  communale  dont  il  soit  fait  mention,  et 
qui  fut  complétée  en  1103.  La  fabrication  des  draps  y  était  en  vigueur  dès 
le  X'  s.  Saint-Quentin  est  surtout  célèbre  dans  l'histoire  par  les  deux  sièges 
qu'il  soutint  héroïquement,  eu  1557  et  en  1870.  En  1557.  l'armée  de  Phi- 
lippe II,  qui  assiégeait  la  ville,  tailla  en  pièces,  le  jour  de  Saint-Laurent 
(10  août;,  une  armée  envoyée  par  Henri  II  à  son  secours.  Un  vieu  fait  à  cette 
occasion  par  le  vainqueur  valut  à  lEspagne  le  palais-monastère  de  l'Escu- 
rial.  La  place  capitula  15  jours  après,  mais  sa  résistance  n'avait  pas  été 
inutile,  car  elle  avait  permis  à  une  nouvelle  armée  de  se  former  pour  couvrir 
Paris.  Le  8  oct.  1870,  la  garde  nationale  de  Saint-Quentin,  sous  la  direction 
du  préfet  de  r.A.isne,  .\natole  de  la  Forge,  repoussa  une  première  attaque 
des  Allemands;  mais,  le  19  janvier  1S71,  le  général  Faidherbe  livrait  dans 
le  voisinage  la  bataille  dite  de  Saint-t^uentin.  à  la  suite  de  laquelle  il  était 
obligé  de  battre  en  retraite  devant  des  forces  supérieures. 

Saint-Quentin  a  vu  naître  :  l'avocat  Orne}-  Talon  1595-165-2):  l'érudit  histo- 
rien Luc  d'Achenj  ou  liachery  (  1609-1685 1;  le  célèbre  pastelliste  Mawiee- 
Qiientin  de  La  Jour  1 1704-1788)  ;  le  communiste  Babeuf  (1704-1797)  et  l'histo- 
rien Henri  Martin  (1810-1883). 

Industrie  et  commerce.  —  Les  principales  industries  saint-quentinoises 
sont  :  les  ftlat.  de  coton,  les  manuf.  détotfes  de  coton,  la  broderie.  La 
ville  est  surtout  renommée  pour  ses  jaconas,  ses  batistes  d'Ecosse,  ses 
percales  brochées,  ses  mousselines  plumetis  et  pour  ameublement,  ses  bril- 
lantes, ses  gazes  et  ses  mousselines  garnies,  supérieures  même  à  celles 
de  Tarare  et  de  la  Suisse.  Saint-Quentin  fabrique  aussi  des  tissus  de  laine, 
tels  que  la  mousseline-laine,  le  barège,  le  cachemire  d'Eeosse,  le  mérinos 
en  chaîne  simple  pour  robes  et  châles,  les  tissus  soie  et  laine  pour  châles 
et  autres  articles  légers.  La  broderie  est  représentée  par  d'importantes 
maisons,  dont  les  ouvrières,  pour  la  broderie  à  la  main,  se  trouvent  dans 
les  Vosges.  Saint-Quentin  est  le  centre  dune  importante  industrie  sucrière 
(une  quarantaine  de  sucreries  dans  l'arrond.),  mais  n'a  qu'une  raffinerie. 

Canaux.  —  Le  canal  Crozat.  qui  établit  la  communication  de  l'Oise  à  la 
Somme,  de  Cliauny  à  Saint-Quentin,  doit  son  nom  à  un  riche  financier  qui 
le  tit  creuser  de  1732  à  1735,  au  prix  de  4.500.000  livres.  Cette  voie  navi- 
gable, longue  de  40  k.  env.,  se  relie,  près  de  Saint-Simon,  au  canal  de  la 
Somme,  puis  au  canal  de  Saint-Quentin  proprement  dit,  sous  les  murs  de  la 
ville  de  ce  nonî. 

Le  canal  de  Saint-Quentin  forme  la  jonction  de  la  Somme  à  l'Escaut;  avec 
le  canal  Crozat.  il  établit  une  communication  continue  entre  le  bassin  de 
la  .Seine  et  les  riches  contrées  de  la  Flandre  et  constitue  la  voie  fluviale 
la  plus  fréquentée  de  la  France.  De  Saint-Quentin  à  Cambrai,  la  longueur 
du  canal  est  de  51.829  m.  Entrepris  dès  1769  par  l'ingénieur  Laurent,  ter- 
miné de  18U-2  à  1810  par  Napoléon  1",  il  traverse  le  plateau  de  l'.Vriois 
par  deux  percées  souterraines,  celle  du  Tronquât/,  qui  a  1.098  m.  de  long., 
et  celle  de  lin/uvral.  qui  en  a  5,670.  La  traversée  de  ce  dernier  passage, 
dit  "  le  Grand  Souterrain  »,  inspira  originairement  une  telle  appréhension 
aux  bateliers,  qu'il  fallut  promettre  une  exemption  perpétuelle  de  tout 
droit  de  navigation  au  premier  bateau  qui  franchirait  cette  partie  du  canal. 


L.Hermann,  de/. 
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ITINÉRAIRE.  —  La  gare  est  établie  ù  l'entrée  du  faubounj  d'Isle. 
qui  s'étend  sur  la  rive  g.  de  la  Somme.  De  la  place  de  la  Gare 
(square),  un  franchit  la  Somme  sur  un  pont  orné  de  4  groupes  en 
bronze  {VEf:caut,  la  Seine,  VOise  et  la  Somme):  on  franchit  ensuite 
le  canal  et  on  atteint  la  place  du  Huit-Octobre,  au  milieu  de 
laquelle  se  dresse  le  monument  (1S81)  commémoratif  de  la 
défense  contre  les  Allemands  (groupe  en  bronze,  par  Barrias:  au 
piédestal,  deux  bas-reliefs  des  épisodes  de  la  bataille  du  lOjanv.  1871. 
médaillons  de  Gambetta,  de  Faidherbe  et  d'Anatole  de  la  Forge). 

De  la  place  du  Huit-Octobre  partent  plusieurs  grandes  voies, 
notamment  la  nie  Dachery.  où  (n"  3')  est  le  Cirque  (bal  le  dimanche 
en  hiver,  café-concert  dans  le  jardin  en  été),  le  boulevard  Gambetta 
(à  dr.),  conduisant  aux  Champs-Elysées  {V.  tn-dessous),  et  la 
rue  d'Isle.  assez  rapide  (tram),  qu'il  faut  suivre  pour  monter  à 
la  place  de  rHùtel-de-\'ille.  en  laissant  à  g.  la  Bourse  de  commerce. 
ancienne  église  Saint-Jacijues,  de  la  Renaissance,  avec  voûtes  gothiques 
et  piliers  dont  la  base  est  du  xin"  s.  (on  peut  demander  à  visiter): 
le  clocher,  commencé  en  1781.  sert  de  beffroi. 

La  place  de  l'Hôtel-de-Ville.  ou  Grande-Place,  est  bordée  à  g. 
par  le  théâtre,  au  fond  par  riiùtel  de  ville:  au  milieu  est  le  monu- 
ment commémoratif  du  siège  de  1557.  en  bronze  et  marbre  rouge, 
œuvre  de  Corneille  Theunissen  et  Charles  Heubés  (1891). 

En  avant,  l'amiral  Gaspard  de  Coligny  et  le  niaïcur  Varlet  organisent  la 
défense.  A  dr.,  parmi  les  habitants  qui  se  font  tuer  sur  la  brèche,  un  enfant 
du  peuple  soulève  une  énorme  pierre  |;our  écraser  un  assaillant;  un  vieux 
gentilhomme  s'est  traîné  sur  le  rempart  et  t'ait  le  coup  de  feu.  A  g.,  des 
canonniers  amènent  une  pièce  d'artillerie  et  un  soldat  sonne  de  la  trompe 
en  brandissant  l'étendard  des  archers  lie  Ste  Christine.  Derrière  le  monu- 
ment se  détache  le  groupe  de  l'héro'ine  Catherine  Lallier.  Tous  les  person- 
nages se  déroulent  autour  d'un  cylindre  crénelé  que  surmonte  l'image 
symboli([ue  de  la  ville  de  Saint-Quentin,  protégeant  de  son  épée  la  France 
menacée  d'invasion. 

L'Hôtel  de  Ville,  remarquable  édifice  gothique,  fut  commencé 
en  1331,  mais  il  n'y  est  rien  resté  de  caractéristi(|ue  du  xiv"  s.;  il 
fut  continué  au  .vV  s.  par  l'architecte  Colard  Not'l,  de  Valenciennes; 
la  fagade,  ornée  de  curieuses  sculptures,  ne  fut  achevée  qu'en 
1509.  Le  rez-de-chaussée  de  la  façade  forme  porche;  elle  est  sur- 
montée d'une  riche  balustrade  avec  trois  pignons  égaux.  Derrière 
le  pignon  central,  uu  campanile,  construit  en  1759,  refait  en  1898, 
contient  un  carillon. 

Vestibule,  dont  la  voûte  centrale,  seule  ancienne,  est  construite  sur  le 
système  angevin.  —  CnAfELLE  :  voûte  en  bois,  ancienne,  avec  masques  aux 
sablières  et  fenêtre  à  fleur  de  lys  donnant  sur  la  place  Tiaspard-de-Coligny. 
—  Salle  du  Conseil  :  voûte  en  double  berceau  en  bois,  avec  beaux  masques; 
aux  trois  fenêtres,  vitraux  anciens  ;  cheminée  monumentale,  en  pierre,  riche- 
ment ornementée:  grande  et  belle  composition  murale  d'Ulysse  Butin  (ter- 
minée par  Clairin),  qui  tigure  et  le  comte  de  Vermaudois  Herbert  IV  accordant 
vers  1080.  une  charte  de  commune  aux  habitants  de  Saint-Quentin  »;  portraits 
de  Raoul  l*'  de  Vermandois  (.vu*  s.),  du  ma'ïeur  Varlet  (1557)  et  du  dernier 
des  ma'ieurs.  Néret  (nSG).  —  Salle  des  mariages  :  belle  voûte  en  bois;  trois 
ligures  représentant  le  clerc  de  la  ville,  le  greffier  et  le  procureur,  affuble 
de  lunettes;  horloge  gagnée  en   \~'A  à  Chàlons  par  la  C''  des  canonniers- 
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arquebusiers  de  Saiui-Quontin.  —  Salle  des  Archives  :  têtes  burlesques  en 
saillie.  —  Cabinet  nu  Maire  :  plusieurs  portraits,  notamment  celui  d'Henri 
Martin;  dpéo  du  niaïeur  Nérot,  etc.  —  La  grosse  c/oc/ie  (1506)  du  campanile 
provient  du  Cateau;  elle  est  ornée  de  médaillons  et  dos  emblèmes  des  Evan- 
gélisies. 

Derrière  rhùtel  de  ville  s'étend  la  place  Gaspard-de-Coligny,  sur 
laquelle  a  été  transportée  la  grande  armature  de  fer  ouvragé 
(xvm'  s.)  qui  surmontait  autrefois  Toriflce  d'un  puits  sur  la  place 
de  rHùtel-de-Ville. 

A  dr.  de  la  place  de  l'Hôtel-de-Ville,  les  rues  des  Toiles  et  Saint- 
André  conduisent  toutes  deux  à  l'église  et  à  une  petite  place  contiguë 
où  s'élève  1.1  statue  en  bronze  de  La  Tour,  par  Lenglet. 

La  Collégiale  Saint-Quentin,  appelée  par  les  habitants  «  la 
Basiliiiue  ■•.  lut  élevée  p<'ndantles  xni%  xiv"  et  xV  s.,  sur  les  dinaen- 
sions  d'une  giande  catbédrale.  Longue  de  133  m.,  haute  sous  voûte 
de  :18,  elle  a  deu.K  transepts  qui  donnent  à  son  plan  la  forme  d'une 
croix  archiépiscopale;  mais  la  façade  n'a  jamais  été  exécutée.  La 
nef  est  la  partie  de  l'église  la  plus  hardie;  le  chœur  en  est  la  plus 
intéressante  comme  style  :  il  fut  exécuté  de  1230  env.  à  1257,  à 
l'imitation  de  ceux  de  Saint-lîemi  et  de  Notre-Dame  de  Reims,  et 
très  probablement  sur  les  dessins  du  célèbre  architecte  Vilard  de 
Honnecourt,  né  dans  le  voisinage.  Le  porche  et  la  partie  qui  relie 
les  deux  transepts  doivent  être  contemporains  du  chœur. 

Bas-côté  dr.  —  Au-dessus  d'une  petite  porto  (xv  s.),  Ai'bre  de  Jessé  en 
pierre  sculptée  et  peinte.  —  l'«  chap.  :  petit  retable  sculpté,  peint  et  doré 
(XVI'  s.).  —  2"  chap.  :  fresques  du  xV  s.  —  S"  chap.  :  magnifique  dais  en 
pierre  ciselée  (xv'  s.;,  abritant  un  calvaire  moderne. 

.  Pourtour  du  chœur.  —  La  clôture  du  chœur,  qui  commence  au  premier 
transept,  a  conservé  quelques  parties  du  xiv"  s.  (1316),  restaurées  en  1868. 
Ses  deux  portes  sont  garnies  de  leurs  anciennes  grilles  gothiques.  —  A  dr., 
l'*  CHAI".  :  fresques  Adoration  des  Bergers  et  Adoration  des  Mages); 
3"=  CHAP.  :  épitaphe  du  peintre  Maurice-Quentin  de  La  Tour.  —  A  g.,  contre 
le  mur  du  sanctuaire  :  sculptures  peintes  et  dorées,  relatives  à  la  Vie  de 
St  Owiitin:  au-dessous  de  ces  sculptures,  inscription  obituaire  (1351)  du 
donateur  de  cette  œuvre  d'art;  3*  travée  :  entrée  de  la  crypte,  au-dessus  de 
laquelle  une  inscription  constate  le  transfert  dans  cette  crypte  des  corps 
des  saints  Quentin.  Gentien  et  Victoric;  4«  travée,  débris  d'inscription  an- 
tique ;  travée  après  le  second  croisillon  dr.,  tombeau  moderne  de  l'archi- 
prèrre  Mathieu.  — -2'  chap.  iSaint-ftoch)  après  le  second  croisillon  dr.  :  belle 
pierrr  tumulaire  do  Mahaus  Patrelatte,  v  l'-'î2.  représentée  revêtue  d'un 
beau  et  ample  vêtement,  avec  un  collier  et  uu  livre  d'heures  à  fermoir.  — 
3"  chap.  :  restes  do  vitraux  ;  monument  funéraire,  avec  petit  buste  en  marbre. 
4"  CHAP.  (absidale  ou  de  la  Vieri/e),  richement  ornementée  :  jolies  ver- 
rières; 16  médaillons  en  terre  cuite  figurant  la  Vie  de  la  Vierge.  —  Derrière 
le  maître  autel,  moderne  et  de  style  gothique,  lourd  édicule,  en  pierre  et  en 
marbre,  qui  abrite  des  reliques.  —  ô"  ch.vp.  :  statues  en  marbre  provenant 
d'un  tombeau.  —  Près  du  premier  croisillon  g.,  cénotaphe,  avec  statue,  du 
curé  Taveriiier  I -j-  1865). 

î"  croisillon  g.  —  -2  belles  verrières  anciennes.  —  Contre  le  sanctuaire  : 
sculptures  continuation  de  la  Vie  de  St  Quentin,  V.  ci-dessus),  au-dessous 
des(|uelles  un  curieux  petit  bas-relief  figure  l'Apparition  de  St  Hubert; 
seconde  entrée  de  la  crypte. 

Bas-côté  g.  —  1"  chap.  :  sculpture  peinte  et  dorée  du  xv«  s.  (St  Michel); 
dernière  cliap.  :  J.-C.  démontrant  à  l'apôtre  St  Thomas  la  réalité  de  sa 
résurrection,  statuettes  de  1548. 
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Dans  la  crypte,  du  xi'  s.,  reconstruite  presque  en  entier  au  xiii"',  reposent, 
dans  des  sarcophages  antiques,  St  Quentin  et  ses  deux  compagnons  de 
martyre,  A'ictoric  et  Gentien,  visités  par  un  grand  nombre  de  pèlerins  le 
31  octobre,  IV'te  de  ^St  Quentin. 

En  sortant  de  l'église,  on  regagne  la  place  de  rHùte!-de-Ville.  à 
l'angle  N.-O.  de  laquelle  il  faut  prendre  la  rue  Sainl-Martin  (au  n"  li, 
enseigne  du  moyen  âge  représentant  St  Quentin  entre  deux  Itour- 
reaux  qui  lui  enfoncent  des  clous  dans  les  épaules),  puis  à  dr.  la 
rue  du  Palais-de-Juslice,  allant  alioutir  au  lycée.  Cette  rue  est  bordée 
;i  dr.  par  la  halle  et  par  le  Palais  de  Justice  ou  Palais  de  Fer- 
vaques,  fort  hel  édilice  (archil.,  Malgras),  terminé  en  19Ù8,  et  (jui 
doit  renfermer  le  musée  de  peinture  et  d'tiist.  naturelle  (les  toiles 
sont  actuellement,  nov.  1910,  dans  des  magasins,  où  elles  ne  sont 
pas  visibles). 

Devant  le  lycée  Henri-Martin  s'élève  la  statue  de  Henri  Martin,  en 
bronze,  exécutée  par  Marquet  de  Vasselot. 

A  dr.  du  lycée,  on  suit  la  rue  Antoine- Lccuyer,  où  se  trouve,  au 
n°  22  (à  g.),  le  Musée  Lécuyer  (ouv.  les  dim..  jeud.  et  fêtes,  de 
2  h.  à  5  h.  en  élé,  de  1  li.  à  4  li.  en  hiver;  t.  1.  j.,  vendr.  excepté, 
aux  étrangers.). 

Rez-de-chaussée.  — Vestibule.  —  Sculpturk  :  Double mard.^  àe  MenTx 
Martin.  —  Marins  /lanius.  B;  de  Kamus.  —  ffiolin.  Le  Lieur  de  blé.  — 
Doublemard.  (g;  do  Fouquier.  --  Louis  Moreau.  Le  Défi.  —  Dans  une  vitrine, 
iconographie  de  la  campagne  de  ISô"/. 

1"  salle  (à  dr.).  —  Collection  très  remarquable  de  bronzes  (xvn'-xi.ic'  s.). 
pièces  d'un  échiquier  de  Louis  XIII,  ivoires,  encrier  ayant  servi  à  signer  le 
traité  qui  suivit  l'e.xpédition  de  Morée  '18-29i,  curiosités  diverses,  quelques 
tableaux  la  plupart  copies,  gravures,  sceaux,  médailles. 

2"  salle.  —  Porcelaines  du  .lapon,  belle  glace  Louis  XIV,  verreries  do 
Bohême,  de  Saint-Louis  i  Lorraine)  et  do  Venise;  collection  de  miniatures. 
dont  un  certain  nombre  par  Isabey. 

3"  salle.  — ■  -2  belles  appliques  Louis  XIV,  polyptiques  et  grand  vidrecome 
d'ivoire,  meubles  de  BouUe,  hronzes  d'après  l'antique,  miniatures. 

4"=  salle.  —  Gravures,  avant  la  lettre,  de  tableaux  célèbres,  glace  de 
Venise,  avec  cadre  magnirique  en  bois  sculpté,  biscuits  de  Sèvres,  bronzes 
(colonne  Vendôme,  chevaux  de  Marly,  etc.). 

Escalier.  —  Tapisserie  du  xv"  ou  du  xvi'  s.  (Vie  do  St  .lean-Baptiste). 

i"  étage.  —  1"'' salle  (en  face).  —  Collection  de  médailles  anciennes  et 
modernes  en  or.  argent  et  bronze  ;  antiquités  gallo-romaines  provenant  de 
Vermand  et  de  Saint-Quentin,  collection  de  verreries  du  iV  s.,  notamment 
une  coupe  en  verre  gravée  très  rare  et  un  lécythe  de  verre  blanc;  poteries 
antiques  :  silex  éclatés  ou  taillés. 

Musée  de  La  Tour  fà  g.  ;  trois  salles  contiguës),  renfermant  87  pastels  de 
Maurice-Quentin  de  La  Tour,  collection  unique  et  admirable  catalogue. 
1  fr.  r)Oj,  coiii|iosi''e  surtout  de  portraits,  l'our  chaque  salle,  nous  donnons 
les  plus  beaux  pastels  en  ordre  de  dr.  à  g. 

Salle  d'extrée.  —  1.  L'abbé  Hubert  (très  admiré).  —  68.  La  Tour,  par  lui- 
même.  —  23.  L'abbé  Pommyet.  — 7.  Vernezobre,  marchand  de  couleurs  de  La 
Tour.  —  74.  Mme  de  Pompadour.  —  12.  J.-J.  Kousseau.  —  51.  Le  duc  de 
Bourgogne.  —  9.  Dupeucli,  professeur  de  dessin  de  La  Tour.  —  20.  Le  fer- 
mier général  La  Neuville.  —  00.  La  Camargo.  —  27.  Forbonnai.s.  —  6. 
Louis  de  Sylvestre,  peintre.  —  10.  Jean  Mounet,  directeur  de  l'Opéra-Conii- 
que.  —  66.  Mlle  Clairon. 

Salle  de  gauche.  —  ■}.  D'Argenson.  —  2.  Le  fermier  général  La  Rey- 
nière.  —  78.  Mme  Favart.  —  .'(.  Le  prince  Xavier  de  Saxe.  —  81.  Le  mare- 
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chai  de  Lowendal.  —  85.  La  Daupliine  et  le  duc  de  Bourgogne.  —  84.  La 
marquise  de  Pompadonr.  —  18.  Le  peintre  Restout.  —  21.  Duclos,  académi- 
cien. —  1-1.  Le  peintre  Parrocel.  —  ."v2.  Mme  du  Barry  ('?). 

Sallk  dk  iiROiTE.  —  Gl.  Marie  Leczinska.  —  35.  Louis,  Dauphin  de  France. 

—  58.  La  Dauphine  Marie-Josèplie.  femme  du  précédent.  —  13.  Louis  XV. 

—  38.  Chardin.  —  Dans  cette  même  salle  et  contre  le  mur  de  dr.  se  trouvent 
11  autres  pastels,  autrefois  faussement  attribués  à  La  Tour.  Au  milieu, 
vitrine  contenant  divers  objets  se  rapportant  à  l'histoire  de  Saint-Quentin. 

En  continuant  de  suivre,  au  delà  du  musée,  la  rue  Antoine- 
Lécuyer,  on  arrive  à  la  place  Lafayette  [he\\Q  fontaine,  avec  buste  de 
Paringault),  reliée  par  la  rue  Paringaiilt  a  la  vaste  promenade  des 
Champs-Elysées,  dont  une  partie  forme  un  square  ou  jardin 
d'horticulture.  Cette  promenade  est  longée  d'un  côté  par  le  boule- 
vard Gambette,  par  lequel  on  peut  revenir  à  la  place  du  Huit-Oc- 
tobre et  à  la  gare. 

[1°  De  Saint-Quentin  à  Guise  (^  11  k.  N.-E..  4  fr.  10,  3  fr.  10,  2  fr.  25). 

—  6  k.  Itanronrt.  —  11  k.  Mésières-sur-Oise  :  X  descendant  la  vallée  de 
l'Oise  vers  (4  k.)  Moy,  ch.-l.  de  c.  de  1,007  hab.,  avec  un  château  des  xiv"^  et 
xv«  s.,  et  IS  k.)  Vendeiiil.  —  On  franchit  l'Oise,  puis  le  canal  Latéral,  et,  près 
de  (13  k.j  SérlJ-lès-^fésiél•es.  un  deuxième  bras  de  l'Oise.  On  remonte  la  vallée 
au  pied  des  lOteaux  de  la  rive  g. 

17  k.  Ribemont  'hot.  flu  Mouton-.Xoir'},  ch.-l.  de  c.  de  2,027  hab.,  en 
amphithéâtre  sur  la  rive  g.  de  l'Oise,  a  subi  plusieurs  sièges,  dont  le  plus 
célèbre  est  celui  de  1587,  entrepris  par  le  prince  de  Condé  avec  30,000  hommes 
et  à  la  suite  duquel  la  ville  fut  brûlée.  C'est  la  patrie  de  St  fiif/ohert,  arche- 
vêque de  Reims  au  viii"'  s.,  de  l'architecte  François  Blondel  (1618-1686)  et 
du  philosophe  Condorcet  (1713-1794).  LV'g'/î'se  (clocher  du  xii"  s.)  renferme  des 
fonts  baptismaux  romans  et  des  boiseries  provenant  do  Saint-NicoIas-sous- 
Ribemont.  Il  subsiste  une  partie  des  anciens  remparts  (xii«  et  xv=  s.).  —  A 
500  m.  N.-O..  restes  (xni"  et  xvii»  s.)  de  l'abbaye  de  Saint-Nicolas-de-Ribe- 
mont.  convertis  en  filature.  —  En  face  de  Ribemont  5  k.  env.),  de  l'autre 
côté  du  canal,  est  Sissy  à  l'église  :  chapelle  des  Endormis,  du  xv!'  s.,  avec 
saint-sépulcre  de  la  Renaissance  ;  tombe  et  autel  sculpté  de  la  même  époque). 

De  Ribemont  à  la  Fcrté-Chevresis,  V.  R.  13.  3°. 

19  k.  Lucy. 

23  k.  OrignY'Sainte-Benoite  (hôt.  des  Messageries),  2.234  hab.  (grande 
fabrique  de  sucre  cristallisé  :  fabr.  de  châles,  batiste,  linon,  gaze,  barège,  etc.), 
sur  la  rive  g.  de  l'Oise,  doit  son  surnom  à  une  ancienne  abbaye  de  femmes 
qui  se  forma,  vers  la  fin  do  l'époque  mérovingienne,  auprès  du  tombeau  de 
Ste  Benoîte,  vierge  martyrisée  en  ce  lieu  à  la  fin  du  iv'=  s.  Origny  ne  forme 
en  réalité  qu'un  même  bourg  avec  Mont-d'Oriyny.  A  2  k.  en  amont,  The- 
nelles  {château  avec  2  tours  du  xv«  s.).  —  26  k.  Bernoi.  —  30  k.  Macquigny . 

—  32  k.  Xoyal-Proix.  —  31  k.  Longchamps.  —  35  k.  Vadencourt.  —  On 
s'éloigne  du  canal  de  la  Sambre  à  l'Oise,  pour  continuer  de  suivre  la  rive  g. 
de  cette  rivière,  qui  devient  très  sinueuse.  —  37  k.  Lesquielles-Saint-Ger- 
main.  —  41  k.  Guise  (R.  13,  3°). 

2°  De  Saint-Quentin  à  Caudry  {^  du  Cambrcsis.  50  k.  N.).  —  ParUnt 
de  Saint-ijitentin-yord,  la  voie  croise  la  vallée  et  contourne  la  ville  à  10.  et 
au  .N.  en  desservant  divers  arrêts.  —  7  k.  Saint-Quentin-Cambrésis.  —  10  k. 
Oiiiissy,  près  du  canal  de  Saint-Quentin.  —  On  croise  le  canal  au-dessus  du 
souterrain  du  Tronquoy.  —  13  k.  Le  Tronquoy.  —  27  k.  Bellicourt,  au-dessus 
du  grand  souterrain  du  canal  de  Saint-Quentin,  ou  tunnel  de  Riqueval. 

32k.  Le  Catelet  (hôt.  de  la  Croix- d'Argent),  ch.-l.  de  c.  de 464  hab.,  situé 
sur  l'Escaut  et  non  loin  de  sa  source  [château  ruiné);  %  sur  Bohain(y.  ci- 
dessousj.  —  48  k.  Clary,  ch.-l.  de  c.  de  2,168  hab.  —  51  k.  Ligny-en-Cam- 
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brésis  belle  éylise  romane  moderne;  tour  féodale  du  xiv«  s.;  château  du 
xviu'  s.)-  —  46  k.  Caudry-Nord,  station  où  l'on  croise  le  ch.  de  fer  de  Busigny 
à  Cambrai.  —  50  k.  Caudry-Cambrésis,  jonction  avec  le  ch.  de  1er  do 
Cambrai  au  Catoau  ot  à  CatiÙon  { \'.  p.  -225). 

8°  De  Saint-Quentin  à  Douchy  '^^  dé|)ariiiental,  13  k.  8.-0).  —  F.a 
gare  spéciale  est  au  taubourg  de  Hocouit.  qui  est  au  delà  du  faubourp  Saint- 
Martin  et  entre  la  ligne  de  Koisel  et  la  Somme.  —  7  k.  Sary.  —9  k.  Etruil- 
Lers  (tombelle).  —  12  k.  FLuquièrei.    -  13  k.  Ùouchij.] 

De  Saint-Quentin  à  Epchy  et  à  Roisel,  V.  R.  9,  ,1. 

Au  delà  de  Saint-Quentin,  on  ionpe  un  instant  à  jî.  la  vallée 
marécageuse  de  la  Somme.  —  159  k.  Morcourt.  —  163  k.  EssUjny-le- 
Petit.  —  La  voie  franchit  la  Somme,  qui  prend  sa  source  à  Fon- 
somme,  près  des  (1  k.  .")  sur  la  dr.)  ruines  de  l'aiiliaye  cistercienne 
de  Fervaques,  fondée  en  1460  et  transférée  à  Saint-Quenlin  en  1635. 

—  171  k.  Fresnoy-le-Grand  (hôt.  Bellol),  b.  industriel  (fabr.  de  tissus 
et  de  nouveautés)  de  3,409  iiab. 

175  k.  Bohain  (omn.  30  et  30  c-  hôt.  du  .\ord  et  du  Lion  d'Or, 
T.  Saint-Antoine,  20:  des  Voyageurs,  r.  de  l'Eglise,  7;  voit,  à  louer 
aux  2  hôt.),  ch.-l.  de  c.  industriel  de  0,788  liab.,  près  du  canal 
des  Torrents,  lit  sec  qui  lut  jadis  l'Escaut  supérieur.  —  Bel  hôtel  dr 
ville  moderne,  style  llamnnd  du  x\n"  s.  —  Eijlise  :  porte  du  xni*^  s., 
abside  du  xv^ 

La  petite  région  dont  Boliain  est  le  centre  fabrique  des  tissus  de  soie 
légers,  principalement  des  gazes,  des  crêpes  et  de  nombreux  articles  de 
nouveautés,  faits  de  soie  pure  ou  de  schappe  mélangée  de  laine  peignée,  de 
lin.  chanvre  et  jute,  et  des  tissus  d'ameublement. 

1"  De  Bohain  au  Catelet  (^g  départemental,  20  k.  O.).  —  5  k.  Bran- 
Court-le-Grand.  —  8  k.  Moutbretiain.  —  10  k.  Ramicourt  (château  des  xv'  et 
xvi«  s.).  —  13  k.  Ponchauj-,  —  15  k.  Deaurevoir  (vieille  tour  crénelée  servant 
de  moulin).  —  20  k.  Le  Catelet  (V.  ci-dessus,  p.  269). 

2"  De  Bohain  à  Guise  (^^  départemental,  20  k.  E.).  —5  k.  Seboncourt. 

—  9  k.  Àisoiifille-HernoviUe.  —  lu  k.  Grougis.  —  14  k.  Vadencourt,  et  6  k. 
de  Vadencourt  k    11  k.l  Guise  (T.  R.  13.  3").] 

181  k.  Busigny  (®;  K  sur  Paris,  Maubeuge.  Cambrai,  Hirsonl. 
com.  industrielle  de  2,751)  liab.,  à  2  k.  E.  (fontaine  qui  alimente 
par  un  cours  souterrain  les  sources  de  la  Selle;  Saint-L'rhuin,  cha- 
pelle voisine  d'une  fontaine   visitée   par  les   liévreux. 

De  Busigny  à  l'ambrai,   R.  9.  //:  —  à  Ilirson,  R.  11.  /I. 

185  k.  Honnechy.  —  Viaduc  (11  arches)  sur  la  Selle. 

190  k.  Le  Cateau  (omn.  50  c;  hôt.  du  ^ord,  déj.  ou  dîn.  3  fr., 
ch.  dep.  2  fr.,  Grande-Place,  21:  du  Monton-h'tanc  et  de  France, 
T.  Gambetta,  21;  voit,  a  louer  à  la  gare  et  sur  la  place:  voit,  de 
place,  80  c.  pour  la  gare),  ch.-l.  de  c.  de  10,700  hab.,  cité  indus- 
trielle (mérinos,  tissus  de  laine  et  nouveaiilést,  bâtie  sur  une  colline 
aux  pentes  rapides  dominant  la  Selle.  En  l'ace  de  la  gare,  de  l'autre 
côté  de  la  voie,  est  une  grande  fabrique  de  produits  céramiques. 

Histoire.  —  Cette  ville,  qui  doit  son  origine  à  un  château  des  évêqiies  de 
Cambrai  et  à  une  abbaye  fondée  en  1025.  fut  en  1559  le  siège  d'un  congrès 
entre  les  plénipotentiaires  des  royaumes  de  France,  d'Ecosse,  d'Angleterre 
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ot  (l'PJspagne,  congrès  qui  aboutit  à  deux  traités  séparés  avec  l'Angleterre 
et  avec  l'Espagne,  tous  deux  désavantageux  pour  la  France  et  qui  ne  furent 
qu'en  partie  exécutés.  —  Au  Cateau  sont  nés  le  maréchal  Mortier,  duc  de 
Trévise  (l'/68-1835),  et  l'ingénieur  Arnoux  (179-2-1866). 

ITINÉRAIRE.  —  La  ville  est  à  près  de  2  k.  de  la  gare.  On  y 
entre  par  la  me  du  Maréchal-Mortier,  aboutissant  à  la  Grande-Place, 
rectangle  incliné,  où  s'élèvent  Vhôtel  de  ville,  de  la  Renaissance, 
dominé  par  un  bell'roi  de  1705,  et  la  statue  en  bronze,  par  Bra,  du 
maréchal  Mortier.  A  l'angle  S.-E.  de  la  place  s'ouvre  la  Grande-Rue, 
dans  laquelle,  a  g.,  Véglise  (commencée  en  1625),  qui  faisait  autre- 
fois partie  de  l'abbaye  de  Saint-André,  est  un  édifice  de  belle  archi- 
tecture où  la  croisée  d'ogives  s'est  bizarrement  unie  à  une  décora- 
tion entièrement  classique. 

A  dr.  de  l'hôtel  de  ville,  la  rue  Victor-Hugo  conduit  a  \a place  Verte, 
où  est  un  joli  théâtre.  \  g.  de  l'hôtel  de  ville,  la  rue  Ganibetta  des- 
cend au  faubourg  de  Cambrai.  Dans  celte  rue,  qui  plus  bas  fran- 
chit la  Selle,  on  voit  à  dr.  {place  Thiers)  la  porte  dorique  (xvh°  s.) 
de  l'ancien  palais  des  archevêques  de  Cambrai,  dont  il  reste  une 
partie,  servant  d''école  des  filles;  puis  le  marché  couvert.  En  tra- 
versant le  marché  on  trouve  au  fond,  a  dr.,  une  porte  donnant 
accès  dans  un  charmant  jardin  public  (buste  en  marbre  de  Fônelon), 
ancien  jardin  des  archevêques  transformé. 

En  continuant  de  suivre  le  faubourg  de  Cambrai  (vue  pittoresque 
de  la  ville  en  se  retournant),  on  arrive  a  Vhôpitai  Paturle  (1861  ; 
buste  du  fondateur). 

Du  Cateau  à  Catillon,  à  Caudry  et  à  Cambrai,  V.  p.  '2-2d;  —  à  Valen- 
ciennes,  R.  10,  B  ;  —  à  Guise  et  à  Laon,  R.  13,  3°. 

La  voie  gagne  la  vallée  de  la  Sambre  (magnifiques  prairies).  — 
197  k.  Ors  (ruines  de  la  forteresse  de  Malmaison,  xm"  s.  ;  mairie  de 
la  fin  du  xvr  s.).  —  On  longe  à  g.  le  bois  VEvèque. 

202  k.  Landrecies  (hôt.  de  la  Téte-d'Or,  omn.  30  c,  déj.  ou 
dîn.  3  fr.  avec  vin,  2  fr.  30  avec  bière,  ch.  dep.  2  fr.,  ^,  voit.), 
ch.-l.  de  c.  de  .3,924  hab.,  sur  la  Sambre. 

Histoire.  —  Landrecies,  d'origine  féodale,  a  joué  comme  place  forte  un 
rôle  important  dans  les  guerres  du  xvii'  et  du  xviii"  s.  ;  ce  fut  pour  déblo- 
quer cette  place  que  fut  engagée  par  Villars,  en  1712,  la  bataille  de  Denain. 
Cette  ville  a  vu  naître  Joseph  Duplei.r,  célèbre  gouverneur  des  Indes  fran- 
çaises (16^7-1763),  et  le  maréchal  Clarkc,  duc  do  Feltre  (1665-1818). 

ITINÉRAIRE.  —  De  la  gare,  on  tourne  à  dr.,  pour  longer  la  voie, 
puis  la  croiser.  On  arrive  à  une  esplanade  bordée  à  g.  par  une 
caserne  et  à  l'extrémité  de  laquelle  il  faut  franchir  la  Sambre.  Alors 
se  présentent  deux  rues  :  à  dr.,  la  rue  du  Gouvernement,  conduisant 
à  Téglise;  à  g.,  la  rue  du  Cerf,  allant  aboutir  à  la  place  de  l'Hôtel- 
de-Ville.  L'église  (1S22;  renferme  (dans  la  chapelle  en  haut  du  bas- 
côté  dr.)  le  tombeau  de  Clarke.  Sur  la  place  de  rHôtel-de-Ville  se 
voit  la  statue  de  Dupleix,  bronze  par  Fagel  (au  piédestal,  deux 
bas-reliefs,  également  en  bronze).  La  rue  du  Gouvernement  aboutit, 
à  l'autre  extrémité  de  la  ville,  a  la  caserne  Dupleix. 

La  voie  parcourt  la  forêt  de  Morma/ (9,163  hect.).  —  208  k.  Hachette  ; 
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à  3  k.  S.-S.-E.,  Maroilles,  sur  l'Helpe  Mineure,  v.  célèbre  par  ses 
fromages  (dits  <•  niarolles  »),  et  qui  a  conservé  les  restes  d'une  obbnyf,- 
(fondée  en  652)  transformés  en  habitations.  Le  portail  de  l'abbaye 
(xvir'  s.)  a  Ole  transporté  sur  la  place,  où  il  forme  arc  de  Iriompbe. 

—  213  k.  Sassegnies.  —  On  franchit  la  Sambrc. 

216  k.  Aulnoye  (@,  M  sur  Busipny.  Ilirson,  Maubeuge  et 
Valenciennes)  est  séparé  par  la  Sambre  de  Berlaimonl  {V.  p.  243). 

D'Aulnoye  à  Hirson,  au  Quesnoy  et  à  Valenciennes,  R.  11.  ^. 

218  k.  Bâchant  (a.  régliso,  pierre  tombale  de  1434  portant  cinq 
personnages  en  relief),  en  vue  de  Pont-sur-Sambre  (ancienne  tour 
de  guet  sur  la  place),  petite  ville  aux  abords  de  laquelle  se  serait 
livrée,  en  l'an  57  av.  J.-C,  entre  les  Nerviens  et  les  légions  de 
César,  qui  faillit  être  vaincu,  la  sanglante  bataille  dite  de  la 
Sambre.  —  220  k.  Sainl-Remi-Mal-Bâti.  —  A  g.,  Boussières  (aqueduc 
romain  (jui  conduisait  à  Bavay  l'eau  de  la  fontaine   de  Floursies). 

—  On  franchit  la  Sambre. 

224  k.  Hautmont  (Ilôt,  du  Commerce),  13,128  hab.  (usines  métal- 
lurgiques), domine  j);ir  un  fort  du  camp  retranché  de  Maubeuge,  a 
possédé  une  abbaye  dont  la  fondation  remontait  à  Dagobert.  Dans 
l'église,  fonts  hnptismaiix  rfimans.  —  2L'."i  k.  Gratlicres.  —  227  k. 
Sous-le-Bois,  4,00U  hab.,  dépendance  communale  de  Maubeuge  et 
centre  métallurgique  considérable.  —  228  k.  Louvroil,  4,750  hab. 
(importantes  usines  consacrées  principalement  à  la   métallurgie). 

—  On  franchit  la  Sambre. 

229  k.  Maubeuge.  @  (omn.  30  c.  et  30  c;  fiacres  à  la  gare  et 
pi.  Jean-Mabuse,  course  80  c,  heure  2  fr.  ;  un  tram  part  de  la  gare, 
traverse  la  ville  et  aboutit  à  la  porte  de  Mons:  but.  :  du  Grand-Cerf, 
place  Jean-Mabuse;  de  la  Poste),  ch.-l.  de  c,  V.  de  21,520  hab., 
place  forte,  sur  les  deux  rives  de  la  Sambre.  Les  fortifications 
sont  percées  de  trois  portes  :  la  porte  de  France,  au-dessus  de 
laquelle  deux  inscriptions  rappellent  la  bataille  de  Wattignies,  la 
délivrance  de  Maubeuge  et  sa  défense  en  1814;  la  porte  de  Mons, 
au-dessus  de  laquelle  une  légende  latine  relate  l'établissement  de 
l'enceinte  actuelle  par  Louis  XIV  en  1685:  la  porte  de  Bavay.  Les 
forts  construits  aux  environs  font  de  cette  ville  une  place  de  guerre 
importante. 

Histoire.  —  .Maubeiij.'e  (Mnlliodinm''}  doit  son  nom  à  un  double  monas- 
tère d'hommes  et  de  femmes,  fondé  au  vu'  s.  par  Ste  Aldegonde,  fille  d'un 
seigneur  austrasien.  Au  x<^  s.,  St  Brunon  érigea  le  couvent  primitif  en 
chapitre  de  chanoinesses.  Riches  déjà  par  leur  industrie  au  xui""  s.,  et  dotés 
dès  lors  d'une  charte  communale,  les  habitants  de  Maubeuge  se  révoltéreut 
et  émigrèrent  en  partie  lorsque,  en  l'293,  Jean  d'.\vesnes,  comte  de  Hai- 
naut.  viola  leurs  privilèges.  Ayant  bientôt  recouvré  ses  franchises,  la  ville 
prospéra  de  nouveau.  Le  traité  de  Nimègue  (16~8)  la  donna  définitivement 
à  la  France.  Louis  XIV  y  avait  fait  ses  premières  armes  sous  Turenne. 
pendant  le  siège  de  lC55:"en  1680.  il  revint  à,  Maubeuge  avec  sa  cour,  et 
chargea  Vauban  en  1685  d'y  élever  des  fortitications  imposantes.  En  1791, 
un  camp  fut  formé  sous  les  murs  de  la  ville;  le  16  ocl.  1793.  la  victoire  de 
Wattignies,  remportée  par  .Jourdan.  délivra  Maubeuge,  que  le  prince  de 
Cobourg  avait  investie.  En  1814,  la  place  fut  aussi  assiégée  inutilement  par 
le  duc  de  Saxe-Weimar;  mais,  en  1815,  elle  dut  capituler  après  une  héroïque 


Il  n.vrTMONT.   —   MAIBELGK.  ||  R.   12,   i"]  —  273 

résistance.  —  Maubcuge  a  vu  naître  Jean  Gossaërt,  dit  Mabuse,  un  des 
peintres  les  plus  célèbres  de  l'école  flamande  (vers  MlO-lriSS;:  le  baron 
Prixsi;  homme  d'Etat  belge  (1788-1856). 

ITINÉRAIRE.  —  On  entre  en  ville  par  la  porte  de  France  et  la 
rue  de  France,  qui  traverse  la  Sambrc,  ou  liord  de  laquelle  (rive  dr.) 
la  fontaine  de  la  Falize  passe  pour  avoir  surgi  sous  les  pas  de 
Ste  Aldegonde.  La  rue  de  France  conduit  à  la  place  Jean-Mabuse, 
bordée  ;i  dr.  par  le  musée,  puis  ;i  la  place  d'Armer,  où  se  trouvent 
le  Monument  des  'Vainqueurs  de  'Wattignies,  par  L.  Fagel,  et  l'église 
(l)eau  reli(iuaire  du  xvui"  s.,  renl'ermant  le  voile  et  une  sandale  de 
Ste  Aldegonde).  A  dr.  de  l'église  s'ouvre  la  place  Verte  (promenade 
avec  kiosque  de  concerts,  tniste  de  Jean  Mahiise  par  Fagel).  où  l'ancien 
chapitre  de  clianoinesses  a  été  converti  lui  maisons  particulières. 

Le  musée  (entrée  sur  la  place  Verte)  renferme  les  curiosités  sui- 
vantes : 

Antiquités  :  objets  provenant  d'un  cimetière  franc  (V  ou  vi"  s.)  de  Liniont- 
Fontaino;  fossiles;  monnaies  et  médailles;  objets  antiques  trouvés  à  Fer- 
rières-la-Grande  ;  poteries  gallo-romaines  et  autres  objets  recueillis  à  Bavay. 
—  Maquette  du  monument  des  vainqueurs  de  Wattignies.  —  Peintures  : 
Saiiitin,  Gelée  blanche:  l'iuchact.  Meule  en  Flandre;  Xuu  Thulden,  Christ; 
Luca  Giordano,  Suzanne;  Paul  NantcuiU  Abel  ;  Jean  Mabuse;  BeUarujer. 
Annonciation  au.x  Bergers;  toile  de  Ducornel.  —  Coquillages;  laïences  ; 
curiosités  diverses.  —  J..a  Gloire,  groupe  sculpté  par  Gustave  Doré. 

Nnus  m(>ntionnerons  aussi  :  —  Varsenal  (xvn°  s.);  —  la  salle  des 
Fêtes,  place  Sthrau  {V.  p.  244,  Avesnes),  où  se  ti'ou\e  aussi  le  collège, 
ancien  collège  des  Jésuites  (1765;  chapelle  remarquable  par  ses 
dimensions  et  son  plaftmd  sculpté);  —  riwpital  des  Kanquennes  (1562; 
chapelle  gothique). 

De  Maubeuge  à  Villers-Sire-Nicole  (^^,  l'.''  k.  N.l.  —  La  voie  franchit 
la  Sambrc,  contourne  la  ville  et  suit  au  N.  la  route  de  Mons  (nombreux 
arrcts).  —  S  k.  Mairieu.r.  —  10  k.  Bersitties  {église  du  xvC  s.l.  —  11  k.  Vil- 
lers-.Sire-.\icole.  garage.  —  13  k.  yHlers-Sire-JSicole  {ci/lise  du  xv  s.  ;  bâti- 
ment de  ïErmitai/e,  de  1367;  camp  romain,  au  Castelet:  forges)". 

Des  trams  relient  Maubeugo  à  Hautmont  (par  Sous-le-Bois  ou  par  Lou- 
vroil),  à  Ferriéres-la-Grande  et  à  Douzies.] 

De  Maubeuge  à  Bavay  et  à  Valenciennes.  R.  10,  B ;  —  à  Cousolre  et 
à  Fourmies,  R.  11,  .1 . 

Les  trains  à  destination  de  Mons  et  de  Bruxelles  arrivent  à  Mau- 
beuge, puis  retournent  en  arrière  pour  repasser  aux  stations  de 
Louvroil,  de  Sous-le-Bois,  et  tourner  ensuite  au  N.  Les  trains  rapides 
gagnent  directement  Feignies  sans  passer  ù  Maubeuge. 

231  k.  Feignies  (  b;,  douane  française). 

On  croise,  à  la  sortie  du  petit  bois  de  Lanière,  la  voie  romaine  de 
Bavay  à  Tongres,  qui  sépare  en  cet  endroit  la  France  de  la  Bel- 
gique; Malplaquet  est  à  3  k.  sur  la  g. 

235  k.  Quéi'j  (@,  douane  belge). 

C'est  à  Quévy  qu'il  faut  s'arrêter  si  l'on  veut  visiter  {-2  k.  S.-O.)  le  ham. 
de  Malplaquet,  tristement  célèbre  dans  notre  histoire  par  la  bataille  du 
Il  sept.  17ii9.  que  Marlborough  et  le  prince  Eugène  gagnèrent  sur  le  maré- 
clial  de    Villars,   bien  que  celui-ci  leur  eut  tué  20,000  hommes  et  n'en  eut 
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perdu  que  8.000.  Cette  journée  mit  la  France  à  deu.x  doigts  de  sa  perte; 
elle  se  releva,  près  do  trois  ans  plus  tard,  par  la  victoire  de  Denain. 
—  Se  faire  indiquer,  à  Quévv.  le  chemin  du  château,  de  Dlairon.  qui  so 
trouvait  entre  les  'ieux  armées;  c'est  près  de  là,  sur  la  route  de  Malpla- 
quet  à  Blarcgnies.  que  s'élève  le  monument  ipar  Theunisseni  érifjré  en 
sept.  1909;  en  outre,  une  plaque  commémorative  a  été  placée  dans  la  petite 
église  de  Malplaquet.' 

244  k.  Fr.uneries.  —  230  k.  Mons.  —  310  k.  Bruxelles  (F.  la 
Belgique). 

2»    DE    PARIS    A    XAMUR,    LIÈGE    ET    COLOGNE 

ijg  492  k.   —  Trajet  direct  'Cologne)  en  8  h.  55  par  le  Nord-E.\press,  en 
9  h.  30  par  les  trains  rapides  ordinaires.  —  5-2  fr.  90,  37  fr.  'ÎO.         , 

229  k.  de  Paris  à  Maubeuge  1'.  ci-dessus,  1").  —  237  k.  Marpeul 
(éiilise  de  1442^. 

238  k.  Jeumont  (  b  .  douane  fran(;aise),  3.139  hab.,  centre  indus- 
triel itrrande  verrerie  d'art;  restes  d'un  château  du  xiir  s.).  —  On 
franchit  la  Sanibre  et  l'on  entre  en  Belgique. 

241  k.  Erquelincs  (@,  douane  belge).  —  270  k.  Charleroi.  — 
307  k.  Namur.  —  367  k.  Liège.  —  381?  k.  Pepinster.  —  393  k.  Ver- 
viers.  —  426  k.  Aix-la-Chapelle.  —  492  k.  Cologne  (T.  la  Belgique). 


Route  13.  —  DE  PARIS  A  LAON 

^  Nord,  140  k.  (par  Dammaniii),  N.-E.,  on  1  h.  55  à  3  h.  45.  —  15  fr.  70, 
10  fr.  60.  6  fr.  90. 

@,  15"  k..  par  :  5  k.  Joinville-le-Pont,  13  k.  Noistj-le-Grand,  25  k.  Lagny. 
46  k.  Meauv,  52  k.  Trilport.  61  k.  Lisij-sur-Ourcq ,  70  k.  Crouy-sur-Ourcq , 
77  k.  Mareuil-sur-Ourcq,  83  k.  La  Fertii-Milon.  97  k.  Longpont,  112  k. 
.Soissons,  137  k.  Anizy-le-Chàteau .  —  La  route  de  Paris  à  Soissons  par 
Saint-Denis.  Dammartin,  Nanteuil-le-IIaudouin  et  Villers-Cotterets  est 
entièrement  pavée. 

1»   DE  P.ARIS   A   CRKPY-EN-V.\LOIS 

A.  Par  Dammartin. 

^â  61  k..  en  1  h.  à  1  h.  35  les  rapides  ne  s'arrêtent  pas  à  Crépyi.  — 
6  fr.  85,  4  fr.  60,  3  fr.  —  Pour  la  description  détaillée,  de  même  que  pour 
la  description  des  localités  situées  entre  la  ligne  de  Soissons  et  celle  de 
Creil  :  Mortefontaiue,  Ermenonville.  Chaàlis,  etc.,  V.  les  Environs  de 
Paris. 

27  k.  Milry-Claye  :  à  Milry.  église  du  xv"  s.  et  de  la  Renaissance. 
--  39  k.  Dammarlin-Juilly  :  à  3  k.  .^  N.-O.,  Dammartin  en-Goëlc  {église 
Notre-Dame,  xiu"  et  xn'  s.,  renfermant  le  tombeau  d'Antoine  de 
Chabannes,  7  1488,  une  belle  grille  du  xiir  s.  et  un  bon  tableau 
du  xvH'  s.:  restes  de  Véglixe  Saint-Jeim.  xV  s.):  un  Irnm.  passant 
par  la  station  de  Dammartin  et  par  le  v.  de  Juilly,  relie  Dammartin 
à  Meaux.  —  4!l  k.  .\aiilmil-le-Huudouin  (église  du  xiir  au  xvi"  s.).  — 
06  k.  OrmoY-Villers.  y,  sur  (,22  k.  E.-S.-E.)  Mareuil-sur-Ourcq  (R.  15), 
])ar  (12  k.)  Belz,  cb.-l.  de  c.  de  579  hait. 
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61  k.Crépy-en-Valois  (hùt.  :  des  Trois-Piycons: 
du  Chemin-df-Fer),  ch.-l.  de  e.  de  3,375  hab..  an- 
cienne capitale  du  Valois.  —  Eglise  :  parties  inté- 
ressantes du  commenc.  du  xii"  s.  —  Ruines  de 
Saint-Thomas  (xm"  et  xv'  s.),  ancienne  collégiale; 
tour  à  flèche  dentelée.  —  Restes  du  château  (xiT- 
xiv'  s.)  des  comtes  de  Valois.  —  Maisons  anciennes. 

De  Crépy-cn-Valois  à  Compiégne,  R.  12,  1°. 

B.  Par  Senlîs. 

g^  77  k.;  pas  de  trains  directs:  il  faut  toujours  changer 
de  voiture  à  Chantilly. 
—  Pour  la  description 
détaillée,  V.  les  Envi- 
rons de  Paris. 

41  k.  de  Paris  à 
Chantilly  (R.  1,B).  — 
On  laisse  à  g.  le 
grand  tronçon  du  ré- 
seau du  Nord  et  on 
remonte  la   N'onette. 

—  48  k.  Saint-Finnin 
(église  en  partie  du 
xv"  s.,  beaux  vitraux 
de  la  Renaissance). 

54  k.  Senlîs  (hùt.  : 
/('  Grand-  Cerf  :  des 
Arènes:  du  Nord.  — 
Station  archéologique 
de  premier  ordre),  ch.- 
1   d'arr.de  7.120  tiab. 

—  Notre-Dame,  an- 
cienne cathédrale, 
bâtie  de  11.53  à  1184; 
clocher  p  r  i  n  c  i  |j  a  1 , 
chef-d'œuvre  du  xm" 
s.,  haut,  avec  sa  llé- 
che  dentelée. de  78  m.; 
transept  des  xiir  et 
xvi^s.  ;  parties  hautes 
de  l'église,  grandes 
voûtes,  chapelles  la- 
térales et  superbes 
portails  des  croisil- 
lons, xvi"^  s.  (style 
gothique);  à  g.  de  la 
î&(ia.de,sallc  capitij.lairc 
du  xv"  s.;  à  dr.  du 
chœur,  sacr/sh'e  en  ro- 
tonde, renfeniiantdes 


LAOifîX 

i3k.     ^ 


Chaillevois 

.A 

Anisv-U 
î6k 


r 


Cb. 


ROUTE  13 

Trrrftoutt  ry  ria  ble 


il  MLLERï^-COTTERETS.  il  1.R-   13,   2'J  —  277 

fragments  du  \i°  s.  —  A  dr.  de  la  cathédrale,  ancien  palais  épis- 
copal  (xiii'  s.  et  Renaissance),  renfermant  un  musée  archéologique. 
—  Saint-Frambourg.  de  la  fin  du  xii"  s.,  ancienne  cidlégiale,  chef- 
d'œuvre  d'unité  et  d"harnionie.  —  Saint-Pierre,  xn'-xvi"  s.,  magni- 
fique ruine  servant  de  halle.  —  Restes  du  château  royal,  en  partie 
gallo-romain.  —  Autres  restes  de  l'enceinte  gallo-romaine  et  débris 
des  arènes.  —  Hôtel  de  ville,  1495.  —  Restes  divers  d'églises,  de  cou- 
vents, de  maisons  du  moyen  âge  et  des  trois  siècles  suivants.  —  Au 
S.-E.,  Saint-Vincent,  ancienne  abbaye  :  église  du  milieu  du  xii*  s,, 
cloître  original  du  xvn"  s.,  bâtiments  des  xvii"  et  .win"  s. 

[Excursion  à  (2  k.  S.-E.)  la  Victoire,  célèbre  abbaye  dont  il  ne  reste 
qu'une  partie  du  chœur  gothique  de  régliso.| 

61  k.  Bnrberie  :  à  1  k.  S.-E.  de  la  station,  ruines  féodales  de 
Montépilloy  (xiT  et  xv'  s.).  —  70  k.  Auger-Saint-Vinrent  (église  des 
xu%  xiu°  et  XIV"  s.,  belle  Vierge  du  xiv^  s.).  —  77  k.  Grépy-en- 
Valois  {V.  ci-dessus,  A). 

a»  DE  CRKPY-EN-VALOIS  A   SOISSONS 

Ç^  a  k.,  en  1  h.  à  1  h.  10  c.iv.  —  4  fr.  95,  S  fr.  o5,  -2  fr.  15.  —  En  wagon, 
se  placer  à  g. 

69  k.  (de  Paris).  Vaumoise  (église  en  partie  du  xn"  s.). 

|A  o  k.  5  N..  dans  la  vallée  de  r.\uthonnc,  l)elle  nef  gothique  du  xvi''  s., 
servant  de  grange,  reste  de  Vabhayr  de  IJeu-fiestavré  (ordre  de  Prémontré  . 
—  En  remontant  l'Authonne  à  l'E..  on  atteindrait  ('2  k.  i  Vez.  l'antique  Vadum. 
capitale  primitive  du  pai/us  Vadeiiais,  plus  tard  le  Valois.  On  y  visite  Véglise, 
du  xif=  au  xvi«  s.  (curieu.x  tableau  du  xvi«  s.),  et  surtout  le  château,  composé 
d'une  partie  centrale  ruinée,  du  xin"  s.,  et  d'une  enceinte  de  la  fin  du  xiv"  s., 
avec  un  donjon  rectangulaire,  reul'erniant  une  riche  collection  artistique  et 
archéologique.  Le  dernier  propriétaire  du  château  et  des  collections,  M.  Dru, 
décédé  en  1905,  après  avoir  rétabli  la  chapelle  et  commencé  la  restauration 
du  donjon,  a  légué  à  l'Etat  le  château  et  tout  ce  qu'il  renferme;  un  titre  de 
40,000  francs  de  rente  est  consacre  à  l'entretien  du  monuiueiit  et  à  l'accrois- 
sement des  collections.  Une  clause  du  testament  stipule  l'admission  du 
public;  les  heures  de  visite  sont  de  midi  à  4  h.  (à  5  h.  en  été),  les  lundis 
exceptés.^ 

74  k.  Boursonne-Coyolles  (halle)  :  à  2  k.  5  S.,  Boursonne  [église  des 
xi"  et  xvi'  s.);  à  1  k.  5  N.,  Coyolles  (église  en  partie  du  xu^  s.;  châ- 
teau des  xvi"  et  xvu"  s.);  à  1  k.  (1.  de  Coyolles,  Vauciennes  (église  du 
commenc.  du  xm'  s.,  d'un  style  très  pur).  —  A  Pisseleux  (perte  de 
l'.Vuthonne,  près  de  sa  source),  un  rejoint  à  dr.  la  ligne  de  la  Ferté- 
Milon. 

78  k.  Villers-Cotterets  (but.  :  du  fkmphin;  de  la  Pomme-d'Or; 
de  VEpée;  omnibus,  25  c.;  voitures  a  la  disposition  des  voyageurs  à 
la  gare.  —  Château),  ch.-l.  de  c.  de  5,381  hab.,  situé  à  l'angle  ren- 
trant du  'V,  ouvert  a  l'O.,  cjue  forme  la  forêt  domaniale  de  Villers- 
Cotterets  ou  de  Betz  (13,020  hect.).  Cette  ville  est  la  patrie  de  Demous- 
lier  (1760-1801),  poète  et  auteur  dramatique,  et  (V Alexandre  Dumas 
père  (1803-1870),  dont  la  maison  natale  est  signalée  par  une  plaque 
au  n"  54  de  la  rue  qui  ])orte  son  nom,  el  dont  la  statue,  par  Carrier- 
Belleuse  (1885),  ï^'élève  à  l'entrée  de  la  même  rue,  près  de  la  gare, 
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à  dr.  en  sortant.  —  C'est  la  rue  Alexandre-Dumas  qui  conduit  au 
cœur  de  la  ville  et  au  château.  —  Buste  de  Demouslier  (place  du 
Marché),  par  Laplanche  (1902). 

Le  Château  (on  peut  en  visiter  les  parties  les  plus  curieuses), 
bâti  de  1532  à  1545  par  François  1"='  sur  les  plans  des  architectes 
Pierre  Gadyer.  Jacques  et  Guillaume  Le  Breton  (de  la  même  famille 
que  Gilles  Le  Breton  de  Fontainebleau),  agrandi  et  mutile  [»ar  les 
princes  d"Orléans  au  xvni°  s.,  agrandi  de  nouveau  au  xi.\'  pour 
servir  de  maison  déparlemenlale  de  retraite,  est,  dans  ses  parties  de 
la  Renaissance,  un  chef-d'œuvre  de  gracieuse  originalité. 

Belle  façade  au  fond  de  la  cour.  —  Grand  et  petit  escalier,  aux  curieuses 
sculptures.  —  Salle  des  Etats,  uu  des  chefs-d'œuvre  de  la  Renaissance  en 
France  ;  c'est  dans  cette  salle  que  François  I"  rendit,  en  15:^9.  la  célèbre 
ordonnance  de  Villers-Cotterets.  qui  consacrait  l'usage  de  la  langue  fran- 
çaise dans  les  actes  publics  et  qui  prescrivait  aux  curés  d'enregistrer  les 
actes  d'état  civil. 

A  1  k.  O.-S.-O.  de  la  ville,  châlenu  de  la  Noue  (xiv'-xvi"  s.). 

De  Villers-Cotterets  à  la  Ferté-Milon  >ç^  .Nord,  11  k.  S.-S.-E..  0  k. 
seulement  par  la  route  de  terre  ;  1  fr.  55.  1  fr.  05,  10  c).  —  Beaux  sites  de 
la  forêt  de  Retz.  —  6  k.  Oif/inj-Dampleux.  —  10  k.  Silly-ta-Potcrie  :  ham.  du 
Porl-aux-Perc/ies.  où  commence  le  canal  de  TOurcq  et  d'où  s'expédient  les 
bois  de  la  forêt  de  Retz.  —  On  franchit  l'Ourcq  et  on  rejoint  la  ligne  de 
Reims  à  3  k.  de  (14  k.)  la  Ferté-Milon  (R.  15,  A>.] 
De  Villers-Cotterets  à  Picrrcfonds  et  à  Compiégne,  R.  13,  1". 

On  traverse  la  forêt-  —  88  k.  Corey  (église  avec  curieuse  façade 
du  xiii°  s.).  —  On  franchit  puis  on  remonte  un  instant  le  ru  de 
Savières;  court  tunnel. 

90  k.  Longpont  (I  k.  à  g.),  où  l'on  visite,  dans  un  beau  parc 
(frapper  à  la  petite  porte  vitrée,  à  dr.  de  l'église  paroissiale),  les 
ruines  d'une  abbaye  de  Giteaux,  fondée  en  1131  par  Raoul  IV, 
comte  de  Crépy.  L'église,  reconstruite  au  conimenc.  du  xin""  s., 
dans  un  style  analogue  à  celui  île  la  cathédrale  de  Soissons.  avait 
103  m.  de  long,  et  2S  m.  de  haut,  sous  voûte.  Elle  fut  consacrée  en 
1227,  en  présence  de  St  Louis  et  de  sa  mère.  Au  S.  de  la  façade 
principale  se  voit  l'ancien  bi'ttiment  deshôtes  (xui*  s.),  dont  une  partie 
sert  d'église  paroissiale  (deux  coffrets  du  xm"  s.,  avec  émaux  el 
(iligranes,  renfermant  les  reli(|ues  du  B.  Jean  de  Mnnlmirail.  reli- 
gieux de  Longpont,  j  1217,  et  le  chef  présumé  de  Pt  Denis: 
2  tableaux  sur  bois,  à  compartiments,  du  xiv"  s.  :  Vie  de  la  Vienjc 
et  Scènes  de  la  Passion;  Arbre  de  Jessé,  sculpture  en  ivoire  du  xin^  s.  : 
bas-relief  en  ivoire  :  le  Baiser  de  Judas,  etc.).  Le  reste  du  bâtiment 
des  hùtes  et  une  belle  construction  du  xvu"  s.  fornu'nt  auj.  le 
château  de  M.  de  Montesquiou  (quehiues  voi'ites  à  ogives),  oii  l'iui 
visite  une  collection  d'objets  d'art  provenant  en  partie  de  l'abbaye. 
De  celle-ci  il  subsiste  en  outre,  dans  le  village,  une  porte  fortifiée 
du  xin*^  s.,  à  l'aspect  original  avec  ses  quatre  tourelles. 

94  k.  Vierzy  (église  du  xn"  au  xvi"  s.;  château  des  xv"  et  xvr  s. 
converti  en  ferme),  au  centre  d'une  région  riche  en  carrières  de 
pierres  de  taille. —  Tunnel  de  1,400  fu.:  à  dr..  vallon  supérieur  de 
la  Crise.  —  100  k.  Ber:y-le-Src.  i\  1  k.à  g.  (curieuse  église  du  xn'  s. 
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et  ruines  d'un  châtfuu);  à  I  k.  à  dr.,  Noyant  (église  en  partie  du 
xiir  s.).  —  A  ;;■.,  Coiirmelles  (église  du  xii"  s.),  vallon  de  la  Crise, 
pelil  aCIl.  ii-.  de  l'Aisne,  et  lij:;ne  de  Compiègne;  on  entre  dans  la 
vallée  de  l'Aisne. 

105  k.  SOISSONS  !§)  (F.  VIndex),  ch.-l.  d'arr.  de  14,334  hab.,  à 
g.  du  cil.  de  fer.  dans  une  expansion  de  la  vallée  de  l'Aisne,  dominée 
de  100  à  120  m.  par  des  collines  et  dos  coteaux  boisés.  Cette  situa- 
tion, i]ui  donne  des  paysages  charmants,  est.  par  contre,  très  défa- 
vorable au  point  de  vue  stratégique,  ce  qui  a  fait  déclasser  cette 
ville,  naguère  place  de  guerre.  La  ville  proprement  dite  est  située 
sur  la  rive  g.  de  rAisne:  sur  la  rive  dr.  sont  les  faubourgs  Saint- 
Yaast  et  Sainl-Médard. 

Principales  curiosités.  —  Cathédrale  (p.  -282)  :  Saint-Jean-des-Vignes(p.283)  ; 
—  Saint-Léger  (p.  281):  --  Cryptes  m-:  Saint-Mkdaud  (p.  283);  —  Musée 
(p.  280). 

Histoire.  —  Soissons.  d'abord  Noinodunum,  s'éleva  primitivement  sur  la 
colline  de  Pommiers,  à  4  k.  N.-O.,  au  delà  de  l'Aisne.  Cette  ville  fut  la  capi- 
tale des  Suessions,  dont  un  roi  a  laissé,  à  Pommiers,  un  g;rand  nombre  do 
monnaies  en  or.  en  argent  et  en  bronze  (moitié,  sur  2,600  pièces  recueillies,. 
avec  la  léfrende  Cricirc).  En  297  soutfrirent  pour  la  foi  chrétienne,  à  Sois- 
sons,  les  doux  frères  Crépin  et  Crépinien,  cordonniers,  qui  comptent  parmi 
les  martyrs  les  plus  célèbres  de  la  Gaule:  St  Crépin  est  devenu  le  patron 
des  cordonniers;  deux  abbayes  furent  fondées  sous  son  vocable  :  Saint- 
Crépin-lp-Grand  dans  la  ville  môme,  en  566,  et  Saint-Crépin-en-Chaye  à 
1  k.  N.-\.-0.,  en  1135.  Soissons  fut  la  résidence  des  derniers  patrices 
romains  en  Gaule.  Egidius  et  Syagrius,  puis  celle  de  Clovis,  depuis  la  vic- 
toire décisive  qu'il  remporta  sous  les  murs  de  la  ville  en  486.  jusqu'à  la 
conquête  de  l'Aquitaine  en  50~-508.  Il  y  eut  un  royaume  mérovingien  do 
Soissons  de  512  à  558  et  de  561  à  5'/5.  Clotairo  I",  souverain  de  Soissons 
durant  la  première  période,  enleva  aux  Noyonnais.  en  548,  le  corps  de  leur 
évoque.  St  Médard.  qui  avait  été  son  ami,  pour  l'ensevelir  auprès  du  palais 
royal;  c'est  en  560.  Clotaire  étant  alors  le  maître  do  toute  la  m9narchie 
franque.  que  fut  bâtie  sur  la  sainte  relique  l'abbaye,  bientôt  puissante,  do 
Saint-'Médard.  Les  autres  abbayes  de  Soissons  au  moyen  âge  étaient  :  Notre- 
Dame,  pour  des  femmes.  060:  Saint-.Iean-des-Vignes,  1076;  Saint-Léger, 
ll'ôO.  Ce  fut  dans  les  cachots  de  Saint-Médard  que  Louis  le  Débonnaire  fut 
tenu  prisonnier  par  ses  fils  révoltés,  en  833  et  834. 

En  923.  une  seconde  bataille  de  Soissons  coûta  lo  tronc  à  Charles  le 
Simple  et  la  vie  à  son  compétiteur  Robert;  ce  fut  le  duc  de  Bourgogne 
Raoul  <iui  profita  de  l'événement.  En  1121,  l'enseignement  d'Abélard  y  fut 
condamné  par  un  concile  dont  St  Bernard  fut  l'âme.  Bien  que  Soissons  fut 
une  cité  épiscopale  et  monastique,  lo  pouvoir  qui  domina  dans  la  ville  dès 
le  x"  s.  fut  celui  do  comtes  la'i'ques.  Ce  fut  un  comte,  Renaud  IL  qui  octroya 
à  la  ville  sa  charte  communale,  en  1131.  Aux  xvii'  et  x\ m''  s..  Soissons 
fut  le  siège  d'une  généralité  dont  relevaient  Château-Thierry.  Laon,  Noyon 
et  Clèrmont-en-Beauvaisis. 

Durant  la  guerre  de  1870-1871,  Soissons,  malgré  une  défense  héro'ique, 
ne  put  longtemps  résister  aux  Allemands,  par  suite  de  sa  position  désa- 
vantageuse. 

Soissons  a  vu  naitre  :  St  Pasctiase-Radbert  (ix"  s.),  abbé  de  Corbie,  auteur 
d'ouvrages  de  théologie  très  estimés  au  moyen  âge;  Desmarets  (1650-1721), 
célèbre  contrôleur  général  des  finances;  Ronsi»  (1752-1794),  auteur  drama- 
tique, général  de  la  première  République,  exécuté  avec  les  Hébertistes; 
Paillet  (1795-1855),  avocat  et  homme  politique. 

Industrie  et  commerce.  —  Ateliers  de  grosse  chaudronnerie  et  de  con- 
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structions  mécani(|acs;  haricots   dits  do  Soissons:    grand    marché  au    bli' 
pour  l'approvisionnement  de  Paris. 

ITINÉRAIRE.  —  Pour  se  rendre  à  la  place  de  la  Répuhli(jue,  qui 
est  éloignée  de  1  k.,  on  peut  prendre,  soit  les  omnibus  des  hôtels, 
soit  le  tram  de  Uethel,  dont  les  hureaux  sontà  g.  quand  on  sort  de  la 
gare.  On  suit  la  belle  avenue  de  la  Gare  (à  g.,  nouvel  hospice),  d'où 
l'on  aper(;oil  à  dr.  le  dinne  principal  de  Véglise.  moderne,  de  Sainte- 
Eugénie.  A  g.,  sur  l'avenue,  est  l'entrée  du  jardin-école  de  la  Société 
d'horticulture  (s'adresser  au  jardinier).  De  la  place  de  la  République, 
où  s'élèvent,  au  centre,  le  monument  n  la  mémoire  des  défenseurs  de 
Soissons  et  des  «  citoyens  fusillés  par  l'ennemi  ■■  en  1870  (par 
Guilbert  et  Hi(din,  lUOl),  et  sur  le  cote  S.-O.  la  belle  salle  de  lu 
Bourse  (il  s'y  donne  parfois  des  spectacles),  la  rue  Saint-Martin,  <\u\ 
s'infléchit  bientôt  à  dr.,  conduit  â  la />os<e,  à  la  caserne  Charpentier, 
il  la  place  Saint-Pierrt'-du-I'arvis,  et  se  prolonge  par  la  rue  du 
(Commerce  et  la  rue  de  la  Congrégation,  conduisant  à  l'hôlel  de  ville 
et  à  Saint-Léger. 

La  vaste  caserne  Charpentier  n'a  d'autre  intérêt  que  d'occuper 
l'eiu placement  et  quelques  bâtiments  sans  caractère  de  Vabbaye 
i\i>lre-l>anu'.  —  Derrière  la  caserne,  dans  la  rue  Notre-Dame,  une 
porte  monumentale  d'ordre  ioniijue  (I(i58)  précède  le  pavillon  des 
Arquebusiers  {H)26),  décoré  de  trophées. 

Dans  un  coin  de  la  petite  place  Saint-Pierre  s'élèvent  une  jolie 
façade  et  deux  travées  de  nef  du  milieu  du  xn'  s.,  restes  (apparte- 
nant à  une  société  de  gvmnasti(iue;  intérieur  non  voûté  et  sans 
intérêt)  de  Véglise  Sainl-Pierre-au-Parvis. 

Wltolel  de  ville  xvni"  s.j,  ancien  hôtel  de  la  Généralité,  précédé 
d'une  petite  place,  renferme  \a  Bibliothè(iue ['6^,000  vol.,  une  centaine 
de  manuscrits  anciens)  et  le  Musée  (ouv.  au  public  les  dira,  et 
fêtes  de  1  h.  à  4  h.,  et  t.  1.  j.  aux  étrangersi.  —  Dans  la  cour  est  la 
statue  de  Paillel,  par  DuTi'l  {\W>^}. 

Rez-de-ebaussée.  —  Vestibule  :  tympans  de  portes  (xiii'  s.i  provenant 
de  Saint-Jean-des-Vipnes  et  de  Saint- Yved  de  Braisne;  bas-relief.s  (Renais- 
sance) du  château  de  Septmonts;  mosaii|ue  romaine;  borne  millialre: 
médaillons  sculptés  qui  avaient  été  encastrés  dans  les  remparts  antiques  de 
Soissons;  meules  et  tombes  j^allo-romaines;  inscription  votive  trouvée  à 
>i'izy-le-Comte  ;  colonne  gallo-romaine  provenant  d'Arlaines;  poutres  sculp- 
tées du  xv«  et  du  XVI"  s.;  les  Druidesses,  bas-relief  en  marbre  par  6'ro«.  a 

Escalier.   — (g)  de  Desai.v,  par  Carrier- Hetlcusc;  du  compositeur  Bazin,  H 
de  Cil.  Picard  et  de  Henri  Martin,  par  Z/ouô/cwarrf  ;  vitrines  d'oiseaux  et  de 
mollusques. 

1"  étage.  —  Dans  plusieurs  salles,  curieuses  tapisseries  chinoises. 

i""  salle  (en  face  de  l'entrée).  —  Gravures  anciennes;  portraits  d'hommes 
célèbres;  vues  du  pays;  vue  ancienne  de  rabba3'e  de  Saint-Médard  ; 
médailles;  sigillographie.  —  vgi  du  jurisconsulte  Louis  de  Héricourt,  par 
Hiolin.  —  Suivent,  à  dr..  les  salles  '2-5. 

2'  salle.  —  Antiquités  préhistoriques,  gauloises,  gallo-romaines,  du 
moyen  âge.  de  la  Renaissance;  monnaies  gauloises;  plan  ancien  de  Sois- 
sons. 

3"=  salle.  —  Jetons;  bas-relief  duu  tombeau  gallo-romain  ;  bustes  antiques 
provenant  de  la  collection  Cauiiiana  :  antiquités  romaines  diverses,  notam- 
ment une  statue  de  jeune  femme;  poteries:  au  milieu  de  la   salle,  vitrine 
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contenant  des  vêtements  sacerdotaux  et  divers  objets  religieux:   médailles 
4"  salle.  —  Faïences. 

5'  salle.  —  Plaque  en  cuivre  aonpue  inscription  gothique^  provenant  du 
couvent  des  Celestins  de  ViUeneuve-Saint-Germain.  prés  Soissons,  où  elle 
recouvrait  le  cœur  du  fondateur,  Enguerrand  VII,  dernier  sire  de  Coucv 
tué  à  la  bataille  de  Nicopolis  en  1397.  ' 

Oq  revient  à  la  1"  salle  pour  continuer,  à  s.  de  celle-ci,  une  série  de 
petites  salles  en  enfilade  que  longe  un  couloir." 

„.®'  salle.  —  Serrurerie,  bronzes,  médailles  depuis  l'époque  gauloise  — 
Histoire  naturelle. 

7'  salle.  —  Fr.  Lafon.  Le  Printemps.  —  Coursellea-Dumont.  Le  Printemps 
T"  Vr^-  ^{]^*-  Dans  Iherbe.  en  Normandie.  —  Jos.  GarihaUlo.  .^îaint-Victor 
de  Marseille.  —  179.   Clarisse.  Paysage. 

8^  salle.  —  Aquarelles,  gravures,  faïences:  quelques  tableaux. 

9^  salle.  —43.  Inconnu,  xvni'  s.  Brutus  assistant  au  supplice  de  ses  fils. 

—  30.  Bi-ollinij.  Mole  aux  barricades.  —  10.  A.  Coijpel  '?  .  Ef'lé  et  Silène   

1,  1.  Inconnus.  Erasme;  .Malebranche.  —  24.  Lr  Guerchm.^Ht  François  en 
extase.  —  110,  111.  Ec.  françnisfi.  La  Femme  de  Darius  devant  Ale.xàndre  • 
\lexandre  devant  le  corps  de   Darius.   —    109.   Lavoine.    Homère  chantant 

Iliade.  —^<i.  Lemvme.  Education  de  Tobie.  —75.  PI,.  Chéry.  David  apaisant 
>ai.  .  —  63.  /.  Jolhi-ct.  Mort  de  Philippe  II  d'Espagne.  —  .Numismatinuo 
no'lerne.  ' 

10-  salle.  —  18.  Inconnu^  Lekain.  —  108.  Lamine.  François  I"  —  90 
l.  ftsswr.  Sourire.  —  8:3.  ©  de  dame  xvn,''  s.).  —  'l-7(,.  E.  Girand.  Danse 
lansune^posada.  —  92.  Brémond.  Garloman  blessé  à  mort.  —  77  Snint- 
-rre.  Job.  —  Suite  de  petits  tableaux,  aquarelles,  pastels.  —  -235.  Inconnu. 
j.  ce  bourlion,  comte  de  Soissons. 

11'  salle.  —  71.  Catnille  Paris.  Les  Par.(ucs  du  village.  —  Aquarelles 
laysages.  —  Petite  vitrine  de  monnaies  romaines.  ' 

12'^  salle.  —  93.  Inconnu.  La  Bonne  aventure.  —  4,  124-127  (p;  de  ducs  de 
Bourgogne.  -  10'.  Philastre.  Mort  de  la  reine  Galswinthe.  -  Anciennes  vues 
e  poissons  et  de  Laon.  —  Petite  vitrine  de  monnaies  romaines. 

13    salle.  —  Gravures:  quelques  tableaux. 

14'  salle.  —  Gravures. 

15-  et  16-  salles.  —  Sculptures  anciennes  et  modernes,  la  plupart  mou- 
iges.  --  On  regagne  l'entrée  du  musée  par  le  couloir,  consacré  à  l'histoire 
aturelle. 

Si  l'on  doit  visiter  Saint-Lé-er,  il  faut,  à  la  sorlie  d.-  IhùU^l  de 
ille.  reprendre  la  rue  de  la  Congrégation,  et.  au  n  8  ibur  de 
enregistrement,  de  S  h.  a  4).  se  faire  délivrer  un  permis  de  visite 
entrée  de  1  ancienne  abh'iye  de  Sa/nf-Lc'-/,;-  ( naguère  p.nu  séminaire) 
st  au  n'  22  de  la  même  rue.  dans  une  façade,  très  mutilée  du 
viir  s.  L  église,  dun  joli  style  du  xur  s.  assez  analogue  a  celui 
e  la  cathédrale  (quelques  remaniements  du  xiv'  s  et  de  16"'4- 
Kade  du  .win'  s.),  est  bâtie  sur  une  chapelle  souterraine.  auVi 
u  xui-  s.  (traces  de  peintures  de  lepoque).  que  précèdent  trois 
avees  romanes  formant  retour  d"éuuerre.  Parmi  les  autres  bàti- 
lents  on  remarque  deu.x  galeries  de  doitre  du  xiiT  s.  et  une  salle 
'pituUiire  de  la  même  époque  (au-dessus  de  la  porte,  tableau  sur 
•is  au  XVI'  s.  :  Couronnement  de  la  Vierge). 
Derrière  Saint-Léger,  on  peut  voir  ([uehjues  restes  des  fortifica- 

La  rue  Saint-Léger,  perpendiculaire  à  la  rue  de  la  Congrégation 
■nduit  ala  Grande-Place  [iolie  fontaine  pu  bronze  :  thédtreK  alextré- 
ite  de  laquelle  on  prend  a  g.  la  rue  des  Cordeliers,  qui.  en  croisant 
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la  rue  Sainl-Chrislophe  (à  dr..  suivie  de  la  routr  de  Compiégne)  et 
la  rue  du  Collège  (à  g.;  cnlre  les  n""  36  et  38,  impasse  desservant 
la  belle  porte,  xvii"  ou  xviii"  s.,  du  collège,  où  l'on  peut  demander 
à  visiter  les  restes  de  Yéglise  Sainl-Nicolas,  des  xin'  et  xvii'  s.),  devient 
la  rue  de  la  Buerie  (h  ^■.,  en  face  de  la  rue  de  la  Trinité,  recette  des 
finances,  dans  une  maison  de  la  Renaissance  très  bien  conservée), 
laquelle  passe  devant  la  cathédrale. 

La  Cathédrale  Saint-Gervais  fut  commencée  par  le  croisillon 
circulaire,  au  S.,  vers  1175.  ((Uitiauée  par  le  chceur,  sur  un  plan 
agrandi,  a  partir  de  12UU  environ  (le  chœur  fut  inauguré  en  1212), 
terminée  au  milieu  du  xur  s.,  sauf  les  tours  et  la  façade  du  croi- 
sillon N..  et  consacrci-  seulement  en  1479.  Deux  des  trois  portes  de 
la  façade  ont  été  retaillées  au  xviir  s.  La  tour,  à  dr..  haute  de 
66  m.  (sommet  refait  en  1908),  est  ornée  de  statues;  clefs  au  poste 
de  police  (Grande-Place),  avec  autorisation  préalable  à  demander  à 
la  Mairie. 

L'église  est  longue  de  100  m.  et  haute  sous  voiîite  de  30  m.  50. 

Au  revers  du  mur  dofac-adc,  aux  cotés  de  la  grande  porte,  tombeaux,  avec 
statues,  de  deux  abbesses  de  Notre-Dame  :  à  g..  Henriette  de  Lorraine-El- 
beuf  (v  1669;;  à  dr.,  Gabrielle-Marie  do  la  Roctiefoucauld  (f  1693).  —  Aux 
fenêtres  supérieures  de  l'abside,  vitraux  intéressants  du  xiii"  s.  —  Maitn- 
iiutel  du  xviii'  s.,  avec  deux  grandes  statues  figurant  l'Annonciation. 

Croisilloa  dr.  —  C'est  la  partie  la  plus  gracieuse  de  la  cathédrale.  Il  est 
terminé  en  demi-cercle,  comme  les  croisillons  de  la  cathédrale  de  Noyon: 
il  a  en  plus  un  bas-côté  et  une  anne.xe  circulaire.  Un  peu  moins  élevé  que 
le  reste  de  l'église,  il  a  cependant  des  tribunes  et  un  triforium.  tandis  que 
partout  ailleurs  il  n'y  a  qu'un  triforium. 

Pourtour  du  chœur.  —  Tombeau  eu  marbre  blanc  de  i'évêque  Fr.  de 
Simonv  t  18-19.  par  Foyatier,  18ri2.  —  Dans  la  grande  sacristie  sont  con- 
servés uu  beau  christ  de  Girardon  en  ivoire,  un  précieu.K  reliquaire  en  cui\Te, 
une  chasuble  et  -2  tuniques  brodées  par  une  religieuse  de  Notre-Dame  en 
178Ù.  —  Vitraux  du  xur'  s.  aux  trois  chapelles  extrêmes.  —  Armoire  en  bois 
sculpté  et  doré  (xvii''  s.). 

Croisillon  g.  --  Adoration  des  Berger.^,  attribuée  à  Rubens.  —  Autel 
moderne  du  Rosaire,  exécuté  par  Lance  et  Yjllemont.  —  Beau  vitrail  de 
Didron  le  Sacré-Cœur.  IS"!?).  —  Rose  avec  vitraux  anciens  représentant  eu 
\-i  médaillons  la  Vie  de  la  Vierge. 

Bas-côté  g.  —  Tapisserie  (St  Gervais  et  .S7  Protais  exorcisant  une  jeune 
fille)  donnée  vers  1180  par  .lean  Millet,  (|ui  fut  pendant  60  ans  (14-13-1503' 
évêque  de  Soissons.  —  Grande  chapelle  toujours  ouverte  perpendiculaire  à 
la  nef  et  dont  le  mur  extérieur  est  un  prolongement  de  la  grande  façade; 
elle  se  compose  de  trois  travées,  sorte  de  vestibule  pris  sur  une  galerie  do 
cloître,  et  d'une  chapelle  proprement  dite,  au  sol  plus  élevé,  qui  est  l'an- 
cienne salle  capitulairc. 

Derrière  la  cathédrale  est  VIIôtel-Dicu,  fondé  eu  1247,  sans  carac- 
tère dans  son  état  actuel.  Sur  le  liane  g.  de  l'église  (on  peut  sortir 
par  la  belle  porte  du  croisillon  N.)  s'ouvre  \a  place  de  Cloitre-Saint- 
Gervais,  où  trois  arcades  du  xiii"  s.,  murées,  occupent  le  1"  étage 
d'une  maison  (n"  14i. 

Si  l'on  sort  de  l'église  par  l'O.,  on  remarquera,  à  dr.  de  la  façade, 
une  jolie  tourelle  à  décoration  romane,  reste  de  l'ancien  évéché. 

Reprenant  la  rue  de  la  Ruerie,  on  suit  sa  continuation,  la  rue  de 
Panleu.  jus(|u';i  la  rue  Sainl-Jean-des-Vigiies  (à  dr.),  que  l'on  monte 
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sur  toute  sa  loiiijucur,  pour  frapper  à  la  porte  d<'  la  inninilcntiou  mili- 
taire et  demander  à  visiter  les  restes  de  Saint-Jean-des- Vignes. 
Ces  restes  sont  :  le  loijis  de  l'abbé  (xvi'~  s.),  une  galerie  du  petit  rloitre 
(Renaissance),  le  réfectoire  et  une  autre  salle  voûtée  du  xni"  s.,  de 
beaux  débris  d'un  grand  cloître  du  xiu"  et  la  façade  de  l'église;  ces 
deux  dernières  parties  sont  seules  comprises  dans  l'enceinte  acces- 
sible aux  visiteurs. 

La  façade  et  ses  tours  sont  ce  que  le  moyen  âge  monumental  a  laissé  de 
plus  parlait  dans  le  Soissonnais,  malgré  leur  manque  d'unité.  Les  trois 
portes  sont  du  milieu  du  xiii'-  s.  :  elles  n'ont  pas  de  statues.  Leur  parenté  de 
stylo  et  d'ordonnance  avec  celles  de  la  cathédrale  de  Reims,  un  peu  moins 
anciennes,  est  frappante  ;  l'étage  principal,  dans  sa  partie  centrale,  donne 
lieu  à  la  môme  remarque.  Les  meneau.v  de  la  grande  rose  ont  disparu 
depuis  longtemps;  les  tympans  des  portes  furent  brisés  par  des  boulets 
l)russiens  lors  du  siège  d<;  1870.  Les  tours,  en  se  séparant  de  la  masse,  se 
ditl'crencient  de  style  et  de  dispositions,  et  chacune  a  ses  Ijeautés  particu- 
lières. Achevées  en  1506,  couronnées  de  belles  flèches  en  pierre,  elles  ont 
d'élévation,  celle  do  g.  (très  riche  ornementation)  75  m.,  celle  do  dr.  70.  Sous 
celle-ci,  dans  le  mur  latéral,  s'ouvre  une  jolie  porto  du  xin''  s.  Au  revers 
do  la  façade  sont  des  arrachements  qui  iiorniettent  de  déterminer  l'ordon- 
nance des  travées  do  la  nef  et  d'évaluor  la  hauteur  de  la  grande  voûte,  qui 
était  de  23  m. 

Des  tours  de  Saint-Jean,  on  peut  voir,  dans  l'ancien  Jardin  du 
grand  séminaire,  des  replis  de  terrain  indiquant  l'emplacement 
d'un  amphithéâtre  romain. 

Pour  visiter  Saint-Médard,  on  revient,  par  la  rue  de  VHôpital  et 
la  rue  Saint-Martin  (k  g.),  à  \a  place  Saint-Pierre,  d'où,  à  l'E.,  la  rue 
de  la  Bannière  conduit  au  pont.  Celui-ci,  en  partie  ancien,  franchit 
l'Aisne;  par  li-s  rues  du  Pont,  du  Champ-Bouillant  (à  g.,  église  Saint- 
\'aast  bâtie  par  E.  Bu'swilhvald,  style  roman)  et  la  place  d'Alsace- Lor- 
raine, on  traverse  h'  faubourg  Saint-Vaast,  auquel  fait  suite  \e  faubourg 
Saint-Médard.  La  rue  de  Bouvines  mène  à  la  première  porte  de  Vab- 
bayc  de  Saint-Médard,  aujourd'hui  occupée  par  une  institution  de 
sourds-nmets  et  d'aveugles,  et  où  il  ni'  reste  que  peu  de  chose  d'an- 
cien au-dessus  du  sol.  La  première  porte  remonte  en  partie  au 
xiii"  s.;  elle  est  précédée  de  beaux  tilleuls:  d"autr(>s  tilleuls  sont 
plantés  entre  deux  portes,  dans  un  enclos  bordé  à  dr.  d'habitations 
particulières.  On  frappe  à  la  seconde  porte.  Le  concierge  accompagne 
dans  le  verger,  oii  sont  des  fragments  d'architecturi'  el  de  sculpture, 
les  uns  en  place,  les  autres  transportés;  on  visite  i'iincienne  salle 
rapitulaire  du  xui'  s.,  défigurée  extérieureinent.  mieux  conservée  à 
l'intérieur,  qui  sert  de  chapelle;  et  surtout  les  cryptes. 

Ces  cryptes,  dont  les  parties  les  plus  anciennes  sont  du  viii''  ou  du  ix'  s., 
d'après  Si.  E.  Lefèvre-I'ontalis,  se  composent  d'une  galerie  centrale  longue 
do  -H  m..  large  de  •-'  m.  50  et  haute  de  4,  coupée  à  angles  droits  par  sept 
autres  couloirs  de  môme  largeur  et  de  même  hauteur,  que  séparent  d'énormes 
murs  sur  lesquels  viennent  reposer  d'os  voûtes  en  berceau.  Dans  les  parois 
sont  ménagées  des  niches.  f)n  conserve,  dans  cette  crjpte,  des  pierres  tom- 
bales avec  inscriptions,  plusieurs  cercueils  en  pierre,  notamment  celui  où 
fut  déposé  Childebert  II,  et  deux  tètes  de  statues  dont  l'une  passe  pour 
représenter  Clotaire  et  l'autre  St  Médard. 

Un  souterrain,  voisin  de  la  crypte,  se  compose  d'une  petite  allée  voûtée, 
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sur  laquollc  donnent  :  à  g.,  un  cachot  lony  de  5  m.  et  largo  de  2  m.  50,  avec 
une  espère  d'alcôve;  à  dr.,  une  salle  carrée;  on  l'ace,  une  autre  salle  plus 
Ijetiie  avec  oubliettes.  Tne  tradition  douteuse  veut  que  le  cachot  ait  reiil'ernai' 
Louis  le  Débonnaire,  prisonnier  do  ses  tils;  l'inscription  attribuée  à  cet 
empereur,  et  qu'on  voit  encore  à  g.,  sur  le  mur,  en  entrant,  ne  peut  être 
antérieure  au  xiv'"  s.  La  voici  : 

Hklas!  je  suys  bon  prins  des  douleurs  que  j'e.ndure! 
Mourir  mieux  me  vaui.droit;  la  peine  .me  tient  dure. 

Une  tour,  rasée  à  mi-hauteur,  renferme  un  oratoire  sous  lequel 
un  cacliota,  dit-on,  servi  de  prison  à  Abéiard. 

Du  chàtmu  royal  qui  remplaça  le   palais  franc,  à  coté  de  Saint-  1 
Médard,  il  ne  sulisisle  (jui-  des  débris  de  tours  rondes. 

Si,  (lu  poiil,  ou  \eut  rcvcuir  dirccleiiicut  ;i  la  gare,  on  i)eut 
prendre  le  Iram  a  la  statii)n  de  Soissons-Part. 

Au  fanbounj  de  Reims,  au  S.-lv.  de  la  ville,  un  asib'.  dirigé  par 
les  sipurs  de  la  Charité  occupe  remplacement  de  Vabbayc  de  Sainl- 
Crépiii-le-Grnud.  —  A  800  m.  N.,  une  ferme  occupe  les  ruines  de 
Saiiit-Créjtiii-en-Cliiiyc.  abbaye  bâtie  sur  l'emplacement  où  Crépin  et 
Crépinien  suliirent  le  martyre. 

1"  De  Soissons  à  Couey  ^^  départemental, --"J  k.  N.i.  —  .'  k.  Soissons- 
Port.  —  Ou  franchit  l'Aisne  et  on  laisse  à  dr.  la  ligne  de  Rethel.  —  5  k. 
(Uiffies.  —  9  k.  Pommiers,  prés  de  l'emplacement  primitif  do  Soissons  {égtixe 
des  xu""  et  xvi"  s.);  ce  v.  a  aussi  une  station  (Mercin-Pommicrs.  p.  -KiW  de 
la  ligne  de  Soissons  à  Compiègne.  —  11k.  Cuisy-en-Almont  [i^(/lise  du  xii'  au 
xvi'  s.  ;  la  Préi'dté.  enceinte  fortifiée  du  \vi'  s.  ;  chapelle  romane  de  Laval). 
—  12  k.  Vaurezis  (éi/lise  romane  du  xii"^  s.,  chaire  du  xviii'  ;  dolmen  de  Pierre- 
laye).  ■ —  16  k.  Chavigny  (église  romane  défigurée).  —  V.t  k.  Juvigny.  —  Qô  k. 
Guny  {éijlise  du  xvi'  s.).  —  2'.t  k.  Coucy  (p.  ■-'60). 

2°  De  Soissons  à  OulchY-BrenY  (^  départemental,  ;U  k.  S.-S.-E., 
3  fr.  Uô  et  1  fr.  '.10;.  ~  6  k.  Xoyant-Bvizy  i  V.  p.  279).  —8  k.  Septmonts 
(château  des  anciens  évoques  de  .Soissons.  avec  iiittoresque  donjon  cylin- 
drique du  XIV»  s.  et  belle  salle  voûtée  du  xV;  à  la  ferme  de  la  Cay-ricrv- 
l'Evè</iie.  belle  grange  du  xiii«  s.i.  —  U!  k.  Chacrise  {éi/lise  de  la  fin  du 
XII'  s.;.  —  15  k.  .Vuret-et-Croiittex  iéylise  du  xii"  au  xvi"  s.,  avec  flèche  en 
pierre  et  vieux  vitraux:  grottes:  ckàtean  de  la  Montagne,  en  partie  du 
xvi"^  s.).  —  18  k.  Droizy  (rglise  des  xii%  xiii''  et  xvi"  s.-,  château  ruiné  du 
xvi"  s.  I,  où.  en  593,  les  Austrasiens  furent  battus  jiar  les  Keustriens.  —  20  k. 
Hartennes-et-Tau-n  (à  Harteniics,  l'glise  du  xvi"  s.:  à  Taa.c.  raines  d'une 
chapelle  et  beau  dolmen  :  tombelles  dans  le  voisinage).  —  21  k.  Le  Ples.iier- 
Mitleu  {deux  tours  féodales  du  xvi''  s,.).  —  26  k.  Grand-Rozoy  a\i  Rozoy-le- 
Grand  (église  du  xvi'  s.  avec  vitraux  de  l'époquei.  —  2^1  e»  31  k.  Oulchy-le- 
Chàteau  et  Oiilchy-Breny  (R.  15;. 

3"  De  Soissons  à  Rethel  :  vallée  de  TAisne  i^  Banlieue  de  Reims, 
95  k.  K.-.\.-E.  :  '.i  t'r.  35  et  5  fr.  95;  le  bureau  des  billets  est  à  g.  en  sortant 
de  la  gare  ;  trajet  recommandé  ;  en  peut,  de  Rethel,  revenir  à  Soissons  par 
Reims;  visiter  Vailly,  la,  g i-ange  de  Vanclerc,  Asfeld.  Château- Porrien). — 
1  k.  Place  de  la  République.  —  2  k.  Soissons-Port,  rive  g.  de  l'Aisne,  entre 
le  pont  et  l'hôtel  de  ville.  —  On  franchit  l'Aisne  et  on  laisse  à  g.  la  ligne 
de  Coucy  (V.  ci-dessus,  1°).  —  3  k.  Saint- Vaast  :  le  faubourg  de  ce  nom 
est  à  dr.  et  touche  à  celui  de  St-Médard.  —  On  passe  sous  la  ligne  de  Laon, 
jiuis  on  remonte  à  distances  très  variables,  jusqu'à  Rethel,  l'Aisne,  d'abord 
par  la  rive  dr.  —  5  k.  Crouy  (à  g.  .  qui  a  aussi  une  station  de  la  ligne  de 
Laon.  —  8  k.  Bucy-le-Long,,  v.  tout  eu  longueur,  à  g.   '-glise  en  partie  de  la 
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lenaissanee.  anciens  vitraux  et  restes  de  peintures;  à  l'exlréniité  E.  du  v., 
)ur  cylindrique  du  xiii'"  s.  et  autres  restes  d'un  château).  —  10  k.  Suinle- 
lari/ucrite.  à.  g.  (éplisp  ilos  \u'  et  xiii"^  s.,  fonts  baptismaux  de  l'époquej. 
-  1-.'  k.  AJissy-sitr-Âisne  [ffflise  gothique  dont  les  parties  du  xvr  s.  sont  fort 
elles,  divers  olijcts  d'art).  —  15  k.  Coitdé-'iur-Aisne  (éijlisc  avec  parties 
urieuses  du  xii*'  s.;.  —  IC  k.  5.  Celles-sur-Aisne. 

18  k.  VaillY  (liôt.  du  Cheval-d'Or,  voitures  à  louer),  eli.-l.  de  c.  de 
.81-2  liab.  —  Et/lise  du  xir  un  xv  s.  ;  belle  porte  principale  à  l'O.,  du  xiii'"  s.  ; 
urieux  nioililloiis:  belle  ordonnance  absidale;  élégant  clocher  de  la  lin  du 
s.  ;  grande  l'iiapelle  du  xv"  s.  ;  boiseries  du  xvii'"  s.  —  Maisons  anciennes  ; 
(.plus  rcniarijuable,  en  bois,  en  face  de  l'église,  a  été  restaurée;  deux 
utrcs,  dont  l'une  en  pierre  (entrer  dans  la  courj.  avoisinent  la  mairie.  — 
'ort  assez  important,  sur  l'.Visne. 

On  franchit  l'Aisne  et  son  canal  latéral.  —  -20  k.  Presles-et-Boves  {<'-t/lise 
u  xir  s.,  remaniée  au  xiv-;.  —  -23  k.  5.  Cys-la-Commiine  [l'-g lise  des  xii",  xiii' 
t  xv!*"  s.;:  à  1  k.  E.-S.-E.,  Saint-JJard  (éylise  des  xii"  et  xvi'"  s.).  —  57  k. 
^ont-Arry-V ieil-Aroj  :  à  g.,  Pant-Arcy  [éylise  en  partie  du  xiii"  s.).  —  29  k. 
loury-et-Coniiit  [éylise  de  1200  environ  i.  —  33  k.  Villers-Œuilhj  :  à  dr., 
nUers-en-Prayères  (éylise  de  la  -2'  moitié  du  xm"  s.,  fonts  baptismaux 
omans  ;  grande  sucrerie  prés  de  la  station).  —  35  k.  Maizy-Beaurieux  :  à  2  k. 

g..  Beaurieux  i  éylise  en  partie  romane;.  — 41  k.  Concevreux  (éylise  avec 
urieux  chapiteaux  du  xiv"  s.  i. 

43  k.  Houcy  (hôt.  de  la  t'nuroiine-d'Or:  Lécuyon,  loueur  de  voit.).  —  Château 
es  XVI*  et  xviri'  s. 

[De  Roucy  à  Corbeny  (^  11  k.  N.  .  -  On  fi-Miichit  le  canal  et  l'Aisne.  — 
k.  Pontavert.  —  9  k.  ('raoniic  (hôt.  de  la  Hm-e),  cli.-l.  de  c.  de  630  liab.j 
ni  a  donné  son  nom  à  une  victoire  remportée  par  Napoléon  sur  les  Alliés 
!S  G  et  7  mars  1814.  —  A  4  k.  O.  de  Craonne,  à  travers  bois,  visiter  la 
range  de  Vauclerc,  qui.  à  l'extérieur,  est  un  chef-d'teuvre  de  l'architecture 
lonastique  du  mi'  s.,  et  ort're  à  l'intérieur  une  belle  ';diarpente  un  peu  moins 
ncienne.  —  11  k.  Corbeny  (hôt.  du  Commerce  ;  éylise,  des  xii'=,  xiii"  et  xiv«  s., 
vec  peintures  murales  du  xv  s.  et  fonts  baptismaux  du  xii'  s.).| 

44  k.  Bouffiyiiercux-Guycncourt  :  à  g.,  Bouffiynereux  fdans  l'église,  cuve 
■aptismale  du  xii'  s.). 

41»  k.  CormiCY  (hôt.  :  de  la  Croix-Blanche,  sur  la  place  ;  du  Chcmin-de-Fer. 
•rès  de  la  station;  tous  deux  ont  des  voit,  do  louage),  1,2Û4  hab.,  avec  une 
ylise  intéressante  des  xi"".  xni'  et  xv*^  s.  On  y  rejoint  une  ligne  venant  de 
ieiius  (V.  R.  15). 

52  k.  Berry-au-Bac.  où  l'on  franchit  le  canal  de  l'Aisne  à  la  Marne.  — 
6  k.  Condé-sur-Sitippe.  —  On  passe  sous  le  chemin  de  fer  de  Reims  à  Laon 
t  on  franchit  l'Aisne.  —  58  k.  5.  Guignicourt  (R.  15).  —  59  k.  Guiynicourt- 
'ist.  station  en  face  de  celle  du  réseau  de  l'Est.  —  63  k.  Afenneville.  —  65  k. 
Keufchâtel-sur- Aisne,  ch.-l.  de  c.  de  660  hab.  (belle  église  moderne).  — 
6  k.  5.  Ecerynicourt  (papeterie).  —  70  k.  Avaux-le-Château.  —  On  franchit 
'Aisne.  —  71  k.  5.   Vieux-lés-Asfeld. 

73  k.  Asfeld-Ia-Ville  (hôt.  du  Chemin-de-Fer,  annexé  à  une  importante 
romagerie:  Bruynon,  loueur  de  voitures),  ch.-l.  de  c.  de  932  hab.,  jadis 
.ppelé  Avaux-la- Ville,  reçut  en  1730  le  nom  du  maréchal  d'Asfeld,  qui  avait 
icheté  le  tief  de  la  famille  de  Mesmes.  Ce  fut  le  célèbre  président  de  Mesnies 
[ui  tit  bâtir  à  ses  frais,  en  1683,  l'église  actuelle,  monument  unique  en  France, 
l'une  bizarrerie  voulue  et  étudiée  :  elle  est  en  briques,  et  son  plan,  d'où 
oute  ligne  droite  a  été  systématiquement  exclue,  donne  une  forme  générale 
nalogue  à  celle  d'un  violon  allongé  :  son  ordonnance  en  élévation  est  aussi 
;es  plus  curieuses.  —  Moulins  importants. 

[D'Asfeld  à  Montcornet  (^  44  k.  N.-N.-O.,   4  fr.  50  et  2  fr.  85).  —  On 

ranchit  l'Aisne.  —  3  k.  Juzancourt  [châteaux,  l'un  de  1644,  l'autre  de  1759).  — 

k.   Saint-Gcrmainmont     église  des  xii'   et  xv"  s.,  Pieîà  de  1519).  —  10  k. 
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Le  Thour  (église  on  partie  du  xiii"  s.).  —  11  k.  .\i:i/-le-Comle,  sur  remplace- 
ment de  la  station  romaine  do  Xiniltacum.  -  1*  k.  Saint-Quentin-lc-Petit. 
—  19  k.  Sevigny-  Waleppe  {château  du  xvji''  s.;  belles  sources). —  -ii  k. 
Dizy-le-Gros,  sur  la  chaussée  romaine  de  Bavay  à  Reims,  cjui  forme  la  prin- 
cipale rue  du  bourg  [église  du  xv^  s.  et  de  la  Renaissance;  vieux  château]  ;  J^ 
sur  (18  k.  S.-E.)  Saint-Erme  (V.  R.  16).  par  l'O  k.)  Lappion,  et  (13  k.)  Sissonue, 
ch.-l.  do  c.  de  Ï.TXi  hab.  —  3U  k.  Le  Thuel.  —  'M  k.  Aenneville-Berlise,  *■'  sur 
(2ô  k.  E.i  Wasigny  (  V.  R.  16),  par  (10  k.)  Chaumont-Porcien,  ch.-l.  de  c.  do 
860  liab.  (dans  l'église,  moderne,  fonts  baptismaux  du  xn"  s.  •.  Saint- Bertault, 
curieuse  chapelle  moderne,  but  de  pèlerinage).  —  37  k.  Noircourt  (église  en 
partie  du  xvi"  s.,  vitraux  du  xvi»,  autel  en  marbre  du  xvii').  —  30  k.  Mont- 
loué.  —  44  k.  Montfornet  (R.  13,  p.  396).]) 

78  k.  Blanzg-Aire  :  à  500  lo.  E.,  Blanzy  [église  en  partie  romane  à  Tinte- 
rieur,  fonts  baptismaux  du  xii=  ou  du  xin«  s.);  à  1  k.  S.-O.,  Aire  [église  au 
pittoresque  clocher  en  charpente,  et  renfermant  un  tableau  sur  bois  de  1601 
où  sont  peints  13  personnages);  à  1  k.  N.-O.,  au  delà  du  canal.  Balham 
(café-restaurant  près  du  pont;  église  des  .xii".  xiv  et  xix'  s.,  beau  vitrail  du 
XVI'  s.;  en  avant  de  l'église,  curieuse  entrée  de  cimetière  du  xv«  s.,  en  bois, 
avec  3  statues  de  l'époque). 

85  k.  Château-Porcien  (hot.  :  du  Lion-d'Or,  de  la  Gare;  voit,  de  louage 
à  l'un  et  à  l'autre),  ch.-l.  de  e.  de  1,248  hab.,  dans  une  île  et  sur  la  rive  dr. 
de  l'Aisne,  au  pied  d'une  colline  d'où  la  vue  est  assez  belle  (le  sommet  est 
une  propriété  particulière;.  —  Eglise  du  xv«  s.,  de  la  tin  du  xvi''  et  du  xviii'  s.  ; 
épitaphes  avec  sculptures  de  la  Renaissance  à  la  paroi  extérieure  du  mur 
latéral  du  S.  :  fonts  baptismaux  du  xv"  s.  —  ±Moulins  importants. 

90  k.  Nanteuil-Barby  :  à  g.,  au  delà  de  l'Aisne,  Barhy,  patrie  du  célèbre 
chancelier  de  l'Université  Gerson,  v  1429  (son  buste  en  marbre  et  lépitaphe 
de  sa  mère  sont  dans  Véglise,  qui  renferme  en  outre  un  devant  d'autel  du 
xv«  s.).  —  93  k.  Acy-Bomance.  —  On  franchit  l'Aisne,  à  Rethel. 

95  k.  Rethel  (R.  16);  la  gare  terminus  du  tramway  est  un  peu  en  deçà  de 
la  station  du  ch.  de  fer  do  l'Est.] 

Distances,  par  routes,  de  Soissons  à  :  Compiègne,  40  k.  ;  Saint-Quentin, 
59  k.;  Reims,  58  k.:  Château-Thierry,  42  k. 

De  Soissons  à  Compiègne,  R.  12,  1°;  —  à  Reims,  R.  15,  B. 

S"   DE   SOISSONS   A   LAOX 

^  .35  k.  en  35  m.  à  1  li.  env.  —  3  fr.  90,  2  fr.  65,  1  t'r.  70. 

Laissant  à  dr.  la  ligne  de  Reims  et  le  v.  de  \iUeneuve-Sainl-Gi'r- 
main  (ancien  camp  reirandié),  on  franchit  FAisne  et  on  remonte  la 
Jossienne  juscju'en  vue  de  Laiïaux.  —  109  k.  (de  Paris).  Crouy 
(église  du  mi"  s.,  façade  fortifiée  du  xvi";  forges  de  l'Aisne).  — A  dr., 
ferme  de  la  Perrière,  en  partie  des  xm''  et  xv**  s.  —  111  k.  Bruyc- 
sous-Clamecy  (église  fortiliée  du  xm"  au  xvi"  s.,  2  christs  du 
xui"  s.).  —  11.5  k.  Margival  (église  des  xn"  et  xui"  s.).  —  117  k.  .Veu- 
ville-Laffaiix  :  à  1  k.  E..  Lnffaux  (église  curieuse  du  xii"  au  xn"  s., 
anciennes  peintures,  fonts  baptismaux  romans:  cliàteau  du  xvr'  s. 
converti  en  ferme),  (|u"on  croit  (''tre  l'ancien  Locofao.  théâtre  de 
deux  victoires  des  Neustriens  sur  les  Austrasiens  en  596  et  680.  — 
Tunnel  de  640  m.  conduisant  dans  la  vallée  de  l'Ailette.  —  119  k. 
Vauxaillon.  —  On  rejoint,  à  g.,  la  ligne  de  Goucy  et  Chauny;  de  eu 
côté  apparaît  un  instant,  au-dessus  des  collines,  la  partie  supé- 
rieure du  donjcm  de  Coucy. 
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123  k.  Anizy-Pinon.  A  1  k.  à  g.,  au  ilelà  de  l'Ailette,  rive  dr., 
AnizY-le-Château  (omnibus,  30  c;  hôt.  :  de  VEurope,  de  Paris; 
voit,  à  louer  au  café  Besnard,  en  face  la  gare),  ch.-l.  de  c.  de 
1,130  hab.  —  A  l'entrée  de  la  ville,  à  dr.,  on  peut  voir,  à  travers  la 
i^rille.  une  jolie  façade  de  la  Renaissance,  seul  reste  intéressant 
d'un  château  des  évèques  de  Laon.  —  Eglise  des  xn"  et  xix"  s.  dont 
les  parties  anciennes  ont  beaucoup  de  caractère.  —  Hôlel  de  villi^ 
de  la  T"  moitié  du  xix*  s.  —  Rue  Carrier-Belleuse,  plaque  commé- 
morative  sut  la  maison  natale  du  célèbre  statuaire  (1824-1887). 

A2  k.  S.-E.  (à  dr.)  de  la  gare,  vaste  château  de  Pinon,  du  xviir  s., 
renfermant  une  belle  collection  d'armes  et  d'armures  (ordinaire- 
ment, la  visite  du  parc  est  seule  permise);  à  cùté  du  château,  tour 
isolée,  sur  plan  quadrifolié,  construite  au  xix*  s.  dans  le  style  du 
xv°  s.  et  renfermant  une  bibliothèque  de  6,000  volumes.  —  À  l'en- 
trée du  v.  de  Pinon,  jolie  maison  du  xvi"  s. 

D'Anizy-le-Château  à  Coucy,  Saint-Gobain  et  Chauny.  V".  R.  12,  1". 

On  franchit  puis  on  longe  l'Ailette.  —  130  k.  Chailvei-Urcel  (voit, 
à  louer  au  café-restaurant  Le'ir/itarf,  en  face  la  station)  :  à  1  k.  à 
g.,  Ctiailvet  (ctidteau  du  xvn^  s.,  d'un  style  original,  dont  la  visite 
n'est  pas  autorisée),  centre  municipal  d'une  commune  dont  le 
centre  paroissial,  Royaurourt,  à  2  k.  plus  au  N.,  conserve  une  belle 
église,  Saint-Julien,  de  plusieurs  époques  des  xin'  et  xiv^  s., 
devant  laquelle  est  une  colonne  du  xiv'  s.,  supportant  une  croix 
moins  ancienne.  —  A  3  k.  S.-E.  de  la  station,  Urcel,  dont  l'église, 
du  xn"  s.,  avec  porche  et  clocher  romans,  renferme  une  cuve 
baptismale  romane  et  une  tombe  du  commencement  du  xin'  s.  — 
La  région  des  deux  côtés  du  eh.  de  fer,  entre  Anizy  et  Laon,  est 
une  des  plus  riches  de  France  en  petites  églises  intéressantes  du 
moyen  Age;  presque  chaque  village  en  possède  une.  —  135  k. 
Clacy-Mons  :  à  2  k.  S.-O.,  Mons-en-Laonnois  (église  des  xiv"  et  xx"  s.). 

138  k.  La  Xeuville-sous-Laon,  faubourg  de  Laon,  au  pied  de  la 
ville  au  N.-O.  (bâtiments,  du  xvn"  s.,  agrandis  et  en  majeure  partie 
reconstruits,  de  l'abbaye  de  religieuses  de  Montreuil;  église  des 
xn"  et  XIV"  s.;  diâteau  ruiné  des  xv"  et  xvi"  s.),  —  De  la  Neuville  à 
Nouvion-le-Vineux,  V.  ci-dessous,  p.  295.  —  On  rejoint  à  g.  le 
tronçon  commun  aux  lignes  de  Tergnier  et  du  Cateau. 

140  k.  LAON  ®  (F.  Vlndex),  V.  de  15,288  hab.,  ch.-l.  du  dép.  de 
l'Aisne,  ancien  évèché,  occupe  une  situation  magnifique,  à  181  m. 
d'alt.  et  100  m.  env.  de  hauteur  au-dessus  des  plaines  et  vallées, 
sur  une  colline  isolée  que  termine  un  plateau  formant  deux  cùtés 
d'un  triangle  à  peu  près  équilatéral  dont  les  deux  extrémités  sont 
occupées,  celle  de  l'E.  par  la  citadelle,  derrière  laquelle  sont  la 
cathédrale  et  ses  dépendances,  celle  du  S,  par  le  quartier  des 
Creuttes  et  l'ancienne  abbaye  Saint-Vincent,  celle-ci  complètement 
séparée  de  la  ville  et  jadis  entourée  d'une  enceinte  fortifiée  parti- 
culière. A  la  pointe  du  triangle,  au  N.-O.,  le  plateau  s'élargit  et 
porte  le  quartier  Saint-Martin.  L'ouverture  du  triangle,  regardant 
le  S.-E.,  se  creuse  en  une  dépression  profonde  appelée  Cuve  Saint- 
Vincent  et  que  couvrent  des  jardins  et  des  champs  de  légumes.  Au 
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.  .  Aa  <•.  .-nllinp  t'I  a  oeu  près  isolés  de  la  ville,  s'étendent  divers 
î?u\ou.-".îont  10  pîuru^ortan^  sont:  au  N.-O.  la  Neuvlle;  au 
\     ZntMirccl    où  est  la  -are:  au  N.-E..  Vaux-sous-Laon.  au  pied 


i;-  ir";u^X;'  au  s:-a    §»;,«...  au„i,.d  ««  Cr^uu».  -  X,.<,o„ 

(le  11  '"",   ,     '   -.i  (lelachés  i.lulùl  (luf  îles  faubourgs, 

''■j'f  viÏÏ"  t  e,  to  ro  dî  p'omexiades  a  anl  remplacé  cfu  lon.ean. 
IP,  ancien?  remparts.  Ces  promenades,  on.braçees  par  de  belles 
flîé^TSnes  et  de  tilleuls,  olîrent  de  beaux  points  de  vue  :  au  N 
o'Tl-Fsur  des  plaines  immenses;  à  l'O..  sur  la  forêt  de  Sa.nt- 
rnl -.  .r-'"aii  ^     sur  les  .•..lliiies  du  Laonnais  et  du  Soissonnais. 

1  il  "est  un  -v    le  peu  animée,  et  sa  population  tend  a  derro.tre: 
,„hs  "est    en  France,  une  de  celles  que  le  touriste  et  rarcheoloKUc 

P  neuvenl  se  dispenser  de  visiter.  Les  rues  qui  avois.nent  la  rathé 

;;,v,rpresenu.nt,  entre  autres,  un  cachet  arcl.aïqu..  tr.-s  prononce 

•     ■     ,        ,...,/,ci«ie        rathédrale  (p. '-'89).  —  Ancien  évêché(p. -201).  - 

„.  .' .  „  T  „,,„    ^DDelé  clans  les  plus  anciens  documents  Laudunnm  o 

Histoire.  —  Laon.  aPP'^'<*  "''"!•  if ^  »;.  .o-   ^^  .^jôge  épiscopa  dont  le 

titulaires,  P^^^^f-^X^'^^^T^urpuiLncrne  fut  un  instant  troublée  <,ue  pa 
personnages  Pol't'qV^s^^;'"'  .CoWiens  qui.  avant  donné  Paris  au.v  duc 
\"  P^r  v"ren;'"Vt  de  à  L^on  trcon^idérèren  conune  leur  capital, 
de  Fran<-o.  Mureni  ."^^'"''\^,  ,_  .,,.„;  ]„„  évcaues,  après  avoir  un  instar 
et  s'y  firent  -""«^r-re  im  pa  ais   Au  .He    e^^  ,^  ^^^,^.^.  , 

riïs'TraluSÏ  S^eTcïeTdu/de  France    c'est  parce  ^u'il  avait  s 

îr^^^:î;efï^rd^n::éS^r  ^l^e^Ju  et  violent  au  soul.veme. 
une  de   celles  qui  ,,MiA,rt-  dans  notre  histoire  nationale. 

"^'Cu T   tes  habiiaius,  en    absence  de  leur  évoque,  Gaudrv.  prélat  s.m 
En  lUl.  !''S  haiJitaïus    eu  ^.j^aires  capitulaires  une  charte  de  fra 

nuaque  et  ^••^"J-„'l^Hf^^;""rltour  pànnéo  suivante,  ne  manqua  pas  de  fai; 
,,h.ses.  que  1  evcque  a  son  [^l^""^  j,  j^^;  <;s  huèrent  (iaudry  et  allumcre 
casser  par  Louis  \  IL  Lc^.l'O^rgcois  inui  i  consuma.  Un  si 

dans  -n,P^>-\- >rd?Mlr]  ^  St  les'prSer  contre  la  colère  royal, 
gneur  vo  Mil   Thoinas   le  -ua    e  y  ^^  ^_^  considérait  encore  comn 

mais  lin  osa    enirl^a  Mlle  co^^^^^^^  ^^^^   son  château  de  Coucy,  ■ 

la  vraie  capita  e    '•  ^^^"^'^'1^  \^l   ■    yj   ^^  ^^^^^^^  pendus  pour  la  plupai 

!i;^'^°oaverains,  cessa  ^^^^^^^^f:;^  C  S^..  1814,  elle  se  renc 
Laon  devint  au  xvi'  s.  une  P'aÇe  îres  'Pj^^^  ,,  Napoléo 

aux  Alliés,  etle  mois   s  n^ntBluche^^^^^  sur^ello  c^^^.^^^  ^P  ^^^ 

,|ui,  après  deux  3°urs  de  combats     oni  Waterloo,  larmée  trancha. 

{9  et  10  mars),  dut  se  J^^pl'er  sur  boissons^Ap  ^^  _^^^^^  j^^. 

essayadeseretorme.aLaon  q^^^^^ 

et  se  rendu  a  «'^i<^".<"^- ^•'^j','  'i^-^piip    „„  trarde  du  gén  e   fit,  au  prix 

les  Prussiens  fn^'-^'^"f,^^''^,it/,\'S  à  propos  qu'il  v  Sut  parmi  les  500  v: 

sa  vie.  sauter  >M^°"d"-^re'^^;^  ^^^^iflSds  ;  ^.^^-^^^-J^  ^^„,^  en  out 


L'. 
ilu  rovi 


L.  Hermarm,  del. 


If-Il    /mp.  Jhifrénoy  .  PcanJ- . 
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qui  manilcsta   dans  les  Etats  gcnéi-aiix.   aux  cotes   dEticuiio  Marcel,  dos 
opinions  très  avancées  pour  répoquo.  ,    ,,    •        .   r,c!,-\ 

Laon  a  vu  aaitro  :  les  rois  Louis  1  V  d'Outremer  [r  9ai,,  ^ftliaire  vy.  08b) 
et  Louis  le  Fainéant  (f  987):  le  théologien  Ansebnc  de  Laon  (v  mir.  Colart 
de  Looii .  un  des  plus  habiles  peintres  du  xv'  s.  ;  le  poète  Jean  liertaut  f  1jd2-161  1)  ; 
les  troi^  frères  Antoine ,  Louis  et  Mathieu  Lenain,  peintres  distingues  du 
XVII"  s  •  le  iésuito  Marquette,  un  des  fondateurs  de  la  colonie  française 
delà  L'ouisiane  (r  1675):  le  conventionnel  Charlier  (f  ITJ');  1  astronome 
Méchain  (1744-1805");  le  météorologiste  Louis  Cotte  (1740-1815);  le  maréchal 
Sérurier  (1712-1819):  le  littérateur  Jules  Champflennj  (1821-1889). 

ITINÉRAIRE.  —  De  rintérieur  de  la  gare  (pas  d'omnibus,  quelques 
flacres)  un  tram  à  crémaillère  (prendre  les  billets  dans  la  gare  même, 
cùlé  de  la  sortie  :  40  et  25  c.  à  la  montée,  25  et  15  c.  à  la  descente), 
par  une  grande  courbe  vers  TE.,  conduit  à  la  place  de  l'Hùtel-de- 
Ville,  avec  arrêt  au  faubourg  de  Vaux-sur-Laon  (prendre  à  g.  la 
Grande-Rue,  puis  à  dr.  de  celle-ci  la  rue  de  VEglise,  et  visiter  ['église 
du  faubourg,  dont  la  nef  date  du  xi'  s.  et  le  chuîur  de  la  fin  du  xii^ 
on  pourrait  de  là  monter  h  pied  à  Laon). 

Si  l'on  monte  à  pied.de  la  gare  à  la  ville  (le  trajet  a  pied  doit 
être  plutôt  réservé  pour  la  descente),  on  suit  ïavenue  Carnot,  et, 
pour  éviter  les  lacets  ([ue  la  route  décrit  à  g.  et  dont  le  parcours 
est  sans  intérêt,  on  gravit  directement  Vescalier  de  200  marches, 
avec  paliers  inclinés,  dit  la  Grimpette  (au  bas  de  l'escalier,  à  dr., 
nouvelle  église  Saint-Marcel),  qui  aboutit  au  pied  des  Remparts  du 
Nord  :  on  a  alors  la  cathédrale  à  sa  g.,  l'hùtel  de  ville  à  sa  dr.;  il 
vaut  mieux  prendre  cette  dernière  direction. 

ëur  la  place  de  VHôtel-de-Ville,  centre  de  la  ville,  se  voient  :  au 
milieu,  la  statue  du  maréchal  Sérurier  (par  Doublemard,  1863)  ;  au 
N.  Yiiotel  de  ville  (1838  et  1854);  à  l'E.,  le  théâtre,  ancienne  église 
sàint-Remi-au-Velours  (heMe  façade  du  xvn'  s.);  au  S.,  en  inclinant 
vers  la  rue  du  Bourg,  la  poterne  des  Chcnizelles  (pi.  de  FHùtel-de- 
Ville,  11),  d'où  descend  une  courte  ruelle  qui  aboutit  à  la  pittoresque 
rue,  à  double  pente,  des  Chenizelles. 

La  place  de  l'Hùtel-de-Ville  est  située  au  cœur  de  la  ville,  laquelle 
s'étend  en  longueur  de  l'E.  a  l'O.  Dans  la  partie  E.  se  trouvent  la 
cathédrale  et  le  musée;  dans  la  partie  0.,  l'église  Saint-Martin.  De 
la  place,  pour  aller  à  la  cathédrale,  on  a  le  choix  entre  la  rue 
Sérurier  (n"'  7  et  ol,  belles  portes  roclières  du  xvni°  s.,  la  seconde  est 
celle  de  l'ancien  hôtel  de  ville;  n"  47,  maison  en  pierre  du  w"  s.; 
n"  53,  jolie  porte  cochèrc  du  xV  s.,  au  fond  de  la  cour  petite  porte 
assez  originale  du  xyiu"^  s.),  qui  aborde  l'édifice  par  le  N.,  et  la  rue 
Châtelaine  (n"  45,  poste,  dans  une  maison  du  xvin"  s.,  entrer  dans 
la  cour;  à  dr.,  rue  Clergot,  où  se  trouve,  n"  2,  un  bel  hôlel  du  xvii*  s.), 
qui  l'aborde  par  le  S.  Devant  la  cathédrale  est  la  petite  place  du 
Parvis. 

Notre-Dame,  ancienne  cathédrale,  est,  parmi  les  cathédrales 
secondaires  (long,  hors  u'uvre  121  m.,  larg.  au  transept  .'i4  m., 
hauteur  sous  voûte  24  m.)  de  France,  une  des  plus  intéressantes, 
et  peut-être  la  plus  parfaite  au  point  de  vue  de  l'art. 

La  véritable  date  de  cette  église,  longtemps  controversée,  est  enlin 
connue,  grâce  aux  savantes  recherches  de  Jules  Quicherat  et  surtout 
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lie  l'abbé  Houxin  (ce  dernier  a  publié  une  f'xcellentc  monographie, 
pelil  in-8,  très  bien  illustrée;  on  peut  se  procurer  ;i  la  sacristie,  au 
prix  de  1  fr.,  le  Guide  anglais  de  Deboval).  L'édifice,  commencé  par 
révù((uc  Gautier  de  Morlagne  (qui  siégea  de  1  l5o  à  1174  et  (jui  déjà, 
n'étant  que  doyen  du  chapitre,  avait  réuni  des  fonds  considérables), 
sur  les  ruines  de  l'église  incendiée  en  1112  et  hâtivement  réparée, 
ne  l'ut  achevé  ([ue  vers  1225.  Il  ollre  (|uelques  dispositions  spéciales. 
Ses  bas-côtés,  partout  surmontés  de  tribunes,  se  replient  sur  les 
croisillons,  où  sont  des  portes  jumelles,  et  ils  se  continuent 
jusqu'au  mur  droit  (jui.  au  chevet,  remplace  l'hémicycle  habituel: 
H  la  croisée,  la  tour  centrale  forme  lanterne  (40  m.  sous  voûte). 
Six  autres  tours,  d'une  rare  élégance,  devaient  llanquer  les  fai;ades 
de  la  nef  et  du  transept  :  quatre  seulement,  deux  pour  la  façade 
principale  et  une  pour  chaque  bras  du  transept,  furent  conduites 
jusqu'à  la  naissance  des  llèches.  De  celles-ci  une  seule  fut  exécutée  : 
celle  de  dr.  de  la  façade  principale;  elle  fut  abattue  eu  179:^.  La 
façade,  elle-même  très  mutilée  à  la  Révolution,  mais  restaurée 
avec  le  plus  grand  soin,  comme  tout  le  reste  de  la  basili(|ue,  par 
K.  Bu'swilhvald.  présente,  malgré  une  recherche  peut-être  exagérée 
dans  sa  composition,  une  ordonnance  gracieuse.  Les  tours  furent 
très  remarquées  dès  leur  construction:  Vilard  de  Honnecourt,  qui 
les  a  dessinées  avec  leurs  flèches,  les  déclarait  les  plus  belles  du 
monde;  elles  ont  fait  école,  et  on  en  trouve  des  imilations  jusque 
dans  la  cathédrale  de  Bamberg,  en  Allemagne.  L'étage  inférieur  est 
llanqué  de  contreforts  dont  les  amortissements  sont  disposés  de 
manière  à  ménager  une  base  convenable  aux  tourelles  à  jour  cmi- 
vrant  les  pans  obli(|ues  du  second  étage,  qui  est  octogonal.  Dans 
leur  élévation  le  long  de  cet  étage  octogonal,  les  tourelles  se  divi- 
sent elles-mêmes  en  deux  parties.  Du  bas  des  arcades  de  la  partie 
supérieure  s'a\aiicent  des  scul|)tures  figurant  des  lui'ufs  de  taille 
colossale;  suivant  la  tradition,  ce  serait  là  un  naïf  témoignage  de 
reconnaissance  rendu  aux  aiiimaux  qui  avaient  aidé  à  conduire  au 
sommet  de  la  colline  les  matériaux  destinés  à  l'édifice  sacré:  il  con- 
vient néanmoins  de  rapprocher  ces  efllgies  des  représentations  d'ani- 
maux réels  ou  fantastiques  exécutées  vers  la  même  épociue  à  la 
naissance  des  tours  de  X.-D.  de  Paris  et  dont  le  but  réel  était  d'ac- 
croître l'aspect  monumental  de  la  façade. 

A  Tint.,  les  extrémités  O.,  E.  et  N.  de  la  croix  sont  éclairées  par  des 
roses  d'un  bon  dessin.  Au-dessus  des  tril)unes  règne  un  triforium.  Los 
piliers,  d'une  disposition  élégante  avec  leurs  faisceaux  de  colonnes  anue- 
lées,  sont  alternativement  de  deux  grosseurs  différentes,  de  manière  à 
répondre  aux  retombées  principales  et  aux  retombées  secondaires  des 
grandes  voûtes,  construites  sur  deux  arcs-doubleaux  et  six  nervures  par 
compartiment.  Les  colonnettes  qui  soutiennent  les  ares  de  toute  sorte 
sont  également  annelées.  Le  chœur,  très  profond,  n'est  plus  le  chœur  de 
Gautier,  qui  était  beaucoup  plus  petit  et  se  terminait  en  hémicycle.  Il  fut 
reconstruit  de  1215  à  1-225  env.  et  se  trouve  être  par  conséiiuent,  à  rencontre 
de  ce  qu'on  voit  presque  partout  ailleurs,  la  partie  la  moins  ancienne  de 
l'édirtoe.  Il  est  toutefois  do  très  pou  postérieur  à  la  fai.-ade,  dont  il  rappelle 
beaucoup  de  détails. 

Des  chapellefi  furent,  du  xui'  au  xiv  s.,  ajoutées  le  long  des  bas-côtés; 
on  y  entre  par  les  embrasures  abaissées  des  fenêtres  primitives  (de  nom- 
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;.ii\  rrasrmeuts  d'architecture  et  de  sculpture  provenant  de  la  restauration 
do  l'cglisè  y  sont  déposés):  elles  sont  closes  de  claires-voies  en  pierre  de  la 
Renaissance  dont  quelques-unes  sont  fort  belles.  Chaque  croisillon  est  en 
outre  flanqué  à  l'E.,  contre  la  travée  la  plus  voisine  du  mur  terminal,  d'une 
chapelle  en  abside  avec  premier  étarre  donnant  sur  les  tribunes,  il  reste 
outre  chacune  de  ces  absides  et  le  chœur  un  espace  qu'occupe  une  salle 
carrée  dont  la  voûte  retombe  sur  une  colonne  centrale.  —  D'autres  salles 
voûtées  et  une  belle  galerie  de  cloître  du  xtii«  s.  (morcelées  en  propriétés 
particulières,  on  ne  visite  pas),  bâties  sur  des  cryptes,  s'étendent  au  S.  de 
la  nef. 

Verrii:res  du  xin'  s.  aux  trois  roses  primitives  (le  fenestrage  terminal 
du  croisillon  S.  a  été  refait  au  .kiv=  s.).  —  Ori/ue  du  temps  de  Louis  XIV, 
exécuté  par  un  religieux  prémontré.  —  Chaire  de  1681,  provenant  de  la 
chartreuse  de  Val-.Saint-Pierre.  en  Thiérache.  —  Au-dessus  du  banc 
d'œuvre,  Uipisserie  de  Bruxelles  [Jacob  enlevant  la  pierre  fermant  le  puits 
où  Rachel  mène  boire  son  troupeau)  faisant  partie  d'une  série  dont  le  reste 
est  à  la  salle  du  Trésor.  —  Devant  le  chœur,  yrille  de  la  l'"  moitié  du 
xviii»  s.  provenant  du  couvent  des  Célestins  de  Villeneuve-Saint-Germain, 
prés  Soissons,  ainsi  que,  en  très  grande  partie,  les  stalles,  do  la  même 
époque.  —  Très  nombreuses  pierres  tombales,  depuis  l'année  1261  (chapelle 
des  Fonts). 

A  dr.,  CH.\HELLE  DES  FoxTs,  du  xiii"  S.,  partagée  eu  trois  courtes  nefs, 
renfermant  des  fonts  baptismaux,  en  schiste  ardoisier,  conimenc.  du  xii»  s. 
—  S'  CHAP.  :  aux  arcatures.  Décollation  de  St  Jean-Baptiste,  bas-reliefs: 
magnitiques  pierres  tombales.  —  6'  chap.  :  aux  arcatures.  Délivrance  de 
SI  ^Pierre.  —  7"  chap.  :  Crucifiement,  grande  sculpture,  mutilée,  du 
xivi^  s.,  ancien  retable.  —  Croisillon  S.  :  fonts  baptismaux  du  xii''  s.  en 
pierre  bleue.  —  A  l'extrémité  du  bas-côté  dr.  du  chœur,  sacristie  :  y 
demander  le  sacristain  pour  visiter  la  salle  du  Trésor.  —  A  la  U'  travée 
du  chœur  à  g.,  sai.le  nu  Trésor  :  reliquaire  (exécuté  par  la  maison  Armand 
Calliat,  de  Lyon)  de  la  Sainte-Face,  peinture  d'origine  slave,  très  vénérée  à 
Laon,  donnée  en  1-249  par  .Jacques-Pantaléon.  le  futur  papo  Urbain  IV, 
patriarche  de  Jérusalem,  à  sa  sœur,  abbesse  de  Montreuil-sous-Laon  (alors 
à  Montreuil-les-Dames.  dans  la  Thiérache r,  pierre  à  clous,  ou  pierre  des 
Trois-Barentons,  bloc  de  grés  auquel  se  rattache  une  curieuse  légende; 
tapisseries  de  Bruxelles,  xvn'  s.,  retraçant,  sauf  une  Annonciation,  des 
épisodes  du  séjour  de  Jacob  chez  Laban;  calice  du  xiii'  s.;  ornements  sacer- 
dotaux du  xvi'  et  du  xvii"'  s.  ;  tableau  curieux  du  xviir'  s.  i  le  Christ  mort,  effet 
d'^  raccourci). 

A  l'angle  S.-E.  du  cloître,  sur  la  rue  du  Cloître,  statue  d'Ange 
portant  un  cadran  solaire  (xui'  s.,  très  mutilée).  —  Au  N.  de  la 
place  du  Parvis,  une  maison  a  conservé  une  corniche  à  modillons 
romans. 

Entre  le  chœur  et  les  remparts,  l'ancien  palais  épiscopal 
{xu''-xiv"^  s.)  sert  de  palais  de  justice. 

Il  est  en  partie  construit  sur  des  souterrains  voûtés,  qu'on  ne  visite  pas; 
on  peut  entrer  librement  dans  la  cour,  bordée  d'un  côté  par  une  galerie 
de  cloître  (vue  intéressante  de  la  cathédrale);  le  concierge  conduit  les 
étrangers  à  la  chapelle,  à  double  étage,  de  dispositions  assez  curieuses  (à 
l'étage  inférieur,  débris  lapidaires  antiques  et  du  moyen  âge,  parmi 
lesquels  la  statue  tombale  représentant,  à  l'état  de  cadavre,  tluill.  d'Harcigny, 
médecin  de  Charles  Vli,  et  à  la  grande  salle,  longue  de  33  m.,  mais  auj. 
partagée  en  plusieurs  petites  salles,  à  peu  près  dépourvues  de  caractère. 

Sortant  de  la  ville  par  la  porte  qu'on  trouve  à  dr.  en  quittant 
l'évêché,  on  peut  longer  les  remparts,  d'où  la  vue  est  fort  belle. 
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puis  monter  à  TE.  vers  la  citailellc  (ne  pas  suivre  le  chemin  t|ui 
la  contourne,  car  la  vue  y  est  presque  continuellement  masquée 
par  des  arbres).  La  rue  de  la  Plaine  (à  dr.)  passe  devant  la  citudelli- 
(on  ue  la  visite  pas)  et  conduit  à  la  rue  Vinchon,  allant  à  la  préfec- 
ture et  sur  laquelle  s'embranche  à  dr.  la  rue  Sainte-Geneviève,  où 
est  (n°  32)  le  Musée  (ouvert  t.  1.  j.  de  1  h.  à  o  h.,  du  1"'  mai  au 
31  août,  et  de  1  h.  à  4  h.  le  reste  de  l'année:  il  faut  être  accom- 
pagné du  gardien).  Dans  le  jardin  se  trouvent  une  Diane,  statue  en 
bronze,  de  ^'aiguière,  et  l'ancienne  chapelle  des  Templiers,  édi- 
lice  (irtoi^onal  du  milieu  du  xu"  s.,  avec  deu.x  excroissances  for- 
mant vestibule  et  abside,  et  avec  une  coupole  doublée  de  nervures; 
on  y  a  déposé  des  débris  lapidaires. 

Rez-de-chaussée.  —  Vestibule.  —  -2  grandes  statues  (.x;ii'  ou  xiv  s.)  pro- 
venant de  Tabbaye  Saint-Vincent.  —  Moulages  l'bas-reliefs)  de  Doublemara. — 
Dans  une  pièce  annexe.  4  cabinets  italiens  (xV^  ou  xvi*  s.)  donnés  par  Dou- 
blemard.  et  vitrine  d'objets  préhistoriques.  —  Gravures. 

Galerie  de  sculpture  ^à  dr.).  —  Moulages  i bustes)  de  Doublemard .  — 
olO.  Duret.  Mercure  inventant  la  lyre.  —  o'i&.  Mnthieu-Metisnier.  @  de 
G.  David.  — ■  oUl.  (Sanova.  (g)  du  général  Saint-Hilaire.  —  338.  Homère 
(marbre  d'après  l'antique).  —  336.  @  d'un  Romain.  —  S-i".  Michel  Pascal. 
Ermite  faisant  baiser  la  croix  à  deux  enfants.  —  335.  Jeune  Faune  portant 
une  outre.  —  307.  Damé.  Beau  groupe,  en  marbre,  de  Céphale  et  Procris.  — 
3-.'2.  Frison.  Dalila.  —  306.  Carrier- iSelleu.ie.  La  Lumière,  l'Abondance  (bas- 
reliefs).  —  339.  ^statue  tombale  de  Gabrielle  d'Estrées.  en  n)arhre  blanc, 
provenant  du  château  de  Cœuvres.  —  310.  Cliarpentier.  La  Chanson.  — 
313.  Doublemard.  Hector  et  Astyanax.  —  303.  Carrier-/Je lieuse.  Vestale 
voilée,  (g)  en  terre  cuite.  —  329.  Otidiné.  Mort  de  Psyché.  —  325.  Iijiiel. 
L'Automne.  —  334.  .'^tidjinitski/.  (g)  de  Racine.  —  33â.  Stener.  Après  la 
chasse.  —  Beaux  moulages  de  statue.s  modernes.  —  Vase  de  Rouen  (1732) 
provenant  de  la  chartreuse  de  Val-Saint-Pierre.  —  Belle  sablière  sculptée 
du  XVI*  s.  —  Médailles,  faiences  (belle  fontaine  de  la  fabrique  de  Nevers).  — 
2  chapiteaux  provenant  de  la  cathédrale  romane  de  Laon.  —  Antiquités  et 
curiosités  diverses. 

Escalier.  —  Tableaux  :  grand  paysage,  par  Scliouteteu.  —  Portraits.  — 
51.  Cesson.  Nymplies  dansant.  —  Gravures. 

Palier.  —  Pendule  Louis  XIV  et  jolie  pendule  Empire. 

1'''  étage.  —  i'^'  salle  ipeiuture.  gravures;  plusieurs  n""  de  tableaux  sont 
répétés).  —  50.  Fritel.  Pro  l'atria.  —  49.  Méjamel.  Translation  du  cœur  de 
Kellermann.  —  46.  Cliazeray.  Forêt  de  l'Aisne.  —  21.  P.  Lai/ardi.  Jeanne 
d'.Vrc  écoutant  ses  «  voix  ».  —  25.  Quentin  de  La  Toiir.  Le  Président  Hénaull 
ipastel.  —  1  et  6  là  dr.  et  à  g.  de  la  porte).  Charpentier.  Portraits.  —  Vitrine 
de  miniatures,  ivoires,  bronzes  et  objets  divers. 

2'  salle.  —  2.  Matiùeu.  Cathédrale  de  Munich.  —  41.  Malet,  (g)  de  vieil- 
lard. —  12.  Gendron.  Lucrèce.  —  40.  Toulmouche.  Envoi  do  fleurs. —  39.  Bar- 
thélémy. Le  Siège  de  Calais.  —  36.  J.  Saintin.  Annucia.  —  16.  Genaille. 
Atelier  d'artiste  au  xvi"  s.  —  33.  Hei-pin.  Vue  prise  du  pont  de  Sèvres.  — 
29.  Doyen.  Vieille.  —  28.  Delhaye.  Souvenir  du  Dauphiné.  —  26.  A.  Lelexix. 
Tabellion.  —  23.  /.  Hubert.  Jeunesse.  —  18.  Dantan.  Mort  de  Timophane. 
—  20.  Guillou.  Pêcheuse  (ctfet  de  lumière).  —  19.  Décanis .  Paysage.  — 
17.  Corot.  Paysage.  —  Vnllin.  Baigneuses.  —  15.  £.  Léry.  Enfants  à  la 
vas(|ue.  —  12.  -A.  Lcleux.  Posada  espagnole.  —  9.  Lavielle.  Forêt  de  Fon- 
tainebleau. —  35.  Inconnu,  xviii'=  s.  Diane  chasseresse.  —  1.  Pe:ond.  Coup 
de  l'étrier.  —  7.  Coiirbet.  Petit  paysage. 

S"  salle.  —  3  (au-dessus  de  la  porte).  Brigot  (d'après  Velazquezj.  Les 
Buveurs  —  .">7.  /' .  JNVe/'.s  ,.').  Intérieur  d'église.  —  22.  Ecole  flamande. 
Diseuse  de  bonne  aventure.  —  45  his.  Hondekoeter  (?).  Oiseaux  de  basse-cour. 
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—  -29.  Salvalor  Rosa.  Paysage.  —  4-2.  Peeters  (?).  Marine.  —  1  bis.  Ecole 
hollandaise.  Sujet  inexpliqué.  —  10.  Courtois,  le  Bourguignon.  Choc  de  cava- 
lerie. —  43.  Lenain.  Fenaison.  —  45.  Panneau  du  xv«  s.  attribué  à  Colart 
di'  Laon.  —  40.  /■'/■.  Bouclier.  Petit  pont  de  bois.  —  41.  Palel.  Paysage  et 
mines.  —  39.  .Allori.  Jeune  homme.  —  37.  Pannini.  Ruines.  —  44.  Laroche. 
Le  Cardinal  Dubois  (?).  —  38.  A.  Cot/pel.  Vision  de  Jacob.  —  36.  Bernard 
Wanix  (1689-1'75Û).  Les  Hébreux  dans  le  Désert.  —  50.  Vun  Schendel.  Après 
le  marché.  —  33.  Pan  «in  i.  Ruines.  —  Si.Ledain.  Jeune  homme.  —  01.  Schalken. 
Vases  et  fruits  (effet  de  lumière).  —  49.  l'an  Valens.  Halte  de  cavaliers  et 
ruines.  —  38.  Jeaurat.  .\rrivée  des  courriers.  —  27.  /.  J'arrocel.  Combat  de 
cavalerie.  —  29.  SoUmena.  Adam  et  Eve  épiés  par  Satan.  —  30  bis.  Hubert 
Robert.  Cascade  de  Tivoli.  —  25.  .4.  Coypel.  Vœu  de  Jephté.  grand  tableau 
occupant  tout  le  fond  de  la  salle.  —  47.  Eug.  Delacroix  (d'après  Rubens). 
Silène  et  une  Nymphe  (ou  un  Enlèvement?).  —  7.  Ecole  flamande.  .Vdoration 
des  Mages.  —  23.  Giotto  (?).  Mort  de  St  François.  —  5.  Isaac  van  Ostade. 
L'Odorat.  —  21.  Heemskerck    .'i.  Trictrac.  —  59.  Ecole  italienne.   St  Jérôme. 

—  6,  19.  Ecole  flantandr.  La  Fille  du  Bourgmestre;  Adoration  des  Mages.  — 
52.  Ecole  hollandaise.  Taureau  au  pâturage.  —  24.  Victor,  (p).  —  18.  Desportes. 
Nature  morte.  —  17.  Lavcret.  Intérieur  de  ferme.  —  13.  Alanfredi.  Joueurs. 

—  14.  Ecole  italienne.  Mise  an  tombeau.  —  20.  Salve,  Regiua.  sur  bois  (xv*  s.). 

—  12  et  15.  Lenain.  Repas  de  famille.  —  31.  Ecole  de  Rubens.  Tête  de  femme. 

—  .-)8.  Jordaëns  i?).  Silène  ou  Bacchus  (?).  —  46.  Inconnu.  Guill.  Manoury, 
avant-dernier  abbé  de  Prémontré  (xviii'  s.).  —  11.  Desportes.  Pèches  et  per- 
dreau.x.  —  54.  Ecole  /lamande.  xvi«  s.  St  Jérôme.  —  9.  Ignace  de  Lafontaine. 
Intérieur  d'église  gothique.  —  1.  Putel.  Ruines  (effet  d'hiver).  —  55.  Huys- 
mans  ('?] ,  Paysage.  —  60.  Ecole  française  (xviii"  s.).  Jeune  femme.  — 
4.  Quilliet  (xviit«  s.).  Tentation  de  St  Antoine.  —  16  bis.  Q.  de  La  Tour  (?). 
Elude  de  jeune  femme.  — ■  26.  Greuze  (?).  Jeune  fille.  —  11  bis.  Adrien  van 
der  Werf.  Paysage  et  cavaliers. 

En  continuant  de  suivre  la  rue  Sainte-Geneviève,  on  trouve  a  dr. 
la  ruelle  Fourrier  {maison  avec  corniche  et  2  cheminées  extérieures 
du  .xu"  s.),  qui  conduit  en  face  du  croisillon  S.  de  la  cathédrale.  Du 
côté  opposé,  une  rue  descend  à  la  Porte  d'Ardon,  du  xnr'  s.,  remar- 
Huable  par  sa  composition,  et  parfaitement  restaurée.  Passé  sous 
cette  porte,  on  tourne  à  dr.  pour  longer  les  boulevards  extérieurs 
en  laissant  à  g.  le  temple  évangélique.  puis  à  dr.  la  préfecture,  qui 
occupe  l'emplacement  et  quelques  bâtiments  sans  caractère  de 
Vabbaye  Saint-Jean.  Devant  la  préfecture,  descendre  à  g.  un  petit 
escalier  qui  conduit  à  la  rue  et  à  la  poterne  des  Chenizelles:  devant 
celle-ci,  tourner  de  nouveau  à  g.  pour  suivre  à  dr.  le  boulevard 
Richelet,  qui  longe  au  N.  la  Cuve  Saint-Vincent  et  qui  aboutit  près 
de  l'église  Saint-Martin  (F.  ci-dessous).  On  trouve  à  sa  suite,  à  g., 
Vavenue  de  la  République  (belle  vue  au  loin  sur  la  cathédrale  et  les 
quartiers  qui  l'entourent),  qui,  longeant  la  Cuve  à  l'O.,  passe  devant 
le  lycée,  que  la  me  du  Jeu-de-Paun\e  sépare  de  Vécole  normale  d'insti- 
lute ur s,  ioW  édifiai  moderne  (dans  la  cour  d'entrée,  monument,  par 
le  sculpteur  J.  Carlus,  1899,  des  trois  instituteurs  Poulette,  Debor- 
deaux  et  Leroy,  fusillés  par  les  Allemands,  en  1870,  pour  avoir 
essayé  d'organiser  la  résistance  à  Laonu  On  peut  s'avancer  vers 
r.\rsenal,  pour  jouir  d'une  très  belle  vue  sur  la  ville;  mais  on  ne 
peut  visiter  V Arsenal,  qui  occupe  l'emplacement  (restes  de  bâtiments 
du  xvnr  s.  et  de  fortifications  plus  anciennes)  de  Vabbaye  Saint-Vin- 
cent, dont  l'église  ressemblait  à  la  cathédrale. 

Revenant  sur  ses  pas,  on  suit  la  rue  du  Jeu-de-Paume,  que  Ion- 
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jïent  il  dr.  des  restes  do  remparts  (fortiiant  on  partie  la  clôture  du 
lycée),  allant  de  l'E.  ii  l'O.  et  se  continuant  au  N.  A  l'issue  de  la 
rue  (à  g.,  bel  orme),  on  tourne  à  dr.  (N.).  et  on  trouve  aussitôt  la 
tour  Penchée,  du  xiii"  s.  comme  la  plus  grande  partie  de  l'enceinte 
de  la  ville  ;  un  peu  plus  loin  est  la  Porte  de  Soissons,  ruine 
magnilique  parmi  la  verdure;  on  peut  aller  juscju'ii  elle,  mais  non 
y  pénétrer,  à  cause  des  chutes  possibles  de  pierres. 

On  rentre  en  ville  p;irla  rue  Saint-.Martin,  et  on  visite  l'église  de 
ce  nom. 

L'église  Saint-Martin,  reste  d'une  abbaye  de  Prémontrés,  fondée 
en  1124,  fut  commencée  vingt  ans  après  et  offre  le  plan  cistercien  : 
cho'ur  carre  sans  bas-côtés,  chapelles  carrées  au  transept:  l'adap- 
tation de  ces  chapelles,  qui  sont  trois  par  trois,  avec  les  travées  des 
croisillons,  qui  sont  deux  par  deux,  est  à  remaniuer,  de  même  que 
la  position  des  clochers,  aux  angles  du  transept  et  de  la  nef.  Les 
fenêtres  supérieures  de  ces  clochers  sont  de  la  fin  du  xin"  s.;  le 
clocher  de  dr.  a  été  convenablement  restauré  en  1744.  La  fa(,-ade. 
d'assez  bonne  composition,  est  aussi  de  la  fin  du  xin'  ou  du  xiv  s., 
de  même  ([ue  Tunique  chapelle  de  la  nef.  .\u  grand  pignon,  la 
Charité  de  St  Martin,  bas-relief;  à  la  porte  centrale,  4  statues,  déca- 
pitées ;  au  tympan  de  la  porte  de  dr..  Décollation  de  St  Jean;  à  la 
porte  de  g.,  Martyre  de  St  Laurent;  les  vantaux  des  trois  portes  sont 
de  l'époque. 

A  la  1'"  travée,  contre  le  mur  de  façade,  tombeaux,  avec  statues,  d'un 
seigneur  de  Pierrepont  (.xni'^  s.)  et  d'une  dame  do  Couov,  morte  ahbesse  du 
Sauvoir  (à  Vaux-sous-Laon)  en  1334.  —  A  l'unique  chapelle  de  la  nef,  6'  tra- 
vée, à  dr.,  clôture  en  pierre  de  la  Renaissance  (1540)  et  lirce  lionio  «lu  même 
temps.  —  5"  pilier  à  dr..  2  beaux  tDOintmexIs  funéraires  du  xvii''  s.  avec  de 
longues  épitaphes.  —  6'-  pilier,  à  dr..  pierre  tombale  d'un  abbé  du  .\v«  s.,  le 
représentant  à  l'état  de  cadavre.  —  8"^  travée,  à  dr.,  jolie  pnrle  du  xvtii'^  s. 

—  9"  travée  dernière  de  la  nef)  :  des  murs  pleins  y  séparent  les  collaté- 
raux de  la  nef  i-entrale;  du  côté  de  <clle-ci.  xinlles  du  xviir  s.;  du  côte  du 
collatéral  dr..  dans  une  grande  niche  pratiquée  dans  le  mur  qui  sépare  le 
collatéral  de  la  nef.  Joli  groupe  du  xv'=  s.  :  la    Viert/c  cl  le  vieillard  Siméoii. 

—  Chœur  :  boiseries  du  xviii"  s.  — •  Tableaux  d'après  les  grands  maîtres, 
par  Quilliet.  religieux  de  l'abljaye  (xvii'-.wiii'^  s.'. 

A  g.  de  l'église  sont  les  restes  de  Vabbaye,  servant  auj.  iVHôtel- 
Dieu  (s'adresser  au  concierge)  :  parties  du  mur  de  clôture  du  xni''  s.  ; 
grand  escalier  et  petit  escalier,  du  xvni''  s.,  ancienne  bibliothèque 
du  xvni"  s.,  auj.  chapelle,  renfermant  une  jolie  grille  de  répo(jue 
et  un  bon  tableau  du  piMntro  Barthélémy,  de  Laon  (xviu;  s);  cloitre 
du  temps  de  Louis  .\1V;  logis  de  Tabbé,  en  pierres  et  bricpies,  de 
1650  environ,  prolongé  par  un  abri  avec  clôtuiT  ,1^  pierre  à  jour, 
appelé  à  Laon  le  •■  vide-bouteilles  >•,  parce  que  c'était  là  que  l'abbo 
commendataire  de  Saint-Martin  donnait  des  collations  ii  ses  invités. 

La  rue  Saint-Martin,  qui  ramène  au  cœur  de  la  ville  par  la  place 
(plutôt  carrefour)  Saint-Julien,  les  rues  Saint-Jean  et  du  Bourg,  offre, 
au  n°  1.  un  hôtel  à  tourelles  (cercle  des  officiers),  dit  le  Petit  Sainl- 
Vincent  (temps  de  Louis  Xll:  entrer  dans  la  cour).  Dans  la  rue  des 
Casernes,  qui  s'embranche  à  g.  sur  la  place  Saint-Julien  :  au  n"  8, 
maison  à  2  tourelles,  remaniée;  au  n"  20,  belle  porte  du  xvm"  s.  Au 
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II"  4  de  la  rue  du  Bourj;'  est  une  curieuse  enseigne,  en  fer  forgé 
(hôtel  de  la  Hure,  fiuidé  en  Ifiiri);  au  n"  9  est  la  Bibliothèque. 

Cette  bibliothèque  (-15,000  vol.)  est  surtout  intéressante  par  ses  manuscrits 
à  miniatures  et  une  collection  d'autographes. 

Parmi  les  jimiiiiscrits,  au  nombre  de  '/19,  nous  mentionnerons  :  un  traité 
latin  sur  l'histoire  naturelle.  d'Isidore  de  Séville,  copie  du  vii<'  s.  (?;  dont  les 
ornements  sont  grossiers  et  disgracieux;  —  les  sept  livres  de  l'historien 
Paul  Orose.  à  peu  prés  de  la  même  époque  que  le  numéro  précédent  ;  — 
des  écrits  de  St  Jérôme,  8t  Augustin.  .St  Éphrem,  Origène,  Cassien  (écriture 
carolingienne):  —  un  autre  manuscrit  d'Isidore  (même  époque),  avec  une 
rose  des  vents,  d  un  dessin  grotesque,  contenant,  entre  autres,  les  canons 
d'Eusébe  en  cliitfres  très  tins  sous  les  arcatures   de  treize  portiques  romans  ; 

—  un  psautier  du  xu"  s.,  jirovenant  do  l'abbaye  de  Vauclerc:  —  un  manu- 
scrit magnifiquement  illustré  du  xu'  s.  ;  —  un  évangéliairo  superbe  du  xii'  s. 

Les  autoqraphes  do  personnages  illustres  sont  au  nombre  de  plus  de  "2, 000; 
le  plus  ancien  a  été  signé  par  le  roi  Lothaire,  on  97-2. 

Signalons  enfin  une  mosaïque  du  ir'  s.,  représentant  Orphée  charmant  les 
animaux  par  les  sons  do  sa  lyre. 

Si  l'on  ne  prend  pas  le  tram  à  la  place  de  l'Hôtel-de-Ville,  on 
peut  descendre  à  la  gare  par  «  la  Grimpette  ■■. 

^1"  De  la  Neuville-sous-Laon  à  Nouvion-le- Vineux  (^^  départemental, 
1-J  k.  S.).  —  Co  petit  cil.  de  fer  a  une  première  station  ('2  k.)  en  face  de  la 
gare  de  Laon,  puis  il  dessort  le  faubourg  de  Vau.x-sous-Laon  et  celui  tïArdon 
[église  des  xi%  xii""  et  xvi"  s.),  au  S.-Ô.  duquel  (1  l<.  5)  est  le  faubourg  do 
Leuilli/  {c'f/lisc  du  xv'  s.,  au  riche  portail). 

7  k.  (de  Laon).  Bmi/éres,  patrie  du  littérateur  Ai'sène  Houssaye  (1815-18%). 

—  Resies  des  remparts.  —  Eglise  du  xi«  au  xvii'=  s.,  fortifiée  au  xv"  ;  curieux 
détails  romans  aux  absides;  peinture  murale  du  xiv  s.;  fonts  baptismaux 
romans. 

8  k.  Vori/es  [église  fortifiée  des  xii"  et  xiii''  s.,  avec  une  belle  rose).  — 
10  k.  Presles  [éylisc  du  x\'  au  xiV'  s.,  porche  du  xii'',  fonts  baptismaux 
romans.  '2  reliquaires  du  xiV  s.),  domine  par  une  colline  où  sont  de  beaux 
restes  d'un  château  des  évèques  de  Laon,  bâti  par  Gautier  de  Mortagne  vers 
1100  et  remanié  aux  deux  siècles  suivants.  ' 

1-.'  k.  de  Laon,  14  de  la  Neuville.  Nouvion-le-  Viiieux,  dont  le  clocher 
roman  domine  "une  église  des  xii'=,  xiii*  et  xiv"  s. 

2"  De  Laon  au  Cateau-par  Guise  (^  Nord,  78  k.  N.,  8  fr.  75,  5  fr.  90, 

M  fr.  b5  :  ti'aj.  en  o  h.  50  env.,  ]i;!s  de'xpress).  —  A  g.,  lignes  de  Paris  et  de 
Tergnier.  —  G  k.  Aulnois-sous-Laoïi  belles  ruines  d'un  château  des  xiv«  et 
XV]"  s.). 

15  k.  Pouilly-sw -Serre,  X  sur  Versigny  et  Dercy-Mortlers,   V.  R.  10,  1". 

On  franchit  la  Serre.  —  0.3  k.  La  Ferté-Chevresis',  1,306  hab. 

f^g  à  voie  étroite,  sans  intérêt,  pour  (17  k.  N.-O.)  Riliemont(7.  R.  IC').]] 

'M  k.  Faiicouzi/'Monceau.  —  38-  k.  Sains-Jiichauinont ,  ch.-l.  de  c.  de 
1,796  nab.  —  45  te.  Flavignij-le-Grand,  X  sur  Hirson  (V.  ci-dessous).  —  On 
descend  dans  la  vallée  de  l'Oise. 

.50  k.  Guise  (prononcez  /îMise;  —  X  sur  Saint-Quentin.  Bohain  et  Hirson; 
(8H);  hôt.  :  de  France,  déj.  et  din.  0  fr.  .50,  ch.  •?  fr.  ;  de  la  Couronne:  garages, 
pi.  d'.Vrmes,  29,  et  r.  André-Godin.  10.  —  Industrie),  ch.-l.  de  c.  de  7,776  hab., 
sur  l'Oise,  à  dr.,  berceau  de  la  célèbre  famille  ducale  de  Guise  et  patrie  de 
('ninille  Desmoulins  fl76-.?-1794).  —  Usine  Godin  (appareils  do  chauffage  et 
ustensiles  en  fonte  émaillée,  pour  4  millions  de  fr.  par  an,  avec  l'usine 
annexe  de  Laëken.  en  Belgique;  1.400  à  1,600  ouvr.i,  léguée  en  1888  par 
•l.-B.-A.  Godin.  avec  un  capital  de  3.500,000  fr..  à  ses  ouvriers,  pour  lesquels 
il  avait  fait  bâtir  de  sou  vivant  le  Familistère,  vaste  construction  ou  peuvent 
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loger  -100  familles;  sa  slaliie.  par  Doublemard  et  Ton) -Noël,  a  été  érigée, 
aussitôt  après  sa  mort,  devant  l'édifice.  —  Eglise  du  "xv«  s.;  sculpture  de 
répoquc  (.l/aj'/.(/)'e  de  Si  Qiientiu):  stalles  et  boiseries  du  .\viii«  s.  —  Château 
des  .\vi«  et  XIX'  s.,  sur  de  vastes  souterrains,  converti  en  caserne.  —  Statue 
de  CaiiuUe  Desmoiilins,  par  Doublomard,  sur  la  place  d'Armes. 

|[^  Nord  de  Guise  à  (40  k.  E.)  Ilirson  (_R.  14i,  par  :  (5  k.)  Flaviyny-le- 
&rand,  X  sur  Laon  et  Wassigny  ;  (9  k.)  Wièf/e-Faty-Romery,  X  ^n  constr. 
sur  Vervins:  (11  k.)  Proiztj:  (15  k.)  Marly-sur-Oise  {éi/lise  fortifiée  du  xv«  s.); 
(18  k.)  Saint-.\lf/is  {église  lortifiée  du  xv!"  s.);  'iô  k.;Autreppes  (église  forti- 
fiée du  xv!""  s.);  (23  k.)  Sûrbais  (à  Véglise.  jolies  boiseries  du  xvi"  s.  prove- 
nant dune  abbaye):  (25  k.)  Elriaupont;  (29  k.)  Luzoir;  (31  k.)  E/fry;  (32  k.) 
W'iniy-Ohis  à  Wimy.  église  fortifiée  du  xv^  s.);  et  (34  k.i  Olii-s-Xeuve-Maisoii 
(K.  il,  B  .  où  la  ligne  de  Guise,  au  lieu  de  se  confondre  avec  celle  de 
Busigny,  la  croise  et  fait  un  détour  au  N.] 

De  Guise  à  Saint-Quentin  et  à  Bohain,  R.  12,  1". 

53  k.  (de  Laon).  Lesquielles-Saint-Germaiii,  où  on  laisse  à  g.  la  ligne  de 
Guise  à  Saint-Quentin.  —  On  franchit  l'Oise,  puis  le  canal  de  l'Oise  à  la 
Sanibre.  —  63  k.  Mennevrel .  Ij'/Si  liab.  —  67  k.  Wassigny  (*•'  sur  Busignj-  à 
rO.  et  Hirson  à  l'E.),  ch.-l.  de  c.  de  1.123  hab.  —  On  descend  dans  la  vallée 
de  la  Selle  naissante  (bassin  de  l'Escaut).  —  74  k.  Saint-Souplet,  2,106  hab. 
(usines'i. 

78  k.  LeCateau  :R.  12,  1°'. 

8°  De  Laon  à  Mézières  par  Liart  ,93  k.  N.-E..  ^  Nord  jusqu'à  Liart, 
Est  de  Liart  à  Mézicres).  —  A  g.,  ligne  d'Hirson;  à  dr.,  ligne  de  Reims.  — 
5  k.  Atliies-sons-Laon,  à  dr.  (église  du  xv''  s.).  —  9  k.  Snmoussy.  à  dr. 
(petite  église  du  sV  s.).  —  13  k.  Liesse-Gizy . 

A  1  k.  (E.)  de  la  station,  Notre-Dame-de-Liesse  (hôt.  :  des  Trois-Rois, 
r.  de  Laon,  12;  Saint-Xicolas.  pi.  du  Parvis,  voit,  à  louer:  du  Lion-d'Or, 
derrière  l'église;  ces  3  hôt.  ont  des  omnibus  à  la  gare.  15  c.  pour  les  clients, 
25  c.  pour  les  autres  voyageurs;  2  petits  cafés  près  de  la  station  ,  b.  de 
1,277  hab..  célèbre  par  son  pèlerinage,  dont  l'origine  remonte  aux  Croisades. 
—  A  l'entrée  du  b.,  plar.e  Liéhert.  où  s'embranche  à  g.  la  courte  rue  de  la 
Fontaine,  conduisant  à  une  fontaine  (édicule  du  xvir'  s.)  et  à  une  chapelle  sans 
caractère  (un  gaijdien  l'ouvre  aux  pèlerins)  dont  l'histoire  se  rattache  à  celle 
du  pèlerinage.  De  la  place,  la  rue  île  Laon  conduit  à  l'église. 

L'église,  commencée  vers  lo8û.  avec  flèche  pittoresque  en  ardoises,  esr 
presque  en  entier  du  style  ogival  flamboyant  (quelques  remaniements  du 
xvii'=  s.  à  la  façade).  A  1  int.  :  niudunc  vénérée  au-dessus  de  l'autel ;./u6é  en 
marbres  noir  et  blanc  du  xvii'  s.;  au  croisillon  g.,  tableau  votif  donné  en 
1632  par  Louis  Xlll  et  Anne  d'Autriche. 

A  3  k.  S.-S.-E.  Marchais  ivoit..  à  l'hôt.  -Saint-Nicolas,  3  fr.)  :  église  des 
xi'=,  XIII'',  xv^  et  xix"^  s.,  clocher  pittoresque  en  charpente,  fonts  baptismaux 
du  xiu'  s.;  château  de  la  Renaissance  appartenant  au  prince  souverain  de 
Monaco  (il  y  réside  pendant  le  temps  des  chasses,  soit  à  partir  du  15  sept, 
env.,  on  ne  peut  pas  alors  visiter,  s'informer  à  Liesse),  renfermant  des 
meubles  de  l'époque,  des  peintures  et  une  collection  d'ornithologie. 

18  k.  Chivres.  —  23  k.  Bucy-lés-Pierrepont.  —  26  k.  Clennonî-les-Fernies, 
V.  composé  principalement  de  sept  fermes,  groupées  autour  d'une  grande 
place,  entourées  d  une  enceinte  commune,  et  ayant  appartenu  aux  religieux 
de  Saint-Martin  de  Laon.  —  33  k.  Chaoïirse,  1  k.  à  g.,  sur  la  rive  dr.  de  la 
Serre  (égliS'-  très  pittoresque  du  xi'=.  du  xii'  et  surtour  du  xv"'  s.,  escalier  de 
27  marches  on  avant  de  la  jolie  porte  S..  faça<ie  à  tourelles,  tabernacle  et 
autres  boiseries  du  xv!!)":  s.,  fonts  baptismaux  du  xii"  s.),  d'où  l'on  peut 
aller  à  pied  (2  k.    a  Montcornet.  —  On  franchit  la  Serre. 

34  k.  Montcornet  hôt.-rest.  :  de  la  Gare.  T.  C.  ;  Saint-Eloi,  à  l'entrée  du 
I).  à  10.  .  b.  commerçant  de  1,547  hab.,  sur  la  rive  g.  de  la  Serre.  —  Eglise 
ilu  XII''  au  XVI'  s.,  dont  les  plus  belles  parties  sont  du  xiii'  s.  (croisillons. 
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ayant  seuls  des  bas-côtés)  et  de  la  Renaissance  (porie  O.,  voûtes  du  chœur 
et  de  la  uef);  tourelles  fortitiocs;  boiseries  du  xviir'  s.  —  A  1  k.  E.,  chapelle 
du  Calvaire,  de  la  Renaissance,  en  majeure  partie  refaite;  à  côté,  croix  du 
xvii«  s. 

De  Mcutcornet  à  Asfold,  par  Dizy-le-Gros,  R.  13,  -2°  ;  —  à  Marie,  R.  14,  A. 

On  remonte  la  vallée  de  la  Serre. 

43  k.  Bo;:oy-sur-Serre  (hùt.  du  Commerce;  voit,  à  louer  chez  Saintives, 
près  de  la  station),  ch.-l.  de  c.  de  1,35'2  hab.,  dont  ïéi/lise,  jadis  collégiale, 
du  XII"  au  xui"  s.,  fortifiée  au  xvi",  remaniée  aux  xvn'  s.  et  xix'=  s.,  présente 
quelques  particularités  et  renferme  de  nombreuses  pierres  tombales,  un  bel 
autel  du  xviii'  s.  et  des  fonts  liapiismaux  romans.  —  48  k.  Résirjny. 

60  k.  Liart,  sur  la  ligne  d'Amagne  à  Ilirson  [V.  R.  16,  1"). 

On  passe  du  bassin  de  la  Seine,  par  le  Thon  et  l'Oise,  à  celui  de  la  Meuse 
par  l'Audry  et  la  Sermonne;  on  descend  le  long  de  l'Audry.  —  70  k.  Aubi- 
gn]i-les-Poïêex.  —  74  k.  Bouvroy-sur-Audry  (clidteau  du  xvii''  s.).  —  On  rejoint 
la  ligne  d'IIirson  à  Mézières.  —  84  k.  Tournes,  et  9  k.  de  Tournes  à  (93  k.) 
Mézicrcs-Charleviile  (V.  R.  16,  l°).l 

Distances,  par  routes,  de  Laon  à  :  —  Compiègne,  par  (40  k.)  Coucy,  83  k.  ; 
Saint-Quentin,  45  k.  ;  Mézières,  102  k.  ;  Reims,  51  k. 

De  Laon  à  Terguier,  R.  12;  —  à  Hirson,  R.  14.  A;  —  à  Reims,  R.  15. 


Route   14.    -    DE    PARIS    A    HIRSON 
A.  Par  Soissons  et  Laon. 

^  Nord,  197  N.-E.,  en  3  à  7  h.  ;  22  fr.  05,  14  fr.  90,  9  fr.  70. 

@  64  k.  de  Laon  à  Hirson,  par  :  14  k.  Crécy-sur-Serre,  30  k.  Marie,  45  k. 
Vervins,  50  k.  la  Bouteille  (région  accidentée  et  boisée). 
Visiter  (au  delà  de  Laon)  :  —  Marie  et  Vervins. 

140  k.  Laon  (R.  13).  —  On  laisse  à  dr.  les  lignes  de  Reims  et 
de  Liart.  —  148  k.  Barenton-Bugny.  —  On  entre  dans  la  vallée  de 
la  r^erre,  que  Von  franchit  bientùt  pour  remonter  les  vallées  con- 
fondues de  la  Serre  et  du  Vilpion. 

155  k.  Dercy-Moriiers.  !■:  à  l'O.  sur  Yersigny  (F.  R.  12,  p.  263). 
—  160  k.  Voyciinc  (dans  Véylise,  cuve  baptismale  du  xn"  s.). 

165  k.  Marie  (omn.  3(J  c.  ;  hût.  :  du  Lion-d'Or,  pi.  du  Marché, 
pens.  G  fr.  par  j.;  du  Centre;  2  cafés-rest.  près  de  la  station),  ch.-l. 
de  c.  de  2,584  hab.,  sur  une  colline  au-dessus  des  rives  g.  de  la 
Serre  et  du  Vilpion:  la  ville  haute  est  à  1  kil.  de  la  station  (trajet 
à  pied  sans  intérêt).  —  Eglise  en  majeure  partie  de  la  fin  du 
xii"  s.:  chœur  élégant  du  xiii"  s.;  clocher  refait:  tout  Fédilice  a  été 
regratté  à  vif,  de  même  que  les  fonts  baptismaux  romans  et  la  statue 
tombale  d'Enguerrand  de  Bournonville,  f  1414;  grille,  stalles  et 
boiseries  du  xviii"  s.  —  Hôtel  de  ville  :  façade  du  xvii''  s.  —  Souter- 
rains et  caves  du  xni"  au  xv"  s.  dans  quelques  maisons.  —  Au  N.  de 
la  ville,  aux  abords  d'un  château  moderne  (débris  lapidaires  dans 
la  cour),  restes  du  château  et  des  remparts  (xni''  s.). 

De  Marie  à  Montcornet.  —  ^,  départemental,  21  k.  S.-E.,  par  :  (5  k.) 
Cilhj   débris  romains;  dans  l'éylise,  statue  tombale  du  xvi°  s.);  (8  k.)  Bosmont 
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(ég-lise  du  coramen^,  du  xii'  s.  avec  fonts  Itaptisraaux  do  l'époque  et  tbur  chi 
xvi'  s..;  château  du  xvii"  s.);  (H  k.)  Tavanx-Pontséricourt,  et  (17  k.)  Agni- 
courf.  —  21  k.  Montcornet  { V.  oi-dessus,  p.  '296}.] 

On    remonte   la  vallée  du   Vilpion,  dont  la  pente  est   ici   assez 

rapide.  —  1 72  k.  Saint-Gobert- 
Rougeries. —  En  vue  de  Gercy 
(à  dr.;  tour  d'un  château  du 
xyu""  s.),  on  quitte  le  Yilpiou 
pour  son  petit  afil.  dr.  le 
Chertempsou  rivière  de 'Ver- 
vins. 

179  k.  Vervins  (omn. 
31)  c.  ;  hot.  (/((  Clievnl-iVoir. 
T.  de  la  Liberté,  .'33;  petit 
hôtel  de  la  Gare;  restaurant 
SolUrr,  place  de  l'Hôtel-de- 
Ville).  ch.-l.  d'arr.,  anc.  ca- 
pitale du  petit  pavsde  Thié- 
rache,  V.  de  3,187  hab..  à 
1  k.  de  la  station,  à  ^.  du 
(h.  de  fer,  au-dessus  du  Cher- 
temps,  que  l'on  traverse  en 
y  arrivant.  —  Hôti'l  rf-'  ville 
du  tnnips  (le  Louis  \1V  :  pla- 
que fomniéinoi-ativf  du  cé- 
h'bre  traitr  dr  Vrrvuis  (2  mai 
1398).  par  leipiel  le  roi  d'Es- 
papne  Philippe  II  et  le  duc  de 
Savoie  reconnaissaient  Henri 
IV  comme  roi  de  France.  — 
%/ise.V.-/).,duxui'au  xix's., 
avec  parties  tortillées;  au  N., 
curieuse  porte  murée,  ro- 
mane, retaillée  au  xiv*^  s.; 
beau  transept;  élég'ants  pi- 
liers cylindriciues  ;  chaire 
sculptée  du  xvui*  s.  ;  2  ta- 
bleaux de  Jouvenet  :  Ayonic 
du  Christ  (croisillon  dr.)  et 
Jésus  chez  Simon  le  Pharisien 
(bas-coté  jx.).  —  Quelques 
restes    des  fortijiralions  (xni"  et    xV    s.i. 

[A  10  k.  E.-S.-E.,  Ptnmion  (éf/lise  fortiliée  des  .\v«  et  xvi'  s.i.j 

Forte  rampe  jusqu'à  la  Bouteille  pour  passer  du  bassin  de  la 
Serre  dans  celui  du  Thon,  lequel  est,  comme  la  Serre,  un  afd.  g. 
de  roise.  —  187  k.  La  Bouteille,  k  g.  (église  à  tourelles  du  xiii"'  au 
xvr  s.).  —  192  k.  Origny-en-Thiérache  (bot.  de  In  Gare  et  voit, 
de  louage,  en  face  la  station),  b.  industriel  et  commerçant  de 
2,401    hab..  aux    maisons   éparses   dans    la   vallée  du    Thon,   à  g. 
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du  ch.  de  fer:  Véglise  est  à  I  k.  et  ne  mérite  pas  une  visite,  bien 
([u'ayant  deux  tourelles  fortifiées  du  xvi=  s.  et  une  nef  du  commenc. 
du  xii"  s.;  Origny  est  le  centre  de  la  production  et  du  commerce 
de  la  vannerie,  spécialité  de  la  Thiérache. 

[A  4  k.  O.  (de  l'égliseï,  sur  le  Thon,  restes  de  Vabbaye  cistercienne  de 
Foigny,  fondée  en  1121. j 

A  Origny,  viaduc  de  12  arches  sur  le  Thon. 

197  k.  Hirson  @  (hôt.  :  da  Commerce,  petit  déj.  1  fr.,  déj.  et  dîn. 
3  fr.,  ch.  dep.  2  l'r.,  ^,  et  de  la  Gnre,  en  face  de  la  gare;  de  la 
Poste,  au  centre  de  la  ville,  omnibus,  30  c),  ch.-l.  de  c.  de 
8,541  hab..  qui  a  l'apparence  d'une  1res  grande  ville,  tant  ses 
maisons  sont  disséminées  à  g.  du  ch.  de  fer  et  sur  les  deux  rives  de 
rOise,  qui  y  reçoit  (rive  g.)  le  Gland:  la  place  d'Armes  est  à 
1,300  m.  de  la  gare.  —  Jolie  église  moderne,  usines  métallur- 
giques, verrerie,  filatures,  scieries  mécaniques,  etc. 

D'Hirson  à  Aulnoye,  à  Busigny,  R.  I-,':  —  à  Guise.  R.  11!;  —  à  Ama^iie, 
à  Mézières-Charleville,  R.  16. 

B.  Par  Reims  et  Amagne. 

^^  Est,  266  k.  :  changement  à  .Vmairne  ;  les  rapides  ne  s'arrétant  pas  à 
Amagne,  il  faut  descendre  à.  Rethel  et  y  prendre  un  train  spécial  qui  con- 
duit à  .\magne:  cette  voie  n'est  recommandée  qu'aux  voyageurs  cjui 
désirent  visiter  des  localités  intermédiaires. 

156  k.  Reims  (R.  15).  —  20i  k.  Amagne,  et  62  k.  d'Aïuagne  à 
(266  k.)  Ilirson  (R.  16). 
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VERDUN.    —    ÉPERNAY.    —    CHALONS 

VITRY-LE-FRANCOIS.   —   BAR-LE-DUC. 


Route  15.  —    DE    PARIS    A    REIMS 

.4.  Par  la  Ferté-Mîlon. 

^5  Est,  156  k.  X.-Fj.  —  Trajet  en  1  h.  45  et  2  h.  par  les  grands  rapides,  qui 

prennent  des  voyag.  de  toutes  classes  et  n'ont  aucun  arrêt  intermédiaire; 

en  -2  h-  35  à  4  h.  par  les  autres  trains.  —  17  fr.  45,  11  fr.  80,  7  fr.  70.  — 

En  wagon,  se  placer  de  préférence  à  dr. 
@  160  k.,  par  :  46  k.  Meaux,  66   k.  la   Ferté-sous-Jouarre,   82  k.  Charly, 

97  k.  Château-Thierry,  121  k.  Barmans  (au  delà,  côte  de  6  k.),  138  k.  Vt7/e- 

en-Tardenois. 

Visiter  :  —  la  Ferté-Milon,  Fère-en-Tardenois,  Mont- Xotre- Dame. 

45  k.  de  Paris  à  Meaux  (R.  20).  —  51  k.  Trilport  (R.  20).  — 
57  k.  Isles-Armentières.  —  On  francljit  la  Marne  et  on  remonte  la 
vallée  de  l'Ourcq  jusque  vers  Fère-en-Tardenois.  —  60  k.  Lizy-sur- 
Oiircq  (hùt.  :  de  l'Ourcq-.  du  Soleil-d'Or;  du  Lion-d'Or).  ch.-l.  "de  c. 
de  1,876  liab.  :  l'glise  des  xV  et  xvi'  s.;  château  de  la  Renaissance. 
—  Au  delà  d'une  longue  tranchée,  on  laisse  à  g.  un  petit  pavillon 
du  xvii"  s.,  reste  du  château  des  ducs  de  Gesvres. 

69  k.  Crouy-sar-Ourcfj .  à  dr.  (iiùt.  de  la  Clef-d'Or:  voit,  à  louer  au 
château),  1,130  hah.  (en  face  de  la  station,  château  du  xiv"  s., 
converti  en  ferme;  église  du  xvi"  s.,  clocher  roman,  anciens  vitraux), 
dont  les  environs  sont  riches  en  édifices  du  moyen  âge. 

74  k.  Mapeuil-sur-OuPcq  (église  du  xni"  s.). 

[^  de  Marcuil  à  (22  k.  O.-N.-O.'  Ormoy.  p.  274;  —  à  (36  k.  E.-S.-E.) 
Château-Thierry  R.  20).  par  [l\  k.)  Gandetu  (restes  d'un  château  de  la 
Renaissance;  iylise  du  xiii'^  et  surtout  du  xvi«  s.;  et  i31  k.)  Essonimes  (p.  302).' 

2  ponts  sur  l'Ourcq:  à  g.,  Marolles  (F.  ci-dessous). 
80  k.  La  Ferté-Milon  (:<  sur  Villers-Cotterc-ts,  V.  R.  13,  2°;  bot. 
du  Sauvage,  r.  de  lu  Chaussée.  —  Archéol.).  1,664  hab.  —  Près  de 
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l;i  "arc  à  l'entrt-e  du  fauliourg  do  la  Chaussée,  église  Saint-Nicolas, 
xs-f'  ■;  ijolhique  avec  cIocIut  de  la  Renaissance;  8  magnifiques 
verrières  du  xvi'=  s.:  boiseries  à  jour  du  xviii=  s.  ;  boiserie  du  banc 
d'teuvre.  même  époque,  avec  tableau  (Christ  bénis- 
sant les  enfants). 

La  longue  me  de  la  Chaussée  (500  m.  env.)  com- 
munique avec  la  ville,  bâtie  en  amphithéâtre,  par 
un  pont  sur 
fOureq,  à  côté 
dui[uel  on  voit  la 
statue  de  Jean  Ra- 
cine, né  à  la  Ferté 
en  1639.  mort  à 
Paris  en  1699.  — 
On  monte,  par  la 
rue  du  Marché,  h 
la  rue  de  Meaux, 
(jue  Ton  suit  à  g. 
(par  la  dr.on  pas- 
serait au  pied  du 
château  et  l'on 
irait  à  MaroUes) 
pour  prendre  en- 
suite à  dr.  la  rue 
Jules-Girbe 'Matue 
de  Racine  enfant, 
par  Hiolin.  1910) 
et  entrer,  par  la 
crypte  (les  portes 
de  la  façade  sont 
ordinairementfer- 
mées),  à  Notre- 
D  a  m  e  (  c  r  y  p  t  <■ , 
chœur  et  tour  de 
la  Renaissance  ; 
on  monte  de  la 
crypte  au  chœur 
par  une  petite 
porte  que  Ton 
ouvre  soi-même 
et  qui  donne  sur 
un  escalier  de  'iU 
marches;  nef  des 
xii"  et  XV*  s.  :  3 
anciennes  verriè- 
res fort  belles: 
boiseries  duxviu' 
s.).   —  Au   S.    de 

Notre-Dame,  restes  de  remparts  du  xiii*'  s.,  et,  au  S.-O.,  ruines  d'un 
château  (s'adresser  au  café  des  Ruines)  construit  vers  1400  à  1406 
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par  le  duc  Louis  d'Orléans  et  demeuré  inachevé:  donjon  reclau- 
gulaire;  front  très  imposant  llanqué  de  trois  tours  et  au  milieu 
duquel  est  une  porte  monumentale,  avec  statues  mutilées. 

lA  1  le.  "i  8.-0.,  par  la  route  do  Meanx  (la  quilter  à  dr.,  à  1  k.  de  la 
Ferlé,  pour  franchir  l'Ourcq  :  sentiers  faciles  à  trouver  pohr  le  retour), 
MaroUes  (ijylise  pittoresque  et  intéressante  ilcs  xii'  et  xv  s.,  portail  de 
style  roman  normand,  clocher  roman  avec  flèche  en  pierre  jiostérieure  .^ 

De  la  Ferté-Milon  à  Yillers-Cottorets,   \'.  K.  13. 

A  2  k.  de  la  Ferté.  on  laisse  à  g-,  la  ligne  de  Villers-Cutterels: 
on  franchit  plusieurs  fois  l'Ourc<[.  —  92  k.  Aeiiilly-Saint-Front 
(hùt.  :  de  la  ClucUr:  de  la  Croix-d'Or),  ch.-l.  de  c.  de  1,481  hah.,  à 
2  k.  S.-O.  :  église  du  xvi"  s.,  beau  portail  de  la  Renaissance;  M  sur 
(19  k.  S.-S.-O.)  Gandelu  (p.  :500).  —  A  g.,  nozet-Saint-Albain  (belle 
é(llise  (lu  \i\'  s.). 

99  k.  Oulchy-BrenY  (M  sur  Château-Thierry)  :  près  delà  §are, 
Breity  (cgline  dos  xu''  et  xiii''  s.,  clocher  roman);  à  2  k.  S'.-K.. 
Oulchy-le- Château,  ch.-l.  de  c.  de  705  hab.  (dans  l'enceinte  d'un 
château  ruiné,  église  romane  intéressante,  renfermant  des  stalles 
du  xv"  s.,  une  chaire  du  xvn"  et  de  nombreuses  pierres  tombales; 
dans  une  ferme,  à  cùté  du  château,  bâtiment  du  xnr'  s.). 

D'OulchY  à  Château-Thierry  [^  Est,  -28  k.  S.).  —7  k.  Coincy. 
l,U4i>  hab.  ii^i/li.'^r  îles  xii'-.  xiir  et  xiv*  s.,  belles  sculptures  et  restes  de 
vitraux  du  xvi*'  s.,  chaire  sculptée  du  xvm«  s.).  —  13  k.  Bézu-Saint-Ger- 
main\  à  -l  k.  E.-N.-E.,  château  de  Mouclietou  (xiii«  s.).  —  25  k.  Essoinmes, 
1,541  hab.  (belle  église  du  xu'  s.,  stalles  et  boiseries  du  xvi''  s.,  statue 
tombale  du  xvi'  s.);  ^^  sur  (:?2  k.  S.)  Verdelet  (R.  20.  p.  37.3;i.  —  On  con- 
tourne au  N.,  à  ro.  et,  au  S.  la  ville  de  Château-Thierry.  —  28  k.  Château- 
Thierry  (R.  20;., 

D'Oulchy-Breny  à  Soissous,    V.  H.  13. 

A  dr.,  |:irès  de  la  voie,  bâtiment  et  tours  ruinés  (xm"  et  xv'  s.), 
restes  du  chàtcui  d'Arnientières,  puis  la  ligne  de  Château-Thierry. 

110  k.  Fère-en-Tardenois  (petit  hùtel  à  côté  de  la  station: 
hùt.  :  Tluirin.  du  Pot-ii Elain,  sur  la  place,  omnibus  :J0  c,  voit,  à 
louer.  —  Arrhénl.),  ch.-l.  de  c.  de  2.U90  hab.,  sur  l'Ourcii,  qu'un 
traverse  en  entrant  dans  la  ville,  située  à  1  k.  N.-E.  de  la  station. 
—  Halles  curieuses  du  xvii*  s.  —  Eglise  des  xv*"  et  xvi'  s.:  clocher 
de  la  Renaissance:  porte  N.,  gothique,  délicatement  sculptée; 
abside  en  fer-à-cheval;  tableaux  curieux  depuis  le  xvi''  s.,  dont  un 
de  Ducornet  (qui  peignait  avec  les  pieds),  à  dr.  de  l'abside:  banc 
d'œuvre  du  xvii'^  s.,  à  dr.  de  la  nef;  en  face  de  la  porte  S.,  contre 
un  pilier,  monument  funéraire  de  1682,  encadrant  une  inscription 
en  vers  (xvïii"  s.)  relative  au  Baptême. 

Château  de  Fère  (3  k.  N.-N.-E^;  visite  très  recommandée;  les  voitures 
et  automobiles  n'entrent  pas  dans  la  propriété).  —  A  l'angle  où  se  trouve 
la  poste,  au  N.  de  la  place,  prendre  la  route  de  Braisnc;  à  2  k.  2.  à  dr., 
étang  et  maison  du  garde:  un  peu  plus  luin,  porte  dans  une  palissade;  on 
peut  entrer,  malgré  l'écritcau  (l'interdiction  de  pénétrer  ne  concerne  que 
les  chasseurs  1:  s'engager  dans  le  bois  par  un  sentier  qui  bientôt  se 
bifurque;  prendre  à  g.,  contourner  à  moitié  le  château  neuf  (parties  des 
XV'  et  .vvi"  s.),  et,  dans  le  bâtiment  moderne  des  communs,  s'adresser  au 
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jardinier.  Celui-ci  fait  visiter  le  château  de  Fère  lu-oprement  dii.  appelé 
le  Donjon,  ensemble  de  5  tours  rondes  ot  d'autant  de  i-ourliues,  à  l'état  de 
ruine  avancée,  mais  lonservaut  le  plus  beau  caractère  du  xiu'  s.  Par  une 
singularité  inexpliquée,  les'  quatre  assises  inférieures  de  chaque  tour, 
au-dessus  du  talus,  se  présentent  en  dents  de  Scie.  Un  ravin  creusé  à 
côté  du  château  était  franchi  par  un  viaduc  de  ."S  arches,  haut  de  v'O  m., 
supportant  une  galerie  et  précédé  d'un  portique,  le  tout  construit  par  le 
eélébre  arcliitecte  Jean  Huilant,  alors  que  le  château  appartenait  à  sou 
protecteur,  le  connétable  Anne  de  Montmorency.  En  s'en  retournant,  on 
suit  la  grande  avenue  du  château,  qui  passe  sous  le  viaduc  et  rejoint  la 
route  de  Braisne  à  quelque  distance  d'une  auberge-café  ;  le  trajet  pour  le 
retour  est  ainsi  allongé  de  400  m. 

On  tiuitte  le  bassin  de  la  Marne  par  l'Oiircq  pour  le  bassin  de 
rOise  par  la  Vesie  et  l'Aisne.  —  IKi  k.  Loupcigiw  (éylise  du  xui"  s.; 
château  du  temps  de  Louis  Xlli).  —  On  suit  le  Muizon.  —  122  k. 
Monl-,\otre-l>ame  :  à  dr.,  sur  la  hauteur,  église  dont  il  ne  reste 
qu'une  nef  délabrée  du  xin'  s.,  d'une  fort  btdle  architecture  rappe- 
lant la  cathédrale  de  Soissons.  —  On  franchit  la  VesIe  et  on  re,joint 
la  ligne  de  Soissons  à  Reims.  —  125  k.  Bit:oches,  iig.  léglisi'  de  1150 
env.,  d'une  construction  soignée;  restes,  à  travers  le  v.,  de  remparts 
et  d'un  château  des  xni"  et  \\i'  s.:  à  dr.  de  la  station,  Saint-Thibaut 
(ancienne  église  servant  de  g;range;  bâtiment  d'un  château  des  x\i' 
et  xrv"  s.).  —  On  remonte  la  VesIe  jusqu'à  Reims;  on  en  franchit 
un  afil.  dr.,  l'Ardre,  près  de  Fismes. 

130  k.  Fismes  (hùt.  Véron),  ch. -l.de  c.  de  3,411  hab.,  l'antique 
station  nmiaine  de  Fines,  patrie  de  la  tragédienne  Adrienne  Lecou- 
vreur  (1692-1730)  et  du  colonel  Billet,  qui,  en  1870,  chargea 
héroiciuement,  à  Reii-hshofTen,  ;i  la  tête  de  ses  cuirassiers.  —  Eglise 
où  se  mêlent  les  xu",  xvn'  et  xix"  s.  —  Hôtel  de  ville  (moderne), 
sur  des  halles  en  partie  du  x\"  s.  —  2  grandes  sucreries. 

■i"  De  Fismes  à  Dormans  (^^  Banlieue  de  Reims,  45  k.  !S.).  —  On 
remonte  la  vallée  de  l'Ardre.  —  4  k.  Saint-Gilles  {église  en  partie  romane, 
retable  et  belles  statues  du  xvf  s.).  —  0  k.  Courville  (belle  éz/lise  du  xii"  s., 
retable  de  l5Ut;  restes  d'un  château  des  archevêques  de  Reims,  avec  cha- 
pelle de  1284).  —  10  k.  Cruyni/  {éi/lise  des  xn>=  et  xin«  s.).  —  19  k.  Houleuse 
[1-'[  sur  Reims,  V.  ci-dessous).  —  "26  k.  ViUe-en-Tardenois,  ch.-l.  de  c.  de 
501  hab.  —  On  quitte  le  bassin  de  l'Ardre  p'our  celui  de  la  Marne.  —  42  k. 
Verneuil  (dolmen).  —  45  k.  Dormans  (K.  20). 

2"  De  Fismes  à  Reims  par  Bouleuse  (^g  Banlieue  de  Reims,  43  k.).  — 
19  k.  Bouleuse  {V.  ci-dessus i.  —  On  quitte  le  bassin  de  l'Ardre;  région 
boisée  et  accidentée.  — ■  27  k.  Pary»i/-Juui/  :  à  dr..  Jouij-lès-Iieims  (éylise  des 
XIII"  et  XV'  s.,  2  belles  verrières  de  la  Renaissance;.  —  29  k.  Villedommange 
(à  500  m.  N.-O.  du  v.,  cliapelle  Saint-Lié,  des  xv"  et  xvi"  s.,  avec  vitraux 
remarquables  de  l'époque).  —  30  k.  Sacy  (belle  éylise  du  xu"  s.,  butf'et 
d'orgues  du  xvi'  s.).  —  42  k.  Reims-Est.  —  43  k.  Reims-Jacquart.] 

1)0  Fismes  à  Soissons,  V.  ci-dessous,  H. 

A  dr.,  château  de  Villette  (belles  parties  de  la  Renaissance), 
puis  Magiieux  (ferme  de  la  Cour,  près  de  la  voie,  avec  restes  d'un 
château  du  xiv"  s.  ;  église  du  xiv"  s.,  beau  retable  du  xV  s.).  —  136  k. 
Breuil- Romain  :  à  500  m.  ù  g-.,  Breuil-sur-Vesle  (église  du  xni"  s.  et 
Vierge   de  l'époque);  à  3  k.   plus   loin,   Romain  {église  des  xi°  et 
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xir  .s.  ).  —  140  k.  Jonchery-sur-Vesla  (église  du    xu"   s.).  —  148    k. 
Muiznn.  —  Pniits  sur  la  Vesle  et  le  i-nnal  de  l'Aisne  ii  In  Marne:  à 
dr.,  lifiiie  d'E|i('rnav  (F.  ci-dessous,  C). 
156  k.  Heims. 

£.'.   Par  Soissons. 

^^  Nord  de  Paris  à  Soissons,  Est  de  Soissons  à  Reims;  109  k.  —  Traj.  en 
2  h.  30  à  5  h.  par  les  irains  qui  se  correspondent.  —  Mêmes  prix  que  par 
la  Fertë-Milon. 
Visiter  (au  delà  «le  Soissons)  :  —  Braisne. 

105  k.  Soissons  (H.  13).  —  A  g.,  liiriip  de  Laon  ;  on  remonte  un 
instant  la  rive  ?■.  de  l'Aisne,  puis,  jusqu'à  Reims,  la  vallée  de  la 
Vesle.  —  lOU  k.  Venizcl  [éijlisr  des  xi°,  xn"  et  xvi°  s.).  —  11.")  k. 
Ciry-Sermoise  (expédition  active  de  pierres  à  bâtir):  à  1  k.  S., 
Ciry-SalsO(ji>e  (ef/Z/se  en  partie  du  xii"  s.);  à  1  k.  0.  Sermoise  [église 
des  xu°.  xv"  et  xvi°  s.,  vitraux  de  cette  dernière  époque).  —  .\  dr., 
Vasseny  (joli  clocher  de  la  fin  du  xu"  s.). 

121  k.  Brafene  ou  Braine  (hôt.  (/(■  la  Croix-d'Or,  omnilius 
30  c.  —  Archcol.).  ch.-l.  de  c.  de  1,520  liah..  à  1  k.  N.  —  Eglise 
Saint- Yved,  chel'-d'u'uvre  de  !a  2"  moitié  du  xn"  s.,  dans  le  style 
de  la  cathédrale  de  Laon,  ayant  perdu  sa  façade  et  ses  trois  pre- 
mières travées;  des  fragments  d'architecture  et  de  sculpture  sont 
encastrés  dans  le  porche  ou  réunis  au  fond  de  la  nef:  en  avant  de 
l'église,  salle  des  hôtes,  de  la  lin  du  xn^s.,  reste  de  ran<-ien  pm-d/'c'. 
—  Sur  la  place,  maison  du  xV  s.  —  De  l'autre  côté  du  chemin  de 
fer,  au  bord  d'un  plateau  boisé  (on  le  voit  de  la  ville,  puis  on  le 
perd  de  vue  et  on  s'expose  à  s'égarer:  si  l'on  ne  veut  pas  perdre 
de  temps,  se  l'aire  conduire,  el.  autant  (pi'il  se  peut,  s'informer  si  le 
garde  forestier  est  dans  le  château,  qui  est  fermé  en  son  absence), 
château  de  la  Folie,  ruine  féodale  du  xui"  s.,  dont  une  tour  est 
convertie  en  maison  de  garde. 

128  k.  Bazoches.  —  133  k.  Fismes,  et  26  k.  de  Fismes  ii  Reims 
(  V.  ci-dessus,  A). 

159  k.  Reims. 

C.  Par  Épernay. 

^g  Est,  170  k.  —  Traj.  en  3  h.  17  à  5  h.;  changement  de  voit,  à  Épernay 
pour  la  plupart  des  trains.  —  Mêmes  prix  que  par  la  Forté-Milon. 

142  k.  de  Paris  à  Epernay  (R.  20).  —  A  dr.,  ligne  d'Avricourl: 
pont  sur  la  Marne. 

145  k.  Ay  hôt.  des  \'oyageurs).  à  g.,  ch.-l.  de  c.  de  7,391  hab. 
(vignoble  de  S(j.'i  hect.,  un  des  plus  réputés  de  la  Champagne: 
église  du  xnr'  au  xvi'  s.).  —  Pont  sur  le  canal  latéral  à  la  Marne. 

149  k.  Avenay,  1,113  hab.  {église  du  xn°  s.,  reste  d'une  abbaye 
de  Bénédictines  fondée  en  060,  orgues  du  xvi*  s.).  —  On  s'élève 
sur  le  plateau  boisé  dit  Montagne  de  Reims,  «'abaissant  au  N.  vers 
la  Vesle,  au  S.  vers  la  Marne  par  des  coteaux  coviverts  des  ])ius 
riches  vignobles  de  la  Champagne    ses   points   culminants  (286  à 
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288  m.  (l'ait..  210  m.  au-dessus  de  la  vallée  de  la  Veslc)  sont  au- 
dessus  de  Verzy,  à  TE. 

157  k.  Germaine  (pierres  meulières).  —  Tunnel,  long  de  3,250  m., 
percé  à  110  m.  au-dessous  du  Mont-Joli  (274  m.):  on  quitte  en 
même  temps  le  tunnel  et  la  .Montaigne  de  Reims. —  161  k.  Billy-la- 
Montagne,  à  dr.  (église  des  xii'  et  xvi"  s.).  —  On  franchit,  au  fau- 
bourg de  Vesle,  la  rivière  de  ce  nom  et  le  canal  de  la  Marne  à 
l'Aisne. 
■     172  k.  Reims. 

REINS  f  {V.  rindex),  ch.-l.  d'arr.  de  109,85!)  hah.,  ville  indus- 
trielle et  commerçante,  la  plus  importante  de  toute  Tancienne 
Champagne,  siège  d'un  archevéchf'  avec  titre  primatial  de  la 
Gaule-Relgique,  dotée  d'une  cathédrale  de  premier  ordre,  centre 
d'un  camp  retranché,  s'étend,  avec  ses  vastes  faubourgs  (Clainnarais 
et  de  Vesle  ou  de  Paris  à  l'O.,  Fléchambaull  au  5.,  Sainl-Nicaise  ou 
Pommery  au  8.-E.,  des  Coutures  à  l'E.,  Cérès  au  N.-E.,  de  Laon  au  N.). 
dans  un  vaste  bassin  largement  ouvert  au  N.  sur  la  plaine  cham- 
penoise, et  en  partie  circonscrit  par  des  collines  ou  des  coteaux  ([ue 
tapissent  des  vignes,  et  que  couronnent  des  bois.  La  plus  haute  de 
ces  collines  est  le  mont  Berru  (267  m.),  qui  séléve,  isolé,  à  7  k. 
E..  à  vol  d'oiseau;  il  y  a  été  trouvé  des  antiquités  gauloises  intéres- 
santes, et  peut-être  fut-ce  l'emplacement  primitif  de  Reims.  La 
ville  proprement  dite  est  nettement  délimitée  au  S.-O.  par  la  Vesle 
(rive  dr.)  et  par  le  canal  de  l'Aisne  à  la  Marne,  qui  y  alimentent 
un  port  très  actif,  au  N.-O.  par  de  larges  promenades  qui  la  séparent 
du  chemin  de  fer,  et  des  autres  côtés  par  une  ligne  de  boulevards 
où  cha(jue  jour  se  bâtissent  de  belles  maisons.  C'est  dans  le  fau- 
bouig  Saint-Nicaise  et  dans  ses  abords  que  sont  creusées  dans  la 
craie  les  principales  caves  de  Reims. 

Principales  curiosités  :  —  Cathédrale  'p.  307);  —  Eglise  Saint-Remi 
p.  311  )  -.  —  Porte  Mars  p.  320)  ;  —  Musée  ip.  317)  ;  —  Vieilles  maisons  (p.  313. 
316  et,  317  principalement);  —  Egtise  Saint-.)  acoues  (p.  307 1  :  —  Palais 
ARCHIÉPISCOPAL  fp.  31Î!):  —  Promenades  Saint-Nicaise  (p.  314).  —  Hôtel 
tiE  Ville  (p.  317).  —  Fontaine  Subé  (p.  307). 

Histoire  .  —  Reims,  Durocortorum  à  l'époque  de  l'indépendance  gauloise 
et  jusque  vers  le  m*  s.,  prit  ensuite  le  nom  des  Rémi,  peuple  dont  rette  ville 
ctaii  la  capitale.  Les  Rémes.  lors  des  guerres  de  César,  furent  les  alliés 
ridcles  des  Romains.  Les  empereurs  firent  de  leur  cité  là  métropole  de  la 
Gaule  Bclj^iquc,  ce  qui  a  valu  aux  évéques  le  titre  de  primats  de  la  Gaule- 
Helçriquc.  qu'ils  portent  encore.  Un  des  premiers  évoques  de  Reims,  St  Ni- 
caise,  fut  martyrisé  par  les  Vandales  en  406.  St  Rémi,  dans  la  seconde 
moitié  de  ce  siècle,  fut  le  plus  illustre  des  prélats  qui  ont  gouverné  l'église 
de  Reims:  son  éprscopat,  un  des  plus  longs  que  mentionne  l'hisioire,  dura 
74  ans  (459-533);  il  convertit  Clnvis.  roi  des  Francs,  le  baptisa  dans  sa 
cathédrale,  le  "25  décembre  496.  et  l'oignit  de  la  ■<  sainte  ampoule  ».  huile 
miraculeuse  qu'une  colombe  aurait  apportée  du  ciel,  et  qui  servit  plus  tard 
au  sa<Te  de  ses  successeurs.  La  coutume  des  rois  de  France  de  se  faire 
sacrer  à  Reims  ne  devintrégulicre  qu'à  partir  de  Louis  VII. 

Vers  la  tin  du  x"-  s.,  les  évéques  s'immiscèrent  activement  dans  les  que- 
relles et  compétitions  qui  amenèreut  la  chute  de  la  dynastie  carolingienne; 
ce  fut  principalement  à  l'un  d'eu.x,  Adalbéron.  que  Hugues  Capet  dut  son 
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élévation  au  trône.  Adalbéron  eut  pour  second  successeur  le  savant  Gerbert, 
qui  fut  ensuite  i9y9-lOU3i  le  pape  Silvestro  II. 

La  souveraineté  temporelle  de  la  cité  appartenait  à  ses  archevêques,  qui 
la  partagèrent  avec  leurs  chanoines.  Dès  le  xii'  s.,  ils  l'urent  les  premiers 
pairs  ecclésiastiques  du  royaume.  L'un  d'eu.v,  ôuillaume  aux  Blanches- 
Mains  {1176-l'2U-2).  accorda  aux  bourgeois  une  charte  communale  qui,  mal- 
heureusement, à  cause  de  l'opposition  du  chapitre,  ne  fut  pas  aussi  com- 
plète que  l'aurait  voulu  le  prélat,  et  qui  n'empccha  pas  des  troubles  assez 
graves  d'éclater  au  xui"  s.,  notamment  en  l-'35. 

Reims  se  donna  aux  .\iiglais  après  le  honteux  traité  de  Troycs.  en  14'20, 
mais  secoua  leur  joug  à  l'approche  de  Jeanne^  d'Arc,  qui  y  lit  sacrer 
Charles  VII  dans  la  mémorabh!  journée  ilu  17  juillet  1429. 

Le  diocèse  do  Reims,  supprimé  parle  Concordat,  l'ut  rétabli  en  18-21. 

Le  dernier  souverain  français  qui  ait  été  sacré  à  Reims  est  Charles  X; 
la  cérémonie  eut  lieu,  avec  la  pompe  traditionnelle,  le  20  mai  1825. 

Huit  archevêques  de  Reims  sont  honorés  comme  saints  ;  dix-sept  ont  revêtu 
la  pourpre  romaine,  depuis  Guillaume  aux  Blanches-Mains,  dit  aussi  le  car- 
dinal de  Champagne,  à  la  fin  du  xii«  s.,  jusqu'à  Mgr  Luçon,  l'archevêque 
actuel. 

Reims  a  vu  naître  :  Jovin,  consul  romain  en  36"!,  un  des  meilleurs  géné- 
raux de  l'empereur  Julien;  le  grand  ministre  J.-û.  Colbert  ■  1619-168IH); 
saint  J.-B.  de  la  Salle  (1651-1719,!,  instituteur  des  frères  des  Ecoles  chré- 
tiennes; le  maréchal  comte  Droiiet  d'Erlon  (1765-184-4);  l'avocat  Linguet 
(1736-1794),  aussi  publicistc  :  l'avocat  Tronson-Ducoudrny  (1750-1798),  défen- 
seur de  Marie-Antoinette  devant  le  tribunal  révolutionnaire;  les  sculpteurs 
Pierre  et  Nicolas  Jacques  (xvi'-xvii''  s.)  et  Saint-MarceaiLX  (né  en  1845); 
Robert  Xanteuil,  dessinateur  et  graveur  (1630-1678;;  le  miniaturiste  Louis 
Périn  (1754-1817);  l'ingénieur  Polonceau  (1778-18-17);  les  historiens,  érudits 
ou  archéologues  Nicolas  /ier/jier  {Ibèl-l&i'S).  JJom  Marlot,  historien  de  Heims 
(1596-1667),  Dom  Muinart,  disciple  de  Mabillon  (1657-1719). 

Industrie,  commerce ,  spécialités.  —  Reims,  dont  la  population  a  aug- 
menté d'un  tiers  depuis  1870,  dont  les  opérations  commerciales  ont  doublé 
depuis  1860,  est,  avec  Epernay.  l'un  des  deux  grands  centres  de  la  produc- 
tion et  de  la  préparation  des  vins  de  Champagne;  et.  pour  l'industrie  lai- 
nière, c'est  une  des  premières  villes  do  France. 

Les  vins  de  Champagne  étaient  appréciés  dès  le  moyen  âge  et  ftgUrèrent 
avec  honneur  à  la  table  des  derniers  "S'alois;  mais  leur  célébrité  ne  devint 
universelle  qu'à  partir  du  jour  où  un  moine  bénédictin.  Dom  Pérignon, 
cellerier  de  labbaye  de  Hautvillers  (au  X.  d'Epernay)  à  la  fin  du  xvr.'  s., 
découvrit  un  procédé  pour  les  rendre  mousseux.  Auj.,  le  commerce  des 
vins  de  Champagne,  à  Reims,  donne  lieu  à  un  mouvemeht  d'affaires  annuel 
de  plus  de  100  millions  de  fr.  15  à  20  et  même  22  millions  de  bouteilles). 
Environ  16,000  ouvriers  sont  occupés  dans  une  cinquantaine  de  maisons, 
dont  quelques-unes  :  Pommery,  Clicquot-Ponsardin.  Mnmm,  Rœdarer, 
Heidsieck.  George  Goulet,  sont  connues  du  monde  entier  on  est  admis  à 
en  visiter  les  caves,  qui  sont  très  remarquables,  sur  les  hauteurs  de  Saint- 
Nicaise  et  des  Coutures).  Les  principaux  débouchés,  sont  l'Angleterre,  la 
Belgique,  la  Hollande,  l'Allemagne,  la  Russie  et  les  Etats-Unis. 

L'industrie  du  peignage,  de  la  filature  et  du  tissage  de  la  laine  est  la 
plus  ancienne  à  Reims,  car  elle  y  avait  donné  lieu,  dès  le  xii*-'  s.,  à  la 
création  de  foires  importantes.  Mais  c'est,  par  contre,  celle  qui  a  le  plus 
soulîert  des  crises  commerciales  de  ces  dernières  années,  et  plusieurs 
manufactures  ont  dû  fermer  leurs  portes.  Elle  occupe  néanmoins  encore 
25,000  personnes  dans  la  ville  et  dans  l'arrondissement.  Elle  est  alimentée 
par  des  troupeaux  de  70,000  à  75,000  moutons  mérinos  élevés  dans  les  pâtu- 
rages de  diverses  communes  du  département  de  la  Marne. 

Une  spécialité  de  l'industrie  rémoise,  moins  importante  en  soi  que  les 
deux  précédentes,  mais  connue  peut-être  de  plus  de  personnes,  ce  sont  ses 
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jains  dépices  et  ses  biscuits,  auxquels  la  concurreuce  de  nombreux  produits 
similaires  n'a  rien  fait  perdre  de  leur  renommée. 

ITINÉRAIRE.  —  En  face  de  la  gare,  monument  d'ordres  dorique 

4  corinthien  bâti  de  185o  à  ISfil  (.pour  les  omn.  d'hôtels,  les  trams 
H  les  voit,  de  place.  V.  VIndix),  entre  deux  promenades  s'allongeant 
aarallèlemenl  au  ch.  de  fer,  s'étend  le  !<quarc  Colbert,  avec  la  statue 
lu  "-rand  ministre  (par  Eug.  Guillaume.  1860).  La  promenade  de  g. 
ihoutit  à  la  place  de  la  Répuldique,  à  la  porte  Mars  et  au  cimetière 
lu  Nord  (V.  ci-dessous,  p.  334).  Passant  entre  le  square  et  la  pro- 
Tienade  de  dr.,  on  entre  dans  la  place  Drouet-d'Erlon,  qui  est  plutôt 
me  lar?e  rue  avec  porches,  croisant,  aux  deux  tiers  de  son  par- 
cours la  nie  de  VElape  (à  s^.  :  au  n°  20,  Casino  Rémois)  et  la  me  Biii- 
-ette  (à  dr.).  bâties  d'après  le  même  système  (la  rue  Buirette  en 
)artie  seulement).  Au  croisement  a  été  érigée  en  190/  la  fontaine 
3ubé  (par  l'architecte  Narjoux  et  le  sculpteur  Gasq),  ainsi  nommée 
lu  nom  de  son  donateur.  ,,,    ,.        o    •   ^ 

Au  fond  de  la  place  Drouet-d'Erlon  s'élève  1  église  Saint- 
Jacques  édifice  assez  orisinal  du  xiii°,  du  xV^  s.  et  de  la  Renais- 
■anc^  les  grandes  chapelles  aux  côtés  du  chœur,  154S);  les  vantaux 
les  portes  de  l'O.  sont  des  xiv<^  et  xv"  s. 

Sous  l'arc  séparant  la  nef  de  la  croisée,  christ  en  bois,  de  Pierre  .Jacques 
lin   du  xvi"   s.)     retrardé   comme   un  chef-d'œuvre  de   dessin  anatomique  ; 

5  verrih-es  anciennes  à  labside  ;  au  croisillon  S.,  la  Trbuté,  tableau  attribué 
lu  Guide  ;  aux  chapelles  du  chreur,  -2  tables  de  communion  en  bois,  sculp- 
;écs  à  jour,  du  temps  de  Louis  XIV. 

Sortant  de  l'église  par  le  croisillon  S.,  on  suit  une  étroite  et 
ourte  ruelle  fermée  par  une  avant-porte  du  xv'  s.  donnant  sur  la 
lue  de  Yesle  (n'"  36-3S).  •>,     /       »     j 

La  rue  la  plus  importante  de  Reims  traverse  la  ville  (route  de 
Paris  à  Givet)  de  part  en  part,  sous  divers  noms,  du  S.-O.  au  N.-E. 
C'est  d'abord  la  rue  de  Vesle  :  si  on  la  suit  à  g.  (en  la  redescendant 
a  dr.,  on  trouverait,  au  n"  57,  une  maison  des  w^"  et  xvi"  s.,  puis 
on  arriverait  à  la  porte  de  Vesle,  ouvrage  en  fer  forge  exécute  a 
l'occasion  du  sacre  de  Louis  XVI,  en  1775;  dans  le  faubourg  de 
Vesle,  église  Sainte-Geneviève,  bâtie  dans  le  slyle  roman  de  18/5  a 
1881)  on  trouve  successivement  à  dr.  le  théâtre  (à  la  coupole  et  au 
foyer'  peintures  d'Emile  Bin).  bâti  de  1866  à  1873  sur  les  plans  de 
M  \  Gos^et,  et  le  palais  de  justice  (1845),  édilice  d'ordre  dorique, 
dont  les  constructions  nouvelles  (1910)  bordent  la  place  du  Parvis. 
ornée,  au  milieu,  de  la  statue  équestre  de  Jeanne  d'Arc  (par  Paul 
Dubois,  1896).  ,  .  ,     ,      ^ 

Le  principal  et  inestimable  ornement  de  cette  place  est  la  laçade 
de  la  cathédrale,  qui  la  borde  au  N.-E.  ^        «.       . 

Notre-Dame  (visible  toute  la  journée  hors  les  heures  des  olhces), 
une  de<  merveilles  de  l'art  gothique,  venant  à  peine  au-dessous 
de  N-D  d'\miens,  allant  de  pair  avec  N.-D.  de  Chartres,  a  pour 
caractères  particuliers  la  distinction  de  son  style,  l'unite  observée 
dans  son  architecture  durant  tout  un  siècle,  le  luxe  de  sa  sculpture 
surtout  dans  la  façade,  et  l'importance  donnée  à  la  décoration  vege- 
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taie  dans  ses  chapiteaux,  qui  forment  un  enî^embie  unique  en  son 
h'enre. 

Historique.  —  L'édifice  actuel  fut  commencé,  lo  0  mai  1-211.  sur  rempla- 
cement, ti'uue  hasilicjue  des  i\'',  x'  et  xii"  s.  incendiée  un  an  auparavant 
jota- pour  jour.  L'archevi-^que  Albèric  de  Humljerten  posa  la  première  pierre. 
Les  architectes,  pendant  cent  ans,  furent  :  .Tean  dOrhais.  qui  fournit  les 
]dans  do  toute  l'écilise  et  construisit  la  plus  grande  partie  du  chieur  et  du 
transept;  Jean  Le  Loup,  qui  acheva  le  transept  et  commença  la  façade; 
Gaucher  de  Reims,  qui  fit  ou  acheva  la  première  travée  de  la  nef  du  côté 
de  la  croisée  et  poussa  vivement  l'exécution  des  portes  de  l'O.  :  Bernard  do 
Soissons,  qui  fit  cinq  travées  de  nef  et  la  rose  de  la  façade  O.;  Rolieri  do 
Coucy,  qui  mourut  en  1311  après  avoir  relié  la  façade  à  la  nef  par  l'exécution 
des  quatre  travées  restées  en  sourt'rancc.  et  travailla  aux  parties  latérales 
et  aux  parties  supérieures  (tours  non  comprises  du  frontispice  :  les  parties 
dues  à  Robert  so  distin;,'uent  des  autres  par  leur  style  brusquement  plus 
avancé.  Les  tours  occidentales,  péniblement  construites,  ne  furent  achevées 
que  vers  ]i'M),  sauf  leurs  flèches,  qui  n'ont  jamais  été  exéctitées,  pas  plus 
i|ue  les  quatre  clochers  projetés  aux  croisillons  et  dont  on  no  voit  que  les 
souches;  une  haute  tlèche  en  plomb  se  dressait  sur  la  croisée.  Kn  1  isl.  un 
terrible  incendie  détruisit  tout  le  grand  comble,  endommagea  gravement 
les  couronnements  et  les  tours,  et  la  réparation  de  ce  désastre  absorba  les 
ressources  qui  auraient  pu  être  consacrées  à  rachèvemcnt  normal  de  la 
cathédrale.  L'édifice  subit  des  mutilations  au  xvm"  s.  et  durant  la  1"  moitié 
du  XIX'';  depuis  une  soixantaine  d'années,  des  restaurations  importantes, 
qui  se  continuent  encore,  ont  été  effectuées  en  divers  points,  notamment 
aux  balustrades  (dont  malheureusement  le  dessin  a  été  changé  dans  la  nef) 
et  dans  les  portails  :  elles  ont  déjà  absorbé  plus  de  -'  millions  et  demi. 

Notre-Dame  de  Reims  a  149  m.  de  lonp.  hors  (l'uvre;  sa  hauteur 
sous  voûte  est  de  38  m.  Le  chonir,  malgré  ses  cinq  chapelles  rayon- 
nantes, est  court  relativement  à  la  nef:  mais  le  transept  a  des 
has-côtés.  La  nef  est  dépourvue  de  chapelles.  Chaque  façade  du 
transept  présente  les  souches  de  deux  tours  et  une  rose  centrale: 
la  façade  N.  a  deux  grandes  portes  à  statues,  non  symétri(|ues; 
la  façade  S.  n"a  que  deux  portes  de  communication.  L'église  n"est 
lias  exactement  orientée  :  son  axe  est  dirigé  vers  le  N.-L.  ;  néan- 
moins, dans  notre  description,  nous  considérerons  l'orienlation 
comme  régulière.  A  remarquer,  le  long  de  l'église,  les  pinacles, 
avec  de  gracieuses  statues  d'anges,  surmontant  les  culées  des  arcs- 
houtants,  et  les  haliistrades,  ijui  sont  hors  d'échelle,  dépassent  de 
beaucoup  la  taille  humaine  et  n'ont  ((u'un  office  décoratif. 

La  façade  occidentale,  par  sa  richesse,  est  aux  cathédrales 
gothiques  ce  qu'est  la  façade  de  Saint-Pierre  d'Angouléme  aux 
églises  romanes:  on  y  regrette  une  distribution  trop  arbitraire  des 
sculptures,  leur  empiétement  sur  les  lignes  de  l'architecture,  le 
manque  d'unité  dans  leur  échelle  et  l'inégalité  de  leur  valeur  artis- 
tique: mais  on  ne  peut  rester  insensible  à  la  noblesse,  à  la  gran- 
deur et  à  l'harmonie  de  l'ensemble. 

La  porte  centrale  a  seule  un  trumeau.  Les  linteaux  étaient  scul- 
ptés, mais  celui  du  milieu  a  été  aplani  en  1773  et  a  reçu  en  IS02 
une  inscription  banale:  ceux  des  côtés  sont  tellement  mutiles  ([ue 
les  sujets  en  sont  inexplicables.  Les  tympans  sont  à  jour;  les  sujets 
qu'ils  auraient  du  retracer  ont  été  traites  en  ronde-bosse  aux  som- 
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mets  des  gables  el  aux  faces  antérieures  dos  contreforts  extrêmes. 
La  porte  ceiilralc  est  consacrée  à  la  Vicnjc,  dont  la  statue  (la  cou- 
ronne est  moderne)  s'appuie  an  trumeau  et  dont  le  Couronnement 
occupe  lejial)le;  c'est  dans  l'ébrasement  de  dr.  de  cette  porte  que 
sont  les  deux  statues  (Elisabeth  âgée  et  la  Vierge)  formant  le  groupe 
de  la  Visitation,  œuvre  (|ui  est  bien  du  xni"  s.,  comme  tout  ce  qui 
l'avoisine,  mais  que  les  criticjues  d'art  ne  sont  pas  encore  parvenus 
à  classer,  tant  elle  détonne  sur  tout  ce  (jui  a  été  fait  au  moyen  âge 
(elle  pourrait  être  du  célèbre  Villard  de  llonnecourt,  qui  dessinait 
assez  bien  d'après  l'antique);  dans  l'ébrasement  de  g.,  un  Saint 
Joseph,  "  à  la  physionomie  matoise  ■•,  est  aussi  très  remar([ué  des 
connaisseurs.  La  porte  de  dr.  est  consacrée  au  Christ  triomphant  et 
aux  personnages  ([ui  l'ont  annoncé  ou  symbolisé;  au  gable  est  le 
JiKjement  dernier;  à  l'ébrasement  de  dr.  sont  des  statues  provenant 
d'un  portail  plus  ancien  qui  a  dû  être  construit,  vers  1220,  soit  sur 
l'emplacement  de  la  fai^-ade  actuelle,  soit  sur  une  ou  deux  travées 
en  arrière.  Les  sujets  de  la  porte  de  ij.  sont  très  divers;  on  y  voit 
notamment  les  Saints  évéques  de  Reims,  les  Sciences  et  les  Arts,  la 
Passion,  et,  au  gable,  le  Crucijiement.  Aux  contreforts  :  à  dr.,  des 
scènes  de  \' Apocalypse  ;  a  g.,  V  Invention  de  lu  sainte  Croix;  aux  pina- 
cles, des  Apôtres;  aux  côtés  de  la  l'ose,  l'histoire  de  David  et  Goliath. 
Les  statues  colossales  de  la  (julerie  des  Rois,  (jui  se  replie  sur  les 
tours,  sont  celles  des  rois  de  France;  exécutées  dans  la  1'*  moitié 
du  xiV  s.,  elles  sont  dun  mérite  inférieur  à  celles  des  portes;  le 
groupe  des  statues  ilu  centre  ligure  le  Baptême  de  Clovis. 

Les  tours  (la  vue,  de  leur  sommet,  est  très  bornée),  d'une  rare 
élégance,  ont  81  m.  50  de  hauteur.  La  tour  du  S.  renferme  les  deux 
bourdons  :  l'un  (7  m.  85  de  circonf.  à  la  lèvre,  1  m.  76  de  battant, 
11,500  kilogr.).  nommé  Charlotte  en  1570  par  le  cardinal  de  Lor- 
raine, décoré  d'ornements  et  d'armoiries  de  fort  relief;  l'autre 
(7,300  kilogr.),  fondu  par  Bollée,  du  Mans,  et  bénit  en  1849  par  le 
cardinal  Gousset. 

Le  croisillon  Nord  présente  deux  portes  inégales  (jrnées  de  sta- 
tues :  la  plus  grande,  au  milieu,  divisée  par  un  trumeau,  est  ornée 
de  statues  des  principaux  Evéques  de  Reims,  et  de  celles  de  Clovis  et 
de  Sainte  Eutrope.  Le  tympan  est  consacré  à  V histoire  de  St  Nicaise 
et  à  celle  de  St  Rémi.  La  porte  latérale,  à  g.,  dite  porte  d'Enfer,  auj. 
murée,  ])résente,  dans  le  tympan,  la  Jugement  dernier.  Parmi  les 
statues  de  cette  belle  porte,  celle  du  trumeau,  le  Christ  bénissant, 
qui  est  connu  sous  le  nom  du  Beau  Dieu,  est  vraiment  admirable. 
A  dr.,  dans  une  arcade  faisant  pendant  à  la  porte  de  g.,  sont  encastrés 
les  fragments  sculptés  d'une  porte  de  1160  env.  provenant  de  la 
cathédrale  précédente.  Dans  l'encadrement  de  la  rose  sont  les 
grandes  statues  d'Adam  et  d'Eve,  et,  en  petites  figures,  la  Création, 
la  Chute,  le  Meurtre  d'Abel,  Vlnvenlion  des  premiers  métiers.  Au-dessus, 
une  galerie  de  sept  statues  représente  des  Prophèles.  Le  grand  fron- 
ton, qui  ne  date  ([ue  du  commencement  du  xvi"  s.,  ligure  V.innon- 
ciation. 

Au  bas  de  la  rose  du  croisillon  Sud  on  voit  les  statues  de  VEglise 
et  de  la  Synagogue.  Autour  de  la  rose   apparaissent  les  Prophètes 
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et  les  Apôtres,  et,  au  fronton  {(•po(jue  de  Lduis  Xli),  couronne  par 
un  sagittaire,  V Assomption. 

A  la  croisée  esl  un  petil  Ijeffrui  du  xvir  s.  renfermant  un  carillon 
de  13  cloches. 

Le  clocher  de  l'Ange  (l.'iOO  environ),  sur  le  choeur,  élégante  pyra- 
mide de  bois  el  de  ploiiih,  haute  de  IS  ni.,  est  entouré,  à  sa  hase, 
de  8  statues  ou  cariatides  gij^antesijues.  Il  doit  son  nom  à  un  ange 
en  cuivre  qui  le  couronnait  autrefois. 

On  entre  ordinair(>meiit  dans  la  cathédrale  soit  par  la  iiorte  de  p.  de  la 
fai.-ade  O.,  soit  par  la  irrandc  porte  du  croisillon  N.  (en  poussant  les  van- 
taux du  tambour,  iireudre  trarde  à  la  marche  descendante  qui  suit  immédia- 
tement); nous  commencerons  la  visite  par  cette  dernière  porte,  pour  per- 
mettre de  mieux  suivre  la  série  dos  tapisseries  de  la  nef. 

Net.  —  Elle  a  10  travées;  les  quatre  premières  'côté  de  l'O.),  quoique 
«"harmonisant  avec  les  autres,  présentent  de  sensibles  ditlV-rences  dans  les 
procédés  d'exécution,  dans  le  style,  dans  la  scul))ture  des  chapiteaux;  elles 
sont  dues  très  probablement  à  Robert  de  Concy  (f  1311).  alors  que  les  cinq 
suivantes  seraient  de  B.  de  froissons.  —  Autour  des  grandes  portes,  au 
revers  du  mur  de  façade.  l'iO  statues,  de  la  fin  du  xur  s.  ^donner  une  atten- 
tion particulière  au  groupe  d'Abraham  et  Melchisédec.  à  dr.  de  la  porte  cen- 
trale, au  premier  rang  du  basj,  dans  des  niches  trilobées  d'un  dessin  uni- 
forme; groupes  sculptés  darJI  les  linteaux.  —  Tambour.i  des  portes,  xviii"  s. 

—  A  la  grande  rose,  inagnitique  vitrail,  du  xiv"  s.,  bien  restauré  (Glorification 
de  la  Vierr/e):  au-dessous,  dans  le  triforium  (qui  par  exception  est  ajouré 
sur  la  façade),  les  personnages  peints  sur  verre  figurent  le  Uapt^tne  de  Clovis. 

—  Les  chapiteaux  des  piliers  offrent  une  sculpture  végétale  très  variée, 
tourmentée  et  sèche  aux  trois  premiers  piliers  qui  sont  les  moins  anciens,  plus 
large  quoique  très  fine  encore  dans  les  piliers  suivants,  surtout  dans  ceu.x 
de  dr.  C'est  dans  le  G'  pilier  à  dr.  que  se  voit  (assez  mal  i  le  célèbre  chapi- 
teau des  Vendanges,  réputé  un  des  grands  chefs-d'œuvre  de  la  sculpture  du 
moyen  âge.  —  Chaire  (ô'  pilier  de  g.)  du  temps  de  Louis  XVI,  par  Blondel, 
de  Reims.  —  Au  milieu  du  pavé  de  la6«  travée,  inscription  sur  marbre  rem- 
plaçant un  ancien  édicule,  la  <t  rouelle  de  St  IS'icaise  ».  qui  marquait  le 
lieu  du  martyre  de  cet  évoque  en  406.  —  Pierres  tombales  des  xiu'  s.  et 
xiv'  s.  —  Aux  fenêtres  supérieures,  vitraux  de  la  tin  du  xiii''  s.  et  de  la 
1"  moitié  du  XIV'  s.;  à  chaque  fenêtre,  4  personnages,  deux  rois  de  France 
au-dessus,  deux  archevêques  de  Reims  au-dessous. 

Bas-côtés.  —  Au-dessous  des  fenêtres  sont  exposées  des  tapisseries,  dont  14 
furent  données  par  l'archevêque  Robert  de  Lenoncourt  sous  François  I"; 
elles  sont  consacrées  à  la  Vie  de  la  Vierije  et  représentent,  au  bas-côté  g.  : 
— ■  9"  travée.  Mariage  de  la  V.\  —  8"^,  Travaux  de  Marie  dans  le  Temple;  — 
7'",  Présentation  ;  —  G",  A'aticité;  —  ">•,  Itencontre  d'Anne  et  de  Joachim  à  la 
porte  Dorée;  —  4°  Anne  et  Joachim  repotiss/'S  par  te  grand-prêtre;  —  3*^,  un 
Arbre  de  Jessi':.  —  A  la  2"  travée  :  une  des  deux  tapisseries  dites  du  Fort 
Roi  Claris,  du  xv"  s.,  données  en  1.570  par  le  cardinal  de  Lorraine:  elle 
représente  divers  sujets  dont  le  plus  apparent  est  la  /Jntnille  de  .boissons; 
à  remarquer  les  bomijardcs  portatives,  ancêtres  des  ar()uebuses,  et.  sur 
l'étendard  de  Clovis,  trois  crapauds  qui,  suivant  une  opinion  très  accréditée 
au  moyen  âge,  auraient  précédé  les  fleurs  de  lis  des  armoiries  royales.  — 
A  la  f'  travée  sous  la  tour  du  X.,  Jésus  à  table  clie:  .Simon  le  J'Iiurisien, 
tapisserie  de  la  série  de  Perpersack  (xvii''<s.)  :  la  plupart  de  ces  tapisseries 
sont  auj.  dans  l'ancien  palais  archiépiscopal  {V.  ci-dessous,  p.  312). 

A  dr.  :  A  la  l'"  travée,  sous  la  tour  du  S-.,  Jé.ius  au  milieu  des  Docteurs, 
tapisserie  de  la  série  de  l'erpcrsack.  —  A  la  •2''  travée  :  une  des  deux  tapis- 
series du  Fort  Roi  Clovis,  dont  les  sujets  se  rapportent  |)rincipalement  à  la 
Conquête  rie  l'Aguitaine.  —  Continuation   de   la  série  Lenoncourt,  mais  en 


Il  KEIMS  :   —  CATHEDRALE.  ||  [R.   15]  —  311 

ordre  chronologique  renverso  :  —  3''  travée,  Morl  de  la  V.  :  —  4'',  les  Trois 
^/al•ies;  —  5'.  huile  en  Egypte;  —  0*,  Purification-,  —  7'',  Adoration  de-t 
Alaijes  ;  —  8',  Naissance  du  Clirist.  avec  le  portrait  du  donateur  ;  —  9'',  Annon- 
ciation. 

Croisillon  S.  —  Contre  le  mur  de  dr.  :  St  Paul  et  St  Barnabe  a  Lijsire, 
frrandc  tapisserie  des  Gobelins  (1848);  A'^ativité  du  Christ,  tableau  de  l'école 
vénitienne,  donné  par  le  cardinal  de  Lorraine.  —  Contre  le  mur  terminal  : 
Entrée  de  Mi;r  Lanpéiiieiix  à  Jérusalem  ;en  qualité  de  cardinal  légat,  en  1893), 
ofrand  tableau  de  James  Tissot.  commandé  par  M.  Chandon  de  Briailles  ; 
Ste  Anne  instruisant  la  V.,  par  Jacques  Hélart  ;  le  ('hrist  ressuscité  appa- 
raissant à  Madeleine,  toile  faussement  attribuée  au  Titien  ;  le  Christ  au.i 
An(/es.  attribué  à  Zuccharo:  le  Christ  bénissant  les  enfants,  bon  tableau 
d"auteur  inconnu  —  Dans  la  portion  du  mur  entre  le  croisillon  et  la  I"^"^  cha- 
pelle du  chœur  :  la  Manne  dans  le  désert,  une  des  meilleurs  œuvres  de 
Nicolas  Poussin,  et.  au-dessus.  VAssoimitiou,  par  Ch.-L.  Millier.  —  A  la 
rose   S.  du  transept,  vitrail  du  temps  de  Louis  XII   le  Christ  et  les  Apôtres). 

—  Au-dessous,  porte  de  la  sacristie,  oii  est  le  Trésor. 

Trésor  (se  présenter  do  prétëre/ice  de  9  h.  à  midi  et  de  3  h.  à  5  h.  ;  les 
dira,  et  fêtes,  de  midi  30  à  -2  h.  30V  —  Galice  dit  de  St  Rémi,  xii=  s.,  une  des 
pièces  d'orfèvrerie  les  plus  célèbres  du  moyen  ât;e. —  Reliquaire  dit  de  Sam- 
son  (archev.  do  1140  à  II6I1.  —  2  christs  du  xii'  s.,  dont  l'un  en  bronze.  — 
J'eiyne  liturgique a.y:iuX  servi  à  St  Bernard.  — Bâton  dit  de  St  Gibrien,  fragment 
de  crosse  épiscopale  du  xii"  s.,  en  bois,  dont  les  sculptures  représentent  la 
Vie  du  Christ.  — ■  Beliquaire  dit  des  Antiques,  et  autre  reliquaire .  du  xu'-  ou 
du  XIII'  s.  — ^2  ostensoirs  du  xiu''  ou  du  xiv  s.  —  Beliqnaires  de  St  Pierre  et 
de  St  Paul,  xiv  s.  —  Croix  du   .xiv"  s.  --  Bas-reliefs  sur  ivoire  (xiv^-xvi'  s.). 

—  Beliquaire  du  Saint-Sépulcre  ou  de  la  Bésurrection,  don  de  Henri  II  à  son 
sacre  (1547;.  —  Nef  de  Ste  Ursule,  don  de  Henri  II  à  son  sacre,  représentant 
un  vaisseau  garni  de  ses  agrès,  dans  lequel  on  aperçoit  onze  vierges,  dont 
six  en  or  émaillé  et  cinq  en  argent  cmaillé;  la  conque  est  formée  d'une  cor- 
naline du  Japon.  —  Beliquaire  de  la  Ste  Epine  et  Christ,  en  cristal  de  roche, 
provenant  du  cardinal  de  Lorraine.  —  2  calices,  plateau  et  burettes  de  St  J.-B. 
de  la  Salle.  —  Calice  du  célèbre  théologien  Biiluart  (xvni''  s.).  —  Ornements 
sacerdotaux  des  wW  et  xviii"  s.  —  Dans  2  vitrines  spéciales,  objets  ayant 
servi  au  sacre  de  Charles  X  (29  mai  1825)  ou  donnés  à  cette  occasion  ;  on 
remarque  surtout  le  reliquaire  de  la  .s'(e  Ampoule,  en  vermeil,  orné  de  rubis 
et  d'émeraudes,  renfermant  les  débris  de  la  Sainte-Ampoule,  l)risée  en  1793. 

—  Tabatière  en  or  offerte  par  Napoléon  III  au  cardinal  Gousset.  —  Modèle 
en  relief,  en  sureau,  d'une  pagode.  —  Petits  tableaux  anciens. 

Chœur.  —  Afuitre-aulel  de  1717.  —  En  arrière,  au  contre  géométrique  de 
l'abside,  autel  dit  du  Cardinal;  à  dr.  et  à  g.,  belles  dalles  tumulaires  (xv"=  s.i 
des  chanoines  Panthouf  et  Pegoraro  (demander  à  un  sacristain  la  permis- 
sion de  pénétrer  dans  l'enceinte,  s'il  n'y  a  pas  d'office,  et  n'y  |ias  stationner)  ; 
derrière,  dalle  tumulaire  du  cardinal  Charles  de  Lorraine  (-;-  1574).  —  Aux 
fenêtres  supérieures  vitraux  du  milieu  du  xiii''  s.,  représentant,  au-dessus, 
le  Christ,  la  V..  les  Apôtres  et  d'autres  saints  personnages;  au-dessous,  les 
évoques  suffragants  de  Reims  avec  les  images  (un  peu  fantaisistes)  de  leurs 
cathédrales,  ayant  au  milieu  d'eux  leur  métropolitain.  Henri  de  Braine,  qui 
siégea  de  1227  à  1240;  ces  verrières  forment  d'admirables  tapisseries  trans- 
lucides chatoyantes  d'une  variété  et  d'une  richesses  inouïes,  surtout  celles 
sur  fond  bleu. 

Chapelles.  —  I'*,  Saint-Jeax  ou  du  Rosaire,  donnant  sur  le  croisillon  S.  : 
au  milieu  du  pavé,  mosaïque  romaine  figurant  une  rosace,  découverte  en 
1815  dans  la  cour  de  l'archevêché  ;  autel  en  pierre  et  marbre,  de  la  2"  moitié 
du  xvi«  s.  ;  beau  retable  de  la  Renaissance  (la  Passion  et  personnages  divers) 
attribué  à  Pierre  Jacques;  beau  christ  un  peu  plus  ancien;  à  dr.  de  l'autel, 
pierre  tombale  dn  chanoine  Godinot  -;-  1749),  qui  dota  Reims  de  plusieurs 
œuvres  d'art.  —  3*^,  Saint-Joseph  :  beau  pavage  moderne,  par  A.  Coutin,  de 
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Reims.  — 4"  rdc  l'axe),  du  Smnt-S.vcremknt  :  à  rentrée,  sur -2  colonnes  dr 
hronzo.  cieurs  des  canlinaux  Ch.  de  Lorraine  (v  \î>'il]  et  Tli.  (îousset 
(t  IStit),!.  —  0«,  8\i.\T-Nic.\iSK  ET  S.\int-Remi  :  relii/ues  des  deux  patrons.  — 
■/',  DE  LAViEFtr.E,  dite  uussi  cHAHKLLE  RiEHEBVR.  donnant  sur  le  croisillon -N.  : 
magnifirivie  di-coration  moderne,  duc  à  la  munificence  de  la  famille  Rœderer: 
pierre  totnlidle  refaite^  de  Robert  de  Lenoncourt  (f  1532),  qui  tit  exécuter 
lie  grands  travau.x:  à  la  cathédrale  et  à  Saint-Rcmi:  peintures  murales  de 
Ch.  Lameire  :  vitrail  de  Didron  ;  tableaux  de  La  H\re  ile  Pape  .\icolus  Vvisitaut 
le  corps  (le  St  François  d'Assise,  et  de  J.  Hélart  (St  Pierre  délivré  de  prison  i. 
Croisillon  N.  —  Dans  la  portion  de  mur  entre  la  chapelle  de  la  V.  et  le 
croisillon  :  tableaux  de  Bertin  \!e  Christ  lavant  les  pieils  a  St  Pierre)  et  de 
Marmotte,  peintre  rémois  du  xviii*^  s.  (le  Maijnificat ,  d'après  Jouvenet,.  — 
Au-dessus  de  la  boiserie  cachant  le  renfoncement  que  forme  l'emlirasurc 
intérieure  de  la  porte  murée,  fiaptême  de  Clovis.  par  Aboi  de  Pujol.  -  ■  Aux 
côtés  du  tambour  [wui'  s.]  de  la  f:rande  porte,  1  tableaux  dont  un  du  xv"^  ou 
du  xvi«  s.  —  Grand  orgue  3..'>16  fuvaux.  "ir;  re^'istrcs).  construit  on  1 187, 
par  Oudin  Hestre.  réparé  on  1C17  et  en  lt<19.  Il  n'a  conserv»'-  de  l'ancien 
bullet  que  la  iralerie  inférieure,  il  repose  sur  un  encorbellement  dont  les 
sculptures  sont  du  style  gothit|ue  llamboyant  :  trois  statues  colossales  le  (ron- 
ronnent :  le  Christ  au  sommet,  et,  aux  côtés  du  Christ,  deux  anges  assis, 
sonnant  de  la  trompette.  —  A  la  rose,  vitrail  du  xiii"  s.  figurant  la  Création. 
—  A  g.  do  la  grande  porte,  dalle  tiimulaire.  relevée,  de  Hugues  Libergier 
(v  l-2b3),  provenant  de  Saint-Nicaisc.  église  dont  il  l'ut  l'architecte.  —  Le 
Lavement  des  pieds,  par  .Jér.  Muziano.  —  Horloge  du  chœur,  ainsi  appelée 
parce  (ju'elle  sert  à  régler  la  division  des  oftices  ;  les  heures  sont  frappées 
par  deux  anges  armés  de  marteaux,  pendant  qu'un  troisième,  placé  au  som- 
met, tourne  successivement  la  tête  dû  côté  do  l'ange  qui  vient  de  frapper 
la  cloche:  en  même  temps,  douze  figures,  placées  sur  une  espèce  de  plateau, 
suivent  les  mouvements  de  la  grande  roue  qui  marque  la  division  des  heure>: 
un  globe  creux  figure  la  lune  et  indique  les  différentes  révolutions  de  cet 
astre.  —  A  côté  de  cette  horloge,  sous  le  tableau  de  Muziano,  grille  élégante 
du  xiv«  s.  —  Au-dessus  de  la  porte  de  l'escalier  de  l'horloge,  le  Christ  e.t  lu 
.Samaritaine,  par  Otto  Venius.  —  Contre  le  mur  de  g.  :  le  Christ  snr  la  Crois. 
par  Germain,  de  Reims  (1813):  St  Paul  devant  l'Aréopage,  grande  tapisserie 
desOobelins  (1848  . 

Lé  palais  Archiépiscopal,  au  S.  de  la  cathédrale  (désaiïeclc. 
mais  visil)le  en  s'adressant  au  concierge,  à  dr.  de  la  1'"  cour),  a  son 
bâtiment  de  façade  perpendiculaire  à  la  cathédrale;  ce  hàtiiuent 
date  de  1495  et  forme  la  salle  du  Tau,  avec  voi'ite  en  bois  et  cheminée 
monumenliile;  ("était  la  salle  du  bani|uet  royal  le  jour  du  sacre. 
La  cliapelle,  dite  chapelle  Palatine,  dont  la  porte  (chapelle  supé- 
rieure) est  ornée  d'une  Adoration  des  -l/fl;/cs,  en  bas-reliel',  est  de  la 
1'"  moitié  du  xni'  s.,  et  la  construction  en  est  attribuée  à  l'archi- 
tecte Jean  d'Orbais.  Le  reste  des  bâtiments  est  dû  à  l'architecte 
Robert  de  Cotte  (xvni°  s.). 

Dans  la  salle  du  Tau,  14  portraits  de  rois  sacrés  à  Reims  et  16  médaillon b 
d'archevêques  de  Reims;  dans  la  même  salle  et  dans  la  chapelle,  tapisse- 
ries des  XVI"  et  xvu'  s.  :  les  moins  anciennes  sont  dites  de  Perpersack.  du  nom 
de  l'artiste  flamand  qui  les  exécuta  de  l(3-2.î  à  1630  {sujets  tirés  du  Cantique 
des  Cantiques,  etc.)  —  5  autres  pièces  composaient  Yapparlement  du  roi; 
ou  V  voit  des  portraits  de  cardinaux  et  quelques  vieux  meubles.  —  Une 
bibliothèque  de  -iÛ.ûOo  vol.,  fondée  par  le  cardinal  Gousset,  occupe  une  salle 
do  l'archevêché  :  elle  est  ouverte  au  public  de  10  h.  à  midi  et  de  -2  h.  a 
1  h.  :  ou  y  remarque  quelques  manuscrits. 

En  face  du  portail    N.  de  fa  cathédrale  s'ouvre    la  rue  du  Prénu, 
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qui,  à  travers  la  pelitt"  iilace  du  Chapilre,  aboutit  aux  tourelles  du 
Chupilri'  (1530).  nncionne  entrée  des  bâtiments  canoniaux;  elles 
portent  le  n"  13  de  la  rue  Cnrnot.  continuation  de  la  rue  de  Vesle, 
etcjui  est  continuée  elle-même,  au  delà  de  la  place  Royale,  par  la 
rue  Gérés. 

La  place  RoYale,  créée  en  1750  sur  les  plans  de  Leg-endre,  est 
bordée  île  maisons  à  arcades  couronnées  d'une  balustrade,  sans 
comble  apparent.  Un  des  côtés,  au  S.,  est  formé  par  l'ancien  hùtel 
des  Fermes  (au  fronton,  belle  statue  de  Mercure,  entourée  d'enfants 
qui  rangent  des  ballots  ou  portent  des  raisins  à  la  cuve).  A.U  milieu 
de  la  place  s  élève,  rétablie  en  1819,  la  statue  en  bronze  de  Louis  XV 
(la  statue  actuelle  est  de  Cartellier),  babillé  à  la  romaine  et  cou- 
ronné de  lauriers;  aux  côtés  du  piédestal  sont  deux  figures  en 
bronze,  œuvres  de  Pigalle  (1765)  :  la  France  et  le  Commerce. 

La  rue  Cérès  (au  n"  13,  à  l'angle  de  la  rue  Nanteuil.  maison  de» 
xiv°,  xvi"  et  xvii'  s.,  où  naquit  Colbert;  en  face  de  la  rue  Nanteuil. 
rue  de  laGrue.donl  le  n"  12  est  une  maison  intéressante  du  xvn"  s.; 
au  n"  30  de  la  rue  Gérés,  bureau  central  des  postes  et  télégraphes) 
aboutit  aux  limites  de  l'ancienne  ville,  marquées  par  ['Esplanade 
i.'érès  (s([uare).  et  si-  prolonge  au  delà  par  la  rue  du  Faubourg-Cérès, 
sur  laquelle  donnent  à  g.  l'église  Saint-André  et  une  succursale 
de  la  Bibliotlié<|ue  municipale,  à  dr.  Téglise  Saint-Jean-Baptiste; 
si  l'on  veut  visiter  ces  deux  églises,  dont  la  première  est  à  70()  m.  et 
la  seconde  à  1  k.  5  de  la  place  Royale,  le  plus  simple  est  de  prendre 
le  tram,  dont  les  départs  se  suivent  toutes  les  2  ou  3  minutes. 

Saint-André,  d'un  assez  bon  style  roman  (N.  Brunette,  architecte), 
date  de  1857  à  1864  :  sa  flèche  en  pierre  monte  à  60  m.  du  sol. 

A  Tint,  (on  entre  ordinairement  par  le  croisillon  g.),  aux  murs  du  transept 
joignant  la  nef,  '2  vitraux  di-  lôHiô  i  Baptême  du  Christ,  croisillon  g.)  et  de  1560 
[Martyre  de  ■'^t  Sébastien,  croisillon  dr.  i  ;  au-dessus  de  la  porte  du  croisillon 
g.,  taijleau  représentant  la  Trinité;  à  la  chapelle  donnant  sur  ce  croisillon, 
tableau  de  161'2  (le  C/irist  en  croix)  et  statue  peinte  de  Ï5S6;  chemin  de  croix 
formé  de  groupes  eu  ronde-bosse  dans  le  goût  du  xii'  s. 

Saint-Jenn-Bapliste-de  la-Salle  (1906)  est  de  style  gothique. 

A  la  place  Royale,  en  face  de  l'ancien  hôtel  des  Fermes,  com- 
mence la  rue  Colbert.  ([ui  la  relie  à  la  place  des  Marchés  et  à 
l'hôtel  de  ville.  Mais  on  pourra  d'abord  prendre,  à  l'angle  g.  du 
bâtiment  des  Fermes,  la  longue  voie  appelée  successivement  rue  de 
l'Université  (au  n"  23,  lycée  de  jeunes  filles)  et  rue  du  Barbâtre,  condui- 
sant au  quartier  Saint-Remi.  La  première  rue  (|ue  l'on  rencontre  à 
g.  est  la  rue  Eugène-Desteuque  (au  n°  10,  hôtel  Tiret,  des  xv"  et  xvi"  s.). 
Du  même  côté,  un  peu  plus  loin,  est  la  petite  p/ace  Godinol,  avec  le 
monument,  refait  en  1902,  du  chanoine  de  ce  nom  (r  1749),  qui 
dota  Reims  d'œuvres  d'art  et  de  dilîérents  travaux  d'utilité  publique. 
A  dr.  du  monument  s'ouvre  la  rue  Sainl-Pierre-les-Dames,  bordée 
(n"  8)  par  la  façade  du  couvent  dit  la  Congrégation:  cette  façade, 
duxviii's.,  et  deux  pavillons  plus  anciens  (dans  les  jardins)  sont 
des  restes  de  l'abbaye  de  Saint-Pierre-aux-Nonnains,  de  l'ordre  de 
Fontevrault. 

.A  l'angle  du   lycée  de  garçons,  rue  de  l'Université,  à  dr..   la  rue 
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Vauthier-le-Noir  conduit  à  unei'Orte  de  la  lin  du  xvi'  s.,  servant  auj. 
d'entrée  nu  petit  lycée.  Dans  un  vieux  mur  du  lycée  est  encastré  un 
bcis-relief  loniaiii.  provenant  d'un  arc  de  triomphe  détruit;  en  face, 
au  n"  03  de  la  rue  de  rL'iiiversité,  est  encastré  un  autre  has-relief, 
de  même  oriprine. 

A  langle  de  la  rue  du  Barliùtre,  n"  137,  et  de  la  rue  de  Montlau- 
rent,  dans  la  cour  d'une  maison  occupée  par  un  cercle  catholique, 
on  peut  visiter  les  restes  fort  intéressants  quoique  mutilés  (Renais- 
sance, 1540-1547,  personnages  mythi)loj;iques)  de  Vlwtel  Féret  de 
Montlaurent;  au  n"  141,  dans  une  maison  sans  cachet  extérieur, 
sont  d'autres  restes  du  même  hùlel  (visite  rarement  permise)  et 
notamment  deux  cheminées  monumentales  dont  l'une  est  de  la 
plus  grande  richesse. 

Si,  au  lieu  de  continuer  sa  route  vers  Saint-Remi  par  Saint- 
Maurice,  l'hôpital  général  et  rHùtei-Uieu,  on  préfère  visiter  d'ahord 
les  célèbres  caves  de  Reims  (Ponimery,  Mumm,  etc.),  dont  on  est  ici 
peu  éloigné,  on  arrive  par  la  rue  de  Montlaurent  à  l'extrémité  N. 
(statue  de  Drouet  d'Erlon.  pnr  Louis  Rocliet.  1849.  naguère  sur  la 
place  Drouet-d'Erlon)  des  promenades  Saint-Nieaise,  s'étendant 
en  partie  sur  deux  buttes  dans  lesquelles  sont  des  souterrains:  la 
plus  élevée  porte  quehjues  vestiges  de  Vabbaye  Saint-Nicaise,  dont 
l'église,  commencée  en  1231  par  l'architecte  Libergier.  et  a  laquelle 
Robert  de  Coucy  travaillait  encore  en  13liJ,  était  un  chef-d'ieuvri'  de 
hardiesse  et  d'élégance,  comparable,  pour  la  précocité  du  style,  à 
Saint-Urbain  de  Troyes.  On  a,  du  sommet  de  la  grande  butte,  l.i 
plus  belle  vue  dont  on  puisse  jouir  aux  abords  de  Reims. 

Des  prouu^nades  Saint-Nicaise,  si  l'on  a  ou  non  visité  des  caves, 
on  suit  le  boulevard  Virlor-Huijo  (inachevé)  jusqu'à  \>i  place  Saint- 
Nicaise.  d'où  la  rue  Saint-Sixte  descend  à  la  petite  place  Saint-Timo- 
thée  (anciennes  maisons  a  i)orches):  de  là,  par  la  rue  Saint-Julien,  on 
arrive  à  \a  place  Saint-Iienii,  dont  l'église  de  ce  nom  forme  le  côté  N. 
(Si  c'est  l'heure  du  déj.,  comme  il  n'y  a  pas  de  restaurants  dans  le 
quartier,  on  fera  bien  de  prendre,  au  bas  de  la  place,  le  tram  delà 
gare.) 

Saint-Remi,  digne  d  une  longue  visite,  dépendait  d'une  impor- 
tante abbaye  qui  se  constitua,  à  la  fin  du  v!°  s.,  auprès  du  tom- 
beau de  l'illustre  archevêque  de  Reims. 

Historique.  —  L'église  actuelle,  consacrée  en  10J9  par  le  pape  Léon  IX, 
conserve  de  cette  époque  la  majeure  partie  do  la  nef  et  des  croisillons. 
Labbc  l^ierre  de  Celles,  qui  siégea  de  IHo  à  llSl.  lit  commencer  une  suite 
de  grands  travaux:  le  premier  et  le  plus  important,  la  construction  d'un 
chœur  plus  vaste  et  plus  en  harmonie  avec  les  progrès  de  l'art,  entraina  le 
remaniement  des  parties  supérieures  de  la  nef  et  du  transept,  le  remaniement 
complet  des  deux  premières  travées,  qui  d'abord  formaient  porche,  la 
reconstruction  de  la  façade,  des  retouches  aux  bas-côtés  de  la  nef  et  aux 
tours,  ce  qui  dura  jusqu'en  1-2-2Ù  ou  1230.  De  1485  à  1500,  Robert  de  Lenon- 
court.  qui  fut  abbé  de  Saint-Remi  avant  d'être  arclievêque  de  Reims,  ht 
allonger  d'une  travée  le  croisillon  méridional,  auquel  il  donna  une  façade 
nouvelle.  De  nos  jours,  les  voûtes  suj)érieures  ont  été  refaites  en  matériaux 
plus  légers:  les  tribunes,  qui  n'avaient  pas  de  voiites.  en  ont  reçu;  la  tour 
du  N.  a  été  reconstruite  (ISl'i;.  de  mémo  que  les  parties  supérieures  de  la 
façade  <).,  dont  le  dessin  a  été  modifié. 
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L'église  a  121  m.  GO  de  long.  Murs  œuvre,  oC  m.  40  .le  larg 
au  trîmsepl  et  24  à  25  m.  de  luiul.  sous  vo.ile  La  la.ade  est 
(lanquée  de  deux  tours  parlant  de  fond  el  dont  la  largeur  n  est 
qu'un  peu  plus  de  moitié  de  celle  des  bas-eùtes.  Vers  le  milieu  de 
la  fa.ade.  deux  colonnes  légèrement  renllées  sont  de  provenance 
romaine.  Les  contreforts  de  la  façade  S.  ont,  de  même  que  a  pur  e 
(vantaux  du  xv^  ou  du  xv.=  s.),  des  statues  fort  mutilées;  la  porte 
est  surmontée  d'une  large  fenêtre  flamboyante;  le  fronton  es 
rempli  par  les  scènes  sculptées  de  VAssompUonel  du  Louronnemenl 
de  lavLie:  à  la  pointe  se  dresse  un  Saint  Michel.  Vers  le  m.heu 
du  mur  du  bas-coté  S.,  une  tombe  relevée  représente  en  relief  un 
chevalier  du  xiii-  s. 

On  entre  ordinairement  par  le  portail  S.  (ô  marches  V'''^''''"'i'i?i;£'n; 
tcrieur  comprend  une  triple  nef  de  13  travées,  un  transept  avec  Collatéraux 
bas  et  étroits,  et  un  chœur  avec  5  chapelles  en  abside;  la  «^apel le  de  1  axe 
est  de  beaucoup  la  plus  profonde  :  deux  colonnes  isolées  soutiennent  la 
voûte  à  l'entrée  des  r,uatre  autres  chapelles  (disposition  qu,  se  retrouye  a 
Saint-Quentin,  à  N.-D.  de  Chàlons-sur-Marnc  et  a  a  ca  hédrale  d  Auxerre). 
Des  tribunes  régnent  partout  au-dessus  des  bas-cotos;  1^  .<='?,««'■  i^- ''«P/'-^.f' 
un  triforium.  -  Quelques  chapiteaux  de  la  nef  et  du  croisillon  >,.  ont  leur 
ornememarion  en  stuc;  aux  3  derniers  piliers  de  la  nef,  remarquable^  cor- 
beaux à  personnages  du  xii-  s.,  accostant  les  chapiteaux  qui  portent  les 
colonnettes  de  la  grande  voûte.  ,  ij^Knrt    rlo 

Croisillon  S.  —  5  des  10  tapisseries  données  en  lool  par  Robert  ac 
Lcnoncourt,  représentant  chacune,  en  plusieurs  scènes  (légendes  explica- 
tives), la  Vie  de  saint  Rémi.  -  Bas-côté  dr.  :  ■>'  travée,  bas-relie  s  en  pierre 
Dointe  du  \vi«  s.  (Mort  et  Résurrection  >lu  Christ);  devant  d  autel  peint  du 
xvi"  s.;  3' travée,  s«i;<<-*epM/cre  du  xvi»  s.  -  Bas-côté  g.  :  2«  travée,  retable 
de  la  Renaissance  ()54-i)  :  3'  travée,  ou  chapkli.k  d^^  fonts  bas-reliels 
(xvri«  s  )  dits  les  Trois-Raptême.s  (du  Christ,  de  Constantin,  de  Clovis),  attri- 
bués à  Nicolas  Jacques.  -  Dans  ce  bas-côté  ont  été  en  outre  réunis  divers 

'■^Sùf -VIS- "rjour.  en  pierre  et  marbre,  de  1661-1667.  et  d'un  style 
rappelani  encore  la  Renaissance.  -  Mausolée  de  St  Remt,  en  pierre  et 
marbre,  de  1847,  avec  1-2  statues  provenant  d  un  tombeau  anterieui  et 
ficruraut  les  Douze  pairs  de  France,  .(ui  concouraient  à  la  cérémonie  du  sacre; 
derrière  le  mausolée.  St  Rend  instruisant  Claris  :  la  chasse  fort  riche,  a  ete 
relaite  en  189:..  —  Aux  foni-tres  hautes,  33  vitraux  de  la  hn  du  xii  s.. 
dont  les  personnages  supérieurs  sont  des  Bienheureux  et  les  personnages 
inférieurs  des  abbés  de  ïSaint-Remi  ou  des  archevêques  de  Reims.  —  Z  Das- 
côté  du  ch.eur  :  épitaphe  de    Ruinart   et   carrelaye  du  xiv«  s.    provenant  de 

■'''croVsiilonN.  -  5  tapisseries,  suite  de  la  Vie  de  saint  Rémi.  -Au  mur 
du  fond,  statue  de  .^t  Jean-Baptiste  de  la  Salle,  par  Montagny  (1891).  - 
A  dr.  de  la  statue,  porte  de  la  sacristie,  qui  renlerme  le  trésor. 

Trésor  (s'adresser  au  sacristaini.  —-21  émaux  de  Jean  Laudin  (ibOcS), 
tigurant  les  supplices  de  plusieurs  martyrs,  dont  saint  Timothee,  qui  soul- 
frlrent  à  Reims  au  iii'=  s.  -4  autres  émaux  :  St  Rémi.  St  Benoit,  Ste  Febronie, 
le  Christ  en  croi.r;  ces  deux  .lerniers  servent  de  couverture  a  un  évange- 
liaire.  —  Châsse  de  saint  Timothee  (1614).  —  Crosse  abbatiale  du  xiii«  s.  — 
R'\ch<;s  rflirniaires.  ornements  sacerdotaux  du  xv!!»  s.,  etc. 

Bas-côtés  de  la  net.  -  Au  fond  du  bas-côté  N.,  liste  des  pnnces  et  des 
hauts  dignitaires  ecclésiastiques  inhumés  à  Saint-Remi  depuis  ii\.  —  au 
bas-côté  S.,  restes  de  vitraux  du  xiii°  s. 

Au  bas  de    la    place  Sainl-Hemi   (continuée,  en    descendant,  par 
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la  rue  FlcchaiiibaiiU.  qui  conduit  au  faubourg  de,  ce  nom,  où  est 
Véglisc  SaiiUc-Clolildc,  érijice,  dans  le  syle  byzantin,  on  commémo- 
ration du  14°  cenlenaire  du  haptùmc  de  (Ilovis).  on  prend  à  dr.  la 
rue  Simon,  où  l'on  trouve  aussitôt  l'entrée  de  V Hôlel-hicii  ou  hôpital 
civil,  étalili  en  |)arti('  dans  les  bâtiinents,  reconstruits  au  xviii"  s. 
(restes  (le  i^iilh'  ciipiliiliiirc,  du  xii"  S.,  où  l'on  peut  voir,  dans  une 
enilirassure  de  fenêtre,  de  très  curieux  chapiteaux),  di;  Fabbaye 
Saint-Henii;  dans  runii|ue  p:alerie  du  cluilre,  ccnilre  le  bas-côté  N. 
de  l'église,  on  trouve  le  Musée  archéologique  (Visible  t.  1.  j.,  se 
faire  accompagner  par  le  concierge  de  l'hôpital). 

Tombeau  gallo-romain,  en  marbre  blano  de  Toscane  'pilastre  angulaire  à 
jour,  j^Tande  scène  de  chasse),  regardé  comme  celui  du  consul  Jovin.  — 
Aututs,  inscriptions,  stèles  fumiraires,  f;rando  rosace  en  mosaïiiuo  trouvée 
dans  la  rue  de  Mars.  —  ii  précieux  chapiteaux  mérovingiens.  —  Beau.x 
chapiteaux  romans.  —  Fragments  do  retubles  dos  wy",  xV  et  xvii"  s.  — 
•î  belles  cheminrcs  du  xvi«  s.;  etc. 

Près  de  la  purte  de  l'Hôtel-Dieu  est  un  arrêt  du  Iram  «jui  vient 
de  Fléchambault  et  londuil  à  la  gare.  En  sui\anl  les  rails,  par 
la  rue  iSimcui,  la  rur  Suinl-licmi  et  la  rue  (iiunifltn,  on  arrive  à  la 
place  Musciix,  où  l'on  a  à  sa  dr.  l'hôpital  génénil,  devant  soi 
l'église  Saint-Maurice. 

Dans  Vliôpilai  ijéiiéral,  ancienne  maison  d(>s  .lésuites  .ayant 
encore  conservé  son  caractère  du  comnienc.  du  xvii"  s.,  on  peu! 
demander  à  visiler  le  grand  escalier  (anciens  tableaux  et  tapisse- 
ries) et  l'ancienne  bibliothè(|ue,  dont  les  boiseries  sculptées  de  la 
charpente  sont  très  remar<iuables  ;  on  y  voit  aussi  une  belle  table 
Louis  XV. 

Saint-Maurice,  qui  dépendait  de  la  maison  des  Jésuites,  est  d'un 
style  delà  Renaissance  très  avancé  et  très  incorrect;  la  façade  et 
le  clocher  sont  de  1867;  la  chapelle  de  la  Vierge,  formant  le  bas- 
côté  dr.  du  chœur,  est  seule  de  style  gothiiiue  et  remonte  à  1558. 

A  Tint.  :  au-dessus  do  la  porte  principale,  à  l'O.,  Résurrection  de  Lazare- 
tableau  de  J.-B.  Corneille;  aux  côtés  do  la  porte,  groupes  modernes  (à  dr., 
J.-B.  de  la  Salle;  à  g..  Nicolas  Roland,  fondateur  de  la  congrégation  de 
l'Ent'.-J.);  à  la  chapelle  St-Joseph,  bas-ci'>té  dr..  Nativité  du  Christ,  tableau 
de  Tisserand;  au  chicur,  stailes  et  boiseries  du  xviu«  s. 

De  la  place  Museux,  i)ar  les  rues  Gambclta  et  Ghan:y  (n"  8,  grand 
séminaire,  désallecté,  dans  des  bâtiments  du  xvni"  s.,  restes  de  l'abbaye 
Saint-Denis;  il  est  question  d'y  installer  le  musée),  on  revient  à  la 
rue  de  Vesle;  on  la  suit  sur  quelques  pas  vers  la  rue  Carnot  pour 
prendre  à  g.,  à  la  hauteur  du  théâtre  et  du  palais  de  justice,  la 
rue  du  Clou-duns-le-Fcr.  puis  aussitôt  à  dr.  la  rue  des  Elus  (aux  n"'  1, 
3,  19  et  20,  nuiisons  anciennes),  conduisant  à  la  ])lace  des  Marchés, 
toute  voisine,  comme  il  a  déjà  été  dit  (p.  325),  de  la  place  Royale. 
Au  côté  0.  de  la  i)lace  des  Marchés,  maisons  en  bois,  dont  la  plus 
remanjuahle,  n"  9,  dite  la  maison  de  l'Enfant-d'Or,  n  été  par- 
faitement restaurée.  Au  N.,  autre  groupe  m""  27-31,  établissement 
Fossier)  de  maisons  en  bois,  derrière  lequel,  rue  de  i.irbalète,  4,  est 
une  maison  en  pierre,  de  la  Renaissance  (154o\  oii  naquit  St  J.-B. 
de  la  Salle. 
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\  VF  ^p  détachent  à  dr.  la  rue  Coiirmeaux  (au  n"  18,  hôtel 
Rôtie  rf/'/oSdtlTSO:  vestibule  à  fontaine  de  marbre;  be  e 
Rogiei  «^  i""  '  '  P  .  ^^.  .  o.  ]^  rue  Pluclxe:  a  l'anjïle  de  celte 
3  re  'n"  9  e  de  la  nTe  d»  ^làrc.  n"  1  (entrée)  est  la  maison 
Couverl  du  temps  de  François  I",  dont  le  style  est  encore  gothique 
n?i  Us  formes  des  baies  et  les  profils,  mais  ou  se  voient  dans  la 
eoir,  de  tîes  intéressants  détails  de  la  Renaissance,  notamment 
des  médaillons  d'un  caractère  bizarre. 

Retenu  à  la  place  des  Marchés,  au  lieu  de  gagner  1  hôtel  de 
ville  aï  \  par  la  belle  mais  banale  rue  Colbert  on  prendra,  a 
•anMe  \  -E.^de  la  place  des  Marchés,  la  rue  de  Tambour  ou  se 
trouve  n-'  20.  red.tice  prive  le  plus  ancien  et  le  plus  ;;'^lPbre  de 
R  hi"'  a  maison  des  Musiciens,  du  milieu  du  xnv  s.,  a  ns, 
ommée  des  a  statues  assises,  un  peu  plus  grandes  que  nature 
u"  Jempl  -ent  les  nnhes  ^.-paraut  h's  I.Mielres  du  premier  étage 
r  n  de  ceV  mu.ici.-ns  -haute  les  autres  jouent  de  la  harpe,  de  la 
vl  de  là  cornemuse  et  du  tambourin:  U^  fenêtres  ont  ete 
reper'cées  au  xv«  s.  La  maison  à  g.,  n"  22,  oiïre  des  traces  d  appareil 

^i^^îu^d^Vil^lboi^^'se'Poionge.  au  delà  de  la  place  .,r  l'Hôtel^ 
d.  Ane  par  la  rue  de  Mars,  sur  laquelle  donne,  n"  4,  en  regard 
du  cAté  E  de  la  mairie,  la  façade  moderne,  très  originale,  de  la 
maison. mimm,  ornée  par  Kalas...  en  1893,  de  ^  grands  sujets  en 
mn«ainue  relatifs  à  la  récolte  vinicole.        ,  ,  ,  .      t„.,„ 

T'Hôtel  de  Ville,  bâti  de  1627  à  1034  sur  les  plans  de  Jean 
RonlK^rnme  avec  le  concours  du  sculpteur  Nicolas  Jacques, 
a"ra  di^e"^  rois  quarts  de  182.  à  1882.  est  un  fort  bel  ed,  ,ce  de 
stflp  Liuis  XUI.  La  statu.>  cH]uestre  actuelle  du  roi  Louis  Mil,  au- 
dessous  du  fronton,  est  de  1818. 

Au  bas  de  l'escalier   d'honneur   :  En  Champagne,   grande  f  "Ipt"'-^ J]^^^ 

S^par  Saint-Marceaux  (moulage);   Bo.ncs   V'e."d«"î/«'^-  par  Mtal  C^rn   . 
\i     cabiuet  du  waire  (1"  étage),  belles  boiseries  sculptées.  -   Salir  du 

Contlv.  dJc'rée  avec  luxe.  -  Dans  la  .aUede.  Marinnes.  niosaupie  romauie 

(combat  de  gladiateurs)  docouvcrto  en  18J0. 

LMiôtel  de  ville  renferme  le  musée  et  la  bibliothèque 

L.   Musée,  ouvert  au  public  le  dim    et  le  jeud.  de       'i-  f  f  ^ 

Pt  t.  1.  j.  aux  étrangers  de  10  h.  a  midi  et  de  2  h.  a  4  !'•-    ^.^^'nfi 

Pxcepte.  occupe  8  salles  du  1"  étage  et  quelques  pièces  du  2  .  On 

entre  par  le  fond  de  la  cour,  angle  IN.-E. 

•f<T  àtanp   Musée  Rémois,  4  salles,  à  y.  .        ,     .v--     i 

V  sAL?r'(la  imm-iRlet  -  Portraits  du  cardinal  de  Lorraine,  de  Nicolas 

BrulartdeSiUrry    do    Louis  XIII.  de  Colbert,  etc.  -  Portraits  en  un   seu 

Se    par  y   U.- artiste   rémois   ,  1805-1871).  de  quatre  peintres  «^gaiement 

(aore.  pai    /ic(c^  Aip^andre    -  1827,  Perseva  ,  ■^  18:^7,  Germain,  t  184-'. 

::!'X'rV-Sî-lè8rsônT-  U  fond  de  la  salle,  meuble  très  original, 
de  style  Louis  XV,  composé  en  i901  par  E   LHoste. 
-1"  SALLE  (cette  salle  et  les  deux  suivantes  longent  a  g.  la  1    }.        «'lanu 
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jilau  en  rolief  do  Reims  et  de  ses  environs  aux  points  de  vue  de  la  géo- 
logie et  de  l'assainissement.  —  l'oriraits  et  paysages  par  des  artistes 
rémois. 

3"  SALLE.  —  Julien  Lepaf/e.  Restitutions  graphiques  (d'après  d'anciens 
dessins)  de  l'église  Saint-Nicaise,  qui  était  un  des  chefs-d'œuvre  de  l'art 
ogival.  —  Restitutions  d'autres  édifices  détruits,  plans  en  relief,  tableaux 
anciens  et  modernes,  dessins,  gravures. 

4''  SAi.i.K.  —  .Vquarelles,  fusains,  esquisses,  dessins. 

Galeries  de  peinture.  —  La  1''''  galkrik,  en  face  de  l'escalier,  contenant 
plus  spécialement  des  tableaux  de  l'école  française,  est  en  grande  partie 
formée  de  3  importantes  collections  do  tableaux  modernes  :  collection  Liindy. 
léguée  en  ISHl  ;  cullecliun  Knspamk,  1893;  collection  W'umier-David,  1891'. 
Ces  collections  constituent  un  ensemble  remarquable  de  paysagistes  fran- 
çais :  Corol,  Daubi(/iij/,  Dnpré,  Diaz,  t'hintrcuil,  Fromentin,  etc.  A  remar- 
quer aussi  un  tableau  de  Julien  I^cpane  (1891)  donnant  une  grande  restitu- 
tion de  Saint-Nicaise.  -  .\u  fond  de  la  salle,  retable  à  figures  détachées, 
de  la  Renaissance,  provenant  de  l'église  Sainjt-Symphorien ;  St  Sébastien, 
plâtre  i)ar  Chavalliaud. 

La  -2'  GALERIE,  ou  Graniie  galerie,  longeant  à  dr.  la  l"'"',  renferme  la 
plus  grande  partie  de  l'ancien  fonds  du  musée  ;  on  y  remarque  surtout  la 
suite  des  tètes  de  Cranach  et  3  dessins  de  A'nyiteuil.  —  4  grands  panneaux 
sur  bois  de  l'école  de  fteiins,  xV  s.,  peints  sur  les  deux  côtés  (Vie  du 
Christ).  —  Froment  Meunier.  Maquette  du  monument  oU'ert  à  Nicolas  II 
en  souvenir  de  la  revue  de  Bétheny  (21  sejH.  1901  >  —  Fragment  du  pied 
du  candélabre  de  Saint-Remi  (xn«  s.).  —  >>tatue  antique.  —  Bronzes  de 
Barye.  —  Grand  vase  de  Sèvres.  —  Statues  ou  groupes  :  Francesclii,  le 
Sommeil;  La  France,  StJ.-B.;  Moreau-Vauthier,  l'x\.inour;  Saint-Af arceaux. 
Arlequin. 

Suivent  2  petites  salles  renfermant  des  émaux  dont  8  Sibylles  de  Léo- 
nard Limosin;  un  Christ  en  bronze  d'Injalbert;  la  Jeune  Mère,  plâtre  par 
Gautherin;  des  tableaux,  miniatures,  aquarelles,  esquisses,  dessins. 

Le  dernier  catalogue  du  musée,  par  M.  Sartor,  remarquablement  rédigé 
et  documenté  (illustré,  prix  3  fr.),  date  de  1909,  mais  nous  ne  l'utiliserons 
pas  quant  aux  numéros,  la  construction  ou  l'affectation  projetée  d'un  édifice 
spécial  pour  les  collections  rendant  le  placement  de  celles-ci  fort  précaire. 
D'ailleurs,  les  toiles  et  autres  œuvres  portent  un  cartouche  indiquant  l'au- 
teur et  le  sujet.  .Nous  nous  bornerons  donc  à  mentionner  les  tableaux  inté- 
ressants, dans  l'ordre  alphabétique  des  noms  de  leurs  auteurs. 

J.  Alaux.  Baptême  de  Clovis.  —  Anastasi.  Etlets  de  soir.  —  Va)i  Balen  (?). 
Annonciation.  —  Barau.  3  paysages  champenois.  —  Beyle.  Pêcheuses  du 
PoUet.  —  R.  Biltotte.  Fin  de  jour  aux  Andelys.  —  Bin.  Hercule  tue  l'iiydre. 

—  Bordes.  Frédégonde  et  l'cvêque  Prétextât.  —  Boulaugé.  Paysage;  Fleurs. 

—  Brasca-'^sai.  Paysage.  —  Brenet.  Metellus  sauvé  par  son  fils:  Combat  des 
Grecs  et  des  Troyens  sur  le  corps  de  Patrocle.  —  Ch.  Breydel.  Scènes  des 
guerres  de  Flandre.  —  BrouiUet.  Attente;  Exorcisme  musulman.  —  f,'.  Butin. 
Retour  de  pèche.  —  Cals.  Figures;  Paysage.  —  Le  Caravage  {'!).  Adoration 
des  Bergers.  —  /..  Carrache  (?).  Ste  Face.  —  Ca.stif/lione.  Paysage.  — 
Challes.  Mort  du  cardinal  de  BéruUe.  —  Chaplin.  Femme  assise.  —  Charlet. 
Lanciers  dans  un  paysage.  —  Chartran.  Environs  de  Romp.  —  Chintreuil. 
Vue  de  parc.  —  Chrétien.  L'Oflice.  —  Cima  da  Conegliano.  Vierge.  — 
Clermont .  Ste  Famille.  —  Cokes.  Buveur  de  genièvre.  —  Comte.  Visite  de 
Charles  IX  à  Coligny  ;  Sacre  de  Charles  Vil.  —  Corot.  Au  bord  du  lac;  la 
Malaria  ;  Danse  des  Italiens  ;  Lac  d'Albano  ;  Vue  de  Mantes  :  Paysage  breton  ; 
Paysage:  etc.  —  Corrège.  La  V.  et  St  .lérome  (copie  anrieune).  —  Courbet. 
Etude  ^homme  nu)  ;  Cascade.  —  Couture,  (g)  de  Michelet.  -  .4 .  Coi/pel. 
Silène.  —  A''.  Coypel.  (P)  d'.Vdricnne  Lecouvreiir;  (iasmn  de  Noailles.  évè<iue 
de  Chàlons.  —  Lucas  Cranach.  l'Aine.  Série  inestimable  de  10  portraits  à  la 
gouache.  —  Lucas  Cranach.  le  Jeune.  @.  —  Daubigny.  Paysage.  —  L.  David. 
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Mort  de  Marat.  —  Decamps.  Feiiimo  debout.  —  Ë.  Delacroix.  Personnages 
lesiiuisse  on  couleur).  —  Desporles.  ©  avec  fleurs  et  fruits;  Combat  d'ani- 
maux. —  Destrem.  Kebccca.  —  Detoucke.  l.a  Tête  de  Coherny  présentée  à 
Charles  IX;  Christophe  Colomb.  —  7>i<!;.  Mauvais  conseil;  la  Consolation 
de  lamour:  la  Femme  à  la  perruche:  Paysages.  —  Dupré.  Abreuvoir: 
I'avsa"-e.  —  Egmont.  L'Espérance.  —  Elle.  Henri  de  Lorraine,  marquis  de 
Mouv."—  /;.  rie  la  Fay,'.  Paysage.  —  Feyen-Perrin.  Femmes  de  pécheurs.  — 
Fraiii-ais.  Bords  de  l'Ëaugronne,  près  Plombières:  la  Basse-Seine.  —  Franck, 
le  Vieux.  Adoration  des  Rois.  —  Fromentin.  St  Martin  ;  Chasse  au  faucon.  — 
Gaiidrfroy.  Le  Praticien.  —  Oe(/erfeU.  Hiver  en  Hollande.  —  6'i'f.  Amende 
honorable  du  comte  de  Toulouse  Raymond  VI.  —  Guaspre-Poussin.  Orage.  — 
Guide  (?).  Madeleine.  —  Ha^kert.  Paysages.  —  Smith  Hald.  Nuit  d  ete  en 
Norvège.  —  Hais.  Homme  souriant.  —  David  de  Heem.  Marchande  de 
légumes.  —  Heilbuth.  Jeune  femme  et  jeune  seigneur.  —  Cl.  Hélart. 
•^t  J  -B  dans  le  désert.  —  Herbe.  Vue  de  Strasbourg.  —  Hans  Holbein,  le 
Jeune,  (g.  —  Huet.  Le  Val  dEnfer.  —  Jnconnu.  Triptyque.  —  Inconnu. 
Création  de  la  femme  [curieux  .  —  F.  Isabey.  Communion.—  Cb.  Jacque. 
Moutons  au  pâturage.  —  Jamin.  Rapt.  —  Jongkind.  Paysage.  —  J.Jouvenet. 
Présentation  au  Temple.  —  Lagrenée.  Serment  d'Agamemnon.  —  Phd. 
Lallemant.  Jean  de  La  Fontaine.  —  Lambinet.  Chaumière  au  bord  de  l'eau; 
Paysao-es.  —  Lan  franc.  ST  Jean  l'Ev.  ;  St  Marc.  —  Laiirent-Besrousseaux. 
Chez  les  Sœurs.  —  Lepic.  Pêche.  —  Lépinc.  Paysages.  —  Lêvy.  Jésus  dans 
le  tombeau.  —  L.M.  van  Loo.  Louise-Henriette  de  Bourbon.  —  Mabiise  (?). 
Ecce  Homo.  —  Maillot.  Le  1"  prairial  an  IV  à  la  Convention.  —  Manfredi. 
Départ  de  Toble.  —  Ouentin  Matsys  (?).  St  Jérôme.  —  Meissonier.  Figure 
(esquisse».  —  P.  Mii/nard.  Louvois.  —  Mdlereau.  Vulcain,  Vénus  et  l'Amour 
à  Lemnos.  —  Millet.  Bergère  endormie  (pasteli.  —  Pieter  van  Mol  ('?).  Des- 
cente de  croix.  —  MolaT  La  Nymphe  Echo.  —  Moreau  de  Tours.  Les  Fas- 
cinés de  la  Charité.  —  Xanteiul.  La  Vierge.  —  Nazon.  Paysages.  — 
Pagnest.  Gladiateur.  —  Pernot.  Vue  de  Strasbourg.  —  Pe/(0'e<">-  Vue  de 
Florémont.  —  Xicolas  Pieters.  La  V.  et  l'Enf.  J.  —  H.  Pille.  Messe  à 
Pavant.  —  Pingret.  Duel.  —  Plasson.  Jeune  fille  lisant.  —  lY.  Poussin. 
Les  Aveugles  de  Jéricho.  —  Ra/faelli.  Le  Carrefour  Drouot.  —  Rembrandt 
{école  riei.lg  de  Rembrandt.  —  Th.  Ribot.  Marmitons:  Titres  de  famille.  — 
Hyacinthe  Rigaud.  Louis  XV.  -  Rir/ot.  Baptême  de  Clovis.  —  Ri.reyis. 
L'Endormie.  —  Jules  Romain  (?).  (g)  d'un  cardinal.  —  C.  Roqueplan.  Marine. 
—  Th.  Rousseau.  Abreuvoir.  —  Hoybet.  Le  Seigneur  au  manteau  rouge.  — 
Jean-BaptiUe  Santerre.  Coupeuse  de  chou  (copie  ancienne;.  —  Schnelz. 
Colbert  recommandé  à  Louis  XIV  par  Mazarin.  —  Tabar.  Soir  de  la  bataille 
de  Solferino.  —  David  Teniers.  le  Jeune.  Fête  de  village.  —  H.  Thiérot. 
L'Eté;  la  Roche  et  le  Flot.  —  /.  Tisserand.  Présentation  au  Temple.  — 
Van  der  \Verff.  Samson  et  Dalila.  —  Simon  Verelst.  Fleurs.  —  Vien.  Ana- 
chorète endormi.  —  Ary  de  Voys.  Jeune  fumeur.  —  Ziem.  Marseille.  ~ 
Zorg.  Marchande  de  moules.  —  Triptyques;  nombreux  tableaux  d'inconnus 
des  xvi'  et  xvii*  s. 

Musée  du  vin  de  Champagne,  à  g.,  au  bas  de  l'escalier  conduisant  au 
■2'  étage  (s'il  est  fermé,  en  demander  l'ouverture  à  un  gardien  ;  il  est  sou- 
vent envoyé  à  des  expositions).  —  '2  vitrines  où  sont  reproduits  tous  les 
travaux  vinicoles  dans  les  vignobles  et  dans  les  caves. 

A  dr..  au  bas  du  même  escalier,  salle  Pommerv  :  collection  de  fa'iences; 
au  milieu,  mosaïque  romaine. 

Escalier  du  1"  étage  au  2"  étage.  —  Toiles  peintes,  d'une  valeur  excep- 
tionnelle, appartenant  à  l'administration  des  Hospices;  toutes  ne  sont  pas 
dans  l'escalier:  quelques-unes  sont  dans  les  pièces  du  2"  étage.  Les  unes 
ont  servi  de  cartons  pour  l'exécution  de  tapisseries  do  la  cathédrale  ;  les 
autres  étaient  employées  à  la  mise  en  scène  des  «  Mystères  ».  12  d'entre 
clies  représentaient  la  Passion  :  12  autres,  avec  inscriptions  rimées,  sont 
consacrées   aux    Apôtres;    sur   une  figurent  deux  scènes  de  l'Histoire   de 
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Judith;  sur  une  autre,  deux  scènes  de  la  Vio  d'Ksther;  une  autre,  deux 
scènes  do  la  Vie  de  Suzanne;  deux  très  grandes  toiles  donnent  l'Arrestation 
et  la  Mort  de  Pilate;  une,  également  grande,  le  Siège  «le  Jérusalem  par 
Titus:  deux  autres  encore,  Vespasien  malade  et  la  Piscine  Proliatii]ue. 
IjOs  16  dernières,  relatives  à  la  Vie  du  Christ,  paraissent  être  les  carions 
dont  a  dii  se  servir  Perpersack  vers  1G2.T.  —  On  trouve  encore  dans  cet 
escalier  une  belle  série  de  petites  vues  peintes  des  anciennes  fortifications 
de  Reims. 

2'  étage.  —  5  pièces  y  constituent  la  suite,  comniencéi^  à  la  salle  Poni- 
mery  et  à  l'escalier,  du  Musée  ethnographique,  archéologique  et  céra- 
mique; les  .3  premières  renferment  :  une  belle  collection  juponaise  donnée 
par  M.  Gérard  en  1801  :  des  objets  rapportés  de  Russie  antiquités  préhisio- 
ri(iuesi  par  le  baron  de  Baye;  uni'  mosaïque  romaine  découverte  en  li^HO 
(aniraau.x-  et  gladiateurs):  une  vitrine  de  céraniiiiue  (collc-ciion  (Icrliault)  ; 
une  vitrine  de  '■aricaturcs  rémoises  (statuettes  ;  le  pignon  sculpté  d'une 
maison  de  Maoris  (Nouvcllp-Zolandc!.  —  Les  deu.v  autres  pièces,  connues 
sous  le  nom  de  Nouveau  Musék,  sont  à.  l'autre  extrémité  du  corps  de 
bâtiment  (un  gardien  y  conduit,  le  jeudi  et  le  dim.  seulement,:  on  y  visite 
l'importante  collection  Théophile  Hubert  (ethnologie,  paléontologie, 'préhis- 
toire, histoire  du  travail,  archéologie,  curieuses  faïences  de  l'cpoqae  révo- 
lutionnaire) et  diverses  collections  archéologiques  moins  importantes  ])rove- 
nant  d'antiquaires  rémois. 

Du  Nouveau  Musée,  un  escalier  descend  directement  dans  la  cour  de 
l'hôtel  de  ville. 

hn  Bibliothèque  publique  (fermée  le  lundi,  ouvr-rle  le  dim. 
de  midi  à  4  li.  et  les  autres  jours  de  10  li.  à  4  h.)  renferme  plus  de 
100, OOU  vol.,  plusietirs  incimalijes  fort  précieux  et  1..ïnO  innimscr. 
Plusieurs  tnangélinires  rcnioiiteiit  à  Ti-poque  carolingienne.  ]l  est 
quostiiin  de  transférer  cette  hihliothctiue  dans  rancicn  .Vrchevéché. 

La  rue  de  Mars  almutit  à  la  ()lnce  de  la  {{épiibliiiue  et  à  la 
porte  Mars,  are  de  triomphe  anti(|ue  à  trois  baies,  long  de  'i'-l  m. 
et  haut  de  13  m.  50,  élevé,  suivant  l'opinion  conranlc,  en  Thon- 
neur  d'Auguste,  lorsque  Agrippa,  gouverneur  des  Gaules,  Ht  faire 
les  grands  chemins  qui  traversaient  leur  ville.  Il  est  plus  proha- 
hlement  de  l'époque  des  .\nlonins.  Il  a  été  discrètement  réparé  de 
nos  jours.  Sous  l'arcade  centrale,  un  peu  plus  grande  qin-  les 
deux  autres,  étaient  représentés,  dans  des  caissons,  les  mois  de 
l'année;  cinq  de  ces  caissons  ont  été  détruits.  .\  la  voûte  de  l'une 
des  arcades  secondaires,  celle  de  dr.,  se  voient  Rémus  et  Homulus, 
et  Romulus  allaité  par  la  louve:  a  leurs  cotés  sont  debout  Fauslulus 
et  Acca  Laurentia  :  sous  l'arcade  correspondante  on  remaniue  : 
Léda.  Jupiter  mélamorphose  en  cygne  et  r.\mour  descendant  du 
ciel.  La  porte  Mars  est  le  monument  de  ce  genre  le  plus  important 
([ui  existe  en  France  aiués  l'arc  d'Orange. 

La  place  de  In  fiépiiltliijuc  est  décorée  d'une  belle  fontaine  en 
bronze,  par  Bartholdi,  prés  de  laquelle,  à  l'entrée  du  boulevard 
Lundy,  est  le  buste  du  maire  .\rnnuld. 

Au  N.-E.  se  trouve  le  <-imetirrc  du  Aord  (entrée,  rue  du  Champ- 
de-.Mars.  n"  1).  où  l'on  peut  visiter  :  \o  tomhenu.  par  Sainl-Mar- 
ceaux,  de  l'ahhé  Miroy.  cure  de  Ctn'hery,  fusillé  par  les  .MIemands 
en  1871  pour  avoir  caché  dans  l'église  les  fusils  des  francs-tireurs 
(dans  la  section  Ifi  du  cimetiére)M't  le  tombeau  dr  Drourl  d'Erlon 
(entre  les  sections  3,  G  et  10). 
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Oo  la  place  de  la  Républitiue  se  délaclie  aussi  l'avenue  de  Lnoii, 
conduisant  au  faubouri;-  de  ce  nom,  où  est  Véglise  Saint-Thomas, 
bâtie  de  1847  ù  1853,  dans  le  style  du  xni"  s.  avancé,  aux  Irais  du 
cardinal  Thomas  (îousset.  dont  elle  renferme  le  tombeau  par 
Bonassieux;  on  v  voit  aussi  deux  tableaux  sur  bois  du  xvi"  s. 

On  revient  à  la  gare  par  les  promenades  (F.  p.  307). 

[A  4  k.  N..  Bétheny.  l.'-'-7  hab.  {éulisf  du  xiu«  s.),  doit  uno  jeune  célébrité 
aux  expériences  décisives  d'aviation  qui  y  furent  faites  en  1909.  —  A  5  k. 
E.-N.-E.,  Cernay-lès-lteiins  y^glise  des  xi",  xii"=  et  xv=  s.,  Vierge  en  albâtre 
de  cette  dernière  époque). 

1"  De  Reims  à  Laon  (g^  Est.  52  k.  N.-N.-O.  .  —  On  côtoie  un  instant. 
à  g.,  le  canal  de  la  Marne 'à  l'Aisne.  —9  k.  Courcy-liriMont  :  près  de  la 
station,  verrerie:  à  1  k.  à  g.,  Courcij  {i-ijUse  des  xi«,  xii'-',  xiii'=  et  xvi*  s., 
parties  romanes  curieuses,  grand  croisillon  de  la  Renaissance  avec  vitrail 
de  Tcpoque.  fonts  baptismaux  du  xii'  s.);  à  2  k.  N.-N.-O.,  Brimonl 
{église  du  xii''  s.,  curieuse  malgré  ses  remaniements). 

"l'2  k.  Loivre  (hot.  de  la  Marine}.  1,380  hab.,  à  1  k.  5  O.  —  Fabr.  de  blanc 
d"Es[>agne,  verrerie,  sucrerie.  —  Dans  VrQlise,  ancienne  Vierge  noire, 
Pietà,  petit  saint-sépulcre  et  retable  (statues  des  Apôtres  et  Passion)  du  xv«  s. 

|[@  6  k.  E.,  Bouri/of/ne  i aucun  service  public  ni  pour  Loivre  ni  pour 
Reims;  on  peut  y  commander  par  écrit,  au  café  de  la  Paix,  une  voit,  de 
louage  pour  la  station  de  Loivre),  ch.-l.  de  c.  de  671  hab.,  v.  purement 
agricole,  possédant  une  église  remarquable  des  xn«  et  xiii«  s.  Le  petit  chemin 
de  fer.  en  construction,  de  Reims  à  .\sfeld  doit  desservir  Bourgogne.]] 

On  franchit  la  Suippe,  puis,  à  Guignicourt.  le  canal  des  Ardennes  et 
l'Aisne  (beau  pont  à  -2  étages  dont  l'un  pour  la  route  de  terre). 

22  k.  Giiignicoiirt  il{  sur  Soissons  et  Rethel,  V.  R.  13:  hot.  du  Lion-d'Or), 
avec  une  assez  belle  lU/lise  gothique  des  xii«  et  xiii"  s.  —  34  k.  Saint- 
Erme.  X  sur  (18  k.  N.È.)  Dizy-le-Gros  (  V.  R.  13),  par  {(>  k.)  Sissonne,  ch.-l. 
de  c.  de  1.737  hab..  et  (1-2  k.)  Lappion.  —  41  k.  Coucy-lés-Eppes.  —  A  dr.,  forêt 
de  Samoussy  1 1,336  liect.);  à  dr.,  ligne  d'Hirson.  —  53  k.  Laon  (R.  13). 

2°  De  Reims  à  CormicY  (^,  Banlieue  de  Reims,  22  k.  N.-N.-O.;  station 
centrale,  rue  Jacquart;  mais  on  peut  prendre  le  train  à  la  i"  station,  en 
face  de  la  crare  de  l'Est,  un  peu  à  g.  en  sortant).  —  Ou  passe  sous  le  ch.  de 
for  de  Paris.  —  11  k.  Merfy.  à  1  k.  à  g.  (église  des  xvi"  et  xvii»  s.,  retable 
et  chaire  de  la  Renaissance).  —  15  k.  Villers-Frajiqiieux  {église  des  xii»  et 
xvi"  s.,  vitraux  de  1551).  —  18  k.  Hennonville  (lielle  église  du  xii"  s.  à  porche 
roman).  —  19  k.  Cauroy-lés-Bermonville,  à  1  k.  E.  [église  du  xn"^  au  xvi<=  s., 
retables  de  la  Renaissance  et  du  xvii'-  s.).  —  22  k.  Cormicy  (R.  13). 

8°  De  Reims  à  Châlons  par  Saint-Hilaire-au-Temple  (^  Est,  57  k. 
8.-E.).  —  On  contourne  Reims  au  N.  et  à  l'E.  ;  à  g.,  ligne  de  Mézières;  on 
se  rapproche  de  la  Vesle,  dont  on  remonte  ensuite  la  rive  dr. 

14  k.  Sillerij  (vin  renommé);  à  8  k.  N.-E.,  Beine,  ch.-l.  de  c.  de  601  hab., 
avec  lequel  Reims  doit  être  relié  directement  par  un  embr.  en  construction. 

—  17  k.  Prunay.  —  21  k.  Wez-Thuisy  :  à   Thuisy  (l   k.  S.),  église  du  xii"  s. 

—  25  k.  Sept-Saulx.  à  g.  (église  inachevée  du  xin«  s.). 
30  k.  Mourmelon-le-Pctit  [hoa.  hot.  Tenniiiitsi,  1,004  hab. 

IJCorresp.  pour  f4  k.  E.,  55  c.)  Mourmelon-le-Grand  (hOt.  :  de  l'Europe, 
de  la  Meuse,  Marillier;  cafés  :  de  Paris,  de  la  Place,  Alca:ar),  2,300  hab.,  et 
4,900  en  y  comprenant  le  camp  de  Châlons.  qui  fait  partie  de  son  territoire 
communal.  Sa  longue  rue  principale  se  développe  dans  une  petite  vallée 
arrosée  par  le  .Seu  ou  Cheveu.  Après  l'avoir  suivie  sur  une  longueur  de 
1.200  m.  env.,  on  parvient  à.  Véglise  (à  g.),  bâtie  dans  le  style  du  xiii"  s. 

IF.  xonn.  •^l 
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I  ,-  camp  de  Châlons.  vaste  de  1-2, OuO  lied,  env.,  est  compris  entre  Saint- 
llilaire-le-Grand  au  N.,  Suippes  ù  l'E.,  Cuperly  au  8.  et  Mourmelon-le- 
Pcxit  à  10.  Créé  eu  1SÔ7  par  .Napoléon  ill  (obélisque  comméiiioratit'  sur  la 
roule  <ic  Mourmelon-le-Grand  à  Bùuy),  ce  camp  est  principalcmeut  aujour- 
d'hui une  école  de  tir  et  un  champ  d'expériences,  avec  un  parc  d  aérosta- 
tion Toutefois  le  camp  a  conservé  les  vastes  établissements  créés  sous 
TEnipire  :  lo  quartier  (jéiiéral  (-2  k.  S.  de  l'église  de  iMourmelon),  où  l'Empe- 
reur résidait,  et  qu'av'oisinent  une  chapelle  et  une  ancienne  l'erme-laiterie, 
les  hôpitaux' et  pharmacies,  l'arsenal,  la  manutention,  etc.  Les  anciennes 
fermes  impériales  sont  occupées  par  la  cavalerie.]] 

V  dr  Louvercy  (église  des  xii»  et  xiii'  s.).  —  36  k.  Bouy,  à  2  k.  seulement 
du  camp  —  On  traverse  la  Yesle  et  Ton  rejoint  à  g.  la  ligne  de  Verdun 
(R.  lOi.  —  40  k.  Saint-Hilaire-au-Tcmple,  et  17  k.  de  Saint-Hilaire  à  Châ- 
lons (R.  19,  en  sens  inverse. 

M  k.  Chàlons  iR.  20,;. 

4"  De  Reims  à  Châlons  par  AmbonnaY  !^  Banlieue  de  Reims,  61  k.  ; 
station  centrale,  rue  Jaoquart  ;  mais  on  peut  prendre  le  train  à  la  2«  station, 
en  faec  de  la  gare  de  l'Est,  un  peu  à  g.  en  sortant).  —  Ponts  sur  le  canal 
et  sur  la  Vesle.  —  7  k.  Cormontreuil  (belle  église  des  xii%  xiii"  et  xvi'  s.). 
—  13  k.  Puisieulx  {église  du  commenc.  du  xii"  s.,  vantau.v  de  la  porte  du 
XV'  s).  —  18  k.  Ludes  (clocher  roman).  —  On  longe  au  N.  le  pied  do  la 
Montagne  de  Reims.  —  20  k.  Mailly-Champarjne  (église  du  xni'=  s.,  belle 
Vierc?  de  l'époque).  —  20  k.  Verzy,  ch.-l.  de  c.  de  l,17y  hab.  (vins 
renommés);  à  1  k.  .S.-O.,  vestiges  de  la  célèbre  ahOaye  ilc  Saint-Basic, 
fondée  en  664  par  St  Nivard,  archevêque  de  Reims,  sur  le  tombeau  de 
l'ermite  Basle  (Basolus),  mort  en  620.  —  On  longe  à  l'E.  la  Montagne  de 
Reims  (p  304).  —  32  k.  Trépail  (^église  des  xii-^  et  xine  s.;  grotte).  —  On 
s'éloigne  de  la  Montat;nc  de  Reims.  —  37  k.  AmbojinaY  (X  sur  Epernay, 
V  R.  2Uj,  1,087  hab.  —  42  k.  Con dé-sur- Marne  (clocher  roman).  —  On  fran- 
chit lè'canal  de  la  Marne  à  l'Aisne.  —  46  k.  \raux  (église  des  xi^,  xii»  et 
xvi"^  s.).  —  49  k.  Juvigny  (église  du  xiii=  s.,  chaire  et  orgue  du  xviii=).  — 
d4  k.  hecy  (église  romane  remaniée  aux  xiv=  et  xvi«  s.).  —  56  k.  Saint-Martin- 
sur-ie-Pré  (église  des  xir',  xiv"  et  xV'  s.).  —  61  k.  Châlons-Port  (R.  20).] 

Distances,  par  routes,  de  Reims  à  :  Château-Thierry,  62  k.  ;  Braisne,  40  k  ; 
Soissons,  59  k.  ;  Laon  (par  Corbeny),  51  k.  ;  Rethel,  37  k.  ;  Attigny,  56  k.; 
Mézières-Charleville.  80  k.  ;  Sedan,  105  k.  ;  Vouziers,  53  k.  ;  Sainte-Ménehould, 
70  k.  ;  Mourmelon-le-Orand  (camp  de  Châlons),  30  k.  ;  Chàlons.  42  k.  :  Eper- 
nay. 27  k.  ;  Dormans,  39  k. 

De  Reims  à  Fismes  et  à  Dormans,  par  Bouleuse,  V.  ci-dessus,  A  ;  —  à. 
Mézières-Charleville,  à  Hirson,  à  Vouziers,  R.  16. 

Route   16.    -    DE   PARIS   A    MÉZIÈRES, 
A    CHARLEVILLE    ET   A    GIVET 

1"  DE   P.VUIS   .V  MÉZIÈHES-CHARLEVILLE 

£â  Est.  214  k.  —  Traj.  eu  3  h.  par  le  rapide  de  S  h.  10  mat.,  en  3  h.  25  â 

l'ji.  25  par  les  autres  trains.  —  26  fr.,  17  fr.  55  et  11  fr.  45. 
:g  257  k..  par  :   160  k.  Reims  (R.    15),  168  k.  ^Yilry,  V.n  k.  Relhel  i longue 

cote  à  ia  sortie  de  la  ville).  2^10  k.  Poik-Terron. 

Visiter  (au  delà  de  Reims)  :  —  liethel. 

156   k.   Reim:^   (R.   !•">).   —  .lusqu'iv  Rethel,  pays   monotone,   de 
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foriixjitioii  (  T.iycust',  à  |ioiiio  accidenté  par  les  vallées  de  la  Suippe 
et  lie  la  KetDuriie.  —  105  k.   U'itry-lcx-fii^iins  (enlise  du  X!i''  s.*. 
173  k.  Bazaneourt,  I,IGl'  lia)).,  sur  la  Suippe. 


PHhapelle^ 

Hirson  i/k.  jsnocroi 

Wchel    Siqny  le  Petit        \.n  r.-.-. 


ROUTE  l6. 


[De  Bazaneourt  à  Challerange  i^  Est,  53  k.  E.).  —  2  ponts  sur  la 
Suip|it',  qu'on  remonte  jusqu'à  Dontrien.  —  4  k.  V^'armerimlle,  2,063  liab. 
(grande  lilaturo  de  laine).  —  8  k.  Heulregiville  (èf/lise  du  xiii"^  s.,  fonts 
baptismaux  roniausi.  —  10  k.  Saint-Masmes  yéi/lise  romane).  —  Pont  sur  ia 
Suippe;  à  dr.,  Selles  (éylise  du  xii"  s.,  sous  laquelle  sont  des  souterrains- 
refu<,'es).  —  14  k.  Pont-Favenjcr,  1.6'.i6  hab.  {2  èi/lisen  du  xu'  s.).  —  17  k. 
Bétheiiiville,  1,492  hab.  (intéressante  éylise  du  xiii"  s.).  —  Pont  sur  la 
Suippe  —  20  k.  Saint-Hilaire-le-Pelit .  —  On  franchit  la  Suippe  pour  en 
remonter  un  affl.  dr.,  la  Py.  —  24  k.  Dontrien  {église  des  xiii'  et  xiV  s.).  — 
28  k.  Saint-Souplet  (.pour  Saint-SiUpicc;   église  du   xui'   s.,  3  retables  du 
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xvu'  s.)-  —  31  k.  Saintc-Marie-à-Pfi  (beau  portail  d'éi/lise  du  xv'=  s.).  —  o5  k. 
Sommi'-Py  (belle  éf/lise  du  xui'  et  un  peu  du  xiv"  s.i,  dont  le  nom  indique 
la  situation  à  la  source  de  la  Py.  —  On  monte  sur  le  faîte  (180-196  m.  d'alt.) 
entre  la  Suippe  cl  l'Aisne;  tunnel  de  401  m.  —  14  k.  Maure  'porte  delà 
Renaissance,  reste  d'un  château).  —  47  k.  Ardeuil  [éijlise  des  xv''  et  xvi«  s.). 
53  k.  Challerange  (  V.  ci-dessous,  p.  3'28).J 

Ponts  sur  la  Suippe  (à  Bazancourt)  et  sur  la  Retourne  (au  Châ- 
telet). 

184  k.  Le  CluUelet-sur-Retoarne. 

[Du  Châtelet  à  Vouziers  (^^  C'  des  Ardennes,  42  k.  E..  en  remontant 
d'abord  la  Retourne).  —  8  k.  Neuflize  t château  de  1760;  Église  des  xiii"'  et 
\\\^  s.).  — ■  6  k.  Alincourt  [chdlcau  du  xviii'=  s.,  beau  mobilier  de  l'époque). 
—  0  k.  Juinville,  ch.-l.  do  c.  de  977  hali.  —  14  k.  Ville-sicr-Hctoiirne.  — 
17  k.  Pauvres.  —  19  k.  Mont-Sainl-Renii.  —  i*3  k.  Alachault,  ch.-l.  de  c.  do 
592  iiab.,  bâti  sur  de  vastes  souterrains.  —  30  k.  Sertiide,  d'oii  l'on  descend 
par  le  vallon  de  l'Indre.  —  33  k.  Contreuve.  —  35  k.  Sugny.  —  41  k. 
VousiPi-a-Marizy.  —  4-2  k.   Vouziers-E.it  (V.  ci-dessous).] 

186  k.  Tagnon  {église  du  xiii"  au  xvi^  s.).  —  Tunnel  de  7oO  m.; 
on  franchit  coup  sur  coup  le  canal  des  Ardennes  et  r.\isno.  en 
arrivant  à  Rethci. 

194  k.  Rethel  {V.  l'Index.  —  Eglise  Saint-Nicolas),  cii.-l.  d'arr. 
de  5,708  hab.,  sur  les  pentes  et  au  pied  d'une  coUinr"  que  couron- 
nait jadis  un  grand  château  et  d'où  la  vue  est  fort  belle. 

Histoire.  —  Le  château  de  Rethol,  d'origine  romaine,  est  appelé  Castrum 
Retecium  ou  Ilcte.clinn  dans  les  plus  vieux  parchemins  do  l'abbayo  Saint- 
Komi  de  Reims,  à  laquelle  il  appartenait  à  l'époque  carolingienne.  Los 
avoués  de  l'abbaye  chargés  de  la  garde  du  tief  en  usurpèrent  la  propriété 
et  prirent  le  titre  de  comtes.  Retiiel  fut  érigé  en  duché,  avec  les  terres 
assez  étendues  (jui  en  dépendaient,  en  l.")81,  pour  la  famille  de  Gonzague, 
qui.  en  16.">9,  le  vendit  à  Alazarin.  Le  cardiuaLministrc  voulut  substituer  le 
uom  de  Mazarin  à  celui  de  Rethel  ;  mais  ce  changement  no  prévalut  pas 
dans  l'usage.  Rethel  et  le  Rothélois  restèrent  dans  la  famille  do  Mazarin 
jusqu'en  1738:  on  1789.  ils  appartenaient  aux  Durfort  Duras.  Pendant  la 
i-'ronde,  les  Espagnols  s'empareront  de  Rethel,  que  leur  allié,  Turenne,  la 
même  année,  ne  put  défondre  contre  le  maréchal  du  Plessis-Praslin.  Deux 
ans  plus  tard,  la  ville  fut  prise  une  seconde  fois  pour  le  compte  des 
Espagnols  par  Condé.  .sur  qui  furenne,  combattant  désormais  dans  les 
rangs  frani-ais,  la  reprit  en  lti53. 

Patrie  du  grand  éditeur  Louis  Hachette  (1800-1864). 

Industrie.  —  Filatures  de  laine  peignée,  fabriques  de  draps,  de  papier- 
carton  'importante),  d'automobiles,  grande  sucrerie;  culture  maraîchère. 

ITINÉRAIRE.  —  En  sortant  de  la  gare,  on  voit  à  g.  la  station  du 
chemin  de  fer  vicinal  de  Soissons,  et  en  face  de  soi  Vaveniie  de  la 
Gare,  à  la([uelle  l'ait  suite  Vavenne  Thiers,  conduisant  à  la  place  de 
Ville;  celle-ci  est  bordée  par  Vhâtel  de  ville,  en  pierre,  de  1750,  et 
par  Vancien  Hôtel-Dieu,  en  brii|ues,  de  1690,  converti  en  école;  à  dr., 
la  courte  rue  du  Palais  monte  au  palais  de  justice,  bâti  (1809)  dans  le 
style  des  châteaux  du  temjjs  de  Henri  IV.  Au  delà  de  la  place, 
la  rue  d'Evigny  monte  à  la  place  de  la  Sous-Préfecture  (entre  la 
place  et  la  promenade  des  Isles,  monument,  1898.  de  Désiré  Linard, 
député  puis  sénateur,  fondateur,  on  1891,  de  l'école  d'agriculture 
de  Rethel)  :   d'où,   revenant   pai    la  même  rue,  on   trouve  à  g.   la 
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rue  Jules-Ferry  (a  l'angle,  la  plus  beilo  maison  ancienne  de  la  ville), 
montant  à  l'éplise  Saint-Nicohis,  et  reliée  à  dr.  par  la  rui-  LoiHier 
(il  ranpie.  curieiiso  lourcUc  du  xvi'  ou  du  xvii'  s.)  k  la  place  de  lu 
lldlle  (à  l'autilc  de  la  rue  et  de  la  place,  au  n"  45  de  celle-ci,  maison 
à  cornière  sculptée). 

Saint-Nicolas  se  compose  de  deux  églises  juxtaposées,  chacune 
ayant  sou  bas-côté  et  son  ahsidc  :  celle  de  g.  la  plus  ancienne, 
commencée  en  1279,  dépendait  d'un  monastère  ;  celle  de  dr.  l'ut 
ajoutée  aux  xv"  et  xvi-  s.  pour  le  service  paroissial.  La  tour,  de 
1()50,  bâtie  en  hors-d'œuvre,  est  belle  et  imposante;  la  parle  prin- 
cipale, au  S.  (aux  voussures,  Vie  dr  SI  Nicolas),  est  une  œuvre 
gothique  très  remarquable. 

Curieux  bciutier  du  xviii"  s.  (quatre  rtauphins  supportant  une  coquille  ; 
à  l'extrémité  du  bas-côté  de  dr..  autel  ilu  ï?acré-Cœur,  à  ^'.  duquel  est  une 
porte  dans  la  boiserio  (si  elle  n'est  i)as  ouverte,  s'adresser  au  sacristain  , 
conduisant,  par  un  escalier  de  lo  marches,  à  une  chapelle  inférieure  dite  le 
Sépulcre,  où  est  un  Christ  couché  du  xv«  s.  entre  2  statues  :  dans  le  chœur, 
beau  vitrail  de  Lusson,  1858;  aux  murs  de  g.  et  du  fond,  pierres  tombales 
relevées  dont  la  plus  ancienne  est  du  xV  s. 

La  halle  en  bois,  malgré  son  aspect  archaïque,  n'est  que  de  la 
première  moitié  du  xvnr  s. 

Par  la  rue  Dêsiré-Linard,  on  redescend  à  la  place  de  Ville,  où  l'on 
trouve  en  face  de  soi  la  rue  du  Quai  et  la  rue  Colbert,  celle-ci  con- 
duisant, à  travers  l'Aisne  el  le  canal,  au  faubourg  des  Minimes  (à 
dr.,  sur  la  rue  Gambelta,  prolongement  de  la  rue  Colbert,  église  des 
Minimes,  de  1732,  avec  belles  boiseries  de  l'époque). 

Sur  le  versant  de  la  colline  sont  (}uelques  restes  des  communs 
(1685)  de  l'ancien  château,  et  un  peu  plus  haut  la  motte  de  l'ancien 
donjon. 

L'école  d'agriculture  est  située,  au  N.  de  la  ville,  sur  la  route  de 
Novion-Porcien. 

[@4k.  N.-N.-O.,  Sorbon  :  Église  cr\  partie  gothique,  renfermant  un  petit 
monument  érigé  en  1838  à  Robert  de  Sorbon  (1-,>01-1-:271),  fondateur  di'  col- 
lège de  la  .Sorbonne,  né  dans  le  village  ;  Sorbou  a  vu  naître  aussi  Jacques 
Clément,  l'assassin  de  Henri  III.] 

De  Rethel  à  Soissons,  V.  R.  13,  B. 

204  k.  Amagne-LuequY  ®- 

'1°  D'Amagne  à  Hirson  (^g  Est,  6-2  k.N.-O.).  —  3  k.  Novy-Chev7-ières.  à 
g.  :  belle  église  (orgue  du  xviii'  s.)  et  bâtiments  du  xvii^  s.,  restes  d'un 
prieuré.  —  10  k.  .Xovion-Porcien.  à  2  k.  X.-N.-E.,  ch.-l.  de  c.  de  817  hab.  ; 
à  2  k.  N.-O.  de  Novion,  à  Mesmont,  église  en  partie  <lu  xu"  s.  et  château. 
du  xvir\ 

17  k.  Wasigny,  à  1  k.  à  dr.  (éijlise  du  xvi''  s.  ;  château  du  xvmi«). 

[^^  (C'"  des  Ardennes,  43  k.  N.-E.)  pour  Méziéres.  desservant  principa- 
lement :  (7  k.)  Lalobbe  (chœur  d'église  du  xii*  s.);  (12  k.)  Signy-l'Abbaye, 
ch.-l.  de  c,  de  2,263  hab.  (filatures  de  laine;  belles  sources;  restes,  xvii'^  s., 
d'une  abbaye  cistercienne;  débris  d'une  croix  érigée  au  xiii«  s.  en  mémoire 
d'un  combat  livré  entre  un  seigneur  de  Château-Porcien  et  les  habitants, 
vers  1215):  (24  k.)  Thii>-le-Mnûtier  [église  curieuse  du  xiii''  s.  ;  pavillon  féodal 
du  xv!');  la  station  terminus  est  au  faubourg  de  Pierre,  à  (43  k.)  Mézières.]] 

Do  Wasigny  à  Rennevillc,  V.  R.  13.  B.  p.  28C. 
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.1  k.  Draize  (église  du  xvi«  s.).  —  Tunnel  de  16J  m. 

:ri  k.  Liart,  *■*  sur  Laon  et  Mézières  (  V.  R.  13.  p.  •296]:  en  constr.  sur 
Vcrvins,  par  (15  k.)  Brnnehamal  [château  ruiné  du  xvi''  s.)- — 40  k.  Rumii/ny, 
ch.-l.  de  c.  de  682  hiab.,  à  dr.  {vi/lise  des  xiv'",  xvi"  et  xvii<=  s.  ;  château  de  la 
Cotir-des-l'rès.  en  partie  ancien).  —  18  k.  Aubenton,  ch.-l.  de  c.  de  1,179  hab. 
(église,  portail  du  xii''  s.;  restes  de  fortifications). 
'  6-2  k.  Hirson  (R.  14.  p.  -299). 

2"  D'Amagne  à  Sainte-Ménehould,  par  Vouziers  (^g  Est,  73  k.  S.-E.  > 
visiter  Attigny.  Vouziers,  ta  Xeuville-au-Pont).  —  3  k.  Amayne-Village,  sta" 
tion  touchant  au  v.  à'Amagne  (église  en  partie  des  xv''  et  xvi"^  s.).  —  7  k- 
Alland'huy  [église  du  xu"  au  xvii"  s.,  clocher  roman). 

10  k.  Attigny  (hôt.  Jacquemet.  —  ArchéoL),  sur  la  rive  g.  de  l'Aisne,  à 
1  k.  à  dr.,  eh.-l.  de  c.  de  1.6J-2  hab.,  jadis  importante  résidence  des  rois 
carolingiens,  où  Charlcmagne  reçut  la  soumission  du  redoutable  chef  saxon 
\Yitikind  en  786.  et  où,  en  8-22,  l.ouis  le  Débonnaire  fut  soumis  à  une  péni- 
tence publique.  —  Sur  la  place  ihôtel  de  ville  de  1886),  côté  O.,  ancien  hôtel 
de  ville,  appelé  le  Dôme,  avec  petite  mais  jolie  façade  de  la  Renaissance 
('.i  inscriptions  sur  métal  rappelant  les  principaux  événements  de  l'histoire 
du  palais  et  de  la  ville  d'Attigny);  la  porte,  à  cause  de  son  apparence,  a 
souvent  passé  pour  romane  (elle  est  analogue  de  style  à  celles  de  l'église 
de  Vouziers)  ;  elle  donne  accès  à  un  couloir  voûté  en  croisées  d'ogives  (un 
escalier  en  pierre  monte  à  la  pièce  du  l'^''  étage),  auquel  fait  suite  une  ruelle 
(voir  la  façade  postérieure  du  Dômei  longeant  le  flanc  >«'.  de  l'église.  — 
Église  ;  curieuse  tour  romane;  façade  du  xvii"  s.;  le  reste  gothique  dos  xv'= 
et  XVI'  s.  avec  voûtes  sexpartites  à  la  nef;  remarquables  niches  et  gargouilles, 
surtout  au  S.  ;  du  même  coié,  pareillement  à  l'extérieur.  -2  jolis  encadrements 
de  la  Renaissance. 

|g^  C'^  des  Ardennes,  pour  '45  k.  N.-E.)  Raucouit,  par  Baâlons  et  Ven- 
dresse.  —  -2  k.  Charbogne,  k  g.  iiglise  des  xv  et  xvii""  s.,  avec  pojtail  gothique 
à  statues  et  quelques  détails  de  la  Renaissance,  bénitier  du  temps  de  Louis  XIV  ; 
château  de  la  fin  du  xvi'=  s.  converti  eu  ferme).  —  7  k.  Suzanne  (château  des 
xV  et  xvn'  s.).  —  9  k.  Tourteron.  clt.-l.  de  c.  de  473  hab.  {église  des  xv" 
et  XVI''  s.).  —  13  k.  Saint-Lotip-Terrier  (église  des  xii<^  et  xv"  s.).  —  A  g., 
ancien  château  de  Géraumont.  —  18  k.  Baâlons,  X  sur  Poix-Terron,  V.  ci- 
dessous,  p.  329  (église  du  xn'  au  xvii«  s.).  —  25  k.  Oniont,  ch.-l.  de  c.  de 
•287  hab.  —  30  k.  Vendresse,  y{  sur  Vouziers  (  V.  ci-dessous,  p.  328).  —  45  k.  Rau- 
court,  relié  par  un  embranch.  de  7  k.  à  la  ligne  de  Sedan  (  l^  R.  17). 

@  3  k.  S.-S.-E. ,  Sainte-Vaubourg  (belle  église  des  w"  et  xvi<^  s.).  — 
@  7  k.  S.-O.,  Saulces-Champenoises  (belle  église  des  xui'',  xv'  et  xvi«  s.).]| 

On  remonte  l'Aisne,  que  l'on  franchit,  de  même  que  son  canal  latéral.  — 
16  k.  liiily-Semuy- Saint- Irénée  :  à  dr.,  Bilhj-aux-Oies  [église  du  xiv'=  au 
xvii"  s.  I.  —  On  voit  à  dr.  le  moulin  de  Sairit-I renée,  grande  construction  du 
xv!!*^  s.  d'apparence  féodale,  puis  Semuy  [église  des  xu"^,  xv»  et  xvii'  s.).  — 
19  k.  Voncq  (église  des  xv"  et  xvi'  s.).  —  24  k.  Yrizy-Vandy  :  à  2  k.  à  g. 
(église,  beau  portail  du  xii"  s.,  chaire  du  temps  de  Louis  XIV). 

27  k.  Vouziers  (omnibus.  50  c.  ;  hôt.:  du  Lion-d'Ur.  du  Commerce.  — 
Eglise  .'>aint-MauriUe).  ch.-l.  d'arr.  de  3,436  hab.  (appelés  Vouzinois),  sur  le 
rebord  d'un  plateau  de  la  rive  g.  de  l'Aisne.  C'est  la  patrie  du  médecin 
Corvisart  (17.55-1821)  et  de  l'écrivain  et  philosophe  raiîie  (J 828-1893). 

Itinéraire.  -*-  La  gare  est  située  au  pied  d'une  sorte  de  falaise.  Tournant 
à  g.,  on  trouve  aussitôt  le  pont;  on  le  néglige  pour  monter  à  dr. ,  par  la  rue 
Taine,  à  l'église  Saint-MauriUe,  dont  le  triple  portail,  de  la  plus  belle  Renais- 
sance (en  retour  d'équerre,  à  dr.,  est  aussi  une  jolie  porte  de  la  Renaissance), 
fut  longtemjis  séparé  du  reste  de  l'église  (gothique  du  xvi«  s.  i  par  un  espace 
découvert  qui  n'a  été  bâti  qu'en  1780.  —  En  face  de  l'église  [7nanument  de 
Taine,  par  Stanislas  Martougen,  1905),  la  rue  Chanzy  conduit  à  \a.plaee  Carnot 
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(hôtol  de  ville)  et  se  continuo  par  la  rue  llonmizot.  sur  laquelle  s'embranclio 
à  g.  la  rue  (iambetta  (poste,  n"  10). 

léâi  C'"  des  Ardennes,  pour  (49  k.  N.-E.)  Raucourt,  par  Châtillon  et  Ven- 
dressc.  —  Ou  remonte  la  Fournelle,  affl.  dr.  de  l'Aisne.  —  13  k.  Châtillon- 
xur-Bar,  X  sur  Buzancy  (  V.  ci-dessous)  et  projeté  sur  Stenay  :  éf/lise  des  xv 
et  XVII'  s.  —  -21  k.  Le  Ùlie.inc.  ch.-l.  de  c.  de  l,ri62  hah.  (éf/lise  des  xv<  et 
xvi"  s.  ;  croix  sur  un  piédestal  du  xv"  s.).  —  K  k.  Tannny  (église  des  xv«  et 
XVI'  s.).  —  3-3  k.  La  Cassine  (restes  d'un  prieuré).  —  34  k.  Vendresse  (V. 
ci-dessus).  —  49  k.  Raucourt  (  V.  R.  11). 

^  0<'  des  Ardennes.  pour  (-24  k.  E.-N.-E.)  Buzancy.  —  13  k.  Châtillon 
(V.  ci-dessus).  —  lô  k.  lirieullcs  (belle  église  frothiquc  du  xvi"  s.). 

•24  k.  Busaiic;/  (hôt.  du  Sauninii).  cli.-l.  do  c.  de  '!34  hab.  —  Dans  la  rue  du 
Mahomet,  à  g.,  maison  ancienne  sans  caraclére.  dans  lo  mur  de  laquelle  se 
voit  difficilement  (cache  par  les  arbres)  un  mas((uo  appelé  populairement 
Mahomet,  ce  qui  a  donne  lieu  à  la  tradition  d'aiirés  laquelle  la  maison 
lut  d'abord  une  mosquée.  —  Eglise  des  xiir,  xv=  et  xix"'  s.  —  Sur  la  place. 
siaine  (par  Croisy.  18SI)  du  général  Chanzy,  qui  est  enterré  dans  le  cime- 
tière. —  @;  8  k.  K.-N-E.  Souart.  où  est  né  clianzy  (1823-1883)  et  où  se  trouve 
pareillement  sa  staluo,  par  Croisy  (l88Gi;uno  inscription  indique  sa  maison 
natale.]] 

31  k.  Savigni/  (église  gothique  du  xvi''  s.  ;  pierres  tombales  du  xiv"-'  au 
xvii"'  s.).  —  35  k.  Saint-Morel  (église  des  xvi"'  et  xyiii"  s.,  retable  en  bois  du 
xvi"  s.  —  38  k.  Monthois,  ch.-l.  de  c.  do  558  hab.  (église  du  xvi"  s.,  retable  de 
l'époque). 

41  k.  Chnllerange,  X  sur  Bazancourt  il',  p.  324)  et  Apreniont. 

J^^  Est,  pour  (25  k.  E.)  Apremont.  — -  On  remonte  l'Aisne  par  l'Aire.  — 
10  k.  Grandpré.  cli.-l.  de  c.  do  1,031  hab.  (bello  église  du  xiii'  au  xvii"  s., 
tomlieaii  de  Claude  de  Joyeuse,  xvii"  s.,  orgues,  chaire  et  stalles  du  xvii" 
ou  du  xviii''  s.:  entrée,  lin  xvii'^  s.,  de  l'ajicien  château).  —  16  k.  Marcq- 
Saiiit-Jiirin  :  à  dr..  Marcij.  patrie  de  Savarg,  duc  de  Aoy/.^o  (1774-1833);  à 
g.,  au  delà  de  r.\ire,  Sainl-Juvin  (curieuse  église  fortifiée  du  temps  de 
Louis  Xllli.  —  25  k.  Apremont  (carrières  de  pierre  à  bâtir  et  de  phosphates 
de  chaux;  fonderie  de  fer  et  fabr.  d'acier  moulé). 

En  continuant  de  remonter  l'Aisne,  on  arriverait  à  (@7k.  S.-S.-E.  d'Aprc- 
niont)  Vnrennes-en-Argonne.  cli.-I.  de  c.  de  1.112  liab.  (église  en  partie  du 
XV"  s.),  où  fut  arrêté  Louis  XVI,  avec  sa  famille,  le  18  juin  1791.]] 

48  k.  Autry  {église  du  xvi"  au  xviii"  s.,  curieuse  inscription  tnmulaire  de 
1781;  château  du  temps  de  Henri  IV).  -  51  k.  l'er)iag-eii-l)ormois  (église  ilps 
xni'^,  xivo  e(  xvr  s.,  tombeau  de  1595,  retable  en  bois  du  xvi""  s.).  —  55  k. 
Ville-sitr-Tourbe.  ch.-\.  do  c.  de  450  hab.  i  restes  d'un  château  de  la  famille  do 
.Joyeuse),  patrie  du  maréchal  de  Joyeuse  (1634-1713).  —  On  franchit  la  Tourbe, 
puis  on  arrive  à  la  vallée  de  l'Aisne. 

60  k.  La  Neuville-aii-Poiif.  à  g.  (en  peut  y  déjeuner  au  café  Dorizy).  — 
Eglise  du  xiv:  au  xvi'=  s.  ;  à  la  façade,  belle  Vierge  au  trumeau  de  la  porte, 
statues  et  statuettes  (détails  de  la  Renaissance)  aux  jambages  et  aux  vous- 
sures, belle  salamandre  à  la  tourelle,  sculptures  diverses,  jolie  porte  S.,  de 
la  Renaissance  (3  scènes  relatives  à  la  Décollation  de  St  Jean-Baptiste. 
médaillons  du  Christ  et  de  la  Vierge);  au  mur  S.,  à  l'ext..  crucifi.r  en  pierre 
dans  un  encadrement  de  la  Renaissance:  au  même  mur.  à  Tint.,  épitaplie 
d'un  chanoine  di^  Mont  faucon  (-;•  1614).  iiareillcment  dans  un  encadrement 
de  la  Renaissance  ;  au  bas-côté  g.:  belle  clef  pmdantc  (groupes  d'angosl  : 
fonts  baptismaux  de  la  Renaissance,  dans  la  tradition  des  fonts  baptismaux 
romans.  —  A  30  min.  .N.-O.  (à  travers  prairies  et  bois;  il  est  prudent  de  se 
faire  accompagner),  au  sommet  d'un  coteau  dominant  le  cours  do  l'Aisne  et 
nommé  la  Côte  aux  Vignes,  un  édicuJe  moderne  (pèlerinage  .  surmonté  d'une 
statue  de  la  Vierge  et  abritant  une  fontaine,  a  remplacé  un  oratoire  de 
■Sainte-Menehoiild.  On  y  monte  par  un  escalier  en  fonte  de  148  marches  dont 
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chacune  porte  un  verset  des  litauies  de  la  Vierge  La  fontaine,  d'après  la 
légende  est  due  à  un  miracle  de  Ste  Menehould  :  plusieurs  personnes 
a^"ant  gravi  le  coteau  afin  de  la  visiter,  la  pieuse  liUe  fit  jaillir  1  eau  pour 
rafraîchir  ses  visiteurs  altérés,  en  frappant  la  terre  de  sa  quenouille  La 
chapelle  est  dominée  en  arriére  par  un  tertre,  surmonté  d  un  calvaire  et  d  ou 
le  regard  embrasse  un  gracieux  panorama. 

On'contourne  Sainte-Méncliould  à  10.  et  au  S.  (belle  vue  sur  la  ville)  pour 
rejoindre  la  ligne  de  Verdun. 
73  k.  Sainte-Ménehould  (R.  19).] 

D'\magne  à  Poix,  la  voie  parcourt  une  région  agréable  et  acci- 
dentée, renommée  pour  l'abondance  et  la  qualité  de  ses  truits.  — 
•M2  k.  SniUres-Mondin.  —  Tranchée  profonde  de  16  m.;   on  passe 
du  bassin  de  la  Seine  par  l'Aisne  et  lOise  au  bassm  de  la  Meuse 
nar  la  Yence;  à  dr.,  Neuvizy  (belle  éijlise  moderne,  but  d  un  pèle- 
rinage très  fréquenté  à  N.-D.  de   Bon-Secours).  —  220  k.  Launois- 
sur-Vencc  {église  du  xV  s.  jadis  fortifiée).  —  On  longe  le  cours  supé- 
rieur de  la'Vence  qui,  plus  bas,  anime  de  nombreuses  usines. 
228  k.  Poi:-Terrnn  {éçjiise  des  xn%  xiii"  et  xvi"  s.). 
f^C""  des  Ardcnnns,  pour  (8  k.  S.-E.)  Baàlons  {Y.  p.  327).] 
232  k.  Gmgnicourt-sur-Vmcc.  —  2  ponts  sur  la  Vence.  —  235  k. 
Boulzicourt.  —  230  k.  La  Francheville  :  à  1  k.  S.-S.-E.,  pondrene  de 
Saint-Ponce  (supprimée).  —  On  rejoint  à  dr.  la  ligne  de  Sedan. 

242  k.  Mohon  (V.  ci-dessous,  p.  333).  —  Pont  métallique  sur  la 
Meuse  (jolie  vue  sur  la  vallée;  on  découvre  à.  g.  une  partie  de 
ÎMézières).  Tunnel  de  150  m.,  sous  la  colline  qnï  domine  1  istbme 
de  la  presqu'île  de  Méziéres.  Deuxième  pont  sur  la  Meuse,  qui. 
depuis  le  pont  précédent,  a  décrit  un  méandre  de  10  k.  Viaduc  de 
10  arclies,  jeté  sur  un  terrain  bas.  A  g.,  ligne  d'Hirson. 

244  k.  Mézières-Charleville  (®);  la  gare  est  située  sur  le  ti-r- 
riloire  de  Cbarlevilli".  que  nous  décrirons  d'abord. 

CHARLEVILLE  [V.  l'Index.  —Place  Ducale,  église  Notre-Dame),  V. 
de  '^0  702  liab.  (appelés  Carlopolitains).  est  bâtie  à  plat  sur  la  rive  g. 
et  d'ans  un  grand  méandre  de  la  Meuse.  Par  son  plan  en  damier,- sa 
vaste  place  centrale,  ses  larges  rues  h  angles  droits,  ses  maisons 
modernes  de  belle  apparence,  par  son  active  population  d  indus- 
triels et  de  commerçants,  Charleville  est  une  ville  avenante,  con- 
fortable, animée.  Hien  que  simple  ch.-l.  de  canton,  elle  l'emporte 
de  beaucoup  sur  la  vieille  ville  militaire  de  Mé/.ières:  c'est  d'ailleurs 
la  localité  la  plus  considérable  de  tout  le  départ,  des  Ardennes.  Les 
deux  villes,  distinctes  par  leur  histoire,  jiar  leurs  traditions,  par  leur 
i.hvsionomie.  forment,  au  point  de  vue  géographique  et  économi- 
que, une  seule  et  même  agglomération,  dont  rien  n'indique  la  limite 
commune,  si  ce  n'est,  approximativement,  le  parcours  de  la  ligne 
d'Hirson.  Charleville  partage  même  avec  Méziéres  .les  allributions 
administratives  :  si  l'une  a  la  préfecture,  le  commandement  mili- 
taire et  la  cour  d'assises,  l'autre  a  le  tribunal  civil,  les  lycées  et  les 
écoles  normales.  C'est  aussi  à  Charleville  que  sont  les  grands  éta- 
blissements de  crédit. 
Histoire.  —  Le  bourg  d'Arches,  l'antique  Aj-cx  /{"morwn,  possédé  succès- 
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sivenient  par  les  évoques  de  Liège,  les  comtes  de  Porcien  et  ceux  de  Rethel, 
advint,  en  1566,  à  la  maison  de  Gonzague.  En  1606,  Charles  de  Gonzague, 
duc  de  Ncvers.  de  Manioue.  do  Rotliel,  gouverneur  de  Champagne  et  pnnco 
d'Arches,  décida  la  création  en  ce  lieu  d'une  ville  qui  porterait  son  nom  (en 
latin  Cnrlopolis),  Charles  lui  accorda  dos  privilèges  nombreux  et  obligea  toutes 
les  villes  do  ses  duchés  de  rSevers,  do  Rethel  et  de  son  gouvernement  de 
Champagne  à  faire  bâtir  chacune  une  maison  de  la  ville  naissante. 

A  l'extinction  de  la  maison  de  Gonzague  (1708),  Charleville  passa  aux 
Condé,  et  la  cour  souveraine  qu'avait  créée  Charles  de  Gonzague  fut  sup- 
primée. Peu  de  temps  après,  la  princesse  de  Condé  remit  à  Louis  XIV  hcs 
droits  de  souveraineté  sur  Charleville,  qui  fut  incorporée  à  la  France,  — 
Patrie  de  l'érudit  Dicfour  de  Longiw.riie  (1CÔ9-1"!33).  du  conventionnel  Dubois 
(le  Crancé  (17d7-1811)  et  à.' Arthur  lîimbaud  (18^-1891),  explorateur  et  poète. 

Indastrie.  —  Très  variée,  métallurgique  principalement  (clouteries,  fer- 
ronnerie, fabr.  de  forges  portatives,  etc.). 

ITINÉRAIRE.  —  La  gare  (1892)  s'ouvre  en  face  d'un  square  trian- 
gulaire (bustes  d'Arthur  Rimbaud,  par  Croisy,  et  du  dessinateur  Carré. 
par  Alph.  Colle)  et  sur  la  ligne  de  tramways  conduisant  do  la  place 
Ducale  à  Mézières  et  à  ^lohon.  Laissant  à  g.  l'avenue  de  Mézières 
{V.  ci-dessous,  p.  332)  on  prend  à  dr.  Vavenue  de  lu  Gare  et  l'on  arrive 
à  un  carrefour  où  aboutissent  :  à  g.,  le  cours  d'Orléans,  avenue 
ombragée  de  platanes  qui  relie  Charleville  à  Mézières  (à  son  extré- 
mité, côté  de  Mézières,  monument  des  Ardennais  tués  à  l'ennemi  en 
1870-1871,  par  Croisy,  1874);  en  l'ace,  le  boulevard  Gambetta  {lycée 
Sévigné,  ieunes  filles);  à  dr.,  la  rue  Thiers,  que  l'on  suit.  Elle  se  pro- 
longe par  la  Grand'Rue,  (jui  laisse  à  dr.  la  rue  des  Capucins,  allant  à 
la  place  Carnot  (palais  de  justice;  poste),  et  aboutit  à  la  place  Ducale, 
centre  de  la  ville. 

La  place  Ducale,  rectangle  long  de  126  m.  et  large  de  90,  ornée 
au  centre  de  la  statue  de  Chartes  de  Gonzague  (par  Alphonse  Colle, 
1901),  est  bordée  de  grands  pavillons  de  briques  à  chaînages  en 
pierre,  tous  semblables,  remontant  à  la  fondation  de  la  ville;  ils 
sont  couverts  de  hautes  toitures  d'ardoises  aux  tons  variés,  et  s'ap- 
puient sur  des  arcades  surbaissées  qui  forment  tout  autour  de  la 
place  une  longue  galerie  couverte;  de  cette  place  rayonnent,  per- 
pendiculaires sur  le  milieu  de  chaque  cùle,  quatre  grandes  artères. 

A  rO.  de  la  place,  Vhôtel  de  ville  (1843)  doit  son  bel  aspect  à  son 
perron  à  double  rampe  et  à  son  beffroi.  A  dr.  de  l'hôtel  de  ville,  la 
rue  du  P«/a(s  relie  la  place  Ducale  à  la  place  de  Aevers  (à  g.,  rue  du 
Théâtre;  le  théâtre  date  de  1839). 

Au  N.-E.  de  la  place  Ducale,  la  rue  du  Moulin  se  dirige  vers  la 
Meuse,  au  bord  de  laquelle  elle  a  pour  perspective  le  pavillon  du 
Vieux-Moulin,  en  pierre  et  brique,  qui  appartient  aux  constructions 
primitives  de  Charleville. 

La  Meuse  est  dominée  sur  la  rive  dr.  par  des  coteaux  boisés.  Sur 
le  point  le  plus  élevé,  le  Mont  Olympe  (20.")  m.  d'alt.;  57  m. 
au-dessus  du  fleuve),  le  duc  de  Gonzague  avait  fait  bâtir  une  for- 
teresse, qui  fut  détruite  en  1086  par  ordre  de  Louis  XIV,  et  dont 
il  ne  reste  que  quelques  débris  de  muraille,  sur  lesquels  s'élève  un 
belvédère.  Le  jlonl  Olympe,  transformé  en  jardin  anglais,  est  auj. 
une  propriété  particulière. 
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A  l'E.  du  Vieux-Moulin,  la  Meuse  est  bordée  par  le  quai  du 
Sépulcrey  à  l'extrémité  duquel,  en  amont,  elle  est  franchie  par  un 
pont  métallique.  Sur  le  (|uai  du  Sépulcre  s'ouvre  la  place  du 
Sépulcre,  que  bordent  à  TE.  deux  grands  bâtiments  séparés  par  une 
'chapelle  datant  des  premiers  temps  de  Charleville  et  occupés  par 
la  bibliothèque  (40,000  vol..  400  manuscrits),  le  musée  (jeudis  et  dim. 
de  1  h.  30  à  4  h.  '^0)  et  Yécole  normale. 

Au  S.  de  la  place  du  Sépulcre  s'ouvre  la  rue  de  rÉglise,  où  se 
trouvent  VHôtel-Dieu  (1882)  et  l'église  Notre-Dame  (1803),  vaste 
édifice,  avec  deux  tours,  construit  dans  un  fort  beau  style  roman, 
sur  les  plans  de  l'architecte  Racine;  à  Tintérieur,  beau  bulîet 
d'orgues.  La  rue  de  l'Eglise  aboutit  à  la  rue  du  Petit-Bois.  Celle-ci 
ramène  vers  l'O.  à  la  place  Ducale;  vers  l'E.  elle  se  prolonge  par 
Yavenue  du  Petit-Bois  jusqu'à  la  promenade  de  ce  nom,  au  N.  de 
laquelle  est  le  lycée  Chanzy. 

MÉZIÈRES  {V.  l'Index.  —  Eglise),  V.  de  9,393  hab.  (appelés 
Macériens,  du  nom  latin  de  leur  ville),  ch.-l.  du  dép.  des  Ardennes, 
ancienne  place  forte  démantelée  en  1885-1880,  située  au  S. de  Char- 
leville, est  divisée  en  trois  parties  par  la  Meuse.  La  ville  propre- 
ment dite  est  étroitement  resserrée  sur  le  mince  pédoncule  d'une 
presqu'île,  allongée  d'E.  en  0.,  que  dessine  un  méandre  du  fleuve; 
limitée  au  S.  et  au  N.  par  la  rivière,  elle  l'est  encore  à  l'O.  par  le 
profond  fossé  de  l'ancienne  enceinte,  ii  l'E.  par  la  citadelle  et  un 
canal,  long  de  600  m.,  qui  évite  à  la  batellerie  la  circumnavigation 
de  la  presqu'île. 

Ses  rues  sont  irrégulières.  Ses  maisons,  en  pierre  de  taille  jaune 
ou  grise,  un  peu  noircies  par  le  temps,  ont  pour  la  plupart  belle 
apparence.  Souvent  ravagée  par  la  guerre,  la  vieille  place  forte 
n'a  pu  conserver  beaucoup  de  vestiges  du  passé;  mais,  à  côté  de 
Charleville,  elle  semble  pittoresque  avec  sa  belle  église,  les  restes 
de  son  enceinte,  que  l'on  devine  encore,  sa  flère  citadelle  surtout, 
dont  les  murailles  grises  et  les  saillants  couronnés  d'échauguettes 
plongent  dans  les  fossés  envahis  par  la  végétation  et  dominent  la 
place  de  la  Préfecture,  ombragée  d'arbres  séculaires. 

Si  le  vieux  Mézières  ne  peut  grandir,  il  n'en  est  pas  ainsi  des 
faubourgs  qu'il  projette  au  S.  et  au  N.  par  delà  le  fleuve.  Au  N., 
surtout,  vers  Charleville,  le  faubourg  d'Arches  se  développe  et  se 
.transforme  à  vue  d'œil  depuis  le  démantèlement  :  de  belles  mai- 
sons s'y  élèvent  autour  de  la  place  de  la  République,  sur  l'empla- 
cement de  prairies  qui  étaient  souvent  inondées.  Au  S.,  le  faubourg 
de  Pierre,  naguère  emmuré  par  la  Couronne  de  Champagne,  rejoint 
l'agglomération  industrielle  de  Mohon. 

Histoire.  —  Mézières  [Maceriss]  s'est  formée  autour  d'un  château  qui 
appartint  d'abord  aux  archevêques  de  Reims,  puis  aux  comtes  de  Rethel. 
Au  xiii'  s.,  la  ville  s'accrut  par  l'arrivée  d'une  colonie  de  Liégeois  fuyant 
devant  les  menaces  de  l'empereur  Othon.  Au  xV  s.,  une  nouvelle  colonie 
de  Liégeois,  se  dérobant  à  la  colère  de  Charles  le  Téméraire,  y  apporta 
son  commerce  et  son  industrie.  Cette  prospérité  commença  à  décroître  à 
l'époque  des  guerres  do  religion  ;  la  fondation  do  Charleville  acheva  de  la 
ruiner. 
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En  1521,  Mézières,  où  Bavard  s'était  enfermé,  soutint  un  siège  contre 
les  Impériaux  commandés  par  les  comtes  de  Nassau  et  de  iSickingen  : 
grâce  à  l'énergie  de  Bavard  et  à  une  ruse  hahilo  qu'il  employa,  les  assié- 
geants durent  renoncer  à  leur  entreprise  apros  -28  jours  de  siège.  Mézières 
célèbre  encore  par  une  fête  le  jour  de  sa  délivrance  (27  septembre). 

En  1815.  la  place  arrêta  42  jours  20,000  Prussiens,  et  ne  consentit  à 
capituler  qu'après  la  pacification  générale. 

En  18TO.  Mézières  fut  à  trois  reprises  investie  par  les  Allemands  :  après 
Sedan  ;  aux  derniers  jours  d'octobre  ;  enfin  les  20  et  21  déc.  Le  lil  déc,  le  bom- 
bardement commença,  et.  le  2  janvier  18~1,  la  ville,  détruite  aux  deux 
tiers,  fut  obligée  de  capituler. 

ITINÉRAIRE.  —  ]j'avenue  de  Mésières,  qui  pari  de  la  {rare,  rejoint, 
an  passage  à  niveau  de  la  ligne  d'Hirson,  l'avenue  d'Orléans  et 
l'avenue  Nationale,  venant  pareillement  de  Cliarleville.  A  leur 
intersection,  on  suit  Vavfiuic  des  Deux- l'tlles,  l'avenue  de  Cliurteville  et 
kl  place  de  la  République,  bordées  de  conslruclions  nouvelles,  puis 
la  rue  du  fauhounj  d'Arches,  h  re.xtrémilé  de  Imiuelle  on  franchit 
la  Meuse  sur  le  pont  d'Arches  (vue  d'ensemble  de  .Mézières).  On  se 
trouve  alors  dans  la  ville  proprement  dite.  A  dr.,  sur  le  bord  du 
ileuve,  square  Mialarel  (statue  de  Bayard.  par  Croisy.  18y3).  A  i'O., 
dans  le  faubourg  Saint-Julien,  usine  Bavard-Clément  (automobiles). 

En  faee  du  pont  monte  la  rue  d'Arclies,  que  l'on  S'.iil  jusiju'n  la 
tour  de  l'Horlofie  (xvn"  s.).  La  rue  Jaubert  (au  n"  10.  porte  du  xvii'  s.). 
à  g.,  conduit  à  la  place  de  la  Préfecture,  ombragée  de  lieaux  pla- 
tanes et  donnant  à  l'E.  sur  les  fossés  de  la  citadelle,  qui  sert  de 
caserne;  au  N.,  se  trouvent  la  préfecture  {2"  moitié  du  wiii"-'  s.;  en 
avant.  2  pavillons-gloriettes  dti  xvn'  s.)  et  Vholel  du  ijénëral  com- 
mandant la  subdivision  (xvni"'  s.);  à  I'O.  sont  la  trésorerie  générale 
du  dép.,  le  théâtre  et  Vhôtel  de  ville  (1732).  .\  dr.  de  la  préfecture, 
un  pavillon  de  grand  style  (xvir  ou  xvin'  s.)  est  occupé  par  le 
bureau  de  police. 

On  reprend  la  rue  Jaubert,  qui  se  prolonge,  au  delà  de  la  rue 
d'Arches,  par  la  rue  Monge  :  ceMe-ci  laisse  ii  g.  la  rue  Thiers.  menant 
au  faubourq  de  Pierre,  et  la  Cour  d'assises:  elle  aboutit  à  la  place  de 
ri:glise. 

L'église,  élevée  de  1499  à  1556,  est  en  majeure  partie  gothique; 
on  y  accède  par  un  double  escalier  moderne,  avec  balustrade  de 
style  gothique  llamboyant.  La  façade,  avec  sa  tour,  est  seule  de  la 
Renaissance  (1586-1620).  Sur  les  côtés  N.  et  S.  s'ouvrent  deux  portails 
du  style  le  plus  élégant;  le  plus  remarquable  est  celui  de  dr.,  for- 
mant porche. 

A  Tint,  (doubles  bas-côtés  et  3  chapelles  rayonnantes)  :  dans  la  grande 
nef,  clef  de  voûte  et  curieuses  ramifications  formées  jiar  les  croisées 
d'ogives;  —  dans  le  bas-côté  dr.,  trace  des  dégâts  produits  dans  les 
voûtes  par  le  bombardement  de  1871;  —  dans  le  croisillon  dr..  inscription-i 
sur  marbre  noir,  l'une  consacrant  le  souvenir  de  la  levée  du  siège,  en 
1521  :  l'autre  rappelant  que  c'est  dans  l'église  que  Charles  IX  «'pousa,  le 
27  iiov.  1Ô70,  la  princesse  Elisabeth,  fille  de  Maximilicn  II;  —  dans  la 
partie  g,  du  déambulatoire,  épitaphe  du  maréchal  de  Saint-Paul,  gouver- 
neur de  Champagne,  et  plaque  commémorativc  du  liarun  de  Lascours, 
ancien  préfet  des  .Vrdennes  (x  183.îi  :  du  même  côté,  autre  plaque  rappelant 
le  eomnicMicemcnt  de  la  construction  de  l'église,  en   1499. 
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Si  l'on  suit  l;i  rue  Tliiers,  lo  second  ijoiU  sur  la  Meuse  (belle  vue 
de  iMezières  la  riw  du  Faubouni-df-Pit'rre,  puis  ii  son  extrémité,  a 
e  la  route 'de  Sedan,  on  arrive  à  Mohon,  géo-raphiquement  lau- 
bour"-  de  Mezières,  adiniuislraliveinenL  cuni.  de  0,054  liab.  (grands 
ateliers  des  eh.  de  fer  de  l'Est;  industrie  principalement  melallur- 
Hiiue)  dont  l'église  (1  k.  2  de  Mezières),  des  xV'  et  xvi"  s.,  a  une 
Façade  de  1611  très  originale,  avec  belle  porte  de  la  Renaissance; 
à  rextérieur,  gargouilles  remar.iuubles;  à  l'int.  en  face  de  la 
chaire,  boiseries  du  xvm'  s.,  et.  au  ch<eur,  2  chasses  renferman 
les  reliques  (pèlerinages  les  lundis  de  Pà(iues  et  de  la  Pentecôte) 
de  StLié  {Lœlus),  qui  vécut  dans  le  Berry  au  v"  s. 

n»  De  Mézières-Charleville  à  Hirson  ^^  Est.  r.G  k  O.-N.-O.i-  -  ■'^.^■■ 
li<4  de  licims;  ou  pa.so,  à  niveau,  enlro  Mézicros  (à  g.)  et  Cbarieville 
'fà  ilr  )  On  suit  la  rive  p.  de  la  Meuse;  que  Ion  quitte  bientôt  pour  la  vallée 
de  i  sermonne;  à  g.,  ^Varcq  ^tours,  restes  des  for iifjcaUons.cf, Use  gotUuino 
du  ^ve-  s.,  verrières  de  l'époque).  -  'J  k.  Tournes  (euhse  lortihee  des  w  et 
"vi"  s  •  doù  une  variante  de  la  lisne.  à  g.,  suivant  de  plus  près  la  Ser- 
monner dessert  (19  k.  de  Charlevillc,  /.aval-Morenc,,,  w  reioint  le  tronçon 
principal  à  Auvillcrs;  ::.  à  Tournes,  sur  l.iar".  et  Laon,  V.  K.  1..,  p.  ^Jb.  - 
1-2  k.  Loiniij.  .     ,  .       , 

ffCorrcsi.  pour  C!  k.  T.  N.-N.-t:.,  ôO  c.)  /{emrez  (prononcez  Bauve;  hoi.  tl^'s 
iS'aX  derrière  réglise,,  chU.  de  c.  de  1,530  hab,.  dont  Vcol'se.  du 
vv'  s  est  remariiuablc  par  ses  petits  arcs-boutants  intérieurs,  ses  nervures, 
(à  ra'b'sidel  à  fleurons  et  à  crosses,  ses  fenêtres  à  menaux  et  ses  boiseries  du 
XV  ii«  s  —  'V  =>  k  5  E.-S.-E.  (6  k.  de  la  station  de  Lonuy,  autant  de  celle  de 
Tournes-  on  peut  commander  d'avance  une  voit,  au  loueur  lieaiidoin  do 
Lonnv  'si  les^  clôtures  du  cliâteau  de  Montcornet  ne  sont  pas  ouvertes, 
s'adresser  au  café  Varlommux.  où  Ion  peut  commander  son  déjeuner), 
Montcornet,  où  sont  les  ruines  massives  d'un  château  des  xv''  et  xvt»  s  d  une 
construction  soignée,  bâti  pour  la  famille  de  Croy.  et  qui  appartint  au 
xviii<^  s.  au  duc  d'Aiguillon,  lequel  le  lit  en  partie  démolir  en   1 /by.J] 

l'i   k    Himonmi  1.60-i  hab.,  dont  les  ardoisières  (on   peut  visiter)    furent 
exploitées   par  les   religieux  de   Signy,  dés  le  .xii^;  s.  ;  le  «">  ''i!^.'""^.''; 
recèle  au>si  du  minerai  de  fer:  à  Rimogne,  londcnes  et  grande  emailleiie. 
■»  k    />■  r/-c)/'6/"(.v.  *■' sui- Uocroi,   V.  ci-dessous. 

ÂSk'  Uaubert-Fonlninc.  1,18.=-.  hab.  ^belles  sources;  usines  métallurgiques;, 
dans  une  région  riche  en  ardoises,  en  minerai  de  fer,  et  où  se  voient,  dans 
les  bois  cl  les  vallées,  de  petites  gorges  rocheuses  assez  pittoresques. 

•io  k'  Aucilhrs-les-Forges,  k2k  S.-O.  (fonderies),  où  l'on  franchit  la  Sor- 
niùnne  naissante,  pour  passer  bientôt  du  bassin  de  la  Meuse  a  celui  de 
i  Oise  _  39  !-  Sifiny-lePelit.  ch.-l.  de  c.  de  1,90-2  hal,.,  à  1  k.  à  dr.  U'yhse 
•  ■T  Aaifcs  du  wir  s. -,  usines  métallurgiques). 

-,■  k  Sa"nt-Michel-Sougland.  5,140  hab.,  à  1  k.  à  dr..  sur  lo  Gland,  affl. 
de  l'Oise  ^grande  f'r/lùc  des  .x.i-.  xiii»,  xv-  s.  et  do  la  Renaissance,  et  vastes 
bâtimrnt.'<  an  xv.ii"  s.,  restes  d'une  abbaye  fondée  en  9-U  ;  forges  et  fon- 
deries- fabrique  de  chaussures  dans  l'abbaye:  forges  et  fotideries  do  .Ço»- 
Xrf,  près  de  la  station:.  -  Au  N..  grandes  forêts  de  Smat-Micliel  et 
d'/Ih-ion,  s'étendant  jusqu'à  la  Irontière  belge. 
56  k.  Hirson  .R.  U,  p.  -i'^'J}- 

2»  De  Mézières-Charleville  à  Rocroi  35  k.  N.-O.  ;  ^  Est,  2-2  k.,  de 
Charleville  au  Tremblo.s:  ^  Ardennes,  13  k.,  d«  Tremblois  a  Rocro.  :  es 
billets  pour  Rùcroi  sont  délivrés  à  la  salle  d  attente  de  la  halte  du  Trem- 
blois^  -  On  traverse  le  vaste  6o('s  des  Potées.  -  30  k.  Bourg-I'idele  -2]..  u 
dr.,  b.  de  1.101  hab.,  fondé  en  1566  par  Antoine  de  Croy,  comte  de  Porcien 
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ot  barou  de  Montcornet.  pour  dos  protestants,  et  que  dépeupla  en  partie  la 
révocation  do  l'édit  de  Nantes.  ... 

34  k  a  et  35  k.  jRocroi-Gare  et  Rocroi-  Ville,  stauons  situées  la  première 
hors  des  fortifications,  la  deuxième  à  300  à  400  ni.  plus  loin,  sur  la  place 
(tous  les  trains  n'y  arrivent  pas).    .    ^^     ,.    „      „.        u    a     a  ■  a  f.     J,. 

Rocroi  'Iwt.  :  (hi  Commerce,  dé).  2  fr.  '/..,  dSn.  3  fr.,  ch.  do  2  a  4  fr.;  dw 
Nord-  rue  Dauphine,  voit,  pour  Revin,  p.  339,  et  voit,  de  louage,  chez  Bou- 
cher) oh.-l.  darr.  de  2.116  hab.,  dont  796  seulement  agglomérés.  Le  climat 
V  est  très  ri^^oureux.  Rocroi  n'est  guère  ((u'un  village  enfermé  dans  un  tort; 
le  périmètre  des  remparts  est  pentagonal  ;  l'intérieur,  long  et  large  de  250  m. 
à  peine  est  coupé  de  rues  en  angle  droit  et  en  diagonale  convergeant  a  la 
vlace  d'Armes.  On  arrive  à  la  place  par  la  portv  et  la  rue  de  J- nincc,  (juc 
prolonc'ent,  au  delà,  la  rue  et  la  porte  de  Bourgof/ne.  Les  maisons  ne  rem- 
plissen"  mémo  pas  ce  petit  espace.  Les  fortifications  sont  de  Vauban,  avec 
Quelques  parties  plus  anciennes,  mais  sans  caractère. 

Histoire.  —  Rocroi,  d'abord  simple  ferme  nommée  Croix-rfe-/?aM,  puis 
J{au-Croi:c.  n'aoparait  comme  ville  que  vers  la  fin  du  xv"-  s.  François  I" 
venait  de  la  fortifier,  lorsqu'elle  eut  à  soutenir  un  siège  contre  les  Impé- 
riaux en  1555.  Investie  en  1643  par  les  Espagnols,  elle  fut  secouru»  par  le 
ieune  dur  d'En-hien,  depuis  le  Grand  Condé,  qui,  le  19  mai,  y  remporta  une 
de  ses  plus  brillantes  victoires  et  porta  à  l'Espagne  un  coup  dont  elle  ne 
«e  releva  jamais.  Cette  puissance  y  vit  détruire  ses  «  vieilles  bandes  »,  si 
célèbres  et  l'inlanterio  française  y  conquit  une  renommée  qu  elle  a  depuis 
toujours  conservée.  Le  champ  de  bataille  est  situé  au  S.-O.  de  la  v'Hc,  et  a 
■>  k  environ-  on  sait  comment  une  manœuvre  audacieuse  de  tonde  dcoiaa 
Ta  victoire  compromise  par  la  défaite  de  notre  gauche  Les  pertes  se  montè- 
rent à  4  000  hommes  pour  les  Français  et  à  14,000  pour  les  Espagnols.  En  Ibo», 
Rocroi  fut  prise  par  ce  même  Condé,  passé  dans  les  rangs  des  Espagnols, 
mais  elle  fut  rendue  à  la  France,  en  1659,  par  lo  traité  des  Pyrénées.  En 
1815    Rocroi  soutint  un  siège  d'un  mois  contre  1  armée  d  invasion. 

Véulise,  d'ordre  dorique,  renferme  un  grand  retable,  2  confessionnaux  et 
d'autres  boiseries   du  xviii»  s.,  et,  à  l'abside,  7  beaux  vitraux  fies   Sacre- 

'"  Le*petit  ch.  de  fer  de  Rocroi  se  continue  jusqu'à  (3  k.  N.')  Petite-Chapelle, 
ham.  frontière,  presque  tout  entier  en  Belgique.] 

Distances,  par  routes,  do  Charl(Jvillc  à  :  Laon,  103  k.;  Rocroi,  28  k.  ; 
Sedan,  21  k.  ;  Vouziers.  54  k. 

De  Mézières-CharleviUe  à  Laon.  V.  R.  13,  3";  -  à  Luxembourg,  par  Sedan, 
■R.  17-.  —  à  Pagny-sur-Moselle.  R.  18. 

2o  DE  MÈZIÈRES  CH.VRbEVII.LE  .\  GIVET 

V.\LLÉE  DE  i-v  Meuse. 

r*^   64  k      en  1  h.  45  min.,   env.  :  pas  d'express;  en  venapt  de  Paris,   on 

^han^'e'  presque   toujours    de   voit.,  les   trains  directs  allant  sur  bedan; 

7  f r    15  4  fr    85   3  l'r.  20.  -  Un  des  plus  jolis  voyages  .|u  on  puisse  taire 

sur  le  réseau  de'lEsf.  visiter  sunout  Mouthermé  et  ses  environs. 

Vallée  de  Ja  Meuse.  —  Depuis  sa  source  jusqu'à  CharleviUe.  la  Meuse  a 

sorcours  dans  les  terrains  jlirassiques.  Elle  roule  son  flot  cUur  dans  une 

larire  vallée  de  prairies,  encadrée  de  coteaux  aux  lignes  douces  .  paysage 

at'réable.  mais  sans  grand  caractère.  „„„,  . 

"\u  sortir  même  de  CharleviUe,  l'aspect  de  la  vallée  change  brusquement 
c'est  ciue   la  Meuse  vient  d'entrer  dans  les  terrains  primaires  du  haut  et 
froid  plateau  ardennais.  Elle  y  a  creusé,  au  milieu  de  sombres  roches  schis- 
teuses, un  sillon  étroit  et  profond,  véritable  déhle  au   f»"^  ,d";i»f ]  «   «  ^« 
tord  en  plis  et  replis,  comme  un  serpent  gigautes-iuc.  La  vallée  de  la  Meuse, 


/Hargnj&s 


VALLEE  DE  LA  IVIEUSE 
DE  JOIGNY  À  FUMAY 

Routes  carrossables-  et 
principales  routes  d'ejccursion 
Chanùis  et  sentiers  de  touristes 
Kilomètres 

-^ 


6-12        tmp.  JJu/hénuy  ,    Pu. 


||rO(;rui 


-  VALLEE  DE  LA   MEUSE.  |1     [R-  16,  2°] 


335 


\  •     ■   <•  -;  -n-o  -.nv  .vorocs  du  Tarn,  ressemble  assez  aux  gorges,  de  la  Ccre, 
drrAmcrou^ria'DSrdogne;  elle  est  moins  escarpée  que   celle-c,  ma>s 

''nin  dtre  désertes,  ces  gorges  sauva^  |-f„™r  '''  ""  '"'"'" 
tiou  très  dense  et  énergique,  qui  demande  a  lin;f,"fj^e 
la  vie  que  lui  refuse  un  sol  rebelle 
ville  à  Givet  on  tra- 
vaille le  ter,  on  ex- 
trait l'ardoise. et  tout 
le  long  du  fleuve  se 
succèdent  les  agglo- 
mérations ouvrières. 
Icsforgesetleshauts 
fourneaux  assom- 
brissant parfois,  de 
leur  noirceur  et  de 
leur  fumée,  la  vallée 
déjà  sombre  de  par 
sa  profondeur,  la 
teinte  de  ses  roches 
et  l'épaisseur  de  ses 
bois. 

La  vallée  arden- 
naise  de  la  Meuse 
intéresse  donc  non 
seulement  le  touriste 
à  la  recherche  du 
pittoresque, mais  en- 
core le  géologue  et 
l'industriel.  Mont- 
hcrméestle  meilleur 
centre  d'excursions 
entre  Charleville  et 
Givet.  et  le  point  de 
départ  ])our  la  vallée 
de  la  Semoy.  C'est  à 
Fumav  qu'on  visite 
les  plus  belles  ardoi- 
sières. 

Moyens  de  com- 
munication.— l"^â 
DE  l'Est,  de  Méziè- 
KF.s -Charleville  .v 
GiVET.  —  C'est  le 
moyen  de  transport 
le  plus  rapide  et  le 
plus  économique:  il 
a  malheureusement 
le  grave  inconvc-- 
nient  de  cacher  au 
touristequelquesuns 
des  plus  beaux  pay- 
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sa'£^SvaU<^^ar  les  tunnels  sont  fréquents  et  quekutcs-uns  a^ez  Ion 
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rcnoiiimanilerons  aux  cyclistes  et  aux  automoliilistes  la  route  qui.  de  Revin 
à  fiivet,  suit  la  Meuse  à  (|uelque  distance. 

3"  Na\  iGAiioN  SUR  LA  MKfSE.  -■  I)u  l'^juilloi  à  liii  Septembre,  lo  Syndicat 
(l'iniliative  de  Giret-pittoresiiue  iqui  donne  les  renseignements  nécessaires 
pour  visiter  plus  complètement  la  région  ou  y  séjourner,  fait  circuler  sur 
la  Meuse  tous  les  jours  de  Mézicres  (quai  de  la  Prélecture)  à  Lait'our,  une 
lois  par  seni.  jusqu'à  Givet,  et  vive  versa,  un  liati-aii  à  vapeur  où  est  installé 
un  buffet.  .Jus(iu'à  Laifour.  U"-'  cl.  3  fr.,  -2"  cl.  1  Ir.  95;  jusqu'à  Givet.  0  l"r.  95 
et  4  fr.  60.  Escales  :  Charlevillo,  Montcy,  Nouzon.  Joipny.  Braux,  Levrezy, 
K'Jire  de  Monthennc.  Monthernié,  Devïlle,  Laifour,  Revin.  pumay-Gare. 
tuniay-N'illc.  Ilaybes.   Viroux,   Auhrivcs. 

Tels  sont  les  moyens  de  communication  dans  la  vallée  de  la  Meuse.  Nous 
conseillons  avant  tout  le  parcours  en  bateau,  qui  permet  d'admirer  le  pavsafic 
dans  tous  ses  détails  et  sans  fatigue;  le  trajet,  en  suivant  le  chemin  du 
lialage  ou,  à  partir  de  Revin,  la  route  de  Givet.  est  aussi  très  recomman- 
dable.  Enfin,  on  pourra,  grâce  au  chemin  de  1er,  se  transporter  rapidement 
d'un  point  à  un  autre  de  la  vallée,  et  créer  à  notre  itinéraire  toutes  sortes 
de  variantes. 

La  ligne  de  (iivet,  «[ui  suit  l.i  Meuse,  en  coupant  (lueicjues 
méandres,  longe  à  g.  Charleville  en  icnililai,  puis  francliil  ia 
rivière,  ([ui  décrit  à  g.,  autour  du  Monl-Ulyrape.  une  longue  et 
étroite  boucle  coupée  par  le  cunal  de  Moiilcy. 

La  vallée  prend  son  aspect  ardenuais  et  devient  intéressante.  La 
Meuse,  large  ruiian  sonil>re  au  milieu  d'une  étroite  bande  de  prairies 
nues,  s'encaisse  entre  de  bauls  versants  abrupts,  couverts  de  taillis 
et  coupés  de,  ravins.  De  ci,  de  là,  la  roche  schisteuse  se  dresse  en 
escarpenienls. 

251  k.  (de  Paris).  Nouzon  (but.  <lc  la  Poste),  ch.-l.  de  c.  de 
7,574  hab.,  à  dr.  de  la  station,  sur  la  rive  dr.  de  la  Meuse,  au 
débouché  d'un  vallon  latéral;  un  important  faubourg  s'étend  sur 
la  rive  g.  —  Fonderies  de  fer  et  de  cuivre,  aciéries,  clouteries, 
ateliers  de  ferronnerie  nombreux  et  importants.  — ■  Eglise  du 
win"  s.;  tabernacle  sculpté  de  l'époque.  — Bel  hôtel  de  l'i'/L- (1895). 

—  Sur  la  route  de  Brau.x,  curieux  rocher  de  la  Roche  d'Argent. 

loSâ  C'"  des  Ardeiincs  (ou  prend  les  billets  dans  uu  kiosque  en  face  de  la 
station),  par  le  vallon  de  la  Goiitclle.  pour  (8  k.  E.-N.-E.)  Gespunsart. 
1,7-17  hab.  (ferronnerie  et  clouteries;  beau  clocher  du  xvm"  s.),  par  (5  k.) 
Nexifmanil,  1.505  hab.  (fonderies,  ateliers  de  ferronnerie  et  de  clouterie).] 

256  k.  Joigny-sur-Meuse.  —  Beaux  escarpements  schisteux. 

260  k.  Braux-Levrezy,  v.  industriels:  à  Braux.  3,093  hab.,  de 
l'autre  coté  de  la  Meuse  (1  k.  ;  pont  suspendu),  églisr  d'origine  romane 
(remarquables /oH^s  baptismaux  du  xn*  s.),  remaniée  nu  xni"  s.,  sur- 
tout au  xviii"  s.,  et  décorée  intérieurement  à  cette  dernière  époque. 

—  Carrière^de  grauwacke  à  taches  rouges. 

[Nous  recommandons  spécialement  le  trajet  par  les  routes  de  Brau.x  à  la 
station  suivante,  soit  par  la  rive  g.  (jusqu'à  Bogny),  soit  par  la  rive  dr.] 

La  voie  se  dirige  vers  un  promontoire  aigu,  contourné  par  la 
Meuse,  et  dont  la  crête  linement  dentelée  porte  le  nom  de  rochers 
des  Quatrc-Fils-Aymon.  .\vantde  passer  en  tunnel  (518  m.)  sous  ce 
promontoire,  on  aperçoit  à  son  extrémité,  à  g..  Château-Regnault, 
3,083  hab.,  sur  la  rive  dr.  de  la  Meuse,  relié  par  un  pont  suspendu 
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à  son  faubourg  industriel  de  Bogny,  sujr  la  rive  g.  (grands  ateliers 
de  ferronnerie  et  de  houlonnerie).  A  la  sortie  du  tunnel  est  établie 
la  station  de  Monthermé. 

262  k.  Montlieniié-Chdteaii-Regnauil-Bo'jny.  station  isolée,  dans 
un  site  d'une  grandeur  sévère,  sur  la  rive  dr.  de  la  Meuse,  au  pied 
des  rochers  des  Quatre-Fils-Aymon. 

Chàlcau-Regnault  est  à  i  k.  à  g.  ou  au  S.;  sur  la  route,  h  100  m.  de 
la  station,  excellent  bôtel  des  Quatrc-Fils-Aymon  ou  Valet  {petit  déj. 
75  c,  déj.  et  dîn.  3  Ir.,  cb.  depuis  2  fr.,  pens.  7  fr.  50,  t)'),  séjour 
d"été  et  centre  d'excursions. 

Du  côté  opposé,  à  2  k.  o,  Lavaldieu,  faubourg  industriel  de  Mon- 
thermé (forges  et  fonderies  occupant  plus  de  1,000  ouvriers;  église 
jadis  abbatiale  d'origine  romane,  en  petite  partie  de  xiV  s.  et  en 
majeure  partie  du  xviii'  avec  sa  décoration  intérieure,  renfermant 
des  pierres  tombales,  des  boiseries  h  cariatides  du  temps  de 
Louis  XIV,  et  6  portraits  d'abbés),  et,  à  oOO  m.  plus  loin,  Mon- 
thermé (omnibus,  30  c.  ;  but.  des  Voyageurs,  déj.  et  dîn.  2  fr.  50, 
pens.  6  fr.,  voit,  a  louer:  de  la  Paix;  poste,  rive  dr.),  ch.-l. 
de  c.  de  4,170  bab.  (avec  Lavaldieu),  sur  les  deux  rives  de  la  Meuse, 
qui  y  reçoit  à  dr.  la  Semoy;  l'ancienne  ville,  en  amphithéâtre,  sur 
la  rive  g.,  possède  Véglise,  des  xiv"  et  w"  s.,  renfermant  des  fonts 
baptismaux  romans. 

[Les  vallées  de  la  Meuse  et  de  la  Semoy,  leurs  versants  rocheux  où  s'ouvrent 
des  ravins  pittoresques,  les  hauteurs  couvertes  d'épaisses  forêts  qui  les 
dominent,  otfrent  autour  de  Monthermé  do  nombreuses  promenades. 

i°  Roc  de  la  Tour  (2  h.  env.  à  pied  ail.  et  ret.,  E.-X.-E.).  —  On  suit  la 
route  de  Phade.  qui  remonte  la  rive  dr.  de  la  Semoy,  jusqu'aux  usines  de 
la  Longue-Maie,  à  l'entrée  du  vallon  boisé  de  la  Lyre,  petit  affluent  de  la 
Semoy.  On  remonte  à  g.  le  vallon  de  la  Lyre  que  l'on  franchit,  puis  on 
prend  à  dr.  un  sentier  qui  s'élève  à  travers  bois;  suivre  les  flèches  indi- 
catrices en  continuant  à  s'élever  légèrement  sur  la  dr.  On  arrive  à  une 
clairière  où  se  montre  à  g.  un  rocher  nommé  le  Château-Bossu.  Continuer 
à  suivre  le  sentier,  qui  descend  vers  un  carrefour  de  chemins  forestiers, 
où  il  faut  tourner  à  g.  pour  aller  rejoindre  la  rue  de  la  Longue-Haie  que 
l'on  suit  à  dr.  en  montant  la  côte.  Au  sommet  de  celle-ci,  on  prend  à  dr. 
(plaque  indicatrice)  un  sentier  sous  bois  qui  conduit  directement  au  (2  h. 
env.) 

fioc  de  la  Tour  (420  m.),  ou  plutôt  aux  Bacs  de  la  Tour  :  ces  rochers  se 
dressent  entre  la  rive  dr.  de  la  Semoj-  et  le  vallon  de  la  Lyre,  et  forment  un 
amoncellement  en  demi-cercle.  Cette  disposition  leur  donne  un  peu  l'appa- 
rence de  ruines  gigantesques  et  les  a  fait  appeler  dans  le  pays  Château,  du 
Diable.  Très  belle  vue;  à  10..  clocher  de  Rocroi. 

2»  De  Monthermé  à  Revin  par  les  Hauts-Buttés  @  20  k.,  excurs.  recom- 
mandée). —  Suivant  le  chemin  qui  s'ouvre  sur  la  rive  dr.  de  la  Meuse  en 
face  du  pont  suspendu,  on  gravit  un  long  lacet  (belle  vue  sur  Monthermé 
et  la  vallée).  A  dr.,  on  domine  le  vallon  boisé  de  la  Lyre,  au  débouché 
duquel  se  montrent  les  usines  de  la  Lonrjtie-Baie.  Plus  loin  à  g.  se  creuse  la 
vallée  profonde  où  coule  le  ruisseau  de  la  Grande-Commune.  Après  avoir 
traversé  des  bois,  on  atteint  le  ham.  des  Voleriez,  situé  dans  une  petite 
plaine  de  pâturages.  A  g.  s'étend  un  vaste  horizon  de  sommets  arrondis.  A 
2  k.  env.  au  delà  des  Voieries.  on  prend  à  g.  un  chemin  qui  serpente  agréable- 
ment sous  bois  pour  gagner  les  Bas-Bulli's.  puis  les  H axits- Buttés,  dont  les 
auberges  sont  renommées  pour   leur  laitage  et  leurs  omelettes  au  jambon 

T  t?     V  r»  u  r,  X  -^ 
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église  moderne  de  style  roman;  pèlerinage  de  St  Antoine  de  PadouC;  très 
fréquenté  le  13  juin).'  Après  avoir  laissé  l'église  à  dr.,  on  tourne  à  g.  pour 
parcourir  des  bois  taillis.  On  entre  ensuite  dans  de  grands  bois  pour  monter 
au  mont  Tranet  (Jôl  m.),  où  l'on  voit  à  dr.  un  joli  bois  de  sapins,  l'uis  la, 
route  descend  en  pente  douce,  laisse  à  g.  une  liabitalion  isolée,  la  rnainon 
Maréchal,  et  atteint  le  bord  d'un  promontoire  dont  les  gradins  aux  strates 
obliques  parsemées  de  bruyères  dominent  Revin  :  c'est  le  mont  MaUjrétout 
(4ÛUm.).doù  l'on  a  une  vue  charmante  sur  Revin  et  ses  usmes,  sur  les  gracieux 
méandres  de  la  Meuse  et  les  hauts  versants  qui  l'enserrenl.  La  descente  en 
lacets  sur  Revin  esl  l'ort  raide,  elle  aboutit  à  un  pont  sur  lequel  on  franchit 
le  chemin  de  fer. 
20  k.  Revin  (  V.  ci-dessous  i. 

3"  De  la  station  de  Monthermé  aux  Hautes-Rivières  (^  C'*"  des 
Ardeiines.  l.s  k.  K.  :  un  prruil  les  billets  sur  les  quais  de  la  station  de  Mon- 
tliermé;  les  trains  siiîvcnt,  rivedr.,  tous  les  méandres  de  la  Semoy  :  excurs. 
agrcalde;.  —  La  petite  ligne  suit  un  instant,  en  la  dominant,  la  rive  dr.  de  la 
lieuse,  et,  avant  do  traverser  la  Nenioy.  envoie  a  dr.  un  embrancli.  industriel 
de  3  k.  desservant  ies  /ori/es  de  P/iadc.  On  franchit  la  Semoy  pour  en 
remonter  ensuite  la  rive  dr.  :  le  lit  de  la  rivière  est  rocheu.v  par  endroits. 
—  0  k.  5.  Lavaldieu  (V.  ci-dessus i,  dont  on  lone:c  l'église  (à  dr.K  —  11  k. 
Tliilai/,  1,.^36  bab.  ' 

18  k.  Les  Houtcs-Hiviércs,  î.U?  hab.  ihôt.  Rohinat  ou  St-llubert,  5  fr.  par 
j..  ch.  non  comprise).  —  On  peut,  des  Hautes-Rivicrcs  et  des  petites  stations 
entre  ce  v.  et  Lavaldieu,  faire  de  charmantes  ascensions  sur  les  crêtes 
boisées  (300  à  444  m.  d'altit.)  qui  dominent  la  Semoy  au  N.^ 

Tout  aussitôt  après  avoir  quitté  la  station  de  Monthermé.  la  voie 
franchit  la  Meuse  sur  un  beau  pont  biais  en  pierre,  et  entre  dans 
un  tunnel  (800  m.)  coupant  la  boucle  à  l'extrémité  de  laquelle  se 
trouve  la  ville  de  Monthermé.  —  265  k.  Deville,  1,680  hab.  (ardoi- 
sières, fonderies,  ferronneries). 

269  k.  Laifoiir  (lialle)  :  (juand  on  arrive  à  la  halte  de  Laifour, 
on  a  devant  soi,  à  rO.,  au  delà  d'un  petit  méandre  du  tleuve,  les 
Dames  de  Meuse,  hautes  parois  rocheuses  aux  teintes  noirt'ilres, 
revêtues  de  broussailles  ou  de  mousse,  tombant  à  pic  sur  la  rive  p-. 
et  dominant  le  lleuve  en  un  à-pic  presque  absolu  de  2oU  m.  env. 
de  haut.;  ces  roches  ont  été  illustrées  par  le  ciayoa  fantastique  de 
Gustave  Doré. 

Dans  le  v.,  qui  est  à  dr.  du  ch.  de  fer.  se  trouvent  deux  petits 
hôtels  :  Servais-Badrc  et  Waniicr-Picrrot  (on  pourrait  au  besoin  y 
coucher).  On  s'adressera  à  un  batelier  pour  passer  la  rivière  et 
visiter,  sur  la  rive  dr.  {cascade  haute  de  10  m.  formée  par  une 
source  ferrugineuse),  les  Roches  de  Laifour  (402  m.;  206  au-dessus 
du  fleuve),  gigantesque  croissant  dont  l'ouverture  est  au  S. 

^Les  Daines  de  Meuse  (à  l'O..  2  à  3  h.  aller  et  retour,  excursion  recom- 
mandée!. —  Sortir  de  la  gare  de  Laifour  du  côté  opposé  au  v.,  prendre  un 
sentier  rocailleux  qui  s'élève  à  travers  des  taillis  et  aboutit  à  (20  m.)  une 
petite  crête;  suivre  à  dr.  le  sentier,  à  travers  bois. 

1  h.  Bifurcation,  à  une  petite  clairière  :  poteau  du  T.  C.  F.  indiquant  la 
direction  et  la  distance  (050  m.)  des  Dames  de  Meuse.  Suivre  à  dr.  le  sen- 
tier indiqué. 

I  h.  15.  On  atteint  le  rebord  de  la  falaise  (ne  pas  trop  s'approcher  :  un 
faux  pas  ferait  faire  une  chute  de  plus  de  200  m.  de  haut.),  très  belle  vue 
sur    la    vallée   de    la    Meuse    (on    no    voit   qu'un  seul   village   :    I^aifour  ; 
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aucune  usine),  ot  à  l'iiorizon   les  sombres  lij^nes  des  Ardennos.  —   Kevcnir 
par  lo  mémo  itinéraire., 

Pont  biais  et  tunnel  (39U  m.),  à  la  sortie  duquel  on  voit  à  g. 
prés  de  soi  les  Dames  de  Meuse;  nouveau  pont  biais. 

377  k.  Revin  (bon  but.  de  la  Gare,  voit,  à  louer),  5,377  hab. 
(iiiandes  usines  uietallurgi(]ues  et  cérami(iues),  occupe,  à  g.  de  la 
station,  l'étraiiglenient  et  l'entrée  d'une  presqu'île  de  la  rive  dr., 
dont  l'isthme,  percé  souterrainement  d'un  canal  de  530  m.,  se  rat- 
tache, à  dr.  du  ch.  de  fer,  au  mont  Malgi-étout  {['.  ci-dessus).  En 
sortant  de  la  station,  on  traverse  le  faubourg  de  la  Bouverie,  que 
suivent  un  pont  suspendu  puis  la  rue  Victor-Hugo,  rue  transversale, 
la  principale  de  la  ville,  qui  monte  d'abord.  Dans  sa  partie  descen- 
dante, on  trouve  à  g.  des  ruelles  qui  conduisent  à  Véglise,  de  170C 
(Jadis  dépendance  d'un  CLiuvent  de  Dominicains  dont  on  voit  encore 
un  bâtiment  de  la  même  époque),  renfermant  de  belles  boiseries 
(lu  xvnic  s.  et  la  statue  du  théologien  Bilhiart,  né  à  Revin,  mort 
en  1757.  A  l'issue  de  la  rue  Victor-Hugo,  près  du  second  pont  sus- 
pendu, on  voit  à  g.  une  grande  maison  en  bois  du  xvi"  s.,  dite  dans 
le  pays  la  ■■  maison  espagnole  ». 

Voit.,  sans  corresp.  avec,  le  ch.  de  fer,  2  fois  par  j.  (autres  services  le 
mardi),  en  1  h.  30  env.,  1  fr.  25,  pour  (12  k.  O.)  Rocroi  (  V.  p.  331).] 

Pont  sur  la  Meuse:  tranchée  dans  l'isthme  de  Revin;  beaucoup 
plus  loin,  on  franchit  une  dernière  fois  la  Meuse  (pont  biais)  pour 
se  tenir  désormais  sur  la  rive  g.  jusqu'à  Givet. 

285  k.  Fumay  (omnibus,  30  c;  hôt.  :  de  la  Gare,  omnibus  pour 
le  serv.  de  la  vïlle\  Jeanne-d'Arc),  ch.-l.  de  c.  de  3.836  hab.,  situé  à 
I  k.  N.-E.  de  la  station,  sur  l'isthme  et  au  sommet  d'une  presqu'île 
de  la  rive  g.  de  la  Meuse.  L'agglomération  est  assez  originalement 
distribuée.  —  Véglise,  de  style  ogival,  est  moderne.  — ■  Au-dessus, 
fjronienade  des  Pâtis  (beaux  tilleuls),  d'où  la  vue  est  assez  étendue. 
Prés  du  pont  (au  N.  de  l'isthme),  restes  d'un  château  du  temps  de 
Louis  XIV.  Les  célèbres  ardoisières,  sur  les  deux  rives  (un  bac  con- 
duit à  celles  de  la  rive  dr.),  occupent  un  millier  d'ouvriers;  on 
peut  demander  à  les  visiter. 

Les  principales  exploitations  sont  celles  du  Moulin-Sninte-Annc,  de 
Saint-Oilhert,  de  In.  Benai^snnce,  de  Sainte-Marie-des-Francais.  etc.  On 
fabrique  à  Fumay  et  aux  environs  trois  modèles  principaux  d'ardoises  :  le 
Siiinl-Louis,  la  Flamande  et  la  Commune;  on  fait  aussi,  mais  en  petite 
fiuantitc,  un  grand  échantillon  dit  d'Angers.  Il  y  a  deux  classes  d'ouvriers 
ardoisiers  :  les  mineurs  ou  ouvriers  d'a-ljas,  qui  extraient  la  pierre,  et  les 
ouvriers  de  baraque  ou  d'à-haut.  qui  la  fendent  ou  la  taillent. 

Fumay  travaille  aussi  le  fer  :  Vusine  la  plus  importante  est  celle  de  Pied- 
Selle  (390  ouvriers),  située  près  de  la  station,  et  où  se  fabriquent  des 
appareils  do  chantl'age,  machines  ac:ricoles,  pompes,  etc. 

]>es  carrières  de  gros  jaunâtre  sont  exploitées  pour  moellons. 
Les   environs    offrent    quelques    promenades    agréables.   Nous    citerons, 
entre  autres,  le  sommet   de   la  Hante-Manise    ^469  m.),  dans  les  bois   des 
Mnnixes,  au  S.  de  la  ville,  sur  la  rive  dr.  de  la  Meuse.] 

Tunnel  (558  m.)  sous  le  promontoire  de  Diversmont. 

288  k.  Haybes  (hôt.  :  de  la  Gare;  du  Commerce),  2,145  hab.,  sur  la 
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rive  dr.  de  la  Meuse  (ardoisières  et  carrières  importantes),  est  relié 
à  la  stalioii  par  un  pont  métallique.  —  Les  versants  des  deux  rives 
s'abaissent  et  la  vallée  s'élarjrit.  Sur  la  rive  dr.  se  montrent  des 
carrières  et  des  escarpements  de  roches  rougeàtres. 

'Hayljesest  relié  à  [9  k.  E.)  Hanjnies  par  uue  route  (|ui  s'élève  à  travers  bois, 
et  olfre  de  belles  échappées  sur  la  vallée  de  la  Meuse.  Aux  Baies  d'Hargnies 
•  lu  k.  S.  env.i,  très  belle  vue  dans  la  direction  de  Givet.l 

297  k.  Vireux-Molhain  (M  sur  Cliarleroi,  V.  la  Belgique;  hot. 
du  Cominrrcc).  li.  de  1.497  hab.,  sur  la  rive  g.,  traversé  parla  voie 
ferrée  (sur  la  rive  dr.,  Vireux-\V aller  and,  i.iUb  hab.,  dont  \e  château 
est  de  1714  et  dont  rcjf/fse  renferme  un.  beau  baldaquin  du  xvni's.j. 
—  Si  Ion  traverse  la  voie  ferrée  au  milieu  du  b.,  laissant  a  dr.  une 
grande  usine  métallurgique,  on  arrive  (25  min.  de  la  station)  à 
Véglise  de  MoUiain,  iadis  collégiale  (s'adresser  au  gardien,  de  l'autre 
côté  de  la  route),  des  xii*,  xiv'  et  surtout  du  xvni"  s.  (à  Tint.,  riche 
décoration  Louis  XV  en  plâtre;  aux  croisillons,  pierres  tombales 
depuis  le  .xiv"  s.;  au  croisillon  S.,  8  statues  en  bois  du  xvi'  s.  ayant 
fait  partie  d'un  saint-sépulcre),  bâtie  sur  une  crypte,  défigurée,  du 
xn"  s.,  où  l'on  peut  descendre. 

A  g.,  à  la  sortie  de  Vireux.  ligne  de  Gharleroi;  plus  loin,  on 
passe  tout  à  côté  d'Hierges  (à  g.,  V.  ci-dessous). 

301   k.  Aubrives  (café  Martin).  —  Usines  à  fonle. 

'@  2  k.  O.,  Hierr/es,  dominé  par  les  ruines  d'un  château  de  la  tin  du 
.wi"^  s.  (éviter  de  s'engager  dans  l'avenue  qu'on  trouve  d'abord  devant  soi; 
il  faut  arriver  au  milieu  du  village  et  là  se  faire  indiquer  un  sentier 
derrière  les  maisons:  s'adresser  au  gardien  pour  visiter]  dont  il  reste  en 
partie  trois  belles  tours  cylindriques  en  ruine,  une  quatrième  tour  convertie 
en  habitation  i2  cheminées  du  xvui»  s.;,  et  des  souterrains.  La  frontière  belge 
n'est  qu'à  200  m.  de  là.] 

On  longe  quelque  temps  la  Meuse  à  dr.,  puis  on  la  voit  s'éloigner 
pour  décrire  vers  le  S.  l'immense  méandre  de  Chooz,  coupé  par  un 
canal  de  navigation  en  partie  souterrain,  long  de  2  k.  Quand  on 
retrouve  la  Meuse,  1,500  m.  plus  loin,  elle  n"a  pas  parcouru  moins 
de  10  k.  La  voie,  longeant  le  fleuve  à  dr.,  est  dominée  à  g.  par 
des  versants  abrupts  entamés  par  des  carrières,  d'oti  s'extrait  le 
marbre  noir  de  (jivet.  .\u  bord  de  la  Meuse  se  montrent  des 
casernes.  Le  ch.  de  fer  passe  en  tunnel  (310  m.)  sous  le  promon- 
toire couronné  par  la  citadelle  de  Charlemont. 

308  k.  Givet  (gi:  omnibus.  50  c.  :  hôt.  :  d'Angleterre,  ch.  4  et 
5  fr.,  petit  déj.  I  fr.  15,  repas  4  fr.,  bains.  ^:  du  Mont-d'Or:  du 
Courrier  des  Ardennes  et  des  Trois-Jambons;  voit,  de  louage  aux 
hôtels),  où  le  reseau  de  l'Est  se  soude  au  réseau  belge,  ch.-l.  de 
c,  'V.  de  7,468  hab.,  ancienne  place  forte  déclassée  en  1891,  est 
situé  sur  la  Meuse,  dont  la  large  vallée  est  dominée  sur  la  rive  g., 
en  amont  de  la  ville,  par  un  promontoire  de  roches  escarpées 
qui  porte  l'imposante  citadelle  de  Charlemont.  En  face,  sur  la  rive 
dr. .  le  mont  d'Or  est  couronné  par  une  vieille  tour  et  des  débris  de 
fortifications  (beau  panorama). 

Le  quartier  principal,  appelé  le  Grand-Givet  ou  Givel-Saint-Hilaire, 
s'étend  sur  la  rive  g.  de  la  Meuse,  entre  la  rivière  et  le  chemin  de 
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fer  Sur  la  rive  dr.,  au  conHuent  d'une  petite  rivière  ardennaise, 
la  ilouille,  se  trouve  le  Petil-Giwt  nu  Gwet-Notre-Dame,  ou  sont  la 
plupart  des  établissements  industriels. 

Histoire.  —  Givet  appartenait,  à  la  lin  du  moyen  âge,  au.x  évoques  de 
Liè^^e  Charles-Quint,  en  avant  obtenu  la  cession  au  xvi«  s.  ht  construire 
la  tbrtercsse.  qu'il  appela"  de  son  nom  Charle>nont.  En  IbbO  la  place  de 
Charleraont  fut  remise  à  Louis  XIV  en  exécution  de  la  paix  de  >iniegue; 
en  1699  les  deux  Givet  et  quelques  villages  voisins  lui  turent  également 
cédés  Le  roi  de  France  fit  alors  compléter  les  fortitications  de  5-^nar  <;- 
mont  et  celles  du  Grand-Givet  sous  la  direction  de  Vauban.  En  1815,  les 
Prussiens  essavèrent  vainement  de  s'emparer  de  Charlemont:  la  place, 
vaillamment  défendue,  n'ouvrit  ses  portes  que  lorsqu  elle  eut  appris  la 
rentrée  de  Louis  XVIII  à  Paris.  ., 

Givet  a  vu  naître  le  musicien  Méhul  (1763-1817)  et  le  graveur  Longued 
(f  179--'i.  Elle  a  la  réputation  d'être  la  ville  de  France  où  l'on  meurt  le  moins. 

Industrie.  —  Deux  importantes  maisons  :  la  fabrique  des  crayons  Gilbert 
et  celle  des  pipes  en  terre  Gambier;  tanneries  (cuir  tort  de  Givet)  et 
fabriques  de  colle  forte  :  carrières  de  calcaire  bleu  et  de  marbre  noir. 

ITINÉRAIRE.  —  En  sortant  de  la  gare,  devant  laquelle  on  trou- 
vera, au  Bureau  de  renseuinements  du  Syndicat  d'initiative,  toutes 
sortes  d'indications,  on  suit  Vavenue  Jules-Lar ligue,  qui  aboutit  à  la 
place  MéhuU  vaste  rectangle  bordé  de  maisons  neuves  et  décore 
au  centre  de  la  statue  en  bronze  de  Méhul,  par  Groisy  (1892).  En 
face,  la  rue  Mchul  (à  g.,  théâtre)  conduit  au  centre  du  Grand-Givet, 
à  la  place  Carnot,  où  s'élèvent  Vhôtel  de  ville  et  l'église.  Véç/lise  Samt- 
Hilaire,  bâtie  par  Vauban  en  1682.  est  surmontée  d'un  clocher  en 
ardoises  dont  la  forme  bizarre  a  excité  la  verve  railleuse  de  Victor 
Hugo  (S''  lettre  du  Rldn). 

V  l'int  le  chœur  et  les  confessionnaux  sont  ornés  de  belles  boiseries  du 
xvui»  s  provenant  d'un  couvent  de  Récollets  et  délicatement  sculptées 
(scènes  de  la  Bible;.  —  A  dr.,  à  l'entrée  du  chœur,  sépulture  de_  Pierre 
Toupet,  écuyer  du  roi,  inhumé  dans  le  cimetière  des  Recollets  en  1/81. 

Par  la  rue  Gambelta  et  la  rue  du  Cygne,  on  arrive  au  pont  en  pierre 
(o  arches),  construit  par  ordre  de  Napoléon,  qui  réunit  les  deux 
Givet  (belle  vue,  surtout  vers  Charlemont;  au  delà  de  la  Meuse,  tour 
Grégoire). 

\près  le  pont,  à  l'entrée  du  Petit-Givet,  on  trouve  a  g.  une  pro- 
menade, et  Véglise  Notre-Dame  (1729),  renfermant  de  belles  boiseries 
du  xviir  s.  Après  avoir  visité  le  Petit-Givet,  repasser  la  Meuse  et 
suivre  à  g.  le  quai  des  Fours  aboutissant  à  une  montée  rapide  qui 
conduit  au  fort  Charlemont  (aucune  valeur  militaire,  caserne 
d'infanterie).  Des  remparts  du  fort,  vue  immense  (sauf  au  S.),  sur 
toute  la  région  (l'autorisation  de  visiter  se  demande  au  poste). 

TLcs  environs  offrent  de  nombreux  et  intéressants  buts  de  promenades 
ou  d'e.xcursions.  Nous  ne  pouvons  que  signaler  les  principaux. 

Grotte  de  Niehet.  —  A  3  k.  S.-S.-E.  de  Givet-Notre-Dame,  à  Frome- 
lennex.  v.  situé  au  confluent  de  la  Houille  et  de  la  Schloup.  s'ouvre,  dans  la 
montagne  boisée  do  Xichel  (table  d'orientation),  une  ijrotlc  très  prolonde 
(s'adresser  au  Svndicat  d'initiative  de  Givet  :  la  visite  se  fait  sous  la  conduite 
dun  guide  et  dure  env.  1  h.  30:  plusieurs  belles  salles  ;  nombreuses  pétrihca- 
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lions).  — A  1  k.  S.,  dans  letroiic  et  pittoresque  «allée  de  la  Houille,  f,'rande 
fonderie  de  cuivre  de  /''lnliimont. 

Chooz  f@  5  le.  S.-S.-O.,  voit,  à  2  places,  4  fr.  ;  à  4  places,  6  fr..  par  la 
rive  g.  de  la  Metisc  ;  hôt.  Jiourhon.r.  friture  renommée),  charmant  v.  sur  la 
rive  {<.  de  la  Motisp.  datis  une  presqu'île  enveloppée  par  un  immense 
méandre  de  la  rivière,  est  un  rendez-vous  de  promeneurs  et  d'artistes,  oi'i 
l'on  trouve  bonne  table  et  sites  pittoresques.     ' 

Les  Maisons-Blanches  i@  'i  le.  N.-O.,  sur  la  route  de  Philippeville),  bani. 
belg-e  formé  dune  agtrlomération  de  cafés  et  de  magasins.  En  s'y  rendant 
on  pa.sse  devant  la  chapelle  de  N.-D.  de  Walcourt,  pèlerinage. 

Grottes  de  Han  (Belgique:  @  32  k.  E.-.  voit,  à  2  chov..  20  fr.  pour  1  à 
4  jiers..  5  l'r.  par  pers.  eu  sus,  chez  Buyck,  rue  Méhul,  mais  pas  de  service 
régulier;  excursion  trèn  recommandéi',  une  journée  entière).  ^ —  La  route  pan 
du  Potit-tTivet.  —  4  k.  Frontière.  —  10  k.  Bc-aurainii.  dominé  par  le  château 
des  ducs  d'Ossuna  (incendié  en  1889).  —  14  k.  Pondrôme.  —  17  k.  Houiiaij. 
à  dr.  —  -.'2  k.   WfUiii.  —  26  k.  .1  ce.  —  '28  k.  Xuve. 

32  k.  Han-sur-Lesse  (  V^    la  Belgique).] 

De  Givet  à  Dinant  et  Namur.    V.  la  Brlijiijue. 


Route  17.  —  DE    PARIS    A    LUXEMBOURG 

PAR   MÉ7.IÈRF,S-CHARLF,VILI,E    ET    SEDAN 

^^  Est  (jusqu'à  la  frontière;,  378  k.  E.-N.-Ë.,  en  7  h.  47)  à  0  h.  par  trains 
rapides  et  correspondants.  —  C'est  la  voie  la  plus  rapide  et  la  moins 
coûteuse  entre  Paris  et  Luxembourg.  —  40  l'r.  00.  27  fr.  55.  18  fr.  —  I^a 
C'  de  l'Est  a  organisé,  d'accord  avec  la  C"  Prince-Henri,  un  service 
accéléré  entre  Paris  et  le  Grand-Duché,  sans  transbordement  des  voya- 
geurs, de  Paris  à  Luxembourg;  2  trains  express  par  jour  (avec  wagons 
à  couloir  des  3  classes).  —  Corresp.  directes  à  Luxembourg  pour  Trêves. 
Coblence,  Ems,  Cologne,  Wiesbaden,  Francfort.  Mayence.  etc. 

@  390  k.,  par  Verdun  et  Metz,  route  la  plus  praticable  :  V.  R.   19,  jusqu'à 
Metz. 
Visiter  :  —  Sedan;  —   Bazeilles:   —   Aviotli:   —   Cons-la-Grandville:  — 

Long wy- Haut  ;  —  Monl-Saint-Martin. 

244  k.  de  Paris  h  la  gare  de  Mézières-l^liarleville  (15.  16).  — 
246  k.  Molion  (R.  16),  où  on  laisse  à  dr.  la  ligne  de  Reims-Paris.  — • 
A  g..  Semeuse  {tour  ruinée)  et,  à  dr..  Villcrs  (château  de  1600  env.), 
formant  la  com.  de  VUlers-Semeuse,  1,826  hab.  —  Pont  sur  la  Meuse, 
qu'on  remonte  ensuite,  d'abord  par  la  rive  dr.  — •  247  k.  Lûmes 
(longue  salle  souterraine  voiitée  et  autres  restes  d"un  château). 

252  k.  y ouvion- sur-Meuse  (curieuse  église  forlifiée  du  xV  s.). 

[@  2  k.  O.,  sur  la  rive  g.  (le  pont  est  en  face  de  Nouvion),  Flize,  ch.-l. 
do  c.  de  743  hab.,  d'où  une  @  conduit  à  (5  k.  S.)  Elan  (église  des  xiv«  et 
xvii"  s.  et  autres  restes  intéressants  d'une  abbat/e  cistercienne  fondée  en 
1148  et  dont  le  premier  abbé  fut  St  Roger;  au  S.  du  v.,  fontaine  Saint-Roger, 
pèlerinage^] 

255  k.  ]'ri(jnr-Mcus(\  en  face  du  continent  dé  \i>.  Bar. 

De  Vrigne-Neuse  à  Vpigne-aux-Bois  i^  Est.  5  k.  N.).  —  On  remonte 
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la  Vrigne.  —  3  k.  Vivier- 
(lu-Courl,  'i,55ô  lial).,àf;. 
lêi/lise  tortillée  des  xv» 
et  XVI'  s.  :  fonderies  de 
l'er,  de  cuivre,  de  nickel, 
d'aluminium,  faliriques 
de  l'errouiierie ,  outils, 
ustensiles,  etc.).  — •  5  k. 
Vpîgne-aux-Bois.  3.398 
hab.  (importantes  usines 
métallurgiques  ,  brasse- 
ries). ■ 

On  franchit  la  Vri- 
gne.  —  258  k.  Don- 
cliery,  1,940  hab..  où 
était  le  (]uarlier  jîéiié- 
ral  prussien  lors  de 
la  iiataille  do  Sedan 
(lielle  église  des  xii", 
XM*  et  XVIII''  s.  ;  usi- 
nes   métallurgiques). 
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—  On  franchit  la  Meuse, 
<[ui  décrit  un  étroit  et 
long  méandre  vers  le  N., 
autonrde  lapresryu'ïiet/'/ges, 
où  l'armée  française  fut 
gardée  prisonnière  après 
la  capitulation  de  Sedan, 
avant  d'être  emmenée  en 
Allemagne.  A  dr.,  château 
de  Believiie,  où  fut  signée 
la  capitulation  du  2  sept. 
1870. 

262  k.  Sedan  (f  ;  î . 
VIndex. —  Champ  de  bataille 
de   IH70  et   excursion  à  Ba- 
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zeilles),  cli.-l.  irarr.  do  10,599  liab.,  naguère  [ilace  forte,  est  Ijùli 
il  plal  sur  la  rivo  dr.  de  la  Meuse,,  autour  d'un  coude  du  fleuve, 
dans  une  belle  et  large  vallée  ,  encadrée  de  petits  coteaux  qui 
s'élagent  en  ciniue.  Le  quartier  central  est  formé  de  petites  rues 
calmes  et  assez  régulières,  bordées  en  partie  de  maisons  des 
xvii''  et  xviii"  s.,  dont  beaucoup  ont  grand  air.  .Vulour  s'étendent  à 
l'aise  de  beaux  quartiers  modernes,  avec  de  vastes  places  et  de 
larges  avenues  plantées  d'arbres.  L'enceinte  fortifiée  a  été  déman- 
telée, il  ne  reste  que  d'énormes  lambeaux  de  la  citadelle. 

Devant  la  ville,  à  l'O.,  un  canal  de  navigation  et  une  bande  de 
prairies,  inondées  en  temps  de  crue,  cou|)ent  au  plus  court  la 
boucle  de  la  Meuse  Le  viaduc  de  Torcy  franchit  prairies  et  canal 
sur  20  arches  basses  et  relie  Sedan  au  faubourg  de  Torcy. 

Histoire.  —  .Sedan,  au  xiii"  s.  simple  villa;,'e  appartenant  aux  moines  de 
Mouzon,  erandir  après  la  fondation  de  son  château  fort  (M-21)  par  Evrard  III 
de  la  Marck,  qui  avait  acheté  cette  terre,  et  dont  le  lils  ceignit  de  remparts 
la  ville  naissante.  A  la  fin  du  xv^  s..  Robert  de  la  Marck,  avant  acquis  le 
duché  de  Bouillon  à  la  suite  de  querelles  et  de  procès  avec  l'évèque  de 
Liège,  qui  eu  était  alors  possesseur,  devint  un  des  plus  puissants  seigneurs 
de  cette  partie  de  la  France,  et  ses  successeurs  prirent,  au  xvi=  s.,  le  titre 
de  princes  de  Sedan.  En  1591,  Charlotte  de  la  Marck  porta,  par  son  mariage 
avec  Henri  1"^  de  la  Tour-d'Aiivergne,  la  principauté  do  Sedan,  avec  le 
duché  de  Bouillon,  à  la  maison  de  Turcnne.  Henri  I"  eut  d'un  second 
mariage  le  célèbre  maréchal  de  Turennc. 

Le  xvie  s.  et  la  plus  grande  partie  du  xxn'  furent  l'âge  d'or  de  Sedan. 
La  fabrication  des  draps,  et  surtout  des  draps  noirs,  s'y  développa,  sous 
les  auspices  des  prinrcs  puis  du  roi  Louis  XIV.  Une  académie  fut  créée  à 
Sedan  et  eut  ses  jours  de  gloire.  Cette  prospérité  inteiloctuelle.  indus- 
trielle et  commerciale  se  continua  quelque  temps  après  que  Frédéric-Mau- 
rice de  la  Tx)iir-d' Auvergne,  duc  de  Bouillon,  frère  aîné  du  grand  Turenne, 
eut  été.  à  la  suite  d'intrigues  contre  Richelieu,  forcé  de  céder  à  Louis  XIII, 
en  1C4-2,  sa  principauté  de  Sedan.  Mais  la  révocation  de  l'édit  de  Nantes, 
en  1685,  amena  la  suppression  de  l'académie  et  entraîna  en  outre  l'émi- 
gration d'un  certain  nombre  dî  grands  industriels.  Toutefois  la  décadence 
ne  fut  que  passagère,  et  on  comptait  encore  dans  la  ville,  sous  Louis  XV, 
plus  de  200  métiers  de  drai}s  fins. 

Au  xix'  s.,  Sedan  a  donné  son  nom  à  un  des  plus  grands  désastres  mili- 
taires qu'ait  éprouvés  la  France  dans  les  temps  modernes. 

Le  23  août  ISIO,  tme  armée  de  100,000  hommes  quittait  le  camp  de  Chà- 
lons  sous  les  ordres  du  maréchal  de  Mac-Mahon,  qu'accompagnait  Napo- 
léon III,  pour  aller  secourir  Bàzaine.  cnvelojipé  dans  le  camp  retranché  de 
Metz.  Les  armées  du  prince  royal  île  Prusse  et  du  prince  de  Saxe,  fortes 
enscmljle  de  210,000  hommes,  se  mirent  immédiaieirient  à  sa  poursuite,  lui 
fermïTent  la  route  de  Metz,  et  battirent  à  Beaumont  le  corps  du  général  de 
Failly.  L'armée  de  Mac-Mahon  dut  se  replier  sur  Sedan. 

I^e  l"  septenilirc,  dès  4  h.  du  matin,  la  lutte  commenta  du  côté  de 
Bazeilles,  qui  fut  réduit  en  cendres  et  oi'i  les  mafins  du  général  Martin 
des  Pallières  résistèrent  avec  la  plus  héro'ique  énergie.  La  bataille  s'en- 
gagea bientôt  vers  Daigny  et  Givonne.  Mac-Mahon,  blessé,  fut  remplacé 
un  instant  par  Ducrot,  qui  modifia  le  plan  de  bataille,  mais  qui  dut  bientôt 
céder  le  commandement  au  général  de  Wimpfl'en,  nommé  par  l'empereur: 
ce  général  prit  encore  de  nouvelles  dispositions.  Vers  le  milieu  du  jour, 
les  deux  armées  allemandes  avaient  opéré  leur  jonction.  En  vain  le  général 
Ducrot  tente  de  rompre  le  cercle  de  fer  à  Floing  et  à  llly.  Les  charges 
héroïques  de  cavalerie  dirigées  j)ar  le    général   de  Galliffet  arrachent  au 
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roi  (le  l'russe  lui-mémo,  placi';  sur  les  hauteurs  de  Frénois,  co  cri  'l'ail uji- 
ration  :  ■•  Oh:  les  liraves  tîf"">'  "  mais  elles  ilemeurent  impuissantes. 
Kntre  '.i  et  4  h..  N'apoji'oii  III  fait  hisser  lo  ilrapeau  paricinen taire.  Un  of(i- 
i-icr,  envoyé  par  le  roi  de  Prusse,  repart  acconipat/né  du  (général  Keilji-, 
porteur  dune  lettre  de  l'empereur  (|ui  ne  contenait  que  ces  mots  :  «  N'ayant 
pu  mourir  a  la  tête  de  mes  troupes,  je  .'-émets  mon  èpée  à  Votre  Majesté  ». 

I)ans  la  soirée,  les  ^énérau.\  de  \\'impH'en,  Kaure  et  Castc.'lnau  se  rendent 
à  Donchery,  où  ils  sont  re';us  par  do  Moltke,  Kisniarck  et  le  général  de 
Hhimenlhal.  qui  imposent  les  conditions  suivantes  :  L'armée  prisonnière 
de  puorre  avec  armes  et  bagages,  les  officiers  gardant  leurs  armes  ot  pri- 
sonniers comme  la  troupe. 

I..e  lendemain,  à  0  h.,  les  généraux  franf;ais,  réunis  en  conseil,  se  rési- 
gnaient à  subir  une  capitulation  à  laquelle  ils  ne  voyaient  aucun  moyen 
de  se  soustraire.  Au  même  moment  l'empereur  se  rendait  à  Donchery,  oii 
il  croyait  trouver  le  roi  Guillaume,  et  ne  rencontrait  que  IJismarck,  qui  le 
recevait  dans  une  petite  maison  d'ouvrier  tisseur,  située  à,  '.i  k.  O.  de 
Sedan,  à  g.  de  la  route,  non  loin  du  [irjnt  jeté  sur  la  Meuse,  en  face  de 
iJouchery,  prés  du  chdlfau  de  Jtellenui;.  A  9  h.,  la  capitulation  était  signée 
dans  ce  château  de  licUevue,  château  où,  â  1  h.  do  l'après-midi,  eut  lieu 
l'entrevue  des  deu.t  souverains.  .Napoléon  partait  ensuite  pour  Wilhelmsluehe, 
où  il  resta  jusqu'à  la  fin  do  la  guerre. 

L'armée  fraii<.'aise  campa  ili.v  jours  «ians  la  presrju'ilc  cl'lges,  où  elle 
endura  mille  souffrances,  avant  d'aller  subir  en  .\llemagno  une  dure  capti- 
vité. La  bataille  de  Sedan  coûta  10.000  hommes  â  l'Allemagne,  â  la  Franco 
20  géncrau.v,  un  grand  nombre  d'ofticiers  et  11,000  soldats. 

Sedan  est  la  patrie  du  grand  TurcnriK  (1011-1675;. 

Industrie.  —  Nombreuses  et  importantes  fabriques  de  drajts  et  notam- 
ment «le  draps  noirs  dits  «  so'lans  «;  ces  draps  nrjirs,  eneore  renommés, 
constituaient  jadis  presque  la  seule  industrie  des  habitants;  mais  les  oxi- 
genees  «le  la  vie  moderne  les  ont  obligés  d'y  joindre  des  articles  nou- 
veaux :  tissus  analogues  â  ceux  de  Koubaix  :  vêtements  et  robes  de  femmes  ; 
étoffes  en  fils  peignés  et  en  laine  cheviotte;  articles  pour  livrées  ot  par- 
dessus drapés;  feutres  jiour  bérets  d'enfants  et  chaussures.  —  Pépinières, 
importantes  minoteries,  importants  ateliers  pour  la  fabric.  des  machines 
industrielles,  ateliers  do  chaudronnerie,  fabr.  de  lames,  de  brosses,  de 
cordes,  de  cardes,  de  chocolat,  de  savon,  distilleries,  brasseries. 

ITINÉRAIRE.  —  Kn  sortant  dn  la  g-arn,  (■■tal)lie  au  S.  du  fau- 
lioiirg;  d(,'  'l'ofcy,  (jii  trouve  aussitôt  u  g.  la  courte  m'eituc  de  lu  (Inri' 
(il  dr.,  jardin  public.),  i|ije,  >uil,  au  dida  dt;  la  Meuse,  l'avenue  l'hi- 
lilifjoleaux.  (•()\iûiii>iinl  a  la  place  d'Alaace-Lorralne,  df)iit  le  renlre 
est  ocirupé  par  un  monument  aux  défenseurs  de  Sedan  (has-reliel's 
en  luouzr;  par  Croisy),  idevé  en  1897. 

La  place  d'Alsace-Lorraine  est  bordée  au  S.  par  le  jardin  d'Iiorti- 
rultiire,  il  l'O.  par  le  temple  protestant  (18!)4),  de  style  roman,  à  l'K. 
par  le  coUèije  Turenne  (au-dessus  de  la  porte,  Tunwine  enfant  endormi 
sur  fnjjàt  d'an  rjmon,  has-relief).  au  N.  enihi  par  un  hâtiincnt,  en 
briques  <.'t  pierres,  |)ortant  cette  inscription  :  «  lvrAHLissEMK.Ni' 
Ckussy  ».  L'aile  dr.  est  occupée  par  une  école  niaterrwlle,  l'aile  g-. 
par  une  crèche;  le  pavillon  central  est  consacré  au  Musée  (ouv.  au 
public  les  1''  et  'i'  dim.  du  mois  de  1  b.  à  4  h.,  l.  1.  j.  aux  iriémes 
iieures  au.x  étrangers). 

Rez-de-chaussée.  —  "Vestibulk  :  sculptures  et  moulages;  la  Revanche 
de  Galatéc,  par  (juntaoe  Ueloi/c:  bustes;  reproductions  d'après  l'antique.  — 
Dans  I'kscalikh  :  la  Prise  d'Athènes  par  Sylla.  immense  tableau  do  .fone/t/i 
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l'Idiie.  —  Vestibule  nu  l"'  étage.  —  Tableaux  (Jont  plusieurs  de  Philip- 
jjoteaur  :  Rontrée  triouiphalc  de  la  milice  sedaiiaise  après  la  bataille  ilc 
Douzy  en  ir>SS;  Episode  de  la  bataille  de  la  Moskowa.  eto.^  et  bustes. 

i"  étage.  —  Sai.i.f.  dk  db.  :  armes  anciennes,  l'aïences,  antiquités 
diverses,  tableaux,  ac|uarcUes.  —  Salle  de  g.   :  histoire  naturelle. 

Eq  continuant  de  suivre  l'avenue  Philippoteaux,  on  rencontre- 
rait à  g.  la  xynagogiw.  avant  d'atteindre  la  place  de  Nassau  (collège 
de  filles)  et  le  faubourg  du  Ménil,  d'où  part  la  route  de  Bazeilles. 
Mais,  pour  iiagner  le  centre  de  Sedan  depuis  la  place  d".\lsace- 
Lorraine,  il  faut  suivre  la  place  Cnissy,  ouverte  entre  le  musée  et 
If  collège  (à  dr..  rue  Carnot,  conduisant  à  la  place  de  la  Halle,  où 
est  la  halle,  édilicc  elliptiiiue  en  i)ierre  du  xvin"  s.)  et  se  terminant 
a  la  [l'jii-e  d'Arine:<.  où  se  trouNf  Végliae  (xvn°  s.),  jirimitivenieut 
temple  prtitestant.  Dei'rière  Teglise  est  la  rue  Suiide-lktrbe,  aboutis- 
sant, il  dr.,  il  la  place  du  Cliiïtcau:  sur  cette  place,  un  biitunent  du 
temps  de  Louis  Xlll  se  lie  à  la  citadelle,  renferinanl  les  lambeaux 
massifs  d  un  cluileau  du  xv  s.  On  voit  1res  bien  ces  restes  en 
montant  sur  les  bulles  voisines  (ne  ])as  longtemps  slationner.  ni 
prendre  des  notes,  ni  photographier),  d'où  l'on  jouit,  en  même 
temps,  d'un  beau  panorama  sur  le  cours  de  la  Meuse.  De  la  place 
d'.Vrmes,  la  rue  Ganibelta.  bordée  de  plusieurs  hôtels  de  belle  appa- 
rence, dans  le  style  des  xvii«  et  xviu's.,  conduit,  à  travers  la  petite 
place  du  fiivage  {tliéàtre}.  à  la  place  Turenne.  décorée  d'une  statue  >.'n 
bronze  </c  Turenne,  par  Gois  (1823),  et  autour  de  lai|uelle  s'élèvent 
le  palais  de  Justice  et  Vlintel  de  vUle. 

En  face  de  la  statue  s'ouvre  la  belle  rue  Thiers.  (]ui  franchit  la 
Meuse  et  aboutit  au  uiaduc  de  Torcy.  au  delà  dmiuel  la  roule  de 
Wadelincourt,  à  g.,  ramène  à  la  gare  en  passant  devant  Véglise  de 
Torcy.  assez  bel  édilice  moderne  dans  le  style  du  xin"  s. 

1"  Bazeilles  (^^  et  iSj.  S.-E.;  3  k.  5.  par  le  tram,  place  Turenne;  excur- 
sion rcconiniandée).  ^  Bmcilles.  1.35-2  hab..  situé  à  51)0  m.  de  la  rive  di'.  de 
la  Meuse,  et  (|ui  a  une  station  du  cli.  de  fer  de  Montmédy,  doit  sa  célébrité 
aux  événements  de  1870. 

La  première  maison  de  Bazeilles  sur  la  route  de  .^edan  porte  cette  ins- 
•  •l'iption  :  "  .\  la  uernikre  Cautouche,  Musée  de  Bazeilles  ».  Cette  maison 
rendue  célèbre  par  le  peintre  de  Neuville,  qui  y  a  placé  la  scène  de  son 
tableau  :  /e.s  Dcr>nèrcs  Cartoiiclies.  a  été  le  théâtre  d'un  des  épisodes  les 
])lus  émouvants  de  la  bataille  do  Sedan.  L'infanterie  de  marine  du  loni- 
niandant  Martin  des  Pallières  y  lutta  avec  un  acharnement  héroïque  contre 
les  Bavarois  du  général  Von  dcr  Thann.  Au  rez-de-chaussée  on  visite  le 
Musée,  composé  de  5,000  objets  recueillis  sur  le  champ  de  bataille  :  armes, 
obus,  balles,  cartouches,  casques,  décorations,  etfcts  d'équipement,  dra- 
peaux, cuirasses,  boîtes  à  mitraille,  épaulettes,  pipes  allemandes,  tambours 
et  clairons,  mors  et  étriers,  etc.  Au  l"  étage.  la  chambre  illustrée  par  le 
tableau  d'Alph.  de  Neuville  a  gardé  sa  disposition  et  son  ameublement  : 
l'alcôve  où  râlait  un  mourant,  le  bahut  auquel  s'appuyait  le  commandant 
Lambert,  l'horloge  dont  le  cadran  est  troue  par  les  projectiles,  le  plafond 
où  un  obus  a  prati(iné  une  large  ouverture  béante. 

En  quittant  le  musée  de  Bazeilles,  il  faut  suivre  immédiatement  à  dr.  de 
la  grande  route  un  chemin  conduisant  en  quelques  min.  à  une  allée  bien 
entretenue  ijui  donne  accès  dans  le  cimetière.  Au  fond  se  dresse  un  monu- 
ment funéraire 'Pyramide  surmontant  un  sarcophage)  recouvrant  une  cr_\  pte 
ou   Ossuaire,   où    sont  déposés   les   ossements  recueillis  sur  le   champ   de 
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bataille  do  Sedan.  Les  restes  des  soldats  français  et  allemands  (3,000  env.) 
sont  disposés  dans  une  série -de  {raleries  parallèles.  —  En  sortant  du  cime- 
tière, tournoi'  à  Jr.  pour  gafrner  la  place  do  Bazcilles.  au  centre  de  laquelle 
est  le  monument  élevé  à  la  mémoire  des  soldats  et  habitants  de  Bazeilles 
tués  dans  les  journées  du  31  août  et  du  ï"'  sept.  1870. 

Bazeilles.  entièrement  incendié  par  les  Bavarois  en  1870,  a  été  recons- 
truit à  l'aide  do  la  souscription  nationale  du  «  Sou  des  chaumières  ».  Sur 
une  des  maisons  de  la  place  est  une  plaque  commémorativo  consacrée  à  la 
mémoire  de  Jacques-Charles,  vicomte  de  Fougainville ,  lieutenant  du 
1<T  régiment  d'infanterie  de  marine. 

Turenne  a  passé  une  partie  de  son  enfance  au  château  de  Bazeilles. 

2°  Floing  (@  0  k.  N.  .  —  C'est  à  côté  de  Floing.  v.  de  -MS-^  hab.,  qu'a  été 
érigé  en  1910  le  monument  des  Braves-Gens,  en  mémoire  de  la  charge  héro'ique 
exécutée,  le  l'"'  août  1870,  par  (a  cavalerie  française  i;6'  chasseurs  à  cheval, 
1"'',  3"  et  4"  régiments  de  chasseurs  d'Afrique,  1"  hussards),  et  qui  arracha 
au  roi  de  Prusse,  qui  observait  le  combat  d'une  hauteur  voisine,  cette  excla- 
mation :  «  Oh  I  les  braves  gens!  » 

3°  De  Sedan  à  Bouillon  (^  C"  des  Ardennes,  23  k.  N.-N.-E.),  par 
(9  k.)  Givonne.  X.Vil  iiab..  >  lî  k.)  JHy-OUy  (douane  française)  et  (--'0  k.)  Cor- 
bion  (douane  belge  . 

■23  k.  Bouillon  (hôt.  :  d"  la  Poste,  rive  dr.,  près  du  vieux  pont;  de  France, 
à  l'entrée  de  la  ville;  des  Ardennes,  dans  le  quartier  de  la  rive  g.:  voit,  à 
louer  à  l'hôt.  de  la  Poste,  à  Thôt.  du  Chemin-de-Fer  et  au  café  Bavaro- 
Belge),  V.  de  -2,500  hab.  env.,  agréable  séjour  d'été  et  centre  d'excursions, 
sur  les  deux  rives  de  ia  pittoresque  Seinoy.  Au-dessus  de  la  rive  g.  est  un 
promontoire  que  coupe  en  tunnel  la  route  de  Corbion  et  que  couronne  l'ancien 
château  des  ducs  de  Bouillon,  converti  en  citadelle  par  Vauban  et  oi'i  il  ne 
reste  plus  le  moindre  détail  d'architecture  antérieur  au  xvii"=  s.  Mais  le  gar- 
dien (pourboire,  pas  de  tarif)  y  montre  des  cachots  présumés  remonter  à 
Godefroi  de  Bouillon,  une  cloche  qui  serait  pareillement  du  xi'  s.  (elle  est 
du  xvi"  s.)  et  de  nombreuses  plaques  de  cheminées  provenant  d'une  fonderie 
que  les  moines  d'Orval  possédaient  dans  le  voisinage.  De  la  terrasse  du 
château,  on  découvre  un  des  plus  beaux  points  de  vue  de  la  vallée  de  la 
Semo}'.  h'èrjlise,  assez  bel  édilice  du  xvm'=  s.,  renferme  une  chaire  sculptée 
du  xix'^.  Le  vieux  pont  date  du  xvii«  s.  Au-dessus  du  pont  neuf,  situé  en 
amont,  est  bâtie  la  gare  terminus  d'un  ch.  de  fer  d'intérêt  local  se  rattachant 
au  réseau  belge  (V.  la  Belgique). 

4°  De  Sedan  à  Lérouville  (^  Est.  147  k.  S.-E.).  —  On  remonte  jusqu'à 
Lérouville  la  rive  g.  de  la  Meuse.  —  4  k.  Pont-Maugis  (  V.  ci-dessous),  où 
on  laisse  à  g.   la  ligne  de  Montmédy. 

6  k.  Hemilly  {éçjlise  en  partie  du  kv"=  s.),  en  face  du  confluent  de  la  Chiers. 

[[De  Remilly  à  Raucourt  i^  Est.  7  k.  S.).  —  Cet  embranchement  remontr 
l'Ennemane.  —  4  k.  Haraucourt,  1,327  hab.  (usines  métallurgiques:  éyUxi 
en  partie  du  xii«  s.).  —  7  k.  Baucourt,  ch.-l.  de  c.  de  1.995  hab.  (fabrication 
d'articles  dits  «  bouderie  de  Sedan  »  ;  église  du  xvii''  s.  renfermant  des  fonts 
baptismaux  romans). —  De  Raucourt  à  .\ttigny  et  à  Vouziers,    V.  R.  16-1 

12  k.  Xiitrecourt-  Villers  :  à  Villers-devant-Mouzon  (en  deçà  de  la  station), 
église  du  xv*  s. 

15  k.  Mouzon  (hôt.  :  du  Commerce;  des  Ardennes).  ch.-l.  de  c.  de  1,726  hab., 
l'antique  JJosomagus.  à  g.,  dans  une  lie  formée  par  la  Meuse  et  une  déri- 
vation. —  Eglise  du  commenc.  du  xiii'  s.,  avec  deux  tours,  rond-point,  tri 
hunes  et  triforium.  jadis  collégiale  (restes  des  bâtiments  canoniaux  au  N.'; 
plusieurs  parties  de  la  façade  sont  des  restitutions  modernes;  deux  scènes 
du  tvmpan  de  la  porte  principale  figurent  le  Martyre  de  saint  Victor,  qui 
sourfrit  pour  la  foi  à   Mouzon  au  iv"  s.  ;  les  tours  sont  des  xiv«  et  xv"  s.  ; 
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beau  baldaquin  du  xvu.-.  pierres  tombales  du  xiv«  au  xvif  s  -  «"[la  rive 
dr  du  cana  .  maison  à  tourelle  des  xvi»  et  xvn'=  s.  (brasserie).  -A  la  sort  e 
de  la  ville  de  ce  coté,  porte  de  Bourçmne,  xn-  et  xv»  s.  -  De  1  autre  cote 
du  chemin  de  fer,  cfiapcHe  Sainie-Geneviève,  dont  le  transept  et  1  abside  sont 
une  bonne  construction  du  xv  s.  „      „  .      v    i     q^   „   ,-,t  lo-.n    l» 

■>5  k  Létannc-Beaumont  :  à  2  k.  S.-O.,  Beaumont,  où  le  30  août  18/0,  le 
corps  darmée  du  général  de  FaiUy  se  laissa  surprendre  par  1  armée  du 
prince  de  Saxe,  et^  après  un  combat  des  plus  vits,  perdit  son  campement. 
Sne  partie  de  son  artillerie,  1,800  hommes  et  3,000  Pr>sonn>e[s- "  29  k-  /lo^'^J'/- 

■^9k  Stenav  (h6t.  du  Commerce;  omnibus,  30  c),  ch.-l.  de  c.  de  3,9do  hab., 
à  1  k/5  à  g.,  iur  la  rive  dr.  de  la  Meuse.  -  Belle  église  dn  kviW  s.,  d  ordre 
ionique.  -^Maisons  à  porches  des  xv."  et  xvn"  s.,  sur  la  place.  -  2  portes 
voûtées  du  xviir^  s.  et  restes  de  ^oHiAcai/on..  plus  anciennes. 

On  longe  à  g.  Villefranche,  place  forte  fondée  sur  plan  régulier  par 
François  I"  et  qui  est  restée  un  simple  village.  -46  k.  ^aalmory-Montifmj, 
à  600'm.  à  g.,  ancien  château  de  la  Cour  (ferme;.  -  48  k.  Sassey  :  a  -2  k. 
S.-O.,. Vont  devant-Sassey  {église  des  x.i",  xn-  et  x^vi' s.,  sur  crypte  romane;. 

-  59  k.  Dun-Doulco.  :  à  g.,  au  delà  du  fleuve  ^f  *-^«:-^^*«4«V^^'«-^;.,fj,;- 
de  887  hab  ■  à  2  k.  N.-O.,  source  incrustante  de  Jupilte.  —  58  k.  hrieiMes- 
«M,-.l/«-ue(v'astes  bâtiments  du  xviiie  s.,  restes  d'un  couveM).- m)^.  V]^'^^^- 
Sivry  -  69  k.  Consenvo^,e.  -  74  k.  Becjnémlle.  -  79  k.  Cumieres-Chattan- 
court.  -  86  k.  Charny,  ch.-l.  de  c.  de  fo  hab 

92  k.  Verdun,  et  55  k.  de  Verdun  à  (147  k.)  LerouviUe  (R.  19,  1  ).J 
266  k  Pont-Maugis,  :■:  sur  Lérouville  (F.  ci-dessus),  dont  on 
laisse  la  ligne  a  dr.  -  Pont  sur  la  Meuse.  -  268  k.  Bazeilles,  a  g. 
(F.  ci-dessSs,  p.  347).  -  On  se  rapproche  de  la  <.hiers,  pour  en 
remonter  la  rive  dr.  jusqu'à  Montmédy.  -  272  k.  Douzy,  1,220  hab., 
où  en  1588.  le  duc  de  Guise,  qui  avait  envahi  la  principauté  de 
Sedan  fut  complètement  battu.  —  275  k.  Pouru-Breviily  :  a  BreviUy 
(2  k    S.,  au  delà  de  la  Chiers),  église  fortifiée  en  partie  du  xiii    s. 

—  279  k.  Sachy.  —  A  g.,  erabr.  de  Messempré.  ,  ^.     .    r. 
284  k   Carianan,  à  g.  (hùt.  :  de  la  Gare;  du  Grand-Cerf;  Dana. 

loueur  de  voit  ,  Grande-Rue),  ch.-I.  de  c.  de  2,134  hab.,  appelé 
jadis  Yvois  (Enoimm).  et  siège,  depuis  1661,  de  la  puissante  sei- 
gneurie d'Yvois-Carignan,  d'où  le  nom  actuel.  —  Eglise  Au  xVj. 
(3  anciens  tableaux  à  trois  compartiments  chacun).  —  Halles  pitto- 
resques, du  xvii''  ou  du  xviii'  s.  —  Filatures  de  laine  et  forges. 

rnp  Carianan  à  Messemppé  (^  Est,  7  k.  >'.).  —  5  k.  Osnes-Pure  :  à 
O'^es  (1  k.Ts^  S  O  "fila^de  lai^;  à  Pure  (1  k.  N'.-N.-E.),  usine  métallur- 
gique. —  7  k.  Messentpré  (forges  et  laminoirs).] 

"  286  k.  Blagny  (usine  métallurgique).  —  292  k.  Margul-Fromy;  à 
Margat,  un  peu  plus  loin,  à  g.  de  la  voie,  usines  métallurgiques  et 
filatures. 

:@  11  k.  N.-E.,  de  l'autre  côté  de  la  frontière,  ruines  do  Tabbaye  d'Orval 
(  V.  la  Belgique).. 

299  k.  LamoixiUy.  —  Pont  sur  la  Chiers.  —  305  k.  Chauvency.  — 
Pont  sur  la  Chiers:  viaduc  courbe  de  16  arches  sur  la  Thonne, 
afll.  de  la  Chiers;  tunnel  de  817  m.  dans  le  promontoire   de  Mont- 

médv.  ,    ^,     .     n^v      (^       j 

3ll  k.  Montmédy  (hôt.  :  de  la  Gare;  de  la  Croix-d/Or,  Grande- 
Rue,  Ville-Basse;  voit,  à  louer  aux  hùtels),  ch.-l.  d'arr.  de  2,441  hab., 
ancienne  capitale  du  comté  de  Ghiny. 
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ITINÉRAIRE  -  On  monte  à  la  Ville-Haute  (15  min.)  en  néeli- 
géant  la  UUe-Basse,  qui  n'offre  aucun  intérêt:  on  suit  successive- 
ment :  a  dr..  avenue  de  la  Gare:  à  g.,  rue  et  place  (poste)  de  la  Sous- 
Prefecture:  en  face  a  dr.,  rue  de  Sedan:  a  dr.,  route  de  Tivoli-  croi^^e- 
ment  de  roules  (belle  vue);  à  g.,  ,lans  un  édicule,  abondante 
source  de  liobwel  ou  de  Tivoli:  à  quelques  pas  plus  loin,  porte 
(Kenaissanie)  de  1  cnceiule  bastionnée  avec  pont-levis 

La  Ville-Haute,  place  forte  remaniée  par  Vauban  et  de  nouveau 
après  1870  domine  de  100  m.  env.  la  Ville-Basse  et  commande  les 
vallées  de  la  Cbiers,  de  la  Tbonne  et  de  l'Othain;  celui-ci  tombe 
dans  la  riye  g.  de  la  Chiers  à  800  m.  E.  d^-  la  gare  de  Montmédv. 
—  bglise  du  .\viii=  s.,  sans  intérôt  en  elle-même,  mais  renfermant"  • 
des  stalles  du  temps  de  Louis  XIV,  dent  les  liants  dossiers  «ont 
ornes  dembb'mes  religieux  et  de  jolis  médaillons:  au  bas-cote  - 
une  belle  pierre  tombale  en  marbre  noir  du  xvr'  s  ,  avec  efn°-ie  en' 
relief:  une  sculpture  votive  intéressante  de  la  fin  du  même  Tiède- 
plusieurs  dalles  cl  inscriptions  lumulaires  des  xvi%  xvii' et  xviii"  * 
En  revenant,  (ui  peut  desiendre  par  une  poterne  s'ouvrant  à 
côte  de  la  porte  a  pont-levis,  poterne  suivie  de  (VA  mar<-hes  en  partie 
abritées  sous  des  voûtes  en  berceaux  rampants,  et  ensuite  par  un 
sentier  en  zigzag  trace  dans  une  promenade  ombragée. 

V  ^''j.'**'*  ®  ~  l^-  ^'^'r-^'-TÎ?-  '^'O't-  partie.  8  fr.  :  ue  pas  compter  y  déjeuner) 
-  Avioth  est   un   petit  village   célèbre   par  son  église  gothique,  dédiée  à 
.  .Notre-Dame     reino  du  Luxembourg    ».   pèlerinage  remontant  au   xr'  s 
Ledihce  actuel,  auquel  on  travaillait  en  lo-28,  ne  lut  terminé  qu'un  siècle  env' 
plus  tard  ;c  est  un  spécimen  remarquable  de  la  transition  du  stvlo  "othiauè 
des  xiii^  et   xiV'  s    ati  style  flamboyant.  Il  comprend  deux  tours,  un  tran- 
sept et  un  déambulatoire  avec  renfoncements  tenant  lieu  de  chapelles-  il  a 
deux  grands  portails  sculptés,  rappelant    ceux  de   la  cathédrale  de  Reims 
lun  a  la  laçade,  1  autre  à  la  •2-  travée,  au  S.  Les  erandes  statues  de  ces 
portails  ont  disparu  ou  sont  décapitées;  mais  il  reste  celles  de  leurs  cables 
et  celles  des  contreforts  de  la  façade.  On  remarque  à  lintéricur  •  -l  verriéreg 
entières    du    xiv;  s      une^  à  la  1'-  fenêtre  de  la  grande  nef  à  g.,  les  trois 
autres  a  1  abside),  des  débris  d'autres  verrières:   une   chapelle  gothique   en 
prolongement  du  croisillon  dr.,  ajoutée  en  15.»  et  dont  l'arc  d'entrée    delà 
Kenaissance.  offre   de  charmantes  sculptures:  çà  et  là   des  restes  de  ueiu- 
tures:  un   bénitier  dont  le  pied  est  du  xV  s.:  des  débris  de  sculptures  au 
bas  du   collatéral  dr.:  <les  statues  au-dessus   des   piliers:  le  maitre-autel  du 
xiv«  s.,  légèrement  altère  par  une  restauration   moderne,  mais    conservant 
encore    stjr  les  cotes,  des  restes  de  peintures:  à  .Ir.  de  l'autel,  un  tabernacle 
pyramidal  en  pierre  du  xv'  s.;  à  g.,  le  trà,,^  (xv«  s.)  de  la  madone  vénérée 
et  a  g.  de  ce  trono  une  a,-moire  en  pierre  aussi  du  xvc  s.  :  les  hauts  dossiers 
des  .sfa??^«    analogues  a  ceux  de  Montmédv   (xvri'-xvm'-  s.)-   la  chaire    en 
pierre,  de  la  Renaissance  (1538).  et  à  sa  g. 'un  Ecce  Homo:  au  bas-côté  dr 
du  chœur    un  autel  du  xiV'  s.  et  une  épiiaphe  de  1106:  à  la  chapelle  de  dr" 
de  1  abside,  un  autel  du  xix«  s.   avec  un  retable  à  6  statues  du  xV  s  ■   à  la 
chapelle  de  1  axe   un  autel  du  xiv  s.  et  le  tombeau  à  statue  d'une  danie  de 
HreuxixV  s.);  a  la  .hapelle  de  g.,   un  autel  du   xiv«  s.:  au  bas-côté'-    du 
chœur,  encore  un  autel  du  xiv«  s.,  sur  lequel  est   posée  une    ri'errtc  du  "xiV 
ou  du  XV  s.  abritant  les  pécheurs  sous  son  large  manteau   ou  Sainte  rr.iule 
avec  ses  campagnes  de  martyre).  Au  N.  du  ch..Mir,  mcristic  du  xv  ou  du 
xvf  s.  —  En  lace  de  la  porte  S.  s'élève  l'ancienne  porte  à  jour  du  cimetièr» 
du  XV   s.,  attenant  a  un  édicule  hexagonal  de  même  date  appelé  la  Recevresse 
parce  qu'il  servit  quelque  temps  à  recevoir  les  oifrandes  des  pèlerins    il  est' 
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probable  que  sa  destination  primitive  fut  d'abriter  un  autel  pour  la  célébra- 
"   !i  de  la  messe  aux  jours  de  grande  foule.  Ce  monument,  unique  en  France, 
une  magnifique   cage  de  pierre  avec  flèche  à  jour. 

i:i  peut  combiner  la  course  d'Avloth  avec  une  ex.ursion  aux  (18  k.  N.  de 
M  .lumt'dy  ;  voit.  10  fr.)  célèbres  ruines  monastiques  J'Orval.  à  1  k.  au  delà 
■  lo  la  l'routièrc  '  V.  la  Bcltjique). 

2'  De  MontmédY  à  Virton  '^â,  Est  jusqu'à  Ecouviez;  16k.  E.-N.-E.i. 
1    est  à  5  k.  de  Montmody  et  à  v!  k.  seulement  de  Velosnes  que  l'embranch. 
répare  de   la  grande  ligne  pour   remonter   le    Thon.   —   7  k.   Ecouvie; 
ii.uane  française).  ^  9  k.  d'Ecouviez  à  Virton  [V.  la  Belgique). 

De  Montmédy.  serv.  de  voit.  (hôt.  de  la  Gare)  pour  (25  k.  S.)  Damvillei-s, 
ch.-l.  de  c.  de  '7413  hab.  {statue,  par  Cordier,  du  maréchal  Gérard,  1773-1'752, 
né  dans  la  localité).  \ 

La  voie  franchit  la  Chiers  pour  en  remonter  la  rive  p.;  à  g,, 
embranch.  d'Ecouviez.  —  318  k.  Velosnes-Torgny  :  Torgiiy  est  en 
Belgique,  au  delà  de  la  Chiers.  —  323  k.  Charency-Vczin. 

i^igï  6  k.  S>-0. ,  Marvillr.  sur  l'Othain  :  restes  des  fortifications:  à  800  m. 
N.-O.,  dans  le  cimetière,  chcpelh'  Saint-ffiltiirc,  des  xii'  et  xv"  s.  (curieuses 
sculptures).  os«uaiî'(;  remarquable  (contenant,  dit-on,  4.000  crânes)  du  com- 
menc.  du  xvi''  s.,  et  tombes  jilates  ou  en  relief  depuis  le  xv"  s.] 

Vallée  pittoresque  de  la  Chiers;  4  ponts  ou  viaducs  sur  la  rivière 
et  2  tunnels  (278  et  343  m.)  coupant  2  presqu'îles.  En  arrivant  à 
Longuyon.on  laisse  ii  g-,  la  ligne  de  Long\vy,  sur  laquelle  on  doit 
revenir. 

332  k.  Longuyon  (@  :  hôt.  :  de  Lorraine,  Moderne,  près  de  la 
gare;  de  France,  de  la  Poste,  dans  la  ville),  ch.-l.  de  c.  de  3,243  hab., 
au  confluent  de  la  Chiers  et  de  son  affl.  g.  la  Crusne,  à  500  m.  de 
la  gare  (tourner  à  dr.,  prendre  à  g.,  pour  abréger,  une  passerelle, 
sur  la  Crusne  ;  passer  sous  le  ch.  de  fer  si  l'on  veut  visiter  l'église). 
—  Eglise  intéressante,  en  majeure  partie  du  xni°  s.  —  Grotte,  aux 
abords  de  la  ville. 

De  Longuyon  à  Nancy,  R    18;  —  à  Thionville,  R.  10. 

Les  trains  de  Luxembourg  quittent  par  rebroussemenl  la  gare 
de  Longuyon  et,  en  vue  du  confluent  de  la  Crusne.  laissent  ii  g. 
la  ligne  de  Mézières-Charleville  pour  remonter  la  Chiers,  dont  la 
vallée  sinueuse  est  très  pittoresque;  5  ponts  et  2  tunnels. 

341  k.  Cons-la-Grandvillc.  sur  un  promontoire  formé  par  la 
rivière.  —  Château  (à  o  min.  de  la  station;  faire  passer  sa  carte  au 
jiropriétairp,  qui  permet  la  visite)  de  la  Renaissance,  bâti  en  1572, 
remanié  au  xvin"  s.:  statues  à  l'extérieur;  anciennes  fresques; 
cheminée  monumentale:  chambre  qu'habita,  le  roi  Stanislas; 
nombreux  objets  d'art  du  xvr  au  xyiii"  s.  —  Dans  la  rue  princi- 
pale du  v.  (rue  de  Longwy),  croix  de  1.591. 

r@  7  k.  N.,  Gorcy,  1,124  hab.  (importantes  usines  métallurgiques).] 

346  k.  Behon  (église  ûu  xn"  s.;  mines  de  fer,  hauts  fourneaux). 

347  k.  Longwy  (®  hot.  :  Terminus,  à  coté  de  la  gare;  du 
(Commerce;  de  la  Paix:  de  la  Croix-d'Or  et  de  l'Europe,  ce  dernier 
dans  la  ville  haute:  Berguet.  loueur  de  voit.;  trams  pour  LougvvA'- 
Haut  et  Mont-Saint-Martin),  ch.-l.  de  c.  de  9,911  hab.,  composé  de 
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deux  villes,  à  g.  du  ch.  de  fer  :  Longwy-Bas,  la  ville  industrielle, 
en  majeure  partie  en  amphithéiître  sur  la  rive  dr.de  la  Chiers; 
Longwy-Haut,  place  de  guerre,  ù  1  k.  N.  de  Longwy-Bas,  sur  plan 
régulier,  dans  une  enceiifte  bastionnée  hexagonale,  au  sommet 
d'une  colline  de  378  m,  dominant  de  120  m.  la  vallée. 

Histoire.  —  Longwy  (la  ville  haute)  doit  son  origine  à  un  camp  formé 
par  les  Romains  sur  la  hauteur  du  Titelbery,  qui  s'élèTC,  eu  face  de  la 
ville,  sur  la  rive  g.  de  la  Chiers.  La  ville,  qui  passa  successivement  sous 
la  domination  des  ducs  de  Luxembourg,  des  comtes  de  Bar  et  des  ducs  de 
Lorraine,  était  défendue  par  un  vaste  château,  détruit  à  la  suite  de  deux 
sièges  soutenus  contre  la  France  en  1617  et  1670.  Longwy  fut  cédé  à  la 
France  par  le  traité  de  Nimègue,  en  lôlS,  et  c"est  alors  que  Louis  XIV 
fit  construire  la  citadelle  par  \auban.  La  place  fut  assiégée  en  179-2  et,  après 
cinq  jours  de  bombardement,  occupée  par  les  Prussiens;  mais,  cinq  semaines 
plus  tard,  ils  durent  l'abandonner  à  la  suite  de  la  victoire  remportée  sur  eux 
à  Valmy.  Enfin,  en  ISlô,  elle  fut  de  nouveau  assiégée  par  les  Prussiens, 
qui  s'en  emparèrent,  malgré  une  énergique  résistance,  qui  dura  du  l"  juillet 
au  16  septembre. 

En  187Û.  Longwy  résista  vaillamment;  mais,  après  un  long  investissement 
et  un  bombardement  de  plusieurs  jours,  qui  mit  à  feu  la  moitié  de  la  ville,  la 
garnison  capitula  pour  éviter  une  destruction  complète. 

Patrie  du  baron  de  Merci/  (7  1645),  général  au  service  de  l'Allemagne, 
rival  de  Turenne,  qu'il  vainquit  une  fois  (à  Marienthal). 

Industrie.  —  Nombreuses  et  importantes  usines  métallurgiques  (aciéries, 
forges  et  fonderies,  fabriques  de  boulons,  ateliers  de  ferronnerie  et  de  cons- 
truction'i;  grande  fa'fencerie  ;  fabriques  de  produits  réfractaires. 

ITINÉBAIRE.  —  En  sortant  de  la  gare,  tourner  à  g.,  puis  encore 
à  g.,  traverser  la  voie  ferrée,  la  place  Giraud  (point  de  départ  du 
tram)  et  le  pont  sur  la  Chiers:  suivre  la  rue  de  Met:  où  se  trouve 
la  poste  (à  dr.,  Grande-Rue,  passant  devant  Féglise,  moderne,  de 
Longwy-Bas,  et  suivie  par  le  tram  de  .Mont-Saint-Martin),  et  qui, 
entre  les  deux  Longwy,  devient  la  route  de  Met:,  et  par  laciuelle 
on  commence  Tascension  de  la  colline.  Vers  le  haut,  à  dr.  de  la 
route,  terrasse  (arrêt  facultatif  du  tram),  où  l'on  peut  se  reposer  et 
contempler  un  beau  panorama  sur  la  vallée. 

La  I"  et  la  2"  porte  de  France,  par  lesquelles  on  entre  à  Longwy- 
Haut,  et  dont  l'une  est  datée  de  1683,  sont  de  belles  constructions; 
la  plus  grande  partie  des  remparts  est  appareillée  en  bossages. 
La  2°  porte  de  France  introduit  dans  la  Grande-Rue,  interrompue  au 
milieu  par  la  place  d'Armes  (station  terminus  du  tram  de  Longwy- 
Bas),  sur  laquelle  sont  Vhôtel  de  ville  (1730)  et  Véglise  Saint- Dagobert, 
de  1683  à  1690,  de  belles  proportions  à  l'intérieur.  Au  delà  de  la 
place  d'Armes,  la  porte  de  Bourgogne  est  défendue  à  l'extérieur  par 
de  curieux  réseaux  de  11  Is  de  fer. 

fDe  Longwy  à  Vlllepupt  (^  Est,  18  k.  E.-S.-E.;  cet  embranch., 
établi  pour  les  besoins  de  l'industrie,  traverse  un  pays  fumeux  et  défiguré 
par  les  usines,  sans  intérêt  pour  les  touristes).  —  5  k.  Saubies.  •i,lôShah. 
(hauts  fourneaux  et  mines  de  fer).  —  10  k.  Hussigny-Godbranye,  3,211  hab. 
(hauts  fourneaux,  carrières  de  pierres  de  taille,  mines  de  fer  considé- 
rables). —  18  k.  Villerupt-Micheville.  6.636  hab..  situé  à  quelques  pas  de 
la  frontière  de  Lorraine,  en  contre-bas  de  la  voie,  sur  le  ruisseau  d'Alzette, 
dans    un  joli   bassin    entouré    de    bois,  mais  marécageux.  Cette   agglomé- 
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ration  industrielle  (importants  hauts  fourneaux)  est  reliée,  par  un  embran- 
chement, au  réseau  luxembourgeois.  —  De  Villerupt  à  Briey,  par  Audun-le- 
Roman,  V.  R.  18.] 

On  traverse  le  ham.  industriel  de  Senelle  (usine  métallurgique 
et  faïencerie),  on  franchit  la  Chiers,  et  on  dépasse  à  g.  un  viaduc 
construit  pour  le  service  des  aciéries  de  Mont-Saint-Martin. 

350  k.  Mont-Saint-Martin  (douane  française),  3,290  hab., 
situé  à  ii'.  du  ch.  de  fer,  sur  les  pentes  et  au  sommet  d'une  colline 
basse  de  303  m.  —  En  face  do  la  gare,  bel  hôtel  Saint-Martin 
(déj.  et  din.  2  fr.  50,  ch.  dep.  2  fr.).  —  Grandes  aciéries,  mine  de 
fer.  —  Au  sommet  de  la  colline  (700  m.  de  la  station),  église  romane 
de  style  germanique,  avec  voûte  centrale  à  croisées  d'ogives  de 
style  langrois;  à  la  façade,  rose  très  intéressante  de  la  fin  du  xn"  s.  ; 
dans  le  bas-côté  g.  (2*=  travée),  un  bas-relief  du  xv"  s.  figure  le 
Christ,  avec  les  Apôtres  rangés  deux  par  deux. 

De  Mont-Saint-Martin  à  Virlon  et  à  Arlon,   V.  la  Belgique. 

La  voie  suit  pendant  quelques  instants  la  ligne  d'Arlon,  qu'elle 
quitte  brusquement  au  moment  de  franchir  la  frontière  de  Bel- 
gique, pour  obliquer  à  dr.  et  pénétrer  directement  dans  le  Grand- 
Duché.  La  zone  frontière  est  si  resserrée  qu'on  se  trouve,  un 
instant,  à  la  fois  à  200  m.  de  trois  pays  :  France,  Belgique,  Alsace- 
Lorraine.  Le  pays  est  assez  nu,  dominé  par  des  mamelons  arrondis 
à  dr.,  et  zébré  de  petites  voies  ferrées  industrielles  :  c'est  la  région 
du  fer  par  excellence;  ce  métal  afdeure  au  ras  du  sol,  et  les  com- 
pagnies de  ch.  de  fer,  ayant  obtenu  tant  d'hectares  de  ce  terrain 
métallifère  par  kilomètre  de  voie  construite,  ont  fait  décrire  à  leurs 
lignes  les  tracés  les  plus  fantaisistes,  s'enrichissant  ainsi  au  détri- 
ment de  la  célérité  des  communications. 

356  k.  Rodange  {@,  douane  luxembourgeoise;  heure  de  l'Europe 
centrale  en  avance  de  56  min.  sur  l'heure  de  Paris)  possède  des 
hauts  fourneaux.  —  359  k.  Pétange  (minerai  de  fer).  —  361  k.  Bas- 
charage.  —  367  k.  Dippack.  —  372  k.  Leudelange. 

378  k.  Luxembourg  (F.  la  Belgique). 


Route    18.    —   DE   MÉZIÈRES-CHARLEVILLE 
A    NANCY 

ffl  Est,  -205  k.  S.-E.  —  Traj.  en  3  h.  35  eav.,  temps  auquel  il  faut  ajouter 
une  attente  plus  ou  moins  longue  à  Longuyon.  —  22  fr.  60,  15  fr.  25, 
9  fr.  95. 

I,  A,  184  k.  (de  Mézières),  par  :  1  k.  Mohon,  8  k.  Flise,  16  k.  Donchery. 
21  k.  Sedan,  25  k.  Bazeilles,  29  k.  Douzy,  38  k.  Mouzon,  55  k.  Stenay, 
m  k.  Dun-sur-Meuse,  101  k.  Yet-dun,  116  k.  Haudiomont,  122  k.  Fresnes-en- 
Woévre.  148  k.  Thiaiicourt,  164  k.  Pont-à-Mousson.  176  k.  Frouard,  —  B, 
198  k.,  par  :  101  k.  Verdun,  136  k.  Saint-Mihiel,  170  k.  Domêvre-en-Hmje, 
184  k.  Liverdun,  190  k.  Frouard. 

88  k.  de  Mézières-Charleviile  à  Longuyon  (R.  17).  —  Laissant  à  g. 

LE    NORD.  ■^•^ 


3o4  —    R.  18 


DE  MI^ZIERES   A   NANCY 


^N  tvt/'ffôu/p  ij 


METRES 


Marbache\^\ 
TouJ 
-vuw 

Champigneulles , 


la  lifrnodo  Luxembourji;, 
(111  franchit  la  Crusiie 
j)ipur  en  remonter  la  rive 
p.  puis  lacjuitter.  —  96  k. 
Arrancy.  —  On  passe 
dans  la  vallée  de  l'O- 
lliain.  —  112  k.  Spin- 
court,  ch.-i.  de  c.  de  473 
iiab. ,  sur  l'Othain.  — 
Pont  sur  roihain.  dont 
on  remonte  la  vallée. 

117  k.  Baroncoiirl,  y, 
sur  (22  k.  1  Audun-le-Ro- 
man(H.i9.2''),par(llk.) 
I.rmdrfs.  1,638  hab.:  cm- 
brancbenient  projeté  sur 
Htain.  —  On  passe  dans 
le  bassin  de  la  .Moselle; 
il  g.  à  Thririzon,  se  nion- 
trentles  côtes  de  Meuse, 
liune  de  collines  ipii  a 
une  haute  valeur  mili- 
taire, et  domine  la  Woë- 
vre,  vaste  plaine  argi- 
leuse parsemée  d'étants. 
—  123  k.  Gondrccourt.  — 
129  k.  FiqiwlmofU.  —  On 
descend  vers  la  vallée 
de  l'Orne  de  Woèvre; 
à  dr.,  ligne  de  Verdun. 
136  k.  Conflans- 
Jarny  (S)  :  dej.  2  fr. 3(1, 
din.  3  l'r..  «di.  2  fr.),  gare 
à  la  jonction  des  ligne- 
de  Verdun,  Longuyon. 
hriev,  Metz,  Pagnv-snr- 
Mosêlle:  à  i  k.  0.,"  Coii- 
Jhins-rii-JiiruisY.  ch.-l.  de 
c.  de  750  hab.,  sur  la 
rive  dr.  de  TOrne.  au 
coiiHuent  de  l'Yron;  à 
1,600  m.  S.-E.,  Jarny,  en 
amphithéâtre  au-dessus 
du  vallon  d"un  tributaire 
de  rOrne  (église  ogivale 
des  xii°  et  .\v'  s.  jadis 
lortifiée). 


De  Conflans  à  Villerupt  par  BrieY  ^  Est,  13  k.  N.-E.).  —  .\près 
avoir  laissé  à  dr.  les  lignes  de  .Metz  et  de  Nancy,  celle  de  Briey  descend  la 
vallée  de  l'Orne,  (ju'elle  franchit  bientôt. 
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7  k.  Valleroy-Moinecille  :  X  '>'^''  i"'  k-  K.-N.-E.)  Hoinrcourl-Ja-uf,  près  de  la 
fronlicro  alleinando  fgraudos  usines  métallurgiques  a  Uomvcourt,  '.>,\\Vi  liab., 
à  1  k.  N.-O.  lie  la  gare,  et  à.  Ja'uf,  1,335  liab.,  u  1  k.  N.|. 

l:!  k.  Bpiey  i,oiiinibus.  50  l-.  ;  hôt.  delà  Cruù'-lilaiiche,  dans  la  ville  haute; 
voit,  à  louer  à  l'hot.,  et  chez  Jaclot,  près  de  la  gare;  poste,  ville  haute;, 
■i,63U  hab.  (appelés  liriotinsj,  ch.-l.  du  seul  arroud.  de  l'ancien  départ,  de  la 
Moselle  resté  français  eu  1S71,  rattaché  au  dép.  actuel  de  Meurtlie-et- 
Moselle.  La  ville  haute,  lort  piiioresque,  occupe  le  sommet  et  les  pentes 
méridionales  d'un  promontoire  de  -257  m.  d'altit.,  dominant  la  Mance  ou 
Woigot,  al'll.  g.  de  l'Orne  de  Woèvre.  Au  lieu  d'y  monter  directement,  de  la 
gare,  prendre  la  route  de  g.  à  la  première  bil'urcation  qui  se  présente, 
d'abord  traverser  la  ville  basse,  puis,  si  on  ne  craint  pas  les  glissades, 
gravir  le  promontoire  par  des  rues  d'une  pente  très  raide.  —  Devant  l'hôtel 
de  ville,  slatiie  de  F.-C.  Maillot  (v  18'J1),  président  du  Conseil  de  santé  des 
Armées,  né  à  Briey.  —  Tourelle  du  \vi'=  s.  irue  des  Cultivateurs),  et  mais07i 
du  xviii'  (rue  Carnot).  —  Eijlisc  du  xv»  s.;  belles  gargouilles.  —  An  N., 
dans  le  cimetière,  chapelle  moderne,  où  a  été  encastrée  (à  la  façade)  une 
Danse  des  Morts,  curieuse  sculpture  du  xvi"  s. 

Mines  de  fer;  bière  renommée. 

On  remonte  la  Mance.  —  :.'0  k.  Mancieulles-Bastainvillers . 

31  k.  Audun-le-Ronian  (R.  10,  2").  —  36  k.  Sert-ouville.  —  45  k.  Tiercelet. 

—  51  k.  Villerupt-Miche.ville  (l*.  R.  17,  p.  35-2).] 

De  Conflans-Jarny  à  "Verdun  et  à  Metz,  R.  19,  B. 

La  ligne  de  Nancy  laisse  à  g.  celle  de  Briey,  puis  celle  de  Metz, 
el  remonte  vers  le  !^.  le  vallon  du  Fond  de  la  Cuve. 

145  k.  Mars-la-Tour,  630  hab".  (église  collégiale,  gothique,  du 
xvr  s.,  Iranslormée  en  grange).  —  X  l'O.  du  v.,  monument  comme- 
moratif,  œuvre  du  sculpteur  Bogino,  élevé  aux  soldats  morts  pour  la 
France  a  Gravelotte,  Saint-Privat,  Sainto-.Maric-au.x-Ghènes,  Mars- 
la-Tour,  les  15  et  18  août  1870.  Autour  du  piédestal  sont  rangés 
uuf  série  de  caveau.x  où  ont  été  réunis  les  ossements  des  10,000  sol- 
dats morts  dans  ces  sanglantes  journées.  Deux  autres  monuments 
ont  été  inaugurés  à  Mars-la-Tour  en  1909  :  l'un  est  un  monolithe 
de  granit  en  l'honneur  des  dragons  prussiens  tués  h;  10  août  1870; 
l'autre  rappelle  la  prise  d'un  drapeau  liessois  par  le  lieutenant 
Cliahal  et  consiste  en  une  pyramifle  ornée  d'un  drapeau  et  du  coq 
gaulois,  avec  deux  bas-reliefs  en  luon/.e.  L'église  du  village  sert  à 
la  lois  de  paroisse  et  de  chapelle  commémorative.  —  Musée  mili- 
taire, fondé  par  M.  Jos.  Faller,  curé  de  Mars-la-Tour,  et  que  l'Etat 
a  pris  sous  sa  sauvegarde  en  récompensant  le  fondateur  (1910); 
s'adresser  au  presbytère.  —  Mars-la-Tour,  à  raison  de  la  proximité 
de  la  frontière,  peut  être  un  bon  point  de  départ  pour  la  visite  des 
champs  de  bataille;  on  évitera  ainsi  de  passer  par  Metz.  Pour  cette 
excursion,  V.  les  Vosges. 

151   k.  Chambley,  cb.-l.  de  c.  de  550  hab.,  dans  un  petit  vallon. 

—  Au  delà  de  plusieurs  tranchées,  on  descend  le  joli  vallon  boisé 
du  Soiron  pour  déboucher  bienlùt  dans  celui  du  Hupt  de  Mad, 
afil.  g.  de  la  Moselle.  A  g.,  au  pied  d'une  collin»!  plantée  de  vignes 
et  surmontée  d'un  calvaire,  à  l'entrée  d'une  gorge  dominée  par 
de  grands  rochers,  on  apergoit  Waville  (V.  ci-dessous).  A  dr.,  en 
contre-bas,  on  voit  le  chemin  de  fer  de  Thiaucourt,  que  l'on 
rejoint  avant  de  franchir  le  Rupt. 
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160  k.  Onville,  dans  un  site  charmant,  au  débouché  d'un  étroit 
vallon  dans  la  vallée  du  Rupt  (clocher  rectangulaire  qui  faisait 
partie  de  Tenceinte  fortifiée),  est  presque  contigu  à  Vandelainville, 
(beau  clocher  du  xvi"  s.  ;  curieuse  roche  isolée  de  Saint-Pierre). 

[D'Onville  à  Thiaucourt  (^^  Est.  11  k.  S.-O.).  —  La  voie  remonte  au 
S.-O.  le  joli  vallon  du  Rupt  de  Mad,  encaisse  entre  des  coteaux  couronnés 
de  bois,  dont  les  versants  assez  abrupts  sont  couverts  de  vignobles  pro- 
duisant des  vins  estimés.  —  3  k.  Waville  église  intéressante  du  xur  s., 
portail  sculpté  du  xvi«,  beaux  chapiteaux,  restes  de  peintures).  —  "!  k. 
Bembercourt.  —  La  rivière  décrit  plusieurs  méandres  que  le  chemin  de 
fer  coupe  par  des  tranchées.  —  9  k.  Jaulny  (ancien  château). 

11  k.  Thiaucourt,  ch.-l.  de  c.  de  l,-iÛ7  hab..  sur  la  rive  g.  du  Rupt  de 
Mad  (deux  ponts  dont  l'un  ancien);  '■*  de  Thiaucourt  à  Toul,  V.  R.  20.  — 
A  dr.  de  l'église  imoderne  .  maison  de  la  Renaissance.  —  Au  cimetière. 
chapelle  du  xv«  s. 

On  descend  sur  sa  rive  dr.  le  vallon  rocheux  et  boisé  du  Rupt 
de  Mad.  A.  g.,  Bay onville  (éçjlise  ayant  pour  clocher  une  tour  des 
xii"  et  xV  s.  à  créneaux  et  meurtrières).  —  165  k.  Arnaville  (au 
cimetière,  chapelle  du  xv"  s.).  —  Les  collines  que  l'on  aperçoit  au 
delà  de  la  Moselle  sont  en  .Vllemagne,  et  In  rivière,  devant  Arna- 
ville, coule  même  en  territoire  annexé.  On  rejoint,  dans  la  belle 
vallée  de  la  Moselle,  la  ligne  de  Frouard  à  Metz,  que  l'on  suit  à  dr. 

168  k.  Pagny-sur-.Moselle,  et  29  k.  de  Pagny  à  (197  k.)  Frouard 
(R.  19.  en  sensinverse).  —  8  k._de  Frouard  à  \ancy  (R.  20). 

205  k.  Nancy  (V'.  les  Vosges).' 


Route    19.   —  DE    PARIS   A    VERDUN    ET    A    MET 

1"  DE  PARIS  A  VERDUN 

PAR  Châlons  et  Saixte-Méxehocld 

^   Est.   280  k.    E.-N.-E.    —   Traj.  en   5  h.   25  à  7  h.   25;  trains  express 
jusqu'à  Sainte-Ménehould   seulement.  —  31  fr.  40,  21  fr.  20,  13  fr.  80. 

@  263  k..  par  :  178  k.  Châlons  (R.  20).  186  k.  Xotre-Dame-de-VEpine,  188  k. 
Courtisais.  222  k.  Sainte-Ménehould.   231  k.  les  Islettes.  237  k.  Clermont- 
en-Arf/onne;  on  entre  à  Verdun  par  la  porte  de  France. 
Visiter  (au  delà  de  Châlons)  :  —  Suippes  (camp  d'Attila);  —   Valmy;  — 

Sainte-Ménehould;  —  les  Islettes  (excursions). 

173  k.  de  Paris  à  Châlons  (R.  20).  —  De  la  gare  de  Châlons, 
les  trains  reviennent  sur  la  ligne  de  Paris,  qu'on  laisse  bientôt  à 
g.  pour  franchir  la  Marne  canalisée  et  s'élever  ensuite  par  une 
longue  rampe  en  courbe  sur  le  plateau  de  la  Champagne  Pouil- 
leuse, qu'on  va  parcourir  jusque  vers  Sainte-Ménehould. 

La  Champagne  Pouilleuse,  immense  plaine  faiblement  ondulée,  est  par 
excellcDce  le  pays  de  la  craie  :  celle-ci  y  affleure  partout  au  jour,  formant 
un  sol  blanc,  infertile  et  sec.  Autrefois  cette  région  était  une  des  plus  déshé- 
ritées de  la  France.  A  part  quelques  maigres  cultures  d'avoine,  de  seigle 
et  de  sarrasin,  on  n'y  voyait  que  de  tristes  solitudes,  parcourues  seule- 
ment par  des  troupeaux  de  moutons.  Mais,  depuis  un  siècle,  le  pays  s'est 


Il  LA  CHAMPAGNE  POUILLEUSE.  || 


[R.  19,  1''] 


357 


EPERNAY 

.fe'k 


A'.f  hitiitcurs  sont 
cxai/crces  Sofois 

l'iJitji.i  t)  Ûui/û/u 
i(w  ùy/rn/i/  Route  "O. 
'  m  ÊTRES 


rapidement  amélioré 
et  transformé.  Les 
terres,  amendées  par 
la  marne  et  les  en- 
ivrais, sont  aujour- 
d'hui presque  partout 
bien  cultivées  et  pro- 
ductives.Dans  lespar- 
ties  les  plus  ingrates, 
on  a  fait  avec  succès 
des  plantations  de 
pins  dont  la  verdure 
sombre  interrompt 
maintenant  la  mono- 
tonie des  grands  hori- 
zons et  contraste  avec 
la  teinte  blanchâtre 
du  sol.  Pourtant  la 
plaine  reste  toujours 
à  peu  près  déserte  : 
la  population  se  con- 
centre en  longues  files 
de  villages  le  long 
des  rivières,  dont  la 
source  même  ou 
«  somme  »  donne  nais- 
sance à  une  agglomé- 
ration. De  là  les  noms 
caractéristiques  d'un 
grand  nombre  de  lo- 
calités champenoises: 
Somme- Vesle,  Som- 
me-Suippe ,  Somme- 
Py,  etc. 

184  k.  La  Veuve 
(église  des  xi"  et 
xii"  s.). 

190  k.  Saint- 
Hilaire-au-Tem- 
ple. 

De  Saint -Hilaire- 
au-Temple  à  Reims, 
R.  15. 

-V  g-.,  ligne  de 
Reims;  ponts  sur 
la  Vesle  et  sur  son 
affluent  dr.  la  No- 
blette.  —  196  k. 
Cuperly,  sur  la  No- 
blette,  à  rextrémité 
S.  du  camp  de  Cbà- 
lons  [église  en  partie  des  .xii"  et  xni"  s.). 

.\    '.'j    k.    :>    F...   près    de    la    Cheppe,  sur    la    voie,    romaine    de    Reims 
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Bar-Ie-Duc.  lo  retranchement  apiiolé  camp  d'Attila  forme  une  vaste 
enceinte  arrondie  (25  hect.).  appuj'éo  au  S.-O.  à  la  Noblctte  et  proté^f'e 
du  côté  do  la  campagne  par  un  fossé  large  <lc  •}'>  m.  sur  d  à.  1  ni.  de  prof., 
dont  les  terres  sont  amoncelées  en  forme  de  parapet.  Ce  retranchement 
est.  selon  les  uns.  un  camp  romain  établi  auprès  de  la  station  de  Faniim 
Minervse  (la  Cheppe),  selon  les  autres,  un  oppiditm  gaulois  (jusqu'au  wi»  s., 
l'enceinte  Je  la  Cheppe  porte,  dans  les  chartes,  le  nom  de  Viela-Chnalons/ 

206  k.  Suippes  (omnibus.  30  c;  hôt.  de  Reims),  ch.-l.  de  c.  de 
2,66S  hnb..  à  î  k.  5  N.-O.  de  la  station,  sur  la  Suippe,  à  fanirle  1'^.. 
du  cnmp  de  Chàlons  (lilatiires  et  lissages  de  laines).  -»•  Restes  de 
l'ancienne  enceinte  et  des  fossés  (.wi"  s.).  —  Eglise  de  la  fin  du 
xn"  s.  ■ —  Petit  inus<'i-  gallo-romain,  à  la  mairie.  —  A  \ai>ti)'et 
(.500  m.  N.-E.  de  la  station),  vieux  rliâteuit  et  linnulus. 

A  g..  Snmine-Sitippe  (église  du  xni'  s.  à  la  Renaissance,  au  pied 
de  laquelle  prend  sa  source  la  Suippe.  affl.  g.  de  l'Aisne).  —  21(i  k. 
Somme-Tovrhe.  à  la  source  de  la  Tourbe,  affl.  g.  de  l'Aisne.  — 
220  k.  Somme-Hionnr.  à  la  source  de  la  Bionne,  autre  afll.  g.  de 
l'Aisne  (é<jlise  en  partie  du  xni'  s.:  cavités  anciennes  dans  la  ctjté 
crayeuse  (jui  domine  le  y.). 

225  k.  Valmy.  léb'bre  par  la  victoire  que  Dumouriez  et  Kel- 
lermann  y  remportèrent  sur  les  Prussiens,  commandés  par  le  duc 
de  Brtinswick.  le  20  septemltre  1792.  Ce  fut  le  premier  succès  écla- 
tant des  soldats  de  la  Révolution. 

Sur  une  colline,  au  S.  du  v.  et  à  dr.  du  chemin  de  fer.  s'élèvent  dcu.K 
monuments.  —  Le  premier  (182-2"i  est  une  pi/ramide,  où  est  déposé  le  cœur 
de  Kcllermann  et  qui  porte  linscription  suivante  :  »  Ici  sont  morts  glo- 
rieusement les  braves  qui  ont  sauvé  la  France  au  20  septembre  1702:  un 
soldat  qui  avait  l'honneur  de  les  commander  dans  cette  mémorable  journée, 
le  maréchal  Kellermann.  dur  de  Valmy.  dictant  après  28  ans  ses  dernières 
volontés,  a  voulu  que  son  cœur  fût  placé  au  milieu  d'eux  ".  —  Le  second, 
inauguré  le  jour  du  centenaire  de  la  bataille  (1892),  comprend  un  haut  pié- 
destal en  pierre  surmonté  de  la  statue  en  bronze  de  Kellermann,  par 
Barrau.  —  Au  lieu  dit  la  Lune,  vue  étendue  sur  le  champ  de  bataille. 

La  voie  ferrée  franchit  r.\uve  et  l'Aisne.  A  g.,  on  a  la  vue  sur 
Sainte-Ménehould  :  on  re.joint  du  même  côté  la  ligne  de  Vouziers 
et  A  magne. 

235  k.  Sainte-Ménehould  (pron.  Ménehoul:  —  omnibus.  30  c.  ; 
hôt.  :  de  Metz.  Saint-IVicolus).  ch.-l.  d'arr.  de  4,992  hab.,  V.  pittores- 
quement  bâtie  au  sommet  et  surtout  au  pied  d'un  monticule, 
qui  se  dresse  sur  la  rive  dr.  de  l'Aisne,  en  face  de  son  confluent 
avec  r.\uve.  La  rivière  serpente  dans  une  charmante  vallée  sur  la 
lisière  0.  des  belles  forêts  de  l'.^rgonne.  Sur  le  rocher,  emplacement 
de  la  vieille  cité,  se  trouvent  l'église,  quelques  vestiges  du  château 
et  un  vieux  quartier  d'aspect  misérable,  avec  deux  ou  trois  mai- 
sons de  bois  du  xv!*"  s.  Cette  partie  de  la  ville  s'appelle  le  Château. 
Au  pied  et  tout  autour  du  rocher  s'étend  la  ville  basse,  propre  et 
avenante,  entièrement  entourée  et  séparée  des  faubourgs  par  les 
bras  de  l'Aisne.  Sainte-Ménehould  se  trouve  au  débouché  du  défilé 
des  Islettes  (roule  de  Chàlons  à  Verdun  et  à  Metz),  un  des  cinq 
passages  historiques  de  l'.Argonne. 
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Histoire.  —  Sainte-Ménoliould  s'est  formée  autour  d'un  châtoau  appolo 
Castritm  Coiithrnsc.  construit  sur  le  rocher,  et  doit  son  nom  actuel  à  la 
tille  du  comte  de  Perthois  Sjgmar.  MénéchiKle  ou  Mcnehould.  qui  y  mourut 
en  odeur  de  sainteté  vers  l'an  600.  En  1614  y  l'ut  signé  le  traité  qui  sus- 
pendit la  lutte  entre  les  seigneurs  et  la  reine  régente.  En  1719,  la  ville  en 
partie  détruite  par  un  incendie  fut  reconstruite  sur  un  plan  plus  régulier. 
C'est  en  traversant  Sainto-Ménehould,  le  -21  juin  1791,  que  Louis  XVI  fut 
reconnu  par  J.-B.  Drnuet.  fils  du  maître  do  poste  do  Varennes,  qui 
s'empressa  de  retourner  à  Varennes  pour  mettre  obstacle  au  passage  du  roi. 

Spécialité  :  —  Pieds  de  cochon;  les  deux  hùtcls  en  ont  la  renommée;  en 
hiver    de  nov.  à  avril)  seulement. 

ITINÉRAIRE.  —  En  sortant  de  la  izare,  établie  dans  le  faubouni 
des  Bois,  on  suit  Vavrniie  Victor-Hugo  (Victor  Hugo,  dans  If  Rhin,  a 
parlé  longuement  de  Sainte-MéneliouJd  et  de  l'hôtel  de  Metz,  oi'i  sa 
chambre  a  été  conservée  avec  décoralion  de  l'époque).  A  dr.  de  la 
çicndarnwrie  est  l'ancienne  maison  de  poste,  où  Louis  XVI  fut 
reconnu.  L'avenue  Victor-Hugo  franchit  un  bras  de  l'Aisne  et 
aboutit  à  la  vaste  place  rectangulaire  de  l'Hiitel-de-Ville,  sur  laquelle 
se  trouvent  :  à  dr.,  un  édifice  d'aspect  monumental  (1730),  conte- 
nant la  mairie  et  le  tribunal,  en  face  la  sous-préfecture,  à  g.  les 
postes  et  télégraphes. 

A  g.  s'ouvre  la  rue  Chan:y;  y  prendre  à  g.,  en  face  de  l'hùtel 
de  Metz,  une  rampe  assez  douce  qui  monte  à  l'église. 

L'église,  entourée  du  cimetière,  et  qui  date  de  1280  à  1350,  est 
d'un  style  champenois  très  caractérisé.  A  la  sacristie  (xvi*  s.)  ont 
été  encastrés  extérieurement  des  débris  de  sculpture  du  xiv°  s.  au 
xvr  s.  On  entre  par  le  portail  N. 

Porche  O.  :  beau  tombeau  avec  ent'eu  (la  statue  nianf|ue)  du  xvi"  s.; 
autre  enfeu  de  la  même  époque.  —  Croisillon  g.  :  Trépassement  de  la 
Vierge,  groupe  sous  une  élégante  arcade  trilobée  (xiv"  s.  ou  xV  s.).  — 
Au  bas-côté  dr.,  belle  pierre  tombale  du  xv^'s.  —  1'"  chapelle  à  dr.  (les  cha- 
pelles ont  été  ajoutées  aux  xV  et  xvi«  s.),  jolie  erédence  de  la  Renais- 
sance. ^  Chapelle  à  dr.  du  chœur  (ancienne  chapelle  de  la  corporation 
des  vignerons)  :  curieux  chapiteau  représentant  un  chêne  chargé  de  glands. 
vers  lequel  un  paysan  conduit  trois  porcs.  —  Chapelle  à  g.  du  chœur  : 
mauvais  tableau  (xvn'=  s.)  donnant  une  vue  de  Sainte-Ménehould  avec  trois 
ligures,  dont  la  principale  est  celle  de  la  patronne  de  la  ville. 

On  peut  redescendre  à  la  rue  Chanzy  par  un  escalier  et  la  ruelle 
Châtelain. 

En  prolongement  de  la  rue  Chanzy,  au  delà  du  pont  sur  l'Aisne, 
se  trouve  le  faubourg  de  Florion,  tout  à  l'O.  de  la  ville,  croisé, 
près  de  la  place  de  Guise,  par  la  ligne  de  Vouziers,  qui  possède  une 
halte  sur  cette  place. 

A  1  k.  5  S.-E.  de  la  gare,  le  long  du  ch.  de  fer  de  Verdun,  est  le 
joli  parc  Géraudel  (ruisseaux,  îles,  kios([ue  à  musique)  donné  par 
le  célèbre  pharmacien  de  ce  nom,  à  qui  a  été  érigé  un  buste  en 
bronze. 

L'Argonne.  dont  Sainte-Ménehould  était  jadis  considérée  comme  la 
capitale,  est  un  plateau  forestier,  très  bosselé  et  raviné,  étroit  il5  k.  et 
allongé  flu  Iv.).  qui  s'étend  du  S. -S.-E.  au  N.-N.-O.,  entre  l'Aisne  à  l'O., 
l'Aire  et  la  Bar  à  VF...  avec  une  altitude  moyenne  de  250  m.  et  des  som- 
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mots  qui  dépassent  rarement  300  m.  (308  au  promontoire  de  Ciermont). 
Appartenant  aux  formations  infracrétacées  du  Bassin  de  Paris,  elle  est 
caractérisée  par  l'affleurement  d'une  roche  légère  mais  dure,  la  gnize.  qui 
a  tendance  à  former  des  croies  escarpées.  Suivant  l'ailure  générale  des 
couches  du  Bassin  parisien,  l'Argonne  s'abaisse  doucement  vers  l'Aisne  à 
rO.  et  vers  le  N.;  au  S.  et  à  l'E..  au  contraire,  elle  domine  fièrement  les 
plaines  du  Barrois  et  le  large  fossé  de  l'.Xire,  par  une  crête  boisée  et 
découpée  en  promontoires.  L'Argonne  est  coupée  en  deux,  dans  le  sens 
de  la  largeur,  par  l'Aire,  qui,  après  l'avoir  longée  à  l'E.,  y  trouve  la  large 
trouée  de  Grandpré  pour  gagner  l'Aisne.  La  Biesme.  qui  reproduit  en  plus 
petit  l'allure  de  l'Aire,  creuse  l'Argonne  méridionale  d'un  profond  sillon 
longitudinal. 

Avant  que  ses  épaisses  forêts  fussent  comme  aujourd'hui  sillonnées 
d'un  réseau  commode  de  routes  et  de  chemins,  l'Argonne  opposait  une 
barrière  infranchissable  aux  armées  en  dehors  des  cinq  passages  des 
Islettes.  de  Lachalade,  de  Grandpré,  de  la  Croix-au-Bois  et  du  Chesne- 
Popuieux.  Ces  passages,  connus  sous  le  nom  pompeux  de  défilés,  ont  été 
souvent  disputés  et  sont  devenus  célèbres  pendant  la  campagne  de  \~9-2 
qui  se  termina  par  la  victoire  de  Valmy. 

Le  Syndicat  d'initiative  de  Ctermont-en-Argonne  a  fait  poser  dans  la 
région  de  Ciermont,  les  Islettes,  Beaulieu  et  Futeau,  des  plaques  indica- 
trices donnant  la  direction,  la  durée  et  les  distances  des  principales 
excursions. 

[De  Sainte-Ménehould  à  Revigny  [^  Est,  36  k.  S.-S.-E.).  —  A  g., 

ligne  de  Verdun:  pont  sur  l'Aisne:  on  remonte  cette  rivière,  puis  r.\nte, 
son  affl.  g.,  que  l'on  franchit  plusieurs  fois. 

9  k.  Villers-Daucourt  :  à  1-2  k.  E.)  Villers-en-Àrqonne.  belle  éqlise  du 
xv"  s.,  renfermant  un  beau  bénitier  en  fonte  de  1605;  à  (3  k.  5  N.O.) 
^  Daucourt,  éf/lise  romano-ogivale  i  portail  du  xiv^  s.,  clocher  du  xv'  s.). 

[[@  7  k.  E.  (5  k.  de  \'illers-en-Argonne),  Passavant,  célèbre  par  un  des 
épisodes  les  plus  sanglants  de  la  guerre  de  1870  (beau  monument  commé- 
moratifi.J 

14  k.  Le  Vieil-Dampierre  (3  mottes  féodales).  —  18  k.  Givri/-en-Argonne.  — 
Région  boisée  et  parsemée  d'étangs.  —  26  k.  Sommeille-Nettancourl.  —  On 
descend  la  vallée  de  la  Chée.  que  l'on  franchit  ;  à  g.,  petite  ligne  de  Revigny 
à  Triaucourt.  —  On  débouche  dans  la  vallée  de  l'Ornain.  que  l'on  .franchit 
avant  de  rejoindre  à  dr.  la  ligne  de  Paris  à  Nancy. 

36  k.  Revigny  (R.  20).; 

De  Sainte-Ménehould  à  Vouziers  et  à  Amagne-Lucquy,  V.  R.  16. 

On  s'engage  dans  les  belles  forêts  accidentées  de  l'Argonne; 
tunnel  de  785  m.  :  pont  sur  la  Biesme,  affl.  dr.  de  l'Aisne. 

245  k.  Les  Islettes  (hùt.  de  l'Argonne\  1.603  hab.,  sur  la  rive 
dr.  de  la  Biesme,  dans  un  charmant  bassin  encadré  de  collines 
boisées.  Ce  v.  a  donné  son  nom  à  un  des  défilés  de  l'Argonne. 
qu'empruntent  la  route  et  le  chemin  de  fer.  de  Sainte-Ménehould 
à  Ciermont.  —  Importante  verrerie. 

[On  peut  faire  autour  des  Islettes  de  charmantes  promenades.  —  Les  deux 
excursions  suivantes  sont  parmi  les  plus  belles  qu'on  puisse  faire  en  Argonne 
et  offrent  d'adiiiiraliles  sites  forestiers. 

i"  Des  Islettes  à  A/ienne-Ie-Château  -g)  11  k.  N.-C).  —  La  route  des- 
cend constamment  le  vallon  agreste  de  la  Biesme.  —  3  k.  5.  Le  .X'eufour.  — 
5  k.  Le  ('Inon.  —  7  k.  Lachalade.  v.  qui  a  donné  à  tort  son  nom  à  un  des 
détilés  de  l'Argonne,  s'ouvrant  en  réalité  plus  bas  au  Four-de-Paris.  Lacha- 
lade a  possédé  une  nbhnye  de  Cîteaux.  fondée  en  1127  et  convertie  en  maison 
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d'habitation  (bâtiments  conventuels  du  xvir  s.;  ruines  de  l'église,  des  xii» 
et  xiv«  s.,  avec  peintures  décoratives  de  cette  dernière  époque  et  carrelages 
émaillés).  —  10  k.  Le  Four-de-Paris  ;  à  dr.,  route  de  9  k.  allant  à  Varennes. 

—  19  k.  La  Haraz-i-e.  —  14  k.  Viennc-le-Ciiâteau  (  V^.  R.  16l;  de  là,  voit,  de 
corrosp.  pour  î4  k.  S.-O.  i  la  station  de  Vienne-la- Ville,  sur  la  ligne  de  Vouziers 
(  Y.  R.  16). 

2°  Desislettes  à  Tpiaueourt  irg)  IG  k.  S.-S.-E.).  —  On  remonte  la  Biesme. 

—  -1  k.  Fuleau;  à  g.  s'ouvrent  de  charmantes  combes  boisées  :  la  vallée  de 
Polof/ne,  la  valhJe  des  Granges,  le  ravin  des  Deux-Busines,  où  la  route  passe 
au  pied  de  la  digue  d'un  étang.  —  9  k.  Chapelle  Saint-Bouin  (fontaine,  but 
de  pèlerinage},  élevée  sur  l'emplacement  ue  l'ermitage  où  mourut  (680) 
St  Rouin  ou  Rodingue.  —  11k.  On  sort  de  la  forêt.  —  13  k.  Brizeaux.  — 
16  k.  Triaucourt,  relié  par  un  chemin  de  fer  à  voie  étroite  à  Revigny  et  à 
Renibercourt-aux-Pots  (  V.  R.  20}." 

On  s'engage  dans  la  dépression  de  GlermoQt  pour  gagner  la 
vallée  de  r.\ire. 

248  k.  Clermont-en-Argonne  (hôt.  Bellevue  et  des  Voyageurs  : 
petit  déj.  75  c.  :  déj.  2  fr.  oO;  dîn.  2  fr.  75  ;  cii.  1  fr.  iiO,  2  fr.  riuand 
on  ne  prend  pas  de  repas,  pens.  6  fr.,  téléphone,  électricité,  |^, 
bain:d<'/a  Pomme-d'Or),  a  dr.,  ch.-l  de  c.  de  1,123  hab.,  pittores- 
qiieincnt  bâti  en  amphithéâtre  sur  le  penchant  d'un  promontoire 
boisé,  dont  le  sommet  (-308  m.)  est  le  point  culminant  de  l'Argonne, 
et  qui  domine  la  large  vallée  de  l'Aire.  —  Jolie  église  du  xv"  s.; 
deux  portails  de  la  Renaissance.  —  Sur  le  promontoire,  chapelle 
Sainte-Anne,  bâtie  par  la  comtesse  Yolande  de  Flandre  en  1530; 
pèlerinage  (saint-sépulcre  du  xvi*'  s.)  ;  de  la  promenade,  ombragée 
de  beaux  arbres,  qui  l'entoure,  on  embrasse  (surtout  vers  l'E.)  un 
panorama  étendu  sur  la  vallée  de  l'.\ire  et  les  campagnes  du  Ver- 
dunois.  —  La  pos;ition  de  Clermont-en-.\rgonne,  au  croisement  de 
■plusieurs  routes,  desservi  par  le  ciiemin  de  fer  de  Paris  à  Verdun, 
à  proximité  de  belles  forêts,  et  dans  un  climat  très  sain,  fait  de 
cette  petite  ville  un  agréable  centre  de  villégiature.  Le  pays  est 
assez  giboyeux,  et  la  chasse  est  libre  dans  les  plaines. 

[De  Clermont  à  Bar-le-Due  (^  0'"=  de  la  Meuse,  52  k.  S.).  —  On  des- 
cend dans  la  vallée  de  l'Aire,  puis  on  remonte  cet  affl.  dr.  de  l'Aisne.  —  22  k. 
Beauzée,  et  30  k.  de  Beauzée  à  (52  k.)  Bar-le-Duc  (R.  20).] 

On  descend  vers  l'Aire,  que  l'on  suit  jusqu'à  Aubréville.  —  254  k. 
Auhréville,  au   confluent  de  l'Aire  et  de  son  affl.  dr.  la  Courance. 

—  On  remonte  la  Courance,  puis  son  affl.   dr.  le  Wadelaincourt. 

—  262  k.  Doinbaslc-en-Argonne.  —  On  franchil  le  faîte  (275  m.  d'altit.) 
entre  le  bassin  de  la  Seine  et  celui  de  la  Meuse.  —  274  k.  Baleycourt. 

—  Débouchant  dans  la  vallée  de  la  iMeuse,  on  rejoint  â  dr.  la  ligne 
de  Lérouville;  on  contourne  Verdun  à  l'O.  pour  l'aborder  parle  N. 

280  k.  VERDUN  (t»;  V.  l'Index),  ch.-l.  d'arr.  de  21,706  hab., 
place  forte  et  siège  d'un  évèché.  s'étage  agréablement  au-dessus 
de  la  rive  g.  de  la  Meuse;  le  fleuve  s'y  divise  en  plusieurs  bras, 
au  fond  d'un  large  bassin.  La  ville  haute  et  la  citadelle  occupent 
une  croupe  de  275  m.  d"altit.  env.,  dominant  de  70  à  75  m.  la 
vallée. 

Depuis  la  perte  de  l'Alsace-Lorraine.  le-rôle  stratégique  de  Verdun 
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est   devenu  livs    iinpurlanl.    Celle     plaoe    doit    défendre    le    rem- 
part naturel    des  Cùlcs  de  Meuse,  en  lace  de  la  grande  plaine  de 
la  Woèvre,   barrer  le   passai;e  de  la  Meuse   et  couvrir  l'Argonne. 
Aussi,  entourée  d'une  enceinte   bastionnée,  protégée  par  une  cita- 
delle,  est-elle  en   outre   le   centre  d'un  camp  retranché,  dont  les 
forts  et  les  batteries  couronnent  toutes  les   hauteurs  environnantes 
et  sont  reliés  par   une  ligne  ininterrompue  d'ouvrages  au   camp 
retranché  de  Toul.  Verdun  s'oppose  directement  à  Metz. 
Principales  curiosités.  —  Cathédrale  et  cloître.  —  Porte  Chausskk. 
Histoire.—   Verdun   est  l'antique    Virdiomm.  n\i\,  après   avoir  fait  partie  . 
do  la  nation  des  Mcdiomatrices,  dont  Metz  était  la  capitale,  eut  plus  tard 
un  territoire  distinct.   Ses  habitants   étaient  appelés    Virdwienses,  on  bieii, 
on  ne  sait  pourquoi.  Chivi.  Verdun    l'ut  dès  le  nC  s.  le  sièf,'e  d'un  évéclié, 
dont  le  premier  titulaire   fut   St  «aintin.   Plus  célèbre  que  St  Saintin  fut 
sou  successeur  St   Viton,  vulgairement  Vanne,  évèque  de  498   à  525,  et  sur 
le  tombeau  duquel  se  forma  une  puissante  abbaye,  (pii   devint  en   1600  la  - 
maison  mère  d'une  concrrégation  de  Kénédictins  réformés. 

Kn  813,  Verdun  donna  son  nom  à  l'un  <les  traités  les  plus  décisifs  de 
notre  histoire  :  à  la  suite  de  la  bataille  do  Fontanet,  les  trois  fils  de  Louis 
le  Débonnaire,  Lothaire,  Louis  de  Bavière  et  Charles  lo  Chauve,  s'y  par- 
tacèreiit  l'empire  de  Charlemagno,  partage  d'où  résulta,  non  seulement  la 
séparation  complète  de  la  France  d'avec  la  Germanie,  mais  aussi  malheu- 
reusement, pour  de  longs  siècles,  la  perte  de  ses  limites  naturelles,  les 
Alpes  et  le  Rhin.  Verdun  fut  rattaché  à  la  Lorraine  et  forma  plus  tard, 
avec  la  partie  do  son  diocèse  relevant  temporellement  des  évcques,  un  des 
trois  districts  dits  les  Trois-Evêchés  (Metz,  Toul  et  Verdun],  que  Henri  II 
réunit  à  la  France  en  lôô'i. 

En  n92,  Verdun  soutint  contre  les  Prussiens  un  siège  que  termina,  sous 
la  pression  des  habitants  et  malgré  les  efforts  du  commandant  Beaurepaire. 
une  capitulation  prématurée,  après  quelques  heures  de  bombardement,  le 
•2  sept.  La  Convention  fut  impitoyable  :  «  Les  habitants  de  Verdun  avaient 
cherché  à  adoucir  le  vainqueur  eii  envoyant  au-devant  du  roi  de  Prusse  une 
dcputation  de  femmes.  L'année  suivante,  le  représentant  en  mission  rappela 
ce  méfait.  Les  coupables  furent  dépêchés  à  Paris.  Trente-cinq  prisonniers, 
dont  quatorze  femmes,  furent  condamnés  à  mort:  On  commua  la  peine  de 
deux  jeunes  tilles  qui  n'avaient  pas  dix-sept  ans.  »  (Guizot.) 

Le  siè'^e  de  IS'iO,  aussi  contre  les  Prussiens,  fut  long  et  héro'iquement 
soutenu. "Attaquée  de  force  le  -24  août,  puis  investie,  la  place  de  Verdun  ne 
se  rendit  qu'après  deux  mois  et  demi,  épuisée  par  deux  sorties  victorieuses 
mais  meurtrières,  et  par  un  bombardement  de  trois  semaines;  elle  obtint 
une  capitulation  très  honorable. 

Verdun  a  vu  naître  :  Nicolas  de  Verdun,  célèbre  émailleur  de  la  seconde 
moitié  du  xii'  s.;  le  savant  jésuite  Gerbillon  (1634-1707),  missionnaire  à 
Pékin-  le  o-ramniairien  Bmuzée  (1717-1789);  le  général  (.'/lei'eri  (1695-1769). 
qui  s'illustra  en  174-2  par  sa  défense  de  Prague;  le  diplomate  Thouvenel 
(1818-1866;. 

Spécialité  :  —  Dragées. 

ITINÉRAIRE.  —  De  la  gare  (omnibus-tramway  traversant  la 
ville),  située  en  dehors  et  au  N.  de  Verdun,  une  avenue  longue  de 
200  m.  env.,  coupée  par  le  ch.  de  fer  de  Bar-le-Duc,  laisse  à  g.  la 
gare  de  départ  (gare  Meusienne)  de  cette  petite  ligne  et  le  monument 
(1909)  érigé  aux  défenseurs  de  Verdun  en  1870.  Elle  aboutit  à  la 
porte  Saint-Paul,  par  laquelle  on  entre  dans  Venceinle  fortifiée. 
On  se  trouve  aussitôt  sur  \a  place  Saint-Paul,  où  l'on  voit,  à  dr.,  le 
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palais  de  justice  et   la  sous-préfecture,  occupant  des  bâtiments  du 
xvni    s.,  restes  de  Vabbaye  Saint-Paul.  On  suit  la  rue  Saint-Paul  (i\ 

i"  ".'•^•/'^^'^^  **'  t'^l'^graphes:  à  g.,  collège  bâti  eu  1888,  avec,  belle 
chapelle  du  xviii-  s.),  à  g.  de  laquelle,  rue  de  le  Magdeleine,  on  voit 
une  vieille  maison. 

Par  la  rue  Chaussée,  aussi  à  g.,  on  peut  aller  à  la  Porte 
Chaussée  (deux  pTosses  tours  rondes  crénelées),  du  xV  s  et  au 
pont  moderne  du  même  nom,  sur  la  Meuse.  '' 

La  rue  .Ma:cl,  qui  fait  suite  à  la  rue  Saint-Paul,  et  qui  se  con- 
tinue par  la  rue  du  .Marché-Couvert,  aboulit  a  la  place  du  Marché- 
Couvert,  rehee  a  g.,  par  la  courte  rue  Beaurepaire  et  un  pont  sur  le 
bras  principal  de  la  Meuse,  avec  la  place  Chevert  [statue  en  bronze 
de  Lheverl,  au  milieu  d'un  petit  square). 

En  face  du  pont  s'ouvre  la  rue  de  l'Hôtel-de-Ville,  où  se  trouve  à 

_  g.    \  hôtel  de  ville  (1()23)  dont  les  toitures,  le  fronton  et  le  erand 

escalier  ont  ete  refaits  à  la  suite  d'un  incendie  en  1894    Dans  la 

cour  sont  ranges  quatre  anciens  canons,  donnés  à  Verdun  par  le 

gouvernement,  en  récompense  de  sa  belle  résistance  en  1870 

Le  Musée  (ouvert  le  dim.,  t.  1.  j.  aux  étrangers),  installé  à 
I  hôtel  de  ville,  bouleversé  par  l'incendie  de  1894,  qui  a  détruit  les 
collections  d  histoire  naturelle,  n'est  pas  encore  complètement 
reorganise.  Il  possède  principalement  : 

Tableaux.  -  La  Vierge  à  létoile  Tpar  un  abbé  d-Orval|:  —  Ecole  ita- 
lienne. Réveil  de  l'Enf.  J.  -  Mamuy.  Madeleine  lavant  les  pieds  de  .Jésus. 
-  Ba.Hien-LerMfje.  Chanson  du  Printemps.  -  LeJosépin.  Apollon  écoivhant 

lour.  —  \an  Loo.  Choiseul.  —  Vivien.  Fénelon 

.ir.°"'''^Tr'''  '-^'"°-^'««-  ,-  -^utel  votif  grec:  borne  miUiaire  romaine; 
cippes  gallo-romains:  tombes  monolithes  franques  :  pierre  tombale  romaine  • 
belle  tombe  gravée  en  marbre  noir  de  labbé  Bourgeois,  mon  en  145-2 ■ 
débris  de  sculptures  des  e;giises  .Saint-Vanne  et  Saint-Joseph;  curieux  bas- 
rehef  iConversifin  de  St  Hubert  :  statues  tombales,  etc. 

Peigne  liturgique  en  ivoire,  orné  de  sujets  relitrieux  fxn'  s.).  —  Tête  de 
mort  en  niarbre  attribuée  à  Ligier  Richier.  -  L'Avare,  statue  en  marbre 
par  Léon  Perrey.  —  taïences.  —  Collection  numismatique  '3,000  médailles). 

La  rue  de  l'Hùtel-de-Ville  est  prolongée  par  la  rue  Saint-Sauveur 
(a  dr.,  hospice  Sainte-Catherine,  avec  une  église  des  xiv«  et  \\'  s.;  à 
g.,  un  peu  plus  loin.  Congrégation  de  Notre-Dame,  avec  portail  du 
xyiir  s.)  et  par  la  rue  .Saint-Victor  (à  l'extrémité,  à  g.,  église  Saint- 
Victor,  du  xV'  s.),  aboutissant  à  la  porte  Saint-Victor  (route  de 
Metz). 

Presque  en  face  de  l'hôtel  de  ville  s'ouvre  une  courte  et  lar^e 
rue  conduisant  à  la  place  Thiers  et  à  la  jolie  promenade  de  la  Digue 
(kiosque  de  musique),  qui  borde  la  Meuse.  La  place  Thiers  est 
rehee  a  1  autre  rive  de  la  Meuse  par  un  pont  métallique,  en  face 
dufjuel  s  ouvre  la  rue  d-Anthouard.  On  prend  à  dr..  dans  la  rue  du 
Pont-.Neuf,  la  rue  de  la  Pivière  (temple  protestant),  qui  ramène  (pont 
sur  le  canal  Samt-Vanne)  à  la  place  du  Marché-Couvert.  Près  de  cette 
place  et  sur  le  quai  de  la  Comédie  s'élève  le  théâtre. 

De  cette  nième  place  (si  l'on  en  sortait  par  l'exirémité  opposée  à 
la  direction  de  la  gare),  on  arriverait,  par  la  rue  Saint-Augastin  et 
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par  la  longue  rue  du  Ru,  qui  longe  le  pied  de  la  citadelle,  à  la  porte 
Neuve,  où  commence  la  route  de  Saint-Mihiel. 

De  la  place  du  Marclié-Couvert  monte  (à  dr.,  quand  on  vient  de 
la  gare)  en  pente  raide,  avec  degrés  marqués  sur  le  pavé,  la  rue 
du  iPont-des-Augustins,  que  suit,  plus  raide  encore  (79  marches),  la 
rue  Sur-les-Gros-Degrég,  débouchant  à  l'abside  de  la  cathédrale  (au 
S.  de  cette  abside,  au  fond  d'une  courte  ruelle,  petits  bâtiments  des 
XVI''  et  xvn*  s.  dépendant  de  la  maîtrise). 

La  cathédrale  Notre-Dame,  bâtie  selon  les  traditions  germa- 
niques, a  deux  transepts  égaux  et  avait  primitivement  une  abside 
à  chaque  extrémité;  l'abside  de  l'O.  a  été  remplacée  au  xviW  s.  par 
la  façade  actuelle,  en  même  temps  qu'étaient  refaites  les  deux  tours 
qui  enveloppent  les  premiers  croisillons.  D'une  cathédrale  romane 
consacrée  en  1047  il  ne  reste  probablement  que  le  plan  général; 
d'une  seconde  cathédrale  romane  consacrée  juste  cent  ans  plus  tard, 
par  le  pape  Eugène  III,  on  possède  la  crypte,  une  petite  salle  à  dr. 
du  chœur,  des  arcades  intérieures  sous  le  transept  occidental,  et 
des  fragments  très  caractérisés  aux  quatre  croisillons,  surtout  du 
côté  du  N.,  et  la  moitié  des  quatre  contreforts  de  l'hémicycle 
absidal,  ornés  de  statues  (Adam  et  Eve;  Annonciation;  groupe  mutilé  ; 
un  Eoêque).  Les  bas-côtés  et  l'abside  conservent  le  caractère  du 
xiii°  s.  avancé  et  les  chapelles  latérales  celui  du  xiv"  s.  ;  le  porche 
N.,  du  xiv"  ou  du  xv°s.,  a  été  retaillé  au  xvni°  s.;  la  grande  nef 
et  les  croisillons  ont  été  complètement  remaniés  à  celte  dernière 
époque. 

A  dr.  de  la  nef,  grande  chapelle  du  Sacré-Crrw  :  belles  grilles  do  1873  ; 
vilraux  de  Didron.  —  Croisillon  dr.  du  2*^  transept  :  curieux  bas-relief  votif 
de  la  Renaissance  [Assomption],  avec  inscription  gothique;  Vierge  en 
marbre  blanc  du  xvin«  s.  ;  châsse  contenant  des  reliques  des  saints  évoques 
de  "Verdun.  —  Maitre-autel  avec  riche  baldaquin  du  wni"  s.  supporté  par 
4  colonnes  torses.  —  Chapelle  à  coté  du  porche  N.,  vers  le  chœur  :  vitrail 
du  xvi«  s.  restauré  par  M.  Champigneulle,  et  petit  retable  de  la  Renaissance. 
—  Aux  côtés  de  l'autel  du  croisillon  dr.  du  2"  transept  sont  deux  portes  : 
on  ouvre  soi-même  (il  est  convenaVile  d'avoir  demandé  l'autorisation  à  un 
prêtre  ou  à  un  employé  do  l'église,  et  mieux  de  se  faire  accompagner  avec 
une  lumière  si  l'on  veut  hien  voir  la  crypte)  celle  de  g.,  et  on  monte  par 
8  marches  dans  une  petite  salle  romane  servant  actuellement  de  vestibule 
à  une  grande  et  belle  salle  voûtée  du  xin'=  s.,  avec  colonne  médiane,  for- 
mant comme  un  doublement  du  croisillon.  Au  mur  mitoyen  se  voit  l'archi- 
volte,  à  riche  décoration  végétale,  d'une  grande  porte  romane.  —  Revenu 
au  niveau  de  l'église,  on  descend  par  19  marches  à  la  crypte,  en  partie 
comblée,  où  l'on  remarque  encore  trois  ou  quatre  chapiteaux  romans  et 
quel([ues  restes  de  peintures  du  xiii'  s. 

A  l'O.  de  la  cathédrale  se  trouve  l'ancien  évêché,  dans  une  magni- 
fique situation.  La  cour  d'honneur,  du  temps  de  Louis  XIV,  rap- 
pelle l'architecture  de  Versailles.  On  peut  aussi  visiter  (jeudis  et 
dira,  seulement)  le  magnifique  cloître  (3  côtés  inégaux  de  6,  9  et 
4  arcades)  du  xv°  s.,  d'une  conservation  admirable,  s'étendant  au 
S.  de  l'église;  quelques  parties  à  l'E.  remontent  au  xni"  s.  et,  avec 
leurs  pleins  cintres,  ont  un  faux  air  de  style  roman.  Quelques 
morceaux  de  sculpture  ont  été  déposés  ou  encastrés  dans  ce  cloître, 
notamment  une  Sainte  Famille,  du  xiv'  ou  du  xv"  s. 
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De  l'évèché,  une  courte  ruelle  conduit  à  la  porte  Châtel,  poterne 
du  xv"  s.,  donnant  sur  l'esplanade  de  la  Hoche,  (|ui  si'pare  la  citii- 
di'iic  (le  la  villf. 

La  Citadelle,  bâtie  sur  l'emplacement  de  la  célèbre  abbaye  de 
Saint-Vanne,  l'ondée  en  952,  ne  présente  plus  aucun  reste  de  ce 
monastère:  les  seuls  fragments  d'architecture  et  de  sculpture  que 
le  bombardement  de  187(1  avait  épargnés  ont  été  acquis  en  1889 
par  un  particulier,  qui  les  a  déposes  dans  son  jardin. 

Pour  le  retour  a  la  gare,  de  lesplanade,  on  peut  suivre  l'itiné- 
raire (jue  voici  :  à  g.,  rue  Montgaud  (a  son  extrémité,  à  g.,  rue 
Porte-de-France,  co'nduisant  à  la  porte  de  France  et  à  la  route  de 
Paris):  légèrement  à  dr.,  rue  Chevcrl,  suivie  de  la  petite  place 
d'Armes  et  de  la  rue  Saint-Pierre;  a  g.,  rue  Saint-Paul  (V.  ci-de.ssus). 
Si  l'on  veut  visiter  la  synagogue  (style  mauresfiue),  il  faut,  arrivé 
près  de  la  porte  Saint-Paul,  tourner  à  dr. 

De  Verdun  à  Lérouville  i^^  Kst,  51  k.  .^.-K.  ;  visiter  Saint-Mi/iiel  .  — 
Au  pied  de  la  citadello  (à  g.  i,  on  laisse  à  dr.  la  ligne  de  Chàlons.  et  on 
remonte  à  distances  très  varialdes,  jusqu'à  Lérouville.  la  rive  g.  de  la  Meuse. 
—  8  k.  Bui/ny  clocher  du  xii'-  s.  avec  hourdagc  en  bois  du  xiV;.  —  i:^  k. 
Ancemonl.  —  19  k.  Vilters-Uenoitevauj:  :  voit,  à  louer  pour  i'.'  k.  S.-O.)  Denoi- 
teiaux,  lieu  de  pèlerinage  à  la  Vierge.  —  -25  k.  Woimùei/.  —  29  k.  Ùaunon- 
court.  —  3-2  k.  Dompcevrin.  —  On  aperçoit  à  g.,  de  l'autre  côté  de  la  vallée, 
les  rochers  de  Saint-Mihiel. 

37  k.  Saint-Mihiel  (  V.  VIndej-.  —  Art  et  archéol.  :  le  célèbre  saint-sépulcre 
est  dans  l'église  ^^aint-Etienne),  ch.-l.  de  c.  de  9.661  hab.  appelés  Sammiel- 
toisj.  siège  de  la  cour  d'assises  du  dép.  de  la  Meuse  et  du  tribunal  civil  de 
l'arrond.  de  Commercy.  et  occupé  par  une  importante  garnison.  Cette  ville, 
agréaldement  située  et  distribuée  assez  originalement  sur  l;i  rivo  dr.  de  la 
Meuse,  au  pied  et  sur  les  pentes  des  Cotes  do  Meuse,  doit  son  origine  et 
son  nom  à  l'abbaye  de  Saint-Michel,  l'ondée  en  7Ù9.  Elle  a  vu  naitre  le  Domi- 
nicain Guillaume' de  MarciUat  1167-1Ô29;,  peintre  verrier  qui  s'illustra  en 
Italie,  et  le  sculpteur  Ligier  Hichier  i  !506-1d7'2i,  une  des  gloires  de  la  Renais- 
sance française. 

Itinéraire.  —  En  sortant  de  la  gare,  on  tourne  à  dr.  pour  gagèer  lo  pont 
(9  arches  inégales:,  ancien  mais  remanié,  d'où  l'on  voit,  en  aval,  les  falaises. 
A  l'issue  du  pont,  on  suit  en  face  la  rue  Porte-à-Meusi'.  aboutissant  à  la 
place  des  Balles.  Do  celle-ci  partent,  à  g.  la  rue  Fniilii-re  (quelques  maisons 
anciennesi,  à  dr.  la  rue  Xotre-Dnme  (à  l'angle  de  la  place,  liotel  du  Cj/gnc, 
grande  maison  du  .\vi'  s.),  à  l'extrcmiic  de  laquelle  sont,  au  n"  1,  une  tou- 
relle à  pans  du  xv'  s.,  et,  au  n"  2,  une  maison  des  xiv«  et  xv  s.,  dont  une 
fenêtre  sur  le  coté)  a  conservé  son  grillage  de  l'époque.  .Suivant  la  rue  des 
Carmes  et  la  place  des  liegrcts  (à  dr.,  rue  Morguesson,  où  est  la  poste),  on 
arrive  à  Xz.  place  du  Collège,  où  est  l'ancienne  abbaye. 

L'abbaye  est  presque  intacte.  Dans  les  bâtiments  claustraux,  bâtis  à  la  fin 
du  xvii"  s.  et  au  commenc.  du  xviif,  et  dont  l'architecture  est  vraiment 
grandiose,  sont  installés  le  collège  Ligier-ltichier.  la  Ai6/io</(C'/iie '15,000  vol., 
manuscr.  intéressants:  ouverte  le  jeudi  de  1  h.  à  1  h.),  le  palais  de  Justice 
et  la  gendarmerie. 

Le  coté  g.  est  formé  par  l'égUse  Sciint-Michel,  bâtie  vers  le  milieu  du 
xvii*  s.  dans  un  style  classique  mitigé  par  de  singulières  réminiscences  du 
moyen  âge  et  donnant  un  édifice  d'une  puissante  originalité.  Elle  est  flanquée 
de  trois  tours,  une  au  milieu  de  la  façade,  les  deux  autres  aux  cotés  du 
chœur;  la  tour  do  l'O.  otlrc  des  restes  très  apparents  du  xii"  s.  et  notam- 
ment une  porte  romane,  retouchée  (encadrement  de  la  baiei  à  la  Renais- 
sance. J/abside  est  trilobée,  avec  contrefort  sur  l'axe,  ce  qui  donne  à  l'inté- 
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rieur  une  coinliinaison  de  voiite  assez  bizarre.  Hcauooup  do  l'ouèlres  ol  de 
grands  arcs  sont  en  tiers-point;  les  voûtes  sont  à  o<j:ivos,  avec  iiutitcs  ciels 
pendantes;  les  j^ros  piliers  cannelés  d'ordre  ionique  libre  (les  volutes  y  sont 
remplacées  par  des  consolosj  ont  des  bases  à  grirfcs  comme  les  colonnes  du 
xit"  s.  —  On  remarque  en  outre  à  l'intérieur  :  le  buffet  d'orgues,  du  xviii"  s.  ; 
dans  la  chapelle  des  l'onts,  contre  le  mur  de  g.,  un  Enfant  jouatit  avec  deux 
têtes  de  mort,  charmante  sculpture  attribuée  à  Jean  Richior,  tils  du  célébra 
Ligier;  à  la  i"'  chapelle  du  bas-côté  dr.,  la  Vierge  défaillante  soutenue  par 
St  Jean  (bois),  de  Ligier:  au  croisillon  dr.,  une  belle  verrure  niuderne  où 
est  représenté  le  saiut-sépulcrc  do  Saint-Etienne  ;  les  slalle.i,  du  .xviii«  s.  ;  au 
fond  de  l'abside,  ï'oryue  d'accompagnement,  de  la  niômo  époque;  au  vesti- 
bule de  ia  sacristie,  côté  g.  du  chœur,  de  belles  sculptures  provenant  d'un 
jub'é  de  1550  environ  et  qui  sont  attribuées  à  Ligier  Richier;  au  bas-côté  N'., 
-1  vitraux  du  xyir  s. 

Une  voûte,  dite  rue  du  Palais-de-Justice,  traverse  les  bâtiments  de 
l'abbaye,  et  aboutit,  du  côté  E.,  à  la  place  des  Moines,  où  sont  un  kiosque 
de  musique  et  la  salle  de  spectacle.  En  prolongement  du  passage  voiité 
s'aligne  la  rue  (plutôt  chemin)  des  Ingénieurs,  conduisant,  par  la  rue  de 
l'Eglise,  à  Saint-Etienne. 

L'église  Saint-Etienne,  liâtie  du  xiii"  au  xvin"  s.,  et  où  domine  le  gothique 
flamboj'ant,  est  bien  moins  intéressante  en  elle-même  (ju'en  ce  qu'elle  pos- 
sède (à  dr..  -2"  travée)  un  des  grands  chefs-d'œuvre  do  la  sculpture  fran- 
çaise, le  saint-sépulcre  exécuté  (1553-1567)  pour  cette  église,  qui  était  sa 
paroisse,  par  Ligier  Richier.  La  scène  de  l'ensevelissement  comprend  treize 
statues,  au  lieu  de  huit  ou  neuf  qu'elle  compte  ordinairement,  ce  qui  lui 
donne  beaucoup  de  mouvement  ;  un  ange,  qui  représenterait  l'auteur,  apporte 
la  croix,  les  clous,  et  semble  adresser  des  consolations  à  la  Vierge  défail- 
lante ;  Ste  Véronique  tient  la  couronne  d'épines  ;  Madeleine  baise  les  pieds 
du  Christ;  une  des  saintes  femmes  prépare  le  suaire  dans  le  tombeau;  les 
statues  sont  un  peu  plus  grandes  que  nature.  Les  personnages  les  plus 
remarquables  sont  deux  joueurs  de  dés,  malheureusement  mal  éclairés,  et 
peu  visibles.  —  Saint-Etienne  renferme  en  outre  :  aux  trois  chapelles  dis- 
posées contre  le  mur  de  façade,  diverses  sculptures  attribuées  à  L.  Richier; 
et,  au-dessus  du  maitre-autel,  un  retable  de  la  Renaissance  dont  les  détails 
pourraient  bien  être  aussi  de  sa  main. 

De  Saint-Etienne,  la  rue  de  l'Eglise  (au  n"  3,  maison  du  xvi®  s.)  ramène  à 
la.  place  Ligier- Richier  (statue  en  bronze  de  Ligier  Richier,  par  le  sculpteur 
sammiellois  Vadel.  1909),  d'où  part  à  g.  la  rue  de  Vaux,  sur  laquelle  sont 
V hôtel  lie  ville  (n"  13;  façade  du  xvii^  s.),  et  aux  n"'  0,  .'-i,  22,  27,  31  et  36,  des 
maisons  de  la  Renaissance;  le  \V  3  est  surtout  remarquable.  La  rue  de 
Vaux  se  prolonge  par  la  rue  du  Général-Biaise,  à  dr.,  qui  se  tient  de  plain- 
pied  (au  n°  30,  curieuse  maison,  du  commeuc.  du  xviii''s.),  et,  à  g.,  par  la  rua 
C arnot  [a,n  n"  36,  maison  do  la  Rcnaissanco),  qui  descend  à  la  place  des  Halles. 

.\.u  N.  de  Saiut-Mihiel,  sur  la  route  do  Verdun,  s'alignent  les  célèbres 
falaises  de  Saint-Mihlel  :  ce  sont  sept  énormes  blocs  de  roche  calcaire, 
hauts  de  plus  de  2ii  m.,  adossés  aux  coteaux  de  la  rive  dr.  de  la  Meuse  et 
séparés  par  des  intervalles  à  peu  près  réguliers.  Dans  la  première  roche, 
dite  le  ('aluaire,  surmontée  d'une  croix  de  pierre  à  laquelle  on  accède  de 
la  route  par  un  escalier,  a  été  creusé  (1773)  un  sépulcre  où  repose  un  Christ 
de  grandeur  naturelle,  œuvre  do  Mangeot,  sculpteur  sammiellois.  Le  calvaire 
est  le  but  d'un  pèlerinage  annuel  le  soir  du  vendredi  saint.  Le  sommet  de  la 
sixième  roche,  par  suite  d'un  évidement  horizontal  et  circulaire,  otfre 
l'aspect  d'un  colossal  champignon  et  forme  une  sorte  de  table,  dite  table  du 
Diable.  La  ville  a  pris  pour  armoiries  trois  de  ces  roches,  avec  la  devise 
fJonec  moveantur. 

Au  S.  de  Saint-Mihiol.  un  promontoire  dessiné  par  une  boucle  de  la  Meuse 
porto  à  son  sommet  (376  m.)  le  vaste  fort  du  Camp  des  flomain.^,  construit 
sur  l'emplacement  d'un  camp  romain  ou  d'un  oppidum  gaulois. 
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Au  N.-E.  de  la  ville,  dans  les  bois,  près  do  Savonnières-en-Woévre  (3  h. 
à  4  h.  ail.  etret.,  prendre  wn  guide  ,   beau  mouhir  appelé  la  Dame  Schonne. 

E@  (15  k.  N.-E.,  service  public  i  Viqneidles.  ch.-l.  de  c.  de  811  hab.,  d'où 
l'on  peut  aller  visiter,  à  (2  k.  N.)  l'église  de  Hattonchàtel,  le  tombeau  de 
G.  de  Haraucourt,  évêque  de  Verdun  (f  1500).  et  surtout  un  retable  de  la 
Renaissance,  à  trois  .«ujets.  attribué  à  Ligier  Richier.| 

ji  k.  Les  Kri'urs.  —  2  ponts  sur  le  canal  de  l'Est.  —  49  k.  Sampigny, 
1,558  hab.  [chùtrauûu  .xvii«  s.,  converti  en  dépôt  de  remonte).  —  Onreoint 
à  dr.  la  ligne  de  Nancy.  —  54  k.  Lérouville    R.  20).] 

Distances,  par  les  routes,  de  Verdun  à  :  Bar-le-Duc,  64  k.  ;  Reims  87  k  ■ 
Mézières-Charleville.  100  k.;  Sedan,  80  k.  ;  Nancj'  par  (65  k.)  Pont-à- 
Mousson,  93  k.  ;  Toul   par  (35  k.)  Saint-Mihiel  et  (54  k.)  Commercy,   88  k. 

De  Verdun  à  Sedan,  V.  R.  17:  —  à  Metz,  V.  ci-dessous,  2».- 

2o   DE    PARIS  A    METZ 

A.  Par  Verdun,  Conflans  et  Batilly. 

^  Est  fjusqu'à  la  frontière:,  348  k.  p:.-N.-E.  —  Traj.  en  10  li.  40  à  12  li.  30: 

trains  express  jusqu'à  Sainte-Ménehould.  —  38  fr.  35,  26  fr.  20,  17  l'r.  Ui. 

—  L'heure  allemande  est  en  avance  de  56  min.  sur  l'heure  française. 
@i  330   k..  par  :  263    k.    Verdun  i  R.   18:   sortie    de    Verdun    par    la  porte 

Saint-Victor),  283  k.  Etain,  301  k.  Conflann,  317  k.  Gravelotte,  324  k.  Mou- 

lins-lès-Met:. 

280  k  Verdun  {V.  ci-dessus,  1").  —  Laissant  à  g.  la  ligne  de 
Sedan,  on  franchit  la  Meuse  (jolie  vue  à  dr.  sur  Verdun),  puis  on 
gravit  par  une  longue  rampe  en  courbe  les  Côtes  de  Meuse,  longue 
et  étroite  bande  de  hauteurs,  boisées  à  leur  sommet,  qui  longent 
la  rive  dr.  de  la  Meuse  et  la  séparent  de  la  grande  plaine  de  la 
Woèvre  et  du  bassin  de  la  Moselle.  —  Tunnel  de  1,190  m.  — 
Dominant  à  g.  le  ruisseau  de  Tavannes,  on  descend  vers  la 
"Woèvre,  grand  pfateau  ondulé,  au  sol  marneux  et  fertile,  parsemé 
d'étangs  et  de  bois,  et  drainé  par  un  grand  nombre  de  ruisseaux, 
pour  la  plupart  affluents  de  l'Orne,  qui  portent  leurs  eaux  à  la 
Moselle.  Malgré  sa  richesse,  la  Woëvre  doit  à  ses  larges  horizons 
découverts  un  aspect  monotone  et  un  peu  triste.  Elle  est  limitée  à 
rO.  par  le  front  oriental  des  Côtes  de  Meuse,  qui,  avec  ses  forts 
échelonnés,  constitue  l'une  des  deux  lignes  de  défense  de  notre 
frontière  de  l'Est:  l'autre  ligne  est  celle  des  ouvrages  qui  s'échelon- 
nent entre  Epinal  et  Bel  fort. 

293  k.  Eix-Abaacourt.  —  Pont  sur  l'Orne,  dont  on  va  descendre 
désormais  la  vallée  jusqu'à  Conflans. 

302  k.  Etain  lomnibus,  30  c.  ;  hôt.  de  la  Sirène^,  ch.-l.  de  c. 
de  3,082  hab.,  sur  l'Orne.  —  Charmante  église  {xiii"  et  xv°  s.):  dans 
le  bas-cùté  dr..  ancien  bénitier  en  fonte  (inscription  gothique)  et 
beau  groupe  de  Ligier  Richier  {N.-D.  de  Pitié);  dans  le  bas-côté  g., 
inscription  obituaire  (xv^s.).  —  Un  chemin  de  fer,  en  constr.,  doit 
relier  Etain  à  Baroncourt  (R.  18). 

309  k.  Buzy.  —  31.3  k.  Jeandelize.  —  A  g.,  ligne  de  Mézières- 
Charleville. 

321  k.  Conflans-Jarny  (R.  18).  —  A  dr..  ligne  de  Nancy. 
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329  k.  Batilly  (douane  franc,;use),  dont  Véijlisc  a  une  nef  romane. 

—  335  k.  AmunvilU'rs  (douaûe  allemande).  —  341  k.  Mnuliiis-res-Met:. 

348  .k.  Metz  (V.  les  Vosijes). 

B.  Par  Mézières-Charleville,  Longuyon  et  Thionville. 

^  Est  ijus.iu'ù  la  fi-oiuicri'  .  ll.'i  k.  -  -  Traj.  en  'J  li.   5  à    1-,'  h.     -  45  fr.  70, 
■M  fr.  8Ô,  2u  fr.  15. 

332  k.  Lonp:uyon  (îî.  17).  —  Après  avoir  laissé  à  dr.  la  li.irne  de 
(kinllans-Jarny,  celle  de  Tliionville  passe  dans  un  tunnel  ((JTO  m.) 
el  remonte  la  \allée  de  la  Crusne.  —  341  k.  Pierreponl.  site  très 
pittoresque  sur  la  Crusne.  La  jiartie  la  jilus  eonsidérable  du  v.  et 
\'('glise  (xvni°  s.)  sont  à  g.  au  Ijas  d'un  coteau  boisé  (313  m.);  ù  dr., 
au  lond  de  la  vallée,  importante  manufacture  de  draps  pour  l'armée 
et  do  couvertures,  quelques  jolies  habitations  et  chapelle  moderne, 
de  style  ogival.  —  Pont  sur  la  Crusne  et  tunnel  (800  m.). 

345  k.  MercY-le-Bas-Mainbolel;  ii  Mainbotel  (prés  de  la  voie), 
papeterie  importante;  à  2  k.  S.,  Mercy-le-Bas  (ruines  du  château 
des  comtes  de  Mercy,  détruit  en  1081  par  le  maréchal  de  Créquy), 

349  k.  Joppécourt.  —  On  abandonne  la  vallée  de  la  Crusne, 
pour  parcourir  un  plateau  boisé,  coupé  de  tranchées;  tunnel. 

356  k.  Aiidun-le-Roman  (douane  française),  ch.-l.  de  c.  de 
721  hab.,  sur  le  plateau  (|ui  s'étend  entre  les  vallées  de  la  Crusne 
et  de  la  Fensch,  et  sépare  le  versant  de  la  Meuse  de  celui  de  la 
"Moselle. 

.v  Baroncourt,  à  l'riey.  à  Villerupt,  \'.  R.  18. 

364  k.  Fontoy  (douane  allemande).  —  372  k.  Hayange. 
381    k.  Thionville,  oii   l'on  rejoint  la  ligne  de   Luxembourg-  à 
Metz. 
415  k.  Metz  (V.  les  Vosges). 

C.  Par  Frouard  et  PagiiY-sur-Moselle. 

ij^  Est  (jusqu'à  la   frontière).  394  k.  —  Traj.  on    s  h.  15  à   11    li.:  c'est  la 
voie  la  plus  rapide.  —  -14  fr.,  '2'J  fr.  75,  V.)  fr.  50. 
Visiter  (au  delà  de  Frouard)  :  —  Dleulonard  :  —  Pimt-à-Mousson  et  Mous- 
son :  —  Prény  ;  —  les  arches  (h  Joui/. 

345  k.  Frouard  (R.  20).  —  On  revient  sur  la  ligne  de  Paris, 
qu'on  laisse  a  g.  avant  de  franchir  la  Moselle,  dont  on  suit 
ensuite  la  rive  g.  juscju'à  Ars. 

347  k.  Pompey,  3,119  hab.  (mines  de  fer  hydroxydé,  forges 
importantes),  v.  dispersé  le  long  de  la  rivière,  en  face  de  l'emb. 
de  la  Meurthe.  —  Eglise  du  xiv"  s.  —  Ruines  de  Sainl-Eiicaire 
(xii°  el  xiv«  s.),  chapelle  érigée  sur  le  lieu  où  l'évèque  de  Toul 
Eucaire   et  deux  mille  chrétiens  auraient  subi  le  martyre  en  362. 

—  Au  N.-O.,  dans  les   bois  de   VAvant-Garde,  restes  du  château  de 
ce  nom,  bâti  au  xii''  s.  par  un  comte  de  Bar. 

[De  PompeY  à  NomenY  '^  Est,  •2-2  k.  N.-N.-E.).  —  A  g.,  ligne  de 
Metz;  pont  sur  la  Moselle.  —  2  k.  Custines,  1,143  hab.,  jadis  Condé,  ancien 

LE  Nonn.  -  •• 
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comté  puis  marquisat  (ruines  d'un  château  du  x(ii«  s.,  où  naquit  Claude  do 
Lorraine,  premier  duc  de  Guise,  1496-1550;  maisons  anciennes  >  —  ■>•>  k 
NomenY  ;hot.  :  du  Commerce;  de  la  Seille),  ch.-I.  do  c.  de  1  -is'l  hab" sur- 
la  SeiUe.  aftl.  dr.  de  la  Moselle,  patrie  de  la  reine  Louise  d"  Vaudémoiit 
(l.)o3-16ul)  et  du  duc  de  J/em/'cr  (15d8-160-'),  qui  fut  pendant  la  I  ir-ue  le 
véritable  souverain  do  la  Bretagne.  L'éfjlise,  du  .\ni«  au  \vi«  s  renlerme 
une  cuve  baptismale  romane,  un  saint-sépulcre  du  xvi«  s.  et  une  curieuse 
sculpture  de  la  même  épo(iue  j 

351   k.   Marbache   :fer),  dans   une  gorge    pitturesque.  —   ;jo4  k 
BelleviUe  (c.jlisc  du  xv"  s;.;  chûtaui  transformé  en  ferme). 

358  k.  Dieulouard  (hôt.  du  Commerce),  2,397  hab.,  à  »■  en 
face  d'une  île  de  la  .Moselle  occupée  par  des  prairies  et 'des 
champs  de  houblon.  —  Sur  un  rocher  d'où  jaillit  une  source 
abondante,  au  milieu  du  b.,  restes,  convertis  en  habitations,  d'un 
château  du  xv"  s.,  bâti  sur  l'emplacement  d'une  forteresse  plus 
ancienne  appelée  Dieii-la-Garde,  d'où  le  nom  de  la  localité;  mur 
imposant,  à  l'E.,  percé  de  fenêtres  en  croix  dont  deux  ont  con- 
servé leurs  anciens  grillag-es;  du  côté  opposé,  dans  les  cours 
fragments  d'architecture  divers  du  xv"  ou  du  xvi"  s.  et  Vierge  en 
pierre  plus  ancienne.  —  Eglise  du  xv"  s.;  portail  0.  seul pté,'' avec 
statue  de  St  Sébastien,  du  xviii^  s.;  chœur  inférieur,  orné' exté 
rieurement  d'une  Vierge  du  xui"  s.  ou  du  xiv'  s.:  à  Tint.,  curieux 
chapiteaux  en  stuc,  du  xvin"  s.,  recevant  les  retombées  dès  voûtes 
du  Kv"  s.;  chaire  sculptée  et  belles  boiseries  du  iviir-  s.-  au 
bas-côté  dr.,  17  marches  (dont  les  dernières  sont  taillées  dans  le 
roc)  descendant  au  chœur  inférieur  ou  chapelle  de  N.-D.  de  la  Grotte, 
où  est  vénérée  une  Vierge  assise  du  xvi's.  dite  «  Vierge  en  Terre  >■  •' 
un  regard,  pratiqué  en  avant  du  grand  autel,  permet  de  voir,  du 
pave  de  la  nef,  l'intérieur  de  cette  sorte  de  crvpte.  dont  la  voûte 
repose  sur  deux  colonnes  isolées:  les  murs  latéraux  et  le  mur  du 
fond  sont  taillés  dans  le  rocher.  —  Grande  aciérie,  fabrique  d'ins- 
truments agricoles. 

[Deux  ponts  (sur  Je  canal  et  sur  la  rivière i  conduisent  à  lile  de  la 
Moselle,  emplacement  de  la  ville  de  Scarpone,  une  des  trois  cités  maî- 
tresses (avec  Toul  et  Grand)  des  antiques  Leukes,  ville  très  déchue  au 
xvn"  s.,  et  qu'achevèrent  alors  de  ruiner  les  accroissements  du  b  de 
Dieulouard  et  les  inondations  de  la  Moselle,  qui  porta  à  10.  son  bras  prin- 
cipal; il  y  avait  encore,  vers  1850,  quelques  ruines  romaines,  qui  ont  dis- 
paru depuis  :  ou  voit  seulement,  parmi  les  cinq  maisons  qui  composent  le 
hameau  actuel,  une  statue,  fort  mutilée  (St  Nicolas),  du  xvi'  s.] 

365  k.  Pont-à-Mousson  {V.  Vindex.  —  Eglise  Saint-Martin, 
maisons  anciennes),  à  dr.,  ch.-I.  de  c.  de  13,")43  hab. 

Histoire.  —  Pont-à-Mousson  est  composé  d'une  ville  relativement  nou- 
velle sur  la  rive  i;.  de  la  Moselle,  créée  vers  l-2G(t  et  qui  eut  de  15r2  à 
1763  une  université,  et  de  la  ville  primitive,  auj.  la  moins  considérable 
qui  se  forma  au  ix--  s.  sur  la  rive  dr.,  à  l'entrée  d'un  pont  construit  pour 
desservir  le  bourj^  féodal  de  Mousson,  d'où  le  nom  de  Pont-à-Mousson 
iJ\Jussi  Pons)  et  celui  de  ses  habitants,  les  Mussipontains.  —  Patrie  de  Miir- 
guerite  d'Anjou,  reine  d'Angleterre  (f  148-.>j,  l'héroïno  de  la  euerre  des  Deu.\- 
Roses,  et  du  maréchal  Duroc  (177-2-1813). 

Industrie.  —  Hauts  fourneau.x,  fabriques  d'aiguilles. 
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ITINÉRAIRE.  —  En  sortant  de  la  gare,  on  a  devant  soi  le  boule- 
vard de  Riollcs,  planté  de  magnifiques  marronniers,  et  à  g.  la  place 
Thiers.  De  celle-ci  la  rue  Victor-Hufjo,  à  dr.,  conduit  à  ]a  place  Duroc, 
centre  de  la  ville  et  entièrement  entourée  de  maisons  à  arcades. 
La  maison,  a  dr.,  faisant  l'angle  de  la  rue  et  de  la  place  (n°"  2  et  4 
de  celle-ci),  présente,  au-dessus  de  trois  jolies  arcades  de  la  Renais- 
sance, une  tourelle  polygonale  de  la  même  époque;  la  maison  qui 
suit  (n"  6),  aussi  de  la  Renaissance,  est  décorée  de  sculptures 
figurant  les  Péchés  capitaux.  Au  n°  4  de  la  rue  Paisible,  tout  près 
de  la  place,  est  une  belle  porte  du  xvi«  s.  11  y  a  5  ou  6  arcades  de 
la  Renaissance  au  côté  0.  de  la  place.  Sur  un  autre  point  de  la 
place,  à  l'angle  de  la  rue  des  Prêtres,  est  une  Vierge  du  xviii°  s. 
Sur  la  g.  de  la  même  place  Duroc  s'ouvre  la  rue  Saint-Laurent,  où 
est  l'église  de  ce  nom.  Sur  cette  rue,  5  maisons  des  xvr  et  xvii"  s.  : 
n°'  0,  H,  19  (devant  l'église;  façade  remarquable  de  1598),  48 
(2  belles  gargouilles)  et  .50. 

Uéglise  Saint-Lcairent  a  subi,  de  1892  à  1894,  une  restauration 
générale  et  une  reconstruction  partielle  ;  la  façade  et  le  clocher, 
refaits,  sont  dans  le  style  du  xvin"'  s.;  la  triple  nef  est  du  xv"  s. 
(dans  une  chapelle  de  g.,  beau  triptyque  du  xvi^  s.). 

Au  delà  de  la  rue  Saint-Laurent,  du  même  côté,  sur  la  place 
Duroc,  on  trouve  Vhôtel  de  ville  (musée  en  formation  et  bibliothèque), 
et  en  face  de  soi  la  rue  du  Pont.  Au  n"  28  de  cette  rue,  un  passage 
avec  degrés  (tourner  à  g.)  descend  au  quai,  où  l'on  voit  une  large 
voûte  et  deux  arches  de  l'ancien  pont  du  xvi*'  s.;  celles-ci.  en 
amont,  sont  surmontées  de  vieilles  maisons  de  bois  en  encorbelle- 
ment. Le  reste  dupant,  en  dos-d'âne  (8  arches  bombées;  au  sommet 
du  parapet,  croix  en  amont.  Vierge  du  xvnr  s.  en  aval),  ne  date 
que  du  xviii'  s.  et  a  été  en  partie  refait  depuis  1870.  Suit  la  rue 
Gambetta  (à  l'angle  de  la  rue  des  Moulins,  à  dr..  Vierge  du  xvii°  ou 
du  xvni''  s.),  qui  longe  le  flanc  S.  de  l'église  Saint-Martin  devant 
laquelle  la  rue  Saint-Martin  conduit  aux  anciens  bâtiments  (xvm°  s.) 
de  Vabbayc  Sainte-Marie:  l'église  (1705)  est  flanquée  de  deux  tours 
surmontant  l'abside,  qui  est  placée  à  l'O. 

L'église  Saint-Martin  est  de  la  lia  du  xui*  s.  ou  du  .xiv*'  par  ses 
murs  latéraux  et  ses  trois  absides,  du  xv^  s.  par  le  reste;  la  porte 
occidentale,  ornée  de  statues  et  de  statuettes  (refaites  en  majeure 
partie),  est  flanquée  de  deux  tours  dissemblables,  dont  celle  de  dr. 
est  plantée  diagonalement. 

A  Tint.  :  belle  tribune  de  l'orgue,  xV-  s.;  belle  chaire,  xviii®  s.:  au 
bas-côté  dr.,  sous  une  jolie  voûte  gothique  de  laquelle  se  détachent  huit 
anges,  beau  saint-sépulcre  <lu  xvi''  s.  à  dix  personnages  (non  compris  trois 
gardes  en  avant)  ;  à  dr.  de  la  2»  travée  du  chceur,  grande  chapelle  du  xvii»  s., 
avec  lanternon.  richement  décorée;  à  dr.  de  l'absidiole  S.,  épitaphe  gothique; 
à  l'abside  centrale,  au  bas  des  fenêtres,  placages  en  marbre  du  xvn<^  s.  ;  au 
bas-côté  g.  du  chœur,  épitaplic  d'Esther  «  Asprontiana  »  (1592;;  au  bas-côté 
g.  de  la  nef,  près  du  transept,  dans  lui  enfeu  du  xiv"  s.,  statues  tombales 
d'un  chevalier  en  cotte  de  mailles  et  de  sa  femme. 

[Mousson  f@,  1  h.  30  ail.  et  ret.l.  —  On  suit  le  chemin  montant  qui  con- 
tinue la  rue  Gambetta.  —  La  colline  de   Mousson,  grand  cône  isolé,  demi- 
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liant  immédiatcnu-ni  à  lO.  la  valloc  do  la  Moselle,  et  de  jikis  loin  (.'>  ou  0  k.i 
à  l'E.  la  vallée  di>  la  .Soille,  attira  l'attention  des  Romains  qui  y  élablireni 
le  camp  retranché  de  Mussiini.  Les  rois  d'Austrasie  le  reiiiplarèrent  par  une 
forteresse.  Plus  tard  lo  château  de  Mousson  devint  la  propriété  des  fonites 
de  Bar.  II  fut  détruit  par  le  maréchal  de  Créijui  (IGS'.?). 

Mousson  (source  forruçrincuse)  est  en  partie  entouré  d'une  enceinte  fortifiée, 
en  ruine,  du  .\iu''  s.  Plusieurs  de  ses  maisons,  irréiruliéreinent  disséminées, 
offrent  des  débris  du  w"  s.,  une  remonte  même  au  xiii''  s.  Les  ruines  du 
château  (xiii°  ou  xiv^s.)  et  l'ancienne  chapelle  castrale  (xi"  s.,  sans  (Caractère 
à  l'cxtér.)  s'élèvent  tout  à  fait  au  sommet  de  la  colline,  sur  un  tertre 
dominant  encore  le  village  et  d'où  l'on  découvre  un  immense  panorama.  La 
chapelle  (pavé  en  partie  formé  de  carreaux  vernissés  du  .\iv  s.  :  fonts 
ba/itisniaux  romans  avec  bas-reliefs  tii^iirant  diverses  scènes  du  Baptême  i 
est  surmontée  d'une  tour  (Isyr))  que  couronne  une  statue  do  Jeanne  d'Arc, 
sculptée  et  donnée  par  Mme  la  duchesse  d'Uzcs.J 

371  k.  Vandières  (2  tourelles  d'un  manoir  tlu  xvu"  s.). 

[igi  7  k.  O.,  à  l'origine  d'un  vallon  latéral  débouchant  sur  la  rive  g.  du 
Trey,  entre  deux  massifs  boisés,  restes  de  l'abbaye  de  Ste-Marie-au-Bois, 
fondée  pour  des  Promontrés,  vers  Wio,  par  le  duc  Simon  I''  de  Lorraine  : 
nef  de  l'église  avec  façade  et  piliers  romans  et  aussi  ijuelques  voûtes:  on 
y  a  transporté  une  belle  cheminée  de  la  Renaissance;  en  prolongement  de 
"la  façade,  à  dr.,  bâtiment  de  la  fin  du  xii"  s.,  retouche  î  l'époque  de  la 
Renaissance,  et  dont  une  partie  a  été  aménagée  en  chapelle:  cette  chapelle 
renferme  un  tombeau  du  XYi'  s.  :  la  partie  du  bâtiment  la  mieux  conservée 
est  la  salle  capitulaire;  épaves  diverses  dans  la  ferme  attenante.] 

374  k.  Pagny-sup-rooselle  (douane  française;  hùt.  :  de  la  Gare 
et  Saint-Nicolas,  en  face  de  la  slation),  à  g.,  2,139  hab.  —  Eglise  dn 
xv°  s.  —  Sur  la  grande  place,  buste  du  comte  de  Serre  (1776-1824), 
né  à  Pagny,  ministre  suus  Louis  XVIll.  —  Vins  estimés.  —  Usines 
Fabius-Henrion  (accessoires  d'électricité). 

A  Mézières-Charleville,  R.  18. 

;^  "i  k.  S.-O.,  sur  une  colline  de  300  ni.  que  l'on  aperçoit  de  tous  côtés, 
château  de  Prény.  la  plus  belle  ruine  féodale  de  la  Lorraine  :  ce  château 
était,  avant  les  accroissements  de  jN'anoy.  la  principale  résidence  des  ducs, 
qui  avaient  pris  de  son  nom  leur  cri  de  guerre  ;  tout  y  date  de  la  première 
moitié  du  xiu''  s.,  sauf  le  bâtiment  du  corps  de  garde,  qui  est  un  jjcu  ])0s- 
térieur;  la  tour  Mandeynerre.  ou  donjon,  en  forme  de  pentagone  allongé,  est 
une  construction  militaire  très  remarquable. 

L'abbaye  de  Sainte-Marie  n'est  qu'à  3  k.  à  vol  d'oiseau  (S.-O.)  do  Prény;  si 
on  veut  la  visiter  et  revenir  de  là  à  Vandières  (V.  ci-dessus),  il  est  prudent 
de  prendre  un  guide  dans  le  village,  car  on  risquerait  de  se  perdre  dans 
le  bois  des  Etalons,  qu'il  faut  traverser.] 

A  g.,  ligne  de  Mézières,  en  vue  d'Arnaville,  sur  le  Rupt  de  Mad, 
qui  y  possède  une  station.  Le  Rupt  franchi,  on  atteint  i)ienlùt  la 
frontière. 

380  k.  Novéanl  (douane  allemande).  —  383  k.  Ancy.  —  3S.')  k. 
Ars-sur-Moselle  ;  au  S.,  de  l'autre  cùlé  de  la  rivière,  arches  de  Jouy, 
restes  d"un  aqueduc  romain.  —  A  dr.,  peu  avant  Metz,  hangar  des 
dirigeables  militaires  allemands. 

394  k.  Metz  (K.  les  Vosges). 
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^g  Est  (ligne  d'Avricourt  et  Strasbourg),  353  k.  E.  —  Trajet  en  5  h.  15  par 
rOrient-Kxpress  (suppl.,  9  fr.  75;  dîner,  0  fr.  vin  non  compris),  en  5  h.  35 
par  le  rapide  du  matin,  en  6  h.  25  à  7  h.  par  trains  express,  en  S  II.  35  à 
10  h.  15  par  trains  semi-directs  et  omnibus.  —  39  fr.  55,  -26  fr.  70,  17  fr.  40. 

©324  k.,  par  :  5  k.  Joinoille-le-Ponl,  11  k.  Vitliers-sur-Mai-ne,  35  k.  Ville- 
iieuve-le-Comle,  59  k.  Coulominiers,  71  k.  Hebais.  91  k.  la  Celle-sw-Morin, 
98  k.  Montmirail.  116  k.  Champaubert,  133  k.  Beryères-les  Vertus.  161  k. 
ChiUons,  192  k.  Vitry-le-François,  -203  k.  Thiéblemont,  221  k.  Saint-Dizier, 
254  k.  Lif/ny-fit- Barrais,  278  k.  Void,  286  k.  Paqny-sur-Meuse,  301  k.  Tonl. 
—  En  général,  bonne  route  ondulée  à  travers  un  joli  paysage  ;  côte  assez 
dure  après  Coulommiers;  descente  dans  la  vallée  du  Grand-Morin  ;  longue 
côte  pour  atteindre  Moutmirail  puis  descente  rapide:  deux  côtes  assez 
dures,  puis  descente  sur  Liguy  ;  au  delà  de  Toul,  longue  côte  ;  traversée 
de  la  forêt  do  Haye;  descente  rapide  sur  .Nancj'. 
Visiter  (au  delà  de  Chàteau-Thicrry)  :   —  Epernay  ;  —  Châlons  et  Notre- 

Dame-de-l'Epine  ;  —  Vitnj-lp-Francois  et    Vitrij-en-Perthois  ;  — Sermaice-les- 

Baiiis;  —  Reri(/ii>/:  — Bar-le-Duc  ;  — Commercij  ;  — Toul;  — Lici;rdun. 
Pour  la  description  détaillée  jusqu'à  Château-Thierry  inclusivement,    V. 

les  Environs  de  Paris. 

9  k.  Noisy-lc-Sec  :  Grande-Ceinture,  et,  à  dr.,  ligne  de  Troyes  et 
Belfort.  — 28  k.  Lagny,  point  de  départ  du  ch.  de  fer  de  Villeneuve- 
le-Conite  et  Mortcerf.  —  37  k.  Esbly  :  a  dr.,  ligne  de  Crécy-en-Brie. 

45  k.  Meaux.  g',  à  dr.,  cli,-l.  d'arr.  de  13,921  hab.,  évèché,  sur 
la  Marne.  —  Cathédrale  Saint-Etienne,  du  xni"  au  xvi"  s.  —  Ancien 
évèché  (xui'-xvr  s.).  —  Curieux  moulins  en  bois  du  xvi"  s.  —  Restes 
des  remparts  romains. 

De  .Meaux  à  Ueims,  R.  15.  A. 

Keux  ponts  sur  le  canal  de  l'Ourcq,  un  sur  la  Marne. 

51  k.  Trilporl.  -^  C'est  à  3  k.  de  Trilport,  dans  les  bois,  que  la 
ligne  de  Nancy  se  sépare  de  celle  de  Ueims  et  la  laisse  à  g.  — 
Tunnel  de  (172  m.;  pont  sur  la  Marne.  — •  .ÏS  k.  Chamjis. 

66  k.  La  Ferté-sous-Jouarre  (hot.  de  VEpée),  sur  le  Petil- 
Morin,  ch.-l.  de  c.  de  4.S41  liab.,  centre  d'une  vaste  exploitation  de 
pierres  meulières. 

[A  3  k.  S.  (jolie  course  à  pied,  par  le  vallon  du  Petit-Morin).  Jouarre, 
2,214  hab.  (dans  Vèglise,  en  [partie  du  xv*  s.,  curieuses  pierres  tombaIe.s  et 
anciennes  châsses:  croix  du  xin^s.  ;  restes  d'une  importante  abbaye  de  femmes  ; 
sous  un  bâtiment  isolé,  crypte  du  vic-  s.  avec  tombeaux  des   vu"  et  xiii"  s). 

De  la  Ferté-sous-Jouarre  à  Montmirail  (^  départemental,  45  k. 
E.-S.-E.).  —  Pont  sur  le  Petit-Morin,  dont  on  remonte  le  vallon;  à  dr., 
Jouarre.  —  10  k.  Haint-Cijr-.sur-Morin,  1,306  hab.  [rylise  des  xiii"  et  xv°  s.). 

—  2i  k.  .Sabloimières,  ^  sur  Saint-Siméon,  ligne  de  Paris  à  Vitry,  V.  R.  21 
{église  du   xv^  s.).  —  24  k.  Bellot   (église  en  partie  du   xiii"  s.;.  —  26  k. 

Villeneucf-sur-Bellot  (hôt.  Franco- Russe,  T.  C.  ;  église  en  partie  des  xii«  et 
xiu'  s.,  pierre  tombale  du  xiv^  s.,  curieuse  insfription  du  xvni"^  s.).  —  28  k. 

Verdelot  fbelle  église  des  xii'',  xiii''  et  xiv'=  s.,  but  de  pèlerinage  à  la  Vierge 
le  3"  dim.  de  sept.,  ;•  sur  (,32  k.  N)  Essommes  (R.  15,  p.  .'i02).  —  38  k.  La  Celle. 

—  45  k.  Montmirail  (  V.  p.  376);  la  station  des  ch.  de  fer  départementaux  est 
en  face  de  la  gare  des  ch.  de  fer  de  l'Est.  1 
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la  Marne.  —  Eglise  Sainl-Crcpin,  des  xv''  et  xvi''  s 


Deux  ponts  sur 
la  Marne:  tunnel 
(Oi.-)  m.):  troisic- 
inc  pont.  —  74  k. 
.\an(euil-s. -Marne. 

—  A  dr.,  Pavant 
[éfilise  du  xiT  au 
xvi"  s.,  restes  de 
vitraux  de  celte 
dernière  époque). 

—  S4  k.  Nogent- 
V Artaud-Charly:  à 
dr..  près  de  In 
voie,  rive  g.  de  la 
Marne,  Nogcnt- 
r Artaud,  'l,5iJ0 
liab.  (église  des 
-NiV  et  XVI*  s., 
fonts  baptismaux 
du  xiT,  pierre 
toniliale  du  xin')  ; 
.1  3  k.  O.-N.-O., 
sur  la  rive  dr.  (le 
pont  est  en  face 
de  la  station), 
Charly,  ch.-l.  de 
ç.  de"  1,90()  hab. 
(monument  du  dé- 
puté Em.  Morlot). 

—  89  k.  Ché:y- 
sur- Marne.  1,109 
hab,,  à  dr.  (église, 
avec  beau  clocher 
roman, resled'u  ne 
abbaye  fondée 
MTs  850;  maison 
du  xvr  s.)  ;  on  y 
croise  lech.de  fer 
vicinal  d'Essom- 
mes  à  Yerdelot 
(l.  l\.  15.  p.  :i02). 

95  k.  Château- 
Thierry,  (|h)  (om- 
nibus, 30c.:  h()t.: 
(/((  Cygne;  de  l'Elé- 
[jhanl  ;  Denogeant), 
ch.-l.  d'arr.  de 
7, .347  hab.,  à  ,£-., 
sur  la  rive  dr.  de 
.  :  bas-relief  funé- 


fSo/ssons 


U'aprës  le  pian  dresse  par  MrH.Vepmont, Géomètre-expert  a  Château-Thierry 
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raire  do  1570;  tribune  d'orgues  de  la  Uenaissnnce:  tableau  de  Vieil. 

—  Restes  du  rhàlcau  (xii',  .\iv''  et  xv°  s.),  sur  la  colline  dominant 
la  ville.  —  Porte  Saint-Pierre  (xm'  s.)  et  autres  restes  des  remparts. 

—  Beffroi  ou  tour  de  Balhan  (xv°  et  xvi"  s.).  —  Maison  de  La  Fontaiiw 
(xvii"  s),  convertie  en  musée  (tableaux  de  Barthélémy.  Desbrosses, 
Ducfj,  Cli.-F.  Ilenriet,  C'/i.  de  Hoogli,  G.  Lemailre,  Lhermilte,  Pille, 
G..  Bevel.  Téniers,  Witlioos;  dessin  de  Daubigny.  bustes  du  fabuliste, 
f^ravures,  etc.).  —  Statue  de  La  Fontaine,  par  l-aitié  (1824).  —  Hôtel- 
Dieu  :  objets  d'art  desxvii"  et  xvnr  s.  —  Belle  ijronienade  des  Petits- 
Prés.  —  Source  ferrug-ineusc  de  Monlmarlel  (Grande-Hue.  55).  uti- 
lisée en  boisson  et  exportée  comme  eau  de  table. 

De  Cliàtean-Thierry  à  Mareui!-sur  Oiirci(  et  à  Oiilcliv-Breiiy,   l'.  K.  15,  A  : 

—  à  Esternay.  \'.  ci-dessous. 

104  k.  MézY-Moulins  (belle  église  du  xii"  s.). 

[De  MézY  à  RomillY  5;^  Ksi,  '')  k.  S.).  —  Cotte  lifrne  quitte  la  Marne  pour 
son  afrt.  i£.  le  Surim-liu.  nu'ollc  quitte  à  son  touràCondc  potir  remonter  la  Dhuy s. 

8  k.  Condé.-cit-Ufie,  cli.-l.  do  c.  de  6i-2  hab. 

[Corrcsp.  pour  (13  k.  S.-K.,  1  fr.  50)  Orbais-V Xbbnye,  dont  l'église  'il 
manque  la  moitit^  do  la  ncfi  fut  t)àtie  <ie  1180  à  1210  cnv.  dans  un  style  rap- 
pelant Saini-Kcmi  et  la  cathédrale  de  Reims';  lléclic  centrale,  reiuar<|uable. 
ilu  milieu  du  xiii'-  s.;  beaux  carrelacres  du  xiii'^  s.:  stalles  de  1520:  cette 
é^'lise  est  le  reste  d'une  abbaye  de  Bénédictins  l'ondée  on  6.S0  par  St  Rieul 
ou  Réol  I  Beç/iilu-'!),  archevêque  do  Reims.  -  -  Tour  Soint-Hcol  et  salle  ."^ainl- 
Michel.  constructions  féodales.  —  l'aves  du  xiii'  s.  sous  plusieurs  maisons. 

—  Patrie  probable  de  Jean  d'Orhais  \~  vers  1235),  le  premier  architecte  et 
l'auteur  des  plans,  lidèlomcnt  suivis  après  lui.  de  la  cathédrale  do  Reims. J 

12  k.  Montleron  (éi/lise  du  conimenc.  du  xii°  s.). 

15  k.  Piirijnii-lix-Dliuiis.  où  est  (ix  g.  de  la  voie)  la  prise  d'eau  du  canal  de 
la  DliKi/s.  qui  fournit  à  Paris  33.000  m.  cubes  d'eau  potable  par  jour.  —  On 
passe  dans  le  vallim  du  l'ctit-Morin. 

26  k.  Nontmirail  la  véritable  prononciation,  (|ui  tombe  en  désuétude,  est 
Montmircl  :  oniu.  .">0  c:  liôt.  :  du  Vert-Galant,  1  fr.  par  j..  petit  déj.  non 
compris:  de  la  Tour-d'Aùveri/ne;  Filard-Grandpicrrc,  loueur  de  voit.,  rue  de 
Chàlons.  14),  cli.-l.  do  c.  de  2,335  hab.,  sur  un  promontoire  dominaiit  le 
Petit- -Morin:  la  j^are  est  à  mi-côte.  —  Cette  ville,  dont  Louvois,  son  sei- 
gneur, fit  rebâtir  le  château,  a  donné  son  nom  à  la  bataille  gagnée,  ie 
Il  fév.  1814,  par  Napoléon  sur  les  Russes,  et  rappelée  par  une  coloimc 
commémorative  '18Ci7).  à  -1  ou  5  k.  N.-O.,  près  de  Marckais-en-Hric;  c'est  la 
patrie  du  prélat  guerrier  Paul  de  Gondi,  cardinal  de  Retz  (161  1-1079).  —  Le 
château,  fort  vaste,  possède  un  magnilique  parc.  —  Eglisf  du  xiV  au  xyi*  s. 

De  Montmirail  à  la  Fcrté-sous-Jouarre,  V.  ci-dessus;  —  à  Kpcriiay,  V.  ci- 
dessous;  —  à  Coiilommiers,  V.  R.  21. 

Belle  vue  sur  Montmirail.  à.  g.;  pont  sur  le  Petit-Morin.  — 33  k.  Ber- 
i/ères-soHs-  l/onlnitrail  (château  du  xvii'-  s.).  —  On  passe  dans  le  bassin  du 
Grand-.Morin. 

46  k.  Esternay.  et  33  k.  d'Esternay  à    79  k.    Romilly  (R.  21).; 

On  francllit  le  Surmelin.  —  107  k.  Varenncs-Jaulgonne. 

117  k.  Dormans  ht'd.  :  Demonry;  de  la  Croi.v-de-Fer),  à  dr., 
ch.-l.  de  c.  tic  2,200  hab.  (église  du  xic  nu  xiv"  s.:  château  du 
xvii"  s.  avec  tour  plus  ancienne).  Eu  1575,  le  duc  de  (luise  vaimpiit 
à  Dormans  un  i)arti  de  reitres. 

De  Dormans  à  Fismes  et  à  Reims,    V.  R.  15,  .\. 
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121  k.  Troissy,  h  dr.  (église  des  xv°  ot  xvi"  s.,  avec  bénitier, 
foiils  baptism.iux  et  chaire  de  l'époque).  —  A  dr.,  Marouil-le-Port, 
1,142  hab.  (avec  le  ham.  do  Port-à-Binsou),  dont  un  voit  bien 
Véijlise  -A  llècbe  effilée  (en  ardoises),  des  xii%  xiii"  et  xiv''  s. 

126  k.  Port-à-Binson,  port  assez  important  sur  la  rive  dr. de  la 
Marne  (pont). 

[«g;  -2  k.  5  N.,  C/iàtillon-siir-Marne,  ch.-l.  do  c.  de  9IS  liab.  —  Eglise  des 
XI",  .i:ii"=  et  xv«  s.:  tableau  de  Lesueur.  —  Sur  la  <3olline,  à  côté  de  la  cha- 
pelle ruinée  d'un  château,  statue  du  pape  l'rbain  II  (par  Roubaud,  1887), 
né  dans  le  voisinage.  —  A  mi-chemin,  à  dr.,  église  romane,  abandonnée,  de 
Binson.] 

On  voit  au  loin,  à  fir.,  le  cbàleaw  de  Boursauit.  —  13.")  k.  Damci-y- 
Doursaull  :  a  2  k.  0.,  fioiirsaull,  v.  en  avant  duquel  s'élève,  dans 
une  magnifique  situation,  un  château  hàti,  de  1843  à  1S48,  dans 
le  style  de  la  Renaissance,  pour  la  famille  Clicquot,  d'Epernay,  et 
appartenant  auj.  à  la  duchesse  d'Uzès;  à  1  k.  Ti  N.,  sur  la  rive  dr. 
de  la  Marne.  Damcry,  1,013  liai).  (ê(]Hsc  des  xn°.  xni"  et  xvi"  s., 
Assoinplion  de  Watteau). 

142  k.  EpernaY  (Bj;  V.  l'Index.  — ■  Industrie  viiiicole),  ch.-l.  d'arr. 
de  21,037  liah.  (apiielés  Spnrnaciens),  situé  sur  la  rive  g;,  de  la  Marne, 
qui  V  rei.oit  le  Cuhrv.  C'est  la  patrie  du  chroniqueur  Flodoard 
(894-900). 

Industrie.  —  Kpernay  est,  avec  Reims,  le  grand  atelier  de  fabrication 
des  vins  de  Champagne.  Sous  les  coteaux  crayeux  qui  entourent  la  ville, 
une  autre  ville  souterraine  cache  toute  une  population  de  travailleurs  et 
des  richesses  incalculables.  Des  caves  immenses,  longues  galeries  voûtées, 
creusées  à  même  la  craie,  sans  maçonnerie,  se  croisent  en  un  inextricable 
labyrinthe.  Les  cuvées,  descendues  dans  ces  caves  après  la  vendange, 
n'eu  ressorlcut  sous  forme  de  Itouteilles  de  vins  de  Champagne  que  cinq 
ans  plus  tard,  après  avoir  subi  pendant  ce  temps  toute  une  série  de  déli- 
cates manipulations.  Dans  presque  toutes  les  grandes  maisons,  un  guide 
spécial  est  à  la  disposition  des  étrangers  pour  leur  faire  visiter  les  caves 
et  leur  expliquer  les  différentes  phases  du  vin  de  ("hampagne.  Les  caves 
les  plus  visitées  sont  colles  de  MM.  Chandon  1 10  k.  de  développement), 
rue  du  Commerce.  18,  et,  un  peu  plus  loin,  celles  de  M.  JMorcier.  Chez 
M.  Mercier,  divers  sujets  allégoriques  relatifs  au  vin  de  Champagne  ont 
été  sculptés  à  même  la  craie  par  (i.  Navlet,  de  Cliâlons,  et  l'on  voit  dos 
foudres  énormes,  notamment  celui  qui  a  figuré  à  TP^xposition  universelle 
de  1889  ^contenance,  -200,000  bouteilles). 

ITINÉRAIRE.  —  La  courte  avenue  de  la  Gare  conduit  à  la 
place  Tliiers,  où  on  laisse  à  g.  h;  nouveau  théâtre,  à  dr.  le  boulevard 
de  la  Motte  (synagogue),  la  rue  du  Collège  et  la  nouvelle  église  Notre- 
Dame  (style  de  la  (in  du  xii"  s.).  En  face,  la  rue  Gambelta  aboutit 
à  la  place  de  la  République,  d'où  partent  à  g.  la  rue  du  Commerce 
ou  faubourg  de  la  Folie  (V.  ci-dessous),  à  dr.  !a  me  Flodoard  et  la 
rue  de  Cliâlons,  en  face  \;i  promenade  du  Jard  (kiosque  de  musique). 
L'ancienne  église  Notre-Uame,  qui  se  trouvait  au  bout  de  la  rue  de 
Chàlons,  a  été  démolie  en  1908. 

De  la  place  de  la  République,  on  suit  la  rue  du  Commerce  ou  fau- 
bourg de  la  Folie,  bordée  par  les  hôtels  luxueux  qu'y  ont  élevés  les 
grands  négociants  en  vins  de  Champagne.  (Jn  remarque  surtout  le 
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château  Perrier,  dans  le  style 
le  plus  riche  de  la  Renais- 
sance (dans  la  cour,  belle  sta- 
tue équestre  de  piqueur.  en 
lironze),  et  l'établissement  de 
VL'nion  Champenoise,  surmonte 
d"un  grand  beflroi.  En  remon- 
tant jusqu'au  haut  le  faubourg 
de  la  Folie,  au  point  où  s'ar- 
rêtent les  deu.x  liernes  d'hùtels. 
ouemtirasse  un  vaste  horizon, 
qui  comprend  les  clos  les  plus 
renommés  de  la  Champagne. 
Sur  la  rive  dr.  (beau  pont 
moderne  de  ."5  arches),  dans  le 
faubourg  de  Magenta,  belle 
cglise  Saint-Pierre,  bùtie  dans 
les  styles  roman  et  byzantin 
(1905)  aux  frais  du  comte  Paul 
Chandon  de  Briailles. 

Environs.  —  Magenta  forme, 
avec  /Ji:ij  â  k.  N.  .  une  comm.  de 
3.:-!i'.3  hab.  dont  le  riche  vignoble 
se  joint  à  celui  d'.Vy. 

Ç,  3  k.  au  delà  de  Dizy.  au  N.- 
N.-O..  HautvUlers.  1,016  hab., 
dont  Véglise,  àos  xii',  xv'et  .wu*"  s. 
l'arade  romane  ;  dalle  lumulaire 
du  célèbre  érudit  dom  Ruinart, 
mort  à  Hautvillers  en  1709;  boi- 
series et  autres  œuvres  d'art  du 
.wiie'  s. '.  est,  avec  (|uelques  bâti- 
ments du  xviii«  s.,  le  reste  d'une 
abbaye  l)énédictine  où  vécut  dom 
Pérignon  .7-  ni-"'!,  qui  inventa  le 
procédé  pour  lendre  mousseux 
les  vins  de  Champagne. 

@  3  k.  E.-N.-E.  tlEpernay  (au- 
tant par  la  liirne  de  Reims).  Av 
(R.  15.  r  . 

\o    D'Epernav    à    AmbonnaY 

(^^  Banlieue  de  Reims,  -l-l  k. 
E.-N.-E.:  bureaux  au  faubourg 
de  Magenta.  —  I  k.  Ay  ^R.  15.  C). 

—  9  k.  Marenil-sur-Ay  belle  éi/lise 
du  XII''  s.  ;  beau  chnteau  modernej. 

—  13  k.  Bisseuil    lUjlise  du  sui'  s.  . 

—  15  k.  Tours-sur- Marne  ^belle 
cfjlise  du  xiii"  s.,  rebâtie  sur  son 
ancien  plan  .  —  19  k.  Bouzy.  — 
■>2  k.  Ambonnay  (R.  15). 

ieue  de  Reims,  6-'  k.  S.-O.  ;  bureaux 
ilontmort.  Bnije  et  Fromentiéres). 
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On,  remonte  le  Cubry  puis  son  affl.  g.  le  Sourdon.  —  5  k.  Piei-7-y, 
l,22-4  liab.  {église  à  portail  romani.  —  7lv.  X'^inay  {église  et  t'onts  baptismaux 
du  XII'  s.  ;  à  3  k.  N.,  par  des  sentiers,  sur  le  rebord  du  plateau  que 
recouvre  la  forêt  il'Epernay.  ancien  ermitage,  grotte  et  source  de  Saint- 
Mamert).  —  0  k.  Ablois-Sainl-Martin,  v.  pittoresque  de  1,21-2  hab..  à  la 
belle  source  du  Sourdon.  —  On  monte  sur  un  plateau  boisé.  ^  23  k.  Corri- 
bert  (église  des  xii'=  et  xvi"^  s.). 

26  k.  Montmort  (bot.  du  Cheval-Blanc,  voit,  à  louer),  ch.-l.  de  c.  de 
622  bab.,  au-dessus  du  Surnielin.  —  Eglise  (xir  s.)  à  double  transept, 
renfermant  des  vitraux  du  xvi''  s.  el  la  pierre  tombale  de  Charlotte  de 
Montmorency,  mariée  à  Charles  de  Valois,  duc  d'Angoulème,  tils  naturel 
de  Charles  iX.  —  Château,  construit  en  15"/2-1580  par  Jeanne  de  Hangest. 
On  arrive  à  la  plate-t'ornie  par  un  escalier  en  plan  incliné  accessible  aux 
cavaliers,  avec  un  autre  pour  les  piétons,  pratiqué  dans  la  vis  même  du 
premier.  Le  château,  en  briques,  est  un  massif  carré  flanc^uo  de  quatre 
tours.  On  remarque  la  cuisine,  la  salle  des  Gardes  (magnihque  cheminée. 
de  l'école  de  .J.  Goujon)  et  le  cabinet  de  Sully.  Du  belvédère  qui  surmonte 
le  château,  vue  étendue.  —  A  2  k.  X.-O.,  restes  du  prieuré  du  Mont-Armé 
{xiu"  s.:  fresques  anciennes)  convertis  en  habitation.  —  A  3  k.  E.,  sur  un 
des  étangs  d'où  sort  le  Surmelin,  restes  de  l'abbaye  de  la  Charmoye,  fondée 
pour  des  Cisterciens  en  1167. 

32  k.  Etages  {église  des  xu"  et  xvii;  s.,  sculptures  et  débris  de  vitraux 
de  cette  dernière  époque  :  beau  château  du  xvii'  s.,  flanqué  de  tours  un  peu 
plus  anciennes  et  entouré  de  fossés,  grande  galerie  , généalogique  de  la 
famille  d'Anglure,  portraits  par  J.  Hélart,  peintre  rémois  du  xvii"  s.,  belle 
grille  du  xviii"  s.  entre  deux  cours).  —  33  k.  Fèrebrianges  [église  des  xiii'  et 
xv^  s.,  restes  dé  vitraux;  menhir).  —  34  k.  Congy  [église  des  xin'=  et  xvi"  s.; 
beau  château  de  la  lin  du  xvi'=  s.  ;  mégalithes). 

39  k.  Baye  {église  du  xiii'  s.,  renfermant  des  épaves  de  l'abbaye  d'Andecy  ; 
château  du  xvii"  s.  et  autres  époques,  renfermant  de  riches  collections 
d'objets  préhistoriques  et  du  moyen  âge;  chapelle  castrale  an  xiii°  s.  avec 
cr3'pto  plus  ancienne,  carreaux  émaillés  et  vitraux  du  xiv'  s.  ;  à  2  k.  E., 
nef  romane,  reste  de  l'abbaye  cistercienne  d'Andecy,  fondée  en  1136). 

f@  3  k.  N.,  Champaubert  {église  romane,  2  statues  du  xiv°  s.;  colonne 
commémorative  de  la  victoire  remportée  par  Napoléon  sur  les  Alliés,  le 
10  fcv.  1814}.]] 

4S  k.  Le  Thoult-Trosnay  {église  romane);  à  4  k.  N.,  Fromentières,  dont 
l'église  renferme  un  retable  exécuté  à  Anvers  au  xv«  s.  et  acheté  par  la 
paroisse  à  Châlons  en  1715.  —  56  k.  Bergères-sous-Montmirail  (beau  château 
du  xvir  s.).  —  62  k.  ^Nlontmirail  (p.  376).] 

D'Epernay  à  Reims.  R.  15,  C;  —  à  RomiUy,  V.  ci-dessous. 

La  voie  court  enlrc  la  Marne  à  g-,  et  les  principales  caves  du 
faubourg  de  la  Folie;  on  passe  à  cùti'>  du  beffroi  de  l'Union  Cliam- 
penoise;  h  g-.,  liane  de  Reims;  on  s'éloigne  de  la  Marne,  jus(iu'à 
.Jalons. 

148  k.  Oirv,  à  2  k.  S.  de  la  Marne. 

DOirY  à  RomillY '^â  Est.  S5  k.  S.;  visiter  .ivi:c,  Vertus,  Coligny).  — 
Riches  vignobles  et  bois  de  pins. 

7  k.  Avize  (bot.  .Saint-Nicolas  .  ch.-l.  de  c.  '\'.  de  2,746  hab..  assez 
curieusement  distribuée,  s'allongeant  de  l'E.  à  10.  à  dr.  du  ch.  do  fer 
(l'église  est  à  l'extrémité  opposée,  à  près  de  2  k.  de  la  station  ;  pour  y 
arriver,  prendre,  à  la  suite  d'une  petite  place  à  l'entrée  de  la  ville,  la 
Grande  Jiuc,  un  peu  sur  la  dr.  ;  la  montée  est  continuelle).  —  Eglise  :  nef 
du  xii'  s.,  avec  porte  romane  intéressante  au  N.,  chapiteaux  barbares  à 
l'intérieur  et  voûtes  supérieures  du  xvi'  ou  du  xvn"  s.  ;  chœur  très  élégant 
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du  XV  s.  —  Vignobles,  fournissant  annuellement  aux  f,'randes  maisons 
d'Epernay  et  de  Reims  500,000  bouteilles  de  vin  brut  <H  1,500.000  bouteilles 
de  vin  mousseux.  —  Environs  pittoresques,  surtout  à  l'O.  et  au  S. 

A  dr..  Oger  iéyUse  on  partie  du  xii*  s.,  clocher  roman,  stalles  du  xvir  s. 
])rovenanT  de  Toussaints  de  C'hâlonsi,  puis  le  Mesnil.  —  10  k.  Le  Afesnil-sur- 
Oger.  1;6V4  hab.  église  des  x;i",  xiii*  s.  et  de  la  Renaissance,  niaitre-autel, 
grille  et  boiserie  du  xvii'  s.  jirovenant  de  Saint-Germain  de  Châlons;. 

16  k.  Vertus  vbôt.  ;  de  la  Gare:  Parisien.  —  Eglise',  à  dr.,  ch.-l.  de  c.  de 
3,148  hab.,  l'antique  Vivtudis,  cap.  du  paijus  Virtudunsis.  puis  siège  d'un 
comté-pairie;  c'est  la  patrie  du  \)oi'te  Eustache  Beschamps,  qui  ttorissait  sous 
Charles  VI. 

Itinéraire.  —  On  arrive  par  l'avenue  de  la  Gare  à  ia.  place  de  la  liépubli- 
que.  vrai  frontispice  de  la  ville,  d'où  la  rue  Jean-le-Bon  conduit  à  la  placi; 
du  Marc/lé:  à  dr.  de  celle-ci,  rue  de  Chdlons-,  en  face,  maison  à  tourelle  et 
gargouille  du  xvt""  s.  ^café  des  Ports);  à  g.,  dédale  de  ruelles  intéressantes 
où  se  trouvent  :  des  maisons  anciennes  (place  de  la  (Jrande-Fontaine,  a 
l'entrée  de  la  rue  de  l'Eglise,  longue  frise  en  bois  de  la  Renaissance;  angle 
de  la  rue  du  Presbytère  et  de  la  rue  Thiers,  ['Annonciation,  sculpture  sur 
bois  du  w  s.  :  rue  d'E|)ernay,  maison  en  pierre  des  xv<^  et  xvi'  s.  avec 
))as-relief  lifrurant  de  même  l'Annonciation,  et  au  revers,  fort  belle  fenêtre,  ; 
une  porte  du  xiii'  ou  du  xiv"  s.,  reste  des  fortifications,  et  l'église,  bâtie 
au-dessus  d'une  pièce  d'eau  qu'alimente  une  source,  dite  le  puits  Saint-Mar- 
tin, coulant  de  la  crypte  et  se  déversant,  par  un  ruisseau,  dans  la  rive  g. 
de  la  Berle,  sons-affl.  g.  de  la  Marne  par  la  Somme-Soude. 

L'église,  du  xii*"  s.,  en  partie  romane,  a  une  curieuse  tour  latérale  de  i;e 
style;  la  porte  O.,  du  xiii'  s.,  avait  au  tympan  un  bas-relief  mutilé  où  l'on 
a  peine  à  reconnaître  la  Charité  de  -St  Martin.  La  crypte,  ou  chœur  infé- 
rieur, où  l'on  descend  du  croisillon  N.  par  24  marches,  se  compose  de  trois 
pièces,  dont  celle  du  centre  a  6  colonnes  isolées  portant  des  croisées  d'ogives 
rudimentaires. 

Vignobles,  analogues  à  ceux  d'Avize. 

A  g.,  Bergcres-lés-Vertus  {église  du  xii<=  s.;  fonts  baptismaux  do  l'époque), 
à  la  source  de  Berle,  puis  le  mont  Aimé. 

21  k.  Coligny  (dans  l'église,  retable  à  sujets  sculptés  du  xv"  s.);  à  2k.  r> 
N.-E.,  mont  Aimé,  colline  isolée  de  -Mu  m.  d'altit.,  dont  le  château  (il  en 
reste  des  souterrains),  bâti  pour  les  derniers  comtes  de  Champagne,  fut,  en 
122o.  le  théâtre  d'un  grand  autodafé  de  manichéens  :  une  table  d'orientation  y 
a  été  placée  en  1010  par  les  soins  du  Touring-Club.  — 2S  k.  Morains-Aulnay  : 
la  source  du  Petit-Morin  est  à  2  k.  N.-E.  de  la  station. 

34  k.  Fère-Champenoise.  et  21  k.  de  Fère  à  55  k.i  Sézanne  (R.  21,  eu 
sens  inverse I.  —  3(J  k.  de  Sézanne  à  Romillv  (R.  21. 

S5  k.  Romilly    R.  23i.j 

Eq  s'éloignaot  d'Oiry,  on  voit  s'écarter  el  se  replier  vers  le  N. 
les  versants  de  la  Monlagne  de  Keims,  et  vers  le  S.  ceux  des  coteau.x 
d'Avize,  formant  au-dessus  de  la  plaine  champenoise  ce  que  les 
géologues  a|pp('llerit  ia  falaise  de  l'Ile-d-'- France.  La  vallée  de  la 
Marne,  plantée  de  peupliers,  est  maintenant  tracée  à  travers  la 
grande  plaine  crétacée  de  la  Champagne  Pouilleuse. 

155  k,  Alhis  {clocher  roman  :  beau  château  du  xvii°  s.,  renfermant 
des  tapisseries  remarquables). 

159  k.  Jâloits-les-Viijucs,  sur  la  rive  g.  de  la  Soude,  à  son 
débouché  dans  la  vallée  de  la  Marne  (i'(jlisc  du  xn°  et  surtout  du  xv"  s., 
beau  clocher  roman,  crypte  Sainl-Ephrem  du  xi"  s.). 

[^  4  k.  N.,  Condé-sur-Marnc.  sur  la  rive  dr.  de  la  Marne,  à  la  jonction  du 
canal  de  la  Marne  à  l'Aisne  et  du  canal  latéral  à  la  Marne  «remarquables 
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machines  hydrauliques  destinées  à  élever  l'eau  de  la  Manie  au  bief  de  par- 
tage pour  alimenter  le  canal;  clocher  ronianj. 

^  â  k.  S.,  chàlcau  d'h'curi/.  connu  ])our  sa  hérun/iière.  marais  traversé  par 
la  yomnie-Soude  et  planté  d'aunelles  et  de  irènesdans  lesquels  chaque  année 
un  grand  nombre  de  hérons  élablissent  leurs  nids.! 

On  franchit  la  Soude  et  Ton  se  rapproche  de  la  Marne  nui  décrit 
à  fi',  de  nomhrcuses  sinuosités. 

163  k.  Mdtougurs  {église  des  xii<^  et  xvi"  s.).  —  A  g.,  ligne  de 
Reims  et  Sainte-Ménehonld. 

173  U.  CHALONS-SUR-MARNE((b:);  F.  lYndex),  V.  de  27,808  hah., 
ch.-l.  du  dep.  de  la  Marne  et  de  la  G"  rc'-gion  de  corps  d'armée, 
évéché,  est  bâti  k  plat,  à  g.  du  ch.  de  fer,  sur  la  rive  dr.  de  la 
Marne.  Entre  la  rivière  et  la  ville,  le  canal  Latéral,  où  coule  la 
Moivre  dérivée,  occupe  l'ancien  lit  de  la  Marne,  dont  le  cours  a  été 
rectilié  en  177],  pour  remédier  aux  fre([uentes  inondations.  Devant 
Chàlons  le  canal  s'élargit  eu  un  port  commode  et  fréquenté.  La 
ville  même  est  sillonnée  par  deux  [lelits  cours  d'eau,  le  Mau  et  son 
afll.  g;,  le  Nau,  relies  h  la  Marne  par  plusieurs  petits  bras.  Les 
arbres  qui  bordent  la  Marne,  de  vastes  promenades,  les  boulevards 
et  les  magnifiques  allées  ombragées  qui  l'environnent  font  à  Chà- 
lons une  charmante  ceinture  de  verdure.  Mais  ses  rues  ont  peu  de 
caractère,  et  aucune  maison  n'y  est  antérieure  à  la  lin  du  xvi"  s. 

Chàlons,  étroitement  groupé,  conserve  encore  dans  son  périmètre 
la  forme  de  ses  anciens  fosses.  Des  promenades  et  des  boulevards 
ont  remplacé  presque  partout  l'enceinte,  dont  on  n'a  respecté  que 
quelques  portes  d'aspect  monumental.  Au  delà  s'étendent  des  fau- 
bourgs, dont  les  plus  importants  sont  :  \e  faubourg  de  Marne,  sur  la 
rive  g.  de  la  Marne,  autour  de  la  gare;  Saint-Memtnie,  à  l'E.;  Saint- 
Jacques,  au  N.  Au  N.-O.,  des  établissements  militaires  occupent  une 
vaste  superficie. 

Principales   curiosités  :    —   Cathédrale   (p.   382).  —    Eglise   Notre-Dame 

("p.  3SÔ)  :  Saint-Alcix  (p.   383).   Saint-Je.'\n  (p.  .386);  S.\int-Loui>  (p.  385).  — 
Musée  (p.  381j.  —  Ecole  des  Arts  et  Métiers  (p.  383).  —  Le  Jard  (p.  386). 

Histoire.  —  Chàlons,  l'antique  ('atulaunum,  centre  administratif  des  Cata- 
launi.  peuple  d'abord  client  des  Jtemi,  et  plus  tard  érige  en  cité  particulière, 
eut  dès  le  ni"  s.  un  évéché,  fondé  par  St  Memmie.  et  dont  le  titulaire  fut, 
du  xii'  au  xviii"  s.,  un  des  six  pairs  ecclésiastiques  de  France.  La  plaine 
appelée  les  champs  Catalauniqiies.  dans  laquelle  fut  battu  Attila  en  451,  est 
celle  qui  s'étendait  entre  Chàlons  et  Troyes,  mais  jdus  près  peut-être  de 
cette  dernière  ville.  —  Chàlons  a  vu  naître  :  les  deux  Martin  Akakia,  père 
(■;•  1551)  et  lils  (1539-1588),  médecins  l'un  de  François  I"'',  l'autre  de  Henri  III  ; 
le  médecin  et  botaniste  Richer  de  Belleval  (1558-1632);  le  littérateur  Nicolas 
Perrot  d'Ablancourt  (1606-16'24i  ;  Lefèvre  de  Catimartin,  homme  d'Etat  (1653- 
n-20)  ;  les  graveurs  Claude  Aubryet  (1651-1743),  Chedel  (1700-1762),  et  Joseph 
Varin  (1740-1800);  l'ingénieur  Chdzy  (1718-1798),  et  le  chimiste  Pierre  nuyen 
(1725-1798). 

ITINÉRAIRE.  —  En  sortant  de  la  gare,  on  monte  à  g.,  par 
Vnvenue  de  la  Gare,  à  la  rue  du  Fuuhounj-de-Marne,  qui,  à  g;.,  passe 
au-dessus  du  chemin  de  fer,  franchit  la  Marne  sur  un  beau  pont 
de  .3  arches  (1771),  puis  croise  le  canal  Latéral  et  débouche  dans 
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rhémicyclo  de  la  porte  de  Marne.  A  g.  est  la  gare  de  CluUons-Porl. 
point  de  départ  de  la  ligne  d'Ambonnay,  ([ui  passe  ensuite  devant 
le  cimetière  et  les  aliattoir:^.  En  lace  s"ouvre  la  rue  de  Marne,  la  plus 
belle  et  la  plus  animée  de  Ghàlons,  qui  se  prolonge  en  ligne  droite 
jusqu'à  l'hôlel  de  ville. 

Suivant  la  rue  de  Marne,  on  longe  a  g.  \  Holel-Dieu.  A  dr.  un 
square,  orné  d'un  groupe  en  bronze.  Gloria  victis,  d'après  Mercié. 
sépare  la  rue  de  Marne  de  la  cathédrale,  «[ui  donne  en  fagade  sui 
la  place  Saint-Etienne,  et  derrière  laiiuelle  se  trouve  l'ancien  évèché. 
où  est  établie  la  poste.  Le  grand  bâtiment  neuf  qui  est  devani 
l'éo-li«e  est  Vécole  ecclésiastique  Saint-Etienne. 

La  cathédrale  Saint-Etienne  lut  commencée  en  1248  et  cons 
truite  en  majeure  partie  dans  la  seconde  moitié  du  xiii'  s.,  sur  le: 
débris  d'un  édifice  consacré  en  1147  par  le  pape  Eugène  III,  e 
consumé  en  1230,  sauf  les  tours,  par  un  incendie.  Au  xvn"  s.  ot 
restaura  la  liaute  voûte  de  l'abside  (la  clef  centrale  porte  la  dan 
de  1668).  on  remania  le  déambulatoire,  on  ajouta  ou  on  refit  le 
3  chapelles  absidales,  on  allongea  la  nef,  le  tout  dans  un  styb 
gothique  un  peu  bâtard;  et  dans  un  style  plus  ou  moins  classiqu 
on  suréleva  les  tours,  on  les  couronna  de  flèches,  et  on  fit  la  façad 
de  l'O.  La  grande  porte.  quoi(iue  rectangulaire,  présente  un  larg 
tympan  avec  un  bas-relief  presque  méconnaissable  (la  Lapidatio 
de  St  Etienne).  Les  façades  des  croisillons  sont  d'un  gothique  asse 
riche  de  la  fin  du  xin'  s.;  mais  celle  du  S.  n'est  qu  une  mauvais 
imitation  moderne  (1840)  de  celle  du  N.  Des  deux  tours  iiui  s'élever 
entre  le  transept  et  l'abside,  l'une,  celle  du  N.,  est  acluellemer 
romane  sur  toute  sa  hauteur,  le  dernier  étage,  qui  pourtant  s  haï 
monisait  bien  avec  le  reste,  ayant  été  élagué  en  190o.  Les  deu 
flèches  avaient  été  déjà  abattues  en  1833.  Les  dernières  restauration 
ont  donné  un  cachet  plus  purement  gothique  aux  parties  exécutée 
dans  ce  slvle  au  xvii"  s.  La  nef  a  un  triforium  à  claire-voie. 

La  long."  de  l'église  dans  œuvre  est  de  96  m. 

fief  —  9  travées  dépourvues  de  chapelles.  —  Au  mur  du  fond,  tabieau.v 
St  Memmip  ressuscitant  le  fils  du  gouverneur  de  Clidlons,  par  Menissie 
à  di-  •  St  Paul  brûlant  les  mauvais  livres  «  Ephese,  d  après  Lcsueur.  à.  j 
—  Aux  bas-côtés,  vitraux,  dont  plusieurs  anciens;  celui  de  la  9«  travée,  a 
bas-côté  dr.  est  du  xui^  ou  du  xiv  s.  ;  au-dessous,  dans  1  allège  de  1 
fenêtre  Patriarches  et  Prophètes,  peintures  sur  toile  marouflée,  par  Rou: 
lard  —  En  face  de  cette  même  fenêtre,  sous  le  grand  arc  lon^ntudinal.  a 
revers  des  stalles,  srand  tableau  sur  bois  du  xv  s.  représentant,  en  tro 
compartiments,  lu  Consécration  de  la  cathédrale  par  Eugrne  HI.  en  114 
avec  une  longue  légende  explicative.  —  Au  bas-coté  g.,  Christ  coud 
attribué  à  Ligier  Richier.  -- .      .        ,  ,      ,..    -,    i      i;- 

Chœur.  —  3  belles  verrières  absidales  du  xiu«  s.  :  le  Christ,  lA  Vieig 
St  Etienne,  les  Saints  ëvêques  de  Chtilons.  —  Maître-autel  à  baldaquu 
exécuté  en  1686  sur  les  dessins  de  Mansart. 

Croisilloa  S.  —  Annonciation  et  Visitation,  bons  tableaux  de  J.   W  ilbau 

Sacristie  (ouvrant  sur  le  croisillon  S.).  -  Jésus  au  jardin  des  Olivier 
dans  la  manière  de  Lesueur.  —  Beaux  reliquaires,  notamment  la  chasse  i 
St  Rémi,  travail  limousin  dn  xiii«  s.  ,    ,  •  i 

DéaiHb'jIatoire.  —  Parmi  b's  nombreuses  pierres  tombales  qui  acciden 
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taient  le  pavé  do  l'église,  les  jilus  fi'ustes  sont  (Micorc  en  place;  les  mieux 
conservées  ont  été  relevées  à  l'entrée  du  déambulatoire,  des  deux  cotés; 
la  plus  remarquable  (xiv"  s.)i  à  trois  personnages,  se  trouve  du  côté  S. 

Croisillon  N.  —  Au  mur  de  façade,  vitraux  du  xiii"  s.  —  Au  mur  orient., 
St  Charles  communiant  les  pestiférOs  de  Milan,  d'après  Van  Oost  ;  au-des- 
sous, Christ  érigé  en  18i5  sur  la  place  Saint-Etienne,  renversé  en  1830,  et 
replacé  dans  la  cathédrale,  où  il  est  l'objet  d'une  grande  vénération. 

Plus  loin,  la  rue  de  Marne  franchit  le  Nau  (qui  coule  à  l'air 
libre  seulement  à  g.).  En  le  suivant  (quai  des  Arts),  on  trouverait 
la  rue  La  Boehcfoacauld-Liancourt.  qui  débouclie  sur  la  petite  place 
ombragée  de  l'Ècole-des-Arts  (monumenl  érigé  au  duc  de  La  Boche- 
foucauld-Liancoiirt  en  1006,  année  du  centenaire  de  la  translation 
de  l'Ecole  des  arts  et  métiers  à  Chàlons,  de  Liancourt,  où  elle  avait 
été  d'abord  fondée),  bordée  à  TE.  jiar  ïécolc  normale  d'instituteurs 
installée  dans  l'ancienne  abbaye  de  Toussaints  (xvi°  et  xvn"  s.);  on 
\  visite  (de  4  h.  à  5  h.,  le  jeudi  de  2  h.  à  4  h.,  avec  l'autorisation 
du  directeur)  deux  belles  salles  voûtées  à  ogives.  En  face,  l'Ecole 
des  Arts  et  Métiers  (on  obtient  facilement  l'autorisation  de 
visiter)  occupe  les  bâtiments  (xvni"  s.)  de  l'ancien  séminaire  (élé- 
gante chapelle  d'ordre  corinthien);  elle  possède  des  laboratoires  très 
bien  outillés  et  de  belles  collections. 

A  dr.  de  la  rue  de  Marne,  recouvrant  le  Nau,  s'ouvre  la  rue  Lochet 
(temple  protestant,  style  du  xni"  s.;  synagogue  de  style  mauresque). 
Un  peu  plus  loin,  du  même  côté,  la  courte  rue  des  Lombards  passe 
devant  Saint-Alpin. 

L'église  Saint-Alpin  a  conservé  d'une  reconstruction  entre- 
prise en  1136  la  grande  porte  de  la  façade,  la  nef  (sauf  l'arcade 
occid.  de  la  croisée)  et  l'arc  triomphal;  les  arcades  0.,  N.  et  S.  de 
la  croisée  et  le  croisillon  N.  sont  du  xtv°  s.;  le  chœur  et  la  tour, 
du  xv"  s.;  le  croisillon  S.  et  les  deux  portes  secondaires  de  la 
fagade,  de  la  Renaissance. 

A  Tint.,  nombreuses  pierres  tombales  depuis  le  xiii"  s.  —  Au  bas-côté  S., 
vitraux  du  xvi=  s.,  genre  grisaille,  dont  le  premier  figure  St  Alpin  devant 
Attila.  —  Au  pilier  de  la  croisée  tenant  au  bas-côté  S.,  Ecce  Homo,  tableau 
sur  fond  d'or  du  xvi'  s.  —  Au  croisillon  S.,  St  Augustin,  tableau  de  Res- 
tout.  —  Au  déambulatoire  (sans  chapelles),  vitraux  du  xvi^  s.,  et  épitaphe 
avec  figures  en  plein  relief  de  la  Renaissance.  —  Au  croisillon  N.,  Christ 
descendu  de  la  croix,  tableau  sur  bois  de  1415;  au-dessous,  longue  épitaphe 
mutilée  du  xv«  ou  du  xvi'^  s.  --  A  la  dernière  travée  du  bas-côté  N.,  double 
dalle  ticmulaire,  relevée,  du  xiV  s.,  et  petit  bas-relief  funéraire  de  la 
Renaissance. 

La  rue  des  Lombards  aboutit  à  la  place  de  la  République  (vieilles 
maisons  à  porches),  la  plus  vaste  de  Chàlons,  en  forme  de  trapèze 
allongé,  où  se  trouvent  les  principaux  hôtels  et  cafés  et  de  nom- 
breux magasins. 

Au  delà  de  la  rue  des  Lombards,  la  rue  de  Marne  débouche  sur 
la  place  de  Ville  (monument  du  président  Carnot,  par  Massoulle  et 
Dagonet,  l'J02),  en  face  de  l'Hôtel  de  Ville,  bel  édilice  élevé  en 
1771  (vestibule  décoré  de  portraits  à  fresque  de  Chàlunnais  célèbres: 
dans  la  salle  du  Conseil,  deux  grandes  tapisseries  d'Aiibusson,  du 
xvin"  s.,  représentant  la  ville  de  Chàlons).  Attenant  à  l'hôtel   de 
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ville,  à  (11.,  à  l'eiiliéi'  (le  la  rue  d'Orfciiil.  rancieii  Bureau  dis 
Financfs  (xviT  s.;  bi^lifs  IViièlros  sculptées:  à  l'inl.,  boiseries 
l.oiiis  XV),  renferme  la  Hil>li',ll,c<ju<'  (75,000  vol.;  manuscrits  dep. 
le  .M"  s.).  Derrière  l'Hôtel  de  Ville  et  la  r>il)liolhè(|ue,  des  hàliinenls, 
<|iii  dnunenl  en  façade  sur  la  placi-  Godait,  renferment  le  .Musée. 

Le  Musée  (ouvert  au  public  le  dini.  et  le  jeudi,  de  midi  à  4  ou  à 
5  b.  suivant  la  saison,  et  l.  1.  j.  au.\  étran^^ers)  a  deu.x  entrées,  rue 
d'Orfeuil  et  place  Godart.  Par  la  première,  on  traverse  d'abord  la 
cour,  où  sont,  à  dr.,  des  sculptures  bnuddbiques.  Suit  un  [)assafre 
(portail  du  xvii"  s.  provenant  de  l'église  Saint-Loup)  où  sont  des 
plaques  de  fover  et  deux  grandes  portes  récentes  fermées  par  deux 
belles  grilles  du  xvni'  s.;  celle  de  dr.  est  l'entrée  des  salles  d'art: 
a  g.  est  la  salle  d'arcbéologie. 

Rez-de-chaussée.     -  Salle  de  sculpture.  -    Moulages  daurés  l'antique. 

-,/.  Jilanchard.  Faune  dansant.   -  l'Iuiiiii.i .  d'.Vrc  (bronze).  —  Escoula.  Jeunes 

baigneuses  (niarbrei.  —  Garitct.  .Sommeil  de  l'Knf.  J.  (marbroj. —  ifargueslc. 

Cupidon    (marbre).    —    Trouillol.   Acrobates   (terre    cuite).  —   Œuvres   do 

G.  Xavlet.  sculpteur  châlonnais  contemporain. 

Salle  archéologique  (on  la  visite  en  sortant).  —  Sépultures  pauloises 
trouvées  dans  le  dép.  de  la  Marne.  —  Sttdes  irallo-romaines.  —  -2  statues 
antiques  trouvées  à  Saint-l)izier.  —  Inscrijjtions,  ta  plupart  romaines.  — 
Statue  toml>alo  de  Blanche,  comtesse  et  régente  de  Ctiampagne  (f  12-.>-2(, 
provenant  de  l'abbaye  d'Ar^^ensoles.  —  Minéralogie. 

!"•  étage.  --  Salle  du  Souvenir  français.  —  Officiers  généraux  nés  dans 
le  dép.  de  la  Marne  :  Imsies.  portraits  peints  ou  gravés. 

Salle  Mohen.  —  Nombreu.v  modèles  en  Iwis  d'églises  françaises  :  cathé- 
drales d'Angouléme,  de  Nantes,  de  Kcnnes;  églises  Saint-Scrnin  de  Tou- 
louse, de  Jort  (Calvados),  etc.  —  Au  milieu,  la  Ctiarité,  par  Dubois  (bronze). 

—  2  bettes  tapisseries  du  xvii'  s  —  (g)  peints  ou  gravés.  —  Partie  do  l'œuvre 
des  graveurs  champenois  Adolphe.  Amédée  et  Eugène  Varin.  —  Médailles. 

Salles  de  peinture.  —  Meubles  du  xv""  au  xviii'  s.,  terres  cuites,  sta- 
tuettes en  marbre  et  eu  ivoire,  armes  et  armures,  émaux,  objets  d'art  divers. 

—  Retable  ;i  trois  compartiments  du  xiif  ou  du  xiv=  s.  (le  Calvaire).  — 
Conversion  de  St  Hubert,  grand  bas-relief  en  bois  du  xv*  s.  —  .Toli  (g)  en 
marbre  de  jeune  tille.  —  Château  de  Saint-Ouen.  tapisserie  dos  Oobetins  dti 
XVIII''  s.  —  La  V.  et  l'Enf.  J..  tableau  russe,  d'un  très  brillant  coloris,  pris  à 
Sébastopol.  —  (Pî  peints  et  gravés.  —  (g)  de  Picot,  fondateur  du  musée.  — 
Paysages,  par  ïsembart.  V.  IVavlel.  .yo:<il.  Zuber.  —  Haptiste.  Fleurs.  — 
F.  Bnrrias.  Triomphe  de  Vénus;  Camille  Desmoulins  au  Palais-Royal.  — 
Beuncr.  Rue  à  Capri.  —  Berlin.  Philémon  et  Baucis.  —  Breuf/hel.  Foire 
flamande.  —  Cabat.  Fontaine  druidique.  —  Canùnade.  Jeune  dame.  —  Cer- 
quozzi.  Attributs  des  Arts.  —  Chardin.  Intér.  de  cuisine.  —  Coypel.  Le  Christ 
servi  par  les  anges.  —  Daubif)»]/.  Cascade  de  Saint-Cloud.  —  Desportes. 
Fruits.  —  Genaii).  Camp  de  Châlons.  —  Holl)ein.  Vieillards  priant.  — 
La  Hyro.  La  Comtesse  de  Beauvais.  —  Largillière.  Son  (g).  —  Filippo  Lauri. 
Sacrifice  au  dieu  Pan.  —  Lix.  Le  Trombone.  —  Lobrichon.  Leçon  de  lec- 
ture. —  Miot.  (g)  de  Corot.  —  Monchablon.  Jeanne  d'Arc  :  "  Entrez  là.  hardi- 
jnpntl  ».  —  y.  yavlet.  Salles  de  conféretices  du  Sénat  et  de  la  Chambre  des 
députés;  Salle  Constantin,  au  Vatican:  Salle  des  Fctes  à  Fontainebleau;  La 
Chaire  de  St  Pierre  à  Rome.  —  l'ourbns.  le  Jeune.  La  Marquise  de  Neslc.  — 
Priwalice.  Diane  de  Poitiers  couronnée  par  l'Amour.  —  Begamey.  Sapeurs. 

—  fiembrandt.  Vieille  femme.  —  Sarda.  Une  exécution  au  moyen  âge.  — 
l.e  Séntchol  de  Kerilréoret.  Coup  de  vent.  —  Thomas.  Port  d'Ostie. 

Salle  d'histoire  naturelle.  —  Ornithologie  et  entomologie  principalement. 

La  place  Godart  reciuivre  le  Mau,  qui,  à  g.,  coule  à  ciel  ouvert 
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devant  la  façade  de  Notre-Dame;  au  S.  de  cette  église  passe  la  rue 
de  VitaXy  par  laquelle  ou  y  entre  ordinairement. 

Notre-Dame-en-Vaux,  ancienne  colléj^iale,  bâtie  pour  la 
seconde  ou  troisième  lois  au  xi"  s.,  l'ut  complètement  remaniée  de 
1158  à  la  lin  du  xu"  s.,  et  alors  prolongée  par  ses  deux  extrémités. 
Le  rond-point  et  la  laçade  avec  ses  deux  tours  (sauf  les  llèclies) 
sont  en  entier  de  l'ette  époque,  les  croisillons  en  majeure  partie,  et 
les  tours  orient,  dans  leurs  parties  supérieures.  Les  quatre  tours 
étaient  couronnées,  depuis  le  xni"  ou  le  xiv' s.,  de  llèches  en  plomb 
dont  la  Révolution  rran(;aise  n'a  laissé  debout  (|ue  celle  de  la  tdur 
de  dr.  à  !'().;  celle  de  la  tour  correspondante  est  une  restituiion 
récente;  la  hauteur  totale  de  chacun  de  ces  clochers  est  de  05  m. 
La  grande  porte  au  S.  de  la  nef,  fort  mutilée,  est  du  xni"  s.  avancé; 
le  porche  qui  l'abrite,  les  murs  et  fenêtres  des  bas-côtés  et  quelques 
arcs-boutants  sont  du  xv^  s.  La  consécration  solennelle  de  Téditice 
eut  lieu  en  1322. 

A  Tint.,  on  remarquera  particulièrement  les  oliapiteaux  des  bas-côtés,  les 
arcades  des  tribunes  et  les  colonnes  isolées  qui,  comme  à  8aint-Remi  de 
Reims,  séparent  les  chapelles  absidales  du  déambulatoire.  —  Nombreuses 
pierres  tombales  depuis  le  xiii"  s.  —  Aax  bas-c6lés  do  la  nef,  vitraux  du 
.\vi'  s.  (3  au  bas-côté  dr.,  4  au  bas-côté  g.,  dont  ÏÀssomptioti  et  la  Bataille 
de  JVarn.i  de  Tolosa,  gagnée  par  les  Espagnols  sur  les  Maures  en  1212).  — 
Chapelle  carrée,  côté  N.  du  clireur.  vitrail  do  la  fin  du  \ii«  s. 

Derrière  Notre-Dame  commence  la  rue  du  Collrtjc,  allant,  sur  la 
g.,  au  coUège  (1908). 

En  face  du  croisillon  S.  de  Notre-Dame  s'ouvre  la  rue  Delfraise, 
suivie  de  la  rue  de  la  Glacière,  à  g.  de  lacjuelle  commence  la  rue 
Pasteur.  Au  n"  '.)  de  celle-ci  est  une  niaiann  en  pierre  de  la  lin  du 
xvi"  s.  ;  au  n"  13  est  le  musée  Garinet,  petite  cidlection  de  fragments 
d'architecture,  de  meubles  anciens,  d'antiquités  diverses,  de  dessins 
et  de  gravures,  assez  intéressante,  ouverte  au  public  le  mardi,  de 
2  à  5  h.  en  été,  de  1  h.  à  3  h.  en  hiver,  et  aux  étrangers  t.  1.  j.; 
la  Banque  de  France  est  au  n."  34,  tout  à  côté  de  \lu')lel  de  la  Division 
militaire. 

De  l'extrémité  de  la  rue  Pasteur  se  détachent  a  dr.  la  rue  Saint- 
Jean,  (jui  conduirait  directement  a  l'église  Saint-Jean,  à  g.  la  rue 
du  Flocinaijny,  qui  tombe  sur  la  rue  Grande-Etape  (quelques  vieilles 
maisons  en  pierre  et  brique),  dont  on  suit  la  partie  de  dr.  Puis,  à 
g.,  la  rue  Snint-Lou[>  passe  devant  l'église  de  ce  nom. 

Saint-Loup  date  du  xnr  au  xiv'  s.  (transept  et  chœur)  et  du 
xv'  s.  (nefs);  la  façade  et  la  tour  ont  été  refaites  récemment  en 
mauvais  gothique;  à  la  croisée  se  dresse  une  haute  llècheen  plomb, 
moderne  aussi,  mais  d'un  meilleur  style. 

Bas-côté  dr.  :  2"  travée,  curieux  triptyque  du  xv^  s.  {Adoration  des  Mages)  ; 
3"  \,Ta.\éfi,  Madeleine  expirante,  de  Simon  Vouet;  dernière  Iravée,  à  l'entrée 
du  croisillon,  St  Christophe,  en  bois,  xv"  s.,  grandeur  naturelle.  —  Derrière 
l'autel,  grande  châsse  en  bois  doré  du  xvu«  ou  du  xviii'  s.  —  Bas-côté  g.  : 
3"  travée,  Musiciens,  toile  du  xvii'  ou  du  xviir  s.;  2"  travée,  Adoration  des 
Bergers,  tableau  sur  bois,  restauré.  —  Pierres  tombales  dos  xvi«  et  xvii=  s. 
—  A  la  porte  de  g.  de  la  façade,  beau  tambour  du  temps  de  Louis  XIA'. 
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De  Saint-Loup,  ou  peut  aller  directement  à  Saint-Jean  eu  reve- 
nant d'abord  sur  ses  pas  dans  la  rue  Saint-Loup,  que  suivent  la 
rue  du  Chdlelel  et  la  rue  du  Général-Coinpcre. 

Saint-Jean  a  sa  nef  centrale  romane,  sa  façade,  son  transept  et 
son  cho'ur  du  xm''  s.;  le  reste  est  de  la  Renaissance. 

Derrière  Sainl-Jean  subsiste,  dominant  les  anciens  fossés,  le 
bastion  d'Aumale  (xvi"  s.). 

De  la  place  Saint-Jean,  au  S.-E.  de  l'église,  partent  :  à  g.  Vavenue 
de  Metz,  en  face  la  Grande  me  Saint-Memmie,  artère  principale  du 
faubourg  Saiiit-Mcmmie,  (jui  forme  une  coni.  de  W32  hab.  Sur  la  rue, 
à  500  m.  env.  de  la  place,  l'emplacement  de  Vabbuye  Sainl-Menvnie. 
fondée  ou  réorganisée  au  vn'  s.,  était  naguère  occupé  par  le  petit 
séminaire;  tout  près,  l'église  de  la  paroisse  renferme,  derrière  le 
maître-autel,  la  châsse  de  St  Meminie,  au-dessous  de  laquelle  est 
conservée  la  pierre  tombale  qui  couvrit  ses  reliques  du  xn''  au 
xvni"  s. 

A  dr.  de  la  place  Saint-Jean,  les  allées  Saint-Jean,  limitant  la 
ville  au  S.-E.,  passent  devant  le  grand  séminaire  (désaffecté)  et 
ramènent  à  l'intérieur  de  la  ville  par  la  porte  Sainte-Croix,  arc  de 
triomphe  haut  de  20  m.,  érigé  en  1770,  lors  du  passage  de  Marie- 
Antoinette,  venant  d'Allemagne  pour  épouser  Louis  XVI.  alors 
Dauphin.  On  suit  la  rue  Carnol.  (jui  bientôt  longe  à  g.  la  Préfecture, 
ancien  hùtel  de  l'Intendance,  bâti  de  1739  à  17t)4  et  agrandi  en 
1S46-1847.  En  face  de  la  Préfecture  est  le  bâtiment  (I8t)6)  renfer- 
mant les  Archives  départementales.  Devant  les  Archives  a  été  érigé 
(1867)  le  buste  de  M.  de  Jessaint,  premier  préfet  de  la  Marne.  Der- 
rière les  Archives,  sur  la  rue  de  Vinetc,  Véglise  (façade  sculptée)  et  le 
prieuré  de  Vinet:  (1620,  style  original)  sont  occupés  par  des  maga- 
sins militaires.  Si  l'on  prend,  à  dr.  de  la  préfecture,  la  rue  de 
Jessaint,  qui  traverse  le  Nau  et  conduit  au  cours  d'Ormesson,  on 
franchit,  à  l'extrémité  du  cours,  la  porte  d'Ormesson  (grille  en  fer 
Torgé  de  style  Louis  XVI)  et  le  Nau,  et  l'on  se  trouve  sur  la  vaste 
et  belle  promenade  du  Jard. 

Le  Jard.  replanté  en  177U,  est  limité  au  S.  par  le  canal  Louis  XII, 
qui  relie  le  Nau  à  la  Marne,  à  l'O.  par  le  canal  Latéral,  qui  arrondit 
un  large  bras  autour  d'une  petite  île,  et  à  l'E.  par  le  Nau,  bordé 
d'un  charmant  jardin  (1861-1876).  Sur  le  Nau  était  autrefois  le  pont 
des  Archers,  qui  portait  le  château  du  Marché  (conimenc.  du 
xwi"  s.)  :  il  ne  subsiste  aujourd'hui  que  deux  arches  et  une  jolie 
tourelle,  qui  fait  partie  de  la  Caisse  d'épargne.  Au  S.-O.  le  Jard  pro- 
prement dit  communique,  par  une  passerelle  jetée  sur  le  canal 
Latéral,  avec  le  Jardin  anglais,  magnifique  parc  créé  en  1817,  qui 
s'étend  du  canal  à  la  Marne.  Au  S.-E.,  un  pont  jeté  sur  le  canal 
Louis  XII  relie  le  Jard  aux  magnifiques  allées  de  Forêt. 

Du  Jard  on  revient,  en  suivant  le  canal,  à  la  porte  de  Marne.  Au 
S.  de  la  rue  du  Faubourg-de-Marne  {rue  Sainte-Pudentienne,  presfjue 
en  face  de  l'avenue  de  la  Gare)  est  la  chapelle  Sainte-Pudentienne, 
but  de  pèlerinage,  reconstruite  après  la  Révolution. 

i"  NotPe-Dame-de-rEpine  et  Couptisols  :@i  8  k.  E.-N.-E..  jusqu'à 
l'Kpine;    -2  k.   de  plus,   par    un    chemin   peu   praticable    aux  auiomobiles 
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jusqu'à  Courtisols  ;  pas  do  services  publics;  voit,  particulière,  8  fr.  :  ne  pas 
compter  déjeuner  à  1  Epine;  archéol.  et  pèlerinage).  —  On  sort  de  Chàlons  par 
la  place  Saint-Jean  et  l'avenue  de  Metz,  que  suit  la  route  nationale  de  Paris 
à  Metz. 

8  k.  L'Epine  ou  Notre-Dame-de-rEpine,  petit  bourg;  au  milieu  duquel  se 
dresse  l'église  Notre-Dame,  but  de  pèlerinage,  commencée  vers  1410.  La 
façade,  percée  de  trois  portes  richement  sculptées,  représente  le  .xV  s. 
dans  toute  sa  maigreur  et  sa  sécheresse:  elle  est  couronnée  de  dctfx  flèches 
à  jour  très  dissemlilables,  dont  la  plus  haute,  celle  de  dr.,  atteint  60  m.  Au 
croisillon  S.  est  une  quatrième  porte,  dans  les  embrasures  de  laquelle  sont 
sculptées  des  imitations  de  Jentures,  et  dont  les  vantaux  sont  de  l'époque. 
L'abside,  en  demi-octogone,  est  flanquée  de  trois  chapelles  rayonnantes 
exécutées  après  coup,  vers  15-20,  et  dont  l'architecture  a  cela  de  remar- 
quable que  le  style  rayonnant  y  domine,  de  même,  du  reste,  que  dans  les 
autres  parties  de  l'église,  la  façade  exceptée.  L'influence  do  N.-D.  de  Reims 
sur  N.-D.-de-l'Epine  a  été  depuis  longtemps  remarquée.  Les  gargouilles  qui 
se  détachent  des  culées  des  arcs-boutants  sont  fort  belles. 

A  Tint.  :  jubé  et  clôture  du  chœur,  en  pierre,  des  xV  et  xvi'  s.  ;  sous  la 
voûte  de  dr.  du  jubé,  madone  vénérée  pouvant  remonter  à  l'origine  même  du 
pèlerinage  (1110  env.);  aux  côtés  du  jubé,  2  escaliers,  celui  de  dr.  gothique, 
celui  de  g.  de  la  Renaissance;  porte  latérale  S.  de  la  clôture,  de  la  Renais- 
sance ;  sur  la  clôture,  à  g.,  élégant  édicule  gothique,  en  pierre,  surmonté 
de  clochetons  à  jour,  et  renfermant  une  statuette  do  N.-D.  de  Bon-Secours; 
au  croisillon  N.,  grand  orgve  de  la  lin  du  xvi°  s.,  sur  une  liibune  de  la 
Renaissance;  à  la  haute  fenêtre  médiane  de  l'abside,  Crucifixion,  vitrail  du 
xvi"  s.;  dans  la  chapelle  absidale  de  dr.,  saint-sépulcre  en  pierre  et  vitrail 
de  XVI'  s.;  à  g.  du  chreur,  petits  fonts  baptismaux  du  xviii"  s. 

l'ourtisols,  V.  éparpillé  de  1,375  hab..  dont  la  population  a  dans  ses  cou- 
tumes et  son  idiome  des  caractères  très  particuliers,  renferme  deux  églises. 
—  La  première,  en  venant  de  l'Epine,  est  Saint-Memmie,  dans  le  cimetière 
(ordinairement  ouverte),  des  xii«,  xin%  xv'  et  xvi''  s.,  avec  petit  clocher 
roman,  et  curieux  arcs-boutants  intérieurs  du  xv  s.  au  bas-côté  g.  La  plus 
éloignée  est  Saint-Martin,  église  paroissiale,  comprenant  :  un  beau  clocher 
roman;  une  façade  romane,  de  la  fin  du  xii"  s.  et  de  la  Renaissance;  des 
arcades  longitudinales,  un  chœur  et  une  abside  du  xii"  s.  ;  un  joli  portail  S. 
du  XV"'  s.  et  de  la  Renaissance  ;  les  gros  chapiteaux  de  la  nef,  retaillés  vers 
lô'20  par  le  sculpteur  Guichard  A.ntoine,  avec  des  motifs  historiés,  sont  la 
particularité  intéressante  de  cette  église;  à  l'extrémité  du  bas-côté  X.,  petit 
retable  de  la  Renaissance. 

2»  De  Châlons  à  Troyes  (^  Est.  91  k.  fS.-8.-0.).  —  -2  k.  Coolus;  à  g., 
ligne  de  Nancy.  —  On  remonte  la  Coole.  —  8  k.  Ecuri/.  ch.-l.  de  c.  de 
324  hab.  (clocher  à  flèche  de  pierre,  xiw  s.).  —  10  k.  NnisemetH.  —  On 
quitte  la  Coole  pour  la  Soude  et  on  parcourt  la  Champagne  Pouilleuse;  pont 
sur  la  Soude.  —  20  k.  Bussy-Lettrée-Vatnj,  —  29  k.  Sommesous  (R.  21).  — 
65  k.  de  Sommesous  à  (94  k.)  Troyes  (R.  23).] 

Distances,  par  routes,  de  Châlons  à  :  Reims,  44  k.  ;  Sainte-Ménehould, 
42  k.;  Troyes,  79  k.;  Chaumont,  par  (64  k.)  Saint-Dizier,  139  k. 

De  Châlons  à  Reims,  par  Saint-Hilaire-au-Temple  ou  par  Ambonnay, 
R.  15;  —  à  'Verdun,  R.  19,  1°;  —  à  Chaumont,  par  Blesmes  ou  par  Brienne 
R.  22. 

On  remonte  jusqu'à  Vitry  la  rive  g.  de  la  Marne.  —  175  k.  Coolus, 
où  la  ligne  de  Troyes  se  sépare,  à  dr.  —  183  k.  Mairy-Saint-Gennain  : 
à  2  k.  È.,  au  delà' de  la  Marne  et  de  son  canal  latéral,  Saint-Ger- 
main-la-Ville  {rglise  des  xii'  et  xiii°  s.,  en  partie  romane).  —  188  k. 
Vitry-la-Villc  (château  de  1735).  —  lOD  k.  Loisy-siir-Marne  (église  du 
commencement  du  xni"  s.).  —  Pont  sur  la  Marne. 
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205  k.  VitrY-le-François  (omnibus,  30  c;  hôt.  :  des  Voyageurs, 
de  la  Cloche,  de  CEloile,  de  la  Gare.  —  Eglise  Noire-Dame),  ch.-l. 
d'arr.,  naguère  place  forte,  V.  de  8,487  hnb.  (appelés  Vilryats),  bâtie 
sur  plan  régulier,  à  1  k.  N.  de  la  gare,  dans  une  plaine  légèrement 
ondulée,  sur  la  rive  dr.  de  la  Marne,  à  2  k.  en  amont  de  l'embou- 
chure de  la  Saulx.  et  à  la  jonction  de  trois  canaux  :  le  canal 
Latéral',  le  canal  de  la  Marne  au  Rhin  et  le  canal  de  la  Haute- 
Marne. 

Histoire.  —  Vitry  fut  fondé  en  1515  par  François  l"  (d"où  son  surnom  : 
on  dit  souvent,  à  tort,  Vitry-lc-/'>«îiçni.'!i.  pour  remplacer  Vitry-en-1'erthois 
(  V.  ci-dessousl.  sur  l'emplacement  du  v.  de  Moncourt;  l'ingénieur  bolonais 
Hieronimo  Marino  en  traf-a  les  rues  et  le  périmètre  sur  plan  régulier,  avec 
place  centrale.  Les  habitants.  j,'râco  aux  privilèges  accordés,  remplirent 
bientôt  l'enceinte,  et  la  ville  cul,  dés  le  commencement  du  xvii'=  s.,  à  peu 
près  la  même  importance  qu'aujourd'hui.  Vitry  fut  pris  et  repris  lors  des 
invasions  do  1811  et  1815;  en  1814.  jN'apeléoh  faillit  y  faire  prisonniers 
l'empereur  de  Russie,  le  roi  de  Prusse  et  le  général  Schwarzenberg. 

ITINÉRAIRE.  —  On  trouve  a  g.  en  sortant  de  la  gare  la  longue 
avenue  dite  faubourg  de  Frignicourl.  qui  aboutit  aux  anciens  rem- 
parts, transformés  en  jolies  promenades  dites  boulevard  François  I" 
{monumenl.  par  G.  Veil'liard.  19U9,  des  combattants  de  1870-1871).  Si 
l'on  veut  entrer  directement  en  ville,  on  suit  la  Pclile  rue  de  Fri- 
gnicourl, laquelle  s'inlléchit  à  g.,  puis  envoie  à  dr.  la  rue  de  Frigni- 
courl, conduisant  à  la  place  d'Armes.  La  ville  est  orientée  E.-O.,  ou 
plutôt  de  l'E.-S.-E.  à  l'O.-N.-O.  De  la  rue  de  Frignicourt  (n"*  38-40) 
se  détache  à  dr.  la  rue  de  l'Arquebuse  (hôpital  général,  fort  vaste,  du 
XVII"  s.),  débouchant  sur  la  jilace  Carnol,  ornée  d'un  square  (monu- 
ment érigé  au  président  Carnol.  à  la  suite  d'une  revue  passée  à  Vitrv, 
en  1891). 

A  l'E.  de  la  place  d'.Armes  est  l'église  Notre-Dame,  commencée 
en  1621),  avec  deux  tours  sur  la  façade:  le  chœur  a  été  prolongé 
en  1898:  à  part  les  fenélres,  dont  les  remplages  rappellent  encore 
la  Renaissance,  le  style  annonce  celui  de  Saint-Sulpice  de  Paris. 

A  la  o"  chap  de  dr..  tomheau  en  marbre  hlanc  de  David  de  Beschefer 
(-  n81):  au  dernier  pilier  de  la  nef  â  dr..  tombeau  du  curé  Nicolas  De- 
branges  (t  i-''i>~>i.  avec  statue  allégorique;  au  croisillon  dr..  effigie  tombale 
en  relief  de  .1.  de  Mutigny,  gouverneur  de  "V'itry  f-i-  1590):  au  1"  pilier  du 
chreur  à  dr.,  sculpture,  signée  Chrisment  (l'784j.  représentant  un  si/uelettr 
couché  dans  sou  suaire  et  sur  lequel  pose  le  pied  un  adolescent  portant  une 
croix:  au  pilier  correspondant,  statue  do  St  Louis  (xviii"  s.);  à  la  dernière 
chapelle  de  la  nef  à  g.,  ri'lablc  en  bois  du  temps  de  Louis  XIV,  dont  les 
colonnes  torses  sont  revêtues  de  ceps  de  viorne  délicatement  fouillés;  à  la 
l'"  chap.  de  g.,  belle  grille  du  xviir'  s. 

\  dr.  de  Notre-Dame,  sur  la  petite  place  Royer-Cnllard,  s'élèvent 
la  chapelle  (xvii'-xviii"  s.)  du  collège  et  la  statue  (par  Marochelti, 
1846)  de  Royer-Collard.  né  à  Sompuis. 

Longeant  à  g.  l'église,  la  rue  Dominè-de-Verzel  aboutit  à  l'ancien 
couvent  des  Récolletsl  iiii  sont  installes  Vhâtel  de  ville,  le  palais  de  jus- 
lice,  la  bibliothèque  (20,UilO  vol..  80  manuscr.  ;  elle  est  ouverte  le 
mardi  et  le  jeudi  de  1  h.  à  4  h.)  elle  musée. 

Le  Musée  (on  peut  visiter  t.   I.  j.  sous   la  conduite   du  gardien), 
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fondé  en  1801  par  la  Société  de?»  sciences  et  arts  de  Vitry,  h 
laquelle  il  appartient,  comprend  4  salles  du  l'"'  éta^e,  qui  se 
trouvent  deux  par  deux  en  des  endroits  diflérenls  des  bâtiments. 

l'"  SALLES.  —  Ornithologie,  remarquable  collection  paléontologi'jue, 
objets  préhistoriques,  bronzes*  gaulois,  vases,  médailles.  —  Quelques 
meubles  du  xvi"  au  xviii»  s.  —  Caricatures,  en  plâtre  ou  en  terre  cuite,  de 
personnages  notables  de  Vitry,  de  la  seconde  moitié  du  xix'  s.,  faites  par 
un  coitTeur  de  la  ville.  —  Epéed  honneur  otTerte  parles  Vitryats  à  leur  con- 
citoyen l'amiral  Page. 

l'"  s.\LLE  DE  PEINTURE  {Servant  de  salle  du  conseil  municipal  et  des 
mariages).  —  Parmi  les  tableaux  :  Scène  biblique,  par  /.  Letellier; 
Augereau,  par  DeUiporte.  —  2"  salle  de  peix'tlre  (collection  Page).  —  Por- 
traits, natures  mortes,  paj'sages. 

.\  rO.  de  la  place  d'Armes,  la  rue  du  Pont  aboutit  à  la  porte  du 
Pont  (xvii°s.),  la  seule  conservée  de  l'ancienne  enceinte.  A  Tanjrle 
N.-O.,  la  rue  de  l'Abondance  conduit  à  la  halle,  toute  en  bois, 
du  xvii*'  s.  Au  N.,  la  rue  de  Vaux,  en  face  de  la  rue  de  Fri»nicourt, 
envoie  à  dr.  la  Petite  rue  de  Vaux,  qui  s'intléchit  à  ^.  et  aboutit  à  un 
pont,  sur  le  canal  de  la  Marne  au  Rbin,  au  delà  ducjuel  est  le  fau- 
bourg de  Vitry-en-Perthois. 

[@  4  k.  N'.-E.  (on  sort  de  Vitry  par  la  grande  avenue  du  faubourg  de 
Vi"try-en-Perthois;.  VitPY-en-Perthois.  sur  la  Saulx,  est  célèbre  dans  l'his- 
toire de  France  par  l'incendie  de  son  église,  allumé  en  ll-i-2.  dans  un 
moment  de  colère,  par  le  roi  Louis  Vil  en  guerre  avec  le  comte  de  Cham- 
pagne, et  qui  coûta  la  vie  à  1,300  personnes;  ce  fut  en  grande  partie  pour 
expier  ce  crime  que  Louis  VII  entreprit  la  2'=  croisade.  En  1544,  Vitry,  rede- 
venu une  place  importante,  résista  énergiquement  à  Charles-Quint,  dont  la 
colère  ne  fut  pas  moins  terrible.  La  ville  fut  à  peu  près  complètement 
détruite;  Fran<;ois  I'"',  l'année  suivante,  fonda  pour  la  remplacer  un  nouveau 
Vitry,  où  dut  se  transporter  la  population  de  l'ancien.  Les  faveurs  royales 
attachées  à  cet  établissement  n'empêchèrent  pas  quelques  habitants  de 
relever  leurs  maisons,  et  ce  fut  le  noyau  du  b.  actuel,  longtemps  appelé 
Vitry-le-Brùli}.  —  L'église  est  bâtie  sur  des  restes  considérables  et  pré- 
cieux de  l'ancienne  contourner  extérieurement  les  murs  N.  et  E.i.  qui,  lors 
du  second  désastre,  venait  à  peine  d'être  achevée  dans  le  style  le  plus  riche 
de  la  première  Renaissance.  Au  fond  du  bas-côté  g.,  grosse  cuve  bapUsmale 
à  colonnettes.  faite  ou  retaillée  au  xv''  s.  —  Maison  en  bois  de  la  Renais- 
sance à  l'entrée  du  bourg.  —  Sur  la  place,  beaux  restes  d'une  croix  de 
pierre  de  même  style  que  l'ancienne  église,  et  qui  est  restée  dans  l'état  où 
la  laissa  le  bombardement  de  1544. 

@  11  k.  N.  lie  Vitry-lo-François,  Saint-Amand-sur-Fion  (source  minérale 
utilisée  seulement  par  les  habitants  du  pays;  église  des  xi",  xii',  xin*^  et 
xv'^  s.,  restes  de  vitraux).] 

De  Vitry-le-FranQois  à  Paris,  par  Sézanne,  R.  21;  —  à  Chaumont,  par 
Blesmes  ou  par  Brieiine,  R.  22. 

Pont  sur  le  canal  de   la  Haute-Mùrne,  près   de  Vitry.  et   vaste 
plaine  alluviale. 
218  k.  Blesmes-Haussignémont,  g);  àdr..  li^ne  de  Chaumont. 

[.V  7  k.  S.-O..  Tliii-blemont-Farémont,  ch.-l.  de  c    de  310  hab.] 
De  Blesmes  t  Chaumont,  par  Saint-Dizier  et  Joinville.  R.  22,  A. 
226    k.  Pargny-sur-Saulx,  à  g.  (importantes  fabriques  de  produits 
céramiques:  chœur  i'égliseà.n  xni"  s.:  château  du  xvii''  s.). 
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[A3  k.  1/-2N.-0.,  sur  la  Chée,  Heiltz-le-Muurupt,  ch.-l.  de  c.  ilo  731  liai), 
(belle  rf/lise  des  xi\'',  xiii'^  et  xv"  s.,  haut  clocher  à  llèche,  vitraux  du  xvi'j.J 

231  k.  Sermaize-les-Bains,  à  di".  (hôt.  :de  la  Cloche,  omnibus 
30  c.  50  c.  pour  rétablissement;  des  Voyageurs),  b.  de  2,660  hab., 
sur  la  rive  g.  de  la  Saulx.  A  g.  de  la  station  est  une  grande  fabrique 
de  sucre. 

ITINÉRAIRE.  —  La  rue  Bénard,  partant  de  la  station,  laisse  à 
g.,  dans  une  île  de  la  Saulx,  Véglise  (parties  intéressantes  des  xn" 
et  xnr'  s.;  la  date  1093,  gravée  sur  la  porte,  est  mensongère),  et 
plus  loin,  il  un  angle  de  l'hôtel  de  ville,  est  croisée  par  une  route 
dite  à  dr.  rue  de  Vitry,  à  g.  rue  de  Bar;  celle-ci,  qui  conduit  à  réta- 
blissement, passe  à  cùlé  d'une  petite  place  triangulaire  oii  est  une 
petite  croix  de  pierre  de  la  fin  du  xvi"  s.  A  800  m.  de  l'hôtel  de  ville, 
la  route  s'infléchit  à  dr..  laissant  à  g.  le  chemin  de  Contrisson;  elle 
est  côtoyée  à  g.  d'une  contre-allée  de  marronniers  très  ombragée. 

A  2  k.  (de  la  station).  Etablissement  thermal  (hôt.  de  la  Source; 
petit  casino),  où  est  utilisée  en  bains  (34  cabines),  douches  et  bains 
de  vapeur,  dans  les  affections  calculeuses  et  les  chloroses,  les 
engorgements  abdominaux  ou  bilieux,  une  source  froide  (11°),  sul- 
fatée magnésienne  et  ferrugineuse. 

Au  S.  de  l'établissement  est  un  parc  derrière  lequel  s'étend  la 
forât  de  Trois-Fontaines  (5,011  hectares).  La  Saulx  et  ses  affluents 
sont  fort  appréciés  des  amateurs  de  pèche. 

[i@)  6  k.  S.  (du  b.),  Cheminon  {éç/lùe  des  xin''-,  xv=  et  xvi«  s.,  reste  d'une 
abbaye  de  Cisterciens  fondée  en  il20).  —  @  4  k.  5  S.-E.  de  Cheminon,  Trois- 
Fontaines,  au  milieu  de  la  belle  forêt  de  ce  nom  :  porte  monumentale  du 
xviii"  s.  et  église  ruinée  du  xii^  s.  (d'un  joli  style),  restes  d'une  abbaye  do 
Cisterciens  fondée  en  1116.] 

Pont,  près  de  Sermaize,  sur  le  canal  de  la  Marne  au  Rhin. 

239  k.  Revigny,  à.500m.à  g.  (hôt.  :  Josse;  du  Lion-d'Or),  ch.-l. 
de  c.  de  1,713  hab.,  sur  la  rive  dr.  de  l'Ornain.  —  Hôtel  de  ville 
moderne,  style  de  la  Renaissance.  —  Eglise  gothii|uedesxv''et'xvi''s., 
avec  quehjues. jolis  détails  de  la  Renaissance;  belle  porte  0.;  gar- 
gouilles remarquables;  2  jolies  crédences  de  la  Renaissance;  beau 
buffet  d'orgues  du  xvui°  s. 

[1°  De  Revigny  à  Triaucourt  (^^  Meuse,  35  k.  X.-E.:  visiter  Louppy). 

—  19  k.  Villotte-devant-Louppy;  à  2  k.  5  S.,  Louppy-le-Château  (remarquable 
château  de  la  Renaissance,  à  côté  des  restes  d'un  château  plus  ancien).  — 
24  k.   Lisle-en-Barrois  (ruines  d'une  abbaye  de   Cisterciens  fondée   en   1151). 

—  26  k.  Les  Merchines;  à  dr.,  embr.  de  4  k.  rejoignant,  à  Rembercourt,  la 
lig-ne  de  Bar-le-Duc  à  Verdun  {V.  p.  395).  —  28  k.  Vaubecourt,  ch.-l.  de  c. 
do  661  hab.,  sur  l'Aisne  naissante,  qu'on  y  franchit.  —  35  k.  Triaucourt, 
ch.-l.  de  c.  de  813  hab. 

2"  De  Revigny  à  Haironville  (^  Meuse.  27  k.  S.-E.).  —  Cette  ligne 
remonte  la  vallée  de  la  Saulx  et  passe  sous  la  lipne  de  Saint-Dizier.  —  7  k. 
Mosnéville  (  V.  ci-dessous).  —  12  k.  Robert-Espagno  (  T.  ci-dessous).  —  20  k. 
Lisle-en-RiganH  :  au  X..  beau  château  de  Jeand'heurs  (xvni'  s.),  donné  par 
Napoléon  au  maréchal  Oudinot.  —  27  k.  Haironville. 

3°  De  Revigny  à  Saint-Dizier  (^§  Est,  28  k.  S.).  —7  k.  Mofinéville 
[éijiise  deiN  xiii",  xv   et  xvi"  s. i.  —  12  k.   flobert-Espai/ne.  1.131  hab.  (forges 
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et  fon^lcrios).  —  19  k.  liaudonvilliers.  —  'îî  k.  Chancenuy.  —  •21  k.  Hetlau- 
l'uurt  {éylise  des  xm'  et  xV  s.).  —  'is  k.  Saiiit-Dizier  (R.  -î-i.  A}.] 
De  Revigny  à  Sainte-Ménehould.  R.  19,  1". 

La  voie  s'engajre  dans  la  vallée  de  lOrnaiti,  qui  se  resserre 
bientôt  entre  des  eoteaux  agréables  dont  les  viiinobles  produisent 
le  -  vin  gris  »  de  Bar-le-Ouc:  à  dr.,  le  canal  de  la  Marne  au  Hhin. 
à  g.,  la  Saulx.  —  245  k.  Mussey  (éfilise  des  xni'  et  xvr"  s.).  —  250  k. 
Faiiis  (e(//(.sc  en  |)arlie  du  xiii  s.;  asile  déjjartemental  d'aliénés i. 
—  Ponts  sur  le  i-anai  l'I  sur  l'Oinain. 

254  k.  BAR-LE-DUC  (  b:  V.  Vlmlcc),  à  dr.  du  ch.  de  fer.  V.  de 
17,307  hall.,  ih.-l.  du  tli'|).  de  la  Meuse,  occupe  une  situation  très 
.•igrealile  el  très  (iripinale  sur  l'Ornain.  ((ui  court  dans  une  vallée 
profonde,  etroileuu-nt  resseirej-  entre  des  c(it(;aux  pittoresques, 
revêtus  de  bois  el  de  vignes.  In  petit  bras,  le  canal  des  isines,  coule 
au  pied  des  collines  de  la  rive  g.  La  rive  dr.  donne  passage  au 
chemin  de  fer  el  au  canal  de  la  Marne  au  Rhin,  (|ui  forme  un  port. 

Har-le-i)uc  se  conipnse  de  deux  villes,  allongées  parallèlement  du 
N.-O.  au  S.-E.,  (|ui  ulTrcnt  un  saisissant  contraste.  Sensiblement  à 
plat  dans  la  vallée,  sur  les  deux  rives  mais  surtout  sur  la  rive  g.  de 
rornain.  bordé  de  peupliers,  s<'  déploie  la  ViUc-Bassf,  bien  bâtie, 
animée,  centre  de  la  vie  industrielle  et  commerciale. 

Sur  une  haute  colline  de  la  rive  g.,  isolée  d'un  coté  par  la  vallée 
de  rOrnain,  de  l'autre  par  des  ravins  verdoyants,  dort  la  Ville- 
Haute.  Le  mouvement,  le  courant  modeine  de  la  Ville-Basse  vien- 
nent mourir  au  pied  des  pentes  rapides,  aux  petites  rues  escarpées 
et  tortueuses. 

Pour  bien  juger  de  ce  contraste,  il  faut  parcourir  dans  la  Ville- 
Basse  le  boulevard  delà  Rnchelle.  plein  (Kanimation:  puis,  dans  la 
Ville-Haute,  la  rue  des  Ducs-de-Bar,  UKmtante  et  sinueuse,  presque 
déserte  entre  ses  vieux  logis  de  la  Renaissance,  délabrés  mais  si 
gracieux  encore. 

Principales  curiosités.  —  Eglises  Saint-Pierre  (célèbre  si.-ulpture  de  Ligier 
Richier)  et  Notre-Dame.  —  Maisons  des  xvi<^,  xvii«  et  \\m'  s. 

Histoire.  —  Bar,  d'origine  au  moins  mérovingienne,  fut  dès  961  !a  cap. 
du  comté  puis  ilS'ii  duché  de  liar,  ([ui  reconnut  il'abord  la  suzeraineté  des 
empereurs  d'Allemagne  et  ensuite,  par  un  traité  signé  en  1301,  la  suzerai- 
neté française  pour  sa  partie  située  à  g.  de  la  >îeuse.  avec  Har-le-Duc, 
appelée  dés  lors  le  Barrois  Mouvant.  En  1-131.  tout  le  Barrois  passa  aux 
ducs  de  Lorraine,  et  il  fut  réuni  à  la  couronne  avec  la  Lorraine  elle-même 
en  1760.  —  Patrie  du  due  Framois  de  Guise  '1519-1563).  de  l'ingénieur  m\ï\- 
taireyfo)i/frra)v<  (1554-1620).  des  maréchaux  Ourfîuof.rfucrfe/ïeiy^ioi  1767-184"). 
et  Exelmans  1 1775-185-2).  —  Les  hab.  sont  appelés  Barrisiens. 

Commerce  et  industrie.  —  Grand  commerce  de  ses  célèbres  vins  ijris.  — 
Les  principaux  établissements  industriels  sont  :  les  usines  Uradfer  (fonde- 
ries de  tuyaux  de  fer  :  les  brasseries  de  la  Meuse  et  de  la  Croix  de  Lor- 
raine; les  ateliers  do  peinture  sur  verre  do  M.  de  Champigncullc  on 
pont  les  visiter,  ancienne  maison  Maréchal,  de  Metz:  des  fabriques  de 
corsets,  de  tissus  et  de  bonneterie  de  coton,  de  tricots,  de  flanelle:  des 
ateliers  de  constructeurs-mécaniciens:  des  fabriques  de  papiers  peints,  de 
poteries  détaip.  etc. 

Spécialité  :  —  Confi/ures  de  groseilles,  de  fraises  et  de  framboises. 
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ITINÉRAIRE.  —  nexiint  In  i;are  se  trouve  le  moinnnent  des 
'ifants  (le  la  Meuse  morts  à  renii^mi  en  1870-1871.  A  g.,  la  rue 
■basiopol  conduit  à  VasUe  Bmdfer  {statue  du  fondateur,  Ernest 
ladfer.  par  Croisy);  à  dr..  sur  le  même  alignement,  à  peu  près 
irallèle  au  cli.  de  fer  et  à  l'Ornain,  rue  Thiers,  allant  vers  Nolre- 
ame  (V.  ci-dessous)    En  face,  la  rue  de  la  Gare,  pprès  avoir  croisé 

rue  Exelmans  (également  parallèle  à  l'Ornain,  et  conduisant  à 
r.  à  la  place  Thiers',  puis  le  quai  Cariiot  (à  dr..  petite  synagogue, 
vie  mauresque),  franchit  l'Ornain  et  aboutit  au  boulevard  de  la 
ochelle,  dont  le  tronçon  le  plus  court,  celui  de  g.,  aboutit  à  ['église 
tint-Jean  (lion  style  roman),  commencée  en  1882,  et  ([ui  attend 
icoro  sa  nef;  le  tronçon  de  dr.  est  la  voie  la  plus  belle  et  la 
us  commerçante  de  la  ville,  avec  les  alentours  de  la  place 
eggio.  La  rue  Laincjue,  continuant,  mais  un  peu  obliquement,  la 
le  de  la  Gare,  passe  devant  V/tôtel  de  ville,  bâtiment  du  com- 
enc.  du  xi.v"  s.,  ([ui  fut  l'hahitatifui  du  maréchal  Oudinot,  puis 
ivoie  à  dr.  la  rue.  Aève,  (|ui  longe  Saint-Antoine  {V.  ci-dessous). 
i  canal  des  Usines  franchi,  à  l'extrémité  de  la  lue  Lapique,  on 
le  Parc  public  à  g.,  ;i  dr.  Vavenue  du  Château,  {[ui  monte  au 
.-0.  de  la  Ville-Haute,  mais  (ju'on  fera  bien  de  (juilter  pour 
•endre  à  g.  la  rue,  très  montante.  </((  Hoat,  f[ui  s'entre-croise 
ec  la  rue  Saint-Jean  (n"  7,  mai.-ion  du  xvT  au  xvii"  s.):  celle-ci 
(oulit  à  la  jjlace  de  la  Fontaine.  A  g.  de  cette  place,  la  rue  Chanée 
taisons  du  xviii"  s.;  sur  une  autre  maison,  2  belles  niches  du 
-"  s.),  s'inlléchissant  à  dr.,  débouche  sur  la  place  de  la  Halle 
"  3  et  12,  maisons  des  xvj'  et  xvii"  s.),  à  g.  de  laijuelle  commence 

place  Saint-Pierre,  la  plus   curieuse  de   Bar.  On   a  en  face 
■glise.  a  dr.   le  musée:  aux  n"-  4.  7,  9,    11,  12,    13,  21,  29,  mai- 
>ns  du  xvr  au  xvni'  s.,  sans  compter  le  bâtiment  du  Musée. 
Les  vieilles  maisons  de  Bar  sont  eu  pierre. 

L'église  Saint-Pierre,  à  trois  nefs  presque,  égales  en  hauteur, 
ipartient  au  plus  beau  style  de  la  2'  moitié  du  xv'  s. 

Tribune  et  boiseries  de  ï'orçjne.  du  xviii=  s.  —  A  dr.,  l'"  travée  :  fonts 
Ijtismaii-T  en  marbre  du  xvni'^  s.  ;  '^  et  4'  travées  :  belle  chapelle  de  la 
înaissance,  avec  grande  clôture  en  pierre,  à  jour,  gothique  et  Ronais- 
uce,  et  belle  f/rillc.  d'entrée  du   xvin"    s.  —  Croisillon    dr.   :  mausolée  de 

né  de  Chalon,  prince  d'Orange,  tué  au  siège  do  Saint-Dizier  en  1544; 
tte  œuvre  fut  commandée  par  sa  veuve.  Louise  de  Lorraine,  au  sculp- 
ir  Ligier  Richier,  qui,  selon  l'intention  spéciale  manifestée  par  le  défunt. 

irésenta  son  cadavre  dans  l'état  de  décomposition  où  il  devrait  être 
lis  années  après  sa  mort;  cette  oeuvre  célèbre  est  d'un  poignant  réalisme. 

Le  Musée  occupe  un  bel  hôtel  de  la  Renaissance,  orné  de  bai- 
ns en  fer  forgé  du  xviii''  s.,  et  renfermant  trois  remarquables 
eminées  (la  plus  belle  est  du  temps  de  François  I")  qui  en  ont 
ijours  fait  partie. 

Le  musée  est  ouvert  au  public  le  dim.  de  1   h.  à  4  h.;  pourb,  obligatoire 

autres  jours. 
Rez-de-chaussée.  —  Cour   :  -2   belles   stèles    romaines:  belle   tombe   en 
ut-relief  d'un    chevalier   du   .\ni«    s.;    nombreuses   plaques    de  cheminée 
s  .wii'-  et  .wiir  s.   —  1"^   s.\LLE   :  histoire  naturelle:  vieux    meubles.   — 
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•->«  ET  .-i"  SAU.KS  fùdr.  delà  l";  ce  no  sont  que  de  petites  pièces,  de  raêni, 
^rninf.h V'''""'^",'''''  :...stoire  naturelle,  et  spécialement  minérale",- 
et  ornithologie.  -  ■><■  et  6'  s.^LLF.s  (à  g.  de  la  1")  :  moulages  dœuviTs 
antuiues  et  du  moyen  uge  ;  retables  gothiques;  sculptures^diverses  .  u 
r-c  P^l^-?  '^'nio'le'-nes:  parmi  ces  dernières  :  Lron  IJola.,  Hœufs  malade^ 
has^rehel);  Hyiemn.  Charles  VI  et  Odette;  Foyatiev,  Spartacus;  Croh,, 
e  Nid;  Roussel,  1  .\ge  d  or  ,l,as-relief  ;  Larroux,  les  Vendanges  /^a^J 
Capucin  instruisant  des  enfants.  '^  •*«<-"', 

Hr*,df^î^^^'  ^Jj'T^rf  T-  ^""^^P^  '■  Napoléon,  Dom  Calmet,  Ernest 
ttradter.  —  Marte  1  ard   vSon  (g;.  —  Herment.  Taureau 

Salm:  Cakhee.  —  Escolier.  Chrysanthèmes.  -  Médard.  Combat  de  Bu- 
zenval.  —  Mt-hnrjue.  Les  Enrôlements  volontaires  en  179-?.  —  Numisma- 
tique, uuiiauia 

A  dr.  de  la  salle  Carrée  est  la  iSALr.E  PuÉHisToniouE  ;  à  g.  sont  deux 
saUes  de  peinture.  " 

\"l  SALLE  DE  PEiNTiRE.  -  Ecolc  de  Giotto.  La  V.  entre  St  J.-B.  et  St 
-Michel,  triptyque.  -  ZuccareUi.  Coucher  do  soleil.  —  Ecole  de  Pielro  d, 
Porto,  r^amson  et  Dalila.  -  Tir.toret.  Son  (Pj.  -  Ecole  italienne.  St  Pierr,. 
ressuscitant  un  mort.  -  Hector  Leroux.  Vestale.  -  Coypcl,  ou  Lebrun  (", 
Prosorpine  -  Ecole  jlamande.  Les  Disciples  d'Emmaus,  sur  bois.  -  Eschard 
Halte.  -C/uiro,/.  Dentellière  bruxelloise.  -  Tristan  Lacroix.  Bois  do  Meudon 
—  Co)/pe/.  Neptune  commandant  aux  vents.  —  Hnberl-Iioùerl.  Ruines  ro- 
maines a  Ninaes.  -  Maréchal.  Christophe  Colomb.  -  Clouet.  Claude  de  Lor- 
raine, dit  le  chevalier  d  Aumale.  —  Mobinot,  de  Bar  (xvii«  s.).  La  Duchesse 
de  Lorraine  partant  pour  la  chasse.  -  liigaud,  ou  Largilliére  {?).  Piron.  - 
Ecole  de  \  an  iJyck.  (g.  —  Gaudran.    B)  de  Bara  (marbre). 

-.'  SALLE  DE  PEINTURE.  —  Portraits  et  bustes  de  généraux  depuis  la 
Kevolution;  portraits  de  membres  do  la  famille  ducale  de  Lorraine  d'il- 
lustrations barroises  et  meusiennes.  —  Armes  et  armures. 

Au  II"  4  de   la  me   du  Musée,    qui  longe  à  dr.  le  bâtiment  du 
musée,  se    trouve    le    musée   géographique,    ethnographique   et   com- 
mercial, visible  t.  1.  j.,  en   s'adressant  au  concierge.   Cette  courte 
rue  se  termine  a  la  rue  des  Ducs-de-Bar.  en  forte  pente  de  g.  à  dr 
et  a   rextrémité  supérieure  de  laquelle,   sur   la  rue  du   Tribel,  est 
une  grande   nmison   du   xviii"   s.   Du    haut  en  bas  de  la  rue   des 
Ducs-de-Bar,  au.x  n"  67.  55,  47.  42,  41,  37,  27,  on  voit  des  maisons 
des  xvi"  et  xvii"  s.  Laissant  ensuite  à  dr.  la  tour  de  l'Horloge,  du 
xiv'=  s.,  très  remaniée  (on  pourrait  par  là  descendre  directement  à 
la  partie  commerçante  de  la  rue  de  la  Rocbelle),  on   arrive  à  Ves- 
planade  du  Château,  qu'occupent  en  partie  un  bâtiment  du  xvii»  s 
reste  du  château  ducal,  et  les  vastes  constructions  (xix'  s.),  actuel- 
lement   abandonnées,    d'un  couvent  de  Dominicaines.  Du  rebord  de 
l'esplanade  donnant  sur  la   ville,   on  a  une  fort  belle  vue.    Sous 
une  porte  romane,   reste  également   du    château,   on    descend    par 
23  marches  dans  ïavenue  du  Château,   que  Ton   remonte  un  petit 
instant  à  g.  pour  prendre  à  dr.  la  rue  Gilles-de-Trèves,  où  se  trou- 
vent,  dans   une   cour,   de    curieux  restes  (Henaissance)  du  collège 
de  <M'   nom.  Puis  on   prend  à   dr.  la  rue   de  la  Couronne,  que   con- 
tinue la  rue  Oudinoi;  au  n<>  18  de  celle-ci,  la  maison  où  est  né  le 
maréchal    fait    angle    avec    la    rue    Saint-Antoine,    où     l'on     peut 
s  avancer  jus(|u"à  un  petit  pont  d'où  le  canal  des  Usines  se  montre 
sous   un  asjiect  très  pittoresque.   Revenant   sur  ses  pas   jusqu'au 
point  de  rencontre  des  rues  Oudinot  et  de  la  Couronne,  on  trouve 
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la  rue  Ronssmu,  qui  l'ait  partie  do  la  Ville-Basse;  elle  traverse  le 
canal  et  longe  au  N.  Véglise  Sainl-Antoinc  (une  seule  nef,  xiV  et 
xv"  s.-;  au  mur  de  dr..  en  face  de  la  porte  du  N.,  bas-relief  du 
xv'  s.,  figurant  le  Couronnement  d'épines).  Le  n"  22  de  la  rue 
Rousseau  est  une  maison  de  la  Renaissance.  Cette  rue  longe  à  g. 
la  place  Regyio,  place  principale  de  la  ville  (à  dr.,  rue  Voltaire, 
où  est  la  poste),  au  milieu  de  laquelle  est  la  statue  d'Oudinot,  et 
au  fond  de  laquelle  s'élève  la  nouvelle  préfecture  (1905).  Bordée 
à  g.  par  le  théâtre  et  le  café  des  Oiseaux  (belle  collection  orni- 
thologique),  la  rue  Rousseau  (à  son  angle  avec  la  rue  du  Bourg, 
h  g.,  qui  a  cinq  ou  six  maisons  de  la  Renaissance,  monument  de 
Michaux,  père  et  fils,  inventeurs  de  la  pédale)  aboutit  à  la  rue 
Entre-deu.r-Ponts,  (]ue  suixenl  le  pont  iS'otre-Dame,  sur  FOrnain, 
et  la  rue  Bar-la-Ville.  conduisant  à  Notre-Dame  et  à  Vhospicc, 
lequel  date  du  xvnr  s. 

Notre-Dame,  dont  la  fagade  et  la  tour  sont  pareillement  du 
xvMi°  s.,  remonte,  quant  au  reste,  du  xni"  (jolie  abside)  au  xv°  s.; 
elle  a  quatre  nefs. 

Au  bas-côté  du  croisillon  dr.,  jolie  sculpture  du  .\vi«  s.,  figurant  la  Vierge 
au  milieu  de  ses  attributs.  —  Au  croisillou  g.,  Guérison  du  paralytique, 
toile  du  .xvii"  s.  —  A  l'un  des  piliers  N.  de  la  croisée,  la  Vierge  au  milieu 
de  ses  attributs,  pew^wre  du  \yi''  s.  —  Au  bas-côté  g.,  Noces  de  Cana,  grand 
tableau  du  .\vni<^  s. 

La  rue  de  V Hospice  conduit  à  \a.  place  Thiers  (monument  du  maréclial 
Exelmans  et  nouvelle  Caisse  d'épargne),  d'où  la  rue  Tlners  ramène  à 
la  gare. 

Le  canal  de  la  Marne  au  Rhin  passe  derrière  la  gare  et  l'hospice. 

[De  Bap-le-Due  à  Verdun  (^A,  Meuse,  68  k.  N.-N.-E.  :  gare  spéciale  der- 
rière la  gare  de  l'Kst).  —  A  la  hauteur  de  l'église  Notre-Dame,  pont  biais 
sur  le  canal  de  la  Marne  au  Khin;  forêt  de  Massonqe.  —  10  k.  Vaoaincourt, 
ch.-l.  de  c.  de  503  hah.,  à  2  k.  S.-É.  —  20  k.  Bemhercourt-aux-Pots.  à  dr, 
(église  du  xv"  s.  et  de  la  Renaissance,  belle  frise  avec  bustes  en  haut-relief, 
stalles  delà  fin  du  xvi"  s.):  à  g.,  embr.  de  4  k.  rejoignant,  aux  Merchines, 
la  ligne  de  Revigny  à  Triaucourt  (  V.  p.  .391).  —  On  entre  dans  la  vallée  de 
l'Aire.  —  30  k.  Bausée;  à  g.,  ligne  de  Clermont-en-Argonne  (  V.  R.  19,  1°). 

—  On  franchit  l'Aire  et  on  quitte  la  vallée.  —  45  k.  Souilly,  ch.-l.  de  c.  de 
611  hab.  —68  k.  Verdun  (R.  19). J 

Distances,  par  les  routes,  de  Rar-le-Duc  à  ;  Verdun,  61  k.  ;  Saint-Dizier, 
■26  k. 

On  continue  de  remonter  la  rive  dr.  de  l'Ornain;  pont  sur  le 
canal  de  la  Marne  au  Rliin.  —  2o9  k.  Longeville. 

265  k.  Nançois-Tronville  :  près  de  la  gare,  entre  les  deux 
lignes  ierrées,  Nançois-le-Petit;  à  1  k.  O.-N.-O.,  Tronville,  1,290  hab. 
(grande  fabrique  d'outils). 

[De  Nançois  à  Neufchâteau  ic^  Est,  69k.  S. -S.-E.  ;  visiter Xù/;»/  et  Grand). 

—  On  franrhii  puis  on  remonte  l'Ornain,  qu'on  franchit  encore  plusieurs  fois. 

—  5  k.  Ligny-en-Bappois  fhôt.  du  Cheval-Blanc),  ch.-l.  de  c.  de  5,438  hab. 
{tour  de  Luxeinliouri/,  xv"  s.,  et  autres  restes  des  fortifications  ;  dims  Vér/lisc, 
tombeau  du  maréchal  de  Luxembourg,  ■}-  1695;  fabriques  do  confitures  dites 
•le  Bar-le-I)uc,  d'instruments  de  géométrie  et  d'optique).  —  Pont  sur  le  canal. 
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11  k.-.Vu(>-J/«)/aMfonri  i*^  à  ilr.,  sur  (Juo-Aiicorville,  \".  R.  2-2.  .1),  où  le 
canal  franchit  TOrnain;  à  -'  k.  S.-S.-K.,  .Viiix-aux-Foryes,  sur  remplacemout 
de  lautiquc  yasium.  —  18  k.  Laitetirille-Saint-Joh'e.  —  '27  k.  Demunç/i'-au.r- 
Eaux,  à  l'E.  duquel  le  canal  de  la  Marne  au  Rhin  est  coniluil  du  bassin 
de  la  Seine  à  celui  de  la  Meuse  par  le  tunnel  de  Mauvar/es.  long:  de  près  de 
■>  k.  —  30  k.  Boiidelaiucourl.  —  35  k.  Oondrecoiirt,  ch.-j.  de  c.  de  1.416  hal.. 
(belle  tour  du  xV  s.  flanquant  une  maison;  église  du  xiii''  au  xvi'  s.),  ou 
l'on  i-roise  la  ligue  de  Sorcy  à  Joinville  ^  1'.  ci-dessous,  et  H.  i2,  A).  —  On 
remonte  la  Maldite,  l'une  des  branches  supérieures  de  l'Ornain.  —  44  k. 
DainviUc  {éijlise  en  partie  du  xiv""  s.  i. 

48  k.  Grand-Avranville  :  à  3  k.  ^S.-0.,  Grand  (omnibus,  50  c,  ne  desser- 
vant pas  tous  les  trains,  il  est  prudent  d'écrire  à  l'hôtel;  hôtel  Prévost, 
renommé  pour  sa  cuisine,  cli.  1  l'r.,  déj.  et  dîner  -2  l'r.  -25),  l'antique  Gvanuin 
des  Leukcs.  —  Restes  peu  importants  de  Vniriplnthédlre  et  des  rrinjuirls 
romains.  —  Dans  l'école  des  filles,  à  son  emplacement  ancien,  mosaïque 
découverte  en  1883.  lon!.'ue  et  large  île  14  m.,  avec  hémicycle  saillant  de 
5  m.:  le  sujet  principal,  malheureusement  très  mutilé,  est  composé  do 
deu.x  personnages  portant  des  masques  de  théâtre  et  qu'on  croit  emprunU's 
à  une  comédie  de  Térenoo  '  Plntu.s  ou  les  Adelph/'s).  —  lù/lise  du  xV  s.  ; 
3  nefs  égales  en  hauteur  ;  -.'  bénitiers  campanilormes,  en  fonte,  du  xV  's.. 
reposant  sur  des  chapiteaux  du  xiii<'  s.;  à  l'extrémité  du  l>as-côté  dr.,  reli- 
ques de  Ste  Libaire,  très  honorée  dans  le  pays.  —  Dans  le  cimetière  (s'in- 
former à  l'hôtel  s'il  est  ouvert',  chapelle  Sainte-Lihaire.  qui,  bien  (juc  du 
xv«  s.,  a  des  modillons  rappelant  l'époque  romane  et  des  fenêtres  dont  les 
reniplages  ont  le  dessin  du  xi\"  s.  ;  au  milieu  de  la  chapelle,  sur  quatre 
pilettes,  pierre  tombale  d'un  chevalier  mort  en  1483;  au-devant,  ancien 
bénitier:  au  fond  de  l'abside,  châsse  ( moderne i  de  Ste  Libaire.  —  Les  hab. 
de  Grand  exercent  pour  la  plupart,  chez  eux.  la  profession  de  cloutier. 

59  k.  Sionne-^Jidrevaux.  —  Un  descend  dans  la  vallée  de  la  Saonellc.  qui 
conduit  à  celle  de  la  Meuse.  —  63  k.  Frébécourt,  au  pied  du  château  de 
Bourlémont;  6  k.  de  Frébécourt  à  (69  k.)  Neufchàteau  [V.  les  Vosges. 

276  k.  Ernérourt-Loxéville.  —  On  franchit  l'Aire  naissante  (affl. 
(le  rvisne);  on  passe  du  hassin  de  la  Seine  dans  celui  de  la  .Meuse. 

289  k.  Lérouville,  2,999  hab..  sur  la  rive  g.  de  la  Meuse  (im- 
portantes carrières  de  pierres  dites  de  Lorraine),  où  l'on  rejoint  à  g. 
la  ligne  de  Sedan. 

De  Lérouville  à  Sedan.  R.  17  et  U>. 

On  remonte  la  rive  g.  de  la  .Meuse. 

295  k.  CommercY.  ii  dr.  (hùt.  :  de  la  Cloche-d'Or,  reconstruit  en 
l'.lOo:  de  Paj-is:  du  Commerce),  ch.-l.  d'arr.,  V.  de  7,836  hab.,  renom- 
mée pour  ses  madeleines  (en  vente  à  la  gare  et  aux  hôtels). 

ITINÉRAIRE.  —  Négligeant  la  rue  de  la  Gare,  on  prend  à  g.  la 
rue  du  Chàteau-Bas  et  sgi  suite  la  rue  de  la  Paroisse,  qui  passe 
devant  la  statue  (par  Pétre,  1865)  de  Dom  Calniet,  né  dans  les  envi- 
rons. On  arrive  ainsi  à  l'église  Saint-Pantaléon  icurieuse  porte  0.. 
de  la  fin  du  xvi«  s.,  surmontée  d'une  statue  de  Ste  Anne;  nef  du 
XVI'  s.,  gothique  à  l'intérieur:  transept  et  chœur,  récents,  du  plus 
beau  style  du  xm*"  s.);  à  dr..  par  un  passage  voûté,  on  débouche  sur 
la  place  du  Château,  nommée  le  Fcr-à-Cheval. 

Le  château  (auj.  caserne  de  cavalerie)  fut  cimstruit,  dans  un  style 
grandiose,  en  1708,  par  l'architecte  bénédictin  Léupold  Durand,  pour 
le  prince  Charles-Henri  de  Vaudémont,  Mis  de  Charles  IV  de  Lor- 
raine; Stanislas  l'embellit  encore  de  1745  à  1750.  En  1747,  Voltaire. 
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accompnjiné  do  hi  marquise  du  Chàteict,  y  séjourna  quatre  mois 
environ,  pendant  lesijuels  il  écrivit  Séiniramis  (en  partie)  et  Nanine. 
Du  côté  du  Ker-à-Cheval,  il  est  précédé  d'une  vaste  cour  fermée 
d'une  iirille.  La  lat,-ade  N.  donne  sur  une  magnifique  terrasse  à 
balustres  de  pierre  qui  domine  la  vallée  de  la  Meuse.' 

De  la  ])lacc  du  Château  descend  la  rue  Carnot,  qui  divise  la  ville 
en  deux  parties  à  peu  près  égales  (à  dr.,  une  maison,  rue  des  Juifs, 
date  de  la  Renaissance);  la  laissant  à  dr.,  on  gagne,  par  un  second 
passagi'  vodté,  la  nie  de  la  Poterne  et  la  place  de  i'Hôtel-de-Ville.  De 
celle-ci,  à  dr.,  descend  la  me  du  Bas-de-Place  (à  dr.,  poste),  (]ue  suit 
la  '•((('  Levée-du-Brruil.  A  50U  m.  env.  de  la  place  de  rilùtel-de-Ville, 
on  est  au  fauliourg  du  Brciiil,  dont  la  Grande-Rue  dessert  ]'écule 
normale  d'instituteurs,  etalilie  dans  un  prieuré  bénédictin  reconstruit 
sous  Louis  XIV,  petit  mais  remarquable.  —  Place  des  Chanoines, 
buste  en  bronze  du  D'  Denis,  érigé  en  1907. 

lAu  delà  du  faubourg,  au  S.-O.,  forêt  de  Commercy  ('1,852  hcct.).      -    Un 
tramway  est  projeté  de  Commercy  à  Montmédy,  par  Vignoulles.] 
De  Commercy  à  Saint-Mihiel  et  à  Verdun,  R.  19. 

On  franchit  la  Meuse,  puis  son  canal  latéral. 
303  k.  SorcY-Saint-Pîartin,   I.0(i3   hab.,  à  3   k.  S.-O.   (restes 
d'une  abbaye;  a  la  Ci'ite  Sai:tt-Jean,  retranchements  antiques). 

'De  SorcY  à  Gondrecourt  ;^  Est,  -29  k.  S. -S.-O.).  —  3  k.  Sai>}t-^[(n•tin- 
Sorcf/.  —  Pont  sur  la  Meuse. 

(j  k.  Void,  cli.-l.  de  c.  de  1,075  hab.,  sur  le  Vidus,  ancien  ch.-l.  du  pays 
de  Voide,  et  patrie  do  l'ingénieur  Cut/not  (  n25-1804),  inventeur  de  la  pre- 
mière voiture  à  vapeur;  un  monument  (par  Désiré  Fosse)  doit  lui  être  érigé 
en  1911.  —  Restes  d'un  elinteau.  —  Fromages  à  la  crème  renommés. 

On  remonte  le  Vidus  ou  Fluent,  puis  la  MélioUe.  —  1-2  k.  Sativoy.  —  .\  g., 
fovrt  de  Vaucouteurs.  —  17  k.  Mauvaijes  (chapelle  X.-D.,  du  xui*  s.,  but  de 
pèlerinage),  qui  donne  son  nom  au  tunnel  de  t,877  m.  (à  l'O.)  par  lequel  le 
canal  de  la  Marne  au  Rhin  passe  du  bassin  de  la  Seiue  dans  celui  de  la 
Marne. 

^9  k.  Gondrecourt  '  V.  ci-dessus,  p.  396)." 

On  retrouve  et  on  longe  à  dr.  le  canal  de  la  Marne  au  Rhin, 
qui,  depuis  Nangois,  a  fait  un  long  détour  au  S.  pour  aller 
chercher  le  seuil  le  plus  étroit  et  le  plus  facile  entre  le  versant  de 
la  Seine  (vallée  de  l'Ornain)  et  le  versant  de  la  Meuse;  tunnel 
(370  m.). 

308  k.  Pagny-sup-Meuse,  @. 

De  Pagny  à  ÎS'eufchâtcau,   V.  les    Vosges. 

On  laisse  à  dr.  la  ligne  de  Neufchâteaii  ;  on  (|uitte  la  Meuse 
pour  longer  à  dr.  le  canal  de  la  Marne  au  Rhin  et  se  diriger 
avec,  lui  vers  le  hassin  du  Rhin  par  la  Moselle;  tunnels  pour  le 
ch.  de  fer  (l,<S20  m.)  et  pour  le  canal,  ([ui  passent  dans  le  vallon 
de  ringressin,  affl.  g.  de  la  Moselle.  —  314  k.  Four),  1,232  hab. 
(restes  d'un  château  du  xin"  s.).  —  A  g.,  Ecrouves,  1,234  hab. 
(8,698  avec  les  garnisons  des  forts  voisins),  possède  une  érjlise  très 
curieuse  des  xu°  et  xin''  s.,  dont  la  croisée  a  été  construite  en  sous- 
œuvre  sous  un  clocher  roman:  ce  v.  esta  4  k.  de  Toul. 


398  —    R.  20j  II  DE  PARIS  A  NANCY.  H 

320  k.  Toul  (K.  l'Index),  à  dr.,  à  600  m.  de  la  gare,  place  de 
guerre  de  1"  classe,  ch.-l.  d'arr.,  est  une  V.  de  13,663  hab.. 
située  entre  Tlngressin  au  N.-O.  et  la  Moselle  à  l'E.  Sise  en 
plaine,  elle  est  le  centre  d'un  camp  retranché  dont  les  forts  cou- 
ronnent les  hauteurs  environnantes,  notamment  le  grand  cône 
isolé  du  Mont-Snint-Michi'l  (385  m.)  au  N.  et  la  Côte  Barine 
(369  m.)  au  N.-O.  Le  camp  retranché  de  Toul  est  relié  à  celui  de 
Verdun  par  une  série  ininterrompue  de  forts  échelonnés  sur  le 
rempart  naturel  des  Côtes  de  Meuse,  en  face  de  la  grande  plaine 
de  la  Woèvre. 

La  ville,  irrégulièrement  percée,  mais  propre  et  avenante,  est 
entourée  d'une  enceinte  tracée  par  Vauban  et  où  s'ouvrent  trois 
portes  :  porte  de  France  au  ^  -0.,  porte  de  Metz  {\a  seule  remontant 
à  Vauban)  au  N.-E.,  porte  Moselle  au  S.  L'enceinte  est  longée  par 
la  Moselle  au  S.-E.,  et  au  N.  par  le  canal  de  la  Marne  au  Rhin  qui 
y  forme  un  port. 

Principales  curiosités  :  —  Cathédrale,  église  Saint-Gengoult.  et  leurs 
cloîtres.  —  Maisons  anciennes.  —  Mlskk. 

Histoire.  —  Toul,  l'antique  Tullum.  capitale  des  Lcukes  avec  Scarpone, 
puis  siège  dun  évéché  supprimé  par  le  Concordat,  appartint  au  moyen 
âge  à  ses  évèques  et  faisait  partie,  au  xvi''  s.,  du  pays  dit  les  Trois- l'^vo- 
chés,  réuni  à  la  France  en  1552.  Les  plus  célèbres  évèques  de  Toul  sont 
St  Mansuy  IMansuctits)  et  St  Epvre  Aper).  qui  florissaient,  l'un  en  350, 
l'autre  en  5u0.  La  ville  fut  cruellement  bombardée  par  les  Allemands  en 
sept.  1810.  —  Patrie  du  martyr  Si  Encaire  (-j-  36'2;  ;  de  St  Vincent  de  Lérins 
("T  4-18i.  écrivain  ecclésiastique  ;  de  St  Loup  {-^  -178).  le  plus  célèbre  des 
évèques  de  Troyes;  du  maréchal  Gouvion-Saiiit-Cyr  (nci-lSSO)  ;  de  l'amiral 
de  Rignij  1783-1835;.  le  vainqueur  de  Navarin;  du  baron  /,o»w  1755-1837),  ■ 
célèbre  ministre  des  finances  sous  la  Restauration  et  sous  Louis-I'hilippe. 

ITINÉRAIRE.  —  Après  avoir  franchi  le  canal  (à  g.,  vaste  réser- 
voir), puis  i'ingressin,  et  laissé  à  g.,dan^un  square,  contre  l'en- 
ceinte, le  monument  (par  Adeline  et  Tovany.  1875)  des  victimes 
du  siège  de  i870,  on  entre  en  ville  par  la  porte  de  France,  et  on  se 
trouve  aussitôt  sur  le  cours  d'Alsace-Lorraine  et  la  rue  de  l'Esplanade, 
qu'on  croise  pour  parcourir  la  rue  Tliiers  et  sa  suite,  la  rue  Gambelta 
(entre  les  deux  rues,  à  l'angle  de  la  rue  Chanzy.  jolie  fontaine  en  ^ 
marbre:  à  g.,  aux  n°'  26,  28  et  30  de  la  rue  du  Général-Gengoult. 
maisons  de  la  Renaissance).  —  Au  côté  dr.  de  la  rue  Gambetta,  nou- 
veau théâtre:  au  n"  14  de  la  même  rue.  chez  M.  Clairier.  petit 
musée  (statues,  tableaux  et  objets  anciens,  plaques  de  che- 
minée, etc.),  tju'on  peut  demander  à  visiter.  A  l'extrémité  de  la 
rue  Gambetta,  on  a  à  dr.  la  rue  de  la  République,  conduisant,  parla 
place  de  la  République,  a  ]a  porte  Moselle  et  au  pont  (1T7Û,  sept  arches) 
sur  la  Moselle.  Revenant  en  ville  et  remontant  la  rue  de  la  Répu- 
blique, puis  la  rue  Carnot,  on  trouve  à  dr.  l'église  Saint-Gengoult. 

L'église  Saint-Gengoult.  dont  la  façade,  du  xv^  s.,  est  flanquée 
de  deux  tours  dissemblables,  date,  quant  au  reste,  de  la  fin  du 
xin'  s.  Elle  n'a  ni  rond-point  ni  triforium. 

Au  mur  de  façade,  grand  vitrail  du  xvi«  s.  —  Aux  fenêtres  terminales 
des  croisillons,  vitraux  du  xiv«  s.  —  A  l'entrée  de  l'abside  de  dr.,  statue  de 
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Ste  Anne  f  xvi"  ou  .wu"  s.).  —  Au  fond  de  l'abside  centrale,  autel  des  reliques, 
surmonte  de  "ï  cluisses  dont  I  du  ivin"=  s.  —  Nombreuses  pierres  tombales  ci 
épititjj/ii'.i. 

A  la  2"  travi'e  du  bas-cùté  g.,  une  petite  porte  s'ouvre  sur  un 
riche  cloître  gothique  du  .\vi"  s.  On  en  sort  par  une  porte  dt;  la 
lin  du  XVI"  s.  donnant  sur  la  place  du  Marché:  on  prend  à  dr.  la 
rue  Lafayelle,  puis  la  i'^  à  la  g.  de  (■elle-ci,  la  rue  Michâtcl  (n"  12, 
maison  k  gargouilles  de  1550,  Renaissance;  au  n'  29,  puits  remar- 
quable de  lortO  env..  dans  une  cour  iiuo  les  locatair(>s  laissent  très 
volontiers  visiter),  que  prolongent  la  rue  Poiil-iles-Cordeliers  (n"  14. 
grande  parte  inonastiiiue  du  xviii*'  s.)  et  la  rue  du  Gcnérat-Foy 
(8  et  12,  jKjrtes  du  xvu'  s.;  n"  18,  porte  du  xviir  s.  et  petit  donjon 
du  xiV   s.  faisant  partie  d'une   maison   appelée   le  Gouvernement). 

De  la  rue  .Michàtel,  la  me  Liouville  et  la  rue  de  Rigny  (poste)  con- 
duisent à  la  cathédrale. 

Saint-Etienne,  ancienne  cathédrale,  est  justement  célèbre  par 
sa  façade,  chef-d'œuvre  du  style  ogival  flamboyant,  bâtie  de  1447 
à  1470  sur  les  dessins  des  architectes  Tristan  de  Hattonchàlel  et 
Jacquemin  de  Gommcrcy,  en  partie  avec  les  libéralités  du  roi 
Louis  XI  et  du  duc  Uené  II.  Les  deux  tours,  symétriques  (sauf  les 
tourelles  d'escalier),  ont  75  m.  de  hauteur.  La  nef  est  des  xiv  et 
xv°  s.  (en  allant  de  l'E.  à  10.),  le  transept  de  la  lin  du  xni".  le 
chœur  du  milieu  du  xin".  Il  n'y  a  ni  tril'orium  ni  rond-point.  Deux 
petites  tours,  qui  ont  du  servir  provisoirement  de  clochers  pendant 
la  construction  de  l'église,  s'élèvent  aux  cotés  du  chœur.  .\ux  cotés 
de  la  nef,  vers  le  transept,  furent  ajoutées  de  1330  a  1380  deux 
grandes  chapelles  de  la  plus  belle  Kenaissanct.'.  dites,  celle  de  dr. 
chapelle  de  la  Aalivitc,  celle  de  g.  chapelle  des  Evéques. 

Vitraux  du  xiit'  au  xvi*  s.  —  hnffet  d'ori/ues  xvm''  s.),  soutenu  par  une 
voi'Ue  plate  qui  passe  pour  un  chef-d'œuvre  de  coupe  de  pierres.  —  Nom- 
breuses pierres  /omôn/cs  depuis  le  xui'"  s.,  surtout  aux  croisillons.  —  Restes 
de  fres'jues  aux  croisillons  et  à  quelques  piliers.  —  .V  dr..  1'"^  cjiap..  riche 
retable  du  xv  s.  —  -l"^  chap..  curieux  ex-roto  (xv!"^  s.)  où  est  peinte  une 
légende  locale.  — ■  5°  travée,  entrée  dune  salle  du  xv'  s.  —  1'  travée,  portç 
de  la  chapelle  de  la  Nativité  (coupole,.  —  «'=  travée,  porte  (  xui"  s.  et  Renais- 
sance'i  d'où  18  marches  descendent  au  cloître.  —  .\ux  extrémités  des  bas- 
ciités  du  chœur,  disposés  en  chapelles,  retables  en  marbre  de  la  Renais- 
sance; à  la  chapelle  de  dr.,  bol  en  feu,  avec  restes  de  peintures,  du  xiii*  s.  — 
Décoration  de  l'abside,  en  marbres  noir  et  blanc.  ICr.'S:  une  partie  n'-cem- 
ment  enlevée  de  cette  liécoration  laisse  voir  une  statue  >i"évcque  du  xiir  s. 
—  A  g.,  7'^  travée,  chapelle  des  Eeéi/ites  :  siège  en  pierre  du  xiii'  s.  dit  /•Viii- 
teuil  de  St  Gérard;  restes  <le  tombeaux  d'évêqucs  xvi^-xviii'  s.}.  —  1"  cliap.. 
retable  en  marbre.  1660. 

Le  cloître,  de  la  tin  du  xm"  s.,  comprend  2:{  arcades,  dont  la 
plupart  ont  perdu  leurs  meneaux.  Sur  le  côté  E..  la  chapelle 
moderne  de  la  Crèche  renferme  une  Adoration  des  Bergers,  charmant 
groupe  sculpté  attribué  à  Ignace  Robert  (.xvu'  s.)  et  provenant  de 
Pont-à-Monsson. 

Au  N.  de  Saint-Etienne  (a  g.  de  la  faç.ide).  l'Hôtel  de  Ville 
occupe  l'ancien  pjilais  épiscopal,  élégai\te  construction  du  xvni"  s., 
avec    liel    escalier    d'honneur,    où     sont    installés    la    Itihliothèque 
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(12,000  vol.;  iniisel  du  xii*"  s.:  Balte  d'Or,  fliplùme  confirinalif  des 
Iriiiiclnses  de  Toul,  donné  en  I3G7  par  l'onipereur  Charles  IV)  et, 
au  rez-de-chaussée,  le  musée  (ouv.  t.  1.  j.de  2  à  4  h.  aux  étrangers). 

On  entre  par  le  grand  vestibule,  sous  l'escalier  d'honneur;  ce  vestibule 
sépare  en  deux  sections  distinctes  les  salles  du  musée  : 

î°  A  g.  :  —  Secon'd  vestibule  ou  l'"  salle,  ayant  conserve  sa  jolie 
décoration  en  plâtre  du  xvin'  s.  —  Quelques  fragments  do  retables  et  do 
tombeaux.  —  Statues  des  xvn<'-xix"'   s.  —  Répliques,  maquettes,  moulages. 

Salle  Ronde  (elle  est  elliptique).  —  Portraits  d'illustrations  touloises. 

Salle  Pimodax.  —  Peintures,  dessins  et  gravures  se  rapportant  pour  la 
plupart  à  la  Lorraine. 

Salle  Haudot    —  Peintures- et  dessins.  —  B.  Roy,'r.  Vie  de  Bacchus. 

Salle  Gust.vve-Lévy.  —  Gravures. 

2°  A  dr.  :  —  Salle  Albert-Liouville  (la  principalei.  —  Dalou.  Mirabeau 
et  le  marquis  de  Dreux-Brézé,  groupe.  —  Feyen-Perrin.  Descente  de  croix. 
—  Bonvin.  Religieuse.  —  Flameny.  Embarquement  d'huîtres  à  Cancale.  — 
Ecole  italienne  du  xvii''  s.  La  V.  allaitant.  —  Shon.  Nature  morte.  — 
F.  Clément.  Jules  Favro  à  la  barre. 

Derrière  rhôtel  de  ville  s'étend  un  beau  jardin,  où  se  voit  la 
France  recueillie,  statue  en  marbre  blanc  par  Maindron  (1874).  Par 
la  rue  du  Géiiéral-Foy  et  la  rue  de  Menin  (à  dr.,  temple  protestant), 
on  arriverait  à  la  porte  de  Met:,  la  seule  qui  remonte  à  Vauban. 

Il  existe  quel(|ues  maisons  des  xvi"  et  xvii°  s.,  outre  celles  que 
nous  avons  sijinalées,  dans  la  plupart  des  rues  situées  entre  Saint- 
Etienne  et  la  rue  de  la  Republique. 

Les  maisons  anciennes  de  Toul  sont  toutes  en  pierre. 

Près  de  la  iiare,  de  l'autre  cùté  du  ch.  de  fer,  sur  la  roule  d'Ecrouves, 
est  la  faïencerie  de  Bellevue,  fondée  en  1750  (faïences  artistitjues; 
moules  originaux  du  sculpteur  lorrain  Cyfllé;  salle  de  vente). 

De  Toul  à  Thiaucourt  ^  Economiques,  46  k.  N.  :  3  fr.  20  et  2  fr.  85; 
gare  de  départ,  à  Toul,  avenue  Victor-Hugo,  entre  la  gare  de  l'Est  et  la 
porte  de  France).  —  Principales  localités  desservies  :  10  k.  Lagiiey  {Trou 
des  Fées,  où  s'engloutissent  les  eaux  d'un  vallon)  ;  23  k.  Domèvre-en-Uaye. 
ch.-l.  de  c.  de  336  hab.  ;  21  k.  Manonville  chàleau  des  xii''  et  xv!"  s.,  avec 
tours  et  fossés)  ;  30  k.  Bernécourt-Mandres  (à  Bernccourt.  à  l'E.,  belle  source; 
à  Mandres-aux-Quatre-Tours.  à  l'O.,  ruines  d'un  clidteau  des  xiii''  et  xv°  s.); 
33  k.  Flirey  [clocher  fortifié  du  xv=  s.);  10  k.  Essey-et-Mai:erais  i église  du 
xiv  s.);  46  k.  Thiaucourt     V.   R.  18,  p.  356  .; 

Distances,  par  les  routes,  de  Toula  :  Verdun,  88  k.;  Metz.  71  k.  ;  Nancy, 
23  k.  ;  rs'eufchâteau.  49  k. 

De  Toul  à  Neufchàteau,  à  Pont-Saint-Vinceut,    \  .  les   Vosges. 

La  voie  descend  la  vallée  de  la  ^loselle  en  longeant  à  dr.  le 
canal  :  ponts  sur  le  canal  et  sur  la  Moselle.  —  320  k.  Fonlenoy-sur- 
Moselle  (restes  d'un  château  fort:  éçilisc  ogivale,  vitraux  du  xvii^  s.; 
monument  commémoratif  de  l'incendie  du  village  allumé  par  les 
Allemands,  par  vengeance  contre  les  francs-tireurs  qui,  le 
22  janvier  KS'îl,  avaient  fait  sauter  le  pont  du  chemin  de  fer).  — 
La  vallée  se  resserre  et  devi'^nt  très  pittoresque,  avec  des  prairies 
magnifiques  et  des  coteaux  boisés  souvent  entamés  par  des 
carrières;  la  voie  court  sur  la  rive  dr.  de  la  Moselle,  laissant  à  dr. 

le    NOKI).  26 
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AiiuirniY  et  son  ciiiiiii  nuiiaiii:  ;i  ^'.,  hello  vuf  sur  l.ivi'nliiii  :  pont 
sur  l.i  -MciM'lIf. 

338  Iv.  Liverdun  (liùt.  :  </<.-  la  Gare;  Liverduii-Hôlel,  h  ini-ciMe. 
(.urieiise  clieiiiiiiL'c  dans  la  sallo  à  manger),  b.  de  1,022  hab.,  dans 
une  situatiun  ictiiaiciiiable,  sur  un  liaut  proniDnluire,  au  pied 
dui|uel  la  .Muselle  decril  une  boucle  régulièie.  La  livière,  iiarrée 
par  la  cliaussée  oblique  «l'un  moulin,  dorl  jjrofonde  et  calme  au- 
dessus  (le  l'obstacle,  puis  s'épancbe  en  large  cascade  écumante  dans 
un  bassin  parsemé  d'ilôts  lierbeux  et  tioisés,  avant  de  reprendre 
son  allure  normale.  I.c  cliemin  de  fer,  coupant  le  uwandic  de  la 
Moselle,  la  tiaiicliit  deux  fois,  tandis  ([ue  le  canal  de  la  Mann-  au 
Kliin  passe  sous  le  promontoire  même  de  Liverdun  par  un  tunnel 
long  de  odÛ  m.,  i)ercé  à  plus  de  otl  m.  au-dessous  du  bourg.  A  400  m. 
au  delà  de  ce  souterrain,  le  canal  passe  sur  la  rive  dr.  |)ar  un  beau 
liont-canal  (12  arches)  long  de  175  m. 

Liverdun,  ancienne  ville  lorlillee,  dont  le  nom  indique  l'origine 
gauloise,  est  étroitement  groupe  en  petites  rues  et  ruelles  escar- 
pées, bordées  de  maisons  dont  plusieurs  anciennes  et  du  cacbet  le 
plus  pittores((ue.  —  L'ancien  diâleau,  à  mi-cote,  restauré  de  nos 
jours,  a  perdu  tout  caractère.  —  Au  sommet  du  pronumtoire,  enlise 
du  commenc.  du  xiii"  s.  (à  Tint.,  contre  le  mur  de  façade,  toniii-nu 
(le  St  Eucairi\  xia''  s.,  avec  sa  statue  coucbee,  dans  un  joli  encadre- 
ment de  la  Renaissance  avec  inscription  gothi(iue;  à  côté,  curieux 
tableau  du  xvi'  ou  du  xvii'  s.  représentant  les  mystères  du  Hosaire 
et,  au  milieu,  la  Vierge  donnant  le  chapelet  à  St  Dominique: 
3  inscriptions  du  xv"  s.  taillées  à  vif  sur  des  piliers;  stalles  de  la 
Renaissance).  —  Prés  de  l'église,  grande  porte  eochèrr,  très  origi- 
nale, de  la  Renaissance.  — Maison  dite  du  Gouverneur,  lin  du  xvi"  s. 
—  Près  de  là,  petite  por^f  du  xvii'^  s.,  reste  des  forlilications.  —  En 
prenant  sous  cette  porte  la  route  de  Saizerais.  on  passe  aussitôt 
dans  une  sorte  d'isthme  reliant  le  itromontoire  de  Liverdun  à  la 
masse  du  plateau  et  bordé  de  deux  dépressions  laissant  de  belles 
écbappées  de  vue.  Plus  loin,  an  delà  d'un  oratoire  moderne  con- 
sacré à  la  Vierge,  on  trouve  à  dr.  un  embranchement  ([u'on  néglige 
et  on  arrive  à  la  eroix  de  St  Ëucaire,  érigée  en  12.S'J,  mais  refaite 
au  xvi^  s.,  et  très  mutilée.  —  Une  autre  croix  du  xvi"  s.  existe  au 
bas  du  bourg,  près  du  port. 

D'importantes  carrières  de  pierre  sont  exploitées  entre  le  pro- 
montoire et  la  rive  g.  de  la  Moselle;  il  y  a  aussi  dans  le  territoire 
de  Liverdun  d'abondants  gisements  de  fer. 

On  franchit  le  canal  (qui  lui-môme,  à  dr.,  passe  sur  la  Moselle), 
puis  la  rivière,  qu'on  suit  jusqu'au  continent  de  la  Meurthe;  puis 
on  remonte  celle-ci. 

345  k.  Frouard,  @,  4,180  hab.  —Beau  pont  de  7 arches  (1781), 
sur  la  Moselle,  entre  Frouard  et  Pompey.  —  Eglise  :  chœur 
gothique  de  1534.  —  Croix  du  xni'  s. 

De  Frouard  à  Pont-à-Mousson  et  à  Metz,  R.  19,  ■,'",  p.  'àù9. 

348  k.  Champigneulles. 
353  k.  Nancy  (T.  les  Vosges). 
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l'AK   COULOMMIERS    ET    SÉZANNE 

^g  Est,  -.'uS  k.  —  Ti"aj.  (trains  omnibus  seulement)   en  7  h.   ^  -H  t'r.  75, 
15  fr.   3ô,    10  fr.   —   Pour    la  description   détaillée,  jusqu'à  Coulommiers 
in<'lusivoment,  V.  les  Environs  de  Paris. 
Visiter  :  —  Sésanne. 

39  k.  de  Paris  à  Gretz  (R.  23).  où  on  laisse  à  dr.  la  ligne  de 
lîeHurt.  —  49  k.  Mûries,  X  sur  Verneuil-l'Etang. 

72  k.  Coulommiers  (omnilnis,  30  c  ;  hôt.  :  de  l'Ours,  du  Soleil- 
Levant,  du  Palais-Royal;  restaurant  Lassauce),  ch.-l.  d'arrond.  de 
0.891  hab.,  sur  le  Grand-Morin.  —  Dans  un  parc,  restes  d'un  grand 
château  du  xvu"  s.  —  Sur  la  place  du  Palais,  statue  du  commandant 
Beaurepaire,  défenseur  de  Verdun  en  1792. 

Un  remonte  le  Grand-Morin  jusque  près  de  Sézanne.  —  78  k. 
Chailly-BoissY. 

83  k.  Saints iniéoii. 

[1"  De  Saint-Siméon  à  Montmirail  l'^a.'C'"  des  Chemins  départementaux, 
37  k.  N.-E.).  — •  C  k.  Rebais  (hôt.  :  du  Saurage ;  du  Commerce),  ch.-l.  de  c. 
de  1,366  hab.  [église  du  sir  s.,  remaniée,  jadis  abbatiale,  renfermant,  à  g. 
de  l'entrée,  la  belle  statue  tombale  de  St  Aile  ou  Agil,  du  xiii*'  s.,  et 
^  châsses  du  xvii"  s.,  dans  lesquelles  sont  enchâssées  des  peintures  plus 
anciennes).  —  13  k.  Sablonnières,  et  24  k.  de  Sablonnières  à  (37  k.)  Mont- 
mirail (  F.  R.  20). 

2"  De  Saint-Siméon  à  Nangis  (^g,  C'"  des  Chemins  départementaux, 
43  k.  S.-S.-O.).  —  14  k.  Beton-Bazoclies  (rylise  du  xii^  s.).  —  25  k.  Jouy-le- 
Chàtel.  1,507  hab.  (restes  de  fortifications;  église  Au  w"  s.;  au  S.,  donjon 
des  Vigiieauj:,  xui"  s.),  d'où  part  un  embr.  (24  k.,  E.-N.-E.)  sur  Maries,  par 
(14  k.)/{o:oi/-en-Brie.  ch.-l.  de  c.  de  1,433  hab.  (église  des  xiii'  et  xv"^  s.; 
maison  du  xv^  s.).  —  33  k.  La  Croix-en-Brie  {église  du  xni"  s.'i.  —  43  k. 
Naugis  (R.  23).] 

89  k.  Jouy-sur-Morin-le-Marais  :  au  N.,  Jouy-sur-Morin,  1,675  hab.; 
en  amont,  le  long  du  Grand-Morin,  papeteries  du  Marais,  dans  les- 
quelles sont  fabriqués  les  papiers  de  la  Banque  et  du  Timbre. 
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92  k.  La  Ferté- 
Gaueher  (hùl.  du 
Sauva<ii').  ch.-l.  de 
c.  de  2,228  hab.  — 
Efilise  des  xiii'  et 
XVI'  s. 

95  k.  LeschiTolles. 

—  102  k.  Meilleray 
(la  Pierre  aux  Fées, 
mi- p:a\\U\e:  église  du 
xv  s.).  —  "107  k. 
Joiscile  {église  gothi- 
«Iiie,  anciens  vi- 
Irauxi. 

116  k.  Ester- 
nay.  à  dr.  (hùt.  de 
l'Union),  ih.-l.  de  c. 
de  1.084  hab.  — 
Eijlisf  :  chœur  et 
transept  des  xy*"  et 
XYi'  s.  —  A  g.  du 
(h.  de  fer,  à  i  k.  de 
la  station,  château 
des  xvr  et  xvii*  s., 
en  [lartie  ruiné;  la 
visite  extérieure  en 
est  permise  :  c'est 
du  coté  du  parc  que 
se  trouvent  les  plus 
beaux  fraj'meuts 
d'architecture  (Re- 
naissance). 

D'Estemay  à  Ro- 
milly  (^5  Est,  33  k. 
S.-S.-E.;  visiter  Vil- 
lenau.re).  —  9  k.  Les 
Essnris-la- Forestière. 

—  On  suit,  d'amont  en 
aval,  la  vallée  de  la 
Noxe  ou  Nauxe,  at- 
tiuent  dr.  de  la  Seine  ; 
à  la  traversée  du  v.  de 
.\eslrs-Ui-fieposte ,  on 
voiiàdr..  prcsdu  ruis- 
seau, une  tour  romane 
sur  arcades,  reste 
d  une  ahljin/e. 

\~i  k.  Vilienauxe.  à 
800  m.  à  dr.  (hôt.  rf« 
Cheval-Iiardé,  omni- 
bus 30  c),  ch.-l.  de  <:.  'le  -2. 010  hali.  —  Eijlise  des  xiv'  et  xV  s.,  avec 
déambulatoire;  curieux  porche  S.  du  xvii'  s.:  -2  belles  clefs  de  voûte;  restes 
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de  vitraux.  —  Au  faubourg  de  Divul,  au  N..  l'i/lise  des  xiv  et  xv'"  s.  à  deux 
nefs  égales. 

27  k'^  Lurey-Con flans  :  à  l'E.,  Confluns-sur-Seine  {éfiîise  en  partie  du  xiV  s., 
retable  et  autres  sculptures  de  la  Renaissance).  —  On  franchit  la  Seine  en 
vue  de  Conflans.  — -  33  k.  Romilly  {R.  '23).] 

D'Estornay  à  Château-Thierry.  R.  -20;  —  à  Provins,  R.  '23. 

A  dr.,  forêt  de  la  Tracoiuu-  (2,449  hect.).  —  124  k.  Le  Meix-Saint- 
Epoutij.  —  On  quitte  le  Gr.iiid-Morin. 

132  k.  Sézanne,  à  1  k.  à  g-,  (omnibus,  30  c.  ;  hôt.  :  de  France; 
de  la  Boule-d'Or).  ch.-l.  de  c.  de  4,790  hab.  —  Belle  et  curieuse  église 
des  XV'  et  xvi'  s.,  dont  les  fenêtres  liantes  et  les  grandes  corniches 
sont  de  la  Renaissance;  les  étages  supérieurs  de  la  tour  sont  du 
XVII*  s.  avancé;  portail  0.,  très  mutilé;  riche  portail  S.,  avec  van- 
taux de  1534  (Renaissance). 

Beaux  restes  de  vitraux,  mais  aucune  fenêtre  n'est  entière.  —  Sous  la 
tour,  à  rO.,  lielle  voûte  gothi(|ue.  joli  retable  en  pierre  de  la  première 
Renaissance,  et  petite  cnhlence  gothique.  —  Buffet  d'orr/ues  du  xvii"  s.  — 
Au  mur  terminal  du  bas-côté  dr.,  -2  portes  contigués,  mais  non  symétriques, 
ùc  la  Renaissance.  —  Joli  tabernacle  en  bois  du  xviii"  s.  — ■  Au  mur  ter- 
minal du  bas-côté  g.,  la  Viei'ge  et  VEnfant,  tableau  vénéré  dans  le  pays. 

En  face  du  portail  0.,  armature  de  puits  du  xv"  ou  du  xvi"  s.  — 
A  rO.  de  l'église,  à  la  sortie  de  la  ville,  parmi  les  habitations, 
quelques  restes  d'un  château  ayant  appartenu  à  la  famille  d'Orléans. 

—  Au  S.-E.  de  la  ville,  hôpital,  ancien  couvent  de  Récoilets;  on 
entre  librement  dans  la  chapell^  où  sont  un  joli  tabernacle  du 
xvni''  s.,  analogue  à  celui  de  la  paroisse,  et  des  tableaux  {Vie  de 
Si  François)  de  frère  Luc,  élève  de  Simon  Vouet. 

'De  Sézanne  à  RomillY  (^  Est,  30  k.  8.-S.-0.).  —  8  k.  Barbonne-Fayel, 
à  dr.  (hôt.  Guillot;  dans  l'église,  des  xv«  et  xvi'-'  s.,  épitaphe  en  vers  grecs, 
latins  et  français,  de  «  maistre  Adenet,  Champenois,  gouverneur  de  Chante- 
merle  »,  mort  en  1609;  au  i\.-E.  de  l'église,  restes  d'une  commanderie,  xv 
et  XVII"  s.).  —  13  k.  Saint-Quenlin-le-Verf/er.  —  19  k.  Anglure  (hôt.  Souij  ou 
de  l'Orient),  à  1  k.  à  g.,  ch.-l.  de  c.  de  758  hab..  sur  la  rive  dr.  de  l'Aube 
{ér/lise  du  w'  s.;  ancien  château  modernisé,  dans  une  île  de  l'Aube;  grands 
moulins).  —  On  franchit  l'Aube,  en  vue  d'Anglure,  puis  le  canal  de  la  Haute- 
Seine.  —  04  k.  Saint-Just,  à  g.  (l'qlise  du  xvi"  s.  ;  tour  d'un  ancien  château; 
;o(/i6eau  du  maréchal  Brune).  —  Pont  sur  la  Seine.  —  30  k.  Romilly  (R.  23).] 

142  k.  Linthes-Pleurs  :  à  4  k.  S.-S.-E.,  Pleurs  (dans  la  cour  du 
chàlcau,  ruines  d'une  église  collégiale  du  xiii"  s.)-  —  147  k.  Con- 
uanlre. 

153  k.  Fère-Champenoise  (omnibus,  30  c.  ;  hôt.  :  de  Paris, 
du  Collirr-d'Or).  à  1  k.  à  dr.,  cli.-l.  de  c.  de  2,324  hab.  — Eglise  avec 
tour  centrale  du  xin'  s.  et  chœur  du  xv".  —  Bonneterie,  fromages. 

De  Fère-Champenoise  à  Epernay,  R.  -20. 

162  k.  Lenharrée. 

170  k.  Sommesous,  à  la  source  de  la  Somme,  l'une  des 
branches  de  la  Somme-Soude  {église  du  xii"  s.). 

De  Sommesous  à  Troyes  (^^  Est,  65  k.  S.  ;  visiter  Arcis).  —  8  k  Mailly. 

—  15  k.  Herhisse.  —  19  k.  Allibaudières.  —  Pont  sur  l'Aube. 
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28  k.  APcis-suP-Aube  (onuiil)us.  'iO  c.  ;  hôt.  du  Mulcl),  ch.-I.  fl"arrond.  de 
9,803  hab..  à  SUO  m.  à  g.,  sur  la  rive  g.  do  l'Aube.  —  Eglise  Saint-Etienne, 
du  xv"  et  un  pou  du  xvi«  s.  ;  beau  portail  O.  :  anciens  vitrau.r.  dans  la  roiriou 
du  chœur.  —  Devant  réglisc,  statue  (1888)  de  iJanton,  né  à.  -Vrcis  (  nO'.i- 
l'!94),  —  Au  N.-K.  de  l'église,  place  d'Armes,  d'où  l'on  voit  une  tour  isolée 
de  l'ancien  cInUeau.  reconstruit  sous  Louis  XIV.  —  Dans  la  direction  au  N. 
de  l'église,  pont  de  3  arches,  sur  l'Aube,  et,  à  l'issue  du  pont,  à  g.,  placr 
Danton,  où  une  plac|ue  commémorative  marque  la  maison  où  Danton  vint 
séjourner  souvent  du  13  avril  1791  au  30  mars  1794.  —  Bonneterie. 

Ou  franchit  la  Barbuise  pour  en  remonter  la  vallée  jusque  prés  de  sa 
source,  —  33  k.  Saiiit-Etienne-A^osnt/.  —  :;0  k.  Montsuzain  (dans  Wr/lisr. 
curieux  vitrail  du  xn"  s.l.  —  15  k.  Cliarinonl.  —  50  k.  f^uyèrns  Irfjlise  dos 
XV'  et  xvi«  s.,  carreaux  émaillos.  jubé  et   16  panneaux  sr-ulptés  du  xvi'  s.  . 

—  ,57  k.  Crénci/  (belle  fif/lixe  du  xvi'^  s.,  tabernacle  et  verrières  de  l'époque). 

—  On  débouche  dans  la  vallée  de  la  Seine.  -  60  k,  l'ont-tiainte-Marie 
(R.  -Jd).  —  On  franchit  divers  bras  de  la  Seine  et  le  canal  de  la  Haute- 
Seine;  on  rejoint  la  ligne  de  Paris,  à  la  gare  de  Trovcs-Prcizc. 

65  k.  Troyes   R.  23).] 

De  Sommesous  à  Châlons,  R.  20. 

177  k.  Poivres  (église  des  xn''  cl  xvr  s.,  vitraux  de  la  IJenais- 
sanre;  chapelle  Sainte-Affalhe,  xvi"  s.).  —  186  k.  Sompnix.  ch.-l.  de  c 
de  302  hab.,  patrie  êe  Boyer-Collunl  (I7(i:{-IS45K  —  Pont  sur  la 
Marne,  prés  de  Vitrv. 

203  k.  Yitrv-le-Francois  (R.  20). 


Route    22.    —    DE    CHASLONS    A    CH  AU  MONT 
A.  Par  Blesmes  et  Saint-Dizier. 

^  Est,  135  k.  S.-K.   -   Ira),  en  2  h.  15  à  4  h.  5.  —  15  fr.  15.  10  fr.  25.  0  l'r.  65. 
Visiter  (au  delà  de  Blesmes)  :  —  Saivt-Dizier;  —  Joinville;  —  Vif/nory. 

45  k.  de  Chàlons  à  Blesmes  (F.  II.  20).  —  On  laisse  à  g.  la  lif^ne 
de  Nancy  pour  se  rapprocher  de  la  Marne,  dont  on  remontera  la 
vallée  jusqu'il  Chaumont.  —  TiO  k.  Snint-Ëiilicn. 

63  k.  Saint-Dizier  :/§)  ;  omnibus,  :iO  c:  but.  :  (/;;  Soleil-d'Or:  du 
Cominerce:  de  Frunre),  a  dr.,  entre  le  eh.  de  fer  et  la  rive  dr.  de  la 
Marne,  ch.-l.  de  e..  V.  industrielle  (métallurgie  priRcipaleinenl) 
de  li.flfit  hab.,  la  plus  importante  de  la  Haute-Marne  avec  Chau- 
mont. Elle  est  étendue,  largement  percée,  propre  et  bien  bâtie. 

Histoire.  —  Saint-Dizier  doit  son  origine  au  poste  fortifié  d'Olonne.  dans 
lequel,  au  m''  S.,  après  la  destruction  de  Langres  par  les  (Termains.  furent 
apportées  les  reliques  de  l'évëque  St  Didier,  d'où  le  nom  lio  la  ville  ((ui  se 
forma  par  la  suite.  C'était,  au  xvi'  s.,  une  place  de  guerre  cjui,  en  1541, 
opposa  une  résistance  héroïque  à  une  armée  de  100,000  hommes  que  com- 
mandait (■|iaries-(»)uint-,  la  garnison  ne  se  rendit  que  sur  de  t'ausses  dépêches 
que  Charles  tit  tenir  à  Sancerre.  l'un  des  gouverneurs.  En  mémoire  de  la 
glorieuse  conduite  do  ses  habitants,  la  ville,  à  l'occasion  de  l'inauguration 
du  monument  qui  la  rappelle,  le  17  septembre  1905,  a  reçu  du  gouvernement 
de  la  République  lautorisation  de  porter  la  croix  de  la  I.cgiun  d'honneur 
dans  ses  armoiries.  Kn  1S14.  Saint-Dizier  se  souleva  avec  un  patriotisme 
ardent  contre  l'invasion,  et,  à.  deux  mois  do  distance.  Napoléon  y  livra  deux 
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combats  victorieux.  —  Les  liabitants  portent 
le  sobriquet  de  Braqards.  mol  dont  la  signifi- 
cation reste  ip:norée. 

ITINÉRAIRE.  —  Do  la  prare,  on  tourne 
à  g.,  puis  à  dr..p(Hir  rraiii'liir  le  canal  de 
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la  Haule-Marne  ot  suivre  la  rue  de.  Bnr-le-Duc,  menant  à  la  place 
d'Armes,  où  sont  V hôtel  de  ville  (1824),  la  halle  au  blé,  et,  sur  la 
halle  au  blé,  le  théâtre.  Au  milieu  s'élève,  depuis  1905,  le  monument 
(par  h'  sculpteur  René  Carillon)  du  sièpe  de  1544.  —  A  p-.  de  la 
place  est  la  nii'  de  VlIôtel-dc-Ville,  d"où  la  rue  Emile-Giros,  la  2°  à  g., 
conduit  à  l'église  Notre-Dame  (triple  portail,  mutilé,  et  T"  travée 
de  la  nef,  xiii"  s.  ;  le  reste,  x\n'  et  xviu''  s.  ;  chœur  d'une  belle 
ordonnance:  orgue,  du  xvni°  s.,  provenant  de  l'abbaye  de  Trois- 
Fon laines).  —  De  la  place  d'Armes  part  à  l'opposé,  c'est-à-dire  à 
dr.,  la  très  longue  me  de  la  République  (elle  a  plus  de  400  nu- 
méros), à  g.  de  laquelle,  à  1,200  m.  env.  de  la  place,  est  Véglise 
Saint-Martin  ou  de  la  Noue,  des  xv'"  et  xvi^  s.,  demeurée  très  pitto- 
resque malgré  les  remaniements  qu'elle  a  subis  (belle  chaire  du 
temps  de  Louis  XIV).  —  Au  S.-E.  de  la  ville,  asile  départemental 
d'aliénés,  pour  la  Haute-Marne. 

Do  Saint-Dizier  à  Revigny.  R.-20;  —  à  Brienne.  V.   ri-dcssous,  fi. 

On  longe  le  canal  de  la  Ilaute-.Marne;  vignobles;  riante  vallée  de 
•  la  Marne. 

68  k.  Guë-AncerviUe  :  à  2  k.  X.-\.-E.,  Ancerville,  ch.-l.  de  c.  de 
1.99o  hab.  (grotte  des  Sarrasins). 

De  Guë-Ancerville  à  Naix-Menaucoupt  f^S  d'intérct  local.  33  k.  E.).  — 
2  le.  C/iainouiltcy.  à  dr.  (usine  métallurgique).  —  Pont  sur  la  Cousance.  — 
5  Iv.  Cousances-aux- Forges,  à  g.,  1,730  hah.  (importants  établissements  métal- 
lurgiques). —  13  k.  Savonnières-en-Perthois  M'arriéres  de  belle  pierre  de 
taille).  —  -21  k.  Dommarie-sur-Saidx  :  */[  en  constr.  sur  (10  k.  S.)  Montiers- 
siir-Saulx,  ch.-l.  de  c.  de  864  hab.  —  On  descend  vers  l'Ornain.  —  33  k. 
Naix-Menaucourt  'R.  20  .] 

La  voie  croise  deux  fois  la  Marne  et  son  canal.  —  73  k.  Eurville- 
sur-Marne,  1,871  hab.  —  A  g.,  Bienville  (forges).  —  77  k.  Bayard  : 
c'est  un  simple  passage  à  niveau,  mais  il  fauty  descendre  si  l'on  veut 
visiter  soit  les  hauts  fourneaux  et  fonderies  de  Boyard,  soit  la  colline 
du  Châtclet,  emplacement  d'un  oppidum  gaulois,  soit,  à  2  ou  3  k. 
E.-S.-Ë.,  la  Haute-Borne,  pile  romaine  haute  de  près  de  7  m.,  por- 
tant une  inscription. 

82  k.  Chevillon.  i\  2  k.  E..  cli.-l.  de  c.  de  1,003  hab.,  dans  une 
situation  pittoresque,  sur  un  tout  petit  afd.  dr.  de  la  Marne  (restes 
d'un  château  des  sires  de  Joinville:  importantes  carrières  de  pierre). 

86  k.  Curet  :  à  3  k.  E.-N.-E.,  fonderies  du  Val-d'Osne,  célèbres 
par  leurs  moulages  artistiques.  —  Ponls  sur  le  canal  et  sur  la 
Marne. 

92  k.  Joinville,  à  dr.  (omnibus,  30  c;  hôt.  :  de  l'Est,  le  plus 
rapproché  do  la  gare:  du  Soleil-d'Or;  du  Nord.  —  Archéol.),  ch.-l. 
de  c,  Y.  de  3,680  hab..  dans  une  situation  pittoresque,  sur  la  rive 
g.  de  la  Marne  divisée  en  deux  bras,  au  pied  et  sur  les  pentes 
inférieures  de  coteaux  élevés,  revêtus  de  vignes  et  de  bois.  .\u 
sommet  d'une  croupe  arrondie,  un  petit  bois,  encore  entouré  d'un 
mur,  occupe  rcinpiaccment  (quelques  restes  informes)  du  château 
féodal.  Joinville.  sè|)aré  i)ar  le  chemin  de  fer  du  bras  princi|ial  de 
la  Marne,  est  traversé   par  le  petit  bras,  dit  canal  des  Moulins,  (jui 
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longe  le  pied  des  CDleaux.  Le  canal  de  la  Haute-Marne  court  sur  la 
rive  dr.  (port). 

Histoire.  —  Dès  le  xi'  s..  Joinville  forma  une  baronnie;  mais,  jtisqu'au 
XIV"  s.,  la  seifrneurio  de  Joinville  ne  compte  qu'un  nom  illustre,  celui  du  sire 
Jean  de  Joinville.  dont  le  sympathique  souvenir  se  lie  intimement  à  la. 
mémoire  du  roi  iSt  Louis.  Au  xiv  s.,  la  seigneurie  passa  dans  la  maison 
ducale  de  Lorraine,  puis  à  une  branche  cadette,  et  fut  attribuée  à  Claude 
de  Lorraine,  le  chef  de  la  célèbre  maison  de  Guise,  vers  le  commencement 
du  XVI'  s.  En  155-2,  elle  fut  érigée  en  principauté  par  Henri  IL  en  faveur  de 
François  de  Guise.  On  sait  quel  fut.  dès  lors,  le  rôle  considérable  des  nou- 
veaux seigneurs  de  Joinville  dans  notre  histoire  :  il  suffit  de  nommer  Fran- 
çois de  Guise  et  son  frères  Charles,  cardinal  de  Lorraine,  Henri  de  Guise, 
le  duc  de  Mayenne,  etc.,  fils  et  petits-fils  de  Claude  de  Lorraine.  Vn  traité 
fut  signé  au  chàteati  do  Joinville,  entre  Philippe  II  d'Espagne  et  les  chefs 
de  la  Ligue,  le  31  déc.  1584.  A  la  fin  du  xvii»  s.,  Joinville  passa  à  la  famille 
d'Orléans,  qui  le  conserva  jusqu'à  la  Révolution.  C'est  à  cette  époque  que 
le  duc  d'Orléans  Philippe-Egalité  vendit  le  château,  à  charge  pour  les 
acquéreurs  de  le  faire  démolir. 

En  1548,  la  ville  fut  prise  et  livrée  aux  flammes  par  Charles-Quint. 

Joinville  est  la  patrie  de  Jean,  sire  de  Joinville  (1224-1319),  et  de  Charles 
lie  Lorraine,  cardinal  de  Guise  (15-25-1571). 

ITINÉRAIRE.  —  En  sortant  de  la  gare,  on  gagne  un  peu  à  g.  la 
courte  avenue  Carnot  (à  dr.  un  chemin  ombragé  franchit  le  canal 
des  Moulins  et  mène  à  la  promenade  du  Petit-Bois,  plantée  d'arbres 
magnifiiiues),  laquelle  aboutit  à  la  rue  de  la  Harpe,  qu'on  suit  à  dr. 
pour  arriver  au  Grand-Jnrdin,  à  g.,  pour  entrer  en  ville. 

Le  château  du  Grand-Jardin  (on  entre  dans  le  parc  en  tout 
temps  :  s'adresser  au  concierge;  l'intérieur  du  château,  d'ailleurs 
sans  intérêt  sauf  le  plafond  de  la  chapelle,  est  visible  en  l'absence 
des  propriétaires),  de  forme  rectangulaire,  orné  de  sculptures  déli- 
cates, fut  élevé  au  milieu  du  xvi''  s.,  comme  maison  de  plaisance, 
par  le  duc  Claude;  les  deux  façades,  légèrement  différentes,  sont 
d'un  fort  beau  stvle  qui  rappelle  la  manière  de  l'architecte  Jean 
Bu  liant. 

La  rue  de  la  Harpe,  du  côté  opposé  au  château,  aboutit  à  la  rue 
du  Grand-Pont,  où  s'élève  la  statue,  en  bronze  (par  Lescorné.  1801), 
de  Jean  de  Joinville  ;  le  piédestal  encadre  trois  bas-reliefs  également 
en  bronze.  Suivant  la  rue  du  Grand-Pont  à  dr.,  on  traverse  le 
canal  (vue  pittoresque  à  g.),  au  delà  duquel  on  trouve  à  dr.  la  rue 
du  Collège,  d'où  la  rue  des  Cloutiers  à  g.  et  la  rue  Saunoise  h  dr. 
montent  à  la  mairie. 

A  la  mairie,  on  peut  se  faire  montrer  :  0  statues  en  albâtre  (la  Temiiérance 
et  la  Justice),  provenant  du  tombeau  de  Claude  de  Lorraine  et  d'Antoinette 
de  Bourbon,  qui  avait  été  sculpté  par  Dominique  Florentin,  de  Troyes  :  une 
vieille  tapisserie  des  Gobelins  figurant  Josué  arrêtant  le  soleil  ;  3  vases  en 
étain  qui  servaient  à  offrir  le  vin  d'honneur  aux  hôtes  de  la  ville;  une  Vue 
de  Joinville  au  xvii«  s. 

En  face  de  la  mairie,  la  rue  de  V Auditoire  (ancien  auditoire,  xvi'  s.) 
conduit  à  l'église  par  la  rue  Marcaud  (la  1"  maison  à  dr.  est  du  xv^ 
ou  du  xvfs.,  la  dernière  à  g.,  plus  grande,  est  de  la  même  époque) 
et  le  passage  du  Renard. 

L'église,  à  laquelle  on   descend  du  portail  0.  par  12  marches,  a 
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été  ri'cemment  reconstruite  dans  le  plus  beau  style  du  xiii"  s.  Il  a 
été  conservé  des  parties  intéressantes  de  la  nef  et  une  jolie  porle. 
au  S.,  de  la  Renaissance. 

Tribune  do  l'orgue  on  partie  laite  de  boiseries  du  xV  s.  —  A  r6t('î  de  la 
petite  porte  latérale  N..  bénitier  en  bronze  du  xiii«  s.  —  A  la  1"  travée  du 
bas-côté  de  dr..  snint-sOpulcre  du   wi"  s.  (8  statues).  —  Chaire  un  xvii'"  s. 

Au  S.  de  l'église  sont  les  vieilles  halles.  A  l'O.  de  l'église  passe  la 
rue  des  Marmousets,  ([u'on  suit  à  g.  et  qui  se  prolonge  par  la  rue 
Saint- Jacques,  puis  par  le  faubourg  Saint-Jacques  et  la  rue  de  la  Pitié, 
où  se  trouve  l'hôpital  Sainte-Croix,  fondé  par  Aritoinotto  de  Bourhun, 
épouse  de  Claude  de  Lorraine;  il  n'y  reste  d'ancien  qu'un  grand 
bâtiment  h  pignon  du  x\ir  s.,  servant  actuellement  de  cbapelle.  On 
peut  y  visiter  d'anciens  portraits  et  quelques  meubles  du  xviii''  s., 
dont  de  curieux  fauteuils. 

De  l'autre  noté  de  la  rue,  en  face  de  l'entrée  de  l'hôpital,  est  la 
maison  (n°5l)  ((u'habite  le  gardien  du  cimetière,  où  il  faut  se  faire 
conduire  pour  visiter  la  chapelle  Sainte-Anne,  bâtie  en  io02. 

A  l"int..  r>  belles  verrières  du  xvi''  s.,  mallieureuscinent  en  partie  brisées: 
clôture  primitive  en  bois.  —  Derrière  l'absiile,  dans  le  cinicliére.  monument 
(sans  inscription)  recouvrant  les  restes,  sauvés  de  la  destruction  eu  HOli, 
des  seigneurs  de  .loinville  ou  des  ducs  de  (luise  qui  avaient  été  ensevelis 
dans  la  cliapelle  du  cbàtoau. 

De  l'hôpital  ou  du  cimetière,  «m  revient  sur  ses  pas  pour  des- 
cendre à  dr.  la  rue  des  Capucins,  qui  franchit  le  canal  (vue  char- 
mante). La  rue  de  la  Grève  (poste  au  n"  11),  qui  lui  fait  suite,  longe 
(à  dr.)  une  promenade  ombragée  de  beaux  platanes  et  ramène  à  la 
rue  du  fii-and-Pont,  devant  la  statue. 

^  -2  k.  N..  Vecijueville  (église  gothique  du  xv!*"  s.,  beaux  restes  do  vitraux). 

De  Joinville  à  Gondrecourt  ^^^  Est.  ofi  k.  N.-E.).  —  l^nts,  en  quittant 
.loinville.  sur  la  Marne  oi  son  canal  latéral:  on  remonte  le  Ron|.'eant.  f)uis 
on  le  franchit.  —  S  k.  Poissons,  eh.-!,  de  c.  de  OO"!  liab.  rt/lisi'  ogivale  do 
1Ô-J8,  beau  portail).  — ■  Ou  remonte  puis  on  croise  le  Rongeant.  —  11  k. 
Thonnancc-les-Moidinit.  —  Ou  passe  dans  les  bassins  supérieurs  de  là  Saulx 
et  de  rOrnain.  —  18  k.  Soulaincourl.  —  On  franchit  la  Saulx  naissante.  — 
'28  k.  Ltimc vil le-C liasse;/.  —  Ou  entre  dans  la  vallée  de  l'Oruain.  —  :tô  k. 
Gondrecourt,  sur  la  ligne  de  Nançois  à  Neufchàteau  IV.  R.  -.'O).! 

Do  .Joinville  à  Brienne,    l'.  p.  414. 

On  franchit  le  canal  des  Moulins  et  on  remonte  la  rive  g.  de  la 
Marne.  —  97  k.  Fronvillc-Sainl-i  rbain  (passage  à  niveau)  :  à  2  k. 
E.,  Saint-Urbain  (restes,  xn'-xvi"  s.,  d'une  importante  abbaye  béné- 
dictine).—  101  k.  Dnnjeux,  àg.  {église  du  su"  9'.,  belle  porte  gothique, 
restes  de  fresi|ues:  château  du  xviii"  s.).  —  Ponts  sur  la  Marne  et  le 
canal,  à  (ludinniit. 

105  k.  Gihhnonl  (dans  l'éjlise,  saint-sépulcre  du  xvi'  s.). 

De  Cudmont  à  Rimaucourt  {^&,  d'intérêt  local.  -21  k.  S.-E.).  —  Ce  cli. 
de  fer  remonte  la  vallée  du  Rognon.  —  S  k.  Doutaincourt.  ch.-l.  de  c.  de 
1.155  hab.  —  il  k.  Rimaucourt.  sur  la  ligne   de  Bologne  à  Neuchàteau  (1 

ci-dessoiis'. 
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On  francliit  trois  fois  la  Marne  et  son  canal  latéral,  la  dernière  au 
sortir  cFun  court  tunnel.  —  108  k.  Frondes. 

113  k.  VignorY  (hût.  de  VEtoile),  cli.-l.  de  c.  do  461  hab.,  à  2  k. 
0.  —  Eglise,  de  103(J  à  1049,  type  presque  complet,  et  précieux  pour 
sa  rareté,  de  l'architecture  de  la  i'"  moitié  du  xi°  s.;  chœur  avec 
3  chapelles  rayonnantes;  tribunes;  tour  du  xn"  s.;  belles  sfa^ues 
des  xiV  et  xV  s".  ;  bas-reliefs  (Vie  de  la  Vierp,-e)  et  retable  (la  Passion) 
du  xvi"  s.  —  Kuines  d"un  château  du  xni°  s.,  jadis  siège  d'une 
baronnie  érigée  en  comté  en  looo. 

117  k.  Vraincoiirl-Viéville  :  à  1  k.  E.,  au  delà  de  la  Marne  et  du 
canal,  Viécillc  (débris  de  constructions  romaines;  château  ruiné  ;  dans 
la  pittoresque  vallée  de  la  Vaux,  rochers  remarquables  et  grotte  dite 
la  Cuve  de  la  lioche). 

121  k.  Bologne,  à  g.  (vieux  château  dans  une  île  de  la  Marne). 

[De  Bologne  à  Neufehâteau  (^  Est,  49  k.  N.-E.).  —  9  k.  Chantraines  : 
à.  2  k.  N.-E.,  beaux  restes  (xiV  s.)  de  Vabbayn  de  Sept -Fontaines,  ordre  do 
Prémontré.  —  Pont  sur  le  RoKHon,  à  Andelot. 

lr>  k.  Andelot,  à  ?..  cli.-l.  "de  c.  de  863  hab..  connu  dans  notre  liistoiro  . 
nationale  par  le  traité  de  087.  conclu  entre  Gontran  de  liourgogno  et  Chil- 
debert  d'.Vustrasie,  et  qui  fut  un  premier  acheminement  vers  la  féodalité. 

18  k.  lUwducourt,  1,091  hab.  {forgesi  :  à  dr..  ligne  de  Oudmont  (  V^.  ci- 
dessus).  -  31  k.  Monnis  (forges).  —  On  monte  sur  le  faite  entre  le  bassin 
de  la  Marne  et  celui  de  la  Meuse.  —  26  k.  Saint-filin,  ch.-l.  de  c.  de  446  hab. 
—  39  k.  Liffol-ie-Grand,  1.9"/7  hab.  (fabriques  de  meubles),  à  l'origine  de  la 
Saonelle,  affl.  g.  de  la  Meuse. 

49  k.  Ncufchàtcau  (  V.  les  Yosge.'i,.\ 

On  s'éloigne  de  la  Marne  pour  monter  sur  le  plateau  de  la  rive 
ff.  _  130  k.  Jonchery.  —  On  rejoint  la  ligne  de  Paris  a  Hellort  en 
deçà  du  grand  viaduc  de  la  r^uize  {V.  H.  2'.\) 

135  k.  C.haumont  {V.  les  Vosijcs). 

B.  Par  Brienne. 

j^  Est.   137  k.  —  Traj.  en  4  à.  6  ii..  siiivanl    la  correspondance  des  trains  à 
Vitry  et  à  .lessains. 
Visiter  :  —  Brienne. 

32  k.  de  Chàlons  à  Vitry   (R.  20). —  A  dr.,  ligne  de  Paris;   pont 
sur  la  Marne;  àdr.,  ligne  de  Sézanne.  — 40  k.  Blaise-sous-ArzilUères. 
43  k.  ArzilUères  {église  des  xii°  et  xni"  s.). 

f*g>  5  k.  S.-E..  .Saint-Hemy-cn-Bouzemont,  ch.-l.  de  c.  do  070  hab.  (belle 
r'i/liie  des  xm"  et  xv"  s.  ;  château  en  partie  de  la  Kcnaissancei.  î 

48  k.  Gigny-Braiidonvillers.  —  34  k.  Chassericourt.  —  .Ï8  k.  Cha- 
vaiige.s,  h  1  k.  à  dr.,  ch.-l.  de  c.  de  840  hab.  (belle  église  des  xV  et 
xvi"  s.).  —  Pont  sur  la  Voire. 

66  k.  Valentiguy  {église  des  xn"  et  xvi"  s.),  ^'  sur  Saint-Dizier 
pai- .Montier-en-Der  (  l'.  ci-dessous,  p.  413). 

72  k.  Brienne-le-Château.  à  dr.  (hôt.  :  Haynnl.  près  de  la  gare; 
de  la  Croix-Blanche.  —  ArchcoL,  art  et  histoire),  ch.-l.  de  c.  de 
1,S72  hab.,  à  2  k.  de  la  rive  dr.  de  r.\ube,  au  pied  d'une  colline 
(jue  couronne  superbement  le  château. 
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Histoire.  —  Brienne.  d'abord  simple  dépendance  de  Brienne-la-Vieille. 
V.  situé  à  2  k.  îi.,  grandit  autour  d'un  château  qui  fut  assiégé  et  pris  en  901 
par  Louis  d'Outremer.  Brienno  appartint  tour  à  tour  aux  familles  de  Brienuo 
d'Enghien,  de  Luxembourg  et  de  Loménie.  Mais  ce  qui  l'a  surtout  rendue 
célèbre,  c'est  le  séjour  qu'y  fit  Napoléon,  comme  élève  de  l'école  militnire, 
tenue  par  les  Minimes  an  xviii»  s.  et  supprimée  on  1790.  Il  y  entra  à  neuf 
ans,  en  1779.  et  en  sortit  en  1781,  âgé  de  quinze  ans.  Le  3  avril  1805,  lors  de 
son  sacre,  il  revint  visiter  Brienne  :  •<  Quel  beau  champ  de  bataille  on  ferait 
icil  1)  s'écria-t-il  en  examinant  la  plaine  que  domine  le  château.  Le  29  jan- 
vier 18U,  la  plaine  de  Brienne  était,  en  etî'et,  devenue  un  champ  de  bataille, 
et  Napoléon  y  disputait  sa  couronne  aux  puissances  coalisées.  Voulant 
empêcher  la  jonction  de  Bliicher  et  de  Schwarzenberg.  l'Empereur  attaqua  le 
premier,  qui  occupait  Brienne.  Après  un  combat  acharné  qui  dura  près  de 
douze  heures  et  ou  la  ville  fut  presque  détruite,  Bliichcr  l'ut  forcé  de  se 
retirer  vers  Bar- sur- .\ube.  Dans  le  testament  de  Napoléon,  Brienne  figurait 
pour  un  legs  de  100,OUO  fr.  Un  décret  du  5  avril  1854  a  assuré  l'exécution  de 
ce  vœu.  Pichegru,  Bourrienne,  Gudin.  Nansouty,  Davoust,  Valée  furent 
aussi  élèves  de  l'école  de  Brienne. 

Brienne  a  vu  naître  Jeaii  de  Brienne  (f  1237),  roi  de  Jérusalem  et  empe- 
reur de  Constantinople,  et  le  maréchal  Valée  (1773-1846). 

ITINÉRAIRE.  —  Une  courte  avenue  relie  la  gare  à  la  belle  route 
en  ligne  droite  qui  à  g.  traverse  la  ville  et  a  pour  perspective  le 
château.  Suivant  cette  route,  qui  prend  le  nom  de  rue  Bauffremont, 
on  croise  liientcit  la  Grande-Rue  de  rEcote-.Mililaire,  artère  princi- 
pale de  Brienne,  où  s'élèvent  a  g.  l'église  et  la  mairie  (F.  ci-des- 
sous). 

Au  delà  du  croisement,  le  prolongement  de  la  rue  de  Bauffremont 
prend  le  nom  d'avenue  du  Chàleau:  à  g.  est  Vkospice,  avec  chapelle 
du  xviu"  s. 

Le  château  (on  peut  se  promener  librement  dans  le  parc  et 
visiter  le  chàleau  eu  s'adressant  nu  pavillon  à  dr.),  assis  sur  un 
coteau  d'où  le  regard  embrasse  un  immense  panorama,  a  été 
construit  de  1770  à  1778  par  l'architecte  Fontaine,  sur  l'emplace- 
ment d'un  château  féodal.  Cet  édifice,  remarquable  par  ses  vastes 
proportions,  est  la  propriété  de  M.  le  prince  de  Bauflremont-Cour- 
tenay.  11  renferme,  entre  autres  teuvres  d'art,  une  importante 
galerie  de  tableaux,  comprenant  surtout  des  portraits  de  rois, 
empereurs  et  personnages  des  xvn''  et  xvni"  s.,  de  membres  des 
familles  de  Luxembourg,  de  Montmorency  et  de  Bauffremont. 

Rez-de-chaussée.  —  Salle  d'attente.  —  Le  Baron  de  Breteuil.  ministre 
d'Etat,  par  Ménaijeot  ;  portraits  de  famille. 

Billard  et  s.vlon  d'été.  —  La  Princesse  de  Bauffremont,  née  de  Mont- 
morenc}',  par  Duhufe:  Louis  XVIII.  jeune,  et  le  duc  de  Bourgogne,  son 
frère,  par  Drouais:  Marie-Catherine  de  La  Rochefoucauld,  duchesse  de 
Randan,  femme  d'Henri  de  Bauffremont.  marquis  de  Senecey,  aj'ant  à  ses 
côtés  Louis  XIV  et  son  frère  Philippe  d'Orléans,  dont  elle  fut  la  gouver- 
nante. 

Grand  salon.  —  Tête  de  Méduse  (buste),  du  liemin;  tableau  de  Lanfredini 
intitulé  II  mundo  perduto,  représentant  deux  religieuses  dont  une  tient  une 
rose  :  paravent  et  coffre  en  vieux  laque  de  Chine  ;  beau  bureau  avec  bronze, 
de  style  Louis  XV  ;  riche  ameublement  en  bois  doré  et  sculpté  recouvert  de 
tapisseries  d'Aubusson  modernes. 

Bibliothèque.  — Arnaud  d'Andilly.  par  Philippe  de  Champaiijne  ;  tableaux 
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et  monuments  funéraires  représentant  des  personnages  de  la  famille  de 
Bautî'rcmont. 

Petit  salox  d'hiver.  —  Autographes  de  rois  de  Franco  et  de  souverains 
étrangers;  gourde,  de  Bernard  de  Palissy.  aux  armes  de  Montmorency: 
émaux  de  Petitot  (dans  un  cadre  italien  de  bronze  et  d'ébène).  représentant 
Louis  XIV  et  les  principales  dames  de  sa  cour. 

A  l'autre  extrémité  du  château  sont  la  salle  a  manger  (belle  décoration'), 
la  chapelle  (tableau  de  la  Flagellation  de  St  Jérôme),  le  grand  escalier 
(nombreux  tableaux,  entre  autres  ua  Combat  d'ours  et  de  chiens,  par  Pawi  de 
Vos). 

i''  étage.  —  Antichambre,  grande  galerie,  grand  salox.  —  Suite  impor- 
tante de  portraits  historiques. 

Petite  galerie  —  Estampes  concernant  surtout  Briennc.  —  Chambre 
d'honneur  habitée  par  Napoléon  !"■  et  par  d'autres  souverains. 

L'église,  gothique,  date  du  xvi' s.  :  quelques  parties  à  rintérieur 
sont  plus  anciennes:  la  façade,  avec  trois  portes  d'un  beau 
caractère,  est  de  1741,  à  part  la  rosace,  du  xvr  s.,  avec  les  deux 
statues  qui  l'accompagnent;  la  tour,  aussi  du  .xvni'  s.,  a  conservé 
à  son  étage  moyen  une  fenêtre  du  xi\'  s.  Le  chœur  est  du  plus 
beau  style  flamboyant. 

Joli  banc  d'œuvre  du  xviii'=  s.  —  Au  bas-côté  dr.  de  la  dernière  travée  de 
la  nef,  triple  bas-relief  du  commenc.  du  xvi«  s.  (Annonciation,  Nativité, 
Adoration  des  Mages  .  —  Devant  le  chœur,  grille  du  xviii'  s.,  reposant  sur 
un  stylobate  en  pierre  du  xvi''  ou  du  xvii«  s.  —  Vitraux  du  xvi"  s.,  pres((ue 
tous  dans  le  chœur  le  plus  remarquable,  à  l'entrée  du  déambulatoire  à  dr., 
représente  le  Martyre  de  Ste  Agatlte):  quelques-uns  sont  genre  grisaille: 
plusieurs  sont  formés  de  morceaux  replacés  sans  ordre.  —  A  côté  de  la 
porte  de  g.  de  la  façade,  bénitier  en  fonte  de  1530. 

Un  peu  au  delà  de  l'église  et  de  la  mairie  s'embranche  à  dr., 
sur  la  Grande-Rue,  la  rue  de  la  Halle  (poste:  en  face,  maison  de 
bois  avec  6  corbeaux  sculptés  de  la  Renaissance),  qui  conduit  aux 
halles,  en  bois,  assez  pittoresques,  du  xvi"  ou  du  xvii"  s. 

En  continuant  de  suivre  la  Grande-Rue,  on  rencontre  bientôt 
à  dr.  une  porte  surmontée  d'une  petite  statue  en  pierre  de 
Bonaparte  enfant  :  elle  donne  accès  dans  un  jardin  où  une 
aile  de  bâtiment  sans  caractère,  contiguë  à  une  chapelle  pseudo- 
gothique, est  tout  ce  qui  reste  de  l'ancienne  Ecole  militaire. 

[Environs.  —  ^  -i  k.  S.  (la  route  est  la  continuation  de  la  Grande-Rue 
de  l'Ecole-Militaire),  Brienne-la-Vieille,  dont  l'église  mérite  une  visite  pour 
son  chœur  et  son  transept  du  xv  s.,  sa  porte  romane  à  l'O.  et  ses  anciens 
vitraux. 

A  2  k.  6  S  -O.,  dans  une  ferme  (pour  y  aller,  suivre  la  grande  avenue 
qui  s'ouvre  à  l'extrémité  du  parc  du  château,  et.  au  premier  rond-point, 
tourner  à  g.),  galerie  de  cloître  roman  à  petites  arcades,  reste  de  l'abbaye 
de  Basse- Fontaine. 

\"  De  Brienne  à  Saint-Dizier  '^^  Est,  5-2  k.  N.-E.  ;  visiter  Moiitier-en- 
Der>.  —  0  k.  Valentigny  i  V.  ci-dessus,  p.  411j.  —  On  remonte  à  distance  très 
variabîe  la  vallée  de  la  Voire,  qui  est  un  affl.  dr.  de  l'Aube.  —  14  k.  Lon- 
ge ville. 

2-2  k.  Montier-en-Der,  à  g.  'hôt.  :  des  Voyageurs:  du  Commerce],  ch.-l. 
de  c.  de  1,561  hab.,  sur  la  Voire  (grands  moulins).  Le  nom  de  ce  b.  lui 
vient  d'un  monastère  fondé  en  671  par  St  Bercaire;  et  le  surnom,  de 
la  vaste  foret  de   Der  (Dervensis  silvn),  dont    il  reste   encore  des  lambeaux 
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considér;il)l('s.  surtout  au  N.  —  Eglise,  reste  de  l'abbayo;  triple  nel 
avec  iriijunes,  uon  voûit-e  à  la  partie  supérieure,  partiellement  rouiaiiiée 
du  xiii"  au  XV  s.  Cette  nef,  (ju'on  sait  avoir  été  en  pleine  construction  en 
'J92,  prouve,  comparée  :i  réfi:lise  de  \ignory  (p.  400',  (|ue  l'art  roman  n'avait 
pas  beaucoup  cliaiif,'é  do  WU  à  1010  et  ipie  l'an  mille  n'est  pas  une  coupure 
nette  dans  l'histuire  de  ses  progrès.  Le  chœur  de  la  tin  du  xii"  s.,  avec 
road-point,  triliuiies  et  tril'orium,  est  un  ilos  meilleurs  types  du  gothique 
champenois  do  cotio  époque.  Restes  do  peintures  du  xiii''  s.  aux  murs  do 
la  grande  nef  :  au  1"'  pilier  de  la  nef  à  dr.,  grande  sculpture  du  xV  s., 
représentant,  dans  un  paysage,  la  sc:ène  de  la  (Crucifixion.;  boiseries  de 
l'orgue,  cliairo  et  stalle  de  l'abbé  du  xvui''  s.;  belle  chapelle  du  xiv»  s.  à 
g.  tlu  chœur;  du  même  côté,  xnlle  capitulaire  du  xiii"  ou  de  xiv"  s.  ser- 
vant do  sacristie.  —  Sur  la  place,  vieilles  maisons  à  porches.  —  Biblio- 
ihèijuu  (4,500  vol.  ;  magnifique  livre  d'heures  imprimé  en  1491).  —  Au  N. 
do  l'église,  ili''/)(it  d't'taluns  (on  peut  visiter  t.  1.  j.  de  1  h.  à  b  h.).  —  Champ 
de  courses  (•.'  j.,  on  aoi'it). 

De  l'autre  côte  de  la  gare  est  Ce/fonds,  où  se  voient  une  très  vieille 
jiiuison  en  bois,  et  une  église  des  xn",  xv«  et  xvr  s.  (beau  clocher  roman; 
curieuse  porto  O.  de  la  Keuaissance;  détails  de  la  Kenaissancc  aux  piliers: 
vitraux  du  xvi«  s.  au  chœur  et  au  bas-côté  N.  de  la  nef;  au-dessus  do  la 
porte  O..  lubleaiix  du  xvn'-'  s.,  figurant  les  Pèlerins  d'Eimiuiiis.  entre  doux 
paysages;  à  la  chapelle  de  dr.  d(^  la  l"'  travée,  fonts  baptismaux  du  xv-  s. 
avec  curieuses  statues  accroupies;  au  mur  du  fond  du  bas-cnto  N., 
ancienne  peinture  figurant  St  Ckristophe  et  autre  peinture,  presque  effacée, 
ayant  représenté  la  Passion;  à  la  chapelle  de  g.  de  la  l"  travée,  clôture 
eii  pierre  très  originale  de  la  Renaissance,  saint-sépulcre  du  xvi"=  ou  du 
xvir'  s.  (10  statues),  et  tableau  de  la  même  époque  représentant  des  dona- 
teurs avec  leurs  patrons. 

[[@  11  k.  S.-E.,  Sommevoire,  1.005  hab.,  ;i  la  source  de  la  Voire  (impor- 
tante usine  do  métallurgie,  renommée  pour  ses  fontes  artistiques;  lUilisc. 
du  xn'=  s.,  très  bien  restaurée  de  nos  jours,  avec  clocher,  porche,  nef  du 
xai»  s.,  fresques  du  xiv  s.  restaurées,  et  belles  verrières  de  Claudius 
Lavergne  ;  restes  d'un  château  du  xV  s.). 

@  T  k.  O.-N.-O.,  Puellemonlier  {église  partie  romane,  partie  du  xv"  s.; 
vitraux  du  xvi«  s.). 

@  M  k.  S.-S.-O.,  Soulaines,  ch.-I.  de  c.  de  573  hab.  (belle  source  de  la 
Duije;  belle  église  de  la  Renaissance;  chapelle  en  bois  du  xvi°  s.).| 

C'est  à  Montier-cn-l)er,  au  delà  du  pont  sur  la  Voire,  que  la  ligne  de 
^jaiut-Dizicr  se  sépare,  à  g.,  de  celle  de  Joinvillc  par  \Vassy  (V.  ci-dessous): 
elle  s'éloigne  do  la  Voire.  —  30  k.  Yoiltecomte,  à  -2  k.  à  dr.  {clocher  roman); 
à  dr.,  ligne  de  Wassy.  —  Forêt  de  Der.  —  36  k.  Allichamps.  —  On  fran- 
chit le  canal  do  Saint-Dizier  puis  la  Biaise. 

40  k.  Eclaron,  à  g.  (X  à  dr.  sur  Wassy,  V.  ci-dessous;  église  du  xV  s.). 
—  41  k.  5.  Humbécourt  {église  du  xiv«  s.).  —  Forêt  du  Val,  presque  toute  à 
dr.  ;  ponts  sur  la  Marne  et  le  canal,  en  arrivant  à  Saint-Dizier. 

5'2  k.  Saint-Dizier  (  V.  ci-dessus,  -i,  p.  406). 

2"  De  Brienne  à  Joinville  (^  Est,  60  k.  E.  ;  visiter  Wassy).  —  2-2  k. 
MoDtior-en-Dcr  {V.  ci-dessus),  où  la  ligne  de  Joinville  se  sépare,  à  dr..  de 
celle  de  Saint-Dizier.  —  30  k.  Voillecomte;  à  g.,  ligne  d'Eclaron.  —  Forêt  de 
IJer,  en  majeure  partie  au  N.  ;  pont  sur  le  canal  de  Saint-Dizier. 

37  k.  WassY  ou  VassY-sur-Blaise  (omnibus,  30  c.  ;  hot.  :  Léon  on  Richelot, 
du  Commerce;  cafés  :  du  Commerce,  de  Paris.  —  Eglise  Notre-Dame), 
ch.-l.  d'arrond.,  V.  de  3,674  hah.,  située  à  g.  duch.  de  fer,  sur  la  rive  dr.  de 
la  Biaise,  affl.  g.  de  la  Marne,  que  longe,  sur  la  rive  g.,  le  canal  de 
Wassy  à  Saint-Dizier. 

Histoire.  —  Cette  ville  est  connue  surtout  par  un  tragique  événement 
qui  fut  une  des  causes  immédiates,  mais  non  tout  à  fait  la  première  (il  y 
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mvait  eu  des  prises  d'armes  raiinôe  précédente  en  Provence  et  en  Daupliiné) 
des  puorres  de  religion.  Le  dim.  l*^'  mars  l'S^l,  le  duc  François  de  Guise, 
(lui  se  rendait  à  Paris,  arriva  à  Wassy,  dont  il  était  gouverneur,  et  où 
1  attendaient  60  hommes  de  sa  compagnie.  Les  protestants  étaient  réunis 
dans  une  grange  voisine  de  Notre-Dame,  église  où  le  duc,  de  son  côté,  assis- 
tait à  la  messe.  Leurs  chants  se  faisant  entendre  au  dehors  et  jusque  dans 
l'église,  les  gens  du  duc  voulurent  pénétrer  de  force  dans  le  temple.  Une 
rixe  s'engagea,  dans  laquelle  le  duc,  sorti  pour  connaître  la  cause  du  tumulte, 
fut,  par  hasard,  atteint  d'une  jdcrro.  Alors  les  catholiques  mirent  l'épée  à 
la  main,  forcèrent  l'entrée  du  temple,  massacrèrent  00  des  assistants  et  en 
blessèrent  plus  de  -200.  Cet  acte  de  violence  eut  un  grand  retentissement, 
et  il  excita  une  telle  indignation  (|ue  le  duc  de  Guise  crut  nécessaire  de 
publier  une  lettre  de  Justification,  pour  dire  qu'il  ne  s'agissait  que  d'une 
rencontre  fortuite.  Malgré  cela,  cette  sanglante  agression  porta  au  plus 
haut  degré  l'exaspération  des  protestants.  Wass}',  dont  une  grande  partie 
de  la  population  était  restée  fidèle  à  la  Héforme,  fut  pillé  et  incendié,  le 
30  août  1591,  par  les  Ligueurs.  La  révocation  de  l'édit  de  Nantes  entraîna 
la  décadence  de  cette  petite  cité. 

Spécialité,:  —  «  Caisses  de  Wass}'  »,  sortes  de  meringues  aux  amandes. 

Itinéraire.  —  Eu  sortant  de  la  gare,  établi^!  sur  la  rive  g.,  on  traverse 
le  canal  puis  la  Biaise.  A  dr.  du  pont,  le  long  de  la  rivière,  une  charmante 
prornenui/e  offre  de  fort  beaux  arbres,  et  de  jolies  pelouses.  La  i-ue  du  la 
Gare,  qui  s'ouvre  en  face  du  pont,  aboutit  à  la  i-ne  du  Liilnérul-Dej'rancc, 
que  l'on  suit  à  g.  et  qui  se  termine  à  la  tour  de  L'Horloge,  petite  tour  carrée 
sans  caractère,  reste  de  l'ancienne  porte  Notre-Dame.  Tournant  à  dr.,  à 
l'angle  de  cette  tour  (rue  Notre-Dame),  on  arrive  à  l'église  et  à  l'hôtel  de 
ville. 

Notre-Dame  d'hémicycle  absida!  est  moderne;  ollre  dans  ses  parties  de 
la  -,'■■  moitié  du  xii"  s.  de  grandes  afiinités  de  style  avec  la  cathédrale  de 
Langres.  et  quelques  dispositions  originales,  notamment  la  1"  travée  de 
la  nef,  formant  intérieurement  un  transept  occidental  ;  des  remaniements 
ont  eu  lieu  vers  IGOO.  en  mauvais  gothique,  à  la  suite  de  l'incendie  de  150L 
La  tour  centrale  et  les  pignons  du  transept  oriental  sont  d'un  beau  style 
roman;  la  grande  porte  de  l'O.,  du  xiip  s.,  est  malheureusement  très 
mutilée.  —  A  dr..  1"  travée,  2  tableaux  du  xvi'  ou  du  xvii"  s.,  à  6  panneaux 
chacun  (les  Apôtres):  à  g.,  dans  une  chapelle  de  la  Renaissance,  inscription 
en  lettres  gothiques  rajjpelant   le  pillage  et  l'incendie  de  1501. 

Le  bâtiment  (1750 1  où  sont  ï hôtel  de  ville,  le  tribunal  (dans  la  salle 
d'audience,  Descente  de  Croix  de  Martin  de  Vos»  et  la  bibliothèque  ren- 
ferme une  remarquable  horloge  astronomique  (pki  Pernot,  1800-18lj-2i. 

A  dr.  de  la  façade  de  N.-D.  est  la  i-ue  du  Temple,  dans  laquelle  on 
trouve,  à  80  m.  env.  de  l'église,  une  grange  neuve,  remplaçant  'd'après 
une  inscription  tracée  sur  le  revers  à  g.;  celle  où  eut  lieu  le  massacre  de 
15C-:?.  De  cette  grange,  la  rue  du  Temple,  passant  devant  le  temple  protes- 
tant, se  continue,  à  g.,  jusqu'au  petit  boulevard  de  l'Hôpital,  où  est 
l'hôpital  'xviir  s./.  A  g.  de  la  grange  est  la  rue  Marie-Stuart,  qui  traverse 
la  petite  p/ace  Marie-Stuart,  presque  remplie  par  le  théâtre  et  le  marché 
couvert.  Par  la  2'  partie  de  la  rue  Marie-Stuart  on  revient  à  la  rue  du 
Général-Dcfrance. 

Quelques  maisons  anciennes,  en  bois  ou  en  pierre. 

(^^  sur  Eclaron,  12  k.  N.-N.-O.  ^  4  k.  Pont-Varin  (gisements  de  for). 
—  7  k.  Louvernont  (fonderies,  produits  céramiques).  —  15!  k.  Eclaron  {V.  ci- 
dessus  :  certains  trains  font  le  service  direct  entre  Wassy   et  .Saint-Dizier). 

^^  sur  Doulevant,  17  k.  S.;  cette  petite  ligne  remonte  la  Biaise.  — 
1  k.  5.  Brousseval  fhauts  foumeau.x  et  fonderies).  —  4  k.  Vaux-Montreuil 
(usines  métallurgiques  aux  deux  localités).  —  10  k.  Dommartin-le-Franc 
(fonderies  et  émailleries  . 

17  k.  DouIevant-le-Château  'hôt.  du  Lion-d'Or;.  ch.-l.  de  c.  de  550  hab., 


416  —  [R.  23]  Il  DE  PARIS  A   CllALMONT.  il 

sur  la  rive  g.  do  la  Hlaise.  —  Eglise  dos  xiii"  et  xv«  s.  ;  portail  do  la 
Renaissance:  au-dessus  de  la  porte  du  bas-côté  g.,  bas-relief  représen- 
tant une  Procession  ;  quelques  restes  de  vitraux.  —  Musée,  dans  un  ancien 
couvent  de  Minimes  (xvin'^  s.). 

Corresp.,  à  Doulevant.  pour  6  k.  S.)  Cirey-sur-Blaise.  autrefois  siège 
d'une  seiirncurie  qui  appartint,  depiiis  le  xv«  s.  jusqu'à  la  Révolution,  à 
l'illustre  famille  lorraine  du  Chàtelet.  —  Le  château,  du  xvii'-  s.,  remanié  et 
agrandi  au  xvni"  s.,  a  conservé  des  constructions  féodales  une  sorte  de  donjon 
carré;  le  beau  parc  domino  la  rive  g.  de  la  Biaise  dans  une  des  parties 
les  plus  pittoresques  de  sa  vallée.  De  ITS.i  à  1749,  Voltaire  résida  à  plu- 
sieurs reprises  au  château  de  Cirey  clicz  la  marquise  du  Chàtelet.  Il  y  com- 
posa Ahire  et  Mahomet,  y  termina  le  Discours  srir  l'homme,  y  préi>ara  le 
Siècle  de  Louis  XIV  et  ï Essai  sur  les  mœurs.  Son  appartement  était  dans 
la  petite  aile  du  château.  La  correspondance  de  Mme  de  Graffign\'  ren- 
ferme des  détails  intéressants  sur  le  séjour  de  Voltaire  à  Cirey.  Le  domaine 
appartient  auj.  à  la  famille  de  Sâlignac-Fénelon.]] 

En  quittant  AVass}-,  la  ligne  de  Joinville  se  détache  à  dr.  de  celle  de 
Doulevant.  pour  la  croiser  -î  k.  plus  loin.  Puis  elle  franchit  la  Biaise  et 
remonte  son  affl.  dr.  la  Maronne.  —  47  k.  Sommancourt-Maizicrcs.  — 
Grande  courbe  vers  le  N.  et  descente  vers  la  vallée  de  la  Marne,  sur 
laquelle  on  a  de  belles  échappées  de  vue  dans  les  intervalles  des  tranchées. 
—  51  k.  Chatonrupt.  —  On  croise  le  vallon  du  Pré-Jacques  sur  un  beau 
viaduc  et  on  débouche  à  flanc  de  coteau  dans  la  vallée  de  la  Marne  (vue 
magnifique);  on  rejoint  à  g.  de  la  ligne  Blosmes  à  Chaumont. 

60  k.  Jcinville  {V.  ci-dessus,  .4).^ 

De  Brienne  à  Troyes,  R.  2.3. 

Au  delà  de  Brienne,  le  ch.  de  fer  se  rapproclie  de  l'Aube,  dont  il 
remonte  la  rive  dr.  — 78  k.  DienvUle,a\  k.  à  dr.  (église  du  xvi"  s.): 
à  1  k.  à  g.  de  la  station,  la  Rothière  [église  des  xvi°  et  xvii°  s., 
fonts  baptismaux  romans;  N.-D.  des  Sepl-Douleurs,  chapelle  du 
xn"  s.),  qui  a  donné  son  nom  à  la  bataille  du  30  janv.  1814,  gagnée 
par  Napoléon  sur  les  Alliés. 

85  k.  Jessains,  et  52  k.  de  Jessains  à  Chaumont  {V.  R.  23). 

137  k.  Chaumont  (V.  les  Vosges). 


Route   23.   —   DE    PARIS  A    CHAUMONT 

^  Est,  -iG-'  k.  E.-S.-E.  —  Traj.  en  o  h.  30  à  7  h.  15.  —  v'd  fr.  35.  19  fr.  80, 
1-2  fr.  90.  —  En  wagon,  se  placer  de  préférence  à  g.  —  Pour  la  description 
détaillée  jusqu'à  Provins  inclusivement,   r.  ]cs  Envirwis  de  Paris. 

@  267  k..  par  :  23  k.  0:ouer-le-Voulgis,  31  k.  Townan.  46  k.  Rozoïj-en-Urie, 
60  k.  Jouy-le-Chdtel.  ISk.  Provins,  98  k.  Xof/ent-sur-.Seine,  155  k.  Troyes, 
169  k.  Lusirjny,  187  k.  Vendeuvre,  207  k.  Bar-'sur-Aube,  228  k.  Juzennecourt . 
Visiter  :—  Provins  et  Saini-Loup-de~Xaud  ;  —  Xor/ent-sur-Seine  ;  —  Troyes  ; 

—  Monliêramey;  —    Vendeuvi-e  ;  —  Bar-sur-Aube  ;   —    Clairvattx  (avec  une 

autorisation  préalable  du  Ministère  de  l'Intérieur). 

9  k.  Noisy-le-Sec  :  Grande-Ceinture,  et,  à  g.,  ligne  de  Reims  et 
Nancy.  —  39  k.  Grct:-Armainvilliers  (@,  K  sur  Coulommiers  et 
Sézanne).  —  53  k.  Vevneuil-VElang  (v  sur  Brie-Comte-Robert  ei 
Maries).  —  59  k.  MormanL  —  70  k.  Xangis. 
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89  k.  Longueville,  (g),  d'où 
un  enihr.  de  0  k.,  à  g.,  conduit 
à  Provins. 

Provins  (hùt.  :  de  la  Boule- 
d'Or\  de  la  Fontaine.  —  ArchéoL), 
ch.-l.  d'arr.  de  8,664  hab.,  sur 
la  Youlzie  et  son  afil.  dr.  le  Dur- 
tain,  est  une  des  villes  les  plus 
curieuses  de  la  région  parisienne; 
on  distingue  la  Ville-Basse  et  la 
Ville-Haute,  nettement  séparées. 
—  Saint-Quirjace.  Sainte-Croix 
et  Saint-Ayoul,  églises  curieuses 
et  originales  du  xn"  au  xvi'  s.  — 
Clocher  de  NotreDanfie-du-Val,Teste 
d'une  église  du  xiii'  s.  —  Maisons 
anciennesdepuis  le  xii's.  —  Tour 
de  César,  ancien  donjon  des 
comtes  de  Champagne,  une  des 
constructions  militaires  les  plus 
remarquables  du  xii''  s. —  Restes 
importants  des  fortifications 
(xin"  s.).  —  Belle  cave  voûtée  de 
la  fin  du  xii^s.dite  la  Grange  aux 
Dîmes  (musée  lapidaire).  —  Restes 
divers  du  moyen  âge.  —  Au  N. 
de  la  ville ,  hôpital  général ,  où 
sont  de  beaux  restes  d'un  cloître 
du  XIV'  s.  et  un  petit  monument 
du  xHi'  renfermant  le  cœur  du 
comte  de  Champagne  Thibaut  Y 
(y  1279).  —  Etablissement  hydro- 
minéral. 

[A  7  k.  S.-O.,  Saint-Loup-de-Naud 
(curieuse  église  du  xii*  s.). 

De  Provins  à  EsternaY  ^  Est, 
33  k.  N.-E.  ;  cette  ligne  est  la  pro- 
longation de  celle  de  Longueville  ; 
mais  tous  les  trains  ne  se  correspon- 
dent pas  à  Provins.  —  8  k.  Léchelle. 

n  k.  Villiers-Saint-Georyes  (omni- 
bus, 25  c.  ;  hôt.  du  Cheval-Blanc  ; 
Courtois,  loueur  de  voit.),  ch.-l.  de  c. 
de  1.089  hab.  {éqlixe  en  partie  du 
xn'  s.,  dalle  tumulaire  de  159J;. 

1%  8  k.  E.  (voit,  de  louage,  6  fr.), 
belles  ruines  féodales  de  Montaiguil- 
lon  xiii*  s.),  au  milieu  des  bois  de  ce 
nom.]] 

•23  k.  Montceaux-lès-Proinns  (église 
des  .\ii"  et  XVI»  s.).  —  33  k.  Esternav 
(R.  21,  p.  404).] 
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96  k.  Flambo'm-Gouaix  (à  Flamboin,  prés  de 
l;i  crare,  petit  chdtt'au  du  xv'  s.  converti  en 
ferme),  relié  par  un  enibr.  de  30  k.  à  .Mon- 
tereau-l'aut-Vonne,  sur  la  grande  ligne  de 
Paris  à  Lyon;  cet  enihr.  est  un  tronçon  de 
la  ligne  primitive  de  Paris  à  Troyes,  qui 
passait  par  .Melun  et  .Montereau. 

La  voie  remonte  sur  la  rive  dr.  la  vallée  de; 
la  Seine.  On  apen.oit  a  g.  des  collines,  (jui 
sont  le  rebord  du  plateau  de  Urie.  Le  val, 
plat  et  très  large,  oll're  de  vastes  prairies  ])ar- 
semées  de  peupliers  et  de  saules.  —  100  k. 
Henné.  —  105  k.  Melz-sur-Seine.  —  On  se  rap- 
proche de  la  Seine,  qui  décrit  à  dr.  de  nom- 
breuses sinuosités. 

111  k.  Nogent-sur-Seine,  à  dr.  (omni- 
bus, 30  c.  :  h(it.  :  du  Cygne-de-la-Croix  ;  de  la 
Clef-d'Arijenl;  du  Sauvaije),  ch.-l.  d'arr.  de 
3,829  hab..  sur  la  rive  g.  de  la  Seine,  au 
déboLicbé  d'un  vallon.  C'est  la  patrie  du  scul- 
pteur Paul  Dubois  (1829-1905). 

ITINÉRAIRE.  —  On  trouve  à  dr.  en  sortant 
de  la  gare  \<\fitubourcj  des  Ponts,  à.  la  suite  du- 
quel on  l'ranchit  un  bras  de  la  Seine,  puis  le 
bras  i)rincipal  {ponts  d'une  arche,  xvn'  s.  ; 
au  milieu  du  l""'  pont,  vieille  croix  en  fer 
forgé):  dans  l'ile  formée  par  les  deux  bras,  à 
g.,  établissement  de  bains  et  location  de  ca- 
nots; à  dr.,  à  la  pointe,  grande  minoterie  et 
groupe  en  bronze  de  VAuiour  Jilial.  par  Alfred 
Boucher.  A  l'issue  du  2''  pont,  on  prend  à  dr. 
la  rue  des  Ponts,  qui  plus  liaut  se  bifunjue  : 
à  g.,  rue  de  l'Hôtel-Dieu,  montante;  à  dr.. 
Grande  rue  Saint-Laurent,  de^cenduut  a  l'église 
(à  dr..  dans  la  Petite  rue  Saint-Laurent,  vieil- 
les maisons). 

L'église  Saint-Laurent,  des  xv"  et  xvi''  S., 
avec  ([uelques  remaniements  du  xvii'  s.  dans 
la  nef.  est  dominée  au  N.-O.  par  une  tour 
haute  de  50  m.,  d'une  riche  ornementation, 
percée  de  grandes  ouvertures  gothifjues  et 
surmontée  d'une  lanterne  élégante.  Par  une 
combinaison  toute  symbolique,  la  lanterne 
est  construite  de  telle  sorte,  que  de  (juelque 
point  de  l'horizon  (ju'on  la  regarde,  on  voit 
le  jour  entre  les  colonneltes.  qui  représentent 
ainsi  les  barres  d'un  gril  dont  la  statue  du 
saint  ligure  le  manche  (on  sait  que  le  gril 
fut  l'instrument  de  son  martyre).  L'église 
oITre  un  beau  portail  N.,  du  style  ogival  llara- 
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boyant,  une  porte  S.  de  la  Renaissance  avancée,  et  de  charmants 
délails  de  la  Renaissame  aux  bas-côtés  du  chœur,  refaits  en  1554, 
et  dont  la  reconstruction,  si  elle  n'avait  été  interrompue,  aurait 
entraîné  celle  du  chœur  tout  entier. 

Beau  buffet  d'orgues  de  la  Renaissance.  —  Bas-côté  dr.,  V  chap.  :  4  bas- 
reliefs  du  xvi«  s.  (  Vie  de  St  .Xicolas)  ;  3°  chap.  :  Fuite  en  Egypte,  par  Eug. 
Devéria,  et,  sur  l'autel,  tableau  du  xvi"  ou  du  xvii"  s.  {Crucifiement);  4"  :  Pré- 
dication du  Christ,  par  Glaize;  5"  :  restes  de  fres(|ues,  •->  anc.  statues  de 
saintes,  Martyre  de  St  Laurent,  attribué  à  Lesueur.  et  curieuse  peinture 
sur  bois  (xv"  ou  xvi«  s.)  figurant  Ste  Madeleine.  —  \"  chap.  à  dr.  du  sanc- 
tuaire :  près  de  la  porte,  tableau,  xvii°  s.,  représentant  le  Triomphe  de  la 
Vierge.  —  Chap.  à  g.  du  chevet  :  Ste  Famille,  tableau  du  xvii"  s.  —  Bas-côté 
g.,  chap.  contre  le  transept  :  curieuses  sculptures  au  mur,  figurant  la  Jéru- 
salem céleste;  1"^"=  chap.  :  Pietà,  avec  curieux  encadrement  de  la  Renais- 
sance sculpté  dans  le  mur. 

En  sortant  de  Saint-Laurent  par  la  porte  0.  et  en  tournant  à  g., 
on  arriverait  en  5  min.  au  cimetière,  situé  au  S.-O.  de  la  ville,  à 
l'angle  des  routes  de  .Montereau  et  de  Trancault,  et  où  l'on  peut 
voir  le  beau  moiiumenl  sculpté  par  Paul  Dubois  sur  la  tombe  de  son 
père. 

[Le  Paraclet  i@  6  k.  S.-E.).  —  La  route  de  Tro3-es,  que  l'on  suit,  gagne 
la  jolie  petite  vallée  de  l'Ardusson,  qu'elle  remonte.  —  2  k.  .5.  A  g.,  la  Cha- 
pelle-Godefroy.  château  du  xviii'"  s.,  qui  possédait  une  belle  collection  de 
tableaux  dont  la  plupart  sont  passés  au  musée  de  Tro\es  (vaste  parc 
arrosé  par  do  belles  eaux).  —  ">  k.  .Saint-Aubin.  —  G  k.  Ferme  occupant 
l'emplacement  de  labbaye  du  Paraclet,  fondée  par  Abélard  et  dont  Hélo'ise 
fut  la  première  abbesse.  11  n'en  reste  qu'un  caveau  ou  cr_vpte  à  voûte  sur- 
baissée (xu"  s.),  qui  renfermait  le  cercueil  d'Héloïse  et  d'Abélard  (on  sait 
que  leurs  restes  sont  actuellement  au  Père-Lachaise  à  Paris),  et  à  l'entrée 
duquel  a  été  érigé  un  petit  obélisque  commémoratif. j 

Grandes  prairies.'  pont  sur  !a  Seine;  à  g-.,  canal  de  Marcilly  à 
Nogent.  — 117  k.  Marnay-sur-Seine. 

119  k.  Pont-sur-Seine.  —  Eglise  (xij"  et  xvi°  s.)  ornée  de  pein- 
tures murales  attribuées  à  Lesueur,  qui  plus  probablement  est 
l'auteur  du  tableau  du  Rosaire  placé  dans  l'ancienne  chapelle  sei- 
gneuriale, à  dr.  du  chœur.  —  Château  moderne,  propriété  de  la 
famille  Casimir-Perier  ;  immense  parc.  —  Dans  une  colline  crayeuse, 
souterrain  long  de  2  k.,  tapissé  de  belles  stalactites. 

La  voie  s'éloigne  de  la  Seine.  —  122  k.  Crancey. 

139  k.  RomillY-sup-Seine,  à  g.  (@),  omnibus,  30  c.  ;  hût.  :  du 
Cygne-de-La-Croix  :  du  Chcmin-de-Fer;  calé  du  Commerce),  ch.-l.  de  c. 
de  9,029  hab.,  ville  toute  moderne,  à  2  k.  de  la  rive  g.  de  la  Seine 
(importantes  fabriques  d'aiguilles  et  surtout  de  bonneterie:  grands 
ateliers  de  construction  de  la  Compagnie  de  l'Est). 

[A3  k.  O.-N.-O.,  sur  un  petit  bras  de  la  Seine,  château  du  xix«  s.  occu- 
pant l'emplacement  de  VabOai/e  de  Sceltières,  dans  laquelle  Voltaire,  à  qui 
avait  été  refusée  la  sépulture  ecclésiastique  à  Paris,  fut  inhumé  par  les 
soins  de  l'abbé  coramendataire  Mignot,  qui  était  son  neveu;  c'est  delà 
que  ses  restes  furent  transférés  au  Panthéon,  en  HOl.] 

De  Romilly  à  Esternay  et  à  .Sézanne,  R.  21,  p.  404  et  40ri. 

134   k.  .Maizières-la-Grande-Paroisse  (église  du   x°  ou  du  xi'   s., 
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remaniée   au    xvr  s.   sur   des   bases  qui    indiquent  un  projet    de 
reconstruction  totale). 

141  k.  Mesgrigny-Méry  :  à  3  k.  X.  (omnibus,  40  c),  Méry-sur- 
S eine  {hdt.  du  Poisson),  ch.-l.  de  c.  de  1,291  hab.,  entre  la  rive  dr. 
de  la  Seine  et  le  canal  de  la  Haute-Seine  [église  en  partie  du  xv°  s.). 

[Corresp.  (30  c.)  pour  (10  k.  N.-E.  Plancy  (hôt.  Fleury).  b.  de  1,088  hab., 
sur  l'Aube  (église  des  xn^,  xiii""  et  xv!""  s.,  vitraux  de  la  Rouaissance  ;  clid- 
teau  du  xviii»  s.).] 

147  k.  Saint-Mesmin  {église  des  xii"  el  xvr  s.),  v.  portant  le  nom 
du  prêtre  Maximin,  que  St  Loup,  évèque  de  Troyes,  envoya,  dit-on, 
implorer  la  clémence  d'Attila  en  faveur  de  sa  ville  épiscopale.  et 
que  le  terrible  roi  des  Huns  y  fit  mettre  à  mort.  Le  lieu  présumé 
du  supplice  est  encore  signalé  (300  m.  env.  à  TE.  de  la  voie)  par 
les  ruines  d'une  chapelle  près  de  laquelle  s'élève  une  croix.  — 
152  k.  Savières  {église  des  xii°  et  xvi"  s.,  clocher  du  xn°,  vitraux  du 
xvi%  vieilles  statues). 

155  k.  Payns  {église  des  xii"  et  xvi"  s.),  patrie  de  Hugues  de  Payns 
ou  de  Païens,  premier  grand-maître  des  Templiers.  ~  A  3  k.  N.-E., 
sur  la  rive  dr.  de  la  Seine,  Villacerf  {église  des  xii°  et  xvi"  s.;  restes 
d'un  magnifique  château  du  xvii°  s.,  ayant  appartenu  à  une  branche 
de  la  famille  de  Colbert). 

158  k.  Saint-Lyé  {église  des  xi"  et  xu"  s.,  renfermant  un  bénitier 
du  xin^  s.  et  un  joli  retable  du  xvi'  s.;  près  de  là,  restes  d'un  châ- 
teau des  évèques  de  Troyes  où  avait  été  célébré,  le  3  août  1315,  le 
mariage  du  roi  Louis  X  avec  Clémence  de  Hongrie). 

161  k.  Barberey  {église  intéressante  des  xn'  et  xvi°  s.,  désaffectée 
en  1910  et  dont  la  conservation  est  précaire;  château  du  xvn«  s.; 
fromages  dits  de  Troyes).  —  A  3  k.  N.-E.,  de  l'autre  côté  de  la 
Seine,  Sainie-Maure  (église  du  xvi"  s.,  belles  voûtes  de  la  Renais- 
sance à  croisements  rectangulaires,  meneaux  de  la  Renaissance 
aux  fenêtres,  restes  de  verrières  attribuées  à  Linard  Gonthier,  tri- 
bune gothique  en  bois  au  fond  de  la  nef.  stalles  basses  du  xvi'  s., 
banc  seigneurial  de  la  même  époque,  châsse  de  Ste  Maure  au 
milieu  du  chœur,  retable  de  la  Renaissance,  tabernacle  de  1630). 

A  g.,  la  Chapelle-Saint-Luc  {église  du  xvi"  s.,  carreaux  émaillés, 
débris  de  vitraux  et  2  retables  de  l'époque).  On  rejoint  à  dr.  la  ligne 
de  Sens,  a  la  gare  de  Troyes-Preize  (les  trains  de  Paris  ne  s'y  arrê- 
tent pas). 

167  k.  TROYES  ((g;  V.  Vlndex),  53,447  hab.,  ch.-l.  du  dép. 
de  l'Aube,  siège  d'un  évèché.  la  seconde  ville  de  la  Ghampagne 
(Reims  étant  la  plus  importante),  dont  elle  était  jadis  la  capitale, 
se  développe  à  l'E.  de  la  ligne  de  Belfort.  Très  riche  au  point  de 
vue  artistique  et  centre  d'une  industrie  active,  elle  est  bâtie  au 
milieu  d'un  beau  val  d'alluvions,  très  large,  verdoyant  et  boisé, 
qu'arrosent  de  nombreux  petits  bras  ou  dérivations  de  la  Seine. 
Reaucoup  de  ces  dérivations,  creusées  au  moyen  âge,  sous  l'admi- 
nistration des  comtes  de  Ghampagne,  sillonnent  la  ville  sans  que, 
pour  la  plupart,  on  puisse  les  voir  de  la  rue.  Le  bras  principal 
contourne  la  ville  à  l'E.  Mais  le  vrai  fleuve  de  Troves  est  actuelle- 
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ment  le  canal  de  la  Haute-Seine,  qui  a  emprunté  en  le  rectifiant  un 
bras  de  la  Seine.  Bordé  de  quais,  formant  un  port  commode,  il 
coupe  la  ville  en  deux  quartiers,  appelés  Ville-Basse  et  Ville-Haute, 
bien  qu'ils  s'étendent  tous  deux  sensiblement  à  plat  et  presque  au 
même  niveau.  Le  quartier  haut,  le  moins  ancien,  situé  entre  le 
chemin  de  fer  et  la  rive  g.  du  canal,  est  le  centre  commercial  et 
administratif.  Le  quartier  bas,  où  sont  la  cathédrale,  l'Hôtel-Dieu 
et  le  musée,  occupe  l'emplacement  de  la  ville  primitive,  qui  est 
née,  comme  Paris,  dans  une  île  de  la  Seine.  De  nombreux  canaux 
de  dérivation  y  font  mouvoir  quantité  de  fabriques  et  d'usines. 

Les  anciens  remparts  et  les  fossés  de  Troyes  ont  fait  place  à  une 
ceinture  de  Mails,  plantés  d'arbres  et  bordes  d'élégantes  maisons. 
Ces  Mails  limitent  la  ville  proprement  dite,  qu'entoure  une  zone 
de  faubourgs. 

A  l'O.  du  chemin  de  fer  s'étend  Sainte-Savine,  ch.-l.  d'une 
com.  distincte  de  6,527  bah.,  mais  qui  en  réalité  continue  de  ce 
côté  l'agglomération  troyenne. 

Troyes  est  assez  mal  percée;  mais  ses  ruelles  étroites,  ses  mai- 
sons en  bois  ou  en  pisé  avec  leur  charpente  apparente,  leurs  toits 
en  auvent  et  leurs  étages  en  encorbellement,  offrent  un  grand 
intérêt.  C'est  une  des  villes  les  plus  riches  de  France,  au  point  de 
vue  artistique  et  monumental;  ses  églises,  intéressantes  en  elles- 
mêmes,  renferment  toutes  des  œuvres  d'art  nombreuses  et  remar- 
quables des  xv°,  xvi°  et  xvir  s.,  et  il  en  est  de  même  de  la  plu- 
part des  églises  des  environs  à  15  ou  20  k.  à  la  ronde.  Aucune  ville, 
même  Rouen,  ne  peut  le  disputer  à  Troyes  et  à  sa  banlieue  pour 
l'importance  et  la  beauté  de  la  vitrerie  peinte  de  la  Renaissance. 

Principales  curiosités  :  —  Cathédrale  (p.  À'Xj  ;  —  Eglises  :  Saint-Urbain 
(p.  1-.?d),  Saint-Jean  (p.  433'.  Sainte-Madeleine  p.  JîS),  Saint-Pantaléon 
(p.  434).  Saint-Nicolas  (p.  435),  Saint-Remi  p.  l-.'l),  Saint-Nizier  (p.  432), 
Saint-Martin-ès- Vignes  (p.  4-23);  —  Eglise  de  Sainte-Savine  (p.  435);  — 
Eglise  he  CHONcti.s  (p.  434);  —  Musée  ip.  l--".i);  Bibliothèque  {p.  4-28);  — 
HoTLL  DE  Ville  p.  432  .  —  Hôtels  de  Marizy  (p.  42 i,  de  Mauroy  (p.  433), 
des  Ursins  p.  433 1,  de  Chapelaines  (p.  434),  de  Vauluisant  ip.  434)  —  Mai- 
sons en  bois  des  XV"  et  XVP  s.  (p.  432  ot  4.33).  —  Rues  des  Chats  (p.  433) 
et  Urbain-IV  (p.  432);  —  Grille  de  l'Hôtel-Dieu  (p.  426).  —  Evéché  (p.  428). 
—  Monument  des  Enfants  de  l'Aube  (p.  423). 

Histoire.  —  Troyes,  appelée  aux  premiers  siècles  de  notre  ère  Augus- 
tobona.  prit  ensuite  le  nom  des  Tricasses.  dont  elle  était  la  capitale,  nom 
qui  devint  au  moyen  âge  Tries.  Trecs,  Treucx,  Trèche  et,  au  xiii''  s.,  Traies. 

Le  plus  célèbre  évêque  de  Troyes  est  saint  Loup,  qui  siégea  plus  d'un 
demi-siècle  (426-479),  arrêta  Attila,  et  fut  de  son  temps  la  lumière  de  l'épi- 
scopat  gallo-romain.  Sur  son  tombeau  fut  érigée  une  abbaj-e  célèbre  qui 
subsista  jusqu'à' la  Révolution.  En  878,  le  pape  Jean  VUI  tint  un  concile  à 
Troyes  et  y  couronna  le  roi  Louis  le  Bègue.  La  souveraineté  de  la  cité 
appartenait  alors  aux-  évoques,  qui  bientôt  s'effacèrent  peu  à  peu  à  mesure 
que  grandissait  la  puissance  des  comtes  de  Troyes,  devenus  comtes  de 
("hampagne.  Ceux-ci,  par  leur  administration  éclairée  et  par  les  travaux 
d'utilité  publique  qu'ils  ordonnèrent,  furent  les  vrais  bienfaiteurs  de  Troyes, 
qui  leur  dut  son  assainissement,  ses  embellissements,  ses  fameuses  foires 
et  (1230  et  1242;  ses  franchises.  Ils  y  tolérèrent  et  même  favorisèrent  une 
communauté  juive  dont  les  rabbins  s'illustrèrent  par  leur   enseignement. 
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En  1128  y  fut  tenu  un  concile  qui  approuva  les  constitutionsi  de  l'ordro  du 
Temple. 

La  réunion  de  Troyes  et  du  comté  de  Champagne  à  la  couronne  eut  lieu 
en  130-1,  et  la  ville  y  perdit  plus  qu'elle  n'y  gagna.  La  guerre  de  Cent  Ans 
lui  valut  un  triste  rôle  dans  nos  annales  nationales.  C'est  à  Troyes  que  fut 
signé,  le  20  mai  1420.  au  mépris  <le  la  loi  salique,  le  honteux  traité  donnant 
à  Henri  V  d'Angleterre  la  main  de  Catherine  de  France,  tille  de  Charles  VL 
avec  les  droits  à  la  couronne  do  France:  la  première  clause  de  ce  traité, 
le  mariage,  fut  exécutée  le  2  juin,  dans  l'église  Saint-.Jean.  Kn  conduisant 
Charles  VII  à  Reims,  Jeanne  d'.\rc  entra  dans  Troyes  sans  coup  férir, 
le  9  juillet  1429.  Les  régnes  de  Louis  XI.  de  Charles  VIII  et  de  Louis  XII 
rendirent  à  Troyes  sa  prospérité,  qui  s'accusa  cette  fois  par  un  mouve- 
ment dans  les  arts  dont  cette  ville  fut  le  centre  durant  un  siècle  et  demi 
(1480-1635  environ),  mouvement  auquel  donna  une  nouvelle  vigueur  l'in- 
cendie qui,  le  24  mai  1521,  dévora  la  plus  grande  partie  des  maisons  et  des 
églises,  et  nécessita  par  conséquent  des  travaux  considérables  de  recons- 
truction et  de  restauration.  L'école  troyenne  de  sculpture,  dignement  repré- 
sentée par  Gailde.  Nicolas  Cordonnier.  Ilaslin,  Jacques  Bachot.  Jacques 
Juliot,  l'Italien  Dominique  iDomenico  del  Barbiere),  Gentil,  et  l'école  troyenne 
de  verrerie  peinte,  plus  tardive,  représentée  surtout  par  Jean  Soudain,  Jean 
Macadré  et  Linard  Gonthier,  furent  parmi  les  plus  brillantes  dans  notre 
Renaissance  française,  qu'elles  prolongèrent. 

La  Saint-Barthélémy,  à  Troj-es,  coûta  la  vie  à  une  cinquantaine  de  pro- 
testants, et  la  ville,  indirectement,  perdit  beaucoup  à  la  révocation  de  ledit 
de  Nantes,  qui  appauvrit  plusieurs  des  centres  industriels  dont  les  marchands 
venaient  animer  ses  grandes  foires.  L'industrie  de  la  bonneterie  l'a  do  nos 
jours  complètement  relevée;  sa  population,  depuis  le  milieu  du  dernier 
siècle,  a  plus  que  doublé. 

Troyes  a  vu  naître  :  Saint  Frobert,  fondateur  et  premier  abbé  de  Mon- 
tier-la-Celle  (-j-  610):  Jacques  Pantaléon  (1185-126-1),  fils  d'un,  cordonnier, 
élevé  au  souverain  pontificat  en  1261  sous  le  nom  à' Urbain  IV\  les  théolo- 
giens catholiques  Pierre  de  ta  Celle  (-{-  1187)  et  Pierre  dit  Come-ilor  !~  1198i: 
Rasclii  ou  Jarclii  flOIO-1105),  illustre  exégcte  juif,  fondateur  de  l'école 
talmudique  de  Troyes  :  Thibaut  le  Grand  ou  le  Clmnsonnier  H 201-1253;, 
comte  de  Champagne  et  troubadour;  Clirétien  de  Troj/es  {-■  1191,  trouvère, 
le  plus  grand  poète  de  son  époque;  Jean  Passerai  (1531-1602),  poète  fort 
estimé  au  xvi«  s.,  un  des  principaux  auteurs  de  la  Satire  Ménippée;  Jean 
de  Troyes,  chroniqueur  du  xv'  s.;  le  jurisconsulte /'j'erre  P/^/iow  (15,39-15961. 
l'érudit  J.-P.  Grosleij  (1712-1785);  le  publiciste  Louis  Clback  (1822-1889;;  les 
sculpteurs  Gentil  (~  1582),  Gî'mrf/oîi  (1627-1715),  Simart  1801-1857);  et  pro- 
bablement aussi  les  grands  sculpteurs  du  xvr'  s.  Jean  Gailde  {t  1519),  Xicolas 
Haslin  (-j-  1541  ou  1512),  Nicolas  Cordonnier  (également  peintre),  Jacques 
IJacliot.  Jacques  Juliot  -j-  1562  ou  1567);  les  peintres-verriers  Jean  Soudain, 
Jean  Macadré  (xvi"  s.)  et  Linard  Gonthier  (xvi'-xvii'  s.);  les  peintres 
Pierre  Mir/nard  (1610-1695),  une  des  gloires  de  l'art  français,  son  frère  aîné 
Niotas  Mil/nord,  dit  Mif/nard  d'Arir/non,  parce  qu'il  travailla  surtout  dans 
cette  ville  (1008-1668),  et  Jacques  Carre;/  1646-1720  ;  lingénieurmécanicicn 
Henri  Gamberj  (1787-1847),  connu  surtout  comme  constructeur  d  instruments 
de  précision. 

Industrie  et  commerce.  —  Troyes  et  Sainte-Savine  sont  le  centre  d'une 
industrie  très  importante,  dont  l'objet  est  la  fabrication  de  la  bonneterie 
de  coton,  fil.  laine  et  soie.  Ses  produits  s'écoulent  surtout  sur  le  marché 
français,  dans  les  deux  Amériques,  en  Orient,  en  Espagne.  De  nombreuses 
et  considérables  manufactures  occupent  près  d'un  tiers  de  la  population. 
Un  grand  nombre  de  petites  fabriques  sont  en  outre  disséminées  dans  tout 
le  dép.  de  r.A.ube,  et  l'on  peut  dire  que  la  bonneterie  y  fait  vivre  env.  un 
quart  de  la  population  totale.  Lcxpédition  des  produits  de  la  bonneterie 
dans   les   gares   de   Troyes   atteint  annuellement    près   de    10   millions  île 
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kilog-  A  la  bonneterie  se  rattachent,  dans  rottc  ville,  dos  industries 
annexes  :  filature,  blanchisserie  et  apprêt,  teinturerie,  construction  de 
métiers,  l'abr.  d'aiguilles,  fonderies  de  1er  et  de  cuivre.  La  minoterie  est, 
après  la  bonneterie  et  ses  annexes,  l'industrie  la  plus  florissante.  Son  déve- 
loppement a  été  particulièrement  favorisé  par  les  nombreuses  dérivations 
creusées  autrefois  par  les  comtes  de  Champa':rne.  La  création  de  ces  canaux 
a  encore  amené  l'établissement  d'importantes  tanneries,  de  cultures  niarai- 
clières  et  de  pépinières. 

Outre  les  produits  de  son  industrie,  Troyes  exporte  en  grandes  quantités 
les  escargots  de  Bourgogne,  les  vins  de  Bourgogne  et  de  Champagne. 

Spécialités  :  —  charcuterie  renommée,  notamment  les  andouilletlcs  et  les 
langues  fourrées;  froinaf/HS  de  lait  de  vache  (fabriqués  à  Barbereyl:  gâteaux 
au  fromage,  dits  goiif/éres. 

ITINÉRAIRE.  —  A  l'issue  de  la  courte  avenue  de  la  Gare,  on  se 
trouve  sur  la  ligne  des  Mails,  qui  prend  ici  des  deux  côtés  le  nom 
de  boulevard  Carnot.  et  en  face  du  beau  monument  di^s  Enfants  de 
l'Aube  morts  à  fennemi  en  1870-1871  (par  Boucher  et  Briden,  1891). 
En  allant  devant  soi,  on  trouve  la  rue  Thiers,  qui  conduit  direct(>- 
mentà  la  Madeleine  et  à  Saint-Remi.  Parallèlement  à  la  rue  Thiers 
se  succèdent  à  g.  la  rue  Argence,  la  rue  du  Théâtre  et  la  rue  du  Cirque, 
bordant  elles-mêmes  la  partie  principale  des  Mails  (belles  pelouses; 
au  milieu,  théâtre;  plus  loin,  belle  fontaine  Argence),  longée  de 
Tautre  côté  par  le  boulevard  Gambetta  (joli  bâtiment  de  la  Caisse 
d'épargne,  de  1903;  plus  loin,  en  retrait,  le  lycée,  sur  l'emplacement 
de  la  gare  primitive  du  ch.  de  fer). 

A  re.xtrémilé  du  boulevard  Gambetta,  côlé  du  chemin  de  fer, 
commence  la  rue  de  Paris  :  elle  conduit  à  l'église  Saint-Martin-ès- 
Vignes.  distante  de  I  k.  env..  et  qui.  à  cause  de  cet  eloignement, 
est  trop  rarement  visitée;  cette  église  est  pourtant  un  pèlerinage 
obligé  pour  les  amateurs  d'anciens  vitraux. 

Saint-Martin-ès-Vignes  date  de  latinduxvi"  s.  et  des  premières 
années  du  wn"  s.;  la  fa(.-ade  fut  construite  à  la  fin  du  xvii°  s.  sur 
les  dessins  de  L.  Maillet,  chanoine  de  la  cathédrale  ;  le  style  gothique 
domine  à  l'intérieur. 

Aux  bas-côtés  ou  aux  chapelles  de  la  nef  et  du  chreur,  au  transept  et  aux 
fenêtres  hautes  du  chœur,  verrières,  à  inscriptions  gothiques,  la  plupart 
du  célèbre  Linard  rionthier  et  de  son  école  (quelques-unes  sont  modernes; 
d'autres  ont  des  panneaux  fortement  restaurés).  Trois  sont  des  chefs-d'œuvre  : 
celle  de  lai"'  chapelle  du  chœur  à  ar.  {Naissance  et  Vie  de  ta  Vieerjei.  16-23, 
universellement  attribuée  à  Gonthier;  celle  de  la  haute  fenêtre  du  chœur, 
l"  travée  (Pèche  miraculeuse;,  1634,  authentiquenient  de  Gonthier  (son 
monogramme  a  été  enlevé);  celle  de  la  haute  fenêtre  du  chœur.  2"  travée 
{Vie  de  Si  Jean-Baptiste;  un  Hérode  admirable:  portraits  des  donateurs  . 
1630,  probablement  du  même.  —  Quelques  tableaux  sur  bois  du  xvi«  s. 

Au  S.  de  Saint-Martin,  le  pelil  séminaire,  auj.  désaffecté,  avait  été 
installé  dans  les  bâtiments  (xvn»  et  xvni"  s.)  agrandis  d'une  com- 
manderie  de  Saint-Antoine. 

Revenant  à  la  rue  Thiers  ou  au  Mail  (le  quitter  devant  le  théâtre), 
on  arrive  à  la  rue  de  la  Madeleine  (à  dr),  à  l'angle  de  laquelle  est 
l'église  (le  ce  nom. 

Sainte-Madeleine    est  l'édifice  de  Troyes  qui  oiïre  les  parties 
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les  plus  anciennes  (!'"  années  du  xni"  s.)  et  le  plan  le  plus  origi- 
nal :  ce  fut  d'aburd  une  croix  piecque,  dont  le  célèbre  architecte  et 
sculpteur  Jean  Gailde,  de  1405  à  loU8,  remplit  les  angles  rentrants 
par  des  travées  de  bas-côtés,  et  dont  il  prolongea  le  chœur,  qui  oiïre 
auj.  une  disposition  hybride  donnant  une  sorte  de  déambulatoire. 
La  seule  porte  conservée  du  xin'  s.  (croisillon  N.,  rue  Thiers)  est  en 
très  mauvais  état.  La  façade  0.,  refaite  au  xvin"  s.,  n'olfre  aucun 
intérêt:  mais  elle  est  flanquée  à  dr.  d'une  tour  monumentale 
(1531-1560),  de  la  Renaissance,  dont  la  voûte,  inachevée,  est  très 
originale.  A  dr.  de  la  tour,  rue  de  la  Madeleine,  est  la  porte  gothique 
(1525)  du  charnier. 

Ce  qui  a  fait  surtout  la  renommée  de  cette  église  parmi  les  archéologues 
et  les  artistes,  c'est  son  jubé  gothique,  chef-d'œuvre  de  Jean  Gailde,  qui 
le  dessina  en  1508,  en  surs^eilla  diligemment  l'e.xécuiion.  aidé  de  son  élève 
Martin  de  Vaux,  s'adjoignit  pour  la  sculpture  Hugues  Bailly  et  Haslin.  et 
le  termina  en  1516.  Il  voulut  être  enseveli  sous  ce  monument,  où,  selon  son 
opitaphe,  «  il  attendait  le  Jugement  dernier  sans  crainte  d'être  écrasé  >•.  En 
effet,  malgré  la  hardiesse  et  la  délicatesse  de  sa  construction,  le  jubé  de 
Sainte-Madeleine  est  fort  solide,  et  il  n'a  subi,  dans  les  détails,  d'autres 
mutilations  que  celles  du  vandalisme.  Sa  partie  essentielle  se  compose  de 
trois  grands  arcs  festonnés  qui  s'appuient  latéralement  sur  les  gros  piliers 
séparant  la  croisée  du  chœur,  et  dont  les  retombées  intermédiaires  sont 
soutenues  au-dessus  du  vide  par  de  puissantes  queues  d'aronde.  Un  escalier 
à  jour  y  conduit,  à  dr.,  en  s'attachant  à  l'un  de  ces  deux  piliers,  du  côté 
regardant  le  chœur.  Du  côté  regardant  la  nef,  la  décoration  du  jubé  se  pro- 
longe sur  lesdits  piliers  pour  couronner  et  encadrer  de  petits  retables  d  au- 
tels. 

Nombreuses  pierres  tombales;  celles  des  xiii^  et  xiv«  s.  ont  près  de  3  m. 
de  long.  —  Belle  chaire  du  .wiii"  s.  —  En  face  de  la  chapelle  des  fonts,  à 
dr.  de  la  nef,  belle  statuette  de  St  Sébastien,  du  commenc.  du  .xvi*  s.  —  Au 
pilier  S.-O.  de  la  croisée.  Ste  Marthe,  une  des  œuvres  les  plus  connues  de 
la  statuaire  troyenne  des  sv*  et  .wi^  s.  —  Dans  la  région  centrale  de 
l'église,  beaux  chapiteaux  mi-romans,  mi-gothiques.  —  Au  chœur,  vitraux 
du  xyi«  s.,  dont  quelques-uns  de  Macadré  et  de  •'Soudain  {Arbre  de  Jessé.  la 
Créalion.  la  Passion,  Vies  de  Constantin,  de  St  Eloi,  de  SI  Louis  .  et  série 
de  tableaux  sur  bois  [Vie  de  Madeleine)  de  Jean  Nicot.  élève  de  Simon  'Vouet. 
—  Au  fond  du  bas-côté  g.,  la  Vierge  entre  plusieurs  saints,  toile  de  l'école 
vénitienne,  et  Saint  Pierre  pleurant  son  péché,  tableau  sur  bois  du  xvi«  s. 

Au  lieu  daller  à  Saint-Remi  par  la  rue  Thiers,  on  fera  mieux  de 
suivre  la  rue  de  la  Madeleine  jus(iu"au  premier  croisement,  où  l'on 
trouve  aussitôt  à  dr.  {rue  du  Palais-de-Justice)  l'hôtel  de  Marizy. 
construit  de  1531  à  1545,  radicalement  restauré  de  nos  jours,  se  dis- 
tinguant à  l'extérieur  par  sa  charmante  tourelle  d'angle  largcmeiît 
ouverte  comme  une  loggia  et  par  sa  large  fenêtre  du  rez-de-chaussée 
([ue  protège  encore  une  grille  de  l'époque;  et  intérieurement  par  sa 
cour,  où  la  sculpture  de  la  Renaissance  a  déployé  toute  sa  verve.  A 
g.  du  croisement  est  la  rue  Charbonnet  (poste,  à  dr.),  (jue  suit  (au 
delà  de  la  pittoresque  rue  Paillol-dn-Montubert,  au  bout  de  laquelle 
se  trouve  l'hôtel  des  Ursins,  V.  p,  433)  la  rue  Clnude-Hucz,  passant 
derrière  l'hôtel  de  ville  {V.  p.  432;  on  peut  y  entrer  par  la  grande 
cour)  et  débouchant  sur  la  place  du  Marché,  où  est  Saint-Remi. 

L'église  Saint-Remi,  en  partie  du  xiv=  s.,  a  été  agrandie  et 
remaniée  aux  deux  siècles  suivants:  le  clocher,    (jui  date  de  1386, 
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atteint,  avec  sa  flèche  en  charpente,  plus  de  60  m.  Les  fenêtres  de 
l'abside  ont  conservé  leurs  grillages  extérieurs  (xv*  s.). 

Bas-côté  dr.  :  1''^  travée,  Madeleine  repentante,  toile  de  la  Jin  du  xvi'  s.  ; 
■2«  travée,  2  panneaux  peints  sur  chaque  côté  (xvi"  s.;  un  des  compartiments 
est  en  grisaille).  —  Croisillon  S.  :  grand  vitrail  moderne,  par  Larclier  (en 
haut,  le  Jugement  dernier;  en  bas.  les  Péchés  capitaux  précipités  en  enfer); 
9  panneaux  peints  du  xvi"  s.  (Nouoeau  Testament);  Adoration  des  Bergers, 
tableau  de  Ninet  de  Létin  (xvn'  s.);  au-dessus  de  l'autel,  médaillons  en 
bronze  (le  Christ  et  la  V.),  attribués  sans  preuves  à  Girardon  ;  du  côté  du 
chœur,  dans  le  cadre  d'une  épitaphe.  médaillons  en  marbre  (le  Chr.  et  la  V.) 
dont  l'attribution  à  Girardon  semble  plus  plausible.  —  Au-dessus  du  maitre- 
autel,  christ  en  bronze,  authentiquement  de  Girardon.  —  Chapelle  de  la 
Vierge,  3  verrières  de  Larcher.  —  Chap.  St-Joseph  angle  du  chœur  et  du 
croisillon  N.)  :  Mariage  de  la  V.,  attribué  à  Xinet  de  hétin:  À  panneaux 
peiuts  du  xvi"  s.  {Xouveau  Testament  >.  —  Croisillon  N.  :  extrait  du  testament 
de  Girardon,  mentionnant  le  don  du  crucifix  de  bronze  et  le  legs  d'une 
rente  de  300  fr.  «  pour  les  pauvres  honteux  de  la  ville  »  ;  il  panneaux  peints 
en  grisaille,  du  xv=  au  xvi"  s.  {Création  d'Eoe,  Vies  de  la  Vierge  et  de 
St  hemi);  Annonciation  et  Assomption,  par  Ninet  de  Létin.  —  l"'"  travée  de 
la  nef,  à  g.  :  une  Sainte,  lisant,  statue  du  xv*  ou  du  xvi«  s.  —  Chaire  du 
xvii«  s. 

Deu.x  courtes  rues,  à  dr.,  mènent  de  Saint-Reini  à  la  rue  de  l'Ho- 
tel-de-Ville.  au  droit   de  l'église  Saint-Urbain. 

Saint-Urbain,  un  des  joyau.x  artistiques  de  la  Champagne  et 
une  des  églises  les  plus  extraordinaires  qui  aient  été  bâties  au 
xin°  s.,  a  vu  sa  date  longtemps  contestée  par  les  archéologues,  sa 
légèreté  et  la  précocité  de  son  style  rappelant  plutôt  le  xiv'=  s.  et 
annonçant  même,  dans  certains  détails,  le  gothique  flamboyant.  Il 
n'est  plus  douteux  aujourd'hui,  vu  l'authenticité  des  documents  qui 
la  concernent  et  celle  de  ses  plus  anciens  vitraux,  que  ce  ne  soit 
l'église  même  qui  fut  fondée  et  commencée  en  1262  par  le  pape 
L'rbain  IV,  enfant  de  Troyes,  sur  l'emplacement  de  la  boutique 
paternelle,  mais  qui  était  restée  incomplète.  Jean  Langlois,  le  maître 
de  l'œuvre,  dont  le  nom  a  été  récemment  mis  en  lumière  par 
M.  Lefèvre-Pontalis,  mérite  une  place  parmi  les  plus  grands  archi- 
tectes gothiques.  Saint-Urbain,  dont  la  restauration  et  l'achèvement 
sont  très  avancés,  n'a  ni  tour  en  pierre  ni  déambulatoire.  Les  bas- 
côtés  se  prolongent  au  delà  des  croisillons,  et  se  terminent  par  des 
absidioles  accompagnant  l'abside  principale.  Les  fenêtres,  à  divisions 
binaires  ou  ([ualernaires  suivant  leur  largeur,  s'encadrent  de 
pignons  dont  les  pointes  débordent  sur  les  balustrades  des  combles. 
Les  intervalles  triangulaires  entre  les  pignons,  les  contreforts  et 
les  balustrades  sont  remplis  par  des  rosaces  polylobées  se  détachant 
vigoureusement  sur  des  pierres  très  minces  posées  en  délit.  Les 
arcs-boutants  ont  leurs  cintres  et  leurs  glacis  reliés  par  des  rosaces 
à  jour.  Les  portails,  latéraux  et  occidental,  sont  précédés  de  porches 
dont  les  voûtes  retombent  en  pénétrations  sur  de  sveltes  colonnes 
isolées  auxquelles  malheureusement  la  restauration  actuelle  a  fait 
perdre  l'onglet  qui  accidentait  leur  fût.  La  sculpture  est  peu 
abondante  à  Saint-Urbain  ;  elle  y  est  rigoureusement  disciplinée 
par  l'architecture.  Le  tympan  du  portail  0.  était  consacrée  la  scène 
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du  Jugement  dernier.   Les  gargouilles  représentent  des  sujets  sati- 
riques. 

Vitraux  du  xm''  au  xvi'  s.,  parmi  lesquels,  à  l'abside,  les  effigies  du  papo 
Urbain  IV  et  du  cardinal  Ancher,  son  neveu,  qui  fit  continuer  Téglisc.  — 
Pierres  tombales  du  xiv  au  xviii"  s.  —  Bas-côté  dr.  :  fo7its  baptismaux  du 
xv^  s.,  à  sujets  sculptés.  —  Croisillon  t<.  :  belle  Vierge  du  comraenc.  du 
xvi«  s.,  dont  malheureusement  une  restauration  a  fait  disparaître  la  ijoly- 
rhromie  primitive.  —  Chœur  ;  Vierge  de  la  fin  du  xvi?  s.,  statue  de  St  Jean, 
Pietii  et  Ecce  Hoiao  de  la  même  époque:  sculpture  tombale  de  1570  représen- 
tant le  défunt  à  l'état  de  cadavre  enveloppé  de  son  suaire:  épitaphe  du 
célèbre  sculpteur  Jacques  .Juliot.  —  Croisillon  N.  :  contre  le  revers  de  la 
porte,  bas-relief  tumulaire  représentant  la  défunte,  Elisabeth  Mole  (r  1545,i. 
couchée  sur  le  coté,  la  tête  appuyée  sur  sa  main,  remarquable  sculpture 
attribuée  à  Fr.  Gentil. 

La  rue  de  rHùtel-de-Ville,  qui  côtoie  à  g.  Saint-Urbain,  conduit  a 
un  pont  du  canal  de  la  Haute-Seine  et  par  là  à  la  rue  de  lu  Cité, 
qui  traverse  la  ville  gallo-romaine.  Elle  longe  d'abord  à  dr.  VHôtel- 
Dieii,  dont  la  grille  d'entrée,  exécutée  en  ITriO  par  Pierre  Delphin, 
de  Paris,  est  un  chef-d'œuvre  de  serrurerie:  on  peut  demander  à 
visiter  dans  la  chaiiclle  (1738-1760)  une  charmante  Vierge  de  1510. 

On  arrive  bientùt  à  la  place  Suint-Pierre,  à  dr.,  où  est  la  cathé- 
drale, et  à  la  rue  du  Musée,  naguère  rue  Sainl-Loup,  à  g.,  où  sont  la 
bibliothèque  et  le  musée. 

L'église  Saint-Pierre  prendrait  rang  parmi  nos  cathédrales 
françaises  de  premier  ordre,  si  elle  avait  huit  ou  dix  mètres  de  plus 
d'élévation.  Elle  réunit  les  différentes  périodes  de  l'art  ogival, 
excepté  la  période  tout  ii  fait  primitive. 

Historique.  —  L'édifice  que  remplace  l'ég-lisc  actuelle  remplaçait  lui-même 
une  cathédrale  incendiée  en  1188  et  aussitôt  après  considérablement  réparée 
ou  presque  reconstruite.  Mais,  on  1-208.  l'évêque  Hervée,  encouragé  par  la 
célèbre  régente  de  Champagne,  Blanche  de  Navarre,  entreprit  une  œuvre 
nouvelle  qui  pût  soutenir  la  comparaison  avec  les  cathédrales  alors  en 
cours  d'exécution.  La  région  absidale  était  terminée  à  la  mort  du  prélat, 
en  12-23:  la  partie  rectangulaire  du  chœur  l'était  en  lol4  ;  à  cette  dernière 
époque,  le  transept  était  depuis  assez  longtemps  en  construction,  car  la 
porte  du  croisillon  N.  otfre  tous  les  caractères  du  milieu  ou  de  la  seconde 
moitié  du  xiit'=  s.  On  travaillait  activement  aux  croisillons  en  1364  sous  la 
direction  de  Thimart,  en  1380  sous  la  direction  de  Jean  Thierry.  Le  10  juil- 
let 14-29,  l'évêque  Jean  Léguisé  procéda  à  une  dédicace  solennelle,  en  pré- 
sence de  Charles  VII  et  de  Jeanne  <i'Arc,  à  qui  la  ville  venait  d'ouvrir  ses 
portes.  Cependant,  les  deux  ou  trois  premières  travées  de  la  nef  en  entier, 
et,  dans  les  autres,  les  parties  supérieures,  restaient  à  faire;  elles  furent 
confiées  aux  maîtres  maçons  Antoine  Colas  et  Jacques  Le  Vacher,  qui  étaient 
en  fonctions  en  1483  (le  premier  depuis  1465 1,  et  à  qui  succéda,  de  1480  jus- 
qu'à sa  mort  en  1530,  .Jeançon  Granache  ou  Garnache.  En  1,506,  Granache 
dut  subir  à  côté  de  lui  un  des  architectes  les  plus  distingués  de  cette 
époque,  Martin  Cambiche  ou  Chambiges.  de  Cambrai,  dont  la  spécialité 
semble  avoir  été  do  lomposer  des  façades.  C'est  à  lui  que  sont  dues  les 
merveilleuses  façades  latérales  de  Saint-Etienne  de  Sens  et  de  Saint-Pierre 
de  Beauvais.  Tandis  que  Granache.  aidé  de  Colleçon  Faulchot.  de  Gérard 
Faulchot  1"  et  de  Jean  Bailly  I",  mettait  la  dernière  main  aux  œuvres 
hautes  de  la  nef,  lui.  Cambiche,  élevait  le  grand  frontispice.  Son  zèle_  se 
partagea  entre  les  grands  travaux  qui  l'absorbaient  à  la  fois,  et,  en  1518. 
les  chanoines,   mécontents   de    son    peu    d'assiduité,    le    révoquèrent.    Son 
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gendre  et  successeur.  .Jean  do  Soissons,  fut  à  son  tour  remplacé  par  Jean 
Bailly  II,  qui  mourut  en  1559,  après  avoir  mené  à  bonne  fin  la  masse  de  la 
façade,  jusqu'au  point  où  les  tours  devaient  s'en  séparer.  Les  tours  étaient 
designées  d'avance  sous  les  noms  de  tour  St-Pierre  et  loiir  Saint-Paul.  La 
tour  St-Pierre,  à  g.,  la  seule  exOcutée,  fut  commencée  en  1559  ou  1560  par 
Gabriel  Favereau  (gendre  du  sculpteur  Dominique  Florentin),  dans  le  style 
delà  Renaissance;  continuée  sous  la  direction  successive  de  Gérard  Faul- 
chot  II,  Laurent  Baudrot  et  Evrard  Baudrot,  elle  fut  terminée  seulement 
en  1640. 

Durée  totale  des  travaux  (1208-1640)  :  quatre  cent  trente-deux  ans! 

Si  la  contruction  de  Saint-Pierre  a  marché  aussi  lentement,  plus  lente- 
ment même  que  celle  de  la  cathédrale  de  Tours,  si  fameuse  à  cet  égard,  ce 
n'est  pas  que  l'ardeur  des  chanoines  et  des  habitants  se  soit  jamais  éteinte. 
Mais  ils  n'eurent  que  trop  souvent  à  détourner,  pour  la  réparation  de 
désastres  et  d'accidents,  les  ressources  réunies  pour  la  construction.  C'est 
du  peu  de  consistance  des  fondations  que  vint  le  plus  souvent  le  mal. 
En  12'27,  l'abside  céda  aux  violences  d'un  ouragan  terrible  et  dut  être  à  peu 
prés  refaite.  Le  chœur  et  les  croisillons  n'ont  quelque  solidité  que  depuis  de 
grandes  reprises  en  sous-œuvre:  ces  parties  ont  été  de  nos  jours  l'objet  de 
restaurations  radicales. 

La  cathédrale  de  Troyes,  longue  hors  œuvre  de  H4  m.,  large 
de  51,  haute  sous  voûte  de  29  seulement,  comprend  :  une  travée 
de  vestibule,  à  la  base  des  tours,  de  portée  double;  une  travée  de 
raccord  entre  le  vestibule  et  la  nef  proprement  dite;  cinq  travées 
de  nef  avec  doubles  coilatérau.x  et  chapelles  (celles-ci,  quoique  des 
xiV  et  xv"  s.,  sont  voûtées  en  berceau  brisé);  un  transept  débor- 
dant à  peine  sur  le  plan  général;  quatre  travées  rectangulaires  de 
chœur  avec  doubles  bas-côtés;  une  abside  avec  rond-point  de  cinq 
chapelles  ou  absidioles;  deux  absidioles,  un  peu  plus  petites  que  les 
cinq  autres,  correspondant,  à  g.,  aux  dernières  travées  rectangu- 
laires; à  dr.  du  chœur,  deux  bâtiments  rectangulaires  dont  Pun. 
engagé  dans  le  plan  de  la  cathédrale,  sert  de  salle  du  trésor,  et 
dont  l'autre,  tout  en  excroissance,  est  la  grande  sacristie.  Sur  la 
croisée  s'élevait  une  flèche  de  la  fin  du  xiv'  s.  haute  de  108  m., 
détruite  par  la  foudre  en  17U0.  La  galerie  du  triforium  est  partout 
à  claire-voie  ;  ce  fut,  au  chœur,  une  des  premières  de  ce  genre.  Les 
grandes  roses  des  croisillons,  bien  que  remaniées  ou  refaites,  sont 
de  toute  beauté.  Les  arcs-boutants  et  les  balustrades  du  chœur  pré- 
sentent des  singularités  résultant  en  partie  des  restaurations 
du  xv'  et  du  xix'  s.  l'ne  singularité  plus  frappante,  et  peut-être 
unique,  se  remarque  dans  les  grandes  fenêtres  longitudinales  des 
croisillons  :  celles  qui  regardent  le  chœur  sont  du  style  qui  domine 
dans  les  parties  hautes  de  la  nef,  c'est-à-dire  du  style  ogival  flam- 
boyant; tandis  que  celles  qui  regardent  la  nef  sont  du  style  des 
parties  du  chœur  avoisinant  le  transept  lui-même,  c'est-à-dire  du 
style  ogival  du  commenc.  ou  du  milieu  du  xiv^s.;  c'est  l'inverse 
qui,  devrait  exister.  Les  restaurations  et  réfections  qu'a  subies  la 
cathédrale  expliquent  cette  anomalie  :  les  fenêtres  regardant  le 
clKPur,  région  la  plus  éprouvée  par  les  mouvements  de  tassement 
et  de  dislocation,  ont  été  reconstruites  au  xv"  s.,  alors  que  les 
fenêtres  regardant  la  nef,  région  plus  solide,  ont  tenu  bon  et  sont 
restées  ce  qu'elles  étaient  originairement. 
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La  façade  occidentale  a  perdu,  à  la  Révolution,  ses  statues  et 
presque  tous  ses  bas-reliefs.  Quelques  détails  des  niches  présentent 
déjà  les  arabesques  de  la  Renaissance.  Le  trait  le  plus  caractéris- 
tique de  cette  façade,  ce  sont  les  grandes  fleurs  de  lis  à  jour  for- 
mant frise  au-dessus  des  trois  portes.  La  tour,  avec  les  deu.\  lan- 
ternons qui  la  couronnent  en  avant,  a  74  m. 

L'int.  renferme  une  inestimable  collection  de  vitraux  appartenant  à  toutes 
les  époques  de  la  construction  ;  il  n'y  a  pas  d'église  où  soient  plus  nom- 
breux les  vitraux  du  xv"  s.,  époque  relativement  ingrate  au  point  de  vue 
de  l'art,  mais  intéressante  comme  transition  de  la  peinture-mosaïque  des 
XIII'  et  xiv"  s.  à  la  peinture-tapisserie  de  la  Renaissance.  Les  hautes  ver- 
rières du  chœur  sont  plus  spécialement  consacrées  au  Nouveau  Testament, 
celles  de  la  nef  à  l'Ancien. 

Net.  —  Contre  le  mur  de  façade,  belle  gi-ille  du  xviii«  s.,  provenant  du 
chœur,  et  placée  là  provisoirement.  —  Grande  rose,  vitrail  de  J.  Soudain 
(1517!;  le  Christ  et  les  Apôtres.  —  Ori/u'e  >  1136  .  provenant  de  Clairvaux.  — 
Pierres  tombales,  dont  quelques-unes  ont  3  m.  de  long:.  —  A.  l'un  des  cha- 
piteaux des  gros  piliers  (le  î*  à  g.  après  la  travée  des  tours),  escari/ot,  popu- 
laire à  Troj-es;  mais  il  existe  deux  ou  trois  autres  escargots,  quoique  moins 
caractérisés,  sur  d'autres  parties  de  la  cathédrale,  et  cette  représentation  a 
été  récemment  reconnue  n  être  pas  rare  dans  la  sculpture  du  xv  s.  — 
l'*  chap.  de  dr.  :  belle  clôture  en  pierre  de  la  Renaissance  (1551);  Baptême 
de  St  Augustin,  groupe  en  pierre  peint  et  doré  attribué  à  Fr.  Gentil  (1549. 
restauré  en  1811);  la  Cène,  belle  copie  de  L.  de  Vinci,  dans  un  encadrement 
à  arabesques:  tapisserie  du  xvi"  s.  —  3'  chap.  de  g.,  le  Pressoir,  célèbre 
vitrail  de  Linard  Gonthier    1625). 

Trésor  s'adresser  au  sacristain^  dans  une  charmante  salle  voûtée  du 
xiii"  s.  —  Magnifique  chasse  en  vermeil  émaillé  de  la  fln  du  xii*  s.  (restaurée 
par  Viollet-le-l)uc;,  provenant  de  Nesle-la-Reposte  i  Marne/  et  renfermant 
des  parties  notable  des  crânes  de  St  Bernard  et  de  St  Malachie;  reliquaire 
de  saint  Loup,  moderne,  dans  lequel  ont  été  enchâssés  d'anciens  émaux  de 
Limoges;  coffret  byzantin  en  ivoire  x'  s.;:  magnifique  coffret  en  cuivre 
ciselé,  donné  par  Blanche  de  Castille:  3  aumônières  des  comtesses  de  Cham- 
pagne; psautiers  des  comtes:  évangéliaires  des  xi''  et  xii'  s.  :  croix  et  petits 
reliquaires  du  xiii<=  s.:  grande  Vierge  en  argent  massif  (.wiii'  s.):  émaux, 
grande  quantité  de  pierres  précieuses  rapportées  de  la  4'  Croisade;  3  mitres 
d'abbés  de  Clairvaux  :  crosses  d'évcques  des  xii«  et  xiii"=  s.  ;  calice  du  fonda- 
teur de  la  cathédrale,  mort  en  12'Î3  ;  anciennes  guipures:  charmant  marteau 
de  porte  en  bronze  ;  dent  de  St  Pierre  dans  un  reliquaire  moderne  ;  tapisserie 
du  xvi«  s.,  etc. 

Cbœur.  —  Aux  chapelles  absidales,  restes  importants  de  carrelages  du 
xiii«  s.  —  A  la  chapelle  de  l'axe.  Vierge  de  Simart  (1845). 

Au  S.  de  la  cathédrale  est  l'ancien  Evêché,  en  partie  de  la  Renais- 
sance: la  chapelle  est  du  xvin-  s. 

A  l'angle  de  la  rue  de  la  Cité  et  de  la  rue  du  Musée,  au  N.  de  la 
cathédrale,  s'élève,  depuis  1892,  le  pavillon  Brissonnet  (du  nom  d'un 
hab.  de  Troyes  qui  en  a  payé  en  majeure  partie  les  frais),  renfer- 
mant la  Bibliothèque.  Celle-ci,  ouverte  au  public  t.  1.  j.  (e.xcepté 
les  dim..  mercr.  et  j.  fériés:  vacances  du  16  août  au  13  sept.),  de 
10  h.  à  3  h.,  renferme  env.  130.000  vol.  imprimés  (dont  525  incu- 
nables) et  2,750  vol.  manuscrits. 

3-2  vitraux  de  Linard  Gonthier  et  de  son  école,  provenant  de  l'hôtel,  dis- 
paru, de  l'Arquebuse  :  faits  de  la  vie  de  Henri  III:  Henri  l\.  Louis  XIII, 
Anne  d'Autriche  ;  entrées  royales  ;  armoiries  de  rois  de  France,  de  gouver- 
neurs de  Champagne,  de  maires  de  Troyes. 
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Au  n"  21  de  la  rue  du  Musée  est  l'entrée  du  Musée  (ouv.  t.  1.  j. 
aux  étrangers,  et  au  public  le  dim.  de  1  h.  à  4  ou  à  5  h.  suivant  la 
saison),  qui  occupe  en  majeure  partie  le  seul  bâtiment  subsistant 
(xviii''  s.)  de  la  célèbre  abbaye  Saint-Loup. 

Rez-de-chaussée.  —  Musée  des  arts  décoratifs  ou  Musée  Piat  len  for- 
mation dans  un  vestibule  et  3  petites  salles  du  bâtiment  de  la  Bibliothèque). 

—  Modèle  en  plâtre  d'un  fort  beau  surtout,  par  Charpentier  et  Michel.  — 
Cheminée  du  wn'  s.  —  Moulages  de  candélabres.  —  Statuettes,  sculptures 
diverses,  faïences,  poteries  vernissées,  bronzes,  orfèvrerie,  meubles  des  x\i', 
xvii'  et  xviii«  s.,  dessins  d'art. 

Musée  archéologique  (dans  la  cour  et  sous  la  galerie  du  cloître).  — 
Dolmen  de  Frécul  (com.  de  Barbuise).  —  Polissoirs  mégalithiques  provenant 
de  Marcilly-le-Hayer.  —  Fragments  de  mosa'iques  romaines.  —  Bas-reliefs 
et  inseriptions  provenant  de  la  démolition  des  anciens  remparts  romains. 

—  Chapiteaux  romans.  —  Tympans  de  portes  provenant,  l'un  (xiu^  s.)  de  la 
chapelle  des  Templiers,  l'autre  (xiv"  s.)  de  l'église  des  Jacobins.  —  2  belles 
pierres  tombales  du  xiv  s.  —  Statues  et  bas-reliefs  des  xv"^  et  xvi'  s., 
notamment  un  saint-sépulcre  provenant  de  la  Madeleine.  —  Portes  en  bois 
du  jubé  de  la  Madeleine.  —  Pierres  tombales  sculptées  du  xvi'  s.,  dont  une, 
provenant  de  Montier-la-Celle,  est  attribuée  à  Jacques  Juliot.  —  Joli  édicule 
de  la  Renaissance  provenant  de  Montier-la-Celle.  —  Sculptures  provenant 
de  la  restauration  de  la  cathédrale.  —  Statue  tombale  d'un  gouverneur  de 
Troj'es  'xvn«  s.).  —  Grand  épi  en  plomb  de  l'hôtel  de  l'Election  (xvi«  s.).  — 
Plaques  de  cheminée,  etc. 

Musée  d'histoire  naturelle  (3  salles  du  grand  bâtiment  de  l'abbaye).  — 
Dans  la  salle  du  milieu,  piscine  romaine  en  mosa'ique  provenant  de  NeuviJle- 
sur-Seine.  —  Paléontologie  et  préhistoire.  —  Belle  collection  ornithologique 
(plus  de  -2.000  pièces). 

Musée  de  sculpture  (2  salles  à  l'aile  g.).  —  Œuvres  de  Simart  :  bas-reliefs 
du  tombeau  de  Napoléon  P';  la  Minerve  de  Phidias  (reproduction  en  plâtre 
de  la  restitution  exécutée  pour  le  duc  de  Luynes  et.  placée  au  château  de 
Dampierre.  près  Chevreuse)  ;  Scènes  de  la  vie  d'Orphée  :  buste  de  Charles  X  ; 
Création  de  Pandore;  plâtre  du  bouclier  de  la  Minerve  (les  sculptures 
représentent  la  défaite  des  Amazones  par  les  Athéniens);  Jean  Goujon; 
Mort  de  Caton  d'Utique  ;  Oreste  ;  l'Art  et  la  Poésie  ;  Joueur  de  disque  ;  Coronis 
mourante,  etc.  —  Œuvres  de  Paul  Dubois  (plâtres  originaux);  (g)  de  Pasteur; 
St  J.-B.;  tombeau  de  Lamoricière  ;  Narcisse;  Tireur  d'arc;  Chanteur 
florentin.  —  Alfred  Bouclier.  La  Piété  filiale;  Tobie  rendant  la  vue  à  son 
père;  Mort  de  Caton  d'Utique;  Laënnec,  inventeur  de  l'auscultation.  — 
Cordier.  Juive  d'Alger.  —  Janson.  Salomé  (plâtre);  Diogène  ;  Attila.  —  Bey- 
lard.  Méléagre  (bronze).  —  Hiolle.  Eve  (marbré).  —  Icard.  Les  Vierges  folles. 

—  Jaley.  Souvenir  de  Pompéi.  —  Legraiid.  L'Ange  déchu.  —  Girardon,  (g) 
de  Louis  XIV  et  de  Marie-Thérèse  (marbres);  St  Charles  Borromée  et  les 
Pestiférés  de  Milan  fbas-reliet  en  bronze).  —  Franceschi.  La  Religion.  — 
Gérard  Gautier.  Pallas  ;  ;§  de  l'abbé  de  Chauvelin.  —  Bosio.  (g)  de  Louis  XVIIL 

—  David  d'Angers.  Casimir-Perier  (médaillon).  —  Duret.  (g)  de  Simart.  — 
Bamus.  David  combattant  Goliath.  — •  Suchetet.  Biblis  changée  en  source 
(plâtre  original);  Aux  Vendanges  (marbre).  —  Pradier.  Phryné.  —  Hochet. 
Bonaparte  à  Brienne.  —  .1/me  Tkomas-Soyer.  En  vedette;  Poursuite.  — 
Valtaf.  Faune  et  Dryade  ;  Création  d'Eve.  —  Vas.it^.  (gide  Mignard  (marbre); 
Pierre  Pithou.  jurisconsulte  (marbre);  Jean  Passerat,  poète  troyen.  — 
Crauck.  Casimir-Perier.  —  Bomagnesi.  (g)  de  Pierre-Jean  Grosley,  érudit 
(marbre).  —  Art  trnyen  du  wv"  s.  :  Ste  Anne;  Couronnement  de  la  Vierge 
(provenant  de  la  Madeleine).  —  Art  troyen  du  xvi'  s.  :  Vierge;  St  Loup; 
Ste  Anne  ;  Christ  au  Roseau;  Ecce  Homo;  belle  cheminée  de  1541  provenant 
de  l'hôtel  de  Chapelaines.  —  Sculptures  du  xvii^  s.  provenant  du  château  de 
Villacerf  ;  l'Eté;  l'Automne;  Sphinx  (marbres).  —  Ecole  française  du  xvii«  s.  : 
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Apollon  ((g)  en  marbre).  —  Christ  on  ivoire  du  xviii<^  s.  —   Moulages  de 

sculptures  troyennes  et  notaunmont  de  bas-reliefs  de  Juliol. 

i"  étage.  —  Musée  de  peinture  {-1  salles;.  —  Au  milieu  des  salles, 
vitrines  renfermant  d'anciennes  faïences,  des  poteries,  statuettes  et  armes 
antiques,  des  débris  de  vitraux,  des  émaux,  des  coffrets,  clefs,  médailles, 
sceaux  remarquables,  notamment  ceux  de  Charles  V  cl  de  Charles  VI.  etc. 

Palier  et  vestibule.  —  .'j6Û.  L'Homme  à  la  longue  barbe  (temps  do 
Henri  III).  —  391.  Ec.  de  Salv.  Jioaa.  Fuite  en  Egvpte  (paysage).  —  400.  La 
Cène  (xvi«  s.).  —  325.  (g)  de  Henri  III  (xvi"  s.).  —  Itil.  Il  Aialtese.  Nature 
morte.  —  62.  Attribué  à  l'un  des  Carrache.  Mater  dolorosa.  —  383.  (g)  de 
La  Ferté,  procureur  du  roi  à  Troyes  en  1659.  —  Esquisses,  pastels,  dessins, 
gravures. 

Embrasure  de  la  porte  de  la  1"  salle  :  —  416.  Ec.  (r.  du  xvii*<.  La  Musique. 
—  .\quarelles  et  dessins. 

V"  salle.  —  272.  273,  274,  276,  279.  Richard  Tassel.  Arbre  de  Jessé;  Sainte 
Famille:  Repos  de  la  Sie  Famille:  St  J.-B.:  les  Pèlerins  d'Emmaiis.  — 
119.  Ec.  /lamaiule  du  wi'^  s.  Bal  à  la  cour  de  Flandre.  —  399  Résurrection 
(xTi«  s.).  —  -10b.  (g  de  Louis  XllI.  —  17.ô.  Lorenzo  di  Credi.  Léda.  —  417.  La 
V.  et  l'Enf.  J.  (fin  du  xv«  s.).  —  196,  197.  Mierevelt.  g.  —  107.  L.  Lenain. 
(g)  du  marquis  de  ^>aint-Phal.  —  341.  Ec.  du  Gui'le.  Le  Christ  contemplant 
une  croix.  —  19.  J.  Breughel,  le  Vieux.  Paysage  de  l'âge  d'or.  —  319.  Dante 
et  Béatris  (de  la  collection  Campana..  —  369.  Ec.  des  Franck.  La  V.  et 
l'Enf.  J.  —  407.  Ec.  flamande.  Enlèvement  de  Proserpine.  —  411.  /.  Chalette. 
Capitouls  de  Toulouse  /miniature  sur  vélin).  —  387.  Le  Tombeau  de  Henri  IV 
l'allégorie,  provient  de  l'hôtel  de  l'Arquebuse).  —  401,  102.  Panneaux  liu 
temps  de  Henri  II,  figurant  la  Cène  et  l'Adoration  des  Mages.  —  421. 
St  Bernard  de  Menthon  secourant  un  mendiant  ixvi"  s.).  —  308.  Freinz  Floris. 
Rebecca  à  la  fontaine.  —  70.  Cima  da  Conegliano.  La  V.  et  l'Enf.  J.  avec 
St  J.-B.  et  St  Dominique.  —  334.  Couronnement  de  la  V.  (xv"^  s.\  —  295. 
Vasari.  La  Cène.  —  368.  Jugement  dernier  (commenc.  du  xvi=  s.;.  —  36. 
P.  van  Bloemen.P a.ysa,ge  avec  figures  et  animaux.  —  216,  218.  219,  221. 
Paillot  de  Montabert.  Madeleine  (peinture  à  la  lire):  Diane  et  Endymiou  ; 
(g)  de  jeune  garçon;  (g)  de  lord  Byron  (peinture  à  la  cire).  —  138.  Th.  Gudin. 
Combat  naval  dans  la  Manche.  —  164.  Mme  Lebrun  ('?).  (g)  de  Marie-Antoi- 
nette. —  134.  Greuze.  (g).  —  146,  147.  Th.  Hudson.  (g)  d'un  lord  et  de  sa 
femme.  —  418.  419.  Ec.  fr.  du  xvm"  s.  Deux  'gi.  —  304.  Vien.  Corinne  distri- 
buant des  couronnes.  —  301,  302.  Cl.-Jos.  Vernet.  Tempêtes.  —  416.  Ec.  fr. 
du  xvii"  «.  La  Musique.  —  168.  Léjticit'.  Apollon  et  le  Centaure.  —  247. 
Hubert  Robert.  Ruines  d'un  pont  romain.  —  389-392.  g)  de  princes  de  la 
famille  de  Saxe  (xviii"'  s.).  —  3,  4.  Albani  '?).  Jugement  de  Paris;  Diane 
chassant  Callisto.  —  39.  Fr.  Boucher.  Les  Génies  des  Beaux-Arts.  —  42.  Bon 
Boullogiie.  Bacchus  et  Ariane.  —  201-215.  Ch.  \atoire.  .lupiter  servi  par 
Hébé;  Jupiter  enlevant  la  nymphe  lo:  Merrure  et  Cupidon  :  Enlèvement  de 
Ganvméde  :  .\mour  répandant  des  lieurs:  Dauaé  :  Calypso  :  Télémaque  ot 
Mentor  :  Persée  et  .Andromède  d'après  Paul  Véronèse)  ;  "Batailles  de  Tolbiac, 
de  Vouillé,  siège  d'.^vignon  par  Clovis,  Clovis  couronné  par  la  Victoire,  le 
même  recevant  la  soumission  de  Reims;  le  Repos  de  la  France.  Ces 
tableaux,  la  plupart  signés,  proviennent  du  château  de  la  Chapelle-Godefroy, 
près  Nogent-sur-Seine.  —  63,  64.  Cerquozzi  (V).  Fruits.  —  c52.  353.  Des- 
touches (■.').  Jeune  homme  otl'rant  une  bourse  à  une  jeune  fille;  la  Servante 
maladroite.  —  343.  Ec.  du  Guide.  Thomyris,  reine  des  Massagètes,  faisant 
plonger  dans  lo  sang  la  tête  de  Cyrus.  —  310,  311.  Watteau.  L'Enchanteur; 
l'Aventurière.  —  269.  Swanevelt  (?).  .Soleil  couchant.  —  282.  Tiepolo.  St  Thomas 
d'Aquin.  —  244.  /.  Reslout  (?).  Sacrifice  d'iphigénie.  —  42-45.  L.  Boulloqne. 
le  Jeune.  Le  Veau  d'or:  Jugement  de  Salomon  :  Baptême  de  l'eunuque  éthio- 
pien par  le  diacre  Philippe;  Conversion  de  St  Paul.  —  314.  (g)  de  Jacques 
de  Bruneval.  fondateur  de  l'Ecole  de  dessin  à  Troyes  {y  1775).  —  50.  Breydel. 
Combat  dans  un  village.  —  173.  Amédée  van  Loo.  Aurore  et  Céphale.   —  17. 
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Boi/ermans.  Sommeil  de  l'Enf.  J.  —  114.  Heinsius.  Dame  allemande.  — 
15-2.  Fr.  Krauss.  Lo  ctiar  du  Soleil  (esquisse  pour  un  plafond).  —  '290. 
Adr.  van  Utrecht.  Nature  morte.  —  309.  Vitto.  (g)  de  M.  AudiffreJ,  le  prin- 
i;ipal  donateur  du  Musôo.  —  -299,  300.  Titien  (■.').  St  Sébastien  ;  Paysage 
liiblique.  — OO,  9"!.  Dcs-portes.  Chiens  et  gibier.  —60,  67.  Ph.  de  Champaigne. 
,gi  de  Claude  JoUy,  otiicial  de  Paris;  Claude  BouthiUier  de  Chavigny  recevant 
dé  Louis  XIII  l'investiture  de  l'ordre  du  St-Esprit.  —  00.  Campovecchio.  Cam- 
pagne de  Rome.  —  381.  l'aysage;  les  figures  sont  peintes  par  Krauss.  — 
395.  Jic.  de  Poussin.  Paysage.  —  246.  Rigaud.  (g).  —  11.  Ant.  Coypel.  Adieux 
d'Hector  et  d'Andromaque.  —  100.  .int.  Dieu.  Départ  de  Jacob  de  chez 
Laban.  —  3-23.  Intéressante  vue  de  Troyes,  peinte  vers  1620.  —  '268. 
Jacques  l'an  Stry.  Paysage.  —  28,  29.  Nie.  Berchem.  Paysages.  —  -271,  275, 
278.  Richard  Tassel.  Le  Juste  selon  Horace;   .St  J.-B.:   Tête  de  Vierge.  — 

—  89,  91.  Xinet  de  Létin.  Adoration  des  Bergers  ;  (g)  du  peintre.  —  253.  Boslin, 
peintre  suédois  du  xviu'  s.  (g)  de  Nie.  Carterou,  médecin  aux  Ricoys.  — 
104.  Doyen.  Assomption.  —  P.  Mignard.  Martyre  d'une  chrétienne.  —  413. 
Ec.  fr.  du  xviii''  s.  (g)  de  Mme  de  Thianges.  —  72.  Cokes.  L'Knt'ant  prodigue. 

—  23.  Cornélis  Béga.  Intérieur  liollandais.  —  145.  yic.-Aug.  Hesse.  Girardon. 

—  192,  193.  P.  Mignard.  Mme  de  Montespan  ;  Anne  d'Autriche.  —  P.  Mignard  ('.'). 
(g.  —  103.  Simon  van  Douw.  Un  gué.  —  148.  Jean  van  Huysum.  Vase  de 
tleurs.  —  245.  Séb.  Ricci  (?).  Mise  au  tombeau.  —  317.  Ec.  franc,  du  x\n'  s. 
Motet  chanté  par  des  enfants  de  choeur,  à  Troyes,  devant  Louis  XIIL  — 
372.  (g)  de  Pierre  Pithou,  de  Troyes  (tin  du  xvi'  s.).  —  324.  (g)  d'un  avocat 
troj'en  (xvii''  s.i.  —  107.  Dufresnoy.  (g)  de  Robert  Gassot,  abbé  de  Clairvaux 
en  1718.  —  398.  (g)  d'un  chevalier  de  Malte  (commenc.  du  xvn"  s.).  —  378. 
Un  Oratorien  (xvii'"  s.).  —  385.  (g)  d'Odard  Denys,  juge  à  Troyes  (1670).  — 
153,  154.  Laurent  de  la  Hyre.  Léda  se  baignant  avec  ses  compagnes;  le  Tor- 
rent. —  393.  Ec.  de  Fontainebleau.  Vénus  montrant  à  l'Amour  le  char  du 
Soleil.  —  427.  Ec.  e.ip.  du  xvii'^  s.  Hidalgo  jouant  de  la  guitare.  —  229. 
Fr.  Pourbus.  (g)  de  Fr.  Pithou.  —  280.  Téniers,  le  Vieux  ('?).  Kermesse.  — 
111,  112.  J'iorent  van  Dyck.  le  Jeune.  Son  (g)  et  celui  de  sa  femme.  —  116. 
Jérôme  Frank,  le  Vieux.  Institution  de  la  léte  du  St  Sacrement.  —  243.  Le 
Guide  (?).  Lucrèce  se  donnant  la  mort.  —  Le  Riant.  Combat  de  Fère-Cham- 
penoise  (25  mars  1814). 

Suite  de  portraits  au  pastel,  de  miniatures;  ivoires,  petites  poteries, 
faïences,  lampes  antiques,  ferronnerie,  émaux,  carreaux  émaillés  ;  numis- 
matique et  sigillographie. 

A  l'embrasure  de  la  porte  entre  les   deux  salles   :  —  422.  Dame  priant 
(xvi^  s.).  —  130.  Glaize.  Le  Christ  entre  deux  anges.  —  Aquarelles,  pastels, 
sépias. 
•  2"  salle.  —  270.  Eug.  Tanguy.  Ponceau  sur  la  Vaucouleurs,  près  Mantes. 

—  136.  Gros.  Portrait  de  Simon,  geôlier  de  Louis  XVII.  —  31-33.  Biennoury. 
Le  Mauvais  Riche;  Apelle  peignant  )e  Jugement  de  Midas;  Esope  et  son 
maître  Xanthus.  —  156.  Laugée.  Lesueur  chez  les  Chartreux.  —  68.  Chin- 
treuil.  Paysage.  —  190.  Luc-Ùlicier  Merson.  Martyre  de  St  Edmond.  —  181- 
184.  Pierre-Euij.  Maison.  Chrétiens  surpris  dans  les  Catacombes  ;  .Synesius, 
évêque  et  poète;  (g)  d'il.:  la  Charité  formant  au  travail.  —  141.  Baiokiiis. 
Paysanne.  —  80.  Deliodencq.  Vue  d'Orient.  —  79-81.  Ch.  Cuisin.  Vues  de 
Troyes  (clîets  de  soleil  couchant  et  de  crépuscule).  —  78.  Paul  Delaroche. 
Josias  sauvé  par  Josabeth.  —  92,  93.  Delorme.  Céphale  enlevé  par  Aurore  ; 
tête  d'expression.  —  55.  Cabat.  Etang  dans  les  bois.  —  102.  Gust.  Doré.  Ruines. 

—  121.  Et.-Bart.  Garnier.  Ajax,  fils  d'Oïlée,  assailli  par  la  tempête.  — 
239.  Abel  de  Pujol.  Monime.  —  151.  Einm.  Keller.  Derniers  adieux.  — 
25.  Beltet.  La  Samaritaine.  —  20.  Beaucé.  Napoléon  à  Arcis-sur-Aube.  — 
128,  129.  L.-Aug.  Girardot.  Booz  etRuth;  Vallée  de  la  Vanne,  à.  Aix-en- 
Othe.  —  312,  553.  Vleughels.  Femmes  italiennes;  Paysannes  de  la  Campagne 
de  Rome.  —  198.  Monginot.  La  Dîme,  nature  morte  —  82.  Yan  Dargent. 
Dolmen  en  Bretagne.  —   131.  Gleyre.  (g)  de  Mme  Audiffred.  —  133.  Edm. 
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Gotorbe.  Forge  en  Champagne.   —  15.  Axenfcld.  ®.  —  Eut/.  Bourgeois.  La 
Ruine.  —  Paysages  divers,  nombreux  dans  la  salle.' 

Belle  collection  d'émaux,  tissus  historiés,  insignes  maçonniques,  décora- 
tions, insignes  de  pèlerinages,  armes  anciennes. —  Collection,  en  formation, 
d'objets  de  l'âge  du  bronze. 

Au  N.  et  à  TE.  de  la  cathédrale,  quelques  maisons  anciennes. 

La  rue  de  la  Cité,  se  continuant  au  delà  de  la  cathédrale  et  de 
la  Bibliothèque,  aboutit  à  l'église  Saint-Nizier. 

Saint-Nizier,  pothiiiue  dans  son  joli  portail  S,  (1531),  dans 
plusieurs  de  ses  fenêtres,  dans  ses  voûtes  et  la  plupart  de  ses 
piliers,  est,  quant  au  reste,  de  la  Renaissance  avancée.  Gérard 
Faulchot  II  fut  occupé  à  l'église  de  1580  à  1603  env.;  la  tour  est 
l'œuvre  de  Laurent  Baudrot,  (jui  y  travaillait  en  1G08.  La  porte 
N.,  d'une  composition  remarquable,  est  moins  originale  toutefois 
que  la  triple  porte  (1374)  de  la  fai."ade,  dont  la  disposition  rappelle 
celle  des  arcs  de  triomphe  antiques. 

La  première  fondation  de  l'église  Saint-Nizier  remonte  à  582. 

A  Tint.,  restes  considérables  de  belles  verrières.  —  Au-dessus  des  portes 
latérales  de  la  façade,  tableaux  de  Cossard  xviii"  s.  i  :  Présentation  et 
Visitation.  —  Au  bas  du  collatéral  dr.,  saint-sépulcre  i8  personnages;  le 
Christ  est  d  une  expression  tout  à  fait  remarquable!  et  Pietd  du  xvi"^  s.  — 
Sacristie,  au  S.  du  chœur  :  panneaux  de  vitrerie  peinte  provenant  d  un 
édifice  privé  (commenc.  du  xvii«  s.) 

Aux  alentours  de  Saint-Nizier,  nombreuses  maisons  du  xvi*  s. 

Prenant  à  g.  la  rue  des  Deux-Paroisses,  derrière  Saint-Nizier, 
ensuite  la  rue  Kléber,  qui  franchit  un  petit  bras  de  Seine,  puis 
à  dr.  une  ruelle,  on  arrive  à  Saint-.Martin-ès-Aires,  ancienne  abbaye 
convertie  en  orphelinat,  et  dont  le  cloître,  du  temps  de  Louis  Xlil, 
est  voûté   à   nervures:  la  chapelle  renferme  des  tableaux  sur  bois 

du  XV!"  s. 

Revenu  devant  la  cathédrale,  on  prend,  à  dr.  de  la  façade,  le 
long  de  TEvéché,  une  ruelle  qui  tombe  sur  la  rue  L(/ian/-Gon//uer 
(vieilles  maisons):  on  suit  celle-ci  à  dr.,  puis  la  p/ace  du  Preau :  le 
canal  de  la  Haute-Seine  franchi,  on  se  trouve  sur  la  place  de  la 
Préfecture,  à  g.  de  laquelle  est  la  préfecture,  installée  dans  les 
bâtiments  (commencés  en  1778,  en  partie  refaits  au  xix^  s.)  de 
l'abbaye  de  Notre-Dame-aux-Nonnains,  qui  fut  la  plus  puissante  de 
Troves,  et  dont  les  religieuses  se  firent  remarquer,  au  moyen  âge, 
par"  leur  àpreté  à  défendre  leurs  privilèges.  A  l'angle  0.  de  la 
'  place,  on  voit  l'église  Saint-Urbain,  vers  laquelle  on  se  dirige  pour 
remonter,  à  g.  de  la  façade,  la  rue  de  l'Hôtel-de-Ville  jusqu'à  la 
place  du  même  nom. 

L'Hôtel  de  Ville,  de  162i  à  1670,  avec  façade  assez  originale, 
renferme  une  belle  cheminée,  du  xvii' s.,  un  médaillon  de  Girardon 
(Louis  XIV}  provenant  d'une  autre  cheminée,  et  d'anciennes  tapis- 
series. A  g.  est  l'ancienne  Maison  consulaire  (1370-1394). 

A  la  place  des  Boucheries,  qui  est  devant  celle  de  l'Hôtel-de-Ville, 
on  prendra  la  première  rue  qui  se  présente  à  dr.  quand  on  sort  de 
la  mairie  :  c'est  la  rue  Urbain-IV,  la  plus  pittoresque  rue  de 
Troves   comme   Saint-Jean-au-Marché   en  est  l'église  la  plus  pitto- 
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resque  ;  Saint-Jean   est  sur   le  côlé  dr.  de  la  rue;  les  ruelles  qui 
l'avoisinent  ■<ont  aussi  très  curieuses. 

L'église  Saint-Jean-au-Marché,  composée  de  deux  moitiés 
mai  soudées  et  à  lacjuelle  s'accrochent  de  vieilles  maisons,  présente 
un  aspect  extérieur  aussi  mouvementé  que  pi(|uant.  Le  clocher, 
au  S.,  paraissant  être  du  xni"  s.,  a  un  couronnement  (postérieur) 
en  charpente  d'un  type  particulier  à  la  région  troyenne.  Entre  nef 
et  chœur  s'avance  perpendiculairement  le  mur  d'un,  croisillon 
méridional  projeté,  que  termine,  semblable  à  un  minaret,  une 
tourelle  renfermant  l'horloge.  Le  porche  0.  est  de  la  Renaissance, 
la  porte  N.  des  xv"  et  xix°  s.;  la  porte  S.  n'olîre  d'intéressant  que 
des  restes  de  vantaux  du  xiv'  s.  La  triple  nef  est  des  xiv"  et  xv^  s.; 
quelques  croisées  d'ogives  et  quelques  fenêtres  ne  sont,  malgré 
leur  style  ogival  flamboyant,  que  du  milieu  du  xvr  s.,  et  font 
partie  de  travaux  de  restauration  exécutés  sous  la  direction  de 
Martin  de  Vaux.  Le  chœur  a  été  partie  restauré,  partie  refait  et 
agrandi,  sous  les  règnes  de  Charles  L\  et  de  Henri  111;  Gérard 
Faulchot  II,  un  des  architectes  de  la  tour  de  Saint-Pierre,  y  était 
occupé  vers  1580;  c'est  une  des  conceptions  les  plus  frappantes  de 
la  Renaissance  troyenne. 

A  Tint.,  vitraux  de  toutes  les  époques  du  xvi"  s.  (la  Passion  à  la  chapelle 
de  la  Communion:  Sarre  de.  Louis  le  fiéi/iie,  mal  restauré,  à  la  haute  fenêtre 
de  dr.  de  la  6=  travée).  —  Maître-autel  du  xvii<=  s.,  dont  l'ornementation 
sculptée  (médaillons  du  Christ,  de  la  Vjerge,  des  deux  saints  Jean,  Anges 
adorateurs  en  bronze  doré;  est  de  Girardon  et  la  peinture  (Baptême  du 
Christ,  grand  tableau,  et,  en  haut,  le  Pèi-e  Eternel)  de  P.  Mignard.  —  Au 
chevet,  dans  la  chapelle  dite  de  la  Communion,  retable  pour  lequel 
Girardon,  en  1693,  a  sculpté  des  médaillons  du  Christ  et  de  la  V.,  et  dans 
lequel  il  a  encastré  de  célèbres  bas-reliefs  attribués  avec  toute  vraisem- 
blance à  Juliot  :  la  Cène,  le  Lavement  des  pieds,  le  Désespoir  de  Judas,  et 
4  autres  plus  petits.  —  3'  chap.  du  chœur,  à  dr.,  Visitation,  beau  groupe, 
d'un  caractère  éminemment  troyen,  de  1515  env.  —  A  une  chapelle  de  g. 
de  la  nef,  St  Micliel,  statue  du  xv:*^  s.  trouvée  récemment. 

C'est  à  >iaint-Jean  que  furent  célébrés  le  sacre  du  roi  Louis  le  Bègue  en 
878  et,  en  14-20,  le  mariage  de  Catherine  de  France,  fille  de  Charles  VI, 
proclamée  héritière  de  la  couronne,  avec  Henri  V,  roi  d'Angleterre. 

En  sortant  de  Saint-Jean  par  le  N.  et  à  l'issue  d'une  courte 
ruelle,  on  se  trouve,  à  l'angle  de  la  rue  Paillot-de- Montahert  et  de 
la  rue  de  Champeaux,  en  face  de  l'hôtel  des  Ursins  (n°  26),  dont 
la  cour  offre  de  beaux  détails  de  la  Renaissance  (dans  l'oratoire, 
3  verrières  de  répo([ue).  Un  peu  plus  haut,  entre  les  n"'  30  et  32 
de  la  rue  Champeaux,  se  détache  vers  Sainte-Madeleine  la  rue 
des  Chats,  étroite  ruelle  qui  offre  encore  une  image  saisissante  du 
vieux  Troyes. 

A  la  rue  Champeaux  fait  suite,  à  g.,  la  rue  de  la  Monnaie,  au 
n°  26  de  laquelle  s'élevait  Vhôtelde  l'Election,  ravagé  par  un  incendie 
le  G  juillet  1903,  en  partie  réparé;  n°  42,  au  fond  d'une  cour,  hôtel 
Deheurles,  avec  beaux  restes  de  la  Renaissance. 

Derrière  la  rue  de  la  Monnaie,  à  g.  (quand  on  vient  de  Saint- 
Jean),  se  trouve  la  petite  place  Audiffred,  où  l'on  prend  la  rue  de  la 
Trinité.;  au   n°   7   de  celle-ci  est  l'hôtel  de  MauroY,  '^^  1340,  dont 
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la  caractéristique  principale  est  sa  cour  avec  galeries,  avec  murs 
et  arcades  flanqués  de  colonnes,  avec  tourelle  à  un  des  angles, 
avec  larges  fenêtres  à  croisillons.  Arrivé  à  la  rue  du  Temple, 
on  la  suit  a  dr.  pour  tomber  dans  la  rue  de  Turenne,  que.  si  1  on 
est  pressé,  on  suivra  à  dr.  pour  visiter  Saint-l'antaléon.  Si  on  la 
suit  à  g.,  on  trouve  presque  aussitôt  (n°  55)  l'hôtel  de  Chape- 
laines  (1535;  5  belles  fenêtres  de  la  Renaissance  à  la  façade), 
on  traverse  (au  croisement  du  boulevard  Vlcior-Hugo  à  dr.  et  du 
boulevard  du  li-Juillel  à  g.)  la  place  de  la  Porte-Croncels,  où  com- 
mence la  rue  du  Faubourg-Croncels,  conduisant  (à  dr.)  à  l'église 
de  Croneels  ou  Saint-Gilles,  modeste  fabrique  en  bois  des  .w' 
et  XVI'  s.,  célèbre  pour  sa  rareté  (fragments  de  vitraux  héraldiques, 
anciennes  peintures  sur  bois,  nombreux  bancs  de  toutes  formes  du 
xvii"  s.). 

On  revient  à  la  rue  de  Turenne,  qui  passe  derrière  Saint- 
Pantaléon. 

L'église  Saint-Pantaléon.  dont  la  construction,  commencée 
en  1508  dans  le  style  gothique  par  Jean  liailly  1".  fut  poursuivie 
dans  le  même  style,  vers  1.520,  par  Martin  de  Vaux,  et  ensuite 
dans  le  style  de  la  Renaissance  par  Gérard  Faulcbot  1"  (f  1540) 
et  son  fils  Jean  Faulcbot  (j  1576),  offre  dans  les  parties  relevant 
de  ce  dernier  style  beaucoup  de  caractère,  mais  aussi  beaucoup  de 
lourdeur,  des  proporlions  incorrectes,  et  un  contraste  assez  cho- 
quant entre  la  richesse  des  piliers,  de  leurs  niches,  de  plusieurs 
clefs  de  voûtes  collatérales,  et  la  pauvreté  des  hautes  voûtes,  sim- 
plement en  bois. 

Ce  contraste  est  rendu  plus  frappant  encore  par  le  grand  nombre 
d'œuvres  d'art  qui  font  de  Saint-Pantaléon  une  sorte  de  petit  musée,  et 
dont  la  plupart  sont  des  épaves  provenant  d'édifices  religieux  détruits  ou 
définitivement  fermés  à  la  Révolution.  —  A  la  grande  nef  et  au  chœur. 
S  trrandes  toiles  (par  J.  Carrey  et  L.  Herluison,  fin  du  xvii*  s.)  consacrées  au 
patron  de  l'église,  à  la  Nativité,  au  Christ  enseveli.  —  Les  piliers  sont 
ornés  d'une  double  rangée  de  statues;  parmi  elles  nous  signalerons  :  à  dr. 
en  entrant,  .S/  Ja.cquen.  attribué  à  Dominique  Florentin  ;  en  face  de  la 
chaire,  une  Vieri/e  assise,  du  xvi'  s.  ;  dans  le  chœur,  St  Nicolas  i2'  pilier 
de  dr.)  et,  aux  deux  derniers  piliers,  à  dr.  la  Foi,  à  g.  la  Charité,  par  Domi- 
nique. —  14  verrières  en  grisaille,  attribuées  à  .Jean  Macadré  [SI  Jacques 
mettant  les  infidèles  en  fuite.  Histoire  île  Daniel,  Festin  de  Baltliazar,  Vie  de 
la  Vierf/e,  etc.).  —  Chaire  décorée  de  bas-reliefs  en  bronze,  par  Simart.  — 
Bas-ci')té  dr.  :  dans  le  bas,  cliapelle  du  Calvaire  :  les  Stes  Femmes.  St  l'ierre 
repentant,  œuvres  présumées  de  Gentil  (mais  plusieurs  statues,  comme  le 
St  Pierre,  ne  sont  que  du  xvii'  s.);  2"  travée.  Arrestation  des  Sts  Crépin  et 
Crépinien,  jiroupe  lithochromique  attribué  à  Gentil.  —  3'  chap.  à  dr.  du  chceur. 
petite  statue  de  Sainte,  pouvant  être  de  Juliot  ou  de  Dominique.  —  Bas-côté 
g.,  au  fond  de  la  nef,  élégant  escalier  en  pierre,  à  jour. 

En  face  de  Saint-Pantaléon,  l'hôtel  de  Vauluisant,  ancien 
pied-à-terre  des  dignitaires  de  l'abbaye  de  Vauluisant  (dans  le 
diocèse  de  Sens),  bâti  en  1564.  avec  belle  façade  sur  la  cour,  entre 
deux  tourelles,  renferme,  dans  une  grande  salle  ornée  de  peintures 
mythologiques,  une  cheminée  sculptée  à  colonnes  corinthiennes. 

La  courte  rue  des  Pois  conduit  à  la  place  de  la  Bonneterie  {monu- 
ment aux  hommes  illustres  et  aux  bienfaiteurs  de  Troyes,  1900).  On 
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voit  de  là,  à  TO..  derrière  la  halle  à  la  bonneterie,  un  coin  de  l'église 
Saint-Nicolas. 

Saint-Nicolas,  gothique  dans  son  chœur  et  dans  son  portail  N., 
de  la  Uenaissance  quant  au  reste,  sauf  la  façade,  qui  esl  tout  à 
fait  moderne,  élail  en  pleine  reconstruction  en  1530,  dale  où  les 
travaux  étaient  dirigés  par  Gérard  Faulchot  I"',  à  qui  surcédèrent 
en  1540  son  fils  Jean  et  en  1576  ou  1577  son  petit-fils  Gérard 
Faulchot  II.  Jean  est  en  particulier  l'auteur  du  portail  S.,  très 
admiré  de  Girardon,  et  où  se  voient  encore  deux  statues,  David  et 
Isaie,  regardées  comme  œuvres  authentiques  de  Gentil,  qui  les 
aurait  exécutées  en  1553. 

A  fint.,  la  caractéristique  do  cette  église  est  la  tribune  voûtée  (on  y 
parvient  par  un  escalier  de  30  marches,  à  dr.  de  la  nef),  dans  laquelle  se 
trouve  un  grand  Christ  à  la  colonne,  qui  a  lui  aussi  sa  célébrité  et  qui  a  été 
attribue  à  Gentil;  2  autres  Chrisis  du  xvi«  s.,  l'un  portant  sa  croix; 
sculptures  diverses  et  restes  de  peintures.  —  Sous  la  tribune,  au  milieu 
d'une  ordonnance  architecturale  de  la  Renaissance,  d'autres  statues  de  la 
seconde  moitié  du  xvi"  s.  figurent  la  Mise  au  tombeau.  —  Fonts  haptixmaux 
de  la  Renaissance,  au  bas-côté  g.  —  Aux  bas-côtés,  vitraux,  quelques-uns 
en  grisaille,  endommagés  par  une  explosion  en  1901.  —  Chaire  du  commenc. 
du  .xvii"  s.,  avec  bas-reliefs  [Vie  de  St  Nicolas).  —  Bas-côté  N.  du  chœur, 
au-dessus  de  la  porte  de  la  sacristie,  belle  peinture  sur  bois  de  la  fin  du 
xvi«  s.  (le  Baptême,  la  Confirmation,  \' Eucharistie).  —  Au-dessus  de  la  porte 
N.  de  l'église,  Sacre  de  St  Nicolas,  tableau  attribué  à  Simon  Vouet. 

De  Saint-Nicolas,  on  suit  le  boulevard  Viclor-Hugo  dans  la  direc- 
tion de  la  gare  (N.-O.);  mais,  avant  d'y  arriver,  au  lieu  de  s'engager 
dans  le  houlevard  Carnot,  on  prend  à  g.  la  rue  Voltaire,  principale 
artère  de  Sainte-Savine,  qui  passe  hientôt  au-dessus  du  ch.  de  fer 
et,  à  600  m.  plus  loin,  devant  l'église  de  ce  faubourg. 

L'église  de  Sainte-Savine,  du  xvi=  s.,  en  majeure  partie  gothi- 
que, n'a  ni  transept,  ni  déambulatoire,  ni  fenêtres  supérieures, 
suivant  le  type  dominant  dans  la  banlieue  de  Troyes.  Sa  porte  0., 
de  la  Renaissance  très  avancée  (1611),  est  surmontée  d'une  belle 
Vierge  du  xiii'  ou  du  xiV  s.  Aux  contreforts  encadrant  la  porte  S.  : 
à  dr.,  Pielà:  à  g.,  le  Christ  assis,  couronné  d'épines. 

A  Tint.,  verrières  des  xvi«  et  xvii'  s.,  plusieurs  restaurées  ou  refaites,  quel- 
ques-unes en  grisaille.  —  Tribune  de  l'orgue,  1618.  —  Chaire  de  l'époque  de 
î,ouis  XIV.  —  A  dr.,  l"  chap.  :  foiits  baptismaux  du  xvii'=  s.:  la  Passion, 
beau  tableau  sur  bois  de  1547.  —  2'  chap.  :  Arbre  de  Jessi',  vitrail  en  gri- 
saille :  tableau  sur  bois  (Naissance,  Présentation  et  Annonciation  de  la  V.), 
très  détérioré.  —  3^  chap.  :  vitrail  ancien  d'un  beau  coloris;  tableau  sur  bois 
[Ensevelissement  du  Christ  et  Résurrection).  —  Dernière  travée  du  bas-côté 
dr.  :  grand  tableau  sur  bois  à  compartiments  (  Vie  de  la  V.),  entouré  d'une 
inscription  mentionnant  qu'il  fut  donné  par  les  dames  de  Troyes  en  1533. 
—  A  g.,  4*  chap.  :  tableau  sur  bois  {Mariage  de  lu  V.,  Annonciation,  Nati- 
vité du  Christ).  —  1"  chap.  :  objets  divers  placés  là  provisoirement.  —  Au 
fond  du  bas-côté  g.,  grand  coffre  de  bois,  à  jour,  du  xv'  s.,  recouvrant  le 
sarcophage  primitif  de  l'évêque  Ragnégisile  (vu"  s.),  fondateur  de  la  paroisse. 

Si  l'on  ne  va  pas  aux  Noës  ou  à  Saint- .Vndré  {V.  ci-dessous),  on 
reprend  la  rue  Voltaire  jusqu'au  ch.  de  fer;  aussitôt  après  l'avoir 
franchi,  on  trouve  à  g.  un  escalier  qui  descend  à  la  cour  de  la  gare. 
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[\°  Les  Noês  f'^  i  k.  du  boulevard  Victor-Hugo,  O.-N.-O.).  —  On  prend 
la  rue  Voltaire  (V.  p.  1301,  et,  après  avoir  franchi  la  voie  ferrée,  la  rue  den 
IVoès.  h'i'fjlise  des  iXoiJs  (dosairectôc  en  1910),  des  xvi'"  et  xvu"  s.,  gotliique 
et  do  la  Renaissance,  offre  ext6r»<;urement  2  portes  du  temps  de  Louis  XIII 
(belle  Vierije  du  xvi«  s.  sur  la  porte  0.),  d"un  style  archaïque,  et  de  nombreux 
(jvaffiti  (au  S.);  et,  à  Tint.  :  un  grand  retable  sculpté  et  peint  du  temps  de 
Louis  XIII  (Crucifiement,  Portement  de  Croix  et  Résurrection,  en  ronde-bosse  '  : 
sur  ce  retable  une  belle  Vierge  du  xvi»  s.  ;  dos  fonts  baptismaux  du  xvir  s.  : 
d'anciens  vitraux  dont  un  Arbre  de  Jessé  i  bas-côté  e.);  de  belles  statues  de 
Ste  Barbe  cl  do  S  te  Savine;  de  beaux  tableaux  sur  bois. 

2°  Saint-André  (@  2  k.  5  du  boulevard  Victor-Hugo.  S.-O.).  —  On  sort 
de  la  ville  par  la  me  Jeanne-d'Arc,  qui  se  détache  du  boulevard  Victor-Hugo 
en  face  de  l'église  Saint-Nicolas:  on  longe  à  dr.  le  domaine  qui  occupe 
l'emplacement  de  l'abbaye  de  Montier-la-Celle,  et  on  prend  aussitôt  une 
route  à  dr. 

Saint-André-lés-Troijes  (restaurant  en  face  de  l'église),  1,745  hab.,  est  le 
rendez-vous  de  la  jeunesse  troj-enne  le  dimanche.  L'église,  des  xv«  et  xvi«  s., 
au  clocher  rustique,  et  dont  le  portail  0.,  de  la  Renaissance  (1519),  jouit 
d'une  certaine  célébrité,  possède,  entre  autres  objets  d'art  (plusieurs  pro- 
viennent de  Moniier-la-Celle^  :  un  tabernacle  gothique  du  xvi«  s.  ;  une  belle 
chaire  en  bois  du  temps  de  François  I";  à  l'extrémité  du  bas-côté  dr.,  un 
grand  retable  en  pierre  de  1541;  d'autres  retables  plus  petits,  gothiques  ou 
de  la  Renaissance;  des  vitraux  anciens-  dont  quelques-uns  en  grisaille. 

3°  Pont-Sainte-Marie  (@  3  k.  5  delà  place  de  l'Hôtel-de-Ville,  N.-N.-E.  ; 
tramway).  —  Celte  com..  aux  maisons  dispersées,  possède,  dans  le  quartier 
de  Pont-Hubert,  une  église  du  xvr'  s.,  gothique  et  de  la  Renaissance,  dont 
la  façade,  de  ce  dernier  style,  est  remarquable  par  l'originalité  de  son 
style  et  par  ses  inscriptions:  à  Tint.  :  anciens  vitraux  en  grisaille  dont  un, 
la  Vie  du  Chrétien,  le  1''  à  dr.,  est  justement  célèbre  (le  3'  du  même  côté 
est  un  Arbre  de  Jessé);  beaux  tableaux  sur  bois;  stalles  de  la  fin  du  xvi«  s. 
à  sujets  satiriques;  lutrin  en  fer  forgé  de  1771:  tribune  d'orgue  de  la  Re- 
naissance. 

4°  De  Tpoycs  à  Sens  f^  Est,  71  k.  O.-S.-O.;  visiter  Villemaur,  Saint- 
Benoit  et  Villenejive-rArchevè'/ue).  —  2  k.  Troi/es-Prei:e,  gare  d'échange,  oit 
l'on  s'écarte  un  instant  de  la  ligne  de  Paris  pour  revenir  sur  elle  à  g.  et 
passer  au-dessus.  —  18  k.  Fontvannes,  à  la  source  de  la  Vanne,  dont  on  des- 
cend la  vallée  jusqu'à  son  débouché  dans  celle  de  l'Yonne.  —  24  k.  Eslissac 
(hôt.  Faucheron),  à  g.,  ch.-l.  de  c.  de  1,959  hab.,  appelé  Saint-Liébault  avant 
son  érection  en  duché  en  1737  (église  du  xvi«  s.). 

31  k.  Aix-en-Othe- Villemaur  (hùt.  Malliiile,  près  de  la  station).  —  A  dr. 
du  ch.  de  fer,  en  deçà  et  à  1  k.  de  la  station,  Villemaur  possède  de  vieilles 
halles  en  bois  et  une  église  des  xiii'  et  xv"  s.  dont  le  clocher  en  bois,  revêtu 
d'ardoises  depuis  le  sol.  est  extrêmement  pittoresque;  elle  renferme  un 
bénitier  en  fonte  du  xv<^  s.,  une  curieuse  pierre  tombale  du  xiv  s.  et  un 
précieux  jubé  en  bois  dont  le  côté  regardant  le  chœur  est  de  style  gothique 
et  l'autre  côté  de  la  Renaissance.  —  A4  k.  S.  (de  la  station  ;  omnibus,  35  c.  •, 
Aix-en-Othe  (hôt.  du  Commerce:  services  pour  la  région  et  voit,  à  louer 
chez  Mme  Coffinet),  ch.-l.  de  c.  de  2,484  hab..  sur  la  Nosle,  affl.  de  g.  de  la 
Vanne  (église  avec  beau  chœur  de  la  Renaissance). 

35  k.  Saint-Be7ioit-sur-Vanne  (curieux  château  des  xv',  xvi«  et  xvii«  s.: 
sources  d'Armentières,  achetées  et  captées  par  la  ville  de  Paris). 

38  k.  Vulaines- Higny-le- Ferron  :  à  3  k.  S.-S.-E.,  Bigny-le-Ferron  (église. 
peintures  et  objets  d'art  du  xvi'  s.). 

|[@  4  k.  S.-E.  de  Rigny,  Bérultes  (église  remarquable  du  xvi»  s.,  belles 
verrières  et  fonts  baptismaux  de  l'époque  ornés  de  bas-reliefs  la  donné  son 
nom  à  une  famille  dont  le  membre  le  plus  illustre,  le  cardinal  de  Bérulle, 
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introduisit  en  France  l'ordre  des  Carmélites  et  la  congrégation  de  l'Oratoire  : 
il  naquit  en  lô'îS  au  château  de  Cérilhj,  situe  à.  3  k.  5  (Ï.J 

44  k.  Villeneuve-rApchevêque  (hôt.  :  Saint- Vincent;  des  Voyageurs),  à, 
g.,  ch.-l.  de  c.  V.  réç;uliére  de  1,52-2  hab.,  fondée  au  xu*  s.  par  un  arche- 
vêque de  Sens;  la  halle  en  bois  (xvii»  s.)  et  l'église  sont  à  dr.  et  à  500  m. 
de  la  rue  principale  (15  min.  de  la  station).  —  Eglise  des  xii'",  xiii"  s.  et  de 
la  Renaissance  ;  au  N.,  beau  portail  à  statues  du  xni'  s.  ;  petit  sainl-sépulcre 
de  la  tin  du  xvi"  s.  :  Pietà  de  la  même  époque  ;  grand  bas-relief  du  xvii"  s. 
figurant  la  Flafjellation. 

57  k.  Theil-Cerisiers  :  à  7  k.  S.-E.,  Cerisiers,  ch.-l.  de  c.  de  1,081  hab. 
(église  romane  du  xii'  s.,  tombeau  du  xni=). 

66  k.  Saint-Savinien,  station  à  1  k.  E.  de  Saint-Savinien,  faubourg  de  Sens. 
—  68  k.  Sens-Ville,  à  1  k.  5N.  de  la  cathédrale  de  Sens.—  Ponts  sur  l'Yonne, 
puis  sur  le  eh.  de  fer  de  Paris  à  Lyon,  qu'on  rejoint  à  la  gare  principale 
de  Sens. 

71  k.  Sens  (B";   V.  la  Bourgogne). 

5°  De  Troyes  à  Saint-Florentin  (^  Est,  56  k.  S.  ;  visiter  Bonilly.  Chaource, 
Auxon,  Ervy  et  Xeuvy-Saïuour) .  —  13  k.  Bouilly-Roncenay  :  à  5  k.  O.,  Bonilly 
(hôt.  du  Commerce),  ch.-l.  de  c.  de  581  hab.  [église  du  xvi"  s.  avec  retable 
de  la  Renaissance). 

22  k.  Jeugny. 

JCorresp..  par  (8  ^.)  Metz-Robert  (église  des  xii' et  xvi"  s.),  pour  (11  k.  5E.) 
Chaource  (hôt.  des  Fontaines),  ch.-i.  de  e.  de  1,138  hab..  à  la  source  de 
l'Armanre  ;  c'est  l'antique  b.  de  Cadusia.  où  exista  un  palais  carolingien  et 
à  côté  duquel,  en  1165.  le  comte  de  Champagne  Henri  le  Libéral  fonda  uue 
ville  du  nom  de  Villeneuve,  devenue  un  quartier  du  b.  actuel.  —  Eglise  du 
xvi^  s.,  gothique  et  de  la  Renaissance;  autel  de  l'époque  avec  grand  retable 
sculpté:  2  retables  secondaires  du  xyii'  s.;  vitraux  anciens;  2  tombeaux  à 
statues  agenouillées  de  la  tin  du  xvi'  s.  —  Maisons  anciennes.  —  Chaource 
est  aussi  relié  par  des  services  de  voit,  à  Troyes  et  à  Bar-sur-Seine.  — 
Grands  massifs  forestiers,  surtout  au  N.J 

32  k.  Auxon.  1,109  hab.,  à  dr.  {église  du  xvi"^  s.,  avec  remarquable  portail 
latéral  de  la  Renaissance  et  beau  retable  de  l'époque  représentant  la  Conver- 
sion de  St  Hubert). 

37  k.  Epvy  (omnibus.  30  c;  hôt.  du  Commerce,  Rousseau,  en  face  l'un  de 
l'autre,  à  l'O.  de  la  ville,  à  600  m.  de  la  station,  voit,  à  louer),  ch.-l.  de  c. 
de  1.393  hab.,  à  dr.  du  ch.  de  fer,  au-dessus  de  la  rive  dr.  de  l'Armance,  sous- 
affluent  dr.  de  l'Yonne  par  l'Armancon.  —  Fossés  pittoresques  et  boulevards 
remplaçant  les  anciennes  fortifications,  dont  il  reste,  du  côté  de  la  station, 
au  N.-E.,  une  porte  du  xiV  ou  du  xv<^  s.,  remaniée.  —  Quelques  maisons  du 
xv*-  au  xvii"  s.  —  Eglise  du  xvi"=  s.;  nef  gothique,  chreur  de  la  Renaissance: 
verrières,  clôtures  de  chapelles,  boiseries,  statues,  tableaux,  et  œuvres  d'art 
diverses  et  intéressantes  des  xvi",  xv!!"  et  xviit'  s.  ;  dans  une  chapelle  de 
dr.,  épitaphe  «  posée  par  son  accordé  n  à  Angélique  Simard,  morte  en  1682 
à  dix-neuf  ans.  —  Fromages-  renommés. 

47  k.  Neuvy-Sautour  (omnibus,  25  c.  ;  hôt.  :  de  V Etoile;  du  t'ommerce;  de 
la  fontaine),  b.  de  1,142  hab.,  à  1  k.  à  dr.,  sur  une  hauteur.  —  Eglise  dont 
le  chœur  et  le  transept  appartiennent  à  la  plus  belle  Renaissance  troyeune 
avec  influences  de  la  Renaissance  bourguignonne  ;  nef  plus  modeste  du 
xv«  s.,  dont  la  reconstruction  était  projetée  au  xvi=  s.;  aux  croisillons,  por- 
tails de  toute  beauté  (2  magnifiques  salamandres  au  portail  N.)  :  au  bas-côté 
dr.  de  la  nef,  fonts  baptismaux  dp  la  Renaissance  avec  inscription  gothique: 
à  l'entrée  du  chœur  à  dr.,  sur  un  piédestal  neuf,  la  Belle-Croix,  naguère  sur 
la  voie  publique,  transportée  dans  l'église  par  mesure  de  conservation,  œuvre 
mi-gothique.  mi-Renaissance,  dont  les  statues  étaient  anciennement  peintes; 
au  fond  du  bas-côté  dr.  du  chœur,  crédence-étagère,  de  la  Renaissance,  en 
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pierre,  peut-être  unique  en  son  genre  et  digne  de  Tédifice  qui  la  renferme; 
quehiues  statues  anciennes. 

52  k.  Saint-Florentin- Ville  (omnibus,  30  c),  à  1  k.  N.-E.  de  la  ville  de 
Saint-Florentin,  quon  voit  ensuite  à  dr.  —  On  rejoint  à  g.  la  ligne  de  Paris 
à  Lyon. 

56  k.  Saint-Florentin  (  V.  la  Bourgogne. 

6°  De  TpoYes à Chaumont  par  Bar-sup-Seine  et  Châtillon (^ Est,  1-23  k.  ; 
visiter  :  Bar-sur-Seine,  les  Riceys,  Afitssy-sur-Seine,  Châtillon).  —  4  k.  Saint- 
Julien.  1.319  hab.,  à  g.  {église  des  xv=  et  xvi«  s.,  statues  anciennes  à  l'exté- 
rieur, vieux  clocher  en  ardoises,  tabernacle  incomplet  du  xv'  s.,  grille  du 
xviii<^  s.,  à  la  tribune  de  l'orgue  balustrade  en  pierre  duxvi'  s.  :  château  des 
Cours,  de  la  fin  du  xvii"  s.):  à  1  k.  5  O.-S.-O..  Rosières  château  de  la  Renais- 
sance remanié  au  xvii«=  s.  par  Claude  Perrault).  —  14  k.  Clérey.  à  2  k.  à  g. 
iéqlise  des  xii'^  et  xvr  s.,  beau  retable  du  xvC  s.).  —  18  k.  Saint-Parres-lès- 
Vaudes.  à  g.  (église  des  xw  et  xvi«  s  ,  vitraux  et  banc  seigneurial  du  xvi«  s.); 
à  3  k.  S.,  sur  l'Hozain.  Bumilly-lès-Vaudes  iéglise  du  xvr  s.,  importants 
débris  de  vitraux  et  retable  de  l'époque:  ancien  manoir.  Renaissance,  des 
abbés  de  Molesme).  —  22  k.  Fouchéres.  à  g.  [église  remarquable  du  xn'  s., 
chapelle  moderne  avec  vitraux  de  1575).  —  A  Fouchéres,  on  franchit  la 
Seine  un  peu  en  aval  d'un  pont  (à  dr.'i  des  xvi"  et  xvii«  s.  —  25  k.  Courte- 
not,  à  g.  (église  du  xii«  s.).  —  A  dr..  Bourguignons  [église  du  xvi'  s.,  beaux 
vitraux  de  l'époque  :  à  g.,  série  de  coteaux  assez  rapides. 

33  k.  Bap-sur-Seine7omnibus.  30  c.  ;  hôt.  :  du  Commerce,  rue  Thiers,  30, 
en  face  de  la  place  de  la  République;  de  l'Etoile,  rue  Thiers,  23;  cafés: 
de  la  Ville,  Grande-Rue,  en  face  de  la  rue  Thiers  :  de  l'Europe,  Grande- 
Rue.  112;.  — Eglise,  maisons  anciennes),  ch.-l.  d'arr.  de  3.187  hab.,  à  dr.  du 
ch.  de  fer.  sur  la  rive  g.  de  la  Seine.  C'est  la  patrie  de  Jeanne,  comtesse  de 
Champagne  et  reine  dé  Navarre,  qui  apporta  ces  deux  pays  à  la  couronne 
de  France  par  son  mariage  avec  Philippe  le  Bel. 

Itinéraire.  —  En  sortant  de  la  gare,  bâtie  sur  la  rive  dr.  de  la  Seine,  on 
tourne  à  g.  pour  traverser,  à  dr.,  le  faubourg  de  la  Gare.  Eu  face  d'une 
importante  verrerie,  on  franchit  la  Seine  on  aperçoit  du  pont  devant  soi, 
sur  la  hauteur,  la  tour  de  l'Horloge,  qu'on  ne  voit  plus  de  la  ville  .  que 
bordent  à  g.  une  manufacture  de  cuirs  et  d'autres  usines,  à  dr.  un  grand 
moulin:  puis  on  suit  la  rue  Thiers. 'En  y  arrivant,  on  a  à  sa  g.  la  rue 
Lagesse.  à  l'angle  de  laquelle  est  une  pittoresque  maison  en  bois  du  xv'  s. 
Un  peu  plus  loin,  aussi  à  g.,  s'ouvre  la  rue  Victor-Hugo,  qui  conduit  à  la 
poste  et  à  la  xjlace  de  la  Halle,  et  à  l'angle  de  laquelle  est  la  plus  curieuse 
maison  de  Bar;  construite  en  bois  et  en  briques  (statue  de  St  Roch),  elle  a 
été  de  nosjours  restaurée  avec  soin.  A  dr.  de  la  rue  Thiers,  on  voit  le  com- 
mencement du  canal  de  la  Haute-Seine;  du  même  côté  s'élève  l'église. 

L'église  Saint-Etienne,  bâtie  de  1505  à  1562  et  de  1600  à  1618,  est  en 
majeure  partie  de  style  ogival.  —  Porte  O..  de  la  Renaissance  avancée;  à 
sa  g.,  charmante  fenêtre  de  la  Renaissance  un  peu  plus  ancienne.  —  Porte 
S.,  dont  l'encadrement  principal,  très  mutilé,  est  gothique.  —  A  côté  de 
chacune  de  ces  portes,  à  l'intérieur,  bénitier  en  fonte  du  xvr  s.  —  Vitraux 
anciens  de  toute  beauté,  un  peu  partout,  mais  surtout  aux  hautes  fenêtres 
du  chœur  et  à  la  chapelle  de  l'axe  ;  plusieurs  grisailles  de  Linard  Gonthier 
ou  de  son  école.  —  Vieux  tableaux.  —  Chaire,  banc  d'œuvre  ei  s(a//t>«  sculptés 
du  xvn*^  s.  —  Au  croisillon  S.,  4  curieux  bas-reliefs  du  xvi'  s.  itrès  mutilés) 
figurant  l'histoire  de  St  Etienne.  —  Au  croisillon  .\..  4  autres  bas-reliefs,  la 
Circoncision.  l'Adoration  des  Mages,  la  Mort  de  la  "\'ierge,  l'Assomption, 
attribués  à  Fr.  Gentil:  statues  de  Ste  Anne  et  de  St  Joseph,  provenant  d'un 
jubé  de  Troves  et  probablement  de  celui  de  l'église  détruite  de  Saint-Etienne; 
ce  jubé  était  de  Dominique  Florentin. 

La  rue  Thiers  longe  à  g.  \a.place  de  la  République,  grand  rectangle  bordé 
de  magasins,  et.  laissant  encore  à  g.  une  vieille  maison  de  bois,  aboutit  à 


Il  BAR-SUR-SEINE.  —  LES  RICEYS.  ||  [R.  23]  —  439 

an»le  droit  sur  la  Grande-Rue  (route  de  Troyes  à  Châtillon),  qui  longe,  du 
N.'au  S.,  le  pied  des  coteaux  verdoyants  aux  pentes  rapides,  sur  lesquels 
s'élevait  le  château  des  comtes  de  Bar;  il  no  reste  de  la  forteresse,  dans 
une  propriété  particulière,  qu'une  partie  de  la  salle  des  gardes  et  un  grand 
pau  de  mur  sans  caractère,  dit  «  tour  de  l'Horloge  »,  où  est  installée  l'hor- 
loge publique. 

En  tournant  à  dr.  dans  la  Grande-Rue,  on  dépasse  à  dr.  l'hôtel  de  ville 
(iiiusi'e  en  formation;  quelques  tableaux  de  valeur),  et  on  arrive  aune  petite 
promenade  allant  à  dr.  vers  la  Seine  ;  c'est  dans  une  ruelle  à  g.  que  prend 
le  sentier  conduisant  à,  travers  bois  à  Notre-Dame-du-Chène. 

Revenant  sur  ses  pas  dans  la  Grande-Rue,  on  trouve  au  n"  118  le  mur- 
pignon  de  l'ancienne  chapelle  de  la  Passion,  mur  portant  la  date  de  1481, 
mais  qui,  avec  les  deux  beaux  pilastres  corinthiens  qui  l'encadrent,  ne 
saurait  être  antérieur  à  1560;  il  porte  l'inscription  vihtvtis  non  fortvna 
(pour  FORTVN.«)  coMES.  La  Grande-Rue,  au  S.  de  la  ville,  se  termine  à  la 
porte  de  Chdtillon,  porte  assez  monumentale  du  temps  de  Louis  XI"V,  et  au 
delà  de  laquelle  on  trouve,  du  côté  de  la  Seine,  de  jolies  promenades. 

Au  S.-S.-E.  (35  ou  -10  min.),  dans  les  bois  et  sur  les  hauteurs,  chapelle  de 
Notre-Dame-du-Chêne  (fête,  le  8  sept.),  li^u   do  pèlerinage  très  fréquenté. 

Le  cb.  de  fer.  remontant  la  rive  dr.  de  la  Seine,  laisse  à  g.  Merrey  (éf/lise 
gothique  des  xvi«  et  xvii»  s.),  puis  franchit  le  fleuve  pour  en  remonter  la 
rive  g. 

38  k.  Polisot  (église  et  vitraux  du  xvi«  s.). 

l^  C'«  de  l'Aube,  pour  (25  k.  E.)  Cunfin.  —  Cet  ombr.  franchit  la  Seine. 
puis  remonte  l'Ource  et  son  affl.  dr,  le  Landion.  —  8  k,  Landreville, 
1,081  hab.  —  10  k.  Loches  [église  en  partie  du  xii'  s,).  —  13  k.  Essayes  (hôt, 
du  Croissant),  ch.-I.  de  c.  de  1,39-2  hab.  [église  :  chœur  du  xW'  s.).  —  17  k. 
Verpillières  (curieuse  église  romane,  retable  à  personnages  du  xvi"  s.).  — 
•25  k.  Cunfin. 

^  C"  de  l'Aube,  pour  f9-ll  k.  S.)  les  Riceys;  cet  embr.  est  un  prolon- 
gement de  la  ligne  précédente.  —  Pont  sur  la  Seine,  à  Polisy  [église  des 
xn'  et  XVI"  s.,  vitraux  anciens;  croix  de  pierre  du  xvi=  s.  ;  joli  château  de 
15-10;  pont  du  xvi'  s.).  —  5  k.  Balnot-sur-Laignes  [église  des  xii"  et  xvi«  s.) . 
—  9  k.  Ricey-Bas  (belle  église  des  xii«,  xv«  et  surtout  du  xvr  s.,  élégante 
flèche  en  ardoises  haute  de  60  m,,  restes  de  vitraux,  2  retables  du  xvn''  s.); 
restes  d'un  château  et  d'un  -prieuré).  —  10  k.  Ricey-Haute-Rive  (hôt.  du 
Fer-d'Or;  église  de  la  Renaissance,  flèche  élevée;  maisons  du  xvi"  s.).  —- 
11  k.  Ricey-Uaut  [église  çt  maisons  du  xvi»  s.).  —  Ces  trois  localités,  qui 
s'échelonnent  au  bord  de  la  Laignes,  affl.  g.  de  la  Seine,  forment  les  Rieeifs, 
ch.-l.  de  c.  de  2.290  hab.,  dont  la  population  se  distinguo  par  des  caractères 
particuliers.] 

44  k.  Gyé-sur-Seine,  1,014  hab.  (ruines  d'un  château  des  xii"  et  xv"  s.; 
église  en  partie  du  xn"^  s.  i.  —  On  passe  sur  la  rive  dr.  de  la  Seine.  —  50  k. 
Plaines  (tréfilerie;  église  des  xii"  et  xv«  s.,  vitraux  du  xv!»,  fonts  baptismaux 
du  xiii*  s.).  —  On  repasse  sur  la  rive  g. 

52  k.  MussY-sup-Seine  (hôt.  du  Soleil-d'Or),  ch.-l.  de  c.  de  1,414  hab.,  à 
g.,  entre  le  ch.  de  fer  et  le  fleuve.  —  Eglise  de  la  fin  du  xiii»  s.  et  du  xv"  s.  ; 
portes  C,  N.  et  S.,  d'une  ordonnance  originale  :  anciens  vitraux  dont  3  du 
xiv=  s.  ^à  l'abside);  nombreuses  œuvres  d'art,  tombeaux,  statues,  bas-reliefs, 
tableaux  des  xv"',  xvi'=  et  xvii«  s.  ;  au  croisillon  N.,  tombeau  de  Guillaume  de 
Mussy  et  de  sa  femme  (fin  du  xiii*  s.),  d'une  disposition  unique  (derrière  les 
tètes  des  statues  couchées  est  le  Christ,  dont  la  belle  tète  se  détache 
complètement,  et  dont  les  mains,  avec  celles  do  deux  anges,  soutiennent 
un  linceul,  où,  sous  forme  d'enfants,  sont  figurées  les  âmes  des  défuntsi.  — 
Derrière  l'église,  dans  plusieurs  enclos  particuliers,  restes  (xv"  et  xvni*  s.) 
d'un  prieuré,  dont  une  partie,  la  moins  ancienne,  a  été  restaurée  pour 
servir  de  mairie. 

59  k.  Pothières  (au  S.,  au  pied  du  mont  Lassois,  restes  d'une  abbaye  fondée 
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au  IX'  s.  par  Gérard  de  Roussillon;  le  château  d'où  ce  personnage  à  nioiti.- 
légendaire  a  tiré  son  nom  se  trouvait  dans  le  voisinape).  —  A  dr.,  mont 
Lassois  (307  m.  d'alt.,  200  m.  au-dessus  do  la  vallée),  emplacement  de  l'an- 
tique ville  de  Latiscum.  où  se  voient  encore  quelques  débris  romains:  pont 
sur  la  Seine.  —  65  k.  Sainte-Colombe-sur-Seine,  1,262  hab.  (usines  métal- 
lurgiques), où  on  rejoint  à  dr.  la  ligne  de  Nuits-sous-Ravières. 

67  k.  Châtillon-sur-Seine  (@;  hôt.  :  de  la  Poste;  de  la  Côte-d'Or;  de  la 
Couronne],  ch.-l.  d'arr.  de  1.S12  hab.,  à  dr.,  sur  la  Seine  naissante,  dans  une 
situation  très  pittoresque.  —  Célèbre  source  de  la  Douiz.  —  Eglise  Saint- 
Vorles  (en  partie  de  la  fin  du  x"^  s.,  nombreux  objets  d"art  du  xiv»  au  xvii«  s.l, 
sur  la  hauteur,  à  côté  des  ruines  d'un  château  des  ducs  de  Bourgogne.  — 
Saint-Xicolas.  du  xii*'  s.  et  de  1546.  —  Sainl-Jean,  xv'  et  xvi'  s.  —  Eglise 
de  l'hôpital,  xn'  s.  —  Maisons  anciennes.  —  Po7-te  monumentale  du  xvii'  s. 
—  Pour  plus  de  détails,  V.  la  Bourgogne. 

De  Châtillon  à  Nuits-sous-Ravières,  aux  Laumes,  à  Is-sur-Tille,  V.  la 
Bourgogne. 

On  quitte  la  vallée  de  la  Seine;  à  dr.,  ligne  d'Is-sur-Tille.  —  76  k.  Brion- 
sur-Ource  (pont  de  1680;  église  de  la  fin  du  xv^  s.),  à  g.  ;  on  y  franchit 
rOurce.  —  82  k.  Courbait  :  à  2  k".  X.-O.,  belles  ruines  de  la  commanderie 
d'Epailly  (xui^  s.).  —  88  k.  Veuxhaulles  :  à  2  k.  N.-O.,  Montigny-sxcr-Aube, 
ch.-l.  de  c.  de  614  hab.  —  On  franchit  l'Aube.  —  %  k.  Latrecey.  —  103  k. 
Ckdteauvillain,  ch.-l.  de  c.  de  1.232  hab..  à  dr.,  sur  lAujon  (restes  d'un 
château):  on  y  franchit  l'Aujon,  affl.  dr.  de  lAube. 

111  k.  Bricon,  et  12  k.  de  Bricon  à  |123  k.|  Chaumont  (V".  ci-dessous). 

7°  De  Tpoycs  à  Brienne  (^  Est,  42  k.  E.-N.-E.).  —  Au  delà  de  la  sta- 
tion de  Saint-Julien  (qui  n'est  pas  desservie  par  les  trains  de  Brienne i,  on 
laisse  à  dr.  la  ligne  de  Châtillon,  puis  celle  de  Belfort:  on  franchit  deux  bras 
de  la  Seine,  puis  deux  bras  de  la  Barse.  —  11k.  Thenneliéres,  à  g.  {église  des 
xii'=  et  XVI'  s.,  belle  statue  tombale  de  Louise  de  Goîigny,  1589).  —  21  k. 
Rouilly-Géraudot  :  à  3  k.  N.-O..  Rouilly-Sacey  (à.  Rouilly.'ey/ise  des  xiii'  et 
xvi'  s.  avec  belle  Vierge  du  xv  s.  et  beau  vitrail  "du  xvi«;  à  Sacey, 
église  des  xii^  et  xvi^  s.),  à  3  k.  S.-E..  Géraudot  {église  des  xti«  et  xiii'  s.. 
œuvres  d'art  du  xvi«  s.i.  —  26  k.  Piney  (hôt.  Loi-ion),  ch.-l.  de  c.  de  1,291  hab. 
{église  des  xii'.  xvi''  et  xyii"  s.).  —  31  k.  Brevonnes  ;  au  S.,  forêt  du  Grand- 
Orient  (15.000  hectares  env.).  —  36  k.  Mathaux.  —  On  longe  à  g.  puis  on 
franchit  l'Aube. 

42  k.  Brienne  (R.  22,  B).] 

Distances,  par  routes,  de  Troyes  à  :  Châlons,  79  k.  ;  Sens,  65  k.  :  Auxerre. 
79  k.;  Tonnerre.  57  k. 

De  Troyes  à  Châlons,  R.  21  jusqu'à  Sommesous.  et  R.  20  au  delà. 

Au  delà  de  la  station  de  Saint-Julien,  qui  n'est  desservie  que 
par  les  trains  de  la  ligne  de  Châtillon,  la  ligne  de  Belfort  laisse 
celle-ci  à  dr..  à  g.  celle  de  Brienne  et  franchit  un  bras  de  la 
Seine.  —  i75  k.  (de  Paris).  Rouilly-Saint-Loup,  à  g.  {église  des  xn" 
et  XVI"  s.,  vitraux  du  xvi^  s.). 

183  k.  Lusigny.  ch.-l.  de  c.  de  l,i05  hab.,  à  1  k.  à  g.;  à  2  k.  plus  loin, 
au  N.,  restes  de  Vabbnye  de  Larrivour.  —  Pont  sur  la  Barse,  afil.dr. 
de  la  Seine.  —  189  k.  Montiéramey  (église  des  X!i'=  et  xvp  s.,  reste 
d'une  abbaye,  avec  joli  portail  roman  et  vitraux  du  xvi"  s.:  à  côté, 
bâtiment  monastique  du  xvn°  s.),  situé  à  2  k.  en  deçà  de  sa  sta- 
tion, à  dr.  de  la  voie.  —  193  k.  La  Villeneuve-au-Chéne  (dansVéglise. 
statues  anciennes).  —  On  franciiit  deux  fois  la  Barse. 

199  k.   Vendeuvre-sur-Barse   (hAt.    André),  ch.-l.   de    c.    de 
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1,973  hab.,  à  dr.,  à  la  source  de  la  Barse.  —  Château  (on  ne  visite 
pas)  du  xir  et  surtout  des  xvi' et  xvir  s.:  belles  parties  de  la 
Renaissance;  la  source  de  la  Barse  est  dans  le  parc,  sous  un  beau 
mur  de  la  Renaissance. 

Eglise  en  majeure  partie  de  la  Renaissance  ;  belle  porte  de  ce 
style  au  N.,  sous  la  tour;  à  dr.  de  cette  porte,  sous  un  auvent, 
Pietà  du  XVI'  s. 

A  Tint.  :  à  l'O.,  bénitier  en  tonte  du  xvi*  s.  —  Au-dessus  du  banc  d'œuvre, 
retable  de  la  Renaissance,  en  partie  restauré.  —  Chaire  {xvii'^  s.)  prove- 
nant de  Clairvaux.  —  Au  croisillon  S.,  sculpture  du  xvi"  s.  représentant, 
dans  un  paysage,  la  Converst'ou.  de  St  Hubert.  —  A  g.  du  chœur,  tableau 
sur  bois  dans  la  manière  du  Pérugrin,  représentant  l'Arrivée  de  Ste  Ursule 
et  de  ses  compagnes  à  Cologne.  —  Au  bas-côté  g.  du  chœur  et  au  croisillon 
N.,  ven-ières  du  xvi'-'  s.,  dont  deux  très  remarquables;  au  croisillon  'i^.,  fonts 
baptisinaux  du  xvi"  ou  du  xvii'^  s.  —  Quelques  vieux  tableaux,  sur  bois  ou 
sur  toile. 

On  passe  du  bassin  de  la  Barse  dans  celui  de  l'Aube. 
210  k.  Jessains  (M  sur  Vitry),  à  1  k.  5  à  g.  —  Eglise  des  xu" 
et  xvi"=  s. 
De  Jessains  à  Vitry-le-Krançois,  R.  22,  B. 

On  remonte,  rive  g.,  l'Aube,  ici  très  sinueuse.  — 216  k.  Arsonval- 
Jaucourt  :  à  dr.,  Jaacourt  {église  en  partie  de  la  lin  du  xii°  s.; 
ruines  d'un  châtenn  des  ducs  de  Bourgogne);  à  1  k.  à  g.  (N.),  de 
l'autre  côté  de  l'Aube,  Arsoitval  {église  du  xii"  s.,  clocher  roman).  — 
On  passe  sur  la  rive  dr.  de  l'Aube. 

221  k.  Bar-sur-Aube  (omnibus,  .30  c.  ;  hôt.  :  du  Commerce, 
Saint-André:  voil.  à  louer,  hôtel  Saint-Nicolas,  rue  de  la  Gare,  2; 
bains,  au  delà  du  pont:  poste,  à  l'hôtel  de  ville.  —  Eglises),  ch.-i. 
d'arr.  de  4,507  hab.,  dans  une  charmante  situation  sur  la  rive  dr. 
de  l'Aube,  au  débouché  du  vallon  de  la  Bresse.  La  rivière,  coupée 
de  barrages,  fait  tourner  des  roues  de  moulins  et  coule  sous  des 
ombrages  magnifiques,  entre  des  coteaux  revêtus  de  vignes  et  de 
bois  :  ceux  de  la  rive  g.  dressent  leurs  sommets  arrondis  jusqu'à 
180  m.  au-dessus  de  l'Aube,  qui  en  longe  le  pied.  La  ville,  à  plat 
sur  la  rive  dr.,  est  entourée  d'une  ceinture  de  boulevards  établis 
sur  l'emplacement  des  remparts. 

Histx)ire.  —  Bar  parait  avoir  été,  dans  le  principe,  une  forteresse  bâtie 
sur  les  coteaux  au  8.  de  la  ville  actuelle,  et  détruite  (4Ô1)  par  Attila,  qui  y 
mit  à  mort  Ste  Germaine,  devenue  ensuite  la  patronne  de  la  localité.  Les 
comtes  de  Champagne  y  établirent  quatre  foires  franches. 

En  1441,  Charles  VII  se  rendit  en  Champagne  pour  faire  rentrer  dans  le 
devoir  les  seigneurs  révoltés,  à  la  tète  desquels  était  le  bâtard  de  Bourbon, 
devenu  un  objet  d'horreur  pour  le  pays,  à  cause  de  ses  atrocités.  Ce 
seigneur  fut  cousu  dans  un  sac  et  jeté  dans  l'Aube,  à  Bar;  mais  ses  amis 
repéchèrent  son  cadavre  et  obtinrent  du  roi  la  permission  d'ériger  à  sa 
mémoire,  à  l'endroit  d'où  il  avait  été  lancé  à  la  rivière,  sur  le  pont,  une 
chapelle  expiatoire.  De  16.'^G  à  161l~:,  la  peste  sévit,  presque  sans  discontinuer, 
à  Bar-sur-Aube,  et  lit  perdre  à  cette  ville  ses  foires,  qui  furent  transférées  à 
Lyon. 

Le  28  janvier  1814,  le  maréchal  Mortier  soutint  à  Bar,  contre  le  prince 
de  Schwarzenberg,  un   combat  acharné,  à  la  suite  duquel  il  se  replia  sur 
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Troj'es.  Le  l""'  février,  le  corps  que  commandait  Colloredo  forçait  à   Bar  le 
passage  de  l'Aube. 

Bar  a  vu  naître  :  Nicolas  Bourbon  le  Jeune  (1574-1644),  poète  latin;  le 
comte  Beut/noi  (n61-183ô),  homme  d'Etat,  et  son  fils  (1797-1865),  érudit;  le 
savant  archéologue  du  ."Jojnmerarrf  (1779-1842),  fondateur  du  musée  de  Cluny, 
à  Paris. 

ITINÉRAIRE.  —  SorlanI  de  In  pare,  à  ^.,  on  atteint  la  rue  de.  la 
Gare,  qui  aboulit  au  boulevard  Gambella:  là  on  prend  aussitôt  à  g. 
la  rue  Nalionnle,  arlèro  cenlrale  de  la  ville,  qu'elle  traverse  de  part 
en  part  (maisons  intéressantes). 

La  rue  Nationale  laisse  à  g.  le  palais  de  justice  (à  l'anple  du 
palais,  rue  Saint-Pierre,  où  se  trouve,  n°  17,  un  hêlel  en  pierre  du 
XYU'  s.;  on  peut  aller  par  là  à  l'église  Saint-Pierre  et  en  revenir 
par  la  rue  Beugnol),  puis  à  dr.  la  place  d\Armes  (monument  de  la 
guerre  de  1870),  où,  dans  un  bâtiment  sans  caractère,  sont  réunis 
Vhôtel  de  ville,  le  bureau  des  poste.s  et  télégraphes  et  le  théâtre. 

La  rue  Beiuinot.  qui  s'ouvre  ensuite  à  g.,  conduit  à  Saint-Pierre. 

L'église  Saint-Pierre,  de  la  fin  du  xii'  s.,  avec  quelques  rema- 
niements du  xyp,  est  très  pittoresque  extérieurement  par  ses  galeries 
en  bois,  du  xv"  ou  du  xvr  s.,  régnant  le  long  de  la  façade  0. 
et  du  liane  S.  La  porte  0.,  du  xn"  ou  du  -uni'  s.,  en  plein  cintre,  a 
de  plus  un  petit  porche  en  pierre,  voûté  en  berceau:  à  la  porte  S., 
qui  est  analogue,  et  qui  a  des  vantaux  de  la  Renaissance,  le  porche 
est  voûté  en  ogives. 

De  la  porte  O..  7  marches,  et  8  de  la  porte  S.,  descendent  à  l'intérieur, 
où  l'on  remarque,  entre  autres  particularités,  un  iriforium  roman  entre  un 
rez-de-chaussée  ef  un  1'"'' étage  eothlcr.es.  —  Près  de  !a  porte  O..  bénitier 
en  fonte  portatif  du  xv  s.  —  Croisillon  S.  :  Pietà  du  xv«  ou  du  xvi«  s.: 
belle  Vicrt/e  en  pierre  du  xvi«  s.  présentant  un  rosier  à  son  fils;  autres 
statues  anciennes.  —  Croisillon  N.,  curieux  tableau  du  Rosaire  fxvi«  ou 
xvn'  s.). 

La  rue  Sainf-Macloa.  qui  s'ouvre  sur  la  rue  Nationale  en  face  de 
la  rue  Beugnot,  mène  à  Saint-.Maclou. 

L'église  Saint-Maclou,  (]uoique  en  majeure  partie  de  la  fin  du 
xii'  s.,  comme  Saint-Pierre,  est  toutefois  d'un  style  sensiblement 
différent,  se  rapprochant  de  celui  de  l'école  langroise.  L'abside  prin- 
cipale est  du  XIV'  s.  Aux  cotés  du  chœur  sont  des  constructions  du 
XV*  s.  Les  portes,  au  N.  et  au  S.,  sont  romanes.  A  côté  de  la 
porte  N.  s'élève  obliquement,  ne  touchant  à  l'église  que  par  un 
angle,  et  relié  directement  à  la  porte  par  un  arc-boutanî  et  un  toit 
en  appentis,  une  tour  carrée  percée  d'un  passage  voûté  avec  rai- 
nure de  herse:  sa  masse  principale  est  du  xni"  s.,  c'était  alors  un 
ouvrage  de  fortification  qui  fut  surélevé  au  xv°  s.  pour  servir  de 
clocher. 

Triforium  assez  curieux.  —  Beaux  chapiteau.r  variés  à  feuillages.  —  Chaire 
du  xvii«  s.  —  Stalles  et  grille  du  ch<pur,  xviii«  s.  —  Nombreuses  pierres 
tombales:  -2.  en  marbre  noir,  ont  été  dressées  au  croisillon  S.,  une  3'  au 
croisillon  N.  ;  au  croisillon  S.  a  été  de  même  placée  une  grande  pierre 
tombale  du  xvi'  s.  représentant  un  homme  à  moitié  squelette  dont  on  voit 
les  entrailles  à  nu. 
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Au  delà  des  rues  Beuginot  et  Saint-Maclou,  la  rue  Nationale 
passe  devant  (à  g.)  l'ancienne  chapelle  Saint-Jean  (xiV"  s.)  et  va 
rejoindre  les  boulevards,  que  l'on  suit  à  dr.  On  atteint  bientôt 
TAube,  dont  les  bords  forment  une  charmante  promenade 
ombragée.  On  longe  la  rivière,  sur  laquelle  sont  établies  des 
tanneries  et  des  fabriques,  et  que  traverse  un  pont  de  7  arches, 
portant  encore  la  chapelle  expiatoire  d'Alexandre  de  Bourbon 
(  1'.  ci-dessus.  Histoire),  et  l'on  revient  à  dr.  à  la  rue  de  la  Gare,  par 
les  boulevards  Victor-Hugo  et  Gainbetta. 

[Sur  une  colline  (349  m.)  de  la  rive  g.  de  l'Aube,  au  S.  de  la  ville 
(30  min.),  chapelle  Sainte-Germaine,  pèlerinage,  d'où  Ion  jouit  d'une  vue 
étendue  sur  la  valtée  de  l'.\ubc.  et  derrière  laquelle  subsistent  les  vestiges 
de  l'oppidum  qui  serait  l'origine  de  la  ville  do  Bar;  près  de  là  est  aussi  la 
belle  source  de  Sainte-Gennaiiie.' 

Entre  Bar  et  Clairvaux,  la  voie  franchit  six  fois  le  cours  sinueux 
de  l'Aube;  à  g.,  restes  intéressants  du  prieuré  de  Belroi.  —  229  k. 
Bayel  (église  en  partie  du  xir  s.,  statues  du  xiv"  s.;  verrerie).  — 
L'Aube  serpente  dans  une  vallée  pittoresque,  dominée  par  les 
belles  forêts  qui  environnent  Clairvaux. 

234  k.  Clairvaux  (omnibus,  35  c,  ne  desservant  pas  tous  les 
trains;  hùt.  Saint-Bernard;  pour  visiter  l'établissement  il  faut  être 
muni  d'une  autorisation  du  Ministère  de  l'Intérieur)  occupe, 
à  1,500  m.  S.-S.-O.,  une  riante  position  dans  une  combe  de  la 
rive  g.  de  l'Aube,  près  de  son  conlluent  avec  l'Aujon,  au  milieu 
de  belles  prairies  et  au  pied  de  coteaux  boisés.  C'est  une  ancienne 
abbaye,   changée  de  nos  jours  en   maison   centrale  de  détention. 

L'abbaye  de  Clairvaux,  Clara  Vallis,  de  l'ordre  de  Cîteaux,  fondée  en  1115 
par  St  Bernard,  alors  âgé  seulement  de  vingt-quatre  ans,  et  qui  en  fut  abbé 
jusqu'à  sa  mort  en  1153,  devint  rapidement  un  des  monastères  les  plus 
importants  de  la  France. 

L,es  bâtiments  furent  presque  entièrement  refaits  au  xviii'  s.,  dans  des 
proportions  monumentales.  Des  édifices  primitifs,  il  reste  encore  :  la 
travée  O.  de  l'ancienne  église,  qui  était  du  milieu  du  xii'  s.,  et  une  partie 
du  portail;  le  cellier  (xii'  s.),  composé  d'un  rez-de-chaussée  et  d'un  étage, 
offrant  tous  deux  une  voûte  supportée  par  des  coloones  octogonales;  enfin 
des  voûtes  du  xn''  s.,  dans  un  large  corridor  menant  de  la  place  d'armes  à 
la  cour  d'honneur. 

Parmi  les  constructions  datant  du  xviii'  s.,  on  remarque  un  grand  réfec- 
toire, converti  en  chapelle  (belles  boiseries  dont  chaque  panneau,  dans  sa 
partie  supérieure,  sert  de  cadre  à  un  tableau  de  sainteté,  peint  dans  un 
style  plus  coquet  que  religieux),  et  la  chapelle  Sainte-Anne  (peinture  sur  bois 
du  xvi«  s.,  représentant  Notre-Dame  de  Pitié). 

La  Maison  centrale,  à  laquelle  ont  été  ajoutées  plusieurs  constructions 
modernes,  est  vaste  et  parfaitement  distribuée.  Elle  est  affectée,  pour  26 
départements,  à  la  détention  des  individus  condamnés,  soit  à  des  peines 
afflictives  et  infamantes,  soit  à  des  peines  correctionnelles  excédant  une 
année.  I.,es  prisonniers  (800  en  moyenne;  y  sont  soumis  au  travail  obliga- 
toire et  au  silence.  —  I^'otablissement  de  Clairvaux  renferme  quelques 
usines  (forges  et  laminoirs,  fabriques  de  boutons  de  nacre,  de  mesures 
linéaires,  de  lits  en  fer)  dans  son  enceinte  de  300  hectares.  —  En  face  de 
l'établissement  est  une  statue  de  St  Bernard. 

La  voie  quitte  la  vallée  de  l'Aube  pour  remonter  sur  la  rive  dr. 
celle  de  r.\ujon.  —  240  k.  Maranville,  au  confluent  de  r.\ujon  et  du 


444  —  |R.  23]  Il  DE  PARIS  A  CHAUMONï.  || 

Brozô.  —  La  voie  remonte  le  Brozé,  qu'elle  croise  plusieurs  fois.  On 
rcininl  a  dr.  la  liirne  de  Chàtillon. 
'250  k.  Bricorj  (;:  sur  Chàlillon). 

De  Bricon  à  Chàiillon-sur-Scinc,  V.  p.   140. 

\  dr.,  colline  isolée  de  Monlsaon  (329  m.).  —  257  k.  Villiers-le-Scc 
(fnimafi-es  eslimés).  —  Après  avoir  rejoint  à  fr.  la  ligne  de  Blesmes, 
on  passe  sur  le  viaduc  de  Chaumont,  un  des  plus  beaux  ouvrages 
de  ce  genre  (ju'il  y  ail  en  France  (îji)  arches:  3  étages),  long  de 
GÛO  m.,  jelé  à  oO  m.  de  haut,  au-dessus  de  la  pittoresque  vallée  de 
la  Suize,  afd.  g.  de  la  Marne. 

262  k.  Chaumont  (Bj:  V.  les  Vosges). 


U511-0Ç).   _  Coulommioi-s.  Imp.  Paul  BRODARD.  —  4-11. 


V>LE  NICE  HAVRAISSr 

y^  CRÉATION  ^ 

DUFAYEL 

SAINTE-ADRESSE  (LE  HAVRE) 

Superbe  Club  Nautique  pour  les  lamllles 

PLUSIEURS  GRANDS  HOTELS 

installés  avec  tout  le  confort  moderne 

RESÎAOIIANTS,  CAFES,  BllASSElllES 

G  prix  fixes  et  à  la  carte 
Nombreuses  villas  de  tous  styles,  à  vendre  ou 


S 


!■<(  (jiijui  cu^cs    viiias   tic  luus    &L_yics,    a  veiiuic   uu^ 

à  louer,  meublées  ou  non.  —  Magnifiques  appar-  ^ 
tements,  avec  escalier  d'honneur,  ascenseurs,  esca-  '  ■* 
liers  de  service  et  tout  le  confort  moderne. 

VUE  SUR  LA  MER 

Postes,   Télégraphes,   Téléphones 

GRAND    CASINO 

Plusieurs  lignes  de  tramways  électriques,  con- 
duisant de  tous  les  points  du  Havre  et  des  environs 
au  Nice-Havrais,  qui,  grâce  à  sa  situation  clima- 
térique,  peut  être  habité  toute  l'année. 

NPour  tous  renseignements  :  Sur  place,  à  la  direc-    1| 
_^   lion,  8 ,  avenue  des  Régales,  et  G ,  place  Frédéric-Sauvage;  ^r 
FJl^  ou  à  Paris,  aux  Grands  Magasins  DUFAYEL.  ^iV 

i=^V. ■ — -=^.>^J 


\f^  REINE  DES  PYRÉNÉES  ^ 

^  50  000  VISITEURS  PAR  SAISON  ' 

Trains  rapides  et  de  luxe  à   14  heures  de  Paris 

Chemin    de   fer    à    crémaillère   de     Superbagneres.   inauguré  le 
1"  août  191    .  —  Altitude  1  800  mètres.  Panorama  splendide. 

a  Lucliua  est  la    plus  riche  des  slatioiis  siillureuses  soUiqui-s.  ■     (Ed.  FiLlioLJ. 
..  LnchoD  est  la  «eine  d^.  slalions  sulfureuses.  .  J        ,  p^,,f    Landouzy)  . 

<(  Ludion  est  la  plus  forte  des  eaux  sulfurées.»  \  ' 

Traitements  divers  :  Diathèse  rhumatismale  et  arthritique.  — 
lihumaiisiiii's.  —  AtTections  cutanées.  —  Voies  respiratoires  —  Hu- 
mages    Inlialation   si)éi-iale  de  I-UL-lion).  —  l^jiuphati^ine. —  Syphilia. 


/ 


ALLEZ    GUERIR     A     LUCHON 
CASINO  DE  1"  ORDRE 

Tourisme.   —   Excursions   rariéfS.    —   Asccimiou    de    hauts   soDimels  : 

Port  de  Venasque,  ait.  24'7  ui.  —  Pic  de  Sauvetrarde,  ait.  2130  m 

—  Pic  Sacroux,  -2678   m.    —   Tusse  de  Maupas.  ait.  3110  m.  —  i'ic 

de  la  Fourcaiiade,  ait.  -2882  m.  —  Pic  Posei.>,  ait   3  367  m.  —  Mala- 


WJ  de  la  tourcaiiade,  ait.  -288-2  m.  —  Pic  Posei.>,  ait    3  36/  m.  —  jNlala-  V  ~ 
^r    detta,  [lic  de  Néthou,  ait.  3  404  m.  ^^ 

▼^  GOLF.  —   SPORTS  D'HIVER  £W 

^  LE   NICE    HAVRAIS  T^ 


S 


CREATION" 


DUFAYEL 

SAINTE  ADRESSE   (LE  HAVRE) 

HabiUible  toute  l'année 

PLUSIEURS  GRANDS  HOTELS 

Installés  avec    tout   le   confort  moilerne 

CAFÉS,  BRASSERIES,  RESTAURANTS 
à  prix   fixes   et  à   la  carie 

TRAMWAYS  condtiistinl  en  quelques   minutes 
au  Havre  et  aux  environs 

f^  SUPERBE  CLUB  DES  RÉGATES  Jl 

^^  Pour  les  familles  ^m^ 

^||f  GRAND    CASINO  fjl^ 


/ 


PUBLICITE  DES  GUIDES  JOANNE 

EXERCICE  1913-11914 

I.  Adresses  utiles  —  Sociétés  financières 

Journaux  —  Chemins  de  fer  —   Agences   de  voyages 

Indicateurs  —  Compagnies  maritimes 

ADRESSES  UTILES 


ARMURIERS 

CHASSEURS 

pour    réussit',    employez  les 

Hammerless  6UINARD 

éjecteur,  chokebore,  qualité 
supérieure  garantie. 

Ne  voyagez  pas  eu  n'importe 
quel  pays  sans  avoir  un 

Pistolet  GUINARD 

petit,  léger,  puissant 

Automatique,  toujours 
prêt  pour  la  défense.  Bon 
marché.  Plusieurs  modèles. 

Armes    coloniales 
spéciales 

CARA.BINES  de  haute  précision. 

Efficacité  garantie. 

Demander  catalogue 

TRADE      MARK     DES 


Etab^^  GUrNARD 

et  C'< 

U,  avenue  de  l'Opéra,  14 

Téléph.  Central  i6-il 


PARIS  - 


ANTISEPSIE 

OZONATEUR,  s'g  d  g 

Purificateur  antiseptique  de  l'air 
ambiant.— Prix  :6  fr.80;3fr  ,9fr.90. 

OZONATINE 

(Liquide   destiné   à   ralimentation) 

Prix  du  litre  :  8  fr.80.  Bidons  de 
]/-2,  1,  -2  et  5  litres. 

5e  méfier  des  nombreuses  contre- 
façons et  similitudes  de  noms. 
9.  Bue  de  la^haussée  d'Antin 
PARIS  iTlLEPil  l-2-l-(>6 


BANQUES 
Comptoir    National     d'Es- 
compte de  Paris.  (Voir  p.  5. 

Crédit  Lyonnais.  (  Vou'  [i.  8.  ) 


Société  Générale.  (Voir  p.  6.) 


CAOUTCHOUC   DE    VOYAGE 
HYGIÈNE  —  CHIRURGIE 

Maison  Charbonnier 

J.     VECRIGNER.      SucC 

376,  rue  Saint-Honoré.  Paris 

Caoutchouc  nianulacturé  anglais, 
français  et  américain.  Chaussures 
américaines,  bottes  de  marais 
gommes  pures. 

Comptoir  général  de  tous  articles 
d'Hygiène,  Médecine,  Chirurgie  et 
Voyages. 

Réparations  de  tous  articles. 
iTRËPHÔNËl   2-11-67 


PabliciU  des  GUIDES  JOAMMB 

Exercice  1913-1914 


Type    B 


CHOCOLAT 

Chocolat  Menier.  (V.  p.  155.) 

''^  ■^-^^--Wx-^x.^v^  ■^■*,'^,  ■v-'^^-**  ^•V^/ •V^-'^. 

DENTIFRICE 
Docteur  Pierre.  (Voir  p.  45.) 

ÉLECTRICITÉ   MÉDICALE 
CH.  CHARDIN,  1.  ij,  5,  rue  de 

Châieaiidun.  Paris.   (Voir  p.  47.) 

ESSENCE     POUR     AUTOMOBILES 

ET  AÉROPLANES 

BENZO  -  MOTEUR 

Marque  Fenaille  et  Despeaux 

(Voir  page  de  garde  en  tvte  du  colume) 

GLACIÈRE 
Glacière  Portative 
J.    Schaller,    f,    rue    Franeois- 
Ponsard,  Paris.  (Voir  p.  46.) 

HOTELS 
GRAND  HOTEL  BERGÈRE  et  MAISON 
BLANCHE,    ii,    rue   Bergère,  Paris. 
(Voir  page  47.) 

HOTEL  DU  CHARIOT  D  OR 
39,  rue  de  Turbigo,  près  du  bou- 
levard de  Sébasfopol.  Entièrement 
transformé.  Confort  moderne. 
Chambres  depuis  3  fr.  Table  d'hote. 
Restaurant.  Ascenseur.  Lumière 
électrique.  Chauffage  central.  — 
iT{l£PHONE[  1012-03.  Constantin.  Pr'^". 

HOTEL  CORNEILLE 
5,  rue  Corneille. 

Chambres  de  3  à  6  fr.  Restaurant. 
Lumière  électrique. Bains. Douches. 
Calorifère.  'TELEPHONE!  SlO-80. 

Agréé  par  le  T.  C.  F. 

HOTEL  DU  DANUBE,  58,  rue 

Jacob,  près  les  Tuilerieset  la  gare 
d'Orsaj'.  Maison  de  famille.  Pen- 
sion depuis  7  fr.  Déjeuners,  9  fr.  50. 
Dîners.  3  fr.  Salon.  Bains.  Electri- 
cité. Chauff.eentral  JELEPHONEl  733-71. 
Teissèdre,  propriétaire. 


G^  Hôtel  Européen 

67,  rue  de  Turbigo,  Paris 

(Voir  p.   50.) 


HOTEL  FÉNELON,  11,  rueFérou 

(près  de  St-Sulpico).  Chambres 
de  2  à  8  fr.;  au  mois  de  25  à  80  fr. 
Repas.  2  fr.  25  et  2  fr.  50.—  Pen- 
sion, 115  fr.  —  Confort  moderne. 


Hôtel  Mondial 

CITÉ  BERGÈRE,  5  Grands  boule- 
vards;. Ascenseur.  Chauffage  cen- 
tral. Bains.  Toilettes  eau  courante. 
Restaurant. 

JTELEPHONEl  221-32.  Adr.  télégr.  : 
Môtel-Mondial-Paris. 

Mêmes  Maisons: 

Hôtel  de  la  Cité  Bergère,  4,  cité 
Beryere.  Hôtel  de  France,  2,  cité 
Berijére, 


HOTEL  PRIMA 

de    Belgique    et  Hollande, 

7,  rue  de  Trévise.  Grands  boulevards' 
Ascenseur.  Chambres  depuis  3  fr- 
Cab.  toil  à  eau  courante  chaude 
et  froide.  Restaurant  Télégr.  : 
HOTEL  PRIMA,  Paris.  TELEPHONEl  255-89. 
ALBERT  DÉCAUX,  Prop. 


HOTEL  VIGNON  23,  rue  Vignon 

gare      St-Lazare ,        Madeleine). 

Chambres  depuis  3  fr.  50.  Pension 

depuis  10  fr.  InstalUition  moderne. 

Chauffage  central.  Ascenseur. 

ITEEPtiOUEl   311-10 


INSTITUTIONS 

École  Albert-Le-Grand 

E.  LEMAIGRE.  directeur       1 
71,  Bue  Baynouard.  Paris  j 

Situatinn  des  plus  hygiéniques. 
Externat  du  Lycée  Janson. 
Préparation  à  tous  les  examens. 
Education  complète. 
Vie  de  famille.  iTEEEPHOW  694-38. 


—  2  — 


INSTITUT  RUDY.  53,  avenue 
d'Àntin.  l'aris.  53'  année.  Cours  et 
ieçooâ.  Ijiiiguijs,  Ijettros.  Seinuces, 
Musique,  Chant,  Peinture,  Danse, 
Eseriine,  etc.   l.">0  professeurs. 


MAISONS  DE  SANTE 

ETABLISSEMENTS     MEDICAUX 

HYDROTHERAPIQUES 

ET    GYMNASTIQUES 


SANATORIUM 

Pour     les    maladies 

du  système   nerveux  et   les 

intoxications 

BOUTE   DE   VERSAILLES,    145 

BOULOGNE -SUR-SEINE 

rTELEPHOWEj  Passy  94-41 


Médecins  directeurs  :  T)'  Paul 
SOLLIER,  chevalier  de  la  Légion 
d'Honneur,  Ancien  Interne  des 
Hôpitaux  et  des  Hospices  de  Bi- 
cêtre  et  de  la  Salpètrière.  — 
D^  Alice  SOLLIER  (M"°«). 

Etablissement  scientifique  con- 
struit sur  des  plans  nouveaux  et 
installé  suivant  les  derniers  perfec- 
tionnements, au  point  de  vue  de 
l'hygiène,  du  confort  et  du  luxe. 
GRAND  PARC. 

Ouverture  d'un  nouveau  Pavillon 
indépendant,  luxueusement  amé- 
nagé pour  cures  de  repos:  conva- 
lescences ;  affections  organiques 
du  système  nerveux  ;  et  recevant 
des  malades  accompagnés. 

Renseignements  tous  les  jours  à 
Boulogne. 

Consultations  à  Paris  <4,  rue 
Clémenl-Marot  :  mardi,  vendredi, 
de  4  à  6  heures. 


Iiisliliil  Plivsif(i(lK'ia|ii(|(ie,  Paris 

25,  rue   des  Mathurins  (Opéra) 

ÉTABLISSEMENT    MÉDICAL 

Le  plus  complet  du  monde 

Traitement  des  maladies  chroni- 
ques et  ditesinouraijles  à  l'aide  des 
agents  les  plus  puissants  de  la  phy- 
sique moderne.  —  Electricité. 

Stat'icjtigli  Freqency,eleclric  iiijht 
bath.  Hydropathy.  Electric  water 
batk,  carlioilic  ad'lv  bai/i.  Radiant 
heat,  Massage,  exercise,  X  rays. 
Radium  ,Mecanothèrapy(Zander's 
raethod).— Vibrotherapy.—  Docteur 
speaks  englisli.  Se  habla  espanol. 
MAISON     DE     CURE    ET    DE     REPOS 

15,  boulevard  de  la  Madeleine 

PARAPLUIES,    CANNES 

DUGAS-GÉRARD,  30,  rue  de 
Mogador.  Paris.  Fabric.  de  cannes, 
cravaches,  fouets,  parapluies  et 
ombrelles.    Maison    de    confiance. 

Prix   modérés. 
Anciennement  :  82,  rue  St-Lazare. 

PARFUMERIE 

PARFUMERIE    PINAUD 

(  t'oir  paije  de  garde  à  la  fin  du  volume 


SÈVES  LARY 

Crème   de   Beauté. 
Poudre    de    Riz  Lary 

7,  nie  du  29-Juillet,  Paris.  (Voir 
page  45.) 

PHOTOGRAPHIE 

(Appareils  de) 
LACOUR  BERTHIOT 

0,  rue  F>'oissart,  Paris  (Voir p.  47.) 

PRODUITS 

PHARMACEUTIQUES 
Coaltar  saponiné 
(  Voir  page  bleue  au  comme» '•'ment  du 
volume.] 
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,  FER  BRAVAIS.   (Voir  p.  150.) 


PHARMACIE        CENTRALE 
DU  NORD.  :,Voir  page  150.) 


RESTAURANT 

Le  GRAND  VATEL,  Restaurant 
275,  n.  St-llonoré,  Paris.  (V.  p.  46.) 


Agence Lubin.ôo»/.  f/aussmann, 

36,  Parix.  (Voir  p.  38. i 

Conipagnic   des   Messageries 
Maritimes.  (Voir  p.  4J  ) 


TEA  ROOMS 
LE  GRAND  VATEL 

375,  rue St-ffotioré,Pa\is..\hernoor\ 
I  Tea-  —  Orchestre.  (Voir  page  46.) 

VOYAGES 

Agence Cook,ptece  de  C Opéra,  /, 
Paris.  (Voir  p.  38.) 


Compagnie  Générale  Trans-. 
atlantique.  (Voir  p.   44  ) 


Compagnie     de     Navigation 
mixte.  (Voir  p.  43  ) 


Compagnie  Marseillaise  de 
Navigation  Fraissinet  et  Cie . 

(Voir  p.  43.) 

Compagnie  de  Navigation 
Marocaine  et  Arménienne  Pa- 
quet et  C''  (Voir  p.  44.) 
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COMPTOIR  NATIONAL  D'ESCOMPTE 

DE  PARtS 

Capital  :  200  millions  de  francs  entièrement  versés 

SIÈGE  SOCIAL  :  RUE  BERGÈRE.  —  SUCCURSALE  :  PLACE  DE  L'OPÉRA,  2,  PARIS 


Président  du  Conseil  d'Administration: 

M.  Alexis  ROSTAND,  C.  «< 

Vice-Président,  Directeur  :  M.  E.  ULLMANN,  O.  ^ 

Administrateur  Directeur  .-  M.  P.  BOYER,  ^ 

OPÉRATIONS  DU  COMPTOIR 

Dons  à  échéance  fixe,  Eirom/He  et  ll--coHi-reiiteiits,  Escompte  de  Clièques,  Achat  et 
Vente  de  Monnaies  étranijéres,  Lettres  de  Crédit,  Ordres  de  Bourse,  Avances  sur 
Titres,  Cttéques,  Traites,  Envois  de  Fonds  en  Province  et  ii  l'Etranger.  Souscrip- 
tions, Garde  de  Titres,  l'rèls  hijiiothérnires  maritimes,  Garantie  contre  les  Risques 
de  remboursenunt  an  pair,  l'aicmeit  de  <"nn]ions,etc, 

AGENCES 
41  Bureaux  de  quartiers  dans  Paris 
17  Bureaux  de  banlieue. 
180  Agences  eu  province. 


11  Agences  dans  les  Colonies  et  pays 

de  protectorat. 
13  Agences  à  l'étranger. 


BONS  A  ÉCHÉANCE  FIXE 
Intérêts  payés  sur  les  sommes  déposées  : 
De  6  à  H  mois  1  -2.   .     1  19  0  0    |    Au  delà  de  2  aus  et 
De  l  an  à  -2  ans.   .   .  9  0, 0     (        Ju.squ'à  4  ans. 


3  0/0 


LOCATION  DE  COFFRES-FORTS 

'-<■  Comptoir  tient  un  service  de  cofTres- 
lurts  â  la  disposition  du  pulilic  :  14,  rue 
Derijfre;  2,  place  de  l'O/iéra,  147,  boule- 
vard Saitit  -  Germain  ;  49,  avenue  des 
Chanijis  -  Eiysées,  et  dans  les  principales 
Agenees.  —  Une  clef  spéciale  unique  est 
remise  à  chaque  locataire.  La  combinaison 
est  faile  et  cliangée  par  le  locataire  à  son  gré 
Le  locataire  peut  seul  ouvrir  son  colTre. 

VILLES  D'EAUX 

STATIONS  ESTIVALES  ET  HIVERNALES 

Le  Comptoir  N.^tional  a  des  agences  dans 
les  principales  Villes  d'Eaux;  ces  agences 
trailent  toutes  les  opérations  comme  le  siège 
social  et  les  autres  agences,  de  sorte  que  les 
Etrangers,  les  Touristes,  les  Baigneurs  peuvent 
Garantie  et  sécurité  absolues  continuer  à  s'occuper  d'affaires  pendant  leur 

Compartiments  depuis  5  fr.par  mois      villégiatu<-e. 

LETTRES  DE  CRÉDIT  POUR  VOYAGES 

Le   Comptoir  National   d'Escompte    délivre  des  Lettres  de   Crédit   circulaires 

payables  dans  le  monde  entier  auprès  de    ses  agences  et    correspondants;  ces  Lettres  de 

Crédit  sont  accompagnées  d'un  carnet  d'identité  et  d'indications   et  ofTrent  aux  voyageurs 

l'?s  plus  grandes  commodités,  en  même  temps  qu'une  seiurilé  incontestable. 

Salons  des  Accrédités,  Succursale,  2,  place  de  l'Opéra 


SAPIFTF     r*^  N  E  R  A  L  E 

Pciir  f5vori:er  l(  dfvel(ifv»fDi«a!  i\i  Comnitrcf  *   igg^ 

SûCieid   ■.ntonyina  fondée  ^'X)N'S 

CAPITAL  :  500  MILLIC,,*  36,  à  Paris 

Siège  social  :  rue  ds  Provence,  o4  e> 

'RTEMENTS- 

PRINCSPALES  AGENCES   DANS  LES  DÊP^i   :  Jo.gny 

•  AbbeviUe 
Agde. 
Agea 


Alz-en-Provence. 

Aix-les-Bains 

Alais. 

Albert. 

Altertville 
•  Aibi. 
'  AlençOQ. 
'  Arabert. 
'  Anr.boise. 
'  Amiens 
'  Andelys    L^s 
'  Angers. 
'  Angoulâœe. 
'  Annecy. 
'  Annemasse. 
'  Annonav. 
'  Apt. 

'  Arcachon. 
'  Argectan. 
'  Argeoton-sur- 

Crease 
'  Arles. 
'  Armentieies. 
'  Arras. 
'  Aiibagne. 
'  Aubeuas 
'  Aubusson. 
'  Auch. 
'  Audincourt 
'  Auray. 
'  Aunilac. 
'  Autun. 
'  Auxerre. 
'  Availon. 
'  Avesnes. 
'  Avignon. 
'  Avize. 

Avranches, 

Ay. 
'  Baccarat. 
'  Bag.-de  Bigorre 
'  Barber.tane. 

Earbeueux- 
'  Barle-Duc. 
'  Bar-sur- Aube 
'  Bar-sur-^eine. 
'  Bayeax. 
'  Bayocne. 
'  Beaumont-' 
'  Beauoe. 
'  Beauvais. 

BeUort. 
'  Bellegarde. 

Belley. 
'  Bergerac. 

Bergues. 
'  Bernay. 
'  Besançon 
'  BéthuDs. 
'  Beiiers. 


■  Oise 


*  Biarritz. 
SiUom 
Biéré. 

*  Blois. 
'  Bobain. 

*  Bolbec. 

'  Bordeaux. 
"  BouIogne-s-M 

*  Bourbcnne  les- 

jâaios. 
'  Bourg. 

*  Bourges. 
BourgoiD 
BresEuire. 

*  Brest. 

*  Briey. 

*  Brignoles. 
■*  Brionne. 

*  Brive. 
'  Caen. 

*  Cabors. 
'  Calais. 

'  Cambrai. 

*  Cannes. 

'  Carcassonne. 

*  Carentan. 
'  Carmaux. 

*  Carp entra?. 

'  Câstelsarrasin 
'  Castres. 

Caudry. 

Cavaillon. 

*  Cette. 

'  Cha!on-s.-S. 
'    Chàlons-s-M 

*  Chambéry. 
ChambonFeuge- 

relies. 

*  Chantilly 

*  Charleville. 
Charnnes. 
Charolles. 

'  Cbartres. 

*  Châteaudun. 
Châteaulin. 
Chàteauneui  s 

Charente. 
Châteaurenard. 

■  Châteauroux. 

'  Château  Thierry. 
Châtillon-s  Seine 

*  Chaumont. 

*  Chauny. 
Chazelles-s-Lyon 

*  Cherbourg. 

■  Chiuon. 
Clamecy. 

*  Cl^rmont-Ferr 
'  Cluny. 

"  Cognac. 
'  Comines 

■  Compiëgne 
Conàom. 


Contrexéville.     ' 

*  Corbeil. 

*  Cosne. 

*  Coulommiers 
'  Goutances. 

'  Creil. 

*  Crest. 

'  Creusot  (Le). 
'  Dax. 

*  Deauville. 
'  Denain. 

*  Dieppe 
Digoin. 

*  Dijon 

'  Dinan. 

*  Dinard. 

*  Dôle. 
Domfroot 

*  Douai. 
Doué-Ia-Fontaine. 

DouUens. 

*  Draguignaa. 

*  Dreux. 

*  Dunkerque. 

*  Elbeul. 

*  Epernay. 

■  Cpinal. 
Estaires 

■  Etaupes. 
'  En. 

*  Evianles-Bains 
»  Evreux. 

*  Falaise. 

*  Flèche  (La). 

*  Fiers. 

*  Foix. 

*  Fontainebleau. 
rontenay-l.Comte 
Fougerolles. 

'  Fourmies. 
'  Gaillac. 
'  Gannat. 

*  Gap. 
'  Gien. 

'  Gisors. 

*  Givet. 
Givors 
Gournay.<o-Bray 

*  Granville. 

■  Grasse. 
Graulhet. 
Gravelines. 

■  Gray. 

*  Grenoble. 

*  Guéret. 

'  Guingamp. 
'  Guise. 

*  Havre  (Le). 

*  Hirson. 

*  BonQeur. 

*  Hyeres. 

■  Issoudun. 
Jar.iâc 


Jonzac 
"  Juasey. 
•  La  Bassée 
t  Lagny. 
Laigle. 
.vandlTîsiau. 
angon 
rpgres 
,  r^nioa. 
LaLV 

Lapa?'« 
'  La  Re 

■  Laval   , 

•  Lavaur? 
Lavelan 

•  Lens 

•  Lézlgnan. . 
'  Libourne 

Ligny-enBai 

•  Lille 

•  Lillers. 

•  Limoges. 

•  Lisieux. 
'  Loches. 

•  Lodêve. 
'  Longiwy. 

■  Lons-le-Saaniei 
'  Lorient. 

•  Loddun. 

•  Louviers. 

•  Lunel. 

•  LunéviUe. 
'  Lare. 

•  Luxeuil. 
'  Lyon. 

•  Mâcon. 
Mamers. 

■  Mans  (Le). 
'  Mantes. 

•  Marmande. 

•  Marseille. 
Marvejols. 

'  Maubeuge. 

•  Hauléon. 

•  Mayenne 

•  Meaux. 

•  MeluD. 

'  Menton. 
'  Mém. 

•  Merville. 

•  Meulan. 

•  Meursault. 
Meyiiiac. 

'  Mese. 

•  Mézières 

•  Millau. 
Mirecourt 

•  Moissac. 

»  Montargis. 

•  Montauban. 

•  Montbéliard. 

•  Mont  .1  Marsa 


iltrisque  sont  poiirrijcs  d'au  ^errice  -If  coffrr5-forU 
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'  Montdidier. 
'  Moote-Ca/Io 
'  Moiitclimar 

*  niontercaa 
'  fciontluçon. 

■  nîontpellier. 

*  Montreui!  s   M 
MonlrichaTd. 

'  filorets.-Loing 

*  Morez-du  Jure 

*  Morlaix. 

*  Moulins 

'  Moutiers 
'  Nancy. 

*  Nantes. 

*  Nantua. 

*  Narbonne. 

*  Nay 
Nemours. 

[  Neutchâteau 
Nevers. 

■  Nice. 

'  Nîmes. 

*  Niort. 

*  Nogeat  1-Rotrou- 
'  Noyon. 

NuitsSiGeorges. 

■  Nyons. 

■  Oloron-Sainie- 

Mane. 

*  Orléans. 
'  Orthez. 

*  Oyonnax. 

*  Pamiers. 

*  Paray-lc  Mcinial 

*  Parthenay. 

*  Pau. 

*  Périgueux. 
"  Péronne. 
'  Perpignan. 

Pertuis. 

*  Pézenas. 
Pithiviers. 

■  Poitiers. 


•  Pont-à-MoU9son 

•  P'-nt-Audemer. 
Font-de-Eeau- 

voisin. 

•  Pontivy 

■  Pout-l'Evèque 
Pontoise 

'  Provins. 

•  Puy  (Le) 

'  Quesnoy    (  Le  ) 

•  Qiiimper. 
Quimperlé 

"  Rambouillet 

■  fiedon 
'  Reims. 

'  Remiremont 
'  Rennes. 

Relhel. 

Revel. 

•  Riom 

'  nive-de-GIer. 

•  Roanne. 

•  Rochefcrt-s-Mer 

•  Rochelle  (La). 

•  Roche  sur-Yon 

(U 
'  Rodez. 
'  Romans. 

■  Romilly  s  Seine 
"  Romorantin 

•  Roubai-x. 

•  Rouen. 
'  Royan 

~    -il 


Biiffec. 

Sab  -  d'Olonne 

Saint  Allrique. 

Saint-Amand. 

Saint-Brieuc. 

Saint-Chamond 

Saint-Claude. 

Saint-Cloud 

Saint-Die. 

Saint-Dizier. 

AGENCES    A    L'ÉTRANGER 
Londres,  01.i  iiroad  Stieel,  33,    Burca.i  de  \\\st  lind.  65,67,  Regcnl  Slrcel ,  et  St-Sébastien 

^E^l'içoe)  l.rue  MirsniJr. 
La  Société  1,  en  oulre.  98  Succursales,  Agences  el  Bureaux  à  Paris  et  daus  b  R.ioUeue, 

592  Bureaux  auxiliaires  rallichês  aui  agences  el  des  CorresponclaatS  sur  loutes  les  place? 


*  Salnt-Eticune. 
'  Saint-Flour 

*  Sainte-Foy.la- 

Gracde. 

*  Saintes. 

*  Saint  Gaudens. 

■  Saint  Germain 

en  Laye. 
Saint-Girons 

*  Saint  -  Jean  - 

d'Angély. 

*  St-Jean-de-Luz 
St-Junien 

■  Saint-LÔ. 
Saint-Loup-s  - 

Semouse. 
'  Saint-Malo 

■  Saint-Nazaire. 
'  Saint-Oroer. 

'  Saint-Quentin. 

■  Saint-Remy  de- 

Provence. 
'  Saint-Servan.  . 

■  Salies  de-Béarn. 
Salins  du  Jura. 
Salon. 
Sancoins. 

'  Sai-lat. 
'  Saumur. 
'  Sedan. 
'  Semur. 
'  Senlis. 

Senones 
'  Sens. 
'  Sézanne. 

Sevrés. 

■  Soissons. 
Souillac. 

'  Tarare. 
Tarascon. 
Tarbes. 
Terrasson 
Thiers. 
Thizy. 
Thonon-i 


■Bains 


•  Thot»ai*8. 
'  Toiineing 

•  Tonnerre 

•  Toul. 

•  Toulon. 

•  Toulouse. 
Tourcoing. 

•  Tournas. 

■  Tours. 

•  Troyes. 

•  Tulle 
TuUms 

•  Uzès. 

•  Valence. 

■  Valence  d'Agen 
"  Valenciennes 

•  Valognes. 

•  Vairéas. 

•  Vannes. 

'  Vendôme. 

•  Verneuil  s  Avie 

•  Vernon. 

•  Veisailles. 
Vervins. 

•  Vesoul 

•  Vichy. 

'  Vienne. 

•  Vierzon. 
Villedieu-  les- 

Poëles 
'  Villclranche- 
de-Rouergue. 

■  Villeiranche  s  ■ 

Saône. 
'  Vill»a6uye-3-Lot 

•  Villeneuve  -  s- 
Yonne. 

•  Vilters-Gotterets 

■  Vitré. 

•  Voiron. 

•  Vouziers 

•  Yvetot 


de  Fr. 


■  et  de 


.iiice 


Dé|>dls,  Bruxelles,  70, 


Correspondants  eh  Belgique  :   Société  Fi  jnçaise  de    Banque  el  d 
R'.jale  .  —  A-vers.  '7V,  plare  de  Meir  ;  —  Ostende,  aienue  Léopold. 

OPÉRATIONS  de  la  SOCIÉTÉ  GÉNÉRALE  : 

Dépôts  de  <onds  .i  iiitéi-éls  •n  eompie  ou  a  cdie.ince  iiv?  —  Ordres  de  Bourëe 
:  Fiance  el  Elt.ingei,  ;  Souscriptions  sans  frais  ;  Vente  aux  guichets  de  va- 
leurs livrées  immédiatement  lol.iipilioQS  de  chemuu  'le  fer.  olihKalicn?  cl  Buns  a  lut»,  etc.) 
Escompte  et  Encaissement  de  coupons  français  et  étrangers;  Mise  en  régie  de 
titres;  Avances  sui"  titres;  Escompte  et  Encaissement  d'effets  ds  commerce  ; 
Garde  de  titres;  Garantie  contre  le  remboursement  au  pair  n  les 
r. <•;'!';  de  n  mi  verilicalior.  des  tir.ises  .  Virements  et  cliéques  sur  la 
France  et  l'Etranger  s  Lettres  de  crédit  et  Billets  de  crédit  cir- 
culaires .  Change  de  monnaies  étrangères  ;  Assurances  (vie,  incen- 
die, accidents),  ele.  ^ 

Service  de  coffres-forts  et  de  compartiments  de  coffres-forts 

Ju  Sicf^e  social, dans  les  succurs-iles,  el  dacs  u;'  1res  çiand  n-imliio  d'a^renees  df 
Paris  et  de  Provioce,  depuis  5  fr.par  mois,  tarif  decroissiict  en  p!u|ior;iui 
de  Is  durée  et  oe  la  dimension  —  (Demander  les  notices  spéelaleii  a 
tnui  les  guichets  de    I3  Société  ) 


(*)  Les  npecre-,  marrTuée»  d'un  astérisque  sont  pc 


t  d'un  service  de  coffres-forls. 
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CRÉDIT  LYONNAIS 

FONDÉ  EN    i863 
SOCIÉTÉ  ANONYME  -  CAPITAL  :  250  MILLIONS 


ENTIEREMENT    VERSES 


LYON,  SIEGE  SOCIAL  :  Palus  du  Commerce 
PARIS  :  Boulevard  des  Italiens,  19 

AGENCES  DANS  PARIS 


Place  du  Théàlre-Françai-,  o. 
Rue  Vivienne,  01  (l$our>cj. 
Faubourg  Poissonnière,  !\\. 
Rue  (Je  lurbigo,  3  (Halle>). 
Rue  de  Rivoli,  /|3. 
Rue  Rambuleau,  i/|. 
Boulevard  de  Sébastopol.  iji. 
Rue  du  Faub. -Saint-Antoine,  03. 
Boulevard  Voltaire,  .13. 
Rue  du  Temple,  201 . 
Boulevard  Saint-Denis.  10. 
Avenue  de  Villiers,  69. 
Boulevard  de  Magenta,  j^i. 
Avenue  Kléber,  loS. 
Place  Glichy,  it). 
Boulevard  Haussmann,  .'>3. 
Rue    du    Faub.-St-Honoré.    i5:!. 
Boulevard  Saint-Germaii!.  .'i!S. 
Boulevard  Saint-Michel,  :>o. 
Faubourg  du  Temple,  tib. 
Avenue  Bosquet,  30. 
Rue  de  Rennes,  00. 
Boulevard   Saint-Germaiii,   20.'). 
Avenue  des  Gobelins,  i^- 


Bue  de  Passy,  O/i. 

Rue  d'Auteuil,  43. 

Avenue  des   Ternes,  37. 

Boulevard  de  Bercy, 1. 

Avenue  des  Champs-Elysées,  55. 

Hue  Lal'ayefte,  5o. 

Avenue  d'Orléans,  19. 

Place  Victor-Hugo,  7. 

Boulevard  Haussmann.  i3a. 

Bue  Saint-Antoine,  O2. 

Rue  Royale,  44- 

Rue  Lecourbe,  2. 

Boulevard  de  Courcelles,  5. 

Boulevard  Voltaire,  ii3. 

Boulevard  Barbes,  5. 

.\ venue  Marceau,  44- 

Boulevard  Haussmann,  188. 

Rue  des  Martyrs,  O2. 

Place  de  Rennes,  0. 

AX.  —  Rue  du  Commerce,  36. 

.\L'.  —  Rue  de  Turenne,  io3. 

AV.  —  Place  de  la  Nation,  i. 

AZ.  —  Rue  Damrémont,  63  bh. 

ZA.  —  Avenue  de  Clichy,   laS. 


Rue  de  Flandre,  3o. 

Neuilly-sl'r-Sei.ne,  avenue  de  Neuiily,  26. 
Saint-Dems,  rue  de  Paris,  Sa. 
BouLOGNE-svn-SEiNE,  boulcvard  de  Strasbourg,  i 
S.\int-Mandé.  place  de  la  Tourelle.  5. 
Levallois-Pebrkt,  rue  de  Courcelles,  94- 
AsMÈREs,  Grande-Rue,  32. 
Nogent-sur-Marne,  Grande-Rue,  166. 
Pantin,  rue  de  Paris,  62.  |  Charenton,  rue  de  Paris,  79 

Clichv.  96,  boulevard  National.  |  Courbevoie,  43,  rue  de  Paris. 
MoiNTRouGE,    30,    avenue    de    la    Colombes,  6,  rue  Saint-Denis. 
République.  | 
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CRÉDIT  \A'()^\ 

S\IS 

AGENCKS  EN  FliANCE  ET  EN  ALHÉRIE 

1  iTk.  J  i.J 

Abbe»ille. 

Chalon-sur-Saône. 

1  Lons-le-Saunier.. 

Romans 

Agen. 

Chambéry. 

Lorient 

Romilly-sur  Seine. 

Aix-en-Provence. 

Charité  sur  Loire  (La) 

Louhans 

Roubaiï. 

Aix-le  -BaiDs. 

Charleville. 

Lourdes 

Rouen. 

Alais. 

Chartres. 

Lunel. 

St-Amand-lesEaux. 

Aibi. 

Chàtellerault. 

LuneviUe 

Sainl-Brieuc. 

Alençon. 

Ch^liilon-sur-Seine 

Lure. 

Saint-Chamond 

Alger  (Xlfi-rie). 

Chaumont. 

Mâcon. 

Saint-Claude 

Ambert. 

Chauny. 

Mans  (Lei 

Saint-Dlé 

Amiens. 

Cherbourg. 

Marseille 

Saint-Dizier 

Angers. 

Cholet. 

Maubeuge 

Saint-Etienne 

Angouléme. 

Clermont-rerrand. 

Mazamet 

Saint  Flour 

Annecy 

Cognac. 

Menton, 

Sainl-Gaudens 

Annonay. 

Compiègne 

Montauban 

St-Germainen-Laye. 

Antibes. 

Conde-sur-Noireau. 

Monlbéliard 

Sainl-Omer 

Arles. 

Conslantine(\lmnL), 

Monlbrison. 

Saint-Quentin 

Armentieres. 

Cosne  sur  Loire. 

Mont-de-Marsan 

Saint-Raphael 

Arras. 

Creuset  (Le). 

Montceau-les- Mines. 

Sainles 

Aiich. 

Dax. 

Monte-Carlo       lini- 

Salon 

Audincoun. 

Decazeville. 

loire  lr.-.,n^.i- 

Saumur 

Aulun. 

Dieppe. 

Montélimar 

Sedan. 

Aurillac. 

Dijon. 

Montiuçon 

Sens 

Auxerre 

Dôle. 

Montpellier. 

Sidi  bel  AbbèE    »:>•■>>>. 

Avignon. 

Douai. 

Morez. 

Soissons 

Bar-le-Duc. 

Draguignan. 

Moulins. 

Tarare. 

Bayonne. 

Dreux. 

Nancy. 

Tarhes 

Be2ucaire. 

Dunkerque. 

Nantes. 

Thiers 

Beaulieu. 

Elbeui. 

Narbonne. 

Thizy. 

Beaune 

Epernay. 

Nevers. 

Toulon 

Beauvais. 

Epinal. 

Nice. 

Toulouse 

Bellorl. 

Evreux. 

Nîmes. 

Tourcoing. 

Belleville-  sur-Saône. 

Fécamp. 

Niort. 

Tournon. 

Besançon. 

Figeac. 

Nogent  le  Rotrou. 

Tournus. 

Béziers. 

Firminy. 

Oloron-Sainte-  Marie. 

Tours. 

Biarritz. 

Fiers 

Orar.    Ml-'',.-  . 

Trouvilie 

Blois. 

Folx. 

Orange. 

Troyes 

Bône  (\lg.  riei. 

Fourmies. 

Orléans. 

Tulle 

Bordeaux. 

Gaillac. 

Paray-le-Monial. 

Tunis 

j     Boulogne-sur-Mer. 

Givel 

Pau. 

Valence 

1     Bourg. 

Grasse. 

Périgueux. 

Valenciennes. 

Bourges. 

Gray. 

Perpignan. 

Vallauris 

Bourgoia. 

Grenoble. 

Philippeville    (vis-..'). 

Verdun 

Bresl. 

Guerel. 

Poitiers. 

Versailles 

Brives. 

Havre  (Le). 

Pontarlier 

Vesoul. 

Caen. 

Hyères. 

Puy  (Le) 

Vichy. 

Cahors. 

Issoire. 

Reims. 

Vienne    1-  ir  . 

Calais-Sainl-Pierre. 

Jarnac. 

RemiremonI 

Vierzon. 

Cambrai. 

Jonzac. 

Rennes 

Villefranche  s -Saône 

Cannes. 

Laon. 

Rethel. 

Viller.euve-sur-Lot. 

Carcassonne. 

Laval 

Riom. 

Vitry-le-Francois. 

Carpentras. 

Lézignan. 

Rive-de-Gier. 

Voiron. 

Castres. 

Libourne. 

Roanne. 

Yvaoï. 

Caudry. 

Lille. 

Bochefort-sur-Mer. 

Cette. 

Limoges. 

Rochelle  (La) 

CbiloDS-sur-Marne 

Lisieui.                            Rodez                             ' 

AGENCES    A     LÉTRANGI 

ER 

Alexandrie    (Lg>pie). 

Conslaalinople             i 

Madrid 

Séville. 

Barcelonne. 

Ensancbe-Stamboul. 

Moscou 

Smyrne. 

Bera. 

Geoè*c. 

Odessa 

Valence  L>i.utM.e.. 

Bruxelles    ]  f.Xs.'"' 

JaUa. 
Jérusalem. 

Port-Saïd. 
Sainl-Péiersbourg. 

Caire   Le>. 

Londres. 

Saint-Sébastien. 

Le  Crédit  Lyonnais  faii  i.jilic-  i.-  -ijm  rdiioi.-  .Iimi-  miM-oti_  ily  (jiiinjur-  :  d«pô 

s  d'articnt  ■<  rnl..air..il,l(- 

j  ^iie  cl  J   rch.arifc,  dép6t3  de  litres,  encaissements  de  ccupons:  ordres  de 

bourse,  souscriptions. 

escompte  de  papier  de  commerce  -m   I^  Ktwmi:  ci  1.  ir.iii;.^  r  ,  chèques  «t 

olires  de  crédit  -nr  (ou. 

pajs,  prêts  sur  titres  (raii 

ai-  t\  .jlf.ii.fc-tr, .  achat  11  vente  de  monnaies,  matis. 

res  '  t  billets  étrangers 
ésentant  toute  garantie 

Service  spécial  de  loc 

alion  de  COrFBES-FORTS  dans  des  conditions  pr 

contre  les  risques  d'incendie  et  de  vol  (comoartiments  depuis  5  francs  pa 

r  moisi. 

T--'  B' 


Le  Petit  Journal 

RÉPUBLICAIN  INDÉPENDANT 
Tous   les  joufs    SiX  PAGES 

Le  mieux  informe,  le  plus  complet,  le  plus  répandu  de  tous  les 
journaux  du  monde. 

Le  Numéro    :    5  centimes 


CHAQUE  SEMAINE 

LE  SUPPLÉMENT  ILLUSTRÉ  EN  COULEURS 

DU 

Petit    Journal 

HUIT  GRANDES  PAGES  dont  plusieurs  imprimées  en  couleurs 
Le  Numéro  :  5  Centimes 


La  Mode 


GRAVURES   EN   COULEURS,  PATRONS  DECOUPES  GRATUITS,  ROMANS,  ETC. 

Le    Numéro   :     10    Centimes 


Le  Petit  Journal  Agricole 

(L'AGRICULTURE     MODERNE) 

Journal  de  vulgarisation  et  d'information  de  tout  ce  qui  se  rapporte 
à  l'Agriculture   française   et  étrangère 


Le  Plein  Air 

REVUE  HEBDOMADAIRE  DE  TOUS  LES  SPORTS 

i'araixsant  le  vendredi 
Le  Numéro  :     10    Centimes 


La  Musique 

BIMENSUELLE 
Trois  morceaux  de  musique  pour  15  centimes 

CES  JOURNAUX  SONT  EN  VENTE  PARTOUT 
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LE  FIGARO 

6  ou  8   pages   tous  les   jours 
12    pages    tous    les    samedis 

Le  Numéro   lO  centimes 

DANS    TOUTE  LA   FRANCE 

DIRECTEUR  : 

G-ASTON     G^LIVEETTE 


INFORMATIONS 


LE  pIGARO  est  outillé  de  manière  à  fournir  sur  chaque  événe- 
■  ment  important,  en  France  et  à  l'étranger,  l'information  la 
plus  rapide,  la  plus  complète,  la  plus  sûre.  Il  a,  depuis  sa  nouvelle 
direction,  un  service  spécial  de  dépêches  de  la  dernière  heure  qui  lui 
sont  envoyées  de  toutes  les  grandes  capitales. 

Ouvert  "à  tous  les  partis,  journal    indépendant,  frondeur,  LE  FIGARO 
est  devenu  la  tribune  la  plus  libre  et  la  plus  retentissante. 
C'est  le  journal  le  plus  répandu  du  monde  entier. 


CHAQUE  SEMAINE 

DESSINS   D'ACTUALITÉ 

FORAIN,  Abel  FAIVRE,  A.  GUILLAUME,  DE  LOSQUES 


Supplément  Littéraire 

UNE  PAGE  DE  MUSIQUE  INÉDITE 


XOXJS      LES      SA.I^EIDIS 


Five    o'Clock 

Pendant  la  saison  d'hiver,  LE  FIGARO  donne,  dans  son  hôtel,  des 
concerts  au.xquels  sont  invités,  à  tour  de  rôle,  ses  abonnés.  Les  abonnés 
des  départements  et  de  l'étranger,  de  passage  à  Paris,  reçoivent  aussi 
des  invitations  sur  leur  demande. 


FUBLIGITE 

Les  services  de  Publicité  liés  à  la  rédaction  sont  installé; 
du  FIGARO.  20.  rue  Drouot,  PARIS 
La  publicité  du  FIGARO  est  la  plus  recherchée 


-A.B03SriSrE3VtEI>TTS 


t  Départem. 

Étranger 

34  fr. 

70rr. 

18  fr. 

36  fr 

9  fr. 

1     18fr.  50 
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JOURHAl  DES  DEBAT 

Politiques  et  Littéraires 

GBAND    JOURNAL    QUOTIDIEN 

FONDÉ    EN     1789 

17,  rue   des  Prêtres^-Saint-Germain-l'Auxerrois,  Paris   (  i" 
10  centimes  le  numéro 

Prlsolpauz  CoUahorateurs  :  MM.  René  Bazin,  Pacl  Bocbget,  Francis 
Cbàsiir*,  Bénateur;  Pacl  Debchanel,  dipulé  ;  René  Docuic,  Emile  FAGDEt, 
KRinssT  Lavisse,  Jcles  Lemaitre,  h.  de  Rbonifr,  membres  de  l'Académie  française. 

MM.  Edodard  Atnabd,  député;.!.  Bodrdead,  Ehii-b  BonTMT,  Xavier 
Charmes,  Henry  Jolt,  Padl  Lbrot-Beactlibc,  André  Liesse,  G.  MAJrtRO. 
Gborgbe  Perrot,  h.  WBLacBlHâSR,  membres  de  ilittitut. 

MM.  A.  Albalat,  Jacques  Babdobx,  Henri  BiDon,  Paol  Blutsek,  Robbrt 
DE  Caix,  Henri  Chantavoine,  Jbak-Charles  Ronx,  A.  Chacmsix,  Emi.» 
CouBB,  docteur  Darras,  Machicb  Deuaison,  Jni.ES  Dietz,  Augustin  Filon, 
J.-H.  Franklin,  H.  Grenbt,  André  Hallays,  Adolphb  Jcllibn,  Raymond 
Kobchlin,  docteur  Marcel  Labbé,  Anatole  Le  Braz,  Charles  Legras, 
André  Michel,  Mauricb  Muret,  Edouard  Payen,  Albert  Petit,  Ahtbob 
Rappalovicb,  cominaadaDC  Pacl  Renard.  E.  RiPAruT,  Eugène  Rostawd, 
Edouard  Sarhadin,  Crrietian  Schefbh,  R.  db  Thomasson,  II.  db  Varigkt, 
Daniel  Zolla,  etc.,  etc. 


Adresse  télégraphique  :  DÉBATS-PARIS 
TÉLÉPHONE  :  103.00,  103.01  et  103.02 

PRIX  DE  L'ABONNEMENT  : 

trois  moi»     six  mois       Cl»  aw 
jFrance.  Colonies    et    Alsace-Lorraine.     10  fr.        20  fr.        4Û  fr. 

lUnion  postale 16  fr.        32  fr.       64  fr. 

Les  abonnements  parlent  du  1"  et  du  16  de  chaque  mois 


NOTA.  —  Le  service  du  journal  est  fait  gratuitement, 
pendant  huit  jours,  sur  demande  affranchie  adressée  à 
l'administration  du  journal. 
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PA.K,IS    -    5,    rue    des    Italiens    -    P-A.R.IS 
4,    B  ou  B  PAGES  GRAND  FORMAT 

TÉLÉPHONE     iClNQ    LIGNES 

103.07  -  103.08  -  103.09  -  103.32  -  103.33 

ADRESSE     TÉLÉ  GRAPHIQUE    :      TEMPS    PARIS 


Services  télégraphiques  et  téléphoniques 

POLITIQUES,  COMMERCIAUX  ET  FINANCIERS  PARTICULIERS 

DE  TOUTES  LES  CAPITALES 

ET    DE     TOUS    LES    DÉPARTEMENTS    FRANÇAIS 

PRIX  DE  L'ABONNEMENT  DE  TROIS  MOIS 

['ans.  St'inc  ft  Seine-el-Oiso,  14  francs 

Dépnrlemcnts,    Colonies.    i>i    Alsace-LoiTaine.   17  francs 

Étranf^er.  18  francs 

%t  S^mys  ajoute  à  seft  niané.ros  destinés  aux 
Abonnés  des  Départements  et  de  l'Etranger,  chaque 
foin  qu'il  y  a  lieu,  en  Post-Scriptum  nue  Lettre  aux 
Abonnés  (  jpftit  (tnnp6)  relatant  les  dernières  nou- 
velles Jusqu'aux  départs  des  courriers.  Quand  les  cir- 
constances le  comportent,  cette  Lettre  aux  Abonnés  «/ 
remise  le  soir  même,  à  domicile,  aux  Abonnés  de  Paris. 


Le  TEMPS  accepte  des  abonnements  au  numéro,  partant 
de  n'importe  quelle  date,  moyennant  0  fr  20  par  mi- 
méro  à  expédier  en  France  ou  à  l'Étranger. 


fô  — 


r '■  '■ 

26'  ANNEE  ,^«^  ^  _-— _.    ^  ^  26'  ANNEE 

Le  N°  5  cent.  M^     m^2.  M  ^'°  ^  '^^^'^ 

Voiries  ^  (t;l>  I^  I   •rtf  %  ^A**  Voir 


dernières  dépè-    ^m^  ^'^    f  11^   M.  É^t     L    M.       R*"''"'"  <•*'  jour- 

ches  de  la  nuit     ^^^^  ^^fe^  ^^^  ■^'  '^'9'  'V'  ■'^       naux  du  matio 

Journal  de  Paris,  Politique,  Quotidien,  absolument  indépendant 
LE  PLUS  GRAND  JOURNAL  OU  MATIN  A  5  CENTIMES 

•  10,  Faubourg-  Montmartre  (9'"  arr 

Abonnements  pour  toute  la  France.  Par  numéro  :  5  centimes 
ERNEST  .Ill>ET,  l>ireclcur 

Le  mieux  inforyné,  le  pli/s  cimifilet  et  le  j^ Jus  intéressant 
de  tous  les  grands  journaux  quotidiens 

L'ACTUALIT  È 

L'Éclair  publie  cliaque  matin  une  clironique  très  vivante  et  très 
documentée  sur  ■      LE  FAIT  DU  JOUR 

LA    POLITIQUE 

L'Éclair  apprécie  les  événements  poliiiqnos  avec  une  indépendance 

absolue,  s'inspirant  uniquement   des    intérêts  supérieurs    du  paj'S  et 

du  désir  de  réaliser  l'entente  nationale.    Son   seul  programme  est  la 

devise  qu'il  a  choisie  :     LA  FRANCE  AVANT  TOUT 

L'ARMÉE 
L'Éclair  défend  l'Armée,  instrument  indispensable  de  la  sécurité,  de 

la  dignité  et  de  la  grandeur  nationales,  contie  ceux  qui  cherche- 
raient à  la  désorganiser  et  à  la  détruire.  Il  suit  :ivee  intérêt  ot  traite 
avec  une  attention  spéciale         LES  QUESTIONS  MILITAIRES 

~~,  INFORMATIONS 

L'Éclair  es*,  essentiellement  un  journal  d'informations;  aussi,  par  la 
siîreté  et  la  rapidité  de  ses  renseignements,  et  par  le  choix  qu'il  a 
apporté  dans  le  recrutement  de  sa  rédaction  et  de  son  reportage, 
justitie-t-il  sa  réputation  d'être  le  iournal 

LE  MIEUX  INFORMÉ  DE  PARIS 

COLONIES 

L'Éolair.  par  ses  nouvelles  coloniales,  par  ses  études  sérieuses  sur 

nos  possessions,  est  devenu  justenient  populaire  dans 
LE   MONDE  COLONIAL 

ROMANS 

L'Éclair,  pour  la  pubii^^n'ior'  d.-  ses  romans,  s'est  assuré  la  colla- 
boration  des       AUTEURS   LES  PLUS  AIMÉS  DU  PUBLIC 

PARTIE    FINANCIÈRE 
L'Éclair  ne  publie  que  des  informations,  linancières 

ABSOLUMENT  SURES  ET  DÉSINTÉRESSÉES 

\  ILLUSTRATIONS 

L'Éclair  donne  chaque  matin,  très  soigneusement  gravés,  les  Por  • 
traits  des  Hommes  du  jour  et  de  nombreuses  illustrations 

REPRODUITS  PHQTOGRAPHIQUEMENT 

REVUE    COMMERCIALE 
L'Éclair  reçoit  par  téléphone  et  par  dépèches  les  derniers  cours  de 
tous  les  marchés:  son  bulletin  commercial  est  aussi  complet  et  aussi 
détaillé  que  celui  des        JOURNAUX  COMMERCIAUX 
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LA  LIBERTÉ 

Le  plus  grand  journal  du  soir  à  CINQ  centimes 

FONDÉ  EN    1865 

DIRECTEUR,    BKDACTEDR   EN   CHEF  : 

GEORGES    BERTHOULAT* 
//3,  rue  Réaumur,  PARIS  (2arr.) 

Téléphone  102.60,  102.17 


PRIX  DES  ABONNEMENTS  : 

d   AN             6  MOTS  3  MOIS 

Seine  et  Seine-et-0;:^e.       20  fr.      11  fr.  6  fr. 

Départements 26  fr.      14  fr.  8  fr. 

Union  postale iô  ir.      20  fr.  12  fr. 


!  LA  LIBERTÉ  est  le  journal  le  plus  indépendant. 

LA  LIBERTÉ  est  le  journal  le  mieux  informé. 
:  LA  LIBERTÉ  donne  la  Cote  complète  de  la  Bourse  de 
i  Paris,  des  départements  et  de  l'étranger. 

'  LA  LIBERTÉ  arrive  le  matin  en   province  avec  les 
i  dernières  nouvelles  du  monde  entier. 

LA  LIBERTÉ  a  les  meilleures  chroniques  et  le  meilleur 
;  reportage. 

j  LA  LIBERTÉ  donne  chaque  jour  un  feuilleton  de  nos 
{  meilleurs  auteurs. 

!       N.  B.  —  Un  service  gratuit  de  cinq  jours  est  fait  sur 
demande  affranchie. 
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PARIS:    |0  centimes.  DEPARTEMENTS:    I  5  centimes. 


$ 


est  le  plus  grand  journal  républicain  du  soir 


Doyen  de  la  presse  laïque  frain,aise,  Le  Siècle,  depuis  i836, 
combat  la  Monarchie,  le  Césarisme  et  la  Congrégation.  ]l  a  tou- 
jours groupé  dans  sa  rédaction  les  noms  les  plus  autorisés  du 
parti  républicain.  Ses  principaux  collaborateurs  politiques  sont 
aujourd'hui  : 

■I.-L.  DE  LANpSS.^X,  A.  Al  LARD,  FERDINAND  BUISSON, 
HENRY  BERENGER.  PIERRE  BAUDIN,  EDOUARD  PETIT. 
RAOUL  ALLIER,  L.  LAFERRE,  LOUIS  PUECII.  JEAN 
IIERBETTE,  CH.  DEBIERRE,  E.  REYEILLAUD,  ALFRED 
MASSÉ,     DESSOYE,     TH.     STEEG,     G.    BOUSSENOT. 

Le  Siècle  publie  chaque  jour  un  grand  feuilleton  littéraire, 
philosophiiiue,  scientiiique,  dramatiiiue.  artistique,  économique, 
signé  des  noms  autori;?és  de  MM.  Camille  Le  Senne,  Maurice 
GviLLEMOT,  Clément-Jam.n,  J.-B.  MvpTi.N,  Jean  M^lla,  Paul 
SoucHON,  Henry  Bauer. 

Le  Siècle  est,  par  excellence,  le  journal  d'idées  et  Ac  documents 
qui  con\ient  aux  défenseurs  et  aux  amis  de  la  pensée  libre 
en  France. 

Les  conditions  d'abonnement  sont  les  suivantes  : 

PRIX  DE  L'ABONNEMENT  : 

Trois  mois      Sis  mois      Dn  an 
Paris,  Seine  et  Seine- et-Oise.    ...       8  fr. 

DÉPARTEMENTS,   -ALGÉRIE 9    fr. 

Union  postale 12  Ir. 

Les  Abonnements  datent  des  i"  et  i6  de  chaque  mois. 

Des  réductions  très  importantes  sont  consenties,  sur  demande,  à 
MM.  tes  Membres  de  rilniversité,  ainsi  qu'à  MM.,  les  Fonctionnaires 
des  différentes  Administrations  publiques. 


16  Ir. 

32  fr. 

18  fr. 

36  fr. 

24  fr. 

48  fr. 

Le  Siècle  paraît  tous  les  jours  sur  six  pages 

Adresser  toutes  les  demandes  à  M.  l'Administrateur-Délégué  du 
journal  LE  SIECLE,  rue  des  Petits-Champs,  11,  Paris   i"). 

—  iG  — 


LE    SOLEIL 

LE  PLUS  GRAND  DES  JOURNAUX  CONSERVATEURS 
6   PAOES 

3,    Rue   Rossini,    3 

I>-A.  XI.  X  6 

Adresse  télégraphique  :  LEILOS-PARIS 
TÉLÉPHONE  :  102-16 


TARIF  DES  ABONNEMENTS  : 

FRANCE  ET  ALGÉRIE 

Un  an  Six  mois  Trois  mois  Un  mois 

20  fr.     »  10  fr.     »  5  fr.     »  2  fr.     » 

Union  postale. 
30  fr.     »  15  fr.     »  8  fr.     »  3  fr.     » 


PUBLICITE 


Pour  la  publicité,  s'adresser  soit  aux 
bureaux  du  journal,  soit  à  l'Agence  Pari- 
sienne de  Publicité,  rue  Drouot,  16. 


La  Vie  Parisienne 

Journal  illustré 

Mœurs  élégantes 

Choses  du  jour 

Théâtres  et   musique 

Critique  de  la  mode 

Voyages  et  sports 

29,  rue  Tronchet,  Paris 

La  Yie  Parisienne  n'a  pas  de  similaire  parmi  les  jour- 
naux illustrés  français.  Par  son  indépendance,  son  dilet- 
tantisme, la  légèreté  d'alhues  de  ses  articles  et  l'origina- 
lilé  de  ses  dessins,  par  le  ton  libre  qu'elle  prend  pour 
juger  hommes  et  choses,  elle  est  l'expression  élégante  de 
l'esprit  et  du  goût  parisien  le  plus  fin,  dont  elle  a  toujours 
su  conserver  la  formule. 

Tous  ceux  qui  se  son'  fait  un  nom  dans  la  littérature 
ou  au  théâtre  ont  débuté  ou  collaboré  à  la  Vie  Parisienne. 
Citons  :  Meilhac,  Halévy,  Taine,  Droz,  marquis  de  Massa, 
About,  Nisard,  duc  de  Morny,  Frédéric  M\sson,  Gyp, 
Henri  Lavedan,  Paul  Bourget,  Maurie  Donnay. 

Actuellement,  La  Vie  Parisienne  compte  parmi  ses  colla- 
borateurs :  Pierre  Veber, Colette  Willy,  Pierre  Wolfe, 
Marcel  Prévost,  Abel  Hermant,  Tristan  Bernard,  etc. 

Le  clubman 

La  femme  élégante 

L'artiste  et  l'homme  de  lettres 
Le  militaire  et  le  marin 

Lisent  la   Vie  Parisienne 

TOUS  LES  SAMEDIS,  UN  NUMÉFiO  :  60  centimes 
ABONNEMENTS  France  :  l'n  an,  30  fr.;  %n  mois,  16  fc;  irois  mois,  8  fr.  50 
Étranger:  Un  an  :36  fr.  ;  six  mois:  19  fr.  ;  trois  mois:  10  fr. 
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L'INTRANSIGEANT 

Grand  Journal  parisien  du  soir 

Directeur  :   Léon    BAILBY 


LEADERS  . 


HENRY  MARET,  GEORGES  BERRY,  JEAN  AICARD, 
de  l'Académie  Française,  SÉVERINE,  CLAUDE 
FARRÈRE,  MARQUIS  DE  DION,  ARMAND  GRÉBAU- 
VAL, ALBERT  FLAMENT,  LUCIEN  CORPECHOT, 
COMTE  DE  LA  VAULX,  XAVIER  PELLETIER, 
^=HACHET-SOUPLET,  MAURICE  VERNE  = 


La   Semaine    Dramatique 

par  NOZIÈRE 

La  Critique   Musicale 

par  GUSTAVE  BRET 

La   Critique   Théâtrale 

par  ANDRÉ  LEROY 

Tous   les   Sports 

par  MM.  BERTRAND  et  SENCIER 

**  On   dit   que"   du   Wattman 

Conseils   de   Magda 

La   ^'  Boîte   aux   Lettres  '* 

par  les  "  Treize  " 
-  19  — 


GIL  BLAS 

6-8-10  pages       te  plus  parisien  des  journaux    lO  centimes 

3o,  rue   Louis-Je-Grand,   PARIS 

l'ierre   3VEOl=t."rH3H.,    XDirecteur 


GIL  BLAS 


jeune,  ardent,  indépendant, 

a  les  meilleurs  oollabora4eur? 

TOUS  LES  JOURS 
une  Chroniques,  deux  Contes,  deux  Feuilletons,  vingt  Échos 


La  Politique. 
Les  Informations. 
La  Pro^inee. 
L'Étranger. 


Le  Monde. 
Le^  Théâtres. 
La  Littérature. 
Les  Arts. 


La  Vie  Parisienne. 
Ll'nri'ersFt^. 
Les  Sports. 
La  Finaitice., 


L'ab.qnaement  à  GIL  BLAS  ne  coûte  rien 


ses  3-4  fr. 

Le  prix  de  l'abonnement 
est 

REMBOURSÉ 
par    un     chèque     d'égale 
valeur  payé   en  marchan- 
dises cjays   les   premières 
maisons. 


& 


ses  lOOOO  fr. 

Be  pfus,  une  police d 'assu- 
rance de  10  ooofr.  augmen- 
tant de  I  ooo  Ir.  chuqiic; 
année,.co>ntre  lesj  accidents^ 
est  délivrée  ORATIinT:- 
MENT  à  chaque  nouvel 
abonné. 


3  movs 


Paris  et  Départements     .        9  fr. 
Étranger  (Union  postale).     17  fr. 


6,  mois  : 

18  fr. 
32  fr. 


Un  an 

34  fr. 
60  fr. 


On  s'aboi^ne  dans  tous  les.  bureaux 

I>E  '■ 

FRANCE    ET    D'ALGÉRIE 
-  20  - 


Il                                           II 

Siège  Social  :  57,  rue  Bayard,  Toulouse 

Bureaux  de   Paris  :  4,  faub.  Montmartre 

Journal  de  la  Démocratie 

rayonne  dans  28  départements  du  Centre 

et  du  Midi  de  la  France 

Elle  est  lue  par  tout  le  monde.  Elle  compte 

parmi    ses   rédacteurs  les   écrivains   les  plus 

0      0      connus  et  ks 

plus  appréciés      0      0 

Paul  Arcey 

Jean  Ajalbert 

A.  Aulard 

Emile  Éergerat 

C.  Bougie 

Tristan  Bernard 

Léon  Bourgeois. 

Edouard  Conte 

Georges  Clemenceau 

Frelon 

Enacryos 

Gustave  Gelîroy 

Eugène  Fournière 

Rémy  de  Gourmont 
Ed.  ïlaraucourt 

Jean  des  Gaules 

A.  Hue 

Pauline  Kergomard 

Jean  Jaurès 

B.  Marcel 

Lemasson 

Paul  Margueritte 

Edouard  Lockroy 

Victor  Margueritte 

Paul  Painlevé 

Camille  Mauclair 

Camille  PaJletan 

Pierre  Mille 

Pierre  et  Paul 

Henri  Roujon 

Raymond  Poincaré 

Marcelle  Tinayre 

Camille  Sabatier 

Jean  Tribaldy 

Albert  Sarraul 

Octave  Uzanne 

Docteur  Toulouse 

Weulersse 

Paul  Adam 

LA  PUBLICITÉ  DE 

LA  DEPECHE 

est  des  plus  fructueuses  et  des  plus  recherchées,  car 

dans  le  Midi,  le  Centre-  et  le  Sud-Ouest,  elle  est  lue 

0     0    par  plus  d'un  MILLION  DE  LECTEURS    0    0 

TARIF  FRANCO  SUR  DEMANDE 

—                                       ABONNEMENTS  :                                         -J 

~  FRANCE  ET  COLONIES   : 

ETRANGER,  Union  Postale  ; 

3  mois.     6  mois,      i  an. 

3  mois.    6  mois,     i   an. 

5  fr.       10  fr.    20  fr. 

9  fr.      18  fr.    36  fr. 

Durée  facultative  :  6  cent,  le  nunr.éro 

1   1    '                                                                         1  1 
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La  Pelile  Gironde 

JOURNAL    RÉPUBLICAIN    QUOTIDIEN 

Le  plus  grand  et  le  plus  complet 
de  tous  les  journaux  de  France  à  5  centimes 


4,  6  et  8  pages  en  deux  couleurs 


RÉDACTIOiN    ET    ADMINISTRATION    : 
BORDEAUX 

8,  rue  de  Cheverus,  8 

PARIS 

8,  boulevard  des  Capucines,  8 


uaL:^3\roT<rE!ivn3r<rTs 

Gironde  et  départements  limitrophes  :  Un  an.     22  fr. 
Les  autres  départements 24  fr. 

-A.3NrKr03Nrc:î3E3SÎ 

I  fr.  75  la  ligne  d'annonce  (4'  page). 

3  fr.  5o  la  ligne  de  réclame       — 

7  fr.  »  la  ligne  de  réclame  (3"  page). 

II  fr.  ))  la  ligne  de  chronique. 


La  Petite  Gironde  publie  dix  éditions 
par  jour. 

Tirage  :  320000  exemplaires 
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TOUS  LES   JOURS  :  SIX  OU  HUIT  PAGES 

U  A       £'£liJ«iliy  %^  I 

6e  "gâordeaxt,^  et  bit  §xxb-i^ixe^t 

Siège  social  à  Bordeaux  :  Ancien  Hôtel  des  Postes 

TRENTE  DÉPARTEMENTS  DESSERVIS 

Tirage  moyen  de  225  000  exemplaires 

Chronique  régionale  développée  dans  douze  éditions  par  des 
rédacteurs  spéciaux. 

Huit  colonnes  de  télégrammes  par  fil  spécial. 

La  France  du  Sutl-Oiiest  est  le  journal  le  plus  recherché 
du  Sud-Ouest  pour  sa  publicité. 

Age.nt  a  Paris  :  rue  Taitbout,  8o  (Téléphone  :  i5o-6i). 

La  France  du  Sud-Ouest  est  en  vente  dans  les  kiosques 
des  boulevards  à  Paris. 

Correspondance    parisienne  de  La  France   du    Sud-Ouest^ 

boulevard  Montmartre,  21,  Paris  (Téléphone  :  i49-85). 

Le  Nouvelliste  de  Bretagne 

GRAND  QUOTIDIEN  RÉGIONAL  D'INFORMATIONS 
6  et  8  pages  —  5  éditions 

RÉDACTION   —   ADMINISTRATION    —    IMPRIMERIE 

RENNES,  31,  avenue  de  la  Gare.  —  Téléph.  2.93 
RÉDACTION  PARISIENNE  :  29,    rue   Feydeau,    PARIS 

Seul  journal  de  l'Ouest  recevant  ses  informations  par  /■'(/  spécial 
en  pleine  propriété.  Le  Nouvelliste  de  Bretagne  est  toujours  en 
avance  de  12  heures  sur  les  journaux  de  Paris.  Clichés  d'actualité. 
Bulletin  commercial,  Chroniques  maritime,  agricole,  sociale,  litté- 
raire, scientifique  et  de  la  mode. 

LE  NOUVELLISTE  DU  DIMANCHE 

Le  plus  grand  hebdomadaire  de  Bretagne.  Le  seul  paraissant 
sur  8  pages,  le  plus  illustré.   9  éditions.   800  000  lecteurs. 

LE  NOUVELLISTE  DE  VANNES 

3,  Rue  du  Marché-au-Seigle,  Vannes,  et  SI ,  Avenue  de  la  Gare,  Rennes. 

Grand  hebdomadaire  du  département  du  Morbihan,  6  et  8  pages,  le 

plus  illustré.  La  publicité  de  •ces  trois  organes  est  la  plus  productive. 
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L'EGLAIR 

Journal  quotidien  du  Midi  à  grand  format 

5  cent.  le  Numéro 

MONTPELLIER  -  12,  rue  d'Alger,  12  -  MONTPELLIER 


L'ÉCLAIR,  journal  monarchiste  fondé  en  1880,  est 
arrivé  à  sa  trente-troisième  année  d'existence  avec  un 
succès  grandissant.  11  se  trouve  aujourd'hui  un  des  jour- 
naux les  plus  répandus  de  la  région  du  Midi. 

UN  FIL  TÉLÉGRAPHIQUE  SPÉCIAL  relie  directement  l'£c?atr 
à  son  agence  à  Paris,  rue  Feydeau,  26. 

Ï      Annonces  4°  page.    ...       »  fr.  75  la  ligne. 
Réclame          —         ...       1  fr.  50      — 
Faits  divers,   o^  page  .    .       3  fr.     »      — 
Chroniques 4  fr.     ))       — 

L'ÉcZoJr  publie  huit  éditions  par  jour. 


Grand  journal  quotidien  d'informations 

FONDÉ     EN     1885,     A     MARSEILLE 
Administration  et  Rédaction  :     rue  Ventura,  14 


Six  éditions  par  jour.  Le  Soleil  du  Midi  est  le  journal 
conservateur  le  plus  répandu  de  la  Région  du  Sud- 
Est.  Il  est  lu  dans  dix  départements  et  sa  publicité 
est,  de  ce  fait,  extrêmement  recherchée. 


Fil  télégraphique  direct  avec  Paris 
^24  •« 


Le  Petit  Provençal 

Journal  républicain  quotidien 
MARSEILLE,  75,  rue  de  la  Darse,  MARSEILLE 


Le  Petit  Provençal  est  le  plus  intéressant  et  le  mieux 
informé  de  tous  les  journaux  du  Sud-Est.  Il  publie 
dix  éditions  rayonnant  dans  quinze  départements. 
Sa  publicité  est  très  recherchée  en  raison  de  sa  réelle 
efficacité. 

En  vente  partout  :  5  cent,   le  numéro. 


3P  Année  6  et  8  pages  Le  N"  5  cent. 


JOURNAL     REPUBLICAITSr     QUOTIDIEN 


Service  télégraphique  spécial,  Paria-Nice  et  Marszille-Nice 
Dernières  nouvelles  du  monde  entier. 

L'Éclaireur  est  le  mieux  renseigné  et  le  plus  rapidement  informé. 
Il  est  l'organe  préféré, de  la  colonie  étrangère  en  villégiature  sur 
la  Côte  d'Azur. 

Salle  de  dépêches  et  de  renseignements  gratuits. 

Avenue  de  la  Gare,  27-29 

Annonces  et  publicité  à  la  succursale  de  VAgence  Havas,  rue 
Giuffredo,  62,  à  Nice. 


LYON 


RÉPUBLICAIN 

Le  Grand  Régional 

du  Centre  et  du  Sud-Est 

A    SIX    ET    HUIT    PAGES 


Tire  200000  exemplaires 

o  o  Discute  de  Tout  o  o 
Informe  vite  et  bien  sur  Tout 
o    o      Pénètre  Partout     ^    = 

Le5  Mardis  et  Vendredis 

PUBLICITÉ  ÉCONOMIQUE  DES  PETITES  ANNONCES 
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CHEMIN  DE  FER  D'ORLEANS 


Billets  d'Aller  et  Retour  Collectifs  de  Famille 

délivres, aux  fanullesd'au  moins  S  personnes  pour  taule  station  du  réseau  distante 
d'au  moing  m  kilomètres  du  point  de  départ  {60  km.  pour  les  stations  thermales  et 
balniutre») 

t*  Saison  de  Printemps  (i).  —  \  Beductton  il«3  aller  et  retour  poor  tps  3  premières 
Du  jeudi  qui  pre.ede  la  fête  des  Rameaux  i  persoaaes,  de  50  0/0  pour  la  l«  et  de  75  OjO  pour  la  5* 
au  13  juin    Vdlidilé     33  jours.  S  proluci-    /     el  les  suivantes. 

gâtions  faculutives  de  13  jours  moyennant    (         Kacullc  pour  le  chef  de  ramille  de  rentrer  isolément  a 
supplément.  ,  /     soo  point  Je  départ.  Délivrance,  a  un  ou  plusieurs  mem- 

«o  Saison  d'Été  (I).  —  Du  15  juin  i  bres  de  la  (amille,  de  cartes  d'identité  permettant  au 
au  1"  octobre.  Validité  jiuqu'au  5  no-  1  tituUice  de  voyager  isolément  à  1/2  tarU  entre  le  point 
vembre.  /    de  départ  et  le  lieu  de  destination  m'-ntionnés  sur  le  billet. 

billets  da  3ai6oa  d'Eté,  l«s  membres  de  la  famille  au-dessus  de  3  personnes  ont  la  fieulté 
t  leur  voyage  à  l'aller  et  au  re'.our,  en  .acquittant  le  prix  d'un  billet  militaire. 

TOURAINE 

Billets   d'excursions   en    Touraine, 
balnéaires  de  la  ligne  de  Saint-Naxaire  ai 

Cartes  d'excursions  eu  Tourame.  délivrées  toute  l'année,  donnant  droit  1°  â  la  libre  circo- 
tation  sui  certaines  lignes  de  la  région  de  Touraine  ;  2o  a  un  voyase  aller  et  retour,  avec  arrêts  facul- 
tatifs entre  la  gare  de  départ  et  le  point  d'accès  a  la  lone  d'excursions.  Réduction  de  10  a  30  U/0 
ponr  les  caries  de  famille. 

AUVERGNE 

Billets   d'aller  et  retour  individuels    pour    les  stations  thermales  (1"  juin   au   30  septembre). 

Billets  d'excursion  en  Auvergne  et  dans  le  Limousin  ,  3  itinéraires  ûxes,  validité  *  30  jours, 
délivrance  du  1"  juin  au  30  septembre. 

Cartes  d'excurions  en  .\uvergne  fl"  juin  au  13  septembre),  droit  â  libre  circulation,  sur  une 
zone  delerminéf,  et  a  un  voy.ige  aller  et  retour  de  la  ^are  de  départ  à  l'un  des  points  de  ladite  lonfl. 

Billets  de  voyages  circulaires  dans  les  Sorges  du  Tarn. 

PYRÉNÉES  ET  GOLFE  DE  GASCOGNE  v. 

1  stations  thermales,  balnéaires  et  hivernales 
ilables  33  jours  avec  faculté  dé*  proloogstion 
stations  thermales,  balnéaires  et  hivernales 
réduction  de  20  à  40  0/0  suivant  le  nombre  de 
personnes,  validité  33  jours  avec  faculté  de  prolongation. 

Billets  d'aller  et  retour  de  vacances  délivres  pour  toute  station  du  Midi  (halles  exceptées), 

(1)  du  jeudi  avant    les   Rameaux  au  lundi  de  Pâques  (validité  33 jours,  2  prolongations  dé  13  jours)  ; 

(2)  du  13  juin  au  30  septembre  i  valable  jusqu'au  5  novembre) 

Billets  d'excursion  délivres  toute    l'anoée  au  départ  de  Paris  avec  S  Itinërairea   dilférents. 

validilê  30  jours  avfc   liiculté  de   pralon(;ation 

Cartes  d'excursions  individuelles  et  de  famille  dans  le  centre  de  ta  France  et  tes  Pyrénées, 
5  zones,  délivrées  fiu  départ  de  Pans  el  des  priiicitjales  ^ares  du  réseau  du  15  juin  au  15  septembre, 
validité  un   mois,    faculté  de  prolongation    Réduction  dé  10  â  50  0/0  pour  les  cartes  de  famiHé 

BRETAGNE 

Billets  d'aller  et  retour  individuels  pour  les  stations  balnéaires  du  jeudi  précédant  les 
Rameaux  au  31  octobre,  validité  3*.^  jours,  2  prolongations  de  30  jours  . 

Billets  d'aller  et  retour  collectifs  de  famille  d'  n  Hivernage  »  pour  stations  comprise»  entre 
Pornicbei  et  le  Groisic,  du  I"  oevembre  au  mercredi  précédant  les  Rameaux  (durée  2  moi»,  une  pro- 
luogation  d'un  mois) 

Billets  d'excnrslons  aux  plages  de  Bretagne  iCôte  Sud)  avec  billets  de  parcours  complémen- 
taires délivrés  du  .y  mat  au  31  octobre  (durée  30  jours,  3  prolongations  de  10  jours). 

Billets  de  voyage  circulaire  en  Dretagne  (Côtes  Nord  et  Sud)  avec  billets  de  parcours  complé- 
mentaires dehvres  toute  1  année    duiee  30  jours.  .)  prolongations  de  to  jours). 

Cartes  d'abonnement  individuelles  et  de  famille  sur  la  Côte  Sud  et  sur  les  Côtes  Sud  el 
Nord  de  Bretagne. délivrées  du  jeudi  précédant  les  Rameaux  au  31  octobre  (durée  33  jours,  2 prolon- 
gations d'un  mots) 

IfOTA.  —  Pour  plus  amples  renseignements,  consulter  le  Livret  Guide  Officiel  de  la  Compagnie 
d'Orléans  adresse  franco  contre  l'envoi  de  0  fr.  50  â  l'Administration  Centrale  du  chemin  de  fer 
d'Oilcan».  I,  place  Valbuberl.  a  Pans,  bureau  du  Trafic- Voyageur»  (Publicité). 
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CHEMINS  DE  FER 


VOYAGES    A 

Sur  les  Lignes  dn 


Bains  de  Mer  de  l'Océan 

PLAGES  DE  ROYAN.  LES   SABLES-DOLONNE,  LA    ROCHELLE, 

PORNIC,   SAINT-GILLES-CROIX-DE-VIE,  CHATELAILLON, 

FOURAS,  ILES  DYEU,  DE   NOIRMOUTIER, 

DE  RE,  DOLERON,  ETC 

Billets  Je  Bains  de  Mer  délivrés  du  jeudi  précédant  la  Fête  des 

Rameaux  au  3 1  octobre. 

A.  —  Billets  d'aller  et  retour  individuels  de  1",  2«  et3'  classes,  vala- 
bles 33  jours,  avec  faculté  de  prolongation  de  deux  fois  30  jours,  moyen- 
nant un  supplément  de  10  0/0  pour  chaque  prolongation. 

B.  —  Billets  d'aller  et  retour  individuels  de  1"^',  2'  et  3'  classes, 
valables  5  jours,  du  vendredi  de  chafjue  semaine  au  mardi  suivant  oU 
de  l'avant-veille  au  surlendemain  Jun  jour  férié. 

C.  —  Billets  d'aller  et  retour  individuels  de  -l  et  3''  classes,  valables 
un  jour  (le  dimanche  ou  un  jouV  férié},  délivrés  par  les  gares  situées 
au  sud  de  la  Loire  seulement. 

Billets  d'aller  et  retour  de  Famille 

POUR  LES  VACANCES 

Billets  de  toutes  classes,  valables  33  jours,  non  compris 

le  jour  du  départ 

délivrés  du  jeudi  précédant  la  fête  des  Rameaux  au   1"  octobre,  avec 

prolongation  facultative,   moyennant   supplémeni.   aux  familles    d'au 

moins  trois  personnes  payant  place  entière  et  voyageant  ensemble. 

a)  Au  départ  de  PARIS,  pour  les  gares  du  réseau  de  l'État  {Lignes 
du  Sud-Ouest)  situées  à  Itô  kilomètres  au  moins  de  Paris,  ou  réci- 
proquement. 

b)  Au  départ  de  toutes  les  gares  du  réseau  de  l'État  {Lignes  du 
Su. i- Ouest)  'Paris  excepté)  pour  les  gares  situées  à  60  kilomètres 
au  moins  du  point  de  départ. 

Voyage  circulaire  au  littoral  de  l'Océan 

ENTRE  BORDEAUX  ET  NANTES 
Billets  individuels  et  ùe  laïu'l'c  délivrés  du  jeudi  précédant  la  Fête 
des  Rameaux,  jusqu'au   31  o>;tobiii,  valables  33  jours,  non  compris  le 
jour  de  la  délivrance,  avec  faculté  de  prolongation  de  trois  fois  20  jeurs, 
moyennant  un  supplément  de  10  O'O  pour  chaque  prolongation. 
ITINERAIRE.  —  Bordeaux.  Blaye,  Royan,   La  Grève,   Le  Chapus, 
Fouras,    La    Rochelle-Ville.     La    Ro'chelle-Pallice.    Les    Sables- 
d'Olonne.    Saint-Gilles-Croix-de-Vie.   Pornic,   Paimbœuf,   Nantes, 
Çlisson,  Cholet,   Bi-essuire,  Niort.  Bordeaux  ou  inversement 
Faculté  d'arrêt  aux  gares  intermédiaires.) 
PRIX.—  l-Billetsindividuols:  l"--l.,60fr.:2'cl..4-5fr.;3''cl.30fr. 
2'  Billets  de  famille  :  Prix  ci-dessus  réduits  de  10  0/0  pour 
une  famille    de    3    personnes,  jusqu'à   25  0/0    pour   un 
nombre  de  6  personnes  ou  plus. 
Bill;>ts  spéciaux  individuels  et  collectifs  de  parcours  com- 
plémentaires pour   rejoindre  ou  quitter  l'itinéraire  du 
voyage  d'excursion. 
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DE  L'ETAT 

PRIX    RÉDUITS 

Sud-Ouest 


Excursion  en  Touraine 

Billets  délivrés  toute  l'année,  valables  15  jours  (non  compris  le  jour 
de  la  délivrance)  avec  faculté  de  prolongation  de  2  fois  15  jours  moyen- 
nant un  supplément  de  10  0/0  pour  chaque  prolongation. 
ITINERAIRE.    —    Saumur,    Montreuil-Bellay,     Thouars.    Loudun, 
Chinon,  Azay-le-Rideau,  Tours,  Chateaurenault,  Montoire-sur-lc- 
Loir,  Vendôme,  Blois.  Pont-de-Braye,  Saumur. 

{Faculté  d'arrêt  aux  gares  intermédiaires). 
PRIX  :  1"  classe,  26  francs  :  2«  classe,  20  francs  ;  3'  classe.  13  francs. 
Billets   spéciaux   de   parcours    complémentaires   pour  rejoindre  ou 
quitter  l'itinéraire. 

Cartes  d'excursion  en  Vendée,  valables  15  jours 

délivrées  du  jeudi  précédant  la  fête  des  Rameaux  au  31  octobre  par  les 
gares  situées  sur  l'itinéraire  et  comportant  la  libre  circulation  sur  les 
lignes  ci-après  ; 

RESEAU  DE  L'ETAT.  —  De  La  Roche-sur-Ycn  à  Fontenay- 
le-Comte  {par  Velluire  et  par  Vouvant-Ce^ais^  aux  Sables- 
d'Olonne,  à  Saint-Gilles-Croix-de-Vie,  à  Machecoul 
{par  Challans)  et  à  Torfou-Tiffauges  {par  Clisson). 

TRAMWAYS  DE  LA  VENDKE.  -  De  La-Roche-Sur-Yon  aux 
Herbiers  et  à  Legé.  de  Chantonnay  à  L'Aiguillon-Port 
et  à  Montaigu-Vendée  et  des  Sables-d'Olonne  à  Champ- 
Saint-Père. 

PRIX  :  1"  classe,  34-  fr.  ;  2»  classe,  28  fr.  ;  3'  classe,    I  8  fr. 

Cartes  d'excursion  valables  15  jours 

Pendant  la  période  du  jeudi  précédant  la  fête  des  Rameaux  au 
31  octobre,  il  est  délivré,  par  toutes  les  gares  du  réseau  de  l'Etat 
{Lignes  du  Sud- Ouest),  des  cartes  d'excursion  valables  pendant 
15  jours  et  comportant  la  libre  circulation,  savoir  ; 

Cartes  A.  —  Sur  l'ensemlile  du  réseau  de  l'Etat  {Lignes  du  Sud- 
Ouest). 

PRIX  :  1"  classe,   I  35  fr.  —  2«  classe.  I  OO  fr.  —  3'  classe,  75  fr. 

Cartes  B .  —  Sur  toutes  les  lignes  du  réseau  de  l'Etat  situées  au  sud 
de  la  Loire  fy  compris  les  gares  de  Nantes,  La  Possonnière,  Angers, 
Saumur  et  Port-Boulet). 

PRIX  ;  1"  classe,   i  OO  fr.  —  2<  classe.  75  fr.    —  3'  classe.  50  fr. 

Les  demandes  des  cartes  d'excursion  pourront  être  adressées  aux 
chefs  de  toutes  les  gares  du  réseau  de  l'Etat  {Lignes  du  Sud- Ouest), 
ou  au  chef  du  Contrôle  de  ce  réseau  (rue  de  Châteaudun,  n°  •J2,  à 
Paris). 

Billets  d'excursion  aux  îles  de  Noîrmoutier, 
d'Yeu,  de  Ré,  d'Aix  et  d'Oléron 


CHEMINS  DE  FER 


VOYAGES    A 

Sur  les  Lignes  de 


Bains  de  Mer  de  la  Manche 

Places  Jii  Tréport,  Dieppe.  Saint  Valéry  en  Caux,  Fecamp,  Etretat 
Le  Havre,  Troavillo,  Deauville  Houlgate,  ViUers  sur-Mer,  CourseuUes 
Barfleur,  Cherbourg,  Carteret,  Granville  Saint  Mnlo,  Dinard  Portrieux 
lee-Bsins,  Saint  Quay.  S  •int-Cast,  Paimpol,  Trégaler,  Perros  Guirac 
Roscoii,  Brest,  etc.,  eto. 

liillËU  d'alJer  et  retour  iodividai-U  dits  de  »  Bain»  de  Ver  >,  délivras  dn  jeudi 
pi'ikéjnnt  la  FHe  lies  Rjrneniix  ,iii  31  mlohre,  valaliles  seloa  la  distance  3,  4  et  10  jours 
il"  et  i'  cloFses)  i-l  3,1  jours  ;1",  i''  et  3"  clas^esV 

L<>'i  bilk-ts  il' 3:i  jours  (leuveot  i>tri>  prolongé' d'uue  ou  druv  pii-iodes  de  30  jours 
Di'ivpnnani  un  sup;jiêui»nt  i|f!  lu  0;û  |iar  pcrioie  et  doaoent  droit  àno  arrêt,  A  l'aller  et 
an  ii'Iour.  ,i  uni!  ?:ir    au  cliuix  de  l'ilin 'r.iiie  suivi. 

ExciirsîotiZ  sur  les  côtes  de  Normandie 

en  Bretugie  et  à  l'Ile  de  Jersey 

Billets  circulaires  valables  iJN  MOIS,  délivrés  du  1"  mai  au  31  octobre 

et  pouvant  être  prolongés  d  un  nouveau  mois  moyennant 

un  supplément  de  10  0  0. 

(Arrêts  facultaiilK  aux  trare^  interiïK'diaircs) 

ONZE    ITINERAIRES   ,liir(Mv-iits  .i.,iir    les  prix  va-i.  nt   entre  50  et 

\\:>  (rancs  en  l"  classe,  ontre  1(1  et  h)0  francs  en  2'  classa,  permettent 

de    visiter   les    points   les  plus    intéressants   do  la  Normandie,    de  la 

Bretagne  "t  llle  de  Jersey. 

Excursion  au  Mont-Saint-Michel 

(Pu  jeudi  précédant  la  fête  des  Rameaux  au  31  octobre) 
Billets  daller  et  retour  individuels,  de  {'■',   '2'  et  3'  classoB,  valables 
sol(;n  ia  di.staiKU.  de  3  i  S  jours. 

Excursions  sur  Rouen  et  le  Havre 

l'Àli  CHIHMLV  DE   FF.R   ET  BATEAU  A    VM'Ei'Ii 
Billets  d'aller  et  retour  individuels  de  l'«,  2"^  et  3    classes,  délivrés  de 
juin  à  lin  septembre,  au  départ  de  PARIS,  de  ROUEN   R.  I».   et  du  HAVRE, 

avec  irajcl  .Ml  Icit^aii  dans  uo  «■•iis  ■■iitr.-  ROUEN  et  le  HAVRE. 

Excursion  à  l'Ile  de  Jersey 


Par  Granville  et  Saint-Malo 

Billets  d'excursion  de  l",  3'  et 
3*  classes,  délivrés  toute  l'année 
au  départ  de  :  Paris,  Rouen,  Char- 
tres, Le  Mans  et  Angers. 


Par    Carteret 

Billets  d'excursion  de  l".  2»  et 
3^  classes,  délivrés  de  mai  à  oc- 
tobre, au  départ  de  :  Paris,  Rouen, 
Le  Havre,  Caen,  Cherbourg,  Le  Mans 
et  Angers. 


Voyage  Circulaire  en  Bretagne 

Billets  circulaires  de  •l'^''  et  de  2'  classes,  déUvrés  TOUTE  L'ANNÉE  avyc 
billets  d'alior  ei  rerour  coniiiléincntaires  à  prix  réduits,  permcttain  de 
rejoindre  et  de  quitter  l'iliiiorair.'   du  voyage  circuiaire, 

ITINÉRAIRE.  —  Rennes,  Saint-Malo-Saiut-Servan,  Dinard  Saint  Eno- 
gat,  Dinan,  Saint-Brieiic,  Guiugamp,  Lanniou.  Morlaix,  Roscotf,  Bre.st. 
Qiiimper.  Douaruenez.  Pont-l'Ablié.  C-onoarneBU,  Ix)rient.  Auray,  Qui- 
beron,  Vannes,  Savenay.  Le  Croisic,  Guérande.  Saint-Nazaire.  Pont- 
Château,  Redon,  Rennes. 
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DE  L'ETAT 


PRIX    RÉDUITS 

!{orinandie  et  de  Bretagne 


Excursions  en  Bretagne 

Facilités  accordées  par  cartes  d'abonnement  individuelles  et  de  famille, 
valables  pendant  33  jours. 

ABONNEMENTS  INDIVIDUELS 

Il  est  délivré,  du  jeudi  piécéJanl  la  fèlc  des  Rameaux  au  31  octobie,  ries  cai-los  d'iiboiine- 
mentsitéi'ialesperiuellanlde  partir  d'une  gare  quelconque- des  liLinos  de  NormauJie  et  île  Bre- 
tagne du  réseau  de  l'Etat, pour  une  gare  au  choi\  des  lignes  désignées  aux  alinéas  ri-dessous  en 
s'arrétant  sur  le  parcours:  de  circuler  ensuite,  à  son  ^ré,  pendant  un  mois,  non  seu- 
lement sur  ces  lignes,  mais  aussi  sur  lous  leurs  embrancbemcpts  qui  conduisent  à  la 
mer,  et  enfui,  une  fois  l'excursion  terminée,  de  revenir  au  point  de  déiiart  avec  les 
mêmes  facililos  d'arrêt  qu'à  l'aller. 

Carte  valable  sur  la  côte  nord  de  Bretagne  :  l^  classe,  100  fr.:  2"  classe,  75  fr. 

—  Parcours  :    Liîrne    de    Granville   i  Brest    par   Folligny,  Dol  et  Lamballe    e( 
les  einbranciifments  de  cette  ligne  Yef>  la   moi . 

Carte  valable  sur  la  côte  sud  de  Bretagne     I  "  cUisse,  100  fr.;  2»  classe.  75  fr. 

—  Parcours  :  Ligne  du   Croisic  et   de   Guérande   a  Châteaulin  et  les  erabrannbe- 
ments  de  celte  ligne  vers  la  mer. 

Carte  valable  sur  les  côtes  nord  et  sud  de  Bretagne  :  I  "classe,  130  fr.: 
2»  cla.sse,  95  fr.  —  Parcours  :  Lignes  de  Granville  i  Brest  i  par  Folligny.  Dol  et 
Lamballe  et  de  Brest  au  Croisic  et  à  Guérande  et  les  cuiLirancheinenls  de  ces 
liirnes  vers  la  mer. 

Carte  valable  sur  les  côtes  nord  et  sud  de  Bretagne  et  lignes  inté- 
rieures situées  à  l'ouest  de  celle  de  Saint-Maio  à  Redon  :  1"  cliss.-,  150  fr.; 
2*  classe,  no  fr.~  Parcuu-s  :  I.i;;n.'s  de  Granville  .i  Brest  ,  par  Folligny.  Dol  et 
Lamballe  ;  et  .le  Brest  au  Croisic  et  a  Guérande  et  le^  embrancheio.uls  de  ces 
lignes  vers  la  mer,  ainsi  que  les  lignes  de  Dol  ,i  Redon,  di-  Messac  à  Ploërmel, 
de  Lamballe  à  Rennes,  de  Dinàn  a  Questenibert  de  Saint-Brieuc  à  Auray. 
de  Loudéac  à  Carhaix.  de  Morlaix  et  de  Guingamp  *  Rospordea. 
ABONNEMENTS    DE    FAMILLE 

Toute  personne  qui  souscrit,  en  même  temps  que  l'ai) 'nnenient  qui  lui  est  pro|bre.  un 
ou  plusieurs  autres  abonneraenis  de  même  nature  en  faveur  des  membres  de  sa  famille 
ou  domestiques  habitant  avec  elle,  bénéllcie,  pour  ces  cartes  supplémentaires,  de  réduc- 
tions variant  entre  10  et  50  0/0,  suivant  le  nombre  de  cartes  délivrées. 

Paris  à  Londres 

Via  ROUEN,  DIEPPE  et  NK'V^'H.WEN,  par  la  gare  SAINT-LAZARE 

Deux  df'parts  tons  les  jours  et  toutf  rannéo,  matiu  c  .soir  (diinanchos 

et  t'èlo.-i  compris  ; 

VOIE  LA  PLUS  PITTORESQUE  ET  LA  PLUS  ÉCONOMiaUE 


Bill.ts  simples  valables   sept  Jours 
Ir'  classe     I      2'  ciasse      1      3'   cla< 


Billets  d'aile 
i"  classe 


mois 
41   fr.  50 


Ces  billets  donnent  le   droit  de   s'arrêter,  sans  supplément  de  prix,  à 
toutes  les  gares  situées  sur  le  parcours,  ainsi  qu'à  Brighton 

Nota.  —  Les  trains  du  service  de  jour  entre  Paris  et  Dieppe  et  vice  versa  compor- 
tent des  voilures  de  tr'  et  de  2»  classes  à  couloir  avec  W.-C.  et  Toilette  ainsi  qu'un 
wagon-restaurant;  ceux  du  service  de  nuit  comportent  des  voitures  à  couloir  des  trois 
classes  avec  'W,-C.  et  Toilette. 

Une  des  voitures  de  I"  classe  à  couloir  des  trains  de  uuit  comporte  des  compartimenls 
à  couchettes  (supplément  5  francs  par  place).  Les  couchettes  peuvent  être  retenues  à 
l'avance  aux  garesde  Paris  etde  Dieppe  moyennant  une  surtaxe  de  I  franc  par  couchette. 
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GîTElS^IlSr    IDE:   T^EFL   JDTJ    l«Q"OFLID 


PARIS-NORD  A  LONDRES 

Via  Calais  ou  Boulogne 

Cinq  service*  rapides  quotidiens  dans  rhaque  sens  —  Voie  la  plus  rapide 

SERVICES  OFFICIELS  DE   LA   POSTE 

(Via  Calais) 
La  gare  de  Pans-Nord',  silure  au  centre  des  afTaires,  est   le  point  de  départ  de   tous   les 
grands  express  européens  pour   l'Angleterre,    la   Belgique,   la   Hollande,   le    Danemark,    la 
Suède,    la   Norv.'^ge,    lAllennapne.    la    Russie,    la    Chine,    le   Japon.    l'Autriche.    l'Orient     la 
Suisse,  l'Italie,  la  i::ôle  d'.\2ur.  l'Égyple.  les  Indes  et  l'Australie. 

SERVICES   RAPIDES 

ENTBB  PARIS,  LA  BELGIQUE,  LA  RCLLANDB,  L'ALLEMAGNE,  LA  RUSSIE,  LEDASEBARR 
LA  SEÈDE  ET  LA  NORVÈGE 

Trajei  «à 

^  expres«  dan?  chaque  «ns  «înlre  Paris  el  Bmiellea .       3  k  &5 

:*       -                        -                            Paris  >-l  Amslerdam *>  3o 

â       —                        -                             Paris  e:  Cologne    .    .    .    .^ 7  39 

5       —                        —                            Pans  et  FraDcfort-sur-Mein i?  • 

i       ~                         '                            PariF  et  Hambourg *    •  *^  >9 

5       -                         -                             Pans  el  BerlÎD li  3i 

1       —                        -                             Pans  et  Sl-Pélcrsbourg 1 5i  • 

Par  le  Nord-express,  bihebdomadaire H  • 

I    expresa  dans  chaque  sens  eotre  Paris  «>l  Mokiou 60  > 

Par  le  Nord-'-xpress.  hebdomadaire ■ 53  » 

a        —                        -                             Pans  et  Copeahague. ï6  • 

»      —                      -                           Paris  et  Slocitholm  .  ' 43  ■ 


SAISON  DES  BAINS  DE  MER 

Billets  à  priz  réduits 

Pendant  la  saison,  dn  jeudi  précédant  la  fêle  des  Rameaux  ao  31  octobre,  toutft  ta  çarei  du  Chemin  de  fer  4m  .Vord  déh- 
vreni  des  bîlleis  de  bams  de  m«r  de  I".  *■  et  3-  classes.  *  desiication  des  siauons  bahiéaires  suivante*  :  BERCK  istauoa 
•Iti  rh^pun  de  fer  d  ii.t/rët  local),  rta  Moulreuil-sur-Mer  ou  ria  Ruig-da-FIiers-\>rton.  BaULOCNK-VILLE  ou  TINTEI<- 
LER1KS  iLe  Porieli.  CALAIS-VU, LE.  CAYEUX  (siaiioo  du  cheram  de  fer  diniirêt  focal),  va  Saint-Valerv^ur-Somme. 
i^UEND-FORTMAHON.QUENDPLAGE.  FORT-MAHON  PLAGE.  HANG-DUFLIERS- VERTON  iPlagede  MeHiniocO. 
ROSE>0AEL  [Plaee  de  MftIo-le«-BaiDs).  CONCHILLE-TEMPLE  ,  Fon-Maboo  ).  DANNES-CAMIERS  îplages  SaiDis- 
Cécite  et  Saiot-Gabrtel,>.  DL.NKERQUE  ;plageft  de  MaIo-l«s-BajDs  et  Roseodael).  ETAPLES.  PARIS-HLAGE  (alaUoo  du 
chemiD  de  for  électn<]ue).  rta  Etaples.  EU  (plages  du  Bourg-d  Au!(  et  d  OoiTal).  ORAVELlNt::S  (PeUt-Fort-Philippe), 
GRVVELDE  (BraT-Dnnes).  LE  CROTOY  îsiaiioo  du  ch^mio  de  fer  d  loKrii  local |.  «a  NoTelles.  LEKFRIN'CKOUCKE 
MALO  TERMINLS).  LE  TKEPORT  MEKS.  LOO.N-PLAGE.  MARQUISE-RINXENT  (plage  de  Wissaot).  NOYELLES. 
SAINTA  ALERYSUR-SOMME.  WIMILLE-WLMERELX  (plage*  de  Wimereax.  AudresMllea  et  AiuUfiteuaej. 
ZL'YDCOUTE  ^^ord  Piaffe).  PO.NT-DE-BRIQUES  (Hardeloi). 

Il  existe  trois  caUgonea  de  billets,  saroir 

I*  Billets  de  saison  (t)  de  i^*.  3*  et  3*  classes,  ralablea  pendant  33  jours,  dod  compris  le  jour  de  r^mi&sioD. 
avec  facilité  de  prolongation  pendant  plufieurï  période»  de  i5  jours  (>>.  sous  condition  d'effectuer  un  parcourt 
miDimom  de  100  kilomètre»  aller  el  retour-  Ce«  biUeU.  crééa  pour  les  famille»,  sont  nominatifi  et  colUctifs. 
Il  est  accordé  uoe  rf'dai:Uon  de  ôo  0/0  A  chaque  membre  de  la  famille  en  plus  du  troiaicme  Les  billets  dont  il 
i'agil  doivent  ^tre  demandés  &u  moios  h  jours  à  l'avance  à  ta  gare  où  le  voyage  doit  être  commencé. 

3*  Billets  hebdomadaires  et  carnets  d'aller  el  retour  (1)  de  i'*.  >•  et  3*  clas&es  Les  billets  hebdoma- 
daires ti>al  valables  pendûot  b  jour»,  du  vendredi  au  mardi  et  de  l'avant-veille  au  surlemlemaio  des  (étei  légales. 
Ces  billets  et  caroels  Ëont  ladividueU  Le^  prix  varient  eelon  ta  di^taoce  et  présentent  des  réductions  de  3Ô  A  ^o  0/0 
L^  carnets  contiennent  6  billets  d'aller  et  retour  et  peuvent  être  utilisés  i  une  date  quelconque  dans  le  délai  de 
33  jours,  non  compris  le  jour  de  distribulion- 

(Votr  nores,  pûçt  luivantt). 
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Gia:E:Ê>/£I3>T  3DE  fer.  IDXJ  KTOîtlD  (Suite) 

3*  SnUeta  d'ezcursiOD  CO'^e  a'  et  3'  ctasBea,  les  dimanches  et  jours  de  fêtea  !tigalee.  vrlablcs  pendant  une 
journée.  Ces  blUeta  sont  individuels  ou  de  famille.  —  Les  prix  réduits  des  billets  individuels  sont -indiqués  dans 
lo  tableau  ci-dessous.  —  Pour  \cs  fcmiUes  (ascendants  et  descendants),  il  esl  atcord^  une  nouvelle  réduction  sur 
le  prix  des  billets  individuels  d'ezcurejon,  allant  de  5  à  g&  o/o,  selon  que  la  famille  se  compose  de  3,  3.  A.  ^  per- 
sonnes et  plus. 


mSTT 


f^ndUic 


Lti  billets  d'excanior.  ne  sont  valables  que  dans  des  IraÎDS  spéciaux  ou  dans  des  trains  du  service  ordi- 
naire désignés  à  cet  effet  pcr  la  Compagnie. 

4*  Cartes  d'abonnement  (i)  de  i",  2*  el  3*  claasea.  Valables  pendaot  33  jours,  el  comporlact  une  réduction 
de  ao  o/o  eur  le  prix  des  abonnements  ordinaires  d'un  mois.  Ces  caries  ne  eor.t  délivrées  qu'à  toute  personne  qui 
prend  decx^billets  ordinaires  au  moin»  ou  un  billet  de  saisop  pour  tes  membres  de-  sa  famille  ow  domestiques 
tllant  séjourner  sous  le  même  toit  dans  une  station  balnéaire  dé.ngnée  ci-dessous.  Ces  carlef<  ne  sont  valables  que 
pour  les  points  de  départ  et  de  destination  sans  arrêt  f.n  cours  de  route. 

Les  prix  bu  départ  de  Paris,  pour  les  trois  catégories,  sont  les  suivants  : 

7rh  des  billets  [3)  de  saison,  hobdoraad&ircs  et  d'esicursloii 


DE  PARIS 

AUX  STATIONS  CI-DESSOUS 


Berck 

Boulogne  (rille) 

Calais  (ville) 

CoDcbille-fempie  (Forl-Mahon) 

Danoes-Camiers 

Dunkerque 

Enghien-les-Baina 

Etaplc 

Eu. 


Forl-Mahon  (plage)  (i) 

Gbyvelde  (Bray-Dunes) 

Gravelines  (Pdlit-Forl-PbJlippe).    .    . 

Le  Crotoy    

Leffrinckoucke  (Malo- Terminus)    .    . 

Le  Tréport-Mcrs 

Looo-Piage 

Marquise-Binient 

Woyelles 

Paris-Plage 

Pierrefonds 

Pont-de-Briques  (Hardclol) 

Quend-Forl-MahoQ 

Quend-Plage  (i) 

Kang-du-Fliers-Verton 

Rosendaël  (Plage   de  Malo-les-Bains) 


Sainl-Aroand-Tbermal .  .  . 
Saio^Valér)-sur.Somme  .  . 
Serqueux  (Forges- les- Eaux). 
Wimille-Wimereux  .... 
Zuydcoole  (Nord-Plage)  .    . 


Billets  de  soison  de  fumi 


80 


gà  60 

43  70 
36  3o 


35  3c 


39  95 

38  85 
7  90 

39  io 

5  7-^ 

38  75 

35  00 

45 


7    2b 

0  35 
6  85 


fc  76 
S  75 
7  75 


(•)  Sur  les  prix  afféreals  an  f-arcou 


billela  de  familie.  s^Ioo  que  la  faiml 


lie  r^duccioQ  de  5  &  Qô  0/0  est  ta.Ho  sur  las 
oar,  peuvent  être  utilisés  &  uoa  date  i^ueU 


)  la  Compaçoie  dti  Nord,  une 
imposée  de  2  à  Â  i^eraoDoes  et 

(*•)  Dos  caroets  individuel»,  cantenant  5  billets  fcebdomadaires  d'alUr 
conque  dans  le  délai  de  33  joura,  noa  compris  le  jour  de  diatnbuiioD. 

(1)  Ces  billets  sont  peraoaneU  et  ne  peuvent  être  veodus,  sous  peine  de  poo-iuites  judiciaires. 

(2)  Cette   proIoDs^tion    est  faite,  au  retour,  par  les  soioa  delà  gare  de  départ,  avatit  respiration  de  la  prefoier»  ^én 
inoyennaal  le  supplément  de  10  0/0  du  prix  total  du  billel. 

(3)  Cea  prix  ne  comprennent  pas  Us  0  fr.  10  de  timbr,*!  pour  les  sommes  supérieures  À  10  francs 

(4)  Lea  billets  A  deslluaiion    de   Fort-Mahon-Plaga   el   do   Quend-Plage  ne  sont  délivrés  que  du  il  juin  au  5  octol 
lériode  pendant  laquelle  fooctionue  lo  tramwaj'.  Avant  et  après  celte  iieriode.  la  dislnbutioa  el  la  prolongation  rs3' 


période  pendant  laquelle  fooct. 
Iiisittes  a  Quesd-PoruMahoû. 
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Type  B-2 


CHEMINS  DE  FER  DE  L'EST 

Services  directs  internationaux 

Des  trains  rapides  quotidieu;^  assuif  nt  les  services  directs  de  la 
Compagnie  de  l'Est  avec  :  la  Suisse,  via  Bellurt-Bàle,  —  l'Italie 
via  Bellort,  Bàle  et  le  Sl-Gutliiird,  —  le  Luxembourg,  via 
Longwy,  —  l'Allemagne,  vin  Pagay-sur-Mo^elle  et  Avricourt,  — 
l'Autriche-Hongrie  et  l'Europe  Orientale,  via  Avricourt- 
Strasbourg  et  viu  Beliort,  Bùlc.  la  Suisse  et  l'Arlberg. 

Voyages  internationaux  à  prix  réduits, 
à  itinéraires  tracés  par  le  voyageur 

Les  gares  du  réseau  de  l'E^i  dt'li\reiit  toute  l'année  des  livrets 
internationaux  à  coupons  conibinables,  à  prix  réduits,  permet- 
tant aux  voyageurs  de  composer  à  leur  gré  un  voyage  circulaire 
ou  d'aller  et  retour  comportant  des  parcours  en  France,  en  Algé- 
rie, en  Tunisie,  en  Corse,  sur  les  lignes  d'un  grand  nombre  de 
Compagnies  de  navigation  européennes,  ainsi  que  sur  la  plupart 
des  lignes  des  réseaux  étrangers. 

Parcours  minimum,  600  kilomètres.  —  Durée  de  la  validité 
des  livrets  :  60  jours  jus<}u"a  3ooo  kilom.,  90  jours  de  3ooi  à 
5ooo  kilom.  inclus,  et  lao  jours  au-dessus  de  0000  kilom. 

Voyages  circulaires  à  itinéraires  fixes  à  prix  réduits 

de  France  en  Italie 
M  est  délivré  pendant  toute  l'anni-e.  dans  les  gares  du  réseau 
de  î'Esl,  des  billets  circulaires  valables  60  jours,  sans  faculté  de 
prolongation,  permettant  de  se  rendre  en  Italie  par  le  St-Gothard 
et  d'en  revenir  par  Domodossola  ou  Modane  ou  par  Vintimille. 
Ces  billets  offrent  de  nombreuses  combinaisons  d'excursions  sur 
let    Hgnes  italiennes. 

Billets  d'aller  et  retour  de  famille 
et  Billets  circulaires  de  saison,  à  prix  réduits 
1.  Billets  d'aller  et  retour  de   famille.  —  a)  Pour  les  sta- 
tions  thermales    situées   sur  le    réseau   de  l'Est,  pour  Gérardmer 
fVosges)  et  pour  Givet  (Vallée  de  la  Meuse). 
Délivrance  des  billets  du  i5  mai  au  i^  juin. 
b)  Pour  toutes  les  stations  du  réseau  de  l'Est  : 
1°  Du  jeudi   qui    précède  la  fêle   des    Rameaux    au   lundi    de 
Pâques; 

2°  Du  i5  juin  au  3o  septembre; 
3°  Du   i5  au  01  décembre. 
j     II.  Billets  circulaires    individuels   ou   de    famille    pour 
I  excursions  dans  les  Vosges,  délivrés  dans   les  gares  du  réseau  de 
l'Est  et  au  départ  des  réseaux   de   lElat.  d'Orléans  et  du   Nord, 
j  dans  la  période  du  i"  mai  au  i5  octobre. 

î        Nota.  —  Pour  tous  autres  renseignements,  consulter  le  livret  des 
Voyages  circulaires,  que   la  Compagnie  de  l'Est  envoie  gratuitement 
j  aux  personnes  qui  en  l'ont  la  demande. 


CHEMINS  DE  FER  DU  MIDI 

Les  voyageurs  peuvent  effectuer  des  voyages  sur  le  réseau  du  Midi 
(notamment  dans  les  Pyréuées  et  aux  gorges  du  Tarn)  au  moyen  d'une 
des  combinaisons  suivantes,  comportant  do  notables  réductions  sur  les 
prix  ordinaires  des  places  : 

■1°  Billets  d'aller  et  retour  individuels  et  de  famille  de  toutes  classes 

A  destination  des  stations  thermales  et  balnéaires  situées  sur  le 
réseau  du  Midi. 

Durée  (1)  :  33  jours,   à  compter  du  jour  de  départ,  ce  jour  compris. 
2"  Billets  de  voyages  circulaires  :  Paris,  centre  de  la  France,  Pyrénées, 
Provence  et  gorges  du  Tarn  (de  i"  et  2"  classes) 

Durée  (1)  :  20  jours  pour  les  voj'ages  intérieurs  du  Midi(G-.  V.,  5  )  et 
30  jours  pour  les  voyages  communs  avec  l'Orléans  et  le  P.-L.-M. 
(G.  V.,  J05). —  En  outre,  il  est  délivré,  sur  les  réseaux  du  Midi  et 
d'Orléans,  des  billets  spéciaux  d'aller  et  retour  à  prix  réduits,  pour  per- 
mettre aux  voyageurs  porteurs  de  billets  de  vo3'ages  circulaires  de 
visiter  des  points  située  *n  dehors  du  voyage  circulaire,  notamment 
Carcassonne.  Le  voyage  circulaire  Provence-Pyrénées  a  une  durée  de 
validité  de  25  jours. 

3"  Billets  d'aller  et  retour  de  famille  pour  les  vacances  (2) 

Délivrés  aux  lamilles  d'au  moins  3  personnes  adultes  : 

1°  Pour  les  vacances  de  Pâques,  du  jeudi  qui  précède  les  Rameaux 
au  lundi  de  Pâques. 

Durée  :  33  jours  (i). 

4°  Cartes  d'excursions  dans  le  centre  de  la  France  et  les  Pyrénées  (*) 
donnant  droit  à  /a  libre  circulation  dans  tes  zones  à  explorer 

2"  Pour  les  grandes  vacances  du  15  juin  (inclus)  au  30  septembre 
(inclus). 

Durée  jusqu'au  5  novembre  sans  prolongation. 

Ces  cartes  sont  délivrées  du  15  juin  au  15  septembre,  au  départ  de 
toutes  les  gares  des  réseaux  du  Midi  et  de  l'Orléans. 

Durée  de  validité  :  un  mois  avec  faculté  de  prolongation  moyennant 
.supplément. 

Il  existe  5  zones  d'escnrsions  sur  lesquelles  le  voyageur  a  droit  à  la 
libre  circulation. 

Les  prix  varient  suivant  le  point  de  départ  et  la  zone  choisie.  —  Des 
réductions  allant  de  10  0/0  pour  la  2«  personne  jusqu'à  50  0/0  pour  la  6" 
et  les  suivantes  sont  consenties  à  toute  personne  qui  souscrit  en  même 
temps  plusieurs  cartes  de  rnénie  nature  en  faveur  des  membres  de  sa 
famille  (3). 

5°  Billets  spéciaux  d'aller  et  retour,  de  toutes  classes,  pour  Lourdes 

Délivrés  au  départ  de  toutes  les  gares  des  réseaux,  de  l'Etat,  du  Nord, 
de  l'Ouest,  de  l'Est,  de  P.-L.-M.,  d'Orléans,  et  dans  toutes  les  gares  du 
Midi  situées  à  plus  de  150  kilomètres  de  Lourdes.  —  Durée  de  validité 
variable  suivant  la  longueur  du  parcours  :  4  à  12  jours,  non  compris  le 
jour  du  départ.  Réduction  de  20  0/0  à  40  0/0  suivant  la  classe  et  la 
distance  parcourue  (3).         

AVIS.  —   Le  Livret-guide  officiel  illustré  contenant  une  notice  des- 
criptive du  réseau,  des  renseignements  généraux  sur  les  différentes  com- 
binaisons de  voyages  et  l'horaire   des    trains  est  mis  en  vente  au  prix 
de  0  fr.    50.   A.   au     service  commercial    de    la   Compagnie,  à   Paris;   | 
B.  Dans  les  bibliothèques  des  gares  du  réseau  du  Midi.  R 

(1)  Faculté  de  prolongation  movenoant  supplément  de  10  p.  100. 

(2)  Consulter  pour  les  délails  le  Tarif  commun  G.N ..  nos  6  et  106. 

(3)  Consulter  pour  les  détails  le    Tarif  commun  G.  'V.,  n"  102. 

(*)  Ponr  les  cartes  de  sports  d'hiver,  au  service  commercial  de  la  Compagnie,  à 
Paris,  54,  boulevard  Haussmann. 

___ 


I     CHEMINS  DE  FER  BELGES     | 

♦  Lecteurs  des  Guides  Joanne  Ht 

^      Si  vous  désirez  connaître  les  combinaisons  de  billets 


t 


ô  réduisant  au  minimum  le  coût  des  excursions  en  Bel- 
^  gique  demandez  Us  prospectus  illustrés  à 

O  M.   LIBOUTON,   rue   Le   Peletier.  42,   PÂ.RIS 

^  Téléphone  291-14 

^  Représentant  comineicial  des  CliemiDs  de  fer  belges 

^  qui  vous  les  enverra  gratis  et  franco. 

ô    Bureaux  :  9  h.  à  midi  et  2  h.  à  5  h.  Fêtes  et  Diitianchos  exceptés 
V      N.  B.  —  Cet  office  ne  vend  pas  de   billets  de  chemins  de  fer. 

^     En  1913 


Exposition  Universelle  à  Gand,  la  ville  des  fleurs. 
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VOYAGES  DUGHEffllN  " 


BUREAU  CENTRAL  :  20,  rue  de  Grammont,  PARIS 

(Boulevard  des  Italiens) 
SUCCURSALES 

Marseille,  20,  rue  Colbert  ;  —  Bordeaux, 
i4,  cours  du  Chapeau-Rouge  ;  —  Cannes,  9,  rue 
Saint-Nicolas  ;  —  Nice,  12,  avenue  Félix-Faure  ; 
—  Pau  et  Cauterets  (Hôtel  Gassion);  —  Reims, 
8,  rue  Berlin  ;  —  Vichy,  17,  rue  Sornin;  Alger, 
4,  rue  de  la  Liberté;  —  Rome,  4^),  via  Minerva.  — 
Port-Saïd,  Le  Caire,  Beyrouth,  etc. 

BILLETS  DIRECTS  ET  CIRCULAIRES 

DE    CHEMINS    DE     FEB    ET    DE    NAVIGATION 

A  PRIX  RÉDUITS 

POUR    TOUTES    DESTINATIONS 

Et  au  départ  de  toutes  les  gares  de  France,  délivrés 
du  jour  au  lendemain. 

CARNETS  DES  HOTELS  RECOMMANDÉS 

permettant  de  descendre  dans  les  meilleurs  hôtels 

sans  se  faire  connaître  et  bénéficier  au  retour  de  5  p.  100 

sur  les  dépenses 

VOYAGES  A  FORFAIT 

la  plus  agréable  manière  de  voyager 

EXCURSIONS    ACCOMPAGNÉES    POUR    FAMILLES    ET    SOCIÉTÉS 

LA    REVUE    DU    TOURISME 

Publiant  les  programmes  des  excursions  et  des  voyages  à  forfait 

PRISE  ET  REMISE 

DES 

BAGAGES  A  DOMICILE 

dans  les  gares  de  Paris  : 
P.'L.-M.,  ORLÉANS,  NORD,  EST,  ÉTAT, 

Service  spécial  d'expéditions  de  colis 
en  grande  et  petite  vitesse 
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AGENCE  COOK 

1,  Place  de  l'Opéra,  Paris 

Adresse  télégraphique  :  COUt*OH-t*ARJS 

SUCCURSALES  :  250.  Rue  de  Rivoli  et  101,  Avenue  des  Champs-Elysées 

Billets  de  voyage  pour  toutes  les  parties  du  monde 

VOYAGES  PARfiOËRS  A  FORFAIT 

Départs  et  itinéraires  au  gré  du  voyageur 

EXCDBSIONS  flCGOMPflGNÉES  COLLECTIVES  ET  PRIVÉES 

Banque,  Change,  Notes  Circulaires,  Lettres  de  Crédit,  etc. 
Expéditions  de  bagages  pour  toutes  les  destinations 

SERVICE  DES  BATEAUX  A  VAPEUR  DU  NIL 
COUPONS    D^HQTELS 

Programmes  illustrés  et  devis  envoyés  franco  sur  demande 
f50  Succursales  et  200  Correspondants  dans  le  Monde  eniier 


AGENCE  LUBIN 

SOCIÉTÉ  ANONYME  AU  CAPITAL  DE  UN  ^MILLION  DE  FRANCS 

MAISON  FONDEE  EN  1874. 

Siège  social  :  36,  boulevard  Haussniann,  36,  Paris 

BILLETS  DE   CHEMINS  DE   FER   ET  DE  iNAVlGATIOiN 

Pour  tous  pays 
Excursions  collectives  el  parliciilicrcs.  —  Voyages  parliciilirrs  ,i  forfnil 

GUTDE    DES    HOTELS    CORRESP^  .h((T8    ET  MAISONS    aECOMMANDÉES 
Délivré  yraiititemenl,  à  to   .j  personne  prenant  ses  biltets  de  che- 
min  de   fer  ou    de  navigation   dans  un   des   bureaux    de    u  l'Agence 
Lubin  »  en  France  ou  à  l'Etranger. 

Succursales  ;  Bordeaux,  cours  de  l'Intendance,  42.  —  Lille,  rue  Faid- 
herbe,  37.  —  Lyon,  rue  de  l'Hôtel  de- Ville,  76.  —  Marsille,  rue  des 
Feuillants,  14.  -^  Nantes,  quai  d'Orléans,  2-  —  Nice,  .enue  Fëlix- 
Faure.  12.  —  Alger,  rue  de  la  Liberté,  7  et  rue  d'Jsly,  62  — Tunis,  ave- 
nue de  France, 5.  —  Oran,  1,  boulevard  Ség'uin. 

CoRRESPONDAî^Ts  :  Angers  Biarritz.  Boulogne-snr-Mer.  Calais.  Cambrai. 
Dunkerque.  Limoges  Modane.  Nancy.  Reims.  P.oubaix.  Rouen  St-Etienne. 
St-Quentin.  St-Raphaël  Toulouse.  Tourcoin'/,  Valenciennes  Constantine. 
Bruxelles  Barcelone.  Christiania.  Bfc..y3n  Trodjhem.  Stavanger  Genève. 
Zurich.  Athènes.  Le  Pirée.  Coriou.  Fatras.  Constantinople.  Smyrne. 
Alexandrie.  Le  Caire.  Port-Saïd.  Jaffa  Jérusalem.  Tibériade.  Beyrouth. 
Devis.  Renseignements  et  Programmes  franco 
«  Echo  des  Touristes  ».  .\bonnemont  :  5  francs  par  an. 
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DEAN  &  DAWSON 

SYSTÈME  DE 

yOYAGES  PARTICULIERS 

ÉPARGNAIT  TOUTE  PEINE 
ET   fOUT  ENNUI 

et  mettant  à  a  portée  de  tous  les  touristes  les  com- 
modités qic  'ordinaire  ne  peuvent  s'obtenir  qu'avec 
l'aide  de  documents  difficiles  à  se  procurer. 


BILLETS    POUR    TOUS    LES    ITINÉRAIRES 

selon  les  besoins  des  voyageurs 
COMPRENANT  LE  TRAJET  ET  LES  HOTELS 

EXCURSIONS 

Charmantes  et  bon  marché 

A  PRIX  FIXE 


Pour  visiter    les  plus   beaux   sites  d'Angleterre, 
d'Ecosse,  d'Irlande,  du  Pays  de  Galles,  des  ilesde  la 
Manche,  de  l'île  de  Wight,  de  l'île  de  Man,  ou  de 
n'importe  quelle  partie  du  monde. 

Ecrivez  ou  adressez-vous  personneUem.ent  à 

DEAN  et  DAWSON  LiMiTED 

Agence  de  voyages 
LONDRES  :  82,  Strand  W.  C. 

BUREAUX  ET  AGENCES  DANS  TOUTES 
LES   VILLES  PRINCIPALES 

PARIS  :  212,  Rue  de  Rivoli 
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AVIS  IMPORTANT 


MM.  les  Voyageur»  peuvent  se  procurer  ilaiis  les  gares  et  les 
librairies  les  Recueils  suivants,  publications  officielles  des  che- 
mins de  fer,  paraissant  depuis  plus  de  cinquante  au>,  avec  le 
concours  des  Compagnies. 

L'INDICATEUR -CIÏAIX.    p„,..,,,.,„,.  ,0,...   /..  ,.- 

maines.  Avec  cartes.  —  Prix ' 1  t'r.  '25 

LIVRET  "GHAIX  continental.  Pamissaul  tous  les 
muis.  Deux  volumes  : 

Services  français,  avec  cartes  îles  réseaux.  —  l'rix.  ...  2  fr.  » 
Serrices  étrangers,  avec  une  carte  d'ensemble  et  onze  cartes  de  régions. 
-  Prix 9  fr.  nO 

Livret  spécial  des  chemins  de  fer  de  la  Suisse.  Avec  carte.  Parais- 
sant tous  If  s  nwis.  —  Prix »  fr.  50 

LIVRET-GHALX     SPECIAL     des   chemins    de.  fer 

Midi.  Espagne,  Portugal.  .4vec  cartes  —  Prix »  fr.  50 

LIVRET-CHAIX  SPÉCIAL   de  chaque  réseau 

Paraissant  tous  les  mois.  Avec  cartes. 

État  :  —  Orléans,  Midi;  —  Nord;  —  Est;  —  Paris-Lyon- Médi- 
terranée. —  Chaque  livret »  fr.  6ii 

LIVRETS-CHAIX  yoyaIes    CIRCULAIRES 

Avec  cartes,  (dans  et  gravures. 

Nord. »  fr.  20 

État  iiXormaoïlie.   flreta-/iie,  Suil-Ourst  i; —  Est.  —  Chaque.  >>  fr.  30 

Livret- Guide  delà  C"Paris-Lyon-Méditerranée.  ~  Pris.  »  fr.  60 

LIVRET-CHAIX  de  lALGÉRIE  deIaTUNISIE 

jPo;-aiMa«/ /0(W /m  mois. Avec  une  carte  en  deux  coul. —  Prix.      »  fr.  50 

LIVRET-CHAIX  des   ENVIRONS  de  PARIS 

Paraissant  tous  les  mois.  Avec  cartes.  —  Prix "  fr.  50 

LIVRETS-CHAIX    DE    LA    BANLIEUE 

État,  Est,  Nord,  Orléans,  P.-L.-M.  Avec  cartes 

Chaque  livret »  fr.  20 

LIVRET-CHAIX   COLONIAL,  puhi.é  sous  le  haut 

patrouaçe  du  Ministère  des  i  olonies,  paraissant  deux  fois  par  an, 
avec  cartes.  —  Prix 2  fr.  50 

LIVRETS-CHAIX    DES    RUES    DE    PARIS 

(Omnibus.  Tramways  et  Théâtres).  Avec  plan  de  Paris  et  plans 
nuinéi'otés  des  théâtres.   —  Prix 2  fr.     » 

Nomenclature  des  Rues  de  Paris,  avec  plan  de  Paris.' —  Prix, 
cartonné 1  fr.  25 

Livret-Clialx  des  Omnibus,  Tramways  et  Bateaux.      .     »  fr.  3Ù 
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AUX  VOYAGEURS 


MM,  les  Voyageurs  ':unsuUeront  1res  utilement,  pour  établir 
et  suivre  leur  itinéraire,  les  CAH-TES  extraites  du  Grand  Atlas 
Chaix  des  ckemins  de  fer,  qui  se  vendent  séparément.  Ces 
caries  indiquent  toutes  les  lignes  en  exploitation,  en  construc- 
tion ou  à  coîistruire.  —  Adresser  les  demandes  à  la  Librairie 
Chaix,  rue  Bergère,  W,  à  Paris. 
■Mr\TJ\TUJ  A  TT    A  O  Ï*ËS   CHEMINS    DE    FER 

iNUuVr!ilj     A1LAÏ5  de  l'europe 

Bel  album  relié.  —  Prix  :  Paris,  50  fr.;  Départements  et  Étranger, 
port  en  sus.  

PARTP     ^^®    CHEMINS    yNTjr    T  'TTTTPnPT?  ^" 

ttAniJcL  DE    FER  Uti    L  Cj\Jl\Ur£j     1/2    400    000 

(1  centimètre  par    24  kilomètres)  imprimée   en    deut   couleurs,  sur 

quatre  feuilles  et  coloriée  par  pays.  —  Dimensions  totales:   2  m.   15 

sur  1  m.  55.  —  Prix  :  les  quatre  feuilles,  22   fr.  ;  soir  toile  et  phées 

dans  un  étui,  32  f r  ;  montée  sur  gorge,  et  rouleau,  vernie,    36  fr. 

Port  en  sus  pour  la  France,  1  fr.  50;  Algérie  et  étranger,  port  en  sus. 

CARTE       DE  FER      DE  LA  FRANGE  i/soo  ooo 

(1  centimètre  pour  8  kilomètres),  avec  cartes  de  l'Algérie  et  des  colo- 
nies, et  les  plans  des  principales  villes  de  France,  imprimée  en 
quatre  feuilles,  avec  un  tirage  en  couleur  pour  chaque  réseau  et 
coloriée  par  départements.  —  Dimensions  totales  :  2  m.  15  sur  1  m.  55. 

—  Indiquant  toutes  les  stations.  —  Prix  :  les  quatre  feuilles  24  fr.  ; 
sur  toile  et  pliées  dans  un  étui,  34  fr  ;  montée  sur  gorge  et  rouleau, 
vernie,  38  fr.  —  Port  en  sus  pour  la  France,  1  fr.  50  ;  Algérie  et 
Etranger,  port  en  sus. 

CARTE  '''1)I"f1.'r''^  de  la  FRANCE  et  de  la 

NAVIGATION,  à  l'échelle  de  l/I  200  000  ,  imprimée  en  deux  couleurs 
aTec  un  tracé  en  couleur  pour  chaque  réseau  et  coloriée  par  dépar- 
tements (1  m.  20  sur  0  m.  90).  Cette  carte  indique  les  lignes  en  cons- 
truction, en  exploitation,  les  lignes  à  voie  unique  et  à  double  voie, 
toutes  les  stations,  etc.  Six  cartouches  contenant  les  cartes  spéciales 
de  Paris,  Bordeaux,  Lille,  Lyon,  Marseille  et  leurs  environs,  et  la 
Corse  complètent  la  carte.  —  Les  cours  d'eau  sont  imprimés  ea  bleu. 

—  Prix;  en  feuille,  6  fr.;  collée  surtoile  et  pliée  dans  un  étui.  9  fr.; 
montée  sur  gorge  et  rouleaji^  12  fr.  Port  en  sus,  1  fr. 

\1V^TTTA  TDT?      PUA  TV       I^ES      PRINCIPALES  SOCIÉTÉS 

AlNJNUAlKL-LnAlA  par   actions 

Contenant  des  renseignements  d^une  utilité  pratique  sur  les  Compa- 
gnies de  chemins  de  fer,  les  Institutions  de  crédit,  les  Banques,  les  So- 
ciétés minières,  de  transport, industrielles,  les  Compagnies  d'assuran- 
ces, etc.  —  Une  notice  spéciale  est  consacrée  à  chaque  Société,  indi- 
quant les  noms  et  adresses  des  administrateurs,  directeurs  et  des  prin- 
cipaux chefs  de  service, —  les  dispositions  essentielles  des  statuts, — 
les  titres  en  circulation.  —  le  revenu  ei;le  cours  moyen  des  titres  pour 
le  dernier  exercice,  le  cours  do  la  preiiiière  Bourse  de  novembre  pré- 
cédent, —  les  époques  et  lieux  de  paiement  des  coupons,  etc.  —  Une 
liste  des  agents  de  change  de  Paris  et  des  départements  et  une  autre 
des  principaux  banquiers  deParis,Lyoa.  Marseille,  Bordeaux,  Toulouse 
et  Nantes,  complètent  le  volume.  —  Un  vol.  in-18  cartonné  d'environ 
600  p.  —   Prix  3  fr.  50  (franco  :  4  francs). 
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SOCIETE  ANONYME  AU  CAPITAI.  DE  45  000  000  DE  FRANCS 


PAQUKBOTS-FOSTE     FRANÇAIS 
Lignes  de  l'Indo  Chine 

Déjiart  de  Marseille,  Ions  les  28  Jours,  le  liimanrhc.  pour  Port-Sa"id.  Djibouli, 
Colombo,  Singapore,  Saigon,  Hong-Kong,  Sliangiiar,  Kolié  et  ^okuliaina  (  CorrespondaDce 
a  Colomho  pour  Y  Australie,  la  l^'ouvellc-Caleilonie  el  \es  Xouvelles-Héljrides). 

Déiiiirt  de  M/u-scillp.  tous  les  28  jours,  le  diniamhe,  pour  Fort-Said,  Adeu, 
Colombo,  Sirigapore,  Saigon,  Hong-Kong,  Shanghai,  Kobé  cl  Yokotiama. 

Correspondance 

1»  A  Colombo  pour  Pondichery,  Calcutln  -  lous  les  28  jours  )  ;  2"  à  Sitiyapore 
pour    Batavia;  à  balgon  pour  le  'l'onkiii  et  Batvjkuk    tous  les  14  jours). 

Ligne  commerciale  d'Indo-Cliiue 

Départs  tous  les  mois  à  dates  fixe-',  de  Dunkerque,  du  Havre,  de  Marseille  pour 
Colombo,  Siiïgon,  Tourane  el  Haiphong. 

Ligne  commerciale  d'Extrême-Orient 

Départs  d'Anvers,  le  lor  de  chaque  mois,  de  La  Rochelle-Pallice,  de  Marseille  pour 
Djibouti,  Colombo,  le  Japouet  Slianghai,  avec  retour  p.irSakon  et  alternativement  Djibouli 
ou  .\den. 

Lignes  de  l'Australie,  de  la  Nouvelle-Calédonie 
et  des  Nouvelles-Hébrides 

Départ   de   Marseille,  lnus    les  2S  jours,    le   mercredi,  pour   Port-Said,  Suez,  Aden, 
Bombay,    Colombo,    Freniantle,     Adélaïde.    Melbourne,    Sydney  et   Nouniés. 
iService  annexe  de  Nouméa  aux  youcelles-Hébridcs). 

Lignes  de  l'Océan  Indien 

Départ  de  Marseille  :  i'  tous  les  28  jours,  pour  Port-Saïd,  Suei,  Djibouli,  Mom- 
bassa,  Zanzibar,  Mayolle,  -Vlajunga,  Nossi-Be,  Diégo-Suarcz.  Tamatavc,  la  Réunion  cl 
.Maurice  ;  2»  tous  les  28  jours,  pour  Port-Saïd,  Suez,  Djibouti,  Adcn,  Mahé  (Sey- 
chcUesi,  Diégo-Suarez,  Sainte-Marie,  Tamalave,  la  Réunion  et  Maurice.  Correspon- 
dance à  ;  1»  Majunga  pour  Naméla,  Morimdava,  Ambûhibé,  Titléar,  Loitrenço, 
Marquez  et  Durban;  2»  à  Diégo-Suarez  pour  ^'ossi-Sé,  Analalave,  Majun;ja, 
Mayotte.  Les  Comores  et  Zanzibar;  S»  à  Diégo-Suarez  pour  les  ports  de  la  cote 
Est  de  Madagascar,  luléar  et  Durban. 

Lignes  de  la  Méditerranée  et  de  la  mer  Noire 

Départ  de  Marseille,  tous  les  14  jours,  le  jeudi  ;  lo  pour  .Vlexandrie,  Port-Saïd, 
et  pour  passagers  seulement  Beyrouth  ;  2»  puui-  Naples,  Le  Pirée,  Smyrne,  Dardanelles, 
Constantinople,  Smyroe.  Valhy  (Samos)  ou  Rhodes.  Beyrouth.  Larnaca,  Mersina. 
Alexandrette,  Lattaquié,  Tripoli,  Beyrouth,  JalTa.  Cailla,  Beyrouth;  3»  pour  Alexandrie, 
Port-Said  et  pour  passa;.ers  seulement  Jalla  et  Beyrouth. 

Départ  de  Marseille,  tous  les  14  jours,  le  samedi;  1"  pour  Calamala,  Le  Hrée, 
Smyrne,  Dardanelles,  Constantinople,  Samsouen,  Trébizonde  et  Batoum;  2»  pour  Fa- 
tras, Syra,  Salonique.   Constantinople  el  Odessa. 

(Sauf  changements  nécessités  par  les  mesures  sanitaires.) 

BUREAUX  : 

PARIS,    1,  rue  Vignon  —  14,  boulevard  de  la  Madeleine 

MARSEILLE,  3,  place  Sadi-Carnot 

LE  HAVRE,  117,  bout,  de  Strasbourg.   —  LYON,  7,  place  des    Terreaux 

et  dans  tous  les  ports  desservis  par  les  paquebots  de  la  Compagnie. 
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COi¥!PÂGN!E  OE  NAViGATION  IViIXTE 

SOCIÉTÉ  ANONYME  AU  CAPiTAL  DE  7050000  FRANCS 

PAQL'EBOTS-POSTlî    FRANÇAIS 
ALGÉRIE,  'TUNISIE,    SICILE,    TRÎPOLITAIKE,    ESPAGNE,     MAROC 


Départs  do  MARSEILLE  fou 

TuDis  Irapiitei,  Sousse,  Menas-  i 
tir,  Mehdia,SiaN,Gabës,D)er'  ! 
bab  et  Tripoli  ) 

Oran, Nemours, Melilla, Tanger  J 

(toutes  les  srniaiDos).  I 

Beni-Saf,  Tetouan.  Gibraltar,  j 
ou  Malaga  iparquinzaijie)  | 


Philippeviile  (rjpiJe)  et  Bdne.    jeudi  midi. 
Alger  (rapid.'ijeudi   1 1  11    I3m. 
Tunis  (rapidel  samedi  midi. 

Départs  de  PORT- VENDRES  pour  : 

Alger  (rapide) diman.  1  h.  30  s. 

Oran  (  rapide  i vendr.  1  li.  30  s. 

Départs  de  CETTE   pour  : 
Alger  {via  Port-Vendres  )      samedi  10  li   s 
Oran  —  jeudi  10  \t  t. 


SERVICES  COMBINES  AVEC  LES  CHEMINS  DE  FER 
Toutes  les  eares  française;  délivrent,  aux  conditions  du  Tarif  coiiiman  G-  V.  ii»  20.ï  des  clicmiDS  de 
fer.  des  Billets  circulaires  à  itinéraires  facultatifs  établis  au  gré  des  vovageurs,  valables 
90  jours,  et  comportant  à  la  fois  des  parcours  en  chemin  de  fer  et  rfcs  traversées  maritimes  â  effectuer 
à  ;>rtr  rcduits'iur  les  paquebots  de  la  Compagnie  de  navigation  mixte  Ces  billets  permettent 
Tarrél  facultatif  dans  tous  les  ports  ou  gares  de  l'itinéraire  qu'ils  comportent. 

La  Compaîînie  participe  en  outre  ,i  la  délivrance  des  Coupons  rombinables   du  VEREIN   (Uoio» 
des  chemins  de  fer  allemands). 

POUR  FRET  ET  PASSAGES.  S'ADRESSER  A   : 


MARSEILLE    exploitation,  !>4,  rue  Cannsbière. 
LYON,  siëge  social,  '.1,  rue  de  la  République. 
PARIS,   MM.    Marzolir  et  C-,  51.   rue  du  Fau- 
bourg-Poissonnière.  —    Compagnie    de    navi- 


Téléphone    280-99. 
PORT-VENDRES,  M.  Gaston  Pams. 
CETTE,  M.  P.  Caffarel.  13,  quai  de  Rose 
NICE,  M.M.    Aug.    Caries  et  Perrugia,  1,    quai 

Luoel. 
PALER.ME,  MM.  Tagliava  et  Frères. 

au    aux    Agences   Cook.   DuchemiD,    Lubio. 
etc.  (Sauf  varialions). 


de  Rome.  —  Télégrammes  :  Buenos-Paris.  — 
El  en    génér; 
irands  Voyage 

COMPAGNIE  MARSEILLAISK  DE  NAVIGATION  A  VAPEUR 

PAQU  EBOTS- POSTE   FRANÇAIS 

Service  postal  entre  le  Gontiaent  français,  l'Italie  et  la  Corse 

Départs  de  Nice  pour  : 

EASTIA,  tous  les  samedis*  à  7  h.  1/2  . 
AJACCIO,  tous  les  lundis'  a  7  h.  s. 
LA  BALAGNE,  tous  les  mercredis'  11  li.  m.  et 
dimanches  8  h.  m. 

Départs  de  Livourne  pour  : 

O.ASTIA,    tous    les    mercredis   midi,    vendredis- 
midi,  lundis*   I  h.  matin. 

Dép.  de  Cal'vi  ou  He-Rousse  (ait.) 

PAR  QUINZAINE  pour  : 
AJACCIO,  tous  les  mercredis  à  10  h.  s. 
TOULON,  tous  les  lundis  A  5  h    s. 
NICE,  tous  les  mardis"  et  dimanch  ,  ith.s. 


Départs  de  Marseille  pour  : 

BASTIA.lous  les  dim.inches  a  11  b  m.  et  mer- 
credis* à  2  h    s. 

AJACCIO,  tous  les  mardis*  à  4  h. 's  et  vendre- 
dis â  midi. 

TOULON,  CALVl  ou  ILE  ROUSSE  (ait.),  tous 
les  jeudis  à  8  h.  m 

Départs  de  Toulon  pour  : 

LA   BALAGNE,  tous  les  jeudis,  à  3  h.  s. 

Départs  de  Bastia  pour  : 

MARSEILLE,   tous  les  lundis*.  1  h.  s   et  jeudis 


1   II. 


ndredi^ 


endeedls 


NICE,  lo 
LIVOURNE. 

dimanches*  10  t.  m  .  mardis  8  h.  m. 

Départs  d'Ajaccio  pour  : 

MARSEILLE,   tous  les  mercredis   à  5    h.  s.  e 

samedis  *  a  6  h,  s. 
NICE,  tous  les  jeudis*  .i  8  h.  1/2  s. 
LA  BALAGNE  el  NICE,  tous  les  mardis*  mid 
PROPRIANO,  tous  les  jeudis*  midi  elparquio 

tarne  les  mercredis  a  1  h.o. 
PROPRIANO  el  BONIFACIO  tous  les  sam.  4  h.  ! 

Services  réguliers  pour  le  Languedoc,  la  Provence,  l'Italie,  le  Levant, 
la  mer  Noire,   le  Danube  et  la  Côte  occidentale  d'Afrique 


Départs  de  Propriano  pour 

AJACCIO,  tous  les  mercredis,  7  h.  m.,  sa 
medis  *  7  h-  m.  et  par  quinzaine  les  je 
a  9  h.  m. 

BONIFACIO,  tous  les  dimanches  midi. 

Départs  de  Bonifacio  pour  ; 

PROPRIANO  et    AJACCIO,    tous   les   mard 


Services  rapides. 
'Bureaux:  MARSEILLE,  5.  rue  Beauv 


PARIS,  9,  rue  Rougemont,  et  NICE,  tl,  place  Cassini. 
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C'^G^RANSATLANTIQUE 

PAQUEBOTS-POSTE  FRANÇAIS 
Siège  social  :  6,  rue  Auber,  PARIS 

AGENCES  au  Havre,  à  Saint  Nazaire,  Bordeaux,  Marseille, 
Londres,  Ne-w-York,  Alger.  Oran.  Tunis,  etc.,  etc.,  dans  tous  les 
ports  desservis  par  les  paquebots  de  la  Coinpiigiiie  et  dans  les  princi- 
pales villes  d'Europe,  d'Amérique  et  aux  Antilles. 

Service  postal  à  grande  vitesse  de  Paris-Havre  à  New- York: 
Départs  du  Havre  tous  les  samedis  et  de  New- York  tous  les  jeudis. 
Service  supplémentaire  du  HAVRE  à  NEW-YORK  : 
Départs  tous  les  samedis  du  HAVRE  et  de  NEW- YORK. 

LIGNES  DES  ANTILLES 

Départs  réguliers  :  du  Havre,  de  Saint-Nazaire,  de  Bordeaux 
pour  les  Antilles,  les  Gnyanes,  le  Venezuela,  la  Colombie,  le  Mexique, 
le  centre  de  l'Amérique  et  le  Pacifique  {via  Colon). 

LIGNES  DE  LA  MÉDITERRANÉE 

Départs  réguliers  de  MarseiUe  pour  Alger,  Oran,  B6ne,  Philippe- 
ville,  Bougie,  Djidjelli,  Bizerte,  Tunis,  Malte,  Sfax,  Sousse. 

Envoi  franco  des   Livrets-Guides   et  Indicateurs  d' taillés 
Adresser  les  demandes  :  6,  rue  Auber,  Paris 

Compagnie   de    Navigation    Marocaine    et  Arménienne 

IST.   FA^QTJ^ET  &  G^ 

MARSEILLE.    —  4,    place    Sadi-Carnot.    —    MARSEILLE 
Services  réguliers  et  directs 
de  Marseille  pour  Constantinople,  Satnsoun,  Trébizonde,  Batoum  et 
Novorossisk  ;  de  Marseille  pour  Tanger  et  Casablanca- 

Départs  supplémentaires  : 

de  Marseille  pour  Gibraltar,  Tanger,  Larache,  Rabat,  Casablanca, 
Mazagran,  Laffi  ot  Mogador. 

Services  combinés  avec  le  Chemin  de  fer 

Billets  directs  pour  Paris  et  Londres,  s'adresser  à  : 

Paris.  Pour  Passagers  à  la  Société  générale  des  Transports  maritimes, 

8,  rue  Ménars  (Rue  du  4-Septembre). 
—  Pour  Marchandises  à  M.  A.  Nunzi,  22,  rue  Albouy. 
Lyon  :  A  MM.  F.  Puthet  et  C",  2.  rue  Saint  Clair. 
Londres  :  Bureau  P.  L.  M.,  179-180,  Piccadilly. 


DENTIFRICES 

Docteur   PIERRE 

DE  LA  FACULTÉ  DE  MÉDECJNE  DE  PARIS 
A  BASE 

D'ANTISEPTIQUES  VÉGÉTAUX 


Fournisseurs  de  :  S.  M.  la  Reine  mère  d'Italie, 
de  la  Cour  Impériale  et  Roj-ate  d'Autriche- 
Hongrie,  de  la  Maison  Royale  d'Espagne,  des 
Célébrités  médicales  du  Monde  entier. 


Envoi  frcmco    d'échantillons    sur    demande 
adressée  8,  Place  de  l'Opéra 


SÈVES  LARY 

CRÈMES  DE  BEAUTÉ 

extraites  des  fleurs 

Poudre  de  riz  lary 


EN  VENTE  : 

7,  Rue  du  29 -Juillet,  FA.R.IS 

et  dans  les  Grands  Magasins 


Paris -LE  GRAND   VATEL 

Restaurant 

275,  RUE  SAINT-HONORÉ,  près  rue  Royale 

Salons  particuliers.  —  Spécialités  d'huîtres  fines 
Afternoon  tea.  —  Soupers-Attractions. 

Yersailles  -  HOTEL  VATEL 

Restaurant  de  1er  ordrô 

Déjeuner,    4   francs;  Dîner,   5  francs 

Même  Maison.  —  J.-B.  FÉES,  Propriétaire 

Paris 

G»  PÏÏL  BERGÈRE  &  NHISON  BLHNGHE 

34,  rue  Bergère 

Au  centre  du  commerce  et  à  proximité  dfs  grande  l>oule\ards,  de  la  Bourse  et  des 
principaux  théâtres.  —  Lunch  et  diners  à  table  séparées.  —  Restaurant  à  la  larte  et  de 
prix  modérés.  —  Chambres  depuis  5  fr.  —  Pension  depuis  13  fr.  —  Grande  cour 
intérieure.  —  Chaudage  central.  —  Dernier  conlort  —  Téléph.  118  56.  — Adresse 
télégraphique  :  Hiitereere  —  Paris.  E    GRENET.  Propriétaire. 

Rai'MS 
GRAND    HOTEL   EUROPÉEN 

67.  RUE    TURBiaO 

Au  centre  de  la  ville.  —  Table  d'hôte:  Déjeuners.  3  fr.:  dîners,  3  fr.  50, 
vin  compris. —  Cha:iibroet  ponsion  depuis  S  fr.  par  jour.— Arrangement 
pour  séjour  proJoiigé. —  Chauffage  à  eau  chaude.  —  Salles  de  bains. — 
Douches  —  Lumière  électrique. — Ënglish  spo/cen.  —  Mansprickl  deutsch. 
Si  parla  italiano. —  5e  habla  espanol.  —  Téléphone  1029.18. 

.^^GLACIÊRE 

^^É         DES  CHATEAUX 

fï^^^°^|  BREVETEE  S.  G.  D.  G. 

I    ^    •     1    La  seule  qu'on  fasse  fonctionner  SOUS  les  yeux  du  public 

!  Produit  en  10  minutes  de  500  irr.  à  16  kg. 

[,  j  de  Glace,  ou  des  Glaces. 

i,;,^..,:,.,,..      y  Sorbets,  etc..  par  nu  sel  inoffensif 

"^^'*'''™"*'*'''''^        SE   1-lÉFIER.   rJES   CO]SrTB.EFA.ÇOTTS 

Je  PU  Al  i  CD  ^"®  François-Ponsard,  1,  Paris 
■     oLrmLLLn  Prospectus  franco 
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Objectifs 


EXIGEZ 

LES 

JUMELLES  A  PRISMES 


èT:4  et  F:6 


EXTRA  LUMINEUSE 

Lacour-BERTHIOT  paris 

CONSTRUCTION  FRANÇAISE  BHi 


Électricité,  Méthode  électro-cinésique-vasculaire 
jl.  si    La  santé  en  permanence  chez  soi 
I  Médecine  familiale,  défensive  et  préventive 
I      Une  seule  cause  de  maladies  :  la  circulation 
1 872       Un  sers!  remède  :  trousse  Chardin,  471  gr.  Durée  2  ans 
Mal  de  mer  vaincu-  Gratuitement  :  conseils,  littérature 
PARMS,   S,  rue  de    Châteaudun,   RARiS 
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m.  —  FliANCE,  classée  par  ordre  alplialtctiqHC  de  localiiès 

Agay.  piès  Saint  Rapluiël  (Var 

GRAND  HOTEL  DES  ROCHES  ROUGES 

Électricité. —  Cliautl'age  central.  '20  Salles  do  Jiaiiis.  —  Ascensenr. 
Garages.  —  Antotnoljilo».  —  Voitures.  —  Mulets  pour  excursi-)ns.  — 
Cuisine  renommée.  — 

AIX-LES-BAIIMS 


REGIRA 

r    HOTKL    BERNASCON 

Situation  élevée,  à  proxiinitc  de  VÉlablissemeni  thermal 
et  des  Casinos 

MAGNIFIQUE  VUE  SUR  LE  LAC  ET  LA  VALLÉE 

50  salles  le  bains.  —  250  chambres  avec  eau  chaude  et  froide 
Magnifique  villa  privée  dans  le  jardin 

J.-M.  BERNASCON.  Propriétaire 


A  ixmies-Bains 

Grand  Hôtel.  —  .'1  cùli'  des  Casinos  et  de  Vl-Uablisseinent  thermal. — 
TOUT  LE  CONFORT  MODERVÏ.  -  GUIBEêiT  frères  et  GAUDIN.  ProprléV" 
Adresse  télégr.  :  GRANOTEL.  Alx-les-Bains.  Téleph.  0.83 

Aix-les'Basns 

ASTORIA    ET    DE    L'ARC   ROMAIN 

Le  plus  central.  —   Dernière  création  d'Ai.\-les-Bains. 

182  chamtires.  —   43  .«alics  de  bains. 
Téiégrainmos  :  Astiiria.  M.  PETIT,  Propriétaire. 

A  ijcrnles^Bains 

HOTEL  DU  NORD  ET  GRANDE  BRETAGNE 

Premier  orjre   <"n    face  le   GiïdiJ  Gircle  el  lont  pro?    de    l'élablisscmont  thennal.  

Appartements  priïés  avec    hains   et  W.-C    —  Restaurant.   —    J,iidiQ.  —  ^Sl■ense^r.  

Lumière  électrique.  —  Calorifère.  —  Granii  paraffe.  —  Arrangements  spéciaui  pour 
avril,  mai  et  jniii.  LEJEUNE-SACONNEY,  Directeur. 

Aix-les-Bains 

GRAND  HOTEL  DES  BERGUES  ET  NEW-YORK 

Avenue  de  la  Gare  en  face  de.s  deux  Casinos  et  prè.s  de  l'Etablis- 
sement liiernial.  —  Installation  nouvelle.  —  Grand  confort  nioilerne. 

Lumière  électrique  générale.  —Salle  de  bains.—  Chantlage  central.— 
Ascenseur  —Pension  depuis  9  fr.  —  GARCIN,  Propriétaire  de  l'Hôtel  «le 
l'Etablissement  Thermal  et  des  lies  Britanniques.  ) 
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Aixmles-'Bains 

HOTEL    TERMINUS 

Près  de  la  gare.  —  Grand  confortable.  —  Jardin  ombragé.  — Service 

par  petites  tabl<^s.  —  Cuisine  de  premier  ordre.  —  Lumière  électrique' 

—  Arrangpmeiits  <;anit,iir<'s.  —  .\scenseur.  —    Pension  depuis   8  fr.  — 

Saison  d'hiver  :  Hôtel  des  Palmiers  et  Château  de  Plaisance  à  Monte-Carlo 

PIGNAT  et  DARPHIN,  Propriétaires 

A  ix-les-Bains 

INTERNATIONAL  PALACE-HOTEL 

Appartements  avec  salle  de  bains  et  tout  le  confort  moderne. 
Prix  modérés. 

Même  maison  :  HOTEL  DU  PAVILLON  RIVOLLIER  meublé  en  face  la 
station.  Chambres  depuis  3  fr.  50  Transport  gratuit  des  bagages  de 
la  gare  à  l'hôtel.  —  Garage  gratuit  avec  nombreux  boxes. 

Aix-les'Bains 

HOTEL  DE    LA   CLOCHE 

Ouvert  toute  l'année.  —  Lauréat  du  T.  G.  P.  Prè<  la  gare  et  les  Casinol.  —  Vue 
splendide  sur  le  lac  et  les  montagnes.  —  Appat-tementi  pour  familles.  —  Chauffage 
central.  —  Bains.  —  Electricité.  —  Garage.  —  Jirdio  tros  ombragé.  —  Service  par 
petites  tables.  —  Pimsion  depvis  8  fr.  tout  compris  :  omnibus  nulnm'iliile  gratuit 
de  l'hôtel  d  l'étahiissemenl  thermal.  F.  VALLENDIER.   Propriétaire. 

Ajaccio 

GRAND  HOTEL  ET  CONTINENTAL 

PLEIN    MIDI 
130  Chambres  et  Salons.  —  Chauffage  central.  —  Bains.  —  Arrange- 
ments depuis  10  fr.  par  jour.  —  Grand  parc  et  jardiiis. 
LAFOND,    Propriétaire 

Allevafd-'Ies-Bains  (Isère) 

SPLENDID  HOTEL 

Dans  le  Parc  de  V Etablissement  thermal 

Premier   ordre    —   Confort   Moderne    —    Ascenseur 

L.haui';'ore  central.  —  Electricité.  —  Salles  de  Bains 


AméiiG^les-Bains  (Pyrénées-Orient.^les) 

THERMES    ROMAINS 

HOTEL  DE  PREMIER  ORDRE 
Entièrement  remis  à  neuf.  —  Diplômé  du  T.  C.  F.  —  Bains  sulfureux. 
—  Douches.  —  Massages.  —  Enive  à  désinfection.  —  Éclairage  élec- 
trique. —  Grand  Pare.  —  Chalets.  —  Tennis.  —  Garage. 
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ANNECY  ET  SON  LAC 

GRAND  HOTEL   D'ANGLETERRE 

ET 

GRAND  HOTEL  RÉUNIS 

DE  TOUT  PREMIERRANG.  —  Appart.  avec  bains  privés.— Garage 
dans  les  jardins  de  l'hôtel  —  Chauffage  moderne.  —  Crédit  lyonnais 
attenant  à  l'hôtel.  —  Succursales  aux  gorges  du  Fier  et  sur  les 
Bateaux  du  lac.  —  Arrangements  pour  séjour  et  pension. 

M.  VALLIN.  Propriétaire 

Annocy 

GRAND  HOTEL  DU  MONT-BLANC 

DE  PREMIER  ORDRE 
Entièrement  neuf  et  à  proximité  du  lac.  —  Médaillé  du  T.  C.  T.  — 
Garage  pour  autos.  —  Pension  depuis  S  tV.   50 

A.  MICHAUD.  Propriétaire 

JknnGCy  Admirable  séjour  de  printemps  et  d'auto'^/^.c. 

GRAND    HOTEL   VERDUN 

Tout  premier  ordre.  —  Le  seul  en  face  du  Lac  et  sur  la  promenade 
du  Paquier.  —  Appartements  avec  salles  de  bains.  —  Grand  garage. 

—  Ouvert  toute  l'année.  —  Chauffage  central.  —  Sports  d'hiver.  — 
Téléphone  0.10.  -  Pension  depuis  S  fr.  50.  —  RenéLE'ïTrRAZ,  Propriétaire, 

Antibes 

GR.-A.1V  D  -  HOTEL 

Place  Macc  à  300  mètres  de  la  mer.  —  Vue  splendide  sur  la  mer  et  sur  les  montagnes. 

—  Absolument  neuT  et  pourvu  de  tout  le  confort  moderne.  —  Ascenseur.  —  Electricité. 

—  100  cliamlires  en  plein  midi.  —  Restaurant  à  la  carte  et  à  pri\  Gxe.  —  .arrangements 
pour  séjour  de  familles.  —  Spécialement  recommandé  pour  sa  bonne  cuisine  aux  tou- 
ristes qui  visitent  l.i  région.  —  Directrice  :  Madame  CHARON. 

Antibes  (Le  Gap) 

Premier  ordre.  —  Grand  parc  de  neuf  hectares.  —  Vue  splendide  sur  le  Golfe,  les  Iles 
de  Lérins,  les  Montagnes  de  l'Esterel.  —  100  chambres  et  salons.  —  Ascenseur.  —  Elec- 
tricité. —  Chauffage  central  dans  toutes  les  chamtres  —  Appartements  avec  salles  de 
bains  privécî.  —  Garage  avec  fosse,  —  Autobus  à  la  gare.  —  Cave  et  cuisine  très  soignées 

—  Pri.\  très  modérés.  —  Airangements  pour  familles.  —  Saison  d'été.  —  Etablissement 
nydrothérapiijne  et  Grand  Hôtel  à  Andorno  (Piémont).  —  A.  SELLA,  Propriétaire. 
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At'cachon 

GRAND  HOTEL  DES  PINS  ET  CONTINENTAL 

De  tout  premier  ordre 

Situation  unique.  —  Grand  jardin.  —  Salles  de  bains.  — 
Calorifères.  —  Lumière  électrique.  —  Ascenseur. 

B.  FERRAS,    Propriétaire-Directeur 

Arcachon 

GRAND  HOTEL  DE  FRANCE 

Maison  de  premier  ordre.  —  Sur  la  plage,  près  le  casiao.  — Ma- 
gnifique vue  du  bassin.   —   Confort    moderne.    —    Appartements  pour 
l'hiver  au  midi.  —  Téléphone  f32.  —  Garase.  —  Prix  modérés. 
Gustave  GRENIER,  Propriétaire 

At^cachon 

GRAND-HOTEL  RÉGINÂ  FORET  et  d'ÀNGLETERRE 

De  tout  premier  ordre,  confort  moderne,  situation  eiceptionnelle  daot  la  Forêt  de 
Pini,  à  3  minutes  de  la  Plage.  —  Grand  parc.  —  Baios.  —  Billard.  —  Electricité.  — 
Chauffage  central.  —  Aueiuear.  .—  Appartements  arec  salle  de  bains.  —  Auto-garage 
«Tec  fosse.  —  Co}iditions  tpécialea  pour  séjour.  —  Omnibus  à  tout  Us  trains.  — 
Prix  modérés.  —  English  spoten.  —  Téléphone     0  88. 

ÉTÉ  Arcachon  an^R 

LE  GRAND   HOTEL 

Ouvert  en  juillet  1910.  —  Appartements  complets.  —  Chambres  avec 
salle  de  bains.  —  Eau  chaude  et  froide  dans  toutes  les  chambres.  — 
Restaurant  de  tout  premier  ordre.  —  Installation  moderne. 

A.  PACHLER,  Directevir. 

Afcachon 

GRAND  HOTEL  MODERNE 

Ouvert  toute  l'aniiéo.  —  Situation  exceptionnelle  au  midi  en  forêt. 

—  A  5  minutes  de  la  Plage.  —Grand  Parc.  —  Laboratoire.  —  Garape. 

—  Bains.  —  Ascenseur."—  Téléphone.  —  Electricité.   —   Chauffage 
central.  —Prix  modrn'.s.  H.  BARICAULT,  Propriétaire-Directeur 


Arcachon 

Pension  de  famille  ouverte  toute  l'année.  —  Magnifique  situation  en 
pleine  forêt,  près  de  l'église  Notre-Dame.-—  Hygiène  parfaite.  — 
Confort  moderne. —  Cuisine  trèb  recommandée. —  Pension  depuis  7  fr.50 
par  jour.— Téléphone  1.34.  —  Garage.—  M°"  LANNELUC,  Propriét". 


Arcachon 
X^IHiTiA     JLm\A.<^TJT^TJ\  TTV3E! 

Maison  de  famille,  —  Très  belle  situation  entre  plage  et  forêt,  tout 
près  do  l'église  Notre-Dame. —  Garantie  absolue  qu'il  n'est  pas  reçu  de 
malades  contagieux. —  Cuisine  très  soignée. —  Excellent  vin. —  PensiOQ 
depuis  8  fr.  et  arrangements  pour  familles. —  Ecrire  au  Direct,  de l'Pquitaine. 


Arcachon 

LOCATION    IDE    VILLAS 

-A^G-EnSTGE    IDXJGOS 

L.  SABARCAN  gendre  successeur 

Vente  et  Gérance  d'Immeubles.  —  Renseignements  gratuits  et  précis 
Agence  spéciale  de  la  Ville  d'Hiver 

Villa  Ducos,  près  le  Casino  Mauresque 
Succursale,  pour  les  chalets  delà  Plage:  284,  boulevard  de  la  Plage, 

en  face   le  Orand-Hôtel. 
Adresse  postale  et  télégraph.  :  Agence  Ducos-Arcachon.  —  Tél.  0.42. 


Arcachon 

LOCATION  DE  VILLAS 

VILLE  D'HIVER  et  PLAGE. 
ARCACHON-OFFICE  (Ancienne  Agence  Expert)  Avenue  Gambetta,  /• 

TÉLBPHONB  0.80.  —  lienseifjnements  gratuits. 


Argelès-Ga:^ost 

GRAND  HOTEL  DU  PARC  ET  D'ANGLETERRE 

Installation  nouvelle.  —  H.  LASSUS,  Propriétaire.  —  De  tout  premier 
ordre,  situation  unique  dans  le  vaste  parc  des  Thermes. —  Vue  incom- 
parable des  quatre  façades  sur  la  montagne.—  Grands  salons,  fumoir, 
billard,  terrasse,  restaurant.—  Salle  de  bains. —  Eclairage  électrique. — 
Chauffage  central.— Téléphone  6. —  Garage— Prix  modérés.—  Omnibus. 


Argetès-Garosi 

HOTEL  DE  FRANCE 

Ouvert  toute  l'année.  —  Vue  merveilleuse  des  Pyrénées.  —  Pre- 
mier ordre  —  Chauffage  central.  —  Hydrothérapie.  —  Arrangements 
sanitaires.  —  Electricité.  —  Téléphone  n"  4.  —  Lawn-Tennis  et  Golf 
dépendant  de  l'hôtel.  —  J.  PEYRAFITTE,  Propriétaire. 


A  rgelès-Gaxosi 

HOTEL  BEAU-SÉJOUR 

Charmant  hôtel  près  la  gare,  les  établissements  et  le  parc.  —  Grand 
jardin    clos   avec    de    magnifiques    ombrages.   —  Garage  gratuit.    — 
Pension  de  6  à.  9  fr.  50.  —  Hors  saison  :   Chambres   et  appartements 
avec  ou  sans  cuisine.  —  La  meiUeure  cave  des  Pyrénées. 
CHEBARDY,  Propriétaire 
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Aries 

Grand  Hôtel  du  Nord=Pînus 

Place  du  Forum    —  Maison  de  tout  premier  ordre  et  des  mieux 
exposées  par  ses  divers  appartements.   —  P'orum  romain  dans  l'hôtel. 
—  Chautrago  central.  —  Auiomcil)iles    en  location.   —   Electricité.  — 
Téléphone.  —  Confort  et  prix  iiiotlérés.  —  J:'i(i/lish  spoken. 
F.  BESSIÉRE.  Propriétaire 


Arras 

HOTEL   DE   E'UNIVERS 

Maison  de  premier  ordre. 

Recommandée  aux  l'aniilles  et  aux  voyageurs.  —  Grands  et  petits 
appartements. —  Salles  de  bains.— Jardin.  —  Salons.  —  Garage.  — 
Chauffage  à  vapeur.  —  Téléphone.  —  Electricité.  —  Oiniiiljus  à  la 
ii'ire.  —  DURET.  Propriétaire 


Auch 

GRAND  HOTEL  DE  FRANCE 

Très  recommandé.  —  En  t'ace  la  Cathédrale  et  à  côté  de  l'Hôtel  de 
Ville.  —  Appartements  complets  avec  salles  de  bains  et  W.-C.  —  Ea'i 
chaude  et  eau  froide.  —  Chauffage  central.  —  Electricité.  —  Garaorc 
•2  francs. —  Téléphone  50.  —  Excellente  cuisiue.  —  Pension  depuis  10  fr. 
par  jour.  —  Enpiish  spoken.  —  Mau  spricht  deutsch.  —  Se  habla 
espaiiol.  —  Omnibus  gare. 
PaulCASTÉRA,  Prop",  ex-maîtrp  d'h'>tel  du  Continental  :i  Biarritz. 

Avignon 

GRAND  HOTEL  D'AVIGNON 

Rue  de  la  République.  —  Près  des  Postes  et  Télégraphes.  —  Le 
mieux  situé.  —  Do  premier  ordre.  —  80  chambres  et  salons.  —  Grand 
confortable.—  Etablissemenide  bains  dans  l'hôtel;  bains,  bains  de  vapeur; 
douches.  —  Cuisine  très  soignée.  —  Prix  modérés.  —  Omnibus.  — 
Spécialité  de  grands  vins  de  Chàteauneufdu-Pape.  —  A.  CHAZALET, 
Propriétaire. 


A  vîgnon 

GRAND  HOTEL  D'EUROPE 

Maison  de  !•=■■  ordre 

Direction    o.    a-xjiJDA, 

Ax-les-Th(Bi*ntes  (Ariègk) 

Avenue  Adolphe-Authier.  —  Maison  de  premier  ordre,  spéciale 
pour  familles,  tenue  par  le  propriétaire.  —  Situation  exceptionnelle, 
au  centre  des  promenades  entre  les  Thermes  et  le  Casino.  —  Garage. 
—  Téléphone.  —  Electricité.  —  Cuisine  1res  soignée.  —  Arrangements 
pour  familles.  —  Prix  modérés. 

FONT-DOUBY.  Propriétaire.  T.  C.  F. 

—  54  — 


Bs»gnèrBS-de-Bigoi'i*e 

Grands  Hôtels  Victoria  et  d'Angleterre 

La  plus  liclle  siliMlion  sur  lu  promenade  des  Coustous 

CONFORT  MODERNE  —  ASCENSEUR 

J.  FEREZ,  Propriétaire 

Bagnèt*es-de-Bigojrne 

Grand  Hôtel  de  France 

OUVERT  Toute  L'ANNEE 


Près  de  l'établissement  thermal  et  du  Casino. —  Confort  moderne. 

Cuisine  renoininile. —  Galerie  promenoir.  —  Ti'lcphone  u°  i6 

V.  Daniel  STYLITE,  Propriétaire 


Bagne  fBS-de-Bigorre 

GRAND  HOTEL  BEAU-SÉJOUR 

Place  Lafayette  et  Allée  des  Coustous  —  CJiamjement  de  propriétaire.  — 
Ouvert  toute  r.inaee.  —  Maisuu  Je  preinK-r  .  rc-lie.  —  Cuisine  et  seivice  très  soignés.  — 
Bonne  cave.  —  Service  par  petites  tables.  —  Teriasse.  —  Lumière  électrique.  —  Gaiage. 
—  Pension  deppis  S  fr.  par  jou  •,  petit  déjeuner  compris.  —  Anongeiuents  [lour 
familles.  —  Omnibus  .i  lou<  les  Ir-iins    —  Adl'ien  PLANTÉ,  nouveau  Propriétaire. 


]L-.UGIi03>J 


REINE  DES  PYRENEES 

50  000  visiteurs    par  saison.  —   Trains  rapides  et  de  luxe,  à  14  h.  de  Paris 

Chemin  de  fer  à  cremaU  ère  de  3u|  erbagncres  inauguré  le  i"  août   1912.  (ait.  1800  m. 

P.inorima  spleoaîde. 
■  Luchon  est  la  plus   riche    des  stations  sulfureuses  sodiqiies.  »  ;Ed.  FiLHOL) 
■i  Luchon  est   la    Reine    des    stations    sulfurées.    Luchon    est   la  plus   forte   des   eau;i 
sulfurées    ■>  (Prof-  L\ndolzy.) 
Traiteiaents  divers   :  Diathùse  rhumalis-uale  et  aîlliiitique.  —    HInnnalùmc   — 
.VlTections  cutanées.  —  Voies  respiratoires.  Humages   ilalialation  spéciali- de  Luchon'. 
—    Lymphatisme.  —   Syphilis.  —ALLEZ    GUERIR  A  LUCHON.   —Casino    de 
premier  ordre.    —   Tourisme.   —   Excursio?ts  lariérs.  —    Ascensions  de  hauts 
commets  :    Port  de  Venasque,  ait.   2  417  m.  —  Pic  de   Sauvegarde,  ait.  2  736  m.  — 
Pie  Sacrcui.  ait.  2  678  m.  —  Tusse    de  Maupas.  ail.  3  110  m.    —    Pic  de  la  Fourcanadc, 
lit.  2S82  m    —   Pic  Posets,  ait.  3367  m.  —  llaladetta,  pic    de  Nétliou,   ait.  3404  m.  — 
Golf.  —  Sports  d'hiver 
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YO-YO 

le  seul 

Chocolat 

yendu  tout  cuit 


le  seul 


que  tous  digèrent 

le  seul 

qui  ne  constipe  jamais 

En  paquet  dosé  pour  une  tasse 
en  croquettes,  en  tablettes 

Demandex-le  : 
HOTELS,  CAFÉS,  CRÉMERIES, 

BONNES  MAISONS  D'ALIMENTATION 

Demandez  à  la  Société  du  YO-YO  seul  chocolat 
cuit,  Luchon  (H.  G.),  l'album  illustré  renfermant  des 
recettes  de  boissons,  gâteaux  et  plats  au  chocolat, 
envoyé  gratuitement. 
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Bagnères-de^Luchon 

GRAND   HOTEL    SACARON 

DE  TOUT  PREMIER  ORDRE.—  Entièrement  transformé  et  agrandi 
Tout  le  eontort  moderne.  —  Ascenseur. 
DIRIGÉ     PAR     LA     FAMILLE 

Bagnèfes^de-Luchon 

.  GRAND  HOTEL   BONNEMAISON 

De  premier  ordre.  —  Situation  unique 

Allées  d'Etigny  et  place  des  Quinconces  —  Le  plus  proche  des  Thermes 

GRAND   CONFORT 


Luchon 

HOTEL   des   THERMES   et   RICHELIEU 

Silu.ition  uDÏque  en  face  l'Etablissemeal  thermal  et  à  côté  du  Casino.  —  De  tout 
premier  ordre  —  Appartements  privés  avec  salies  de  bains  et  W.-C.  —  Eau  chaude  et 
froide  dans  les  chambies.  —  ChautTa^e  central.  —  Hall.  —  Ascenseur  électrique.  — 
Garage.  —  Jardin  —  Arran^rements  et  prix  modérés  eu  juin,  juillet,  septembre  et 
octobre.—  Ouvert  pour  les  sports  d'hiver. —  Tél.    li.  —  Interprète.  —  A.  Giroix,  Prop" 


BagnèfBS-dB-Luchon 

GRAND  HOTEL   D'ANGLETERRE 

De  premier  ordre.  —  Situation  excepljonuellc  allées  d'Etigny.  —  Près  du  Caaino  et 
'.e  V btablissemtni  —  Apparlenienls  pour  famille;..  —  Beau  parc.  —  Restaurani  à  la 
aite  et  à  priv  fixe.  —  Enqlixh  spoken.  —  .Se  hiiblii  eupanol.  —  Omnibus.  —  Ouvert 
Il  l"mai  au  1"  ..clobrc.—  L'Hivet:  Le  Grand  Hôtel,  à  Pau.  SEGHIN,  P"-directeur 


Luchon 

Grand  HOTEL  de  la  POSTE  et  GOLF  HOTEL 

Allées  d'Etigny  et  avenue  du  Casino 
Ouvert  toute  l'année.  —  Premier  ordre.  —  Restaurant  moderne.  — 
Chauffage  central.  —  Bains.  —  Garage  pour  l'2  auto.s.  —  Téléphone  40. 
PEYRAFITTE  SECAIL,  Propriétaire     


Luchon 

De  tout  l*'  ordre.  —    Ouvert  en  1911.  —  Situation   spleodide  sur  les  Quinconces. 

-  En  faie  des  Thermes.  —  Ascenseur  électrique.  —  Bains  privés.  —  Gliaullntfe  central. 

-  Eau  chaude  et  froide  dans  chaque  ch  im!>re.  —  Entjlixh  spoken.  —  .Se  hahla  espanol. 

-  Man  spricht  deutsch.  —  .Mè.me  direction  ,  HOTEL  ROYAL-CANNES. 


Luchon 

Au  centre  des  Allées  d'Etigny 
Restaurant    de    tout    pmynier   ordre.    — Entièrement  tr.insformé . —  Appartements 
complets  avec  salles  de   bains  et  chambres  1res  confortables.    — ^  Cuisine  renommée.    — 
Arrangements  pour  séjour  SÉNAT,  Propriétaire 

BagnèfBS-de-'Luchon 

GRANDS  HOTELS  CAVE  ET  D'EUROPE 

Allées  d'Etigny,  12  et  30  —  Ouverts  toute  l'année  —  ChaufTire  central.  —  Télé- 
phone 69.  —  Le  dernier  mot  du  confort  et  de  l'hjgiéne  moderne.  —  Restaurant  : 
déjeuner,  2  fr.  50  ;  diner,  3  fr.  —  Pension,  8  fr.  —  Garage  avec  fosse. 

B.  CA"VÉ.  Propriétaire 


Bagnères-de-Lucbon 

GRAND     HOTEL     BAQUÉ 

ALLÉES  DES  BAINS 

Maison  dt  pretnier  ordre,  •pé(  iale  pour  familles,  t^ni/e  par  te  prr'pi  k'taire. 
—  Srtiialion  exceptionnelle  cnlre  l«s  Thernie*  et  le  i:.i-ino.   —    \i  rjn;.'cmt;nl? 
pour  familles.  —  Pris  mnitérés. 
Gabriel  BAQUt,  Propriétaire 

Luchon 

GRAND  HOTEL  DE  LA  PAIX 

Allées  d'Êligny,  pri's  les  Thermes,  le  Casino  c(  l.i  l'osle 

Ouvert    l'iule    Vnnuée.    —   Confort    modcriir.  —    LKmîi''r--    ■''t'ctrKpjc.    —    Scrti<r    ptr 

petites    tables.    —   Rf-lauranl   dans    janliu   d'r'tr.   —    \i'r.iii<la.     -    Ptlil    déjeuner,    i    fr. 

Déjeuner,  J  fr.    5o.   Dîner,  i    fr.,  vin  compris    —  î'eision  de  cj  à    l'j  fr.  l'elil  tUjeuiwi, 

serriee,  édatrage.  tout  compris    —  C    du  T.  C.  F.  e!  F  C  A    —  Omnibus  gare. 

Adolphe  GASTAIKG,  Propriétaire 

huchon 

HOTEL  DE  FRANCE 

10  Allées  (ritigiif,  à  300  mètres  fc-v  Thi^riîe*.  '.'•!  ir.-ir."  '■!  .!.•  la  Poste,  t-aro  de  Siiperhaenereii^ 

-  EDnèrem»Bi  rfmi.s  1  netif  —  ln«a!!;c'ir-ii  inii()".-ie  VouTelle  dirociion  —  h'rr.mmtuulr  i(i. 
T'Mr>r>ii-t  iiià.—  R.:9laor.im.  -  l)éie«iirr.  J  fr.  VI:  noci  :t  fr.  (vin  rmtiiiri»!;  chainSrw  de  î  tr 
â  ô  fr,  —  Pension  <te|niis  :<  fr.  par  joi;r  lust^na  T'ï  fr.  riaximiim.  tout  compris,  même  le  petit 
déjeuner.  —  Electricité.  —  Aoto-^tn^'e  « r«tuit  4a3S  rifènjl.   -   VastK  J3ritin.  —  Onirtitius  gare 

—  Servie.,'  r^'ïriilier  'le  roHurps  paftfcuî.îrcs  ot  de  ftrriks  et  i.ar  places  par  ercjrsîons.  — 
\  allie  dii  Ly-i  l.»c  d'O"   'le. Êclouard  CASTArillî  Fils,  Propriètttre. 

Luchon 

Wm  HOTEL  PRRDEIILJN  ET  DE  BOflDEBOX  BÉUNI8 

15,  AUéea  d'Etigny 
Confort    moderne.    —    Cuisine    ■ioign'-e.    —    ,Sir\icc   p.Tr   peliteô    tables.   — 
EcVaj.rajfe  électriqinc.  —  Pension  depuis  7  fr.  ^  Grand  jardin. 

V  '  SAFFORES,   Propriétaire 

Luchon 

HOTEL    SORS 

Avenue  Carnet,  près  l'Kglise,  à  quatre  minutes  des  Tlitmies  et  du  Casino. 
—  Confort  moderae.  —  Électricité.  —  Garage.  —  Pension  depuis  ■;  fr.  5o.   — 
Laiterie  et  voitures  poirr  excursions. 
^ Jean  SORS,  Propriétaire 

Bagnères-de-Luchon 

AGENCE  DE  LOCATION 

LoC'ilîon  de    \  ittas  ft  d'Af'P'irlcr7iCj:U  *i  Lu<7iOrt  et  ca"*ons  voisins 

Renseigoemants  gratuits.  —  Pension  de  famille.   Maison  BONNETTE.  —  Mer. 

veilleuse  situation,    place   du  Casino,  en    (,ice    dn    porl  de   Vénasque     —    Cuisine  tté» 

soignée    —  Pension  depuis  .^  fr.,  sauf  août.  —  .\irangenicnls  pour  f.imilles    —  Lalilude 

d'amener  .son  personnel.  Ecrire  ou   télégraphier  :  BONNETTE,  Luchon. 

Luchon 

«PENSION    DE    FAMILLE 

Maison  SALAMERO,  Cours  des  Quincoaces,  j,  en  faee  les  Thermei 
Ltjdaii  belh    silualiûn  de   Luclton.  —  Appartements  complets  avec   cuitinc   el  «ilia   1 
manger  pour  familles  amenant  leur  personnel.  —  Chambres    très  confortables.  —  Pen- 
sion :  depuis  5  fr.  par  jour. 

SALAMÉRO,  Propriétaire 


Bandai 

GRAND   HOTEL    BEAU-RIVAGE 

Premier  ordre.  —    Ouvert  toute  l'année.  —   Chambres  T.   C.  P.  — 

Electricité.  —    Hyiîrothérapio   complète.   —    Bains  de  mer  chauds  at 

froids.  —  Garage   i  autos.  —  Jardins,  etc.  —  Situation  exceptionnelle 

au  bord  de  la  me  . —  Pri.r  modr?'''^  rour  familles. —  Omnibus  aux  trains. 

GXTBERNATIS.  Propriétaire 

Basiia  (Corse) 

GYRNOS  PALACE  HOTEL 

.tàtel  de  1"  ordre  avec  tout  le  confort  moderne 

ialles  de  bains. —  Lumière  électrique.  —  Ascenseur,  etc. 

Situé  au  bord  de  la  mer  et  en  plein  midi 

PRIX  MODÉRÉS 

English  spoken.  —  Man  spricht  deutscJî 


Rayonne 

CHOCOLAT    CAZENAVE 

La  plus  ancienne  réputation 
Seule  maison  pour  la  fabrication   spéciale  des  bonbons  et  des 
chocolats  de  santé.  —  Franco  de  port  de  4  kilogrammes. 


Bayonne 

HOTEL  D'EUROPE  ET  GUIPUZCOANÀ 

Rue  Thiers.  33.  —  Recommandé  aux  familles  et  tonri.stes  pour  sa 
situation  centrale  et  ses  prix  modérés. —  Pension  S  fr.  par  jour,  petit 
déjeuner  du  malin  et  lumière  électrique.  —  A  proximité  du  tramway  de 
Bayonne  à  Biarritz.  —  Omnibus  à  tous  les  trains.  —  F.  BARBE,  Prop. 


Bayonne 

HOTEL    CAPAGORRY 

Restaurant,  rue  Thiers,  14r  et  14  bis.  —  Dans  le  pKis  beau  quar- 
tier de  la  ville.  —  Entièrement  remis  à  neuf  confortable.  —  Terrasse. 
—  Téléphone.  —  Electricité.  —  Cuisine  soignée.  —  Pension  depuis  8  fr. 
par  jour,  tout  compris  même  le  petit  déjeuner  du  matin.  —  Omnibus  gara. 
CAPAGORRY,   iPropriétaire 

HYGIÈNE    DE^A    TOILETTI 

Coaltar  saponiné  Le  Beu] 

(Voir  page  bleue  au  commeaceraent  duvoluniy 
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Beau  lieu 

E.  KURZ,  (éditeur  de  l'Annuaire  do  Beaulieu 
Ventes  et  achats  de  propriétés.  —  Location  de  villas  et  d'appar- 
tements. —  Gérance  d'iiumeuble.s.  —  Bureaux  :  en  face  la  Gare. 

BeauUeumsui*'IVIeÊ» 

AGENCE  INTERNATIONALE 

BOVIS,  Architecte-Directeur,  3,  .iveiiue  de  la  Gare.  —  Location  de  villas  et 
d'appartements  de  choix  —  Vente  et  achat  de  propriétés  M  Bovis,  éditeur  de 
l'uriiqne  GUIDE  AVEC  PLAN  de  Beaulieu  et  ses  environs,  l'eipediera  ^Tatuitement 
sur  denianJe  aui  lecteiiis  des  Guides  Joanne 


Befck-PSage 
HOTEîIj    IDE!    dflxjssx:e3 

Situilion  centrale.  —  A  deux  minutes  de  la  nier.  —  Installaliuu  moderne.  —  Grand 
confort.  —  Ch.iuffage  central.  —  Bains  aux  étages.  —  Electiicité,  —  Téléphone  O.H». — 
Garage. —  Le  *ei</  hoti'l  <!••  Berck-Plinje  aijantun  fiitutd  jurilin.  —  Pension  depuis 
10  fr.  pir  jour.  —  Arrangements  pour  familles,         Emile  LEPAN.  Propriétaire. 

Befck-Rlage 

Avenue  de  la  Gare  en  face   et  Carreiour  de  l'Entonnoir 
Ventes  et  achats  de  propriétés.  —  Grand  choix  de  \ill,is  et  de  chalets  à  louer 
—  Renseignements  exacts  et  i:r<iluit«. 

Adresst'  téhavajjliiqw  :    Oi'rai-din-Llerck-Plaiie.  —   Ti'li^/ihonfi  O.-^/l 
G.   GÉRARDIN,  ^  ®.  -Successeur  de    LAFFILLÉ  et  GÉRARDIN 


l,E 


DIABETE 

est  radiGâlement 

GUÉRI 

et  en  peu  de  temps 

_  PAR  LE 

YIN  URANE  PESQUI 

R«méde  inappréciable  pour  cette 

dangereuse  maladie.  Il  calme  la  soif, 

et  il  donne  la  FORCE  et  la  VIGUEUR 

Sam  ttntit  las  Pbarmaeiii 


—  UU  — 


I  Biarriix 

HOTEL  D'ANGLETERRE 

DE  TOUT  PREMIER  ORDRE 

Confortable  moderne.  —  Sitation  incomparable  sur  la  mer 

Grands  jardins  au  midi  et  sur  la  plage 

AU  CENTRE  DE  LA  VILLE  ET  DES  PLAGES 

ASCENSEUR  -  ÉLECTRICITÉ 

Appartements  avec  l>ains.  —  Arrangements  sanitaires  modernes 

M.  CAMPAGNE,  Propriétaire 

Biarfitz 

Hôtel  Victoria  et  de  la  Grande  Playe 

Avenue  Édouard-VII 

De   tout  premier  ordre.  —  Magnifique  vue  de  mer.  —  La 

plus  belle    situation,   près    du  Grand  Casino  et  des  Thermes 

salins.  —  Grand  jardin.  —  Lawn-tennis.  —  Salles  de  bains.  — 

Calorifère.  —  Lumière  électrique.  —  Ascenseur.  —  Prix  niodcrts. 

J.  FOURNEAU,  Propriétaire 

Biat*i*itT 

GRAND    HOTEL 

Tout  premier  ordre.  —  Spécialement  recommandé  aux  familles 
Résidence  de  S.  M.  l  Impératrice  d'Autriche,  S.  M-  le  Roi  d'Espagne, 
S.  M.  le  Roi  de  Suède,  S.  M.  le  Roi  de  Serbie,  etc. 
Seul  établissement  en  face  de  la  mer  qu'il  domine  entre  les  deux 
Casinos  et  ep  plein  centre.  —  Appartements  spéciaux  se  composant  de 
salon,  chambre  à  coucher,  salle  do  bains  et  W.-C.  —  Restaurant 
renommé,  pns  modérés.  —   Conditions  particulières  pour  long  séjour. 

B.  SARTUQUE,  Directeur 


Biarr-itr 

HOTEL    RÉGINA 

Situé   sur   le   Plateau  du  Phare  attenant  aux   terrains  du  Golf 

Vue  merveilleuse  sur  la  mer  et  sur  les  montagnes.  —  Toutes  les 
chambres  en  façade,  soit  sur  la  mer,  soit  sur  le  Golf.  —  Avec  cabinet 
de  toilette  et  salle  de  bains.  —  Bar,  fumoir,  billard.  —  Vastes  salons 
de  réception.  —  .Au  centre,  grand  jardin  d'hiver.  —  Restaurant  à  prix 
fixe  et  à  la  carte. 

Directeur    :    FERNAND     JOURNEAU 

de  l'Hôtel  du  Palais  à  San-Sebastian  (Espagne) 


BIARRITZ 


HOTEL  DU  PALArS 

Ex- Résidence  Impériale 

Ouvert  toute  l'année.  —  loo  appartements  complets  avec  salle 
de  bains  et  toilette,  et  200  chambreb  de  maîtres  avec  cabinetg  de 
toilette.  —  Dernier  couforl   moderno. 

ASCENSEUR  ET  CHAUFFACE  CENTRAL 


Lawn-tennis  et   salle  d'enfants. —  Parc    de   ad  000    mètres. — 

Magnifique  hall  ef^^alle  de  restaurant.  — Vue  unique  sur  la  mer. 

—  Grande  salle  des  fêtes  et  jardin  d'hiver.  —  Salle  de  lecture  et 

Salon  impérial.  —  Orchestre  renommé.  —  Salon  de  coiffure. 

PATTÎVRD,  Direchiir  (jéturul. 

Même  Direction  qu'au  Grand-Hôtel  à  Monte-Carlo 

Biat*i*Mtx 

Gi^RX-TOlV  KCOTEX-. 

Hôtel  de  tout  premier  ordre  ouvert  en   1910 

Direction  :  H.  RUHL 


Bîarritx 

MOTEL    CONTINENTAL 

De  premier  ordre. —  200  chambres  et  salons  sur  la  mer  et  au  midi.- 
Téléphoue.  —  Lumière  électrique.  —  Sallos  «le  bains  a  chaque  étage. 
Chauffage  central.  —  Ascenseur.  —  Garaire  pour  autos.  —  Tennis.  • 
Jardin.  —  Prix  modéré!:.  —  Paul  PEYTÀ.  Propriétaire. 
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Biaffitz 

HOTEL  DES   PRINCES 

Maison  de  premier  rang,  près  de  la  Poste  et  des  Casinos.  — 
Keoouiinaiitiée  aux  familles  pour  sou  conlorlable.  —  Cuisine  et  eaves 
renom nicua.  —  Asomspur  —  Téléphoiio.  —  Lumière  él»^ctrique.  — 
Arrangements  pour  familles—  Prix  modérés.  —  L.  COUZAIN,  l'rop. 

BiiifHtz 

HOTEL  DE  FRANCE 

Consirnction  nouvelle.  —  Installation  nioderno.  —  Ascenseur.  — 
Lumière  électrique.  -  Calorifère.  —  Bains.  —  Téléphone.  —  Restau- 
rant. —  Tea  Room.  -  Billard.  —  Jardin  —  Prix  modérés.  —  Mode- 
raie  chaa'ges.  B.  COMBES,  propriétaire. 


Biamitz 

MONHAU-EXCELSIOR     HOTEL 

Bestaurant.  —  Pension  de  famille.  —  De  premier  ordre.  —  Maenifique  situa- 
tion sur  la  ini-^r  entre  le  Casino  Belle-Vue  et  le  Casioo  municipal.  —  Eelair;<pe  él«e- 
triquf.  —  Bains,  —  Téléphone.  —  Asreospur  —  Jardin  —  .\rrangenients  pour  famille 
et  séjuur.  —  Prix  modérés.   —  L    BEAUXIS,  Propriétaire. 


Biarritz 

HOTEL   COSMOPOLITAIN 

Avenue  Victor-Btiflo  et  Plaoe  de  la  Mairie.  —  Situafifin  très  centrale,  entre  les 
deui  casinos.  —  Vue  sur  la  mer.  —  ï'oxl  le  confort  moderne.  —  Ascenseur.  — 
Salles  de  bains.  —  Lumière  électrique.  —  ChnutT.i;;!'  central.  ^  Cuisine  très  soignée. — 
Pension  depuis  9  fr.  par  jour,  sauf  suiit  et  septembre.  —  Arranqrmpnn  ■pitur  famUlen 
er  «jour.  —  Téléphone  0  37.  6ENETIER     Propriétaire. 


Biarritz 

NOUVEL    HOTEL    DE    L'EUROPE 

Ouverture  le  1"  mars  1910.  —  Installation  moderne  —  Dans  toutes  l«s 
chambre*,  cabinet  loilette  avec  lavabos  à  eau  chaude  »t  froide  — ChaulTape  central.^ 
Salles  do  bain»  —  Ascenseur.  —  Electi  iiite.  —  Téléphone  —  Vue  sur  la  mer.  — 
Pension  depui-  10  francs   par  jour,   8«uf  août  et  sepfeurbre.  L.  CAS3ENAVE 


Biarritz 

GRAND  HOTEL  DU  PARC  ET  DU  HELDER 

Avenue  et  place  de  la  Liberté 

Situation  centrale,  pri's  de«  ,t'ares  ci  des  casinos  —  Vue  sur  la  mer.  —  Ghaufîapo 
ceatral.  —  Salle  de  bains.—  Eleetririté  —  TeU-plione  0.20. —  Cuisine  très  soignée 
faite  par  U  profirii^Uire.  —  Pensiiin,  l'hiver  def>uis  8  fr..  et  l'été  depuis  9  fr.  — 
0,\rN'IBt'S  A  TOUS  LES  TRAINS.—  Henri  PÉDEZERT,  Propriétaire 


Biarritz 

VILLA  SAINT-JACaUES  ET  DE  POLOGNE 

Maison  de  famille.  —  Avenue  du  Jardin-Ppiblir.  —  De  construction  récente.  — 
Situalirm  cenlraJe.  —  Calorifère.  —  Ea-ii  et  jr^i  a  tous  les  étapes.  —  Lumière  élec- 
trique dans  les  chambres.  —  P;ij-  il'liirer.  dupuit  B  fr.  50.  Prix  d'été,  depuis  1  fr.SO. 
Tout  cnmiiri'.  m'nii  /••  jn:llr  dr/finir.r  dit  matin. 

Docteur  TOUSSAINT.  Propriétaire-Directeur 
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PENSION  DE  FAMILLE,  rue  de  France,  4.  —  Chambres  et  appartements 
confortables.  Cuisine  et  service  fiel"  ordre.  Pension  depuis  8  fr.  lies- 
taurant  indépendant  de  la  pension.  Déjeuner,  3  fr.;  dîner,  vt  fr.  5<),  vin 
compri.s.  Service  à  la  carte.  Téléphone  O.ôl.  —  P.   BONNEY,   Propr- 


Biaffiiz 

HOTEL  RESTAURANT  QUATRE  SAISONS 

Café  Terminus  â  droite   d.    la  dcsccDle    du  B..\  li. 

Vasles  s,ille5  de  r<-sl.tuiMnt  et  de  café  séparées.  —   Déjeuner  3  fr. 

Diier,  4  fr.,  vin  conipiis. 

Cuisine  très   recommanlée.  —  .\rrnnffements  pfiir  fiimilles  et  pf,ur  -ejoiir 

J.  PLANTÉ,  ex-chef  de  cuisine,  propriétaire 


Biarrîti 

HIOTEL     S.A.IlSrT-J.A.3N^ES 

Restaurant  avec  terrasse  ombragée 

Situation    très  centrale,   près  la  poste,    la  nier    et  les   casinos.    — 

Déjeuner,  2  fr.  50  ;  Dîner,  3  fr.  —  Cuisine  soignée  et  service  par  petites 

tables.  —  Pension  depuis  "  francs  par  jour,  tout  compris,  même  le  vin 

et  le  petit  déjeuner  du  matin.  —  Té  éphone  1.1-2.    M.  DFSTIBÀBDE,  propr. 

Bianfitz 

HOTEL  BIARRITZ-SALINS  et  des  THERMES 

Ce  -îplendide  établissement  communi*iue  aver  l^-s  Th*Trnes  >alin5  par  une  passerelle 
couverte.  Il  est  installé  avec  tout  le  confort  moderne.  —  Appartements  complets  avec 
Bains  et  W.-C.  —  .Ascenseur.  —  GhaufTage  central  dans  le»  cliambres.  —  Jardins  bien 
omhiaees.  —       Pi-ix  mocli<ré.i.  —  Télépliopc  O.OÔ.  —     A    MOUSSIÈRE,  Proj.r'.élaire 

Bianrîtz 

et  Maison  Carrée.  —  Au  Rond-Poinl,  en  face  du  jardin  des  Thermes  salîn§. — 
Entieremeul  transformé  et  asrandi.  —  Dernier  confort  moderne.  —  Appart.  mentt 
romplels  pour  famille^,  avec  service  parliculier.  —  Table  d'Iic'l^  par  petites  tables.  — 
Pension  depuis  10  fr.  —  Arrangements  pour  familles.  —  Chai:lfape  central.  —  Lumière 
électrique.  —  fiains.  —  Téléphone.  —  .Ascenseur.  —  Henry  VISPALY,  Propriétaire. 

Bîarfitx 
l'-A-'^criaLiiLiOisr    IjOxjis    j^i^çt* 

Thermes  snlins.  —  Hôtel  entièrement  transformé  et  agrandi  arec  tout  le  confort 
moderne.  —  Appartements  complets  avec  service  particulier.  —  Salles  de  bains.  — 
Chauffage  central.  —  Électricité.  —  Téléplione  3.09.  —  Ascenseur.  —  Cuitine  tré» 
soignée. —  Pension  depuis  8  fnnc».  —  .Arrangements  pour  familbs.  —  Station  du 
tramway  en  face  l'hôtel.  —  J.   LACOSTE.   Profiriètaire 

Biarritz 

HOTEL  PAVILLON  ALPHONSE  XHI 

Avenue  Reine-Victoria,  à   100  m.   de   la  plage.  XWJ  m.    des  Thermes, 

proximité  Golf.  —  Appartements  privés  avec  bains.  —  Tris  confortable. —  Moderne.  — 
Electricité  partout.  —  Chauffai)-:  central.  —  Grand  Hall.  —  Vaste  jardin.  —  Pension 
depuis  tOfr.—  Arringemenls  p..Mr  familles    —  Tél.  4.10.  —  H.  DARRICADES,  Prop. 

Biaffitx 

LES     CHARDONS 

Pension  de  famille  de  1"  ordre.  —  Grande  villa  moderne  à  la  porte 
des  Thermes  Salins.  —  Mobilier  entièrement  neuf.  —  Electricité.  — 
Bains.  —  Téléphone.  —  Calorifère.  —  Service  par  petites  tables.  — 
Pension  depuis  10  francs. M"'  TETARD,  propriétaire 


B!aM»fiix 

J.  SALZEDO  Fils  et  C 

BIARRITZ    -    BAYOTvTNE    -    MADRID 

BANQUE  —  CHANGE  DE  MONNAIES 
Représentant   de    l'Agence    Lubin.    —    Voyages    et    excursions.  — 
Billets  de  cliomiiis  de  fer  pour  tous  pays. 


Biafritx 

H.  BELLAIRS  and  G",   Banquiers 

BIARRITZ  :    Avenue    de  la  Liberté,  9 

SAINT-JEAN-DE-LUZ  :  Avenue  Thiers 

Représentants  de  THO  ;  COOK  et  SON. 


Bîairritz 

AGENCE    BENQUET 

Première  agence  fondée  en  1872.—  LOCATIONS  DE  VILLAS 
ET  VENTES  DE  PROPRIÉTÉS.  —  Fournit  les  renseigeraents  sur 
hôtels  et  pensions  de  familles.  —  Journal  :  L'Indicateur  des  Ve7ites  et 
Z^oca/ioiis.  15  i^ent.  le  N».— . adresse  :   Victor  BENQDET,  Biarritz.     Tél.   91. 


Biarritz 

AGENCE    DE    BIARRITZ 

2.  Rue  Simon-Etcheverry  (près  de  la  Mairie) 
Grand  choix  de  villas,  chalets,  maisons,  magasins  et    appartements 
meublés  ou   non.    —  (îérance  d'immeubles.    Ventes,  achats  de  terrains 
et  de  propriétés.  Renseign.  gratuits.  Tél.  4-22.    J.-B.  LOUMIAN,  D^ 

Biarritz 

GRANDE    AGENCE    DE   LOCATIONS 

Location  de  villas  et  vente  de  propriétés.  —  Tél.  2-43 

Paul   DELV AILLE,    12,  place  de  la  Mairie 

Chang-e  de  murinaies.    —  Excursions  .lutumoljiles,  Esp.isne  et  pays  basque.  —   Billets 
pour  les  courses  de  taureaux  à  San  Sébasti.  n.  —  Peli.le  basque. 
l'ou'i  les  rrnseii/itPnieiHs  sont  f/rntttits. 


Biarritz 

AGENCE    BARRÈRE 

Près  la  nouvelle  gsure  du  Midi 

Agence  du  Syndicat  dinjtiatiTe  du  pays  Basque.  —  Lorahan  de  villas  et  d'appar- 
tements dfi  choix,  pr.indes  et  petites  villas,  giands  et  petits  appartements  meublés  ou 
non.  —  Vmtes  et  achids  df  ]>ropriét'S.  —  RenseiL-m  ments  piatuits  et  lonjours 
conseieDcieux.  —  Adresse  télégrap/tiow :  AGF.NCE  BARUÈRE,  Biarritz.  —  ÏVi.  5.75. 
.Se  hglila  espanol  

Blois 

GRAND    HOTEL   DU  CHATEAU 

avec  accès  direct  sur  le  château  historique 
Maison  entièrement  remise  à  n^Mlf   —  Confort  moderne  —Chauffage- 
central.  —   Salle    de  bains.  —  Téléphone .  —Chambre    noirf.  —    Auto- 
garage avec  fosse.  —  Cave  et  cuisine  soignées.  —  Omnibus  à  la  (tare. 
—  Voitures  pour  Chambord  et  les  environs.  —  L.  LECOMTE,  Propr. 
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Bordoaux 

HOTEL  DE  FRANCE 

ET 

GRAND     HOTEL 

NOUVELLEMENT  RESTAURÉ 

CONFORT    MODERNE 
Appartements   complets    avec  bains  et    toilettes 

Chauffage  central 


Bordeaux 

Hôtel  des  Princes  et  de  la  Paix  et  Richelieu 

40,   Cours   du  Ghapeau-Rouge,  40 

DE  TOUT  PREMIKR  ORDRE 

Le  mieux  situé  et  le  plus  conrortaiile 

Cuisine  très   soignée.   —  Chauffage  central  à  basse  pression  dans 
toutes  les  chambres.  —  Salons.  —  Fumoir.  —  Bibliothèque.  —  Bains. 
Ascenseur.  —  Eclairage  électrique.  —  Coiffeur  dans  l'hôtel. 
—  T-^léphone  :  716  - 


Bordeaux 

GRAND  HOTEL  MÉTROPOLE 

ET  EXCELSIOR-HOTEL 

Restaurant  à  la  carte.  —  Chumbres  de  4  à  i5  fi.  — 
Arrangements  pour  familles. 

A.  ROUHETTE,  Propriétaire 


ASCENSEUR 


Bordeaux 


TÉLÉPHONE  1600 


HOTEL  DES  QUATRE  SŒURS 

Place  de  la  Comédie    (Grand  centre) 

Dernier  confort.  —  A  proxiiuité  des  tliêalies,  dis  promeaades  et  des  gr*»d«s  G'" 
maritimes.  —  Magnifique  Hall.  —  Salons  de  réception,  de  lecture,  «t  de  corres- 
pondance. —  Fumoirs.— Electricité.  — Hydrothérapie.  — CHAUFFAGE  CENTRAL 
k  eau  cil  lUde.—  Apparlenienls  deiuis  ifr.  7o.  —  R.  SIMION,    Froprii'taii  e-Direiieur. 


Boi*dleaux 

GRAND  HOTEL  MONTRÉ 

4  grandes  farudes  sur  luryes  rues.  Entrée  :  rue  Montesquieu,  4.  Tél.  629 
150  l'Jtatiibres  et  appaj'le)itenis. —  Installation  avec  tout  le  dernier  confort.  — .\u 
ceotrii  de  la  lille,  à  proximité  des  meilleurs  restaurants  et  de  l'a  grande  post'".  —  Deux 
ajceiueurs  éle.-trîqucs.  —  ChaulTa^'e  central  à  eau  chaude  et  à  la  vapeur. —  Deiiï  grmds 
halls. —  Auto  tarage  gratuit.  ^  Eau  courante  chaude  et  froide  dans  les  cabinets  de 
toilette. —  Laboiatuire  photographique.  —  Ventilation  par  aspiration  automati'toe-  — 
chambres  avtc  mile  de  bairui;  touette,  W-C.  ete  ,  y  attenant.  —  Troie  grandes 
salles  d'e.xpositions  avec  gradins  —  Bains  et  douches  aux  étages.  —  Plusieurs  salons  de 
lecture.  C8n'es[><iiidance.  fumoir.  -  l'hainhres  tteimis  9  fr.  ;5  jiar Jour.  —  Sftfjiee  et 
lumière  êlectiique  compris.  —    Tarif  dans  «tiiojue  chambre.    —    Ou  parle  Ui  lànaues 

étrangères.  MONTRÉ,  Propriétaire 


Bordeaux 

HOTEL  DE  BORDEAUX 

/,  5,  5,  4,  5,  Place  de  la  Comédie 
TÉLÉPHONES  :  403,  439,  484.  —  Adresse  télégr.<phique  :  Otelbordo 
Restaurant  de  premier  ordre.  —  Cuisine  renommée.  — 
Entièrement  neuf.  —  Eau  chaude  et  froide  dans  toutes  les  ciiam- 
bres.  —  ApparLeraents  complets  avec  salon,  salle  de  bains,  W.-C. 
et  téléphone  de  réseau.  — Chaulïage  central.  —  Deux  ascenseurs. 

—  Salles  de  bains  indépendantes.  —  Cabine  téléphonique  ;i  chaque 
étage.  —  Arrangements  pour  séjour  prolongé. 

Chambres  à  partir  de  4  francs. 

Bordeaux 

HOTEL    DE    BAYONNE 

Restaurant.  —  Mai>!on  de  1"  ordre.  —  Plac^  du  Chapelet,  à 
50  mètres  de  rintendajice  et  à  une  uiiiiiite  de  la  Place  de   la  Comédie. 

—  Cuisine  très  répul/'e.  —  Chnmltres  <le/iuts  S  francs  —  Electricité 
partout.  —  Téléphone.  —  .Arrangements  pour  faniilles  et  séjour.  — 
Se  habla  espanol.  —  Em/lish  spol.en.  —  Eugène  AUGE,  Prop. 

Bordeaux 

GRAND  HOTEL  DE  NICE 

Place  du  Chapelet.  —  Magnifique  situation,  au  centre  des  plus 
beaux  quartiers.  —  Chamlires;  pt  appartements  très  confort.tbles  au  rez- 
de-ehaussée  étalons  les  étafies.  —  .Sfmce  du  petit  déj/'uncr.  —  Rains. 

—  Chautfage  eeniral.  —  Télf-phon»;.  —  Klectricité.  —  .Ve  habla  éspaîÂol. 

PHIJLIP  et  C''.  Propriétaires 
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Bordeaux 

GRAND    HOTEL    FRANÇAIS 

Rue  du  Temple,  12  ^luteudauce) 
Maison  de  t'aniille,  do  construction  récente.  —  80  chambres  très  con- 
fortables de  "2  (r.  50  à  G  fr.    —    Magiiitiquo  hall.  —  Restaurant.    — 
Pension  depuis  6, 7  et  8fr.  p.  jour.—  /iuiiis  à  tous  les  étayes. —  Téléphone. 

—  Eclairage  électrique.  —  Chauirao-e  h  la  vapeur.  —  Asi-eiiseur.  — 
Interprète.  AUPIN,  Propriétaire  Directeur 

Bordeaux 

RESTAURANT     DU     LOUVRE 

21.  cours  de  l'Intendance,  21 

Déjeuners,  2  fr.  50,  inédoc  compris.  —  Iiiner,  3  fr  .  médoc  compris. 
Lumière  électrique.  —  Tous  les  soirs,  pendant  le  dîner,  projections  de 
photographies  animées.  —  Maison  sijécinleriifnt  ruroiiiinandée  /jur  le 
T.  C.  F. J.   PERARD,   Propriétaire 

Bordeaux 

HOTEL     DU     PRINTEMPS     ' 

Restaurant  —  En  face  de  la  cour  d'arrivée  de  la  çare  St-»ean.—  Entiè- 
rement transformé.—  Chauffage  central.  —  Electricité  partout.  —  Cham- 
bres très  confortables  depuis  3  fr.  —  .Salle  de  bains. —  Déjeuner,  2fr.50; 
diner,  3  fr. —  Service  à  la  carte  et  à  toute  heure.—  Vins  tins  des  meilleurs 
crus. —  ."^alon  de  musique.— A  proximitédeslignesde  tramways.  —  Trans- 
port des  bagages  gratuit  à  l'aller  et  au  retour.  —  Tél.  —  A.  SAUVANT,  Fr. 

Bordeaux 

HOTEL    DU    FAISAN 

Restaurant  —  Enfa'^i^  de  la  cour  d'arrivée  de  la  jare  Saint  Jean. —  EnliiremeM  trans- 
foriiié.  —  Ciiaiiibres  très  confoitables  depuis  2  fr.  —  D.-jeuncr.  i  fr  .iO  :  dioer,  3  fr. — 
Service  â  la  raite  et  â  toute  heure.  —  Arraoï^emeals  pour  s-'juiir.  —  Eclairage  électrique. 

—  Transport  des  ha;,'ages  irraluit  a  l'ailei-  e(  au  retour —Celéidion'-  pour  toute  la  Fram-e. 
Garage.—  Fosse  pour  autos.—  HAO-GUILHEM  et  LAMBERT.  Propriétaires. 

Bordeaux 

RÉGINA     HOTEL 

Le  plus  coritortable  et  le  plus  moderne  de  la  gare  Saint-Jean 
Face  à  l'arrivée  gare  Siint-Jeao.  —  Recommandé  par  le  T. CF.,  anglais,  belge,  «u'sse, 
espagnol,  italien.  —  Chambres  depuis  3  fr.  —  Pension  depuis  9  fr.  —  Cuisine  de 
premier  ordre.  —  Cave  recommandée.  —  Téléphone.  —  .-Vscenseur.  —  Chaulfage 
central.  —  Bain;.  —  Jardin  d'hiver.  —  Jardin  d'été.  —  .4ci'o-Barage.  —  Interprèles 
en  toutes  langues.  G.  ROZIS,  Propriélaire 

Bordeaux 

HOTEL    GOBINEAU 

Restaurant.  —  Place  de  la  Comédie.  —  Allées  de  lourny. — Cours  du  XXX-Juillet. 

—  Dei  nier  confort.  —  Tout  en  façade.—  Ascenseur. —  ChaulTage  central.—  F.lectiicité,  — 
Téléplione.  —  Eau  courante,  chaude  et  froide  dans  les  chambres.  —  Appartements  avec 
salle  de  bains.  —  Faculté  de  ne  pas  manger  à  l'hiUel.  —  Pension  der>ui«  9  francs.  — 
bureau  de  poste  ettelégr.  —  Restaurant  à  prix  liïeet.i  la  c.irte.  —  H.  DESPAGNET,  Dir. 


Bordeaux 

JARDIN-RESTAURANT     BEELI 

10.  rue  Voltaire  (Intendance) 
Dqcuiifr  :  Z  ''25    (mr  loiupris)  Oincr  :    2       25  (vin  rompri») 

Les  plus  jolies   salles   de    Bordeaux.  —  Service,  cave  et  cuisine  de 
premier  ordre.  —  Recommundé  par  le  '/'.  C.  de  France. 
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Bordeaux 

Si  vous  voulez  vous  bien  porter,  ayez  toujours  sur  votre  table  les 
excellentes  prunes  J.  FAU.  —  Colis  postaux  de  3  à  10  kilogr., 
qualité  oxtra-supérieure.  Prix  suivant  grosseur    du  fruit. 

Adresse  télégrafihique  :  Fau-Prunes-Bordeaiix 


l  E 


DIABETE 

est  râdi Gaiement 

GUÉRI 

et  en  peu  de  temps 

PAR  LE 

VIN  URÂNE  PESQUI 

Remède  inappréciable  pour  cette 

dangereuse  maladie.  Il  calme  la  soif, 

et  il  donne  la  FORCE  et  la  VIGUEUR 

Dans  toatts  Its  Pharmacies 


Bot*nieS"leS'Mintosas  (  Var) 

station  du  «  Sud-Franceh  eotre  Ilvères  et  Saint-Raphaël.  —  Un  des  plus  beaux  sites 
,1'f  larûte  dWznr. 

Le  Grand  Hôtel  &  Pavillon  de  l'Orangerie 

Silualion  élevée  merveilleuse, —  Parc  de  11  heclares. —  Tennis. —  Croquets, —  Lumière 
électrique  et  chaulTage  à  eau  chaude  dans  toutes  les  chiimhres. —  Appartements  avec 
salle   de   bains,   —    Autos  a  la    <:are  Bormes    —   Pension  depni«   ~   "  " 

BAGGENSTOSS.  Propriétaire.  Suisse.  (Ci-devant  ai 


_,        8  fr.'  —  Germain 
iBirZ  flOTELi,]. 


BofmeS'lBS'Mitnosas    Var) 

FABRIQUE  D'AMEUBLEMENTS  (confiance  absolue) 
Vente  de  terrains  à  bâtir.— Location  d'appartements  meublés  et  non  meublés 

Installation   complète    d'appartements    —    Spécialité    de   chambres 
Touring-Club  pour  hôtels  et  villas. —  Meubles  de  tous  styles. —  Antiquités. 

Adresse  tt^lcgr.  :  /iof/lio-Bormes.  Augustin  BOGLIO,  Propr. 

Bouiogne-suf-Mef 

GRAND  HOTEL  CHRISTOL-BRISTOL 

OUVERT  TOUTE  L'ANNÉE 
De  tout  1"'  ordre  avec  ascenseur,  électricité,  chauffage   central.  — 
Bains. —  Appartements  avec  l)ainset  W.-C.  privés. —  Auto-garage,  etc. 
—  Téléphone  1.28.  —  Télégrammes  :  Bristol  BouIogne-s.-Mer. 

L,  SAGNIER,  Propriétaire 


—  69  — 


LEBOULOU 


EAUX  BICARBONATEES,  SODIQUES,  GAZEUSES.  —  Fournisseur  des 
Minislires  de  l;i  Guerre,  de  la  Marine,  des  Colonies.  —  Maladies  traiUes  avec  succès  par 
les  Eaux  duBoulou,  — MaiuJie^  iIk  l'eslom<ic,  ilu  foie,  île  l'intestin, 'le  la  vessie,  le 
'lia'>ète,  le  paiH'lisine  cItroni'ji'C,  raiiémie,  les  longues  couvalesceiicvs.  —  Elablis- 
«emeal  ouvert  toute  l'anni'C.  —  Chapelle.  —  Chemin  de  fer. 


«LA'BOUIIBOULE 


Sources  CHOUSSY  et  PERRIÈRE 
CROIZAT  et  FENESTRE 

SAISON    DU    25    M.\I    AU    l"    OCTOBRE 


TROIS  ETABLISSEMENTS  COMPLETS 
Casino  —  Grand  Parc 


CURE    D'AIR.    —    anémie,    lymphalisme,  dermatoses,  voies 

respiratoires,  maladies  des  enfants,  diabète,  paludisme. 
Transportées.  les  Eaux  de  la  Bourboule  se  conservent  indéfiniment 

Siège  social  :  rue  de  Châteaudun.  10  bis  (Envoi  de  notices  franco) 

La    Boui*boule 

GRAND  HOTEL  DES  ILES  BRITANNIQUES 

Premier  ordre,  à  l'ans-le  de  l'Éliblissemenl  thermal.  —  130  chambre»  et  salons  — 
l'umcTr»  —  Oradd  jardin  et  salle  de  récréation  pour  les  enfants. —  Garage  et  fosse  pour 
automobiles.  —  Conditions  spéci.iles  en  juin  et  en  seplerobre.—  EniiUsh  spo/ien.—  f'e 
'î'J^^I  •»)>""''''  —  Téléohone.—  Ascenseur.—  Eclairape  électrique.  —  C.  DONNEAUD, 
Propriétaire.  —  Villa  <ies  Iles  Britanniques  —  Appartements  pour  familles. 

1  La   Boufboule 

*     GRAND   HOTEL   DE   PARIS 

De  tiivt premier in<tTP.—  .\«cen«eur,  B-iin».  F.leclri. 
c-ité,  T^lephiine.  —  150  ChambivS  et  Salons,  — 
RESTAURANT.  —  Villas,  jardins,  teon.s,  auto- 
garage  pour  io  voitures,  boxes,  at^M'^r  de  réoarations. 
S.l  mai  —  SO  septembre.  LEQUIME,  propr. 


La  BounboulB 

CONFORT  MODERNE  —  CHAUFFAtiE  CENTRAL 

L.  VATRON,  Propriétaire 
En  hiver:  Hôtel  Lamartine,  à  Nice 


La   Bourboule 

GRAND    HOTEL    RICHELIEU 

Premier  ordre  —  Le  plus  près  des  Thermes 

Coiidilioiis  spéciales  pour  /ainilles 
Téléphone. —  Electricité.—  Ascenseur.—  Interprète.  —  Garage  et  Fosses 
A.  G.  A.  et  Correspondant  du  T.  C.  F.  —  PASSAVY-PAUET,    Propr. 

La    Bourboule 

Premier  ordre.  —  Nouveaux  agraoJisîement?.  —  î^iliiiition  t(«i(/!(e  dan.';  le  parc  et 
prps  du  Casino.  —  Cuisiae  très  soigoée.  —  Servie*  parf.iit.  —  Pension,  chambre, 
déjeuner  et  diner  depuis  8  Ir.  par  jonr,  tout  compris.  —  Arranfemeiits  pour 
familles  avec  enfants.  —  Electricité  dans  tootifÇies  ciiambres. 

M"'   FAURE-FODRNIER,  propriétaire 


La  Boufboule 

MÉDIGIS  PALACE  HOTEL  &  MAJESTIG 

Tout  premier  ordre  —  Au  centre  de  la  slatioo,  près  du  Parc  des  Thermes  et  dn 
Casino. —  Installation  hygiénique  modèle  avec  bains  et  douches. —  Chambres  depuis  5  tr. 
—  Pension  par  petites  tables  àepui-  7  fr. —  Sur  demande  table  de  régime.—  Restaurant  à 
la  carte.  —  Cuisine  renommée—  Prix  réduits  en  juin  <•(  en  septembre.  —  Chambre 
noire.  —  Eclairage  électrique  partout.  —  Téléphone.— Ascen.^eijr.—  Grand  fraragcayec 
foâse  et  bni  fermés,  atelier  de  réparations  et  service  de  toilette.  — Lawn-teniiis  attenant 
à  Ihétel.  —  Interprète.  —Omnibus.     V»   A.  SENNEGY.  Propriétaire 


Brest 

HOTEL    CONTINENTAL 

Le  mieux  situé.  —  Entièrement  transformé  et  reconstruit.  — 
Cabinets  de  toilette  (eau  chaude  et  eau  froide).  —  Confort 
moderne.  —  Electricité.  —  Ascenseur.  —  Prix  modérés. 

Brest  ~~ 

ORAND    HOTEL    MODERNE 

TOUT  PR£MI£R  ORDRE.  —  Grand  confort.—  Appartements  avec 
salle  de  bains  et  W.-C.  réservés.  —  Téléphone  dans  les  chambres.  — 
Ascenseur.  —  Belle  salle  à  manger.  —  Cabine  téléphonique,  Rez-de- 
chaussée,  l"  étage.  —  Grand  garage.  —  BRANELLEC,  Proprié- 
taire. A  et  M.    —  Premier   prie  T.  C.   F.   ('nKi-oum  1911. 


Catnbo-les-Bains 

VILLA   &    HOTEL    MODERNE 

En  face  le  square  Grancher.  —  Vue  sur  les  Pyrénées.   —  Entière- 
ment neuf.  —  Electricité.  —  Téléphone.  —  Cuisine  très  recommandée. 
—  Chauffage.  —  Pension  pour  famille,  et  arrangements  pour  séjour. 
Recommandé  du  T.  C.  l .  DIMPRE,  Propriétaire. 
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Cannes 

HOTEL  PRINCE  DE  GALLES 

RI  VIBRA    PALACE 

Position  incomparable.  — Premier  ordre 
H.  SUZANNE,  Directeur 

Cannes 

HOTEL    GONNET 

BOULEVARD  DE  LA  GROISETTE 
Ouvert  toute  l'année.  —  Magnifiquement  situé  en  face  des  îles  de 
Lérins.  —    Premier  ordre.   —    Grand    jardin.    —    Arrangements  pour 
séjour.  —  F.  PAUMAS,  propriétaire'. 


Cannes 

HOTEL   BEAU-RIVAGE 

Maison  de  premier  ordre  sur  la  Croisette. —  Magnifique  vue  de  mer. 

—  Plein  midi.  —  .Jardin  d'hiver.  —  Grand  jardin.  —    Atrium.  —  Elec- 
tricité. —  Téléphone.  —  Ascenseur.  —  Interprètes. 

^____ HAINZL.  Directeur __^ 

Cannes 

HOTEL   DES    PINS 

Premier  ordre.  —  A  proximité   de   l'église  russe.  —  Abrité 
des  vents  par  une  forêt  de  pins.  —  Vaste  jardin.  —  Téléphone. 

—  Eclairage  électrique.  —  Service  spécial  de  voitures  pour  la 
promenade  et  la  ville. 

Cannes 

HOTEL  GRAY  ET  D'ALBION 

Maison  de  tout  premier  ordre  et  d'ancienne  renommée  avec  immense 
jardin  au  bord  de  la  mer.  —  Confort  moderne. 

Lumière  électrique.  —  Ascenseur.  —  Chauffage  central. 
^ J    FOLTZ.  propriétaire.  


Cannes 

GRAND  HOTEL  DU  PAVILLON 

Premier   ordre.   —   Tous   les   conforts     —  Vue   splendide.  —  Grand 
janiin. —  Arraiigemonts  pour  familles.  —  Pension.  —  Prix  modérés.  - 
P.  BORGO,  Propriétaire.  —  Même  maison  à  Baveno.  Lac  Majeiir. 

l.i^uo  ^iniplon  en  clé. 


Cannes 

Hôtel  Richemont  et  de  la  Terrasse 

Au  milieu  d'un  granil  parc—  Enl'èremenl  remis  à  neuf  .iver  tout  le  confort  moderne. 
—  Chauffage  «  eau  chaude  dan<  toutes  les  chambre»  —  Ascenseur.  —  Bains.  — 
Electricité.  —  Lawn-lennis.  —  Téléphone  2.36.  —  Pen^inn  depuis  9  fr.  et  arrange- 
ments pour  familles.  HORNER.  Propriétaire. 


Cannes 

HOTEL    NEVA 

BUE  DE  LA  COLLINE 
Yoe  sur  la  mer.  —  Pleiu  midi.  —  Arrangements  sanitaires.  —  Bains. 

—  Electricité.  —  Grand  jardin.  —  Lawn-tennis.  —  Cuisine  recher- 
chée. —  Pension  depuis  8  fr.  par  jour.  —  Téléphone. 

J.  Couttet.  Prop.   —  Saison  d'été  :  Central  hôtel,  Chamonix. 

Cannes 

HOTEL    COSMOPOLITAIN 

Au  Centre.  —  Près  de  la  mer.  —  Plein  midi.  —  Grand  jardin.  —  Com- 
plètement transformé  et  modernisé.  —  Chauffage  central.  —  Ascen- 
seur. —  Salles  de  baius.  —  Cuisine  et  cave  très  soiynées.  —  Prix 
modérés.  — Ouvert  toute  l'année.  —  L.  MONTAGNE,  nouveau  Prop. 

Cannes 

TERMINUS-HOTEL 

Ouvert  toute  l'auEiée.  —  Situé  (en  villel  .i  30  mètres  de  la  gare  et  au  midi.  —  Chambres 
confortables.  —   Journée    depnis  8    fr.  —     Cuisine  spécialement   soignée.  —  Electricité. 

—  Calorifère.  —  Salon  de  lecture.  —  Salle  de  bains.  —  Pas  de  frais  cPomnibus.  — 
P.  GILLES,  Propriétaire,  ]iarle  an^ilaii  et  allemand  —  Annexe  à  l'hôtel  : 
AMERICAN  BAR,  1"  ordre. 

,,,                              \     Savoy-Hôtel,  l'r  ordre,  Cannes.  ! 

Mêmes  maisons  :     ^     gg^^t  Terminus,  Le  Fayet-Samt-Gervais. | 

Cannes  | 

Plein  midi.  —  Grand  jardin.  —  A  2  minutes  de  la  mer.  —  Chambres 
très  confortables.  —  Electricité  partout.  —  Cuisine   simple  et  soignée'.  I 

—  Tramway  devant  la  porte.  Ouvert  toute  l'année.  —  Pension  depuis  i 
9  fr.  par  jour.  —  English  stioken.  —  Maii  spricht  deutsch. 
L-'W.  PILATTE,   Propriétaire 


Cannes 

SAVOY-HOTEL 

Vue    splendide    sur   le    Golfe    et    les   Iles    de   Lérins 


PREMIER  ORDRE 

DERNIER  CONFORT 

Ascenseur.  —  Chauffage  central 

LAWN-TENNIS     —     TIR 

Salle  d  escrime.  —  Croquet 

Aulo-Garagte 

P    GILLES,  Propriétaire 


Cannes 

SPLENDID   HOTEL 

Restaurant  indépendant.  —  Cave  renommée  1"  ordre.  —  Sur  la  Croi- 
sette  en  face  lajetee  et  le  Cas;ino.  —  Plein  mifli.  -  Vue  superbe  sur  la 
mer  et  TE-sterel.  —  Entièrement  remis  à  neuf.  —  ("haiitfatri'  ii  eau  chaude. 
—  .Ascenseur.  —  L'été  :  Hoii-i  Villon  Thérmin,  h'  Mnnt-Dore  (Aiwergne). 
E.  THÉVENIN.  Propriétaire , „_p-»i» 
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Cannes 

A  cinq  minutes  du  centre  de  la  -ville.  —  Magnilique  parc.  —  Plein  midi.  —  Confort 
moderne  avec  chaulTage  à  eau  chaude  dans  t"ule?  les  cliambres.  —  Ascenseur.  — 
Lumière  êlocinqrie.  —  Arran^'einent-  spéciaux  pour  séjour.  —  Prii  modères.  —  L'ilé  : 
Boyal  Hôtel,  à  Contrexeville    LEGUEN.  Propriétaire 

'  Cannes 

Ouvert  d'octobre  à  juin 

.  Plein  midi.  —  A  (0  min.  de  la  mer.  —  Grand  j.irdin.  —  Ascenseur  hydraulique.  — 
Éclairage  éleclrique.  —  Salons  —  Billard.  —  Salle  de  bains.  —  Appartements  hauts  et 
aérés.  —  Radiitteur  à  eau  chaude  dan-  les  chambres.  —  Pension  depuis  10  fr.  par  jour. 
Au  midi.  —  hn  été  :  CENTRAL  HOTEL,  à  Vittel- 


Cannes 

BOULEVARD    D'ALSACE 
Avec  jardin  en  plein  midi.  —  Confort   moderne. —    Chauff.ige    rentrai  dans  toutes  le' 
chambres. —  Restaurant.  Five  O'clock  te.i  —  Prix  modérés.  —  Garage   d'automobiles. 
—  Téléph.  0  89.--  Nouvelle  direction  depuis  juin  1912.  —  Madame  L'ECOLIER  P". 


Cannes 

HOTEL     DE     L'UNIVERS 

Rue  de  la  Gare  et  rue  d'Atttibes 
Maison  confortable.  —  Table  très  recommandée.  —  Electricité.  —  Chauffage  cenlrtl. 
—  Asienseur  électrique.    —     Téléphone    0.43.  —  Pension  depuis  8  fr    —  Transport  des 
bigages  gratuit  à  l'arrivée  et  au  départ    —  E.  VERT,  Propriétaire. 


Cannes 

HOTEL  INTERNATIONAL  DES  PHALÈNES 

Boulevard  Carnol,  rue  des  Plialènes.  —  Nouvelle  construction.  —  Po5ili.)n  trauquille 
et  abritée.  —  Grand  jardin.  —  Bains.  —  Chautîage  central  A  lumière  électrique  dans 
toutes  les  chambres  parquetées.  —  Pension  de|iuis  S  fr.  par  jour,  tout  compris.  —  On 
fait  régime.  —  Ouvert  toute  l'année.  —  L    FRANCK.  Propriétaire.      


Cannes 

HOTEL    DE    LYON    ET    NOUVEL    HOTEL 

Restaurant   du    Bostbeaf 

Ouverts  toute  l'année.  —  En  face  de  la  gare.  —  Complètement  neufs  —  Installation 
Touring-Club.  —  Journée  complète  depuis  6  fr.  50.  —  Transport  gratuit  des  bagages 
«lier  et  retour.  —  Garçon  de  1  hôtel  à  la  i:are.  —  Téléphone.  .3.11. 

LOUIS  CAMPERL  Propriétaire  


Cannes 

HOTEL-PENSION  SAINT-MAURICE 

Boulevard  d'Alsace  —   Plein  midi 
Beconsluit  et    entièrement    remis  .î   neuf.  —  Chauffage  à  eau  chaude  dans  fontes  les 
chambres.  —  Bains.  —  Electricité.  —  Chambre  noire.   —  Cuisine  bourgeoise.  —  Arran- 
gements pour  familles.  —    Téléphone    .'0  45.  —  J.  CHARASSE.   Propriétaire. 


Cannes 

HOTEL-PENSION  BEAU-SOLEIL 

Boulevard  Carnot 
Maison  neuve.  —  P'ein  midi.  —  Jardin.  —  Terrasses.  —  Confort  miderne.  —   Chauf- 
fage rentril.  —    Bains.  —    lilectricilé.    —    Garaïr.    automobiles.  —    Téléphone  2.53.  — 
Cuisine    abondante   et     soignée     très    r-  com  l'andée.  —     Pension    à     partir    de  8  fr.  — 
English  ipoken.  Mesdames  BROCHÉRY-BARON.  Propriétaires 
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Cannes 

HOTEL  ROYAL 

Magnifique  situation  sur  le  boulevard  de  la  Croisette.  —  Au  bord 
de  la  mer.  —  Jardin  plein  midi.  —  Garage.  —  Ascenseur.  —  Bains. 
—  Chauffage  central.  —  Pension  depuis  10  fr. 


Cannas 

Boulevard  d'Antihps  (Californie;  —  (Onvpitdu  i"  oclobre  au  1"  juin).  —  Près  du 
Centre.  —  Arrêt  du  tramway  devaut  l'hôtel.  —  Très  abrilé.  —  Plein  midi.  —  Beau 
jardin.  —  Confort  moderne.  —  Chauffage  central.  —  Electricité.  —  Ascenseur.  —  Télé- 
phone. —  Garage.  —  Bonne  cuisine.  —  Pension  depuis  9  fr.        H.  ALETTI,  Prop 

Cannes 

WINTER-PALACE  SAINT-CHARLES  (Californie) 

Plein  midi.  —  Vue  sur  la  mer  et  les  iles.  —  Beau  jardin.  —  Arrêt  du  tramway  i 
l'entrée.  —  Confort  moderne.  —  .appartements  et  chambres  avec  salle  de  bains.  — 
Ch.iuffage  central.  —  .\scenseur.  —  Garage  —  Téléphone  213.  —  Tennis.  —  Cuisine 
de  tout  1"  ordre.  —  Prix  modérés  et  arrang.ments  pour  séjour. 

J.   ROTEN-BRENNIG,  Propriétaire      


,  Cannes 

AGENCE  GENERALE  DES  ETRANGERS 

Fondée  en  1864 

RUE  D'ANTIBES,  2,  et  PLACE  DES   ILES,   1 

DUBSET,  Successeur  de  VIDAL  et  HUGUES 

Villas  et  appartements  à  louer  — Propriétés  à  vendre  —  Téléphone  250 

Cannes 

ANCIENNE  AGENCE  ROUX.  —  FONDÉE  EN  1875 

J.     .AXJGrlJEl-JEl. 

Rue  d'Antibes,  71 
Locations  de  villas  et  d'appartements.    —  'Vente  et  gérance 
d'immeubles.  Téléphone  3.83 


Cannes 

a.A.nsr:isrEs-.A.a-EisraB 

F.  ANDRAU  et  C" 

10,  RUE  BOSSU,  préi  la  Croisette 
Location  de  villas  et  d'appartements.  —  Honse  and  Estate  Agency.  —  Rensei- 
gnements gratuits.    —  ,\gents  de  la  Compagnie  ge'nérale  Transatlantique. 

Cannes 

AGENCE  DES  HIVERNANTS 

Honse  and  estate  aqeyici/   VerynietiDu/'s  bureau 
J.  MVRAODR,  Pi-opriétaire-directeur,\,  rue  d-la  Gare,  à  coté  de   V Agence  Cook 
et  en  face  de  Vllôiel  de  L'Univers. —  Renseianements  gratuits  et  rapides  pour 
location  de   villas   et   d'a/ij>artements  et    achat  et   vente  de  projiriétés.  —  Télé- 
phone 6.79.  —  Adresse  télégraphique  :  Hivergence,  Cannes. 

Cannes 

AGENCE  GÉNÉRALE  CANNOISE 

BOULEVARD  CAHNOT  a  Place  Vauban  . 

E.  CAVIGLIA,  Propriétaire 
Location  de  villa»  et  appartements.  —  Vente  et  gérance   d'immeubles  pour   Cannei  et 
le  Caonet.  —  Renseignements  sur  hôtels  et  pensions.  —  Toutes  indications  gratuites. 
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Le    Cannet 

PENSION    CARNOT 

AVEiNUE  CARNOT 
Exposition  eu  plein  midi.  —  Chauffage  central.  —  Garape.  —  Électricité. 
M"«  de  SAINT  JEAN.  Propriétaire  


Le  Cannet   A.  M.) 

AGENCE   OU   LITTORAL 

Boulevard  Carnol  et  l,  rue  L^iiiniandanl-Lami/.  —  Tramwa)-  ariél  Coininiindaot- 
LiiDT,  facultalif  en  Paie  l'Apeace.  —  LocntioiiB  générales  ^illa^.  api'arlement-.  —  Vente, 
terrains,  irameuble». —  RenseieDements  pratuils  sur  locations,  ventes,  hôlele,  pensions. — 
Bagages.  —  Colis  post.mx  P  -L.-M.  —  Maison  fondée  en  1899. 

Pierrre  BLANC.  Propriétaire-directeur  —  Téléphone  N"  3 


(HAUTES-PYRENEES) 

À  /5  heures  de  Paris,  à  6  heures  de  Bordeaux,  à  !  heures  de  Toulouse 
à  4  heures  de  Bayonne.  à  t  heure  de  Lucho»,  à  /  heure  de  Lourdes.  — 
Station  célèbre  de  vieille  date  pour  la  grande  efficacité  de  se.*  eaux.  — 
N'a  pas  de  similaire,  grâce  au  traitement  combiné  de  ses  deux  sources 
Houn-Caoudo.  stimulante,  tonique,  puissamment  reconstituante,  et 
Eouridé  éminemment  séd.ative  et  décongestionnante.  —  Eau  de  table 
non  gazeuse.ne  troublant  pas  le  vin, d'un  goiitagréaljle, légère  et  digesuve. 

^ABLISSEMENT    OUVERT    TOUTE    L'ANNÉE 

Saison  du  15  mai  ad  31  octobre 

Exportation  importante  d'eau  en  bouteilles  toute  l'année 

EAU    TRÈS   STABLE 

Eaux  caloiques  et  magnésiennes  (sulfatées  et  bicarbonatées).  — 
Tempér.  2-1°.  —  Diurétiijues,  la.\'atives,dépuraiives,  résolutives,  toniques 
et  reconstituantes. 

Souveraines  dans  :  Gruvelle  iirmaire  et  Coliques  néphrétiques,  Gravelle 
biliaire  et  Coliques  lirpadques,  Affections  des  Reins,  de  la  Vessie,  des 
\oies  urinaires.  Engorgements  du  J^oie  et  des  Voies  biliaires.  Goutte, 
Diabète,  Affections  rhumatismales  et  arthritiques.  Affections  de  l'Estomac, 
de  \'I}iteslin,iu  Foie  et  des  Voies  biliaires.  Etats  hémnrroïàaires.  Affec- 
tions de  la  matrice.  Troubles  de  la  menstruation  [Etouffements  et  Vapeurs, 
Age  critique),  Anémies  diverses.  Etat';  nerveux  divers.  IVeurasthénie. 
Postes-Télégraphe— Téléphone— Casino— Parc  — Promenades  —Excursions 
IIi^TKLs  DE  PREMIER  ORDHE 

Carcassonne 
^OTEXj     I3I3     Xjuâk.     OIT3H 

Le  seul  dans  la  Vieille  Cifé  au  milieu  des  remparts.  —  Recommandé  par  le  Toiiring- 
Oub  de  France.  —  Grand  jardin.  —  Terrasse.  —  Splendide  po'nt  de  me.  —  Si>jour 
•xceptionnellement  apré.ilile  ani  touristes,  à  Partis' e  —  Ouvert  toute  l'année.  — 
Confort  moderne.  —  Pvi.r  modérés.  —  Garare.  —  Téli^phone  3.31 

. J.  CADENAT,  Propriétaire 

Cafcassonne 

HOTEL     CENTRAL 

BOULEVARD  DE  LA  PRÉFECTURE.  —  Entier.>ment  transformé.  —  Eau  chaude  et 
Iroide  dans  les  appartements  et  dans  les  chambres.  —  Electricité.  —  GhaulTage  central. 
—  Téléphone    —  Arrangements  s  unitaires  parfaits. 

Prix  :  depuis  7  fr.  50  par  jour  et  arrangements  pour  familles 

Omnib'is  a  tous  les   trains.  J.  LAGRANGE,   Pi'opriétalre. 
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REiNE    DES     LMQUEURS 

r>E  L'ANTIQUE  CITÉ  DE  CARCASSONNE 

La  Meilleure  et  la  plus  Exquise 

3  fois  Hors  Concours  à  i'Exposition  Univ.  de  Paris  1900 

CLASSES    60,    6l    ET    Il5 


Cette  délicieuse  liqueur  est  très  favorable  à  la 
santé  puisque  sa  base  est  uniquement  composée 
d'eau-de-vie  de  vin  très  vieille  et  de  première  qualité 


&^^^%s^^^ 


PRIX 

invariable  : 

la  bouteille 

2''25 

la  1/2  bouteille 

Tous  droits 

en  sus, 

marchandise 

prise 

à  Carcassonuê, 

expédition 

par  n'importe 

quelle  quauhié 


DFS  VOYAGEURS  ET  DES  REPRÉSENTANTS 

sérieux,  munis  d'excellentes  références, 

sont  demandés  dans  toute  la  France  et  à  l'Étramjar 
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CautefBis  'Hautes-Pyrénées) 

GRAND  IIOTKL  CONTINENTAL 

De  tout  premier  ordre 
CH.     DUGONTE,  Propriétaire 

Cautci'Bis 

GRAND     HOTEL    D'ANGLETERRE 

Ouvert  toule  l'année—  Do  liml  pii'mieronlie.  —  Gcuifoil  inuclcrne.— 330  cbaiulirts. 

Succursales. —  Appirteinont^  et  pavilloas  meulilés  «  luuei'. —  A^iceoseur. —  réicphoiic. 

_  Bains.  —  Chauffage  central.  —    Grand  ganii^c.  —  Jardins  angidis.   —  Arrangements 
iiensiuD  pour  séjour.  —  Sports  d'iiiver. 

A    MEILLON,  Propriéuiire  île  THÔtel  Gassion  à   Pau  jB.-Pyr.) 

CautGa*ets 

Preniit-r  urdre.  —    D.ins   le   Parc.   —   Kiiliri,-,Monl    ,,;uU  u    rieur.  —    liramls  e(  petits 

apparteinenls.—  Table  d'hôte.—  Restaurant    —  Cuisine  très  recommandée. 

—  Fumoir. —?.)<"((■<•/■(■  '■/''rtrii/if-  —  Prix  modérés.—  Omnibus  à  la  pare. —  Garage. 

LÉON  FERRÉ,  [-"roiMiélairH,  ,_-x.|jir.'cteiir  a-  IV/iî/e/  f/e.s  Promenades. 

Cautenets 

Ancien  Hôtel  des  Promenades.  —  Cumpleteinent  tr.insfornié.  —  De  premier 
ordre.  —  Seul  situé  sur  la  pl.icc  d^'S  Œuf-.  —  Kestaurint.  —  Vcianda.  —  Fumoir.  — 
Sille  de  hains.  —  Billard.  —  Asoensi-nr.  —  Lumière  .■Isrtriijue.  —  AutO-garage.  — 
Uiitnihus  à  tous  les  tiaiiis.  —  3   DUCONTE,  Propriétaire. 

Cautei*ets   (Hautes-Pyrénées) 

GRAND  HOTEL  DE  L'UNIVERS 


Ouvert  du  J"'  mai  à  fin  octobre    [        HOTEL  DE  PREMIER  ORDRE 

Recommamlij  aux  familles 

Salle  de  billard 

Fumoir,  Salons  de  Lecture, 

Musique, 


GRAND  CONFORT   MODERNE 

Restaurants   Louis   XV 
et  Louis  XVI 

VASTE  TABLE  D'HOTE 


Correspondance,  etc. 


AUTO-GARAGE        ï       Omnibus  à  tous  les  trains 

Rue  de  la  Raillère  —  Place  Saint-Martin 

Vue  splendide  sur  les  montagnes  et  situation  centrale 

Près   du   Castno,    des   Etablissemenls    thermaux,   des  Promenades,    du 
tramway  de  la  Mailtère,  de  la  Poste,  etc. 

.^L.    CXIE3IF1.,    Directeur-Propriétaire 

Df    MÊME    PROr-RIliTAIRE   : 

VILLA  DES  ROSES  à  louer  meublée  pour  la  saison 
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Cautofets 

HOTEL  MODERNE  ET  HOTEL  DE  PARIS 

Excellente  maison  très  bien  située.—  Restaurant  et  Table  d'hôte  —  Électricité. 
—  Gai'aee  ponraiitos.  —  Téléphone  9.  —  Pension  de|niis  9  franes  et  arranoemeots  Dour 
familles.  —  Se  habla  espanol.  —  En^lish  sjioken.  —  ("Imnihus  à  tous  les  trains. 
BARTHÉ.  Propriétaire 


CauiBfets 

Ouvert  du  1"  mai  à  fin  octobre 

Situation  la  plus  centrale.  —  Vue  mignilique  des  monticnes  —  Grand  confortable!  — 
Cuisine  réputée. —  Pension  depuis  9  fr.  p.u-  jour  et  aiangenients  pour  ramilles. —  Garage 
pour  autos.  —  Téléphone  5.  —  Electricité.  —  Correspondant  du  T.  C.  F,  —  Omnibus 
tons  les  tr,.ins.  —  Se  habia  espanol. 

J.    LARRIEU,  Propriél.iire 


Cautefets 

Maison    LABORDE-MANAGAU 

PENSION  DE  FAMILLE.  —  Rue  ,1e  la  Haillh-e.   19  et  21,  rue  de   Eglise.  S. 

Jouissant  d'uue  honorable  et  graode  l'éputation.  —  Tris  bien  située  auprès  oes  Thermes 

f  t  de  l'église  paroissiale.  —  Excellente  ciiisioe.  —  Prix  :  di'puis   7  fr.  oO  par  jour,  petit 

déjeuner  du  matin  et  «ervice  compris,  —  ÏVés  belle  lue  des  montaynes. 

Omnibus  à  tous  les  trains.  Téléphone  :  11 

Belle    ViUii   a  Arf/elès-Gczost 

Cauteneis 

HOTiEZXj      :i3  de:  Xj  Xj  E  ^^7- XJ  3E3 

Près  de  la  gare  et  du  grand  parc.  —  Vue  inerveilleuse.  —  Table 
d'hôte. —  Spécialement  recommandé  aux  familles  et  aux  touristes  pour 
son  confortal)le  et  sa  cuisine  soignée.  —  Electririté.  —  Garage  pour 
autos.     —    Pension    depuis    7   fr.     —    B.    SALLES,    Propriétaire. 

Cautereis 
HC3TDE3XJ    X3X3jS»    Jr»  V  XlIBIVriBXIS 

Rue  Richelieu,  21.  Entre  la  Gare  et  les  Tlierines. 
Chambres  et  appartements  confortables.  —  Cuisine  très  soignée.  — 
Pension  depuis  8  francs.  —   Eclairage  électrique.  —  Téléphone  n"  15 
—  Ouvert  pendant  le  concours  de  skis. 


Cautefcts 

Boulevard  Latapie  Flurin.  —  Dans  le  plus  beau  quartier.  —  Pen- 
sion de  famille.  —  Appartements  et  chambres  confortables.  —  Electri- 
cité. —  Cuisine  soignée.   —  Pension   depuis  8  fr. 

M""   BONNEHON,  Propriétaires  de  V fJâtel  du  Boulevard,  à  PAU 

Cauf&fets 

3VX.â-X£i03Nr    TDJsOS    f*.^^3VEXXjXjX3lS( 

Bue  des  Thertnes.  plnrp  </■.«  Thcnurs  ri  ruf  (l'Étignu.  6.  —  Entièrement  remis  à 
neuf.  —  Clientèle  de  choix.  —  (Jmiort  inodei-ne.  —  Luioi.Te  eoelriquf.  —  Table 
d'iii'ite.  --  Service  par  pelites  taMes  el  taoles  de  réfrime.  —  Pension  depuis  8  fr.  — 
Chalet  meublé   sur  la  [ilnro  d'  s  Tliernies.  a  louer    —  Onmilms  •/nre. 

Le  do>t-ur  GUINIBR.  médecin  consulUnt.  habile  l'immeuble. 
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CauiefBts 

Grand  Hôtel  du  Boulevard  et  Hôtel  de  Russie 

Appartements  et  ciiambres  avec  tout  le  confort  moderne.  —  Table 
d'hote.  —  Restaurant.  —  Cuisine  très  soignée.  —  Jardin  couvert.  — 
Téléphone  12.  —  Pension  depuis  9  tr,  saulj»?  mois  d'août.  —  Arran- 
gements pour  familles.  P.  MÈCHE,  Propriétaire. 


Cauterets 

PENSION    SAINTE-CÉCILE 

Boulevard  Latapie-Flurin. —  Dans  le  plus  beau  quartier  delà  ville,  près 
l'Esplanade  t-t  des  Sources  —  Appartements  et  chambres  confortables. 
—  Electricité.  —  Cuisine  tr6s  soignée.  —  Pension  depuis  7  fr. 

CASTAYBERT.  Propriétaire  


Cavalaire  i^Vari 
LE    ORAND   HOTEL 

Entièrement  neuf. —  Situation  exceptionnelle  dans  forêt  de  pins  domi- 
nant la  mer.  —  Le  ilernier  confort  moderne.  —  Chauffage  central.  — 
Electricité.  —  Bains.  —  Tennis.  —  Arrangements  sanitaires  parfaits. — 
Appartements  pour  familles.  —  Garage;  fosse.  —  Pension  complète 
depuis  6  francs.—  François  GAILLÀBS,  Propriétaire. 

Cavataire  Yari 
HOTEL   DE   LA   PLAGE 

Près  de  la  gnre.  —  Près  de  la  mer.  —  Confort  moderne.  —  Électricité. 

—  Chauffage  central.  —  Chambres  Touring-Club.  —  Cuisine  soiynée, 
très  réputée.  —  Pension  depuis  6  fr.  par  jour.  —  Voiture  pour  prome- 
nades. —  Adresse  télégraphique  :  Hôtel  Plage-Cavalaire. 

^ SIMON.  Propriétaire 

Cavalaire  iVari 
PENSION    A   MAURIN   DES  MAURES 

TRÈS  PRÈS  DE  LA  GARE.  —  Vue  sur  la  mer  à  quelques  pas  de  la 
Plage.  —  Séjour  agréable.  —  Grande  tranquillité.  —  Bonne  cuisine.  — 
Bon  service.  —  Pension  depuis  7  fr.  par  jour  et  suivant  la  saison.  — 
Arrangements  pour  séjour.  —  Agence  de  location  de  la  Côte  d'Azur. — 
Location  de  villas,  propriétés,  etc.  —  Vente,  achats  de  terrains. 
F.  COULET.  Propriétaire 

CBttcS 

TERivxINUS   HOTEL 

Restaurant  dus  Gourmets 
Le  plus  près  des  gares  du  Midi  et  du  P.-L.-M.  —  Excellente  maison. 

—  Installation  confortable  et  moderne.  —  Cliarabres  Touring-Clnb.  — 
Cuisine  très  soignée  —  Prix  depuis  7  fr.  50  par  jour. —  Téléphone  3.46. 

—  Omnibus  h  tous  les  trains.  Henri  RAYMOND.  Propriétaire 


Cette 

BUFFET  DANS  LA  GARE  A^ÈME 

Grand  confortable.  —  Provisions  de  voyage.  —  Paniers  à  î  fr.  et 
3  fr.  75.  —  RppHS  à  1  fr.  50  et  à  .'  f: .,  vm  compris.  —  Tables  parti- 
culières. —  Irréprochable  service  à  la  carte.  —  Cuisine  très  soignée. — 
Cave  tenomraée.  —  Grande  propreté.  —  Consomina'ions  de  premières 
marques.  —  Direction  nouvelle  1912.  BEYLOT  père  et  fila. 
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Challes'ies-Eaujc 

GRAND   HOTEL   CHATEAUBRIAND 

De  preinier  ordre  —  Construit  en  1S97,  aeraodi  en  1902.  —  Merveilleusemeùt  situé 
au  leTanl. —  Vue  sup' rbe  sur  le  \ivolet,  Saint-Michel  et  les  Alpes.  —  Très  recommandé 
pour  3*silualion,  «on  gr.iuil  confortable  et  son  ioatallatioa  hygiénique  perfectionnée. — Bai  m. 

—  Electricité.  —  Tennis.  —  Garaae  et  fosse.  —  Villas  séparées.  —  Arrangements  pour  fa- 
milles et  pour  séjour.  —  Prix  modéréa.—  Omnibus  a  Cbauibéry.  —  Arrêt  du  tramway. 

Chantbéry   (Savoie) 

G^  HOTEL  de  FRANCE  i  G' HOTEL  des  PRINCES 

PRÉS  DE    LA   GABE  |  AU  CENTRE    DE    LA    VILLE 

Deux  maisons  modernes  de  l"  ordre.  —  Appartements  avec,  bains.  — 
Ascenseur.  —  Garage,  etc. 

Chamhêry 

GRAND  HOTEL  de  la  PAIX  et  TERMINUS 

En  face  la    gare.  —  !"■  ordre. —  Le  plus  important,  le  plus  moderne. 

—  Appartements  avec  bains  et  W.-C.  attenants  ;  eau  chaude  et  froide 
sur  les  toilettes.  —  Chauffase.  —  Bains.  —  Electricité.  —    Ascenseur. 

—  Garage.  —  Télép.  1-lS.  —  LEBRUN.  Propriétaire. 

Chamonîx 

GEAND   HOTEL    COUTTET   ET   DU  PASC 

—     i'"  Ordre     — 
Appartements  avec  bains.  —  Ascenseur,  —  Grand 
parc  très  ombragé.  —  Tennis.  —  Garage  avec  box.  — 
Téléphone  21.  —  Saison  d'été  i5  avril-i5  octobre.  — 
Saison  d'hiver  i5  décembre-i5  mars. 


GEAND  HOTEL  EOYAL  ET  DE  5AUS!^.UEE 

—     i"  Ordre     — ■ 
Grand  jardin.  —  Tennis.  —  Bains.  —  Saison  d'été 
i5  mai-3o  septembre. 

COUTTET  frères,  Propriétaires 

Chantonix 

GRAND  HOTEL  DE  LA  POSTE 

Premier    ordre.  —    Diplômé   pour    son    installation    hygiénique,  — 

Lumière  électrique  partout.    -    Bains,  douches.   —  Grand  garage.  — 

Téléphone   n"  6.  —    Ascenseur.   —    Déjeuner   fourchette,   3    fr.  ;  dîner 

table  d'hôte,  4  fr.   —    100  lits  depuis  -2  (v.  50.    —   Pension  depuis  8  fr. 

P.  SIMOND,  Propriétaire 


Chamonix 

CENTRAL    HOTEL 

De  construction  n^ceiite.  —  Très  lielle  vue  sur  la  cliaîae  du  Mont- 
Blauc—  Confort  moderne. —  Lumière  électrique. —  Bains. —  Téléphone. 
Arrangements  depuis   't  t'r.    —  Saison  d'hiver:  Hôtel  Neva,  Cannes. 
J.  COUTTET,    Propriétaire 

GS-iStmonix 

HOTEL    DE    L  EUROPE 

En  f.i<e  Je  la  poste.  —  Vue  lUiigoilkiuc  sur  la  ctiainc  ilu  Mont-Blanc.  —  Lumière 
êlcilrii|ne.  —  Bains.  —  Auto-g.inipe,  etc..  e  c.  —  Cuisine  très  soiRnée.  —  Chauihres 
depuis  2  fr    —    D.>jeiiniM-,  2  fr    50.   Diner.  :t  fr.  50,   P,-nsiiin  il.-puis  7  fr.  —  Téléphone  il 

—  l.'It'ncr  :  Hôtel  Ricliemont  et  de  Russie.  Nice  (Voir  annonce). 

François   COUTTET,      Propriél:iire 

Chamonix 

HOTEL    DE    PARIS 

Ouvert  toute  l'année.    -    Chauffafre  central.  —  Au  milieu  de  la  ville. 

—  Merveilleuse  vue  sur  la  cliaine  du  Mont-Blanc. —  Salon.  —  Fumoir. 

—  Téléphone  35.  —.Jardin. — Servii'c  par  petites  taliles. — Cuisine  rrcom- 
mniidi-e.  —  Tension  depui.-;  7  tV.  -  H    ^WEISSEN-COUTTET,  Propr. 

Chamonix 

GRAND  HOTEL  DES  ÉTRANGERS 

A  gauche  en  sortant  de  la  gare. 

Saison  d'élë;  sai.son  d'iiiver.  —  Chautfai;e  central.  —  Confort 
moderne.  —  Pension  minimuîn.  7  francs  —  Transporc  gratuit  des 
batiages  aller  et  retour  gaie  TAIRRAZ.    Propriétaire. 


Chamonix 
TOURING  HOTEL  ET  DU  LOUVRE 

Situation  centrale.  —  Belle  vue  do  la  chaîne  du  Mont-Blanc.  — 
Bains.  —  Jeli^/ihone.  —  Véranda  —  Cuisine  soignée.  —  Pension  depuis 
7  fr.  —  \'in  et  petit  déjeuner  ilu  laotin  lotapri.^.  —  Arrangements  pour 
faniilles  nombreuses.—  A    PERRIN-FÉLISAZ.  Propriétaire. 

Chamonix 

HOTEL  PENSION   BALMAT 

Sur  l.i  |ilace,  prés  de  l'étrlise.  —  Vue  splendide  fur  la  cliaine  du  Mont-Blanc.  —  Petit 
déjeuner,  1  fr.  Oéjeuner.  2  fr.  Diner,  J  fr.  oU.  —  Cui<in.'    ■iOi^are.  —  Service  à  )a  carte. 

—  Prix  spéciaux  pour  séjour.  —  Bain',  douches  et  élect'icite  dans  tontes  les    ciianiljres. 

—  Téléphone  10    —  On  parle  mv/lais.  iillemnnd.  français 

Mme  Caroline  C.  BALMAT,  Propriétaire 

Chamonix 

HOTEL  DE  LA  CROIX  BLANCHE 

Ouvert  toute  l'année.  —  Très  belle  situation  avec  vue  sur  le  Mont 
Blanc.  —  Confort  moderne.  —  Bibliothèque.  —  Electricité.  —  Bains. 
ChanlTage  à  la  vapeur.  —  Auto-garage.  —  Jardin.  —  Re.-,laurant.  — 
Pension  depuis  8  f--.  pour  5  jours  au  minimum  —  ^^ports  d'hiver.  — 
T.  I  .  /.'.  —  T.  C.  S.  Ed.  SIMOND,  Prop. 

—  82  — 


Chamonix 

HOTEL     BE  A  ULIEU 

A   deux   minutes  de  la   i:;are   i)ar    l'avenue  Hasseler,    propriété   de 

.  l'hôtel.   —   En   dehors  de   l'agglomération.  —    Magnifique    vue   sur  la 

i  chaîne  du  Mont-Blanc  —  Entièrement  neuf.  —  Tout  le  confort  moderne. 

—   Grand    jardin   et   terrasse.   —   Cuisine  très   soignée.   —   Pension 

depuis  7  fr.  —  Omnibus  à  tous  les  trains.  HASSELER,  Prop. 

Chamonix 

HOTEL    BELLEVUE 

Attenant  à  la  poste.  —  Confort  moderne.  —  Service  par  petites 
tables.  —  Pension  depuis  7  francs.  (En  juillet  et  aoOt  depuis 
8  francs.)  —  Chan;bres  depuis  2  fr.  50.  —  Petit  déjeuner,  1  fr.  50.  — 
Lunch,  3  fr.  —  Diner,  4  fr. 

Aug.  MORAND,  Propriétaire 

Les  Bossons-Chamonix 

HOTEL    BRITANNIA 

A  une  minute  à  gauche  de  la  gare.  —  \ue  splendide  sur  la  chaîne 
et  les  glaciers  du  Mont-Blanc.  —  Entièrement  neuf.  —  Tout  le  confort 
moderne  et  à  Tabri  de  la  poussière.  —  Chauffage  central.  —  Lumière 
électrique.  —  Bains.  —  Cuisine  très  soignée.  —  Pension  :  l'été  depuis 
6  fr.  —  L'/ni\r  de;  uis  7  fr.  fîrand  Ërarage.  Elouard  MESSAT,  Prop. 


Los  Bossons,  pfès  Chantonix 

GRAND  HOTEL  DU  PANORAMA 

A  '2  minutes  de  la  gare.  —  Ouvert  toute  l'année.  —  Le  plus  beau 
point  de  vue  sur  la  chaîne  du  Mont-Blanc  et  le  Glacier.  —  Chauffage 
central.  —  Lumière  électrique.  —  Gran'l  parc.  —  Tennis.  —  Garage. 
—  Tout  le  confort  moderne.  —  Pension  l'été  :  depvds  6  fr.  —  L'hiver  : 
depuis  7  fr.  A.  DESAILLOUD,  Prop. 

Ch.\mo.ni.x  —  LES    TiNES 

EXCELSIOR-HOTEL 

Ouvert  eu  l9oG.  —  \  2o(j  mètres  Je  la  ;;ai-e  des  Tines.  —  Hyf.'iene  et  coufort 
moderne.  —  La  plus  belle  vue  de  la  mer  de  frlace  du  Montanvert  et  de  la  cliaine  du 
Mont-Blanc.  —  Hydrothérapie.  —  Parc  avec  ombrages.  —  Pension  depuis  6fr.  — 
Réductions  en  juin  et  septembre    —  (Jn  n'accepte  pas  les  malade-:  contagieux. 

Paul  CHARLET.  Propriétaire 


Hauie- Vallée  de  Chamonix 

C^    HOTEL   DU    PLANET 

W-Savoie      SUR  ARGENTIÈRES       France 

Premier  ordre.  —  Ouvert  toute  l'iinnée.  —  L' Hùtel  n'est  pas  installé 
pour  tes  malades  de  la  Poitrine.  —  Tennis.  —  Billard.  —  Chambre 
noire.  —  Chauffage  central  et  Electricité.  —  Presque  toutes  les  c/mm- 

brea  sont  peintes  au  ripolin  ei  ont  des  larnlios  arec  eau  courante  — 
Prix  de  Pension  k  partir  de  8  fr.  —  Omnibus  à  la  gare  de  Moniioc-le- 
Planet  (à  900™).  —  Téléphone.  —  Aug.  TAIRRÂZ,  Prop.-Dir.  — 
Médaille  d'Argent,  Diplôme  >-x  .Médaille  d Or  du  T.  C.  F.  —  Prop.  de 
l'Hôtel  de  l.i  S.  T.  f).  à  la  Boranle-en-Oisans  (Isère). 
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Châtel-'Guyon'Ies-Bains 

GBflND  HOTEL  DU  PHRG  ET  HOTEL  DES  PRINCES 

i'ri;mier    ordre 
iOO  chdDihrea.  —  2  ascoiiscurs.  —    I.umiôre  électrique 


Appartements  complets  avec   salle  de   bains   et  W.-C.   attenants.   - 
Garage.  —  Le  régime  est  rigoureusement  observé. 
Direction  :  VÉDRINE  Frères 
Mêmes  maisons  :  Royal  Hôtel.  :^3.  avenue  Friedland,  Paris. 

—  Grand  Hôtel  de  la  Poste.  Rouen. 

Châiel-Guyon 

SPLENDID   HOTEL    ET   NOUVEL   HOTEL   RÉUNIS 

Situation  viniqne  dans  le  Parc,  vis-à  vis  du  Casino  de  lElablistement  thermal.  — 
lUstauraiit  ù  prix  lin  et  à  la  carte.  —  Terrasses  ombragées.  —  Vue  splendide.  — 
Jeiix  divers.  —  Oiiniilms  automohile.  —  Concerts  sjmphoniques  deux  fois  par  jour.  — 
Garage  et  fosses  pour   autos  . 

Même  direction  que  l'Hôtel  Mirabeau,  rue  de  la  Paix,  a   Pans. 

Châtei'Guyon 

LE  GRANID  HOTEL. 

Premier  ordre.  —   En    face   Je   l'Établissement   thermal.  — 

Lumuie     ■'•:'t'r.-(,!/ ■.  —    Ascenseur.—  Salles  de   baj^ns.  —   Gar;iye 
avec  fosse  et  atelier  de   réparations.  —  A.  HABi^BT,  Propr". 

Châtel-Guyon-les-Bains 

GRAND     HOTEL    BARTHELEMY 

Dans  un  vaste  parc  ombragé.  —  Vue  splendide,  Cure  dair.  Altitude  *80  mHres.  — 
Installation  toute  moderne.—  Lawn-tennis  et  Jeux  divers.  Auto-garage.—  Pension: 
8  fr  10  fr.  12  fr  et  14  fr.  —  Arrangements  sp^ci.iui  ponr  f.imilles.  >en,-ice  UTaluit 
de  yôiturcs  de  l'Iiôtel  aux  Tlieimes.  BARTHELEMY-BITON,  Propriétaire. 

Châtel-Guyon-'Ies'Bains 

HOTEL  DES  BRUYÈRES 

ET    RÉOENCE    HOTFL    ^^ 
Maisons  de  famille.  —  Premier  ordre.  —  Pension  depuis  8fr.  par  jour 
Ë.  SINET 
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Châtel-Guyon 

HOTEL    DES    NATIONS 

Correspondant  du  Touring-Glub.   —  Pension  de  famille.  —  Cuisine  de  répime. 

—  Vaste  jariliu  et  lerrassf.  —  vue  splendidc.  —  Anieubltment  hypiéniqiie.  —  Lumière 
éieclrique.  —  G.irage.  —  f'rij:  très  modérca.  Arranyoïientx  )ioiir  familles.  —  Omni- 
l)us  gare  de  Rioni.  —  Téiéphoni:. A.  SAHUT,  Propriétaire 

Châtel-Guyon  (Puy-de-Dôme') 

HOTEL    TERMINUS 

Maison  de  famille.  —  Confort  moderne.  —  Lumière  électrique.  — 
Bail.  —  Billard  —  Terrasse  et  jardin  ombragés.  —  Service  par  petites 
tables.  —  Cuisine  réputée  et  de  régime.  —  Pension  depuis  7  fr.  par 
jour  et  arrangements  pour  familles.  —  Otniiibus  gratuit  à  tous  les  trains. 

—  Téléphone  36  DESMARET.  Propriétaire. 


Châtel''Guyon-Ies-Bains 

HOTEL-VILLA    DE    BOURGOGNE 

Avenue  Baraduc.  — ■  Premier  ordre.  —  Situation  centrale,  —  Pension  de  famille 
depui'-  8  fr.  —  Ré<rime  ligoureusement  observé.  —  Table  d'hôte  et  service  par  petites 
tables.  —  Salon  de  lecture.  —  Fumoir.  —  Chambre  noire.  —  Garace  —  Jardin.  — 
Jeui  divers.  HABERT  DUBUET,  Propriétaire 

Châtel'-Guyon 

PRINTANIA    HOTEL 

Vue  splendide.  —  Cure  d'air.  —  A  proximité  du  Parc.  —  Service 
par  petites  tables  et  tables  de  re'f/ime.  —  Cuisine  très  soignée.  —  Bains. 

—  Electricité.  —  Téléphone.  —  Jardin.  —  Pension  depuis  1  fr. 

ROCHE,    Propriétaire 

Châtel'-Guyon^les-Bains 

HOTEL-VILLA  BON  ACCUEIL 

AVENUE  BARADUC,  près  les  thermes.  —  Maison  confortable.  — 
Cuisine  soignée.  —  Service  par  petites  tables  de  réç/ime.  —  Electricité. 

—  Téléphone.   —   Jardin.    —    Pension    depuis    7   fr.    et    arrangements 
pour  familles.  —  M""  VINCENT,  Propriétaire. 


Châtel-Guyon 

GRAND  HOTEL  DE  PARIS 

Maison  de  famille  de  i"  ordre. —  En  plein  centre  de  la  station. —  Vaste 
terrasse  et  re>taurant  en  plein  air.  —  Déjeuner,  3  fr.  50;  dîner,  4  fr.  ; 
pension   depuis    9    fr.    —    Arrangements    spéciaux    pour   familles.    — 
Téléphone  12.  —  Garage.  —   Omnibus  à  tous  les  trains. 
BOtJRGIN,  Propriétaire 

Châiel^Guyon 

LE    CASTEL   GUY    HOTEL 

Avenue  Baraduc  près  les  Etablissements.  —  Confort  moderne. — 
Régime. —  Table  d'hôte  et  petites  tables.  —  Grand  jardin. —  Bosquet. — 
Jeu.e.  —  Garage.  —  Téléphone  45.  —  Pension  depuis  7  fr. —  Cure  d'air 
et  séjour  pour  familles.  —  Villa  du  Bel  Air. 

J.  CARTAIRADE,  Propriétaire 

— __  __ 


Chefboufff 

HOTELS  DE  FRANCE  ET  DU  COMMERCE  RÉUNIS 

41,   RUE  DU    BASSIN    —   Le  plus  important  de  la  région. — 

A  proximité  du  port  et  des  iraasaltaïuiqiios.  —  T.  C.  1<".  —  Confort 
moderne.  —  A.  C.  F.  —  Salons  de  t'.imille.  —  Salles  de  fêtes  de 
150  couverts.  —  Bains  dans  Tliôtel.  —  Omnibus  à  tous  lex  trains.  — 
Eclairage  électrique.  —  Téléphona  n"  24.  —  Enijlish  spoken.  —  Man 
spricitt  deutsch. 


Clenmont^FBrrand 

En  face  de  la  gare.  —  Entièrement  restauré.  —  Confort  moderne.  — 
Restaurant.  —   Déjeuner.  2  fr.  50   et  3  fr.  —   Dîner  mêmes  prix  à  la 
carte  —  Chambres  confortables  de  -3  à  1  fr.  —  Pension  depuis  7  Ir.  50, 
petit  déjeuner  àa  matin  compris.  —  Transport  des  bagages  gratuit. 
CORNEAU.  Propriétaire 


Cleftnont-Fefirand 

Pâtes  d'Abricots,  Fruits  confits  d'Auvergfne 

Maison  GAILL.XRD.  —  NOËL  PRUNIÈRE.  —  Médaille  d'or. 
Diplôme  d'honneur,  Hors  concours.—  Brevets  d'invention. —  Pralines 
Salneuve  de  Randan.  —  Exp/'ditions  pour  tous  pays.  —  Succursales  : 
La  Bourboule,  sous  l'Hôtel  Richelieu;  Le  Mont-Dore,  sur  le  Parc  et 
en  face  le  Casino  :  Saint-Nectaire,  près  la  Poste. 


La  Croix  (Vaui 

Du  1"  octobre  an  1"  mai.  —  D.ln^  U  région  la  plus  belle  et  la  plus  abrilée  du 
priTS  des  .Maures.  —  Centre  d'excursions.  —  Sur  la  li;.'ne  du  Sud  de  Franr«  entre 
Hyere-  et  Snînt-Raphaël.  —  Séjour  incompaiablc.  —  Au  milieu  d'un  immense  parc  de 
pins  maritimes,  mimosas.  —  \ue  merveilleuse  sur  la  .Méditerranée.  —  Billard.  — 
Tennis.  —  Garage.  —  Chauffage  à  eau  chaude  dans  toutes  les  chambres.  —  Omnibus  à 
tous  les  trains  —  Chambre  à  I  lit  n  parti,  de  V  fr.  —  Chambres  à  2  lils  .i  pirtir  de 
6  fr.  —  Petit  déjeuner.  1  fr.  30  ;  déjeuner,  3  fr.  30;  diaer  i  fr.  un  non  comprisi.  — 
Pension  de  9  à  13  fr.  par  jour.  —  Gabriel  tAFOND.  Propriétaire- 


(LANDES)  Yj  /V   ^^         (LANDES) 

STATION  THERMALE  &  SALINE  D'HIVER  &  D'ÉTÉ 


CLIMAT   TEMPERE   ET  SEDATIF 

SUR  LA  GR.\NDE  LIONE  DE   PARIS  A  MiDRID 

Desservi  par  les  trains  Express,  Rapides  de  luxe,  Wagons-Lits 
A  10  heures  de  Paris 
A  1  h.  de  Biarritz  et  de  Pau,  à  1  h.  1/2  de  Lourdes,  à  2  h.  de  Bordeaux. 
(  Voir  page  de  garde  au  commencement  du  volume.) 


Dax 

GRAND  HOTEL  DE  LA  PAIX  ET  THERMES  ROMAINS 

Au  centre  de  la  ville,  prés  cle  la  Fontaine-Claude,  des  Thermes  salins 
et  du  Casino.  —  Chambres  et  appartements  confortables  pour  familles 
et  touristss.— Cuisine  très  soignée.  —  Pension,  petit  déjeuner  du  matin 
vin,  service,  tout  compris,  depuis  S  fr.  par  jour.--  Arrangements-  pour 
familles.  —  V'e  BARBE.  Propriétaire. 

Dieppe 

SUR  LA  PLAGE.  —  Maison  de  premier  ordre.  —  Ascenseur.  — - 
Téléphone  1-84.  —  Electricité.  —  Appartements  avec  salles  de  bains, 
salle  à  manffer  et  terras-^e  dominant  la  mer. —  Garage  pour  automobiles. — 
A. CF.  —  Ateliers  de  réparations. 

G.  DUCOUDERT,  Propriétaire 

Dieppe 

3ECOT:EîXj     D3:E3-A.XJ-Tl.I'\7--A.C3r3Eï 

Maison  de  preiiier  ordre.  —  La  plus  belle  situation  sur  la  plage.  — 
Restaurant  et  jardin  dominant  la  mer. —  Recommandé  pour  son  instal- 
lation très  moderne  et  son  confortable.—  Electricité. —  Téléphone  2-72. 

l'RIX    MODÉRÉS 

C.  Van  RYSSELBERGE,  Directeur-Propriétaire 

Dieppe 
HOTEL  D'ANGLETERRE 

El  DU  CHARIOT  D'OR 

RUE  DE  L.\  BARRE,  près  du  Casino.  —  Confortable  moderne.  — 
Restaurant.  —  Cuisme  et  cave  renommées.  —  Déjeuner.  3  fr.  — 
Dîner.    4  fr.  —  Tea  Room.  —  Ouvert  tonte  l'année.  —  Téléphone  'J.OT. 


HOTEÎXji 


Dijon 

Place    Darcy 


C3XjOC5m3 


Binan 

H0T3E:IL*     33Œ3     3BI=l.:ET-A.C3r3>JE 

Place  Duclos.  —  Grande  terras><e.  —  Café.  —  Restaurant.  —  Cave 
et  cuisme  réputées.  —  Table  d'hôte.  —  Auto-garage.  —  Salle  de 
bains.  —  Douches.  —  Arrangements  spéciaux  pour  pension.  — 
Téléphone  S  15.  —  INTERPRÈTES. 
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Dinafd 

EnliorRiuent  neuf.  —  En  face  le  déharcadrre,  —  Le  seul  baigné  par  la  mer.  —  Voc 
splendiile  i^t  unique  sur  la  baie,  Saint-Malo,  Sainl-Servan  et  l'cmbouchare  de  la  R.ince. 
—  Chambres  et  .ippartemeuts  très  c*)nfoi-1abIf*3.  —  .\rranfrements  sanitaire»  parfaite.  — 
Garage  pour  auto*.  —  PeosioD  depuis  s  Ir.   —  J.    RAGOT,  Propriét  lire. 

Dinafd 

i3:ot:h:Ij     É3i>E33Nr 

Boulevard  Féart.  —  Hôtel  de  famille,  ouvert  tout^^  l'année.  — 
Près  de  la  Plage  et  du  Casino.  —  Dernier  confort.  —  Prix  .nodérés.  — 
Grand  jardin  ombragé.—  HANS  WALTER.  Propriétaire-Directeur. 


Dinard 

VERS  LA  COTE  D'ÉMERAUDE 

DliVARD,    SAINT-ÉNOGAT,    SAINT-LUNAIRE 

SAINT-BRIAG 

LOCATIONS    DE    VILLA ':^ 

Ventes,    Achats    de    Terrains    et   de    Propriétés 

Agences  Jules  BOUTIN,  Banquier 

Jules  BOUTIN.  Dinard 

EA-XJX:  -  iBOISriSTES 

(Basses-Pyrénées) 

14  heures  (le  Paris  ;  1,3  de  Pau 
SAISON  DU  1"  JUIN  .\U  I"  OCTOBRE 
Ces  eaux  miûérales,  les  plus  remarquables  au  point  de  vue  cbimiqnz,  soot  aussi  les 
plus  anciennement  renommées  pour  le  traitement  du  Ij-mphatisme,  de  l'anémie  et  des 
débilités  en  général  ;  elles  sont  spéciales  pour  la  ciire  des  affections  chroniques  de  la 
i/ttrije  et  de  lu.  poitrine  :  angines,  laryngites,  bronchites,  pleurésies,  asthme,  obtisie. — 
Climat  des  plus  salubres.  —  Mesures  hygiéniques  parfaites.  —  Installation  iiydrothé- 
rapiquc.  —  Parc.  —  Belles  promenades.  —  Grandes  excursions.  —  Sports  d'niver.  — 
Concours  internationaux  de  Skis,  etc.,  etc. 

Orchestre  —  Casino  —  Théâtre  —  Lumière  électrique 
F,XPORT.\TION  :    Un  miUion  de  bouteiUes 

Eaux-'BonnBS 

MAISON  TOUENÉ  (et  Grand  Hôtel  des  Thermes) 

Premier  ordre,  En  face  de  l'Etablissemenl  thermal,  à  côté  du  jardin 
Darialde  et  de  l'église. —  Grands  et  petits  appartements  avec  cuisine  par- 
ticulière pour  chacun  d'eux  —  Beaux  salons. —  Restaurant. —  Eclairage 
électrique.  —  Pension  dep.  8  fr.  par  jûur.—  TOURNÉ.  Pharmacien,  Propr. 


Etr'etat 
iJlOT^EïXj     H.A.XJTTIXjT  ■'Fî 

Sur  la  Plage,  contigu  au  Casino.  —  Maisnn  de  premier  ordre.  —  120  chambres..  — 
Restaurant-vérau'las  sur  la  mer.  —  Grand  garage  avec  fosse  pour  2u  autos.  —  Boxes 
privées. —  Prix  modérés.  —  Téléphone  —  Enqlish  spnlip.n.  — Omnibus  aux  trains.  — 
Lomiere  électrique.  —  J.  MARTIN-BARRAT,  Propriétaire. 

L'hiver  à  Nice  :  Bôtel-Pension  de  France,  rue  de  France,  3-3 
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Fontainebleau 

KCOTEL     L-A.XJlSrO'Y' 

Maison  de  famille  de  1"  ordre,  très  en  réputation  et  très  recommandée.  —  Clientèle 
d'élite. —  Vue  sur  la  f.içade  principale  du  château  — A)ipartemeiits  très  confortables. — 
Vastes  salons.  —  Billard. —  Grand  jardin  fimbrapré. —  Eclairage  électrique.—  Garace  avec 
fosse.  —  Déjeuner,  3  fr.  .lO  ;  Jin^r.  '.  l'r  So.  —  Pension  depuis  10  fr.  par  jour.  — 
Omnibus  îare.—  Point  toriiiinii*  du  Iramwaj  elerlriquf .  —  LAUNOY,  Propriétaire. 


Gavafnie    H.a.utes-Pyrénées)  Altitude  i  Soo  mètres 

GRAND   HOTEL   DE   VIGNEMALE 

Hôtel  des  Voyageurs.  —  Restaurant  du  Point  de  Vue  de  la  Cascade 
M.   P.  VERGEZ-BELLOU 


Gfanviile 

15.  rue  du  Couray.  —  Très  recommandé.  —  Vue  stir  la  mer.  — 
Entièrement  neuf.  —  Confort  moderne.  —  Chauffage  central.  — 
Electricité.  —  Bains.  —  Garage  attenant  à  l'hôtel.  —  Téléphone  50. 
—  Adresse  télégraphique  :  Grand  Hôtel.  —  A  cinq  minutes  de  la  plage 
et  du  bateau.  —  Prix  modères.   —  A.  PASQXJIER.  propriétaire. 


Gfasse 

GRAND  HOTEL  VICTORIA 

Entièrement  neuf.  —  Premier  ordre.  —  Plein  midi.  —  Vue  jplendide   —  Grand  j.irdin 

—  Hydrothérapie  romplele.  —  Calorifère.   —  Gar.ipe  poTjr  ,<ii(os.  —   Cziisine  française 
très  soignée.  —  Déjeuner.  »  fr.:  dîner.  .5  fr.;  vin  non  conipri-î:  petit  déjeuner,  1  fr.   50 

—  Pension  depuis  8  fraors  —  .Vtrancrenients  pour  familles.—  Téléphone. —  Omnibus 
à  tous  les  trai)is.  —  MARENCO  SICARD,   Propriétaire. 


Gfasse 

LE   GRAND   HOTEL 

Dernier  confort  moderne.  — 
Garage. —  Grand  parc. —  Golf.  — 
Pension  depuis  12  francs  par  jour. 


Cannes 

CONTINENTAL  HOTEL 

Ahri  poussière  et  bruit.  —  Central. 
—  Beau  jardin.  —  Tous  les  conforts 
modernes.  —  Prix  modérés. 


H.  Rost.  propriétaire. 


Gnasse 
HOTEL-PENSION  BEAU-SOLEIL 

Boulevard  Croui;!  ià  proximité  des  deux  pares).  —  Panorama  magnifique.  —  .\  l'abri 
des  vents.  —  Plein  mitli.  —  Jirdin.  —  Electricité.  —  Bains.  —  ChauffaKe  central  — 
Cuisine  soignée.  —  Pens'ion  depuis  8  francs  par  jour.  —  Prix  spéciaux  suivant  saison  — 
.\rranpements  pour  familles.  —  Appartements  meublés,  avec  ou  sans  pension.  — 
Téléphone  I  70. 


Grenoble 

200  lits.  —  Situé  place  Greneite  dans  la  partie  la  plus  centrale  de  la 
ville. —  Salon  de  lecture. —  Salles  de  bains. —  Electricité. —  Ascenseur. — 
Chauffage  central.— Hall.— Garages.— Langues— A. CF.,  T. CF.,  T.C.A. 

TÉLÉPHONE  2.71 
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Guéthary 

HOTEL   DE    LA  PLAGE 

Le  seul  sur  la  mer.  —  Panoiamn  admirable  et  unique  de  la  côte  basque 
française  et  espagnole.  — Jarilin. —  Chauffage  central. —  Salle  de  bains. 

—  Electricité. —  Téléphone  n°5. —  Cuisine  trè.s recommandée.  —  Pension 
i  éi<^,  depuis*  l'r.  L'hiver  depuis  7  fr.  —    LAFITTE.  Propriétaire. 

Guéthafy 

HOTEL    JUZAN 

Sup'riif  vne  de  mer  et  des  montagnes.  —  Eicellentc  maisnn.  —  Eau  île  sourre.  — 
Cui-ine  de  famille. —  Appartements  confortables  Fur  U  mer  et  au  miMi. —  Lcté,  pensioQ 
depuis:  8  l'r.;  l'hiTer,  depuis  7  fr..  loiit  compris  même  le  tielit  déjeuner.  —  Electricité 
_  y..;    >,<.  9.  —  Auto-Garage.  Vve  DUHON,  Pro[.riétaire. 

COTE    BASQUE  GuétHafy  CÔTE    BA8QUK 

HOTEL   DE    LA   TERRASSE 

(Ancien    Hôte!   VERGON) 

Ouvert  toute  Tannée.  —  Seul  hôtel  situé  au  milieu  d'un  vaste  parc 
ombragé. —  Très  belle  vue  de  mer  et  de-montaernes.  —  Cuisine  soignée. 

—  Electricité.  —  Chauffage.  —  Garage.  —  Énglish  spoken.  —  FiTe 
o'clock  tea.  —  Lawn-tennis.  —  Pension  :  l'été  depuis  8  fr.  ;  l'hiver 
depuis  7  fr.  —  Téléphone  8.  —  E    NIGON.  Propriétaire. 


Guéthai*y 

AGENCE  DU  CAFÉ  DE  MADRID 

Location  de  villas  et  appartements  meublés.  —  Grand  choix,  à  des 
pris  modérés.  —  Vente  de  terrains  et  d'immeubles.  —  Renseignements 
gratuits.  LA  VIELLE.  Directeur  { 

Le  Ha-vre 

HOTEL   DE  NORMANDIE 

Rue  de  Paris.  106  et  108.  et  rue  Bazan,  71.  —  1»'  ordre.  —  Complètement 
moilernisé.  —  100  chamhres  de  i  a  l-î  fr.  chaulfees  à  la  yapeur.  —  Electricité.  —  Ascen- 
seurs. —  Chambre  arec  salle  de  b.iir.»  privée.  —  Table  d'hote  :  déjeuner,  3  fr.  ;  dîne" 
3  fr.  BO. —  Restaurant  et  cave  renommée. —  Omnibii?  à  tous  les  tr.iins —  Interprète. — 
Tel.  96).  —  Recommandé  |.ai-  .4. './•-.  T.l.F..  A. G.  F.  —  BEROUD.  directeur. 

Le  Havfe 

HOTEL    CONTINENTAL 

De  premier  ordre.  —  Situation  splendide  sur  les  jetées  et  la  mer.  — 
Restaurant  à  la  carte  et   à  pri.\;  tixe.  —  Cuisine  et  cave  renommées. 

—  Chauffage  central.    —   Salle    de    bains.  —  Garage   pour  autos.  — 
Téléphone  2.26. —  Autobus  à  tous  les  trains.  —  Prix  modérés. — Ascenseur. 

J.  GIOAN.  Propriétaire 

Le  Havre 

GRAND   HOTEL  TERMINUS 

Cours  de  la  République,  23  (En  face  la  Gare-Départ).  —  Entière- 
ment neuf.  —  Premier  ordre.  —  Téléphone  975.  —  Cuisine  et  cave 
recommandées.  —  Restaurant  à  la  carte  et  à  prix  fixe. —  .Salle  de  bains. 

—  Chasffage  central. —  Electricité.  —  Déjeuner,  2  fr.  50  :  Dîner,  3  fr  , 
vrn  compris.  —  Recommandé  du  T.  C.  F.  —  Garage  pour  autos. 

Pierre  ASCHBACHER.  Propriétaire 
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Hendaye 

Grano  liôtel  Eskualduna 

Propriété  de  la  Foacîcre  de  Ilendaye  et  du  Sud-Ouest 
Société  anonyme  au  Capital  de  4  OOO  OOO  de  francs 

•  Siège  social  :  Faubourg  Saint-Honoré,  129,  Paris 

TOUT  LE  CONFORT  MODERNE 

Ascenseur  —  Électricité 
125  chambres  —  75  salles  de  bains 
Pour  tous  renseignements  s'adresser  : 
à  la  Foncière  de  Hendaye  et  du  Sud-Ouest, 

Faubourg  St-Honoré,  129,  Pârîs 

à  M.   DANTIN,   agent  général  à  Hendaye. 


Hondaye 

GRAND  HOTEL  de  la  PLA&E  et  CONTINEITTAL 

De  premier  ordre.  —  Sur  la  plage.  —  Magnifique  vue  sur  le  eap 
Figuié,  Fontarabieet  les  Pyrénées  espagnoles.  —  Êfectricité.  —  Bains. 
—  Téléphone.  —  Garage  et  fosse  gratuits. 

Clément  BERDOU,  Propriétaire 


Hyères 

GRIMM'S   PARK   HOTEL 

Le  plus  beau  et  le  plus  grand  parc  de  la  ville 

Premier  ordre.  —  Plein  midi.  —  Tout  le  confort  moderne.  —  Pension 
depuis  9  francs.  —  Arrangements  pour  famiUe.s.  —  Immense  garage 
avec  fosse.  —    R.  GRIMM    propriétaire. 


Hyèfes-les-'Ralmiefs 

HOTEL    BEAU-SÉJOUR 

Dans  un  joli  parc  en  plein  raidi 


Remisa  neuf.  —  Confort  moderne.  —  Installation  sanitaire  perfec- 
tionnée.—  Cuisine  tri'-s  soignée.  —  Pension  depuis  7  fr. 
is  en(//>sh.  —  DRAPPIER  propriétaire. 


litaire  perfec-   i 
Mrs  Droppier   I 


Hyères 

GRAND  HOTEL  BEAU  SITE 

Ouvert  toute  l'année 

Ristauranl  au  Petit  Valet,  qenre  Duval,  avenue  Gambetta,  20.  —  Situation  centrale. 
—  Entièrement  neuf.  —  Gliambre  çenre  Tounng-CIub.  —  Déjeuner,  2  fr.  2'*».  Dîner, 
2  fr.  50  vin  compris.  —  Pension  depuis  7  fr.,  petit  déjeuner  du  matin,  tout  compris.  — 
Arrangements  pour  familles.  —  Téléph.  0  52.  —  Omnil^us  frare.  —  GIRARDOT,  Prop. 

Hyèfes 

PENSION   DE   FAMILLE 

VILLA  LEO.  —  Boulevard  d'Orient 
OUVERT  DU  1"  OCTOBRE  W  30  JUIN.   —  Position  eiceptionnelle  en  plein  midi. 
Vue  sur  la  ranr  et  sur  I'^^  tles    —  Jardin  et  grand'*  t'^'-rass*.-  h  tous  les  étages. 
Pension  et  chambres  depuis  7  £r.  par  jour 
TÉLÉPHONE  1  55 M'-q  Vve  GAL   Propriétaire 

Hyèfes 

AGENCE  ASTIER  (Fondée  en  1892) 

Boulevard  Gambetta,  16  et  18. — Location  de  ïillas  et  d'appartements  de  choix 
meublés  ou  non.  —  Vente  et  anha'  d'immeubles.  —  Renseignements  gratuits  et  exacts.  — 
Téléplionp  :  73  Adresse  télégraphique  :  Agence  ASTIER 

Maison  de  1"'  ordre  Hyèl*OS  Télf^phone  76 

AGENCE   DE   LOCATION 

AGENCE    PONS 

La  plus  importante  dt?  !a  région  el  du  littor.il,  pour  villas  et  appartements  meublés 
ou  non.  —  Télégrammes  et  Correspondance  ■    PONS,  boul   des  Palmiers. 

Juan-lGS-Pins     Alpes-M.\kitimesi 

ENTRE    CANNES  ET    NICE 

La  plus  jolie  station  liivernale  et  balnéaire  de  la  Cote  d'Azur. 

Ouvert  toute  r année.  —  Situation  exceptionnelle.  —  Panorama  unique.  —  Forêt  de 
pins.  —  Plage  de  saV.le.  —  Bains  de  mer  pendant  l'été  —  Onmibus  de  l'hôtel  ù  la  gare 
d'Antibes.  —  LUBKÉ.  Propriétaire. 

Juan-les-  Rins 

Ouvert  toute  l'année 
Entre  la  gare  et  la  mer,  avenue  de  la  Gare.  —  Confort  moderne.  —  Chauffage  ccatral. 
Garage.  —  Electricité.  —  Janlin.   —   Restaurant   recommandé.   —  Déjeuner  3   fr.  50 
Diner    4  fr.  vin  compris   —  L'été  :  Pension  depuis  7  fr   —  L'hiver  d-puis  9  fr.  et  arran- 
gements pour  f.imilles.  —  Téléphone.  —  TROSTER   Propriétaire. 

Juan-'lets-Rins 

.^Gî-EITGE   BO"CJÏ^C3-OIlSr 

Avenue  de  la  Gare 
LOCATION  DE  'VILLAS  ET  APPARTEMENTS  —  Vente  de  villas,  propriétés, 
terrains  el  fonds  de  commerce.  —  Contentieux,  .\.-surances  et  Renseignements. 
J    BODRGOIN.  Ex-officier  ministériel,  Directear 
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LimOO-ies-BHINS 


Sans  rivale  contre  les  maladies  du  système  nerveux 
et  particulièrement  efficace  dans  toutes  les  maladies 
chroniques  où  domine  l'élément  douleur. 


Piscines  chaudes  et  tempérées.  —  Bains  carbo-gazeux.  —  Sources 
abondantes  métallifàes  et  radio-actives.  —  Installations  balnéothé- 
rai)i(jues  perfectionnées.  —  Hydrothérapie.  —  Massaçie  sous  Veau 
ilierniale.  —  Massaçie  à  sec.  —  Instituts  de  kinésitliérapie  et  méca- 
nolhcrapie. 

NOMBREAUX  HOTELS,  VILLAS    ET  MAISONS   DE   FAMILLE 

CENTRE  DE  TOURISME 

==  Syndicat  d'initiative  = 

Renseignements  généraux  gratuits 


Promenades,  parc  et  jardins  publics 

c:;-A.îsi3xr<3    3=>£2    i"    oraDras 

Concerts  symphoniques.  —  Théâtre. 

Spectacles  variés.  —  Représentations  en  plein  air. 

Semaine  de  fêtes.  —  Batailles  de  fleurs 


Névralgiques,  rhumatisants,  surmenés  du  plaisir  ou  du 
travail,  labétiques  et  ataxiques,  névrosés,  vous  tous  qui 
souffrez  : 

Allez  guérir  à  Lamalou 

De  Paris,  quai  d'Orsay,  par  voitures  directes 
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Lamalou-les-Bains[l\Én\vi.T;Lanialou-le-Bas 


MASFréres,  Propr.  — Etablissement  de  lorordre.  —  Otivert  toutt  l'année.— (^imaii 
coiilVirtable.  —  Prii  mod.  — 150  ch., salons  et  funi<iir«.  —  80  eh. laquées. —  Appirtement^  atec 
~alle  lie  bai  ns  complète,  eau  chaade  et  eau  froide. —  Terrasses  et  jardins  entourant  l'hAttl  situe 
enraeedii  Casino  et  à  50m.de  l'Elablissenient  thermal. —  Garage  et  fosse  pour  automobiles 
L'raluils.   —  F.lectricilé  dans  toutes  les  chambres.—  Téléphone. —  Ascenseur. —  Tennis. 

Lamalou-les-Bains  Hérault  i  Lantalou-le-Bas 

GRAND  HOTEL  DU  NOED  ET  CONTINENTAL* 

Ouvert  toute  l'année 

En  face  du  Casino,  tout  près  de  rétablissement  thermal.  —  80  chambre*.  —  Éclairage 
électrique.  —  Chau/faije  rentrai.  -—  Salles  de  bains.  —  .ascenseur.  —  Prix:  de  9  à 
12  fr.  par  jour,  tout  compris.  —  Table  d'hôte. —  Service  particulier.  —  Téléphone  1. 
—  (iaraçe  avec  fosse.  —    Noël  TABARIÉ,  Propriétaire 


une 
OR.-A.I>jrD     HOTEL. 

15.  18  à  24,  rue  Faidherbe 

FR.\NÇOIS,   manager 
120  chambres  et  appartements  avec  tout  le  confort  moderne  de  3  à  12  fr. 

GRAND  CAFÉ  GLACIER  -  RESTAURANT 
Recommandé  par  l'A.   C.  F.  Téléph.  inter.  22-40  et  24-14 


Limog&s 

CARREFOUR  TOURNY 

PtIj:  tnodèrés. —  Hôtel  entièrement   neuf,    installé    av.;c    tout   le   confort  moderne. 
Ascenseur.  —  Klectricité  dans  toutes  les  chambres.  —  Arrangements  pour  séjour. 


Lourdes 

BUFFET   DANS    LA   GARE  MÊME 

Grand  confortable.  —  Paniers  et  provisions  de  voyaiïe.  —  Table 
d'hôte  :  déjeuner,  3  fr.:  dîner.  3  fr.  50.—  Tables  particulières  :  déjeu- 
ner, 3  Ir.  50;  dîner,  4  fr.,  vin  toujours  compris. 

Terminus-Touring  Hôtel 

Attenant  au  buffet.    -   Installation  moderne.  —  CLAVERIE.   Directeur. 


Lourdes 

GRAND    HOTEL   D'ANGLETERRE     y 

Premier  ordre.  —   .Maison  très  en  réputation  et  très  recommandée  par  sa  situation 
comme  étant  la  plus  près  de  la  grotte  ot  la   pins    l'onforlabie.  —   Se  Tuélier  des  pisleurs 

Sajés  par  certains  hùtéls  pour  déprécier  l'Hôtel  d'Angleterre  aiia  d'attirer  les  clients 
ans  les  hôtels  par  lesquels  ils  sont  payés.  —  licLura^'e  fli'clnqne.   —  Garape.  —   Télé- 
phone lo.  —  Omnibus t'i  toiis  ies  trains.  —  J.  FOURNEAU.  Propriétaire. 


Lourdes 
GrZlL.â.l>a'X3     HOTIÎIji     lEL:ElJL.-S>a^SS9 

Villa  Solitude  et  grand  Hôtel  du  Boulevard.  —  Mais.ius  de  premier  ordre.  — 
Grand  confortable.  —  l.îO  cliainbres.  5  salon-.  —  Baïus.  —  Lumilre électrique.  —Spé- 
cialement recommandées  an  clergé  et  auï  familles.  —  Peusiou.  —  Prix  modérés.  — 
Omnibus  à  tous  les  trains.  —  Se  habla  esvanol.  —  Ënolish  spoken.  —  Man  spricht 
deutscfi.  —  Garage  et  fosse  pour  autos.    —  François  HËINS.   Propriétaire. 
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i^ourdes 

GRAND    HOTEL    MODERNE 

Nouvellement  ouvert 
De  tout  premier  ordre  et  le  mieux  situé.  —  Gi^and  confort. 

J.    SOUBIROUS,    Propriétaire 
LoufdBS 

HOTEL    DES    PYRÉNÉES 

De  premier  ordre.  —  D.ms  ie  Haiit-Ijourdes.  —  Ailciuntie  réputation  et  toujours 
en  vo^ite-  —  Très  rect>inmindé  au  point  de  vue  de  l'hyffièoe  et  du  confortable.  — 
Cuisine  reaoïnmée.  —  Meripilleuie  promenade  dans  les  superbes  jai'dins  de  l'hôtel. 

—  Eclairage  électrique.  —  Telepiioue  u"  4.  —  Garage  pour  autos.  —  Prix  modérés. 
A.  LACRAMPE   et  A    LABARTHE,  Propriétaires 

LoufdBS 

&EA1TD    H0T2L   DES   AMBASSADEURS 

La  plus  belle  situation  de  Lourdes.  —  Très  près  de  la  grotte.  — 
Recommaudable  sous  tous  les  rapports.  Lumière  électrique  .  Ascenseur. 

—  Auto-garage.  —  Téléphone.  —  Calorifère.  —  Se  habla  espaiiol.  — 
Eiiglish  spolce.li.  —  Man  spricht  deitlxcli.  —  M.  ROMAIN,  Propriétaire. 

Lout*des 

fin  face  l'esplanade   et  la  yrotle.   —  Hôtel  de  premier  ordre  très  reconmandé.  — 
Ouvert  toute  l'année.  —    Site    unique    prés  de  la  protte.  —  Vue  superbe  sur  les  Pyré- 
nées. —  Confort  moderne.  —  GhaulTaue.  —  Eclairage  «'lectriquc.  —  Salles  de  bains.  — 
Téléphone  28.  —  Service  postal.  —  .-^uto -garage.  —'Prix  modérés. 
M.  et  M-"  BENQOET,  Propriétaires. 

Lourdes 

HOTEL  MOURA  &  DU  COMMERCE 

Correspondant  du  Touring-Cluk  de  France.  —  Confort  moderne.  —  Auto-garape. 

—  Pension  depuis  8  fr.  et  arrangements  pour  long  séjour  et  pour  familles.  —  Salles 
de  bains.  —  Chautfage  central  dans  toutes  1rs  i-hambres.  —  Téléphone  26.  —  English 
spoken.  —  Se  habla  espanol.  —  Chambres  Tourin.-  Club. 

Madame  MOURA,  Propriétaire 

Lossfdes 

HOTEL    DE    L'UNIVERS 

Arqaé-Nicolau,  Propriétaire-  —  Boulevard  de  la  Grotte,  14.  —  A  proximtW  de  la 
Chapelle.  —  Recommandé  au  clergé  et  aui  familles.  —  Confort  moderne  et  hygiénique. 

—  'Vast''s  appartements  pour  familles.  —  Service  par  petites  tables.  —  Jardin  d'aprénveat 
avec  terrasses  d'où  l'on  jouit  d'une  vue  splendide  sur  les  Pyrénées. —  Prix  par  Joar  :  8  f  r. 
toat  compris.  —  Auto-garage.  Electricité.  Ommibns  pare.  —  Se  méfier  des  pisteiirs. 

Lourdes 

GRAND     HOTEL    BEAU-SÉJOUR 

En  face  de  la  gare-  —  Vue  merveilleuse  sur  les  Pyrénées.  —  Chambres  T.  C.  très 
confortables.  —  Cuisine  soignée.  —  Magnifique  terrasse  ombragée.  —  Eclairage  èlectriqoe. 

—  Téléphone  18.  —  .Auto-garage.  —  Pension  depuis  S  fr.  et  arrangement»  pour  faxiillei. 

—  CAMPS-PEYROUZÂ,  Propriétaire. 
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Lourdes 

GRAND    HOTKL    ROYAL 

DE  PREMIER  ORDRE  et  le  leul  le  plus  près  de  la  Grotte  et  de  la  Basilique.  —  Vue 
iocomparable  des  processions  et  cérémonies  religieuses  <  A  une  minute  de  la  Grotte  et 
de  la  Basilique.  »  —  Lumière  électrique  et  chauffage  dans  toutes  les  chambres.  —  Cuisine 
soienée.  —  Arrangements  pour  séjour.  —  Auto-garage  avec  fosse.  —  English  spoken.  — 
Se  nabla  espanoi.  —  Man  spricht  deutsch,  —  L.  ROSS,  Propriétaire. 

Lourdes 

NOUVEL  HOTEL  ET  SAINT-LOUIS  DE  FRANCE 

A  proximité  de  la  Grotte. 

Vue  splendide  sur  le  Gave  et  les  muntagnes.  —  Confort  moderne.  —  Baioi.  —  Electri- 
eilé.  —  Ascenseur.  —  Prix  mo'lérés. 

M  *  JACOB,  Propriétaire,  M"*  BRUNON  successeur.  Membre  de  l'Union 
fraternelle  calholique. 

Lourdes 

VILLA     ESPÉRANCE 

Pension  de  famille.  —  Près  de  l'hôpital  des  Sept-Douleurs,  à  5  minutes  de  la  Grotte. 

—  Tr.imwaj   station   Pont-Vieoi.  —  Bâtissante  situation  aux  bordt  du.   Gâte.  — 
Jardin  très  ombragé.  —  Appartements  confortablement  meublés.  —  Cnisine  soignée.  — 

Pension  depuis  7  fr.  par  jour   —  H.  DABAT.  Propriétaire 

Lourdes 

HOTEL   SAINT-SAUVEUR 

là  une  minute  de  la  Grotte) 
On  y  est  comme  chez  soi.  —  ATec  tout  le  confort  possible. —  Lumière  électrique. 

—  Omnibus  a  tous  les  trains.  —  Pension  depuis  8  fr.  —  Àrrayigements  pour  famiUel. 

M.  et  Mme  Pierre  GIRET,  Propriétaires 


Lourdes 

HOTEL  DE  LA  CHAPELLE 

Garage.  —   Confort  moderne.  —   Téléphone  lo.  —  Se  habla 
espafiûl.  —    English    spoken.    —    Man    spricht    deutsch. 
—  :—     GRAND  PARC.  —  VUE  SLR  L'ESPLANADE     — :— 

Lourdes 

GRAND   HOTEL    DE   LA  GROTTE 

RUE  DE  LA  GROTTE 
De  tout  premier  ordre.  —  Rccoiiimandé  pour  son  confortable.  —  Chauffage  central. 
Bains.  —  Douches.  —  Electiicilé.  —  Parc  de  lo  000  mètres  très  bien  situé  dominant  une 
admirable  vue  sur  le  fiave  etles  environs.  De  l'hôtel,  on  voit  les  processions  de  jour  et 
de  nuit.  —  Cuisine  renommée.  —  Omnibus  à  la  gare.  —  A'ito-garage  gratuit  dans 
l'hôtel.  —  Enriish  spoken.  —  .Man  spiicht  denlch.  —  Se  habla  espanoi.  —  Prix  à 
partir  de  10«franc*  par  jour  suivant  saison.  —  Téléphone  .ïO 


Lourdes 

GRAND    MÉTROPOLE    HOTEL 

Ouvert  toute  l'année.  —  De  tout  premier  ordre,  le  plus  rnoderoo  ot 
le  mieux  situé.  ouverLen  1912.  —  Vue  unique  sur  les  Pyrénée3.et  prés 
de  la  grotte.  —  Chauffage  central.  —  Bains.  —  Jardin  —  Garage  avec 
fesse  et  box  fermés.  —  Omnibus  automobile  à  la  gare.  —  Pension 
complète  depuis  10  francs.  —  T.  C.  F. 


Lourdes 

Avenue  Peyramale.  —  Prés  la  grotte.  —  Gave  et  ombrages.  — 
Magnifique  vue.  -  Installation  nioderue.  —  Premier  ordre.  —  Cham- 
bres Touring  Club.  —  De  8  à  13  trancs  par  jour.  —  Arrangements 
pour  séjour.  —  Très  recommandée. 


Lourdes 

Hôtel  Régina,  de  i'Esplanade  et  Hve  Maris  Stella,  réunis 

Rue  de  la  Tour-de-Bvie.  —  fassage  particnliei'  aboutiss.int  sur  le  boalefard  à  côté 
du  Pont  Sainl-.VIii'hel.  —  Prés  du  gave  et  de  la  grotte.  —  Dominant  l'esplanade  où  se 
défouleol  les  prucessioDS  de  jour  et  de  nuit.  —  Confort  moderne.  —  Jardin  anglais.  — 
Parc  ombragé.  —  Terrasse.  —  Tiés  belle  vue  sut  les  Pyrénées.  —  Bonne  cave.  —  Bonne 
cuisine.  —  Pension  de  7  a  10  francs  par  jour,  tout  rompris.  —  Omnibus  de  l'hôtel  à 
tous  les  trains.  —  D.  GUICHOU,    propriétaire. 

Lourdes 

AUX    MISSIONS    CATHOLIQUES 

Pension  de  famille.  —  A  l'entrée  même  de  la  grotte.  —  Chambres 
confortables  et  cuisine  de  famille  soignée.  —  Depuis  6  fr.  50,  tout 
compris,  même  le  petit  déjeuner.  —  Succursale  :  Villa  Beau-Site  — 
Grand  jardin.  —  Uepos.  —  Tranquillité.  —  Cure  d'air.  —  Vue  splen- 
dide  sur  la  chaîne  des  Pyrénées  —  Jean  BIRABEN.  propriétaire. 

Luz-Saint^Sauveur 

GRAND    HOTEL    DE    L'UNIVERS 

Ouvert  tonte  l'année.  —  Sports  d'hiver.  —  Vue  splendide.  —  Maison  de  premier  ordre 
trè»  réputée.  —  Restaurant.  —   Bains.  —  Electricité.  —  Garage   pour  autos.  —  t'orres- 
pondant  du  T.  C- 1'.  et  du  C.  A.  F.  Peyision  depuis  8  francs.  —  Télép.  S. 
Albert  PAYOTTE,  Propriétaire 

Lui-Saint-Sauveur 

HOTEL    DE    LONDRES 

Le  plus  près  de  la  gare  et  du  bureau  des  voitures  de  correspoudance 
pour  Gavarnie.  —  Téléphone  n''  9.  —    Pension  depuis  8  fr.    —  Garage 
pour  autos.  —  Succursale  à  Gavarnie  :  Hôtel  du  Point-de-  Vue-du-Marboré. 
Dominique  POUEY,  Propriétaire. 

Lu:z'Saini-Sauveur   (les   Bains) 

GRAND     HOTEL     DE    FRANCE 

Maison  de  famille  de  premier  ordre.  —  Vue  splendide.  —  Restaurant.  —  Auto-garage 
avec  fosse.  —  Englùh  s)ioken.  —  Mon  spricht  deutsch.  Si  parla  ituliaiio.  —  Pension 
depuis  8  fr.  —  Chambre»  depuis  -2  fr.  50.  —  Départ  des  voiture»  pour  Gavarnie. 
W   KUSS,  Propriétaire 

Luz-Saini-Sauveur   >  U\\jte^-F\hésées) 

HOTEL  PINTAT    ^IIiS^^sM^n?!" 

■  Partir  est  nn  destin  funeste.  ]  Premier  o.-dre.  —  OuTert  toute  l'année.  —  Près  les 
Si  j'étais  chet  d'an  ïrand  F.lat  i  Thermes.  —  Ch.  Touring-Clcib.  —  N'uvelle  installa- 
Taurais  pour  cuisinier  PINTAT  tion  d'un  magnifique  restaurant  aveclerrasse  dominant 
Et  je  me  richer.iis  da  reste.  »  la  valléeà  6U  m.au-dessusduGnve  Point  deMiennii|iie. 

Armvnd  SiLVESThE.        I  Pension  de  8  à  15  fr.  —  PINTAT,   Propriétaire. 
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Lyon 


Royal-Hôtel 

PLACE    BELLECOUR 

Ouvert     en     août      1912 


120  Chambres  et  Salons  —  30  Salles  de  Baios 

Derniers  perlectiouaKHiPuls  du  lonfori  H  des  commodités  modernes 


1  Téléphone.   —   Pendule    électrique. 

Dans  I  —  Toilettes  ù  eau  courante  (chaude 

Pïiarfne    Phamhrp    /  ^'  Iroidei.   —    Distribution   du   cou- 

Unaque    Unamore    <  ^^^^^   électrique    pour    tous    usages. 

ou  Appartement      1  —    Appels    silencieux    (suppression 

{  des  sonneries),  etc..  .. 

Chambresà  i  litpunr  t  personne dop.3fr.;ponr2persoiiiie.sdi'|).<>fr. 


Lyon 

16,  rue  de  la  République. 
Entièrement  moiîerne.  —  Le  restaurant  dn  Grand'Hôtel  est  le  rendez- 
vous  de  la  meilleure  société.  —  J.  DUFOUR.   directeur. 

Précédemment  :  Aix-les-Bains,  Hôtel  Régina-Bern.iscon. 

Lyon 

GRAND  NOUVEL    HOTEL 

Maison  de  premier  ordre,   entièrement   moderne.  — 
Garage  pour  autos  dans  l'hôtel. 

J.  DUCHER 

Lyon 

HOTEL     D'ANGLETERRE 

Place  Carnet  21  et  22.  De  ■premier  ordre. —  Enlièrement  remis  à  nenf.  —  Gtiauffai.'C 
ceoir.l.  —  Elerlricilé.  —  .Vrrangeinents  sanitaires.  —  Asceoseur.  —  Grand  garajo  avec 
fo=se  el  atelier  tie  l'ép^rations,  —  Pension  depuis  9  fr.  —  Arrangements  pour  familleSk 
—  Recommandé  par  te  T.  C.  P.  —  Knglish  spoken.  —  Man  spricht  deut<ch.  —  Si  pari» 
italiïBo   —  E.  VRAY,  Propriétai-e. 


Lyon 

GRAND  HOTEL  DES  BEAUX -ARTS 

Rue  de  l'Hôtel-de-Ville  —  Place  des  Jacobins 

LE  PLLS  CENTRAL  —  ENTIÈREMENT  REMIS  A  NEUF 

Tout  le  confort  moderne.  —  Chauffage  central.  —  Salles  de 
bains.  —  Ascenseur.  —  Garage  gratuit.  —  Cuisine  renommée. 
—  Depuis  9  fr.  par  jour.  —  Omnibus  à  tous  les  trains.  —  Télé- 
phone 4-75.  J.  MIAILLE,  Propriétaire. 


Mâcan 

TERMINUS  HOTEL 

HOTEL  DE  PREMIER  ORDRE 

Le  plus  fréquenté  par  les  familles  et  les  touristes.  —  Garçon 
de  l'hôtel  à  tous  les  trains  pour  les  bagages.  —  Salon  de  lecture. 
—  Café.  —  Excellente  cuisine.  —  Garage  moderne  et  essence 
pour  automobiles.  —  Corresponilaiit  Je  l'A.  CF. 

G.  DUPANLOUP,  Propriétaire 


MarseitMe 

(jraiids  Eestaurants  Basso 

ET  SALOIT  BUEGAILLON  «  ANNEXE  >> 

Quai  de  la  Fraternité,  3  et  5 

VUE  SPLENDIDE  SUR  LA  MER 

Maisons  très  recommandées.  —  Coquillages  des  parcs  BASSO,  î>,  GOT  et  M. 
DAVID  successeurs.  —  1"  prix,  E  position  culinaire  df  Paris,  1900  et  1901,  pour 
leurs  coquillages,  bouillabaisses,  soupes  de  poissons,  etc.,  etc. 

Expéditions  de  bouillabaisses  en  Imites  soudées,  —  Prix  :  Boites  pour  deux  per- 
sonnes, 5  fr.  35  ;  pour  trois,  7  fr-  35;  pour  quatre,  8  Jr  ,  à  domicile.  .\u- 
dessus  2  francs  eu  plus  par  personne. 
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Marseille 

Grand  Hôtel  Noailles  et  Métropole 

RUE  NOAILLES  CANNEBIÉRE 

De  premier  ordre  —  Confort  moderne.  —  hépiitalion  européenne  -  Meilleure 
silualion,  près  do  la  ^are,  des  porls  et  des  promenade:).  —  Autobus  pour  tous  les  iraios 
cl  bateaux  —  Appartements  a»ec  salle  de  bains  et  W.-C.  —  Ascenseur  —  Lumière 
électrique  —  Chambre  à  partir  de  4  francs  -  Arrangemen's  pour  familles  et  séjour 
prolongé 

E.  BILMAIEB,  Propriétaire,  ci-devant  Thounebhof.  Thoune  (Suisse) 

Marseille 

Grand  HOTEL  DU  LOUVRE  et  DE  LA  PAIX 

TÉLÉPHONE  56.  -  BépuUtlon  universelle  -  l:h,jrim  LOUVRE-P,M\.-  Prrsct  la  |>r<  M  du  pori  (  plan 
midii.—  250  chambres  et  appartemeotsaveceallc  de  baios.  toilette,  W,-C  —  GrantfrfsUuriDt  ~  Cuisior 
cl  caie»  rtnoremces  —  Table  dliole  dpjtunrr,  4  fr.  50;  ditirr.  6  (r.-  Clumbru  depoi"  5  !r..«r»i.-e  t\  tcUlraee  coir.pri« 
—  Biiltls  de  chemin  de  fer.  —  Omnilnt.'  —  ]nler,rrle  -  .\^mvur~  -  AmniJeinenH  depuis  13  fl  -  JtfniIIin  luiM. 
Propr"  L.  ECBEN ARI>^  NEUSCHWANDER  (  Next  door  to  tbe  P.  et  O    oUice  | 


ANNEXE; 

Palace  Hôtel  et  Restaurant  LA  RÉSERVE 

sue  merveiUetii.  Panorama  unique  tbortt  t'c  la  mer,   CORSlCUEs  ou  le,  PALAIS  DE    LA  BOUUXABAISSE 
el   de  tontes  1rs  Spécialités  provençales.  —  Grand  f^arc  aux  coquillai^es    —    Dcj^uocrs    cl    dioi-r^    «ur   roœmande 

—  Fîïc  o'clock  tca.  —  AppErlemeDt<.  avcr  salle  de  bains,  toilettr.  W  -C   et  cliambre  depuis  G  fr    —  Vill»»  peur  rAuiiltei 

—  Graod  jardin  et  vaste  terrasse  dominaat  là  aier  —  Grandes  salles  pour  mariages  et  talons  dr  rereplion  —  Ttainf 
de  mer  chauds  et  froid i  a  proximité  -  TraroTtays  tcu'  le<^  qu.irU  d'lie<ir«  —  PropnéUire*  L.  ECHENARD  et  P 
NEUSCHWANDER  (du  Carlton  Hotel  London  l    -  Jélephone  201     -  TeUyram     PALACE-HOTEL. 

Marseille 

LE   GRAND   HOTEL 

EX-GRAND  HOTEL  DE  MARSEILLE 
Rue    de    Noailles,    26-28,    et   Cannebière 

Hôlel   de   luxe,    installe   avec     le    confort    le    plus    moderne      —     Grand    hall     — 
Chauffage    centrât  à  eau  chaude     —    Bains  a  tous  les  étapes     —    Installations    eani- 
lair's  parfaite;,     -   Lumière  électrique.  —  Caves   el  cuisine    renommées 
Service  par  petites  tables   -   Prix  modérés    -  Arrangements  pour  familles 
et  séjour  prolongé.  —    AscenseurA 

Louis    RUECK   et  C".   Nouveaux   Propriétaires 

Marseille 
C    HOTEL    ET    RESTAURANT    DES    PHOCÉENS 

l>   ET   6,   RUE    THUBANEAU 

RESTAURANT    DE    1"    ORDRE 
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HOTEL   DU   PETIT  LOUVRE 

Le  seul  et  unique  Restaurant  en  plein  midi  sur  la  Cannebière.  —  Chambres  depuis 
2  fr.  BO  et  arrangements  pour  familles.  —  Ascenseur.  —  Omnibus,  —  Interprète  — 
Téléphone.  —  Veuve  GARRONE,  Propriétaire. 


Marseille 

RÉGINA     HOTEL 

Tout    premier  ordre,    avec    prix    modérés.  —  Nouvellement  construit    en  plein 
centre  avec  tous  les   derniers    perl'cctionnements.  —   2B0    chambres   avec   100  salle»  de 
bains,  W.-C.  ;  depuis  4  fr.     —    RESTAURANT.  1«'  ordre.  —  P,ix  fixe.  Carte. 
C.  GAVASSE.  Propriétaire 

Maa^seille 

GRAND   HOTEL   BEAUVAU 

Rue  Beanvau.  rue  rannebiire,  quai  de  la  Fraternité.  —  Seul  hôtel  de  l'r  ordre. 
ayant  façade  sur  la  mer  —  Entièrement  remis  à  neuf.  —  Ascenseur.  — 
Electricité.  —  Chaulîajie  central.  —  Bains.  —  Douches  —  Chambre  noire.  —  Cham- 
bre depuis  2  fr.  50  —  Arrangements   pour    famille».    -    H.  TEISSIER,  Prop. 


Marseille 

HOTEL    DE    PROVENCE 

Cours  Belsunce,  12.  —   Le  plus  central,  le  mieux  situé. 
Restaurant  de  premier  ordre.  —  Déjeuner  2  fr.  .50,  diner,  3  fr.,  service  à  la  carte.  — 
Spécialités  :  Bouillabaisse,  Langouste  américaine. —  Chambres  depuis3  fr. —  Lumière 
électrique.  —  Télé|ihone  12-99.  —Omnibus.  —  P.   GARDANNE,  Propriétaire. 

Marseille 

HOTEL    DU    XX^    SIÈCLE 

DERNIER    CONFORT 

Au-dessus  du  CAFÉ  RICHE,  Rue  Cannebière 

Chambres  de  4  à  12  francs 

Marseille 

G^   NOUVEL   HOTEL   &   ASTORIA 

Boul.  du  Musée.  10.  Tout  près  la  rue  Noailles  (Cannebière) 
Grand  confort  moderne.  —  Belle  entrée  pour  voitures  dans  grand  hall. 
—  Jardin. —  Chambres  dep.  4  fr. —  Interprètes. —  Tél..'H-2-78. —  Adr.  télégr.: 
Noutel-Marseilli'.  —  Correspondant  du  T.  C.  F.  CHEVRET,  Prop. 

Marseille 

GRAND   HOTEL   DES   COLONIES 

Rue  Vacon,  15  et  17,  prés  la  Cannebière. —  La  situation  la  plus  centrale.  — 
Entièrement  remis  à  neuf.  —  Electricité.  —  Téléphone  7.93.  —  Etablissement  hydro- 
thérapique  complet  attenant  et  appartenant  à  l'hôtel.  —  Cliambrcs  confortables  depuis 
2  fr.  50.  —  Omnibus  aux  trains  et  aux  paquebots.  GARNAUD,  Propriétaira 
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GRAND  HOTEL  DE  RUSSI^*^  D'ANGLETERRE 

...  .,.         ,        ,  .     ,    ,  re.   —  De   loMl   1"  ordre.  —  Toii« 

BOUUEVABD  I>  ATBKNES.  31.  ^     L.   fU„  pv..  dc  la     .     _    g^,_  ,.(^^,,^^  ^,    r^^,;j^  ^„, 

le.  oçnfoits.  -  I.itt.  --  CU-wir»;:.-  «nl.al.  -  Eicctri^         modérés.  -    Jadin.   - 

'  ■"."r"  - J^ ''"'"'"'"•''••^  ■'.'"";  ''^:V."'"^-  ~  ^  "  '  PINET.  Propriétaire.  î 
seille.  —  Tel.nUoo.-  ««.ndial.  1    877.  1 .    1 

GRAND    HOTEL    CHATEAU-A^^^*^ 

,     ,.        .  „,   .        . ,.         o       j  Situation  uni-  ! 

Ouvert  toute  1  année.  —  PUun  nudi.  —  Grand  parc   -  ^^  ^^  ^^^^  ^jç 

que  et  abritée  dominant  le  littoral,  avec  vue  splendide       Rains     I 

Marseille  et  la  haute  nier.  —  Electricité.  —  Chaufifajïe.'  vj[  sy^éial''  ' 
Tennis.  —  Pension  {iri.K  mocloros.  —  Garage  A.G.A^  —  Tél.  lijtoral  ' 
Marseille  ?7  ?<'■•.  —    Stalioii  de  l'E-tuque.  Tramway,  route   d^^^^^ 

Menton 

GR\.NDK    .\GENCE    DE    MKNTUN    FONDÉE    EN    1876 

GUSTAVE  AMARANTE,  «*»î«#„. 

Maison  de  premier  ordre.  —  Location  de   tootcs  les  aillas  et  de  tous  les   appartet,js 
meublés  on  non  meiibl«^«  à  Mcnlon  et  au  Cap  Marjin.  —   Vente  et  achat  de  Tillas,  hi 

et  lerrain=.  —  IndicatiniH'  .s'..'riVi/.<es  (t  j-rt'  Isff:. 

Ne  pas  oublier  le  prénom  GUSTAVE 


||J||C:iyT'/%|y     LOCATION   DE  VILLAS 
ITI  C  IX    I   V/  IX     VENTE    D'IMMEUBLES 

AGENCE    AMARANTE 

M.M^T'ON    DE    COXri.\N(_.E    FONDEE   EN    lSfi7 

Écrire  :  TQNIN  AMARANTE  lâ^j^ii^oN ';up.-m" 


Menton 

AGENCE   UNIVERSELLE 

Rue  PartùuncaitT,  f  et  S.  —  Jean  JOSSERAN,  Propriétaire. 

Location  de  propriétés,  villas,  appartements  et  immeubles. 

Grand  choir  de  villas,  chalets,  maisons,  magasins  et  appartements 
meublés  ou  non,  de  propriétés  pour  petites  coustructions  ou  domaines, 
d'hôtels,  fonds  de  com,merec,  inagasins  divers.  —  Gérance  d'immeu- 
bles. —  Vente  ei  achat  de  terrains  pour  la  spéculation. 

ChaïKje  dc  monnaie  étitamfère. 

L'agence  reçoit  des  dépôis  de  fonds  et  délivre  des  bons  à  échéances. 
—  Dépôt  de  six  mois  à  cinq  ans.  —  Prêts  hypothécaires.  —  Fournit 
des  rensei^'uenients  gratuits  sur  hôtels  et  pensions  de  famille. 

A{/cncr  priiiripalc  de  Ja  Cotnpaijnie  d'Assurances  Générales  :  Vie, 
rentes  viagères,  ineondie.  accidents  ot  vols  pour  le  canton  de  Menton 
et  la  Principauté  de  Monaco. 

On  parle  toutes  les  lanf/ues. 
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Menton 

GRAND    HOTEL    MONT-FLEURI 

Premier    ordre.  -   Plein  raidi.  -    Situation  exceptionnelle.  - 
Maan  fiôue  vue  sur  mer.- Très  abrité  à  rai-côte.- Entièrement  meublé 
à  nfu f  avec  tout  le  confortable    moderne.   -  Chambre  noire  pour  pho- 
%^,TnhTc    -Gl^2.ge  pour  bicyclettes.  -  Téléphone.  -  Ascenseur. 
loyiapnit..  a     tr^   yfAVONI.  Propriétaire  


Menton 

LEUBNER'S  GRAND  HOTEL 

Nouvellement  construit  de  tout  1"  ordre.  -  Grand  Hôtel  Victoria, 
mêvredirecUon  -  Situation  centrale  près  les  promenades  et  le  Casino 
m«nfc?;Lt.- Ëau  froide  et  chaude  et  cWrante  dans  toutes  les  cham^^ 
—  ADoartements  privés  avec  salle  de  bains  et  \\.-C.  —  Magnifique  %  ue 
sar  la  mer  -Pnl  modérés.-  Saison  d'été:  Hôtel  Kaiserm  Augusta, 
lerchtrsgaden  (Bavière).  -  M--  R.  Ch.  LEUBNER.  Propriétaire. 

Menton 

HOTEL  RESINA   PALACE   ET  BALMORAL 

Si.ua.ion  centrale.  -  Plein  midi  -  Jardins.  -  Restaurant  sur  la 
mer  -  Appartements  privés  et  W.-C.  -  Ascenseur.  _-  Vaçuum  - 
Magnifiques  salons.  -  Chambres  depuis  3  fr.  -  Pension  depuis  9  fr.- 
Cuifine  renommée.-  Garage-  PaulULRICH.  Propnét.-Directeur. 

Menton 
GRAND  HOTEL  DES  ANGLAIS 

De  tout  premier  ordre  el  pri.r  modérés 
Bord  de    mer.  -   Grand   jardin.    -    Appartements   avec   bains.  — 
Garage.  —  Renommé  pour  sa  cuisine  et  sa  cave 

j.  CHABASSIERE.  Propriétaire __ 

Menton 

Avenue  Carnot,  près  du  Jardin  public.  -  Ouvert  toute  l'année.  - 
Vue  sTrll  m!.-.  -  Plein  midi.  -  B^ains.  -Electricité.  ->ervice  par 
petites  tables.  -  Pension  depuis  7  tr.  —  Chambres  2  fr.  50. 

Omnibus  à  la  gare  -  Vve  SCHWARZMANN  et  SCHLENK,  Propriétaires. 

Menton 

HOTEL    DES    COLONIES 

Avenue  Félix-Faure  (près  du  Jardin  public  et  du  Casino) 

Recommandé.  -   Dernier  confort.  —  Ascenseur.  -  Appartements, 

chambres,  avec  cabinets  de  toilette.  -  Salle  de  bains    -  f  fj^f  °^°r 

Duis  9  fr.  —  Arrangements  pour  séjour.  —  Omnibus  à  tous  les  trams. 

M""  J.  SOMAZZJ,  Propriétaire. 


Menton 

HOTEL-PENSION   DE   FLORENCE 

Villa  Elise.  -   Promenade   du  Midi.  -    Ouvert  toute  Vannée.  -  En  terrasse  sur  la 
mer   -  Plein  midi.  -  Tré.  ahritée    -  Jardin.  -  Cliaulfagc  rentrai  a  eau  chaude  dans 
toutes  les  chambres.  -  Cuisine  très  soifroée  et  si  l'on  veut  subordonnée  a  un  régime.  - 
Pension  depuis  8  fr.  tout  comt/rij).  -  Totéph.  3.20.  -  Garage  a  cote  de  1  hôtel. 
E.  bPROTTl,  Propriétaire. 


L 
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MONTE-CARLO 

Ouvert  toute  l'année) 

SAISON   D'HIVER   ET   SAISON   D'ÉTÉ 

3o  minutes  de  A7cc  —  i5  minutes  de  Menton 


LE  TRAJET  DE  PARIS  A  MONACO  SE  FAIT  EN  l3  HELRES 

DE  LYON  EN  S  HEURES,  DE  MARSEILLE  EN  4  HEURES 

DE  GÈNES  EN  6  HEURES 


Casino    ie  Monte-Carlo 


Le  Climat  le  plus  sain 

Le  Séjour  le  plus  agréable 


TOUTES  LES  MANIFESTATIONS  ARTISTIQUES 

TOUS    LEé    SPORTS 


^304  — 


lOITE-CARLO 

LE  SEUL  DANS  LES  JARDINS  DU  CASINO 

HOTEL     DE    PARIS 

Sotnptueusement  et  entièrement   reconstruit 

(OUVERT  TOUTE  L'ANNÉE) 

Rendez-vous  du  high-life  français  et  étranger 


400  CHAMBRES 

Salons    et  appartements  particuliers   avec  salle  de  bains 

INSTALLATION  SANS  lUVALE 

CINQ    ASCENSEURS    FONCTIONNENT    EN    PERMANENCE 


Annexes  de  l'Hôtel  de  Paris 

RESTAURANT  DE  PARIS 

En  conimunicaiiun  directe  avec  tous  les  étages  de  l'hôtel 

CAFÉ  DE  PARIS 

Nouvellement  et    somptueusement  reconstruit,   rivalisant  avec 
les  premiers  établissements  similaires  de  Paris 

BAR  AMÉRICAIN  ET  GRILL-ROOM 
BARS  ET  BUFFET  DU  CASINO 

Dans  l'intérieur  du  Casino 
BUFFET  DU  TIR  AUX  PIGEONS 

NOUVEL  HOTEL  DE  PARIS 

40  appartements  munis  de  la  plus  parfaite  installation  de  tout 
le  littoral  méditerranéen 

L.  DU  RETESTE 
A  dministrateur-  Géran  t 
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MONTE-CARLO  "" 


D 


LE  GRAND  HOTEL  L 

Entièrement  remis  à  neuf  et  rénové.  —  Chauffage  cen- 
tral à  l'eau  chaude  partout. —  Chaque  chambre  avec  salle- 
de  bains  et  toilette. —  Grand  jardin  d'hiver  avec  de  vastes 
galeries  promenoir.  —  Cuisine  et  caves  hors  de  pair. 
PATTARD  (général  manager) 

MontB-Caflo 

GRAND    HOTEL    VICTORIA 

Premier  ordre. 

Entièrement  remis  à  neuf,  avec  tout   le  confort  moderne.  —  Plein 

midi.  —  Grand  hall.  —  Appaitenionts  pariioiliers  avec  salle  de  bains. 

Veuve  E.  REY,  Propriétaire. 

Monte-Car-lo 

NOUVEL    HOTEL    DU    LOUVRE 

Ouvert  toute  l'année 

Près  du  Casino.  —  Vue  splendide  sur  mer  et  montagne.  —  Spécia- 
lement recommandé  ans  familles.  —  Confort  moderne    —    Ascenseur. 

—  Chaurt'age    central.    —    Téléphone,  etc.  —  Prix  consciencieux.  — 
English  spoktn.  —  Man  spriclit  deuticli.—  J.  BOURBONNAIS,  Propr. 

Monto-Carlo  '  Beau  Soleil) 

Entièrement  ueuf.  —  Plein  midi.  --  Vue  splendide  sur  la  baie. 
Roquebrune  et  Menton.  —  Téléphone.  —  Bains.  —  Eclairage  élec- 
trique. —  Ascenseur.  —  Cuisine  très  soignée.  —  Pension  depuis  9  fr. 

—  Man  spric/it  fleutsc/i-  —  English  xpokcn.   —  .^'(  parla  itatiano. 

Saison  d'été  :  Hôtel  des  Thermes  de  Venadio  (Italie). 
Jean  CAMINALE.  Propriétaire 

Monte-  Cbi*Io 

GRAND    HOTEL     DE    LONDRES 

Ouvert  toute  l'année 
Plein  midi.  —  Sur  les  jardms  et  près    du  Casino.  —  Dernier   confort. 

—  Electricité.—  Chaulfage  central.  —  Ascenseur.  — Prix   raisonnables. 

—  Arrangements  pour  familles.  —  J.  KAISER.  Directeur. 

Monte-CafSo 

FO.NDÉE  EN  1S84 

Location  de  villas  et  d'appartements.  —  Vente  et  achat  de  propriétés. 

Gérance  d'immeubles.  —  Renseignements  irrafuits 

Écrire   :  AGENCE  ROUSTAN.  Monte-Carlo 


LE    MONT-DORE 

•■  Pi  oi'icieiice  Jes  Asthmatiques" 

Station  hydrominérale  d'altitude  (1050") 

Jiiin-Octol>re 

Brochure,  renseignements,  échantillons  pâte  pectorale, 

C"  Fermière  du  Mont-Dore.  S,  boulev.ird  Poissonnière,  PARfS. 

IVIont'-Doi*e'-l6S-Baïns  (1052  m.  Alt.) 

Hôtel  Sarciron-Rainaldy  et  Montdore  Palace 

Ouvert  en  1910.  —  Avec  tout  le  confort  hygiénique  et  niclerne.— 
Chanrt'age  central.  —  .Salle  de  bains  et  W.-C.  privés.  —  300  chambres 
et  salons.  —  Garaee  moderne  de  500  mètres  de  superficie. 

Villas  meublées  ijour  familles  à  )  100  mètres  d'altitude 


Grands  Hôtels  de  Paris  et  du  Parc 

En  face  les  Thermes  et  sur  le  Parc.  —  Asrenseiir.  —  Téléphone.  —  Lumière  électri- 
que dans  toutes  les  chnmhics.  —  liistallalion  hYtrit-nique.  —  Vill.ns  d<ins  le  (larc, 
i-h.ilets  dans  la  miMit.i;;rie. —  l.aMn- T'Qnis.  —  Garafe  |iuur  bicyclettes  et  autos.  — 
Emilish  spokim.—  Prix  jnodi-iés.  —  L.  CHABORY,  l'rop,.  membre  du  Touriiig-Chib. 


INTKRNATIONAL    PALACE 

Le  seul  siUié  au  milieu  d'un  grand  J.ndiii.  facf  au  parc.  —  Toutes  les  chamhres  avec 
vue  sur  les  rnoolairnes.  —  .VnpartenUTils  avec  salle  de  b  lins  et  W.-C.  privés.  —  Chaul- 
fap©  à  v;'penr  dans  les  couloirs  et  chanïb-es  —  Hall.  —  Ascenseur  élecriijue. — 
Téléphone.  —  Inlei  prèles.  —  Tcnuis.  ^  Garate.  —  20  voilures.  —  Arrangements 
depuis  12  francs.  —  VEYSSEYRE.  Pcopriétaiie-Dircrieur. 

Le  Mont-Dofe 

HOTiEXj       C3r  JA.  JLi  TLm  IJÊ^ 

Tout  Icrordre.  —  I/hygiène  et  le  confort  —  Chambresaseptiques. —  Bains. 
—  Cuisine  soit-née. -^  Kestnut  ant.—  Séjour  en  juin  et  septembre  dep  10  fr. 
Juillet  et  août  depuis  12  fr.—  Asccn-onr.  —  Electricité.  —  Chaulfage 
central—  Hall.  -   <irand  eraracre.  —  RAS-ALLARD,  Propriétaire. 


Mont-'Dor'e 

HOTEL    RAMADE    AÎNÉ 

l^r  ordre. — Gmnd  confortable- —  Le  plus  ircs  tie  rEtablissemcot  ttiernial. —  Appar- 
tements b;;;iéin(pies.  —  Excellente  cuisine  -  Pension,  vin  compris,  depuis  '.}  fr  — 
Arrangements  pour  familles  ave-  entants  —  '/V/z'i/i/c  ;.oi/r  niitonioliilm.  —  Lumière 
électrique.  —  Omnibus  a  tous  les  trains    —  RAMADE  Aîné,  Pruuriétaire 

Moni-Dore 
Gt'FLjAJ^^TZ»     HOTEXj     I3XT     3Xr<Z>n.ID 

ET     HOTEL    DE    LONDRES 
Sur  le  parc  et  les  établissements  —  Gi-and  confoit.alile. —  Chambres 
hyoriéniqiies.—  Kbct:  i'-ilc. —  Garai^e  et  fosse  —  i  iiisine  rci.'ommandce. 
—  Pension  de  s  .à  11  tV  —  Omnibus  o-arp.  —  E  AGNÉLY.  Propriétaire 
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MontmDoro 

Près  de   l'Établissement   thermal. 
Recommandé  aux  l'atnilles  et  à  MM.  les  Iv-désiastiques.  —  Lumière 
électrique.  —    Confortable   pension  :  7,  8  et  9  francs  par  jour,  suivant 
chambre.  —Vaste  parc.  —  Oitmibus  a  tous  li-s  truins.  —  DUCROS,  Prop. 

"""  Mont^Dofe 

Ouvert  en  1901.  —  Oti'rant  le  confort  des  liotels  de  premier  ordre 
et  la  tranquillité  d'une   maison   de   famille.  —    Conditions    rigoureuses 

d'hypriène.    —    Murs    peints    à    Ihuile.    ni    tentures,     ni     rideaux     

Es.cellentecuisine.-PrixavaPtageux  M-g-MAISONNEUVE  Prop. 

Le  moins  irritant  de  tous  les  purgatifs 


•v^ViRG^ 


MONTMIRAIL 


j,       LA 


Dose  laxative  :  Un  verre  à  Bordeaux 
Dose  purgative  :  Un  ou  deux  verres 

{xaiiei  suivant  h:>-  tenipiran\cnts) 
DANS    TOUTFS    LES    PHARMACIES 


Montpeilîef 
HOTEL   DE    LA    MÉTROPOLE 

Près  de  la  !.'are.  — ■  De  tout  premier  ordre.  —  MiTTeilleusement  installé.  —  Très 
recommandé  aui  familles.  —  Appartements  au  midi.  —  Restaurant.  —  Grand  liall 
—  Jardin.  —  Salles  de  bains.  —  Chaiiffafie  ceulral.  —  English  spokeii.  —  Man 
spricbt  dentsch.  — Lumière  éleclrique.  —  .ascenseur.  —  Téléphone.  —  Prix  modérés. 


MonipBllief 

Rue  Maguelonne,  8 

Piemier  ordre.  —  Electricilé  partout.  —  Salles  de  bains.  —  ChaufTige  par  radialeu'S 
à  e.iu  chaude.  —  Téléphone  1.56.  —  .\sceiiseur. —  Cuisine  très  rccommandéi-  — 
Pension  depuis  8  fr.  par  jour  ei  arrn»'jcnients  pour  famille'.  —  Appartemenls 
exposés  au  midi.  —  Umnibus  à  tous  les  trains.      Albin  CONGRAS,  Propriétaire. 
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MonipefllBf 

GRAND    HOTEL    DU    MIDI 

Nouvellement   construit.  —  l"  ordre.  —  Eau  chaude  et  froide    dans  toules   lea 
chambres.   —  Eacatier    fit   eus  li' inceadie.  —  GhaiiCfage    central.  —    Electricilé.    — 
Salles    de    bains.  —  Salles  d'exposition.  —  Jardin  d'été    et  d'hiver.  —  Téléphone.    — 
Ascenseur.  —  Pension  depuis  9  fr.  el  arr,ini'enjenl'î  pour  familles. 
Paul  HENRY,   Prupnetaii'e 

Montpellier 

HOTEL-RESTAURANT    VILLARET 

Rue  Maguelonne,  7.—  Teleph.  1.2S.  —  Restaurant  de  premier  ordre.  —  Cuisine, 
cavf  i-Qcoinniandees.  —  Repas  à  la  carte,  à  pris  tixe.  — Déjeuner,  3  fr.;  dîner  3  fr.  SO.  — 
Salons  particuliers. —  Jsrdin  d'hiver. —  R'pas  ^ur  connnande. —  Plats  pour  ta  ville.  — 
ÈTpéflitions.  —  S.  VILLARET.  —  Succursale  :  Hôtel  Rive-Droite,  à  Palavas. 

Montfoc-s.^Afgentières  (près  Chamonix) 
GRAND    HOTEL    BEL-ALP 

Ouvert  eu.  1910.  —  Pr<^s  de  la  gare  de  Moatroc.  —  Saison  d'été,  — 
Saison  d'hiver,  —  Chaulfase  central  —  Côxi.fort  moderne,  —  Vue  in- 
comparable sur  la  chaîne  du  Mont  Blanc.  —  Téléph.  9,  —  Pension  à 
partir  do  7  fr.  TISSAY  Frères.  Propriétaires-Directeurs, 

Mor-ei  (jS,-et-M. 
Sachaz.1  que  le  meilleur  bonbon  est  sans  contredit  le 

Sucre  d'Orge  des  BeliQiBusBS  de  Moret  (S.-et-M.) 

Il  est  recommandé  pour  la  gorge,  aide  à  la  digestion,  fortifie  l'estomac 
et  parfume  la  bouche.  —  Demandez-le  à  la  Directrice  Oe  la.  Maison  de 
HetraiteàMoretis.-et.M.).—  ?ar  bojtesde  lf.55.  2f.95,3f.85,4f.85 ou 6f,35 franco 

Mofgat 

GRAND  HOTEL  DE  LA  PLAGE 

Le  mieux  >itué.  —  SO  chambres  très  confortables.  —  Electricité.  —  Salles  de  bains  hygiéni- 
ques. —  W.-C.  à  chaque  étaire.  —  3  salles  à  manger.  —  Service  par  petites  tables, —  Diplômé. 
T-G  F.:  recommandé  des -A.  G.  A..  A.  G. F.  —  Garage  sjriituit.  —  Téléphone  n°  1  —Autobus 
au  débarcadère  au  Fret,  desservipar  l'Hôtel.—  Bateaux  et  voitures  pour  excur- 
sions. —  Tennis.  —  Parc.  —  Arrangement':  pour  séjour. 

Adresse  tétéqraphiijw-  :  TERENE-CROZiiN, TERENE,  Propr. 

Mongat 
GRAND    HOTEL  DE    LA   MER 

1"  ordre.  —  Accès  direct  sicr  la  pla'jp.  —  Siluiition  uni<]ue  sur  la  mer.  —  Vaste 
parc.  —  Tennis.  —  Voiture*;  et  bateaux  automobiles  pour  eMursions.  —  Service  auto- 
mobile desservant  tous  les  bateaux  du  fret  a  lIorgAt  çt  vice  versa. —  Postes  et  téléphone 
dans  rbotel.  —  1"  prix  du  T.  G.  F.  r  moour.s  du  bon  hiitelier.  —  T.  G  F.,  A.  G.  F. 
diplômé  Tourine-Glub    —  Localon  'le  villas,  vente  do  terr,T,ins.  —A.  PÉCHIN,  Prop. 


GRAND 


Nantes 

HOTEL     DE 


FRANCE 


PLACE  DU  THEATRE-GRASLIN 

Le  plus  central  —  Complètement  remis  à  neuf 

Électricité  —  Bains  —  Téléphone  635  —  Confort  moderne 

Garage  pour  auto.s  dans  l'hôtel  —  .A.  (J.  F..  A.  G.  A. 

Nantes  " 

GRAND- HOTEL 

24,  Rue  Crébillon  et  place  du  Théàtre-Graslin.  —  Ascenseur. —  Chauffage 
central  hygiénique  à  oau  '.haude.  —  .Salles  <ie  bains.  —  Eau  courante 
froide  et  chamle  dans  les  chambres.—  .Jardin  d'hiver.  — Table  renommée, 
—  Service  par  petites  tables.  —  Garage.  —  Téléph.  4.08. 
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Nantes 

HOTKL    DK    BRKTAGNE 

Dans  le  plus  beau  quartier 
Complètement  remis  à  neuf  —  Le  plus  ^'land,  le  plus  beau,  ' 

Tout  le  cuiifort  moderne.  —  Cuisine  excellente 

■■■•ii"-— i— ^^— ■^■— ^— "-;— li^"— ■^■i"— — .— Mi^Mi^MMiM»* 

Néfis 

GRAND  HOTEL  DL'MOIILIN 

DE    TOIT    PKtMIEH   OKKRE 

EN  FACE  DES  THERMES 

Villas  pour   familles 

Garage  pour  autos    —  Électricité 

Onirùbu.s  à  tous  lex  trains 

Néfis-leS'-B ains  (allier) 

GRAND    HOTEL    DE    PARIS 

Établissement  de  premier  ordre  —  Situé  eu  faee  de  l'établisse- 
ment thermal.  —  Pavillon  et  villa  ave  ^--ic  terrasse  ijien  oniliragée, 
en  face  le  parc  et  le  Casino.  —  Excellente  : .  ^i..e  sous  la  direction  du 
propriétaire.  —  Arrangements  pour  familier.  —  Auto-garai;e  terme 
avec  losse.  —  Electricité  dans  toutes  les  chambres.  —  Omnibus  à  tous 
les  trains.  —  Téléphone  6.  —  A.  C.  F. 


GRAND 


Néris-les-BBïns 

HOTEL    DE    LA    PROMENADE 


DE  TOUT  PREMIER  ORDRE 

Spécialement  aménagé  avec  tout  le  confort  moderne.  —  Cuisine  sans 

rivale.  —  Caves  de  premier  ordre.  —  Tennis.  —  Garage  pour  autos.  — 

Omnibus  à  la  gare.  —  Parc  des  Rivalles  «  annexe  de  l'hulel  ».  —  Cure 

d'air  —  Splendide  propriété  de  4  h'^ciares. —  Villas  et  pavillons  meublés 

Nérîs-ies-Bains 

GRANDS  HOTELS  ROCHETTE  &  DE  FRANCE 

MAISON  DE  PREMIER  ORDRE 
Sur  le  Parc,  en  face  de  l'Etablissement  thermal.  —  Vaste  jardin 
d'agrément.  —  Villas  indépendantes.  —  Table  d'hôte  et  service  par 
petites  tables. —  Cui.<ine  très  soignée  sous  la  direction  du  propriétaire. 
—  Omnibus  à  tous  les  trains  à  la  gare  du  Chamblet-Néns.  -  Auto- 
garage.  Fosse.—  Electricité  partout".—  Tél.  n"  3.  —  PRÉ'VOST,  Prop. 


Néf'is-les-Bains 

GRAND    HOTEL    DU    JARDIN 

Premier  ordre.  —  Très  belle  situation  sur  le  parc  de  l'Établis- 

semeut  thermal    et  du   Casino.  —  Confort   moderne.  —  Electricité    — 

Téléph.  8.  —  Arrangements  pour  familles.  —  Jardin  attenant  à  l'hôtel 

avec  auto-gai-aare  l'oriTié.  —  Omnibus  à  tous  les  trains.  —  Enijlish  spoken. 

ATJTISSIER,  Propriétaire 
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NICE 


CIMIEZ 


Eiceislor  Holel  Begloa 

Inauguré  par  S.  M.  la  Reine  d'Angleterre 


Tramways  élsciriques  très  fréquents  pour  centre  de  Nice 

De  loulpreinler  ordre.  —  Vuesplendide.  — Situation 
hygiénique  parfaite.  Plein  midi.  Lumière  électrique 
dans  tout  l'hôtel.  —  Chauffage  à  la  vapeur.  — 
4  Ascenseurs  électriques.  —  Tahle  d'hôte  -par 
-petites  tables.  —  GRAND  RESTA  URANT  A  LA 
CARTE.  —  Nourriture  5rtme  et  soignée.  —  Concert 
tous  lesjowsdeoheuresàbheicresetde']  h.  i/aàg  h.  1/2. 
—  arrangements  pour  long  séjour. 


isriGE 


HOTEIi  flEGRESGO 

Ouverture  novembre  1912 


Situation  unique  sur  la  Promenade  des  Anglais, 
près  de  la  villa  du  Duc  de  Rivoli.  —  A  deux  minutes 
du  Jardin  public  et  Casino  municipal. 

Tout  le  confort  moderne 

Restaurant  avec  grande  terrasse  donnant  sur  la 
Promenade.  —  Grand  hall.  —  Grill-room,  Bar.  — 
Salle  de  Fêtes.  —  Salons  de  coiffure. 


iSomhreux   appariements.   —   Chaque   chambre   avec 
antichambre,  Salle  de  bains  et  W.-C.  privés 


TELÉPriuNE  ÙANS  TOUTES  LES  CHAMBRES 

ÉCLAIRAGE     ÉLECTRIQUE    DANS    TOUTE    LA    MAISON 

Chauffage  central  par  eau  chaude 


INSTALLATION  SANITAIRE  MODÈLE 

Directeur  général  :  Henry  NEGRKSCO 

du    Casino   municipal  de   Nice    et   Enghien-les-Bains 
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Nice 

LE   GRAND    HOTEL    - 

En  face  le  square  Masséna  — 600  chambres  et  salons  à  proximité  des 
Théâtres  et  Casinos.  —  Vaste  et  magnifique  hall.  —  ChautTage  central.  — 
Appartements  et  chambres  avec  salles  de  bains  communicantes. 

Nice 

HOTEL  BEAU  RIVAGE 

QUAI  DU  MIDI,  EN  FACE  DE  LA  MER 

Prix    modérés.    —    Ascenseurs.     —    Electricité   dans    toutes   les 

chambres.  —  Arrangements  pour  séjour. 

NicC'-Cintlex 

V^INTER-PALACE 

LE    PLUS    MODERNE 

Situé  dans  un  grand  parc.  —  Tennis.  —  Automobile  entre  l'hôtel  et 
la  place  Masséna  pour  le  service  des  clients. —  Jos.  AGID,  Directeur. 

Nice 

HOTEL  V^ESTMINSTER 

Promenade  des  Anglais 
Entièrement  transformé.  —  Confort  moderne.  —  Ascenseurs.  —  Cui- 
sine française.  —  Plein  midi.  —  .Jardin  d"hiver  chauffé.  —  Deux  grands 
auto-garage.  —  Service  par  petites  tables.  —    Arrangements    depuis 
12  fr.  —  Maison  très  recommandée.  François  REBETEZ,  Prop. 

Nice 

RUE  DE  LA  PAIX 


LE 


Plein  midi. —  Central.  —  lardin.  —  Tou?  les  crinforts  modernes.  —  Appartement? 

cl  chambres  avec  bains  et  toilettes,  —  Billard.  —  Garage.  —  service  par  tcibles  sé[arée 

Pension  complète  depuis   10  francs  par  juur. 

Viii  :  HOTEL  DE  LA  TERRASSE,  à   Deauville-sur-Mer  (Calvados) 

G.  FORTEPAULE,  Propriétaire. 
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f  Nice 


HELDER    (HOTEL-RESTAURANT) 

Place    Massèna.     à    côte    du     Casino    nuinieipal 
Maison    (le    premier   onlre.    —    Kcndez-vous   du    liigh-life. 
l/Éxi-;  :  Hôtel  de  Paris  (Troiiville-sur-Mer) 

NScB 

TERJVIIN^XJS  KCOTE3L. 

Premier  ordre.  —  En  face  de  la  gare  P.-L.-M. 

OUVERT  TOUTE  L'ANNÉE.  —  Seul  hoto!  de  premier  ordre  on  face 
de  la  gare.  —  Confort  le  plus  moderne  comme  apparteieciits.  —  Cham- 
bre seule  avec  salle  de  bains  privés.  —  Neltovatre  par  le  vide,  etc.  — 
CUISINE  RENOMMEE.  —  Service  par  petites  tables  —  Lp  sorvicc. 
des  bar/age.i  est  gratuit.  Henri  MORLOCK.  Propriétaire. 

Nice 

En  face  la  r/are.— Avenue  Thiers.  —  OUVERT  TOUTE  L'ANNÉE. — 
Restaurant  avec  entrée  séparée  pour  passants. —  Service  par  petites 
tables.  —  Prix  modères.—  Chaurt'age  contrai  partout.  —  Ascenseurélec- 
trique.  —  Le  service  des  bagages  e.st  fait  gratuitement  par  l'employé  de 
riiotel  qui  se  trouve  à  tous  les  traius  Henri  MORLOCK.  Prop. 

Nice 

I       HOTEL  COSMOPOLITAIN  ET  DE  SUÈDE 

Premier  ordre.  —  Avenue  BeauUeu,  42.  —  Situation  centrale.  —  Plein 

:  midi. —  Chautl'age  à  eau  chaude.— Ascenseur  électrique. —  Appartements 

I  avec  salle  de  bain^  privés  et  toilette. —  L'installation  sunilairr  est  tout 

cequ  il  y  a  de  plus  de  moderne. —  Prix  modérés.        Henri  MORLOCK,  Prop. 

}  ~  Nice 

I  HOTEL-PENSION    SUISSE 

1  Maison  suisse  renommée.  —  Premier  ordre.  —  Situation  magnilique  sur  le  bord  de 
1.-)  mer. —  Vue  splendide.  —  Jardin.  —  Bains.—  Calorifère.—  Têlcplione.  —  Lumière 

I  électrique.  —  Ascenseur.  —  .\rranL'pnu>nls  pour  familles,  depuis  9  fr.  —  Chauffage 
fpntial  à  eau  chaude  partout.  —  J  -P    HUG,  Propriétaire 

I    • ■ 

j  MIcs 

HOTEL.    NATIONAL 

!  Avenue  de  la  Gare,  près  !a  gare  —  I)  MDiei-  cni.C..-t.  -^  (  .  .  Tage 
I  central.  —  Ascenseur.  —  Eiectriiité.  —  Pension  depui-  10  fr.  —  Hoiel 
1  ouvert  toute  lannéç.  —  E.  BESSNER.  nouvea'i  propriétaire 

Nice 
j        GRANDE  PENSION  DE  FRANGE 

Rue  de  France.  33  prés  de  la  promenade  des  An;:lais 
I       Premier  ordre.  —Plein  midi.  —  Grand  j.irdin.   —  Baios.  —  Lumière  élertrique.  — 
I   Chaulfege  central.  —  Cuisine  Ires  soignée.  —   Pension  de  8  à  12  fr.  —   English  spoken. 
î  Man  spricht  deuisch.  —  Aulo-garage    —  .\srenspur 
'  rc(t  «  Etretat  ;  Hôtel  Hauville. 
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NiCB 

GRAND  NOUVEL  HOTEL 


(MEUBLE) 


19  '>!>•   boul  Victor-Hugo 
depui-  i-fr  —  Aulo-y.ni'P.-L.-.M 


n(inli  — (  iiilc  1 1 111  ■  leini»  — ^ppTrleniPntset 
•>au  .  hauilc  et  ff  rude  courante  — Aseenseur. —  Chambres 
Th.  MARTZ.  Nouveau  Propriétaire 


Nice 

EDV/ARD'S  PALACE  HOTEL 

HOTEL  MEUBLÉ,  rue  Cotta,  22.  —  Eau  chaude  et  froide  sur 
toutes  les  toileites.  —  Chauffage  central  dans  toutes  les  chambres.  — 
Lumière  électrique.  —  Ascenseur.  —  Chambres  depuis  5  fr. 

Mêmes  maisons  :  International  Palace  et  Hôtel  du  Pavillon.  Aix-les-Bains 

Nice 

HOTEL  RICHEMONT  ET  DE  RUSSIE  ""'Tpr^fs  d'iT^re)  " 

En'iérenient  remis  à  neuf  et  ouvert  de  septembre  à  juin.  —  Plein  midi. —  Grand  jardin  et 
parc. — Chauffage  central  partout. — Ascenseur.— Ma(iiiru|Ue  hall  et  restaurant. — Chambres 
et  apparieinents  avec  salle  de  bains.—  Cuisine  remunniee.  —  Cave  de  l"'  ordre.  —  Service 
assuré  par  personnel  des  filiis  stylés. —  Gara;;". —  Box. —  Tel  3-60. —  Pension  dep.  8  fr.  SO  et 
arrangements  pour  familles.  —  L'été  :  Hôtel  de  l'Europe,  l'hnmonix  (Voir  annonce). 
François  COUTTET.  Propriétaire-Directeur 

Nice 

HOTEL  DE  BADE  ET  O'CONNOR 

Rue  Cotta,  33.  35.  37.  angle  rue  Congrès  —  Ouvert  .oute  l'année.  —  Hniel 
de  famille.  —  Plein  midi  et  pieiu  centre  sur  jardin  et  près  la  mer.  —  Dernier  confort. 
—  .\ppartemenls  avec  bains.  —  CliaulTafre  à  eau  chaude  partout.  —  Ascenseur.  — 
Pension  depuis  10  fr.  —  A.    GIRAUDY,  Propriétaire. 

Nice 

OSTEND      HOTEL 

EX-HOTEL     RAISSAN 

Rue  de  la  Paix,   18  et  20.    —  Plein  centre  et  plein   midi.   —   Jardins.  —  Confort 

moderne,  —  Appartements  avec  salles  de  bains.  —  Chauffage  central.  —    Ascenseur.  — 

Garage.  —  Pension  depuis  10  francs. 

Saison  d'été  :  Impérial  Bôtel,  Ostende.  F.  et  C.  FRIEDRICH. 
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Nico 

BRITANNIA  ET  STANISLAS  HOTEL 

Boul.  Victor-Hugo    17,  prés  l'avenue  de  la  Gare.  —Ouvert  tojle  l'année    — 
InsUllation  eatièreinent  ntuve  et  ?elûa  le  dernier  uonlort.  —  CbaulTage  ceotral. —  Bain» 

—  Ascenseur.  —  Téi''pliune.  —  Liiniiér.'   éUM-lrimie.  —  Jardin.  —   Pension  depub  10  fr. 
et  arrangement  pour  famille-;  et  lonu'  séjour.  —  Mesdames  OLIVIER,   Propriétaire?. 

Nice  * 

Rue  de  la  Paix,  7.  —  Au  centre  et  trè.s  tranquille.  —  Plein   raidi.   — 
Jardin  agréable.  —  Maison  coul'oriable.  —  Cuisine  soignée,  de  famille. 

—  Pension   depuis  8  fr.  et   arrangements  pour  séjour.   —  Service  par 
petites  tables.   -    Véranda.  —  M"""  SEEWER  et  PICAT,  Propriétaires. 

Nice 

FACE  SORTIE  GARE  P.-L.-M. 
Plein  midi.  —  .Jardin.  —  Pension  pour  familles. —  Pri.x  très  modérés. 

—  Complètement  remis  a  neuf  —  .■^a lie  de  bains. —  Lumière  électrique;. 

—  Téléphone.  —  A.  ERNÉ.  Nouveau  Propriétaire. 

Nice 

hotesij    i=o:o3E3ce;ijIdeîxj 

Ouvert  toute   l'année.  —  Rue  AfMlit,  30,  prés   de  la  gare,  a  deui  minutes.  — 
Traiiii'ort  d^i  liiv/(i>fs  'jniiuit  nUf-r  ut  retour.  —  Plein    midi.  —  Installation  moderne. 

—  B»ins.  —  Ete<Hrit.'ite.  —  Cuwinetres  soiL'née.  —  Pension  ttef>TJÎ5  8  fr..  Tin   compri»    et 
arrangements    pour    familles.    —    Charahre.s   depuis    2.  fr.  50.  —  Jardin.  —  (iara^e. 

Paul  RICHARD,  Nouveau  Propriétaire. 


Nice 

GRAND  HOTEL   DE   NOAILLES   meublé 

Avenue  de  la  Gare.  70'anifle boulevard Raimbaldii.prè.'i  des  deuxgctres.  —  OuTert 
toule  Innuée.  —  150  chambres.  —  Chanffagc  central.  —  Salle  de  bains  à  chaque  ét&fi». 
—  Klei  Iricité.  —  .\scenseur.  —  Grand  confort  moderne.  —  Grand  hall.  —  Salle 
de  correspondance.  —  Chambre  noire.  —  Chambres  depuis  3  fr.  —  Petit  déjeuner.  — 
Lunch.  —  Poste  tiligraphe  dans  la  mai-^ju.^—  Garage.  —  Téléphooc  17.94.  —  On 
parle  toutes  laneoes.  C.  PÊBR£,  Nouveau  propriétaire. 


Nice 

Avenue  Félix-Faure  et  rue  Chauvain 

Jn«(all.iUon  hygiénique  l,i  plus  parfnitc  rt  d/?njiec  cimlorl  moderne  —  Lavabos  à  eau 
rourante  chaude  cl  froide  et  chauffige  central  dans  toutes  les    ch  imbres.  —  Kleclricit*. 

—  .Vsctnsear. —  Bain;. —  Chnmbres  depuis  '»  francs. —  Ouvert  en  1910  et  toute  Tannée. — 
Tél.U-13.-L'étéàVichT.  Holel-ViUi  P.irmenKer,  pension  de  famille. 

GORNIL   NOILAT,  Propriétaire  

Nice 

MEYER'S  PARC  HOTEL  SAINT  BARTHELEMY 

VILLA  ARSON.  —  Hôtel  de  fanulle  de  I"  ordre.  —  Situé  dans  ma:nif.  parc, 
abrite  dis  vcnti-,  de  la  poos^i.rc  —  Vue  splendide.  —  Installation  •sanitaire.  —  Confort 
moderne.  —  Chambres,  .\pparlenifnts  avec  salle   de  bains.  —  jVscenseur.  —  Tél.  C.S". 

—  Tennis.  —  Auto-gaiage.  —  Pension  depuis    10   fr.  —  Arrangements  pour  familles.  — 
Service  d'automobiles.  —  En  ''tr  :  Grands  Hôtels  Metliberg,  Zurich   Suissej. 

Joe.   MEYER.  Propriétaire 
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Nice 

37,  avenue  de  Beaulieu  (angle  avenue  de  la  Gare).  —  Ouvert 
toute  l'année.  —  Romisàneut.  —  Electricité. — Ascenseur.  —  Bains. 
—  Chauti'agc  central  dans  toutes  les  chambres.  —  Pension  depuis  7  fr. 
par  jour.  —  Arrangements  pour  famille.  —  English  spoken.  —  Man 
spricht  Deutsch.  —    Tél.   IS-'iT.  —  J.  VIALE.  Propriétaire. 


8,  Avenue  Durante.  —  (Près  de  la  gare,  mais  quartier  très 
tranquille!.  —  Séjour  agréable.  —  Jardin  au  midi.  —  Lumière  élec- 
trique. —  Chautfage  central.  —  Ascenseur.  — Bains.  —  Billard.  —  Cui- 
sine de  I"  ordre.  —  Pension  depuis  10  fr.  et  arrangements  pour  familles. 
—  On  parle  les  langues.  —  Tél.  6-50.    -  J,  FOSSAl.  Propriétaire. 


Nice 

NOUVEL   HOTEL   DU   PARC 

18  et  20,  rue  Albert!  —  (Centre  de  la  ville) 
Ouvert  toule  l'année.  —  Plein  midi.  —   A  l'abii  des  poussières  et  des  vents.  —  Parc 
très    agréable  (6.000  mctres;-  —  Tranquillité.  —  Beau    mobilier.  —  Dernier  confort.   — 
Cbanflage  central  à  basse  pression.  —  Ascenseiir.  —  Bain.  —  Prix  modérés  —  Arran- 
gement pour  séjour.  —  Gar.ige  dans  hôtel.  —  Tél.  10-Sl.  —  M»"  DUFRENE.  Prop". 


Nice 

Ch.  Jougla,  JOUGLA  Fils  et  PAYEN  successeurs 

Rue  GioHredo,  55  (Place  Masséna)  Agence  fondée  en  18S5  et  depuis  fonction- 
nant à  Nice,  sans  interruption.  —  Location  de  villas  et  d'appartements  — 
Propriétés  d'afrément,  hùtefs  et  pensions  à  vendre,  à  Nice  et  sur  le  littoral.  —  Rensei- 
gnements précis  et  gratuits  aux  lecteurs  des  Guides  Joanni'.  —La  plus  ancienne  agence 
et  la  mieux  réputée.  —  Ad.  télé^-.  Jougla-Payen  Nice 

Nice 

AOENCK      E.      CAMOIN 

21,  avenue  de  la  Gare,  21 

Location  de  villas  et  appartements.  —  Vente  de  villas,  terrains, 
propriétés.  —  Correspondants  dans  toutes  les  grandes  villes.  — 
Téléphone  3-82.  —  English  spoken.  —  Man  spricht  deutsch. 


Nice 

Renseignements  gratuits.  —  Location  de  villas  et  appartements. 
Vente  et  achat  d'immeubles  —  Fonds  de  commerce.  —  Mobiliers. 
Formalités  de  douane,  de  régie  et  d'octroi.  —  Service  de  bagages. 
Commission.  —  Consignation.  —  16,  rue  Cotta.  —  Téléphone  14-^.2. 


Nice 

ABENCES  COSMOPOLITE  ET  MÉDITERRANÉE 

Rue  de  l'Hôtel -des- Postes,  17 

Location  de  villas  et  appartements. —  Gérance  et  vente  d'immeubles, 
hôtels  et  fonds  de  commerce.  MATHIEU,  Docteur  en  droit 


Nice 

JOHNSON'S   Riviera  Agency 

Maison  anglaise.  —    Villas  et   appartements,   location  et   vente    — 
Transports   internationaux,    bagarres,   etc.,  etc.    —     "  Cunard  Line  ", 
agence    officielle.  —  American    Express  Co,  atrents. 
13.  rue  Hôtel-des-Postes  Tci'éi/r.:  ■  '  JOUMSONIA  " 


Nice 

AGENCE    CHARLES    DURANDY 

34,  rue  Pastorelli,  et  8,  rue   Blacas.  — Location    de   villa»   el    d'apparlcmenis 

meublés  mi  non  meulilé«.  —    Vcnle  Je    maisons  do  rapporl.    cju  villas,    de  terrains,  pro- 
priétés e{  domaines.  —  V.nle  de  fonds  de  l'oinruei c.-.  holids  el  :iulrcs.  — Rensei^-neinents 
■t  ron^eils  absolument  iïratuil?  'ur  Ions  sujets    —    Réd.iition  de  tous  actes. 
Téléphone  9-17. CHARLES   DURANDY.  ancien  n  iaire.  directeur,   j 

Nîmes 

GRAITD  HOTEL  DU  MIDI  ET  DE  LA  POSTE 

lo'ordre. —  Le  plus  confortable  de  la  région,  remis  à  nerif.  —  Cliau/fage  central. — Recom- 
.mandé  aux  familles,  â  MM.  les  touristes  et  à  MM.  les  vnyaïeurs.  —  .appartement!,  belles 
chambres  et  salons.  Chambre  noire  photo.  —  Electricité.  —  \V.-C.  a  ehasse.  —  Tèléph.  — 
Table  d'hôle  et  restaurant.  —  Cuisine  et  cive  renommées.  —  Corjes|innd.rnt  du  T.  C.  F. 
et  A.  C.  —  Omnibus  sare.  —  Prix  modérés.  A.  HUC    propriétaire 


NT  m  es 

&RAND    HOTEL   DU   LUXEMBOURG 

De  premier  ordre.  —  La    plus    belle   situation   sur    l'Esplan.ide,    prés   des    Arènes. 
—   Coolortahie  moderne.  —  Va-le  liall.  —  Eleclricilé.  —  G.irage.  —  Cuisiné  très  recom- 
mandée.   —  .Ascenseur.  —    Téléphone    2.15.    —    ChaufTai^e    central.   —    Appartement, 
salon  et  salle  de  bains.  —   En'/lish  spokeii.  —  Midi  s/^rirht  dentsch. 
AURIC,  Propriétaire 

Nîmes 

MODERN    HOTEL 

Avenue  Feuchéres,  11.  en  face  de  la  Préfecture,  .i  100  mclresà  doile  de  la  pare. — 
Entièrement  neuf  et  modeine. —  Cli.iiubres  au  ripolin  Tonrin«'-(^lub.  avec  en»  dans  les 
lavabos.  —  ChautTaçje  par  radiateur  partout.  —  liiilns.  —  Electricité.  —  SauiU'iry 
arranp^ement.  —  Téléphone  3  .38.  —  Gara<;e.  —r  Trans|ioit  l'e-  li  i:.a^es  î;r;.lnit  à  l'arrivée 
et  au  départ.  Prix.  7  fr.  par  jour.  R.  CHARRE.  Propriétaire 


Nîmes 

GRAND  HOTEL  de  L'EUROPE  et  de  PROVENCE 

Attenant  au  Bureau  central  des  Postes 
Sijuare  Je  la  Couronne  —  Grand  contort.   —   Chambres  modernes.  —  Lumière 
électrique.  —  GhaulTa^e  r-^ntral.   —  Très  bonue    cui-ine  recommandée,   —  Cave  renom- 
mée et  primée.  —  Omnihux  à  tons  Icn  trains.  —  Enclish  spoken. 

GAY,  ex-chef  de  cuisine  riu  Royal-Hàtel.  à  Paris. 


Mîmes 

GRAND    NOUVEL    HOTEL 

6,  boulevard  Amiral-Courbet 
Entièrement    neuf.     —      Confort    moderne.    —    Chambres    T.  C. 
ilepuis  -2  fr    50.  —  ÉLECTRICITÉ    —    AUTO-RÉVEIL 

» ^  — 
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Nîmes 

Grand  Hôtel  du  Cheval- Blanc  et  des  Arènes 

Premier  ordre    —  Bion  situé  en  face,  et  place  des  Arènes.  —  Très  lerommandé. 

—  Chambres  moderne^  au  ripolin.  —  Espositiori  midi,  vue  agréable  sur  jardin  ;  au 
nord  sur  irénes.  —  Lavauv,'  eau  chaude  et  fioido.  —  Chauffage  central.  —  Bains.— 
Douches.  —  W.-G.  chasse.  —  t^l -mbre  nidre.  —  Ele'-tricité.  —  Garage  frratnit  à  l'hôtel.— 
Cuisine  et  caves  soignées.—  Omnii...-  à  la  gare.—  Prix  par  jour  dejuiis  9  fr. —  Tél.  0-03. 

—  Correi.poaJaQt  Auto  Gliib  Franco  .1  \n  gigue.  —  AUBERT  et  FIGUIER,  Prop". 

M^f  fîtes 

Maison   fondée  en   1790 

Boulev.  de  l'Esplanade  et  .S.ir. irai-Courbet  sur  la  route  Nationale  de  Monfpellier-Lunel 

à  Remoulias.  —    Restaurant   de  t.'ui   premier  ordre.  —  Réputation   mondiale 

comme  cuisiiv  et  cave.  —  Déjeciner  V  fr    —   Diner  o  fr..  vin    compris    —  Restaurant  à 

la  carte.  -Chauffage  central.    -  Tri.  0-34  pour  toule  la  France.  —  DUR.'iND.  Prop. 

Orléans 

GRAND  HOTELSAINT-AIONAN 

Scjuare  Gamhctta,  Orléans.  —  De  tout  premier  ordre  —  Appartements  avec 
salon  particulier  et  bain-toiletle.  —  Chauffage  à  vapeur.  —  Auto-garage.  —  English 
spoken.  —  Man  spricht  deutsch.  —  Lift.  —   Téléjihone  0.13. 

D"-  DESCHAMPS-LEMAIRE,  Directeur-Propriétaire 

Orléans 

HOTEL    MODERNE 

Bue  de  la  République,  37.  —  Ouvert  en  1903.  —  De  tout  premier  ordre.  — 
Restaurant.  —  Situation  centrale  en  face  de  la  gare.  —  Installation  moderne.  — 
Médaille  d'argent  du  T.  C.  F.  pour  ses  chambres  liygiéiiiques.  —  Hydrothérapie.  — 
Calon'fire.  —  .-arrangements  sanitaires.  —  Electricité  partout.  —  Téléphone.  — 
Ascenseur.    —  Auto-gjrage.    —  English  spoken.  —  Ch.  BRAVLET.  Propriétaire. 

Orléans 

TERMINUS-HOTEL 

40,  rue  de  la  République  —  T.  C.  F.  En  face  de  la  Gare.  .\.  C.  F.  —  De  tout 
l"  ordre  avec  fout  le  confortable  moderne.  —  Moitié  de  l'hôtel  en  touring-club.  —  Elec- 
tricité. —  Chauffage  central. —  Hydrotlicrapie.  —  .\ppartcinenls  pour  famille.  —  Tel  46'f. 

—  Gara^o  à.  fosse.  —  Ascenseur.  —F.  GONDARD    Propriétaire 

Paramé 

BRISTOL   PALACE    HOTEL 

Créd  en  1900. —  De  tout  premier  ordre.  —  Siir  la  plage,  accès  direct. 

—  Grand  ronfort.  —  Pension  depuis  10  fr.  par  jour. 

HOTEL  DE  LA  PLAGE  (annexe  du  Bristol).  —  Même  situation.  — 
Pension  depuis  8  fr.  par  jour  —  J.-C.   GALLET,  Propriétaire. 

Parante 

HOTEL  DE  FRANCE  ET  VILLA  COLBEET 

Tout  pris  de  la  plane.  —  *>0  chambres  très  bien  m''ublées.  plusieurs  avec  vue  de 
mer,  à  proximité  de  la  station  des  tramways  Saint-.Malo.  Rothéneuf  et  Cancale.  — 
Hiitel  et  pension  de  lamille  renommés  par  leur  bonn''  tenue,  table  et  confort,  garage 
pour  bicyclettes  et  autos  —  Prix  très  modérés  :  6  a  .s  fr.  avrM,  mai.  juin  et  septembre, 
8  à  12  fr.  juillet  et  août. Grands  arr.inscments  pour  longs  «.'jours  et  familles  nombreuses. 
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GRAND 


Rau 

HOTEL 


GASSION 


GRAND 


Pau 

HOTEL  DE 


LA  POSTE 


Remeublé  par  la  Maison  Maple  et  G°.  —  Magnifiques  hall  et 
salons.  —  Appartements  et  chambre-  avec  salle  de  bains.  — 
Vue  incomparable  sur  les  Pyrénées.  — Ascenseurs  électriques.  — 
Garage  moderne  et  gratuit.  —  Le  Grand  Restaurant,  à  l'instar 
des  meilleurs  de  Paris,  est  ouvert  toute  l'année.  —  Chau£fage  à 
vapeur  dans  toutes  le-  chambres. 

F.  CAMPAGNE,  nouveau  propriétaire 


OUVERT   TOUTE   LAN.N'ÉE 
Enticrenient  remis  ù   neuf.    —    Situatiuii   uaique    au    miji  sur    le   Boulevard    dt» 
Pyrénée?.  —  Apparlemeuts  avec  bains-  —  Luxe,  cool'oi't,    hygiène    Dioderne.  —  Ascen- 
seur, rélé(inone,  ^ara^'e.  jaidio  d"liiver.  —    CliauITage    central  dans  luutes  les  chambres. 
—  Arrangements,  pension  tiour  séjour. 

A    MEILLON.  Propriet.me  Je  i//.jU/  d'Angleterre,  ù  Cauterets 

Pau 

GRAND    HOTEL    DE    LA    PAIX 

Place  Royale.  —  La  plus  belle  situation.  —  Enliérement  remis  à  ncnf.  —  Grand 
conforiable.  —  Eclairage  électrique.  —  Bains.  —  Chauffaije  central  dans  toutes  lex 
chamOrei.  —  lélcphuue.  —  Ascenseur.  —  BesKniranl.  —  Pension  depuis  9  fr.  et 
arrangements  pour  ramilles.  —  Correspondant  du  T.  C.  F.  —  OinuH'iis  li  tous  les 
trains.  BERNIS,  Propriétaire. 


Près  le  Château  et  les  Promenades.  —  Entièrement  transformé.  —  Cbauflage  h 
vapeur  dans  toutes  les  rbambres.  —  Eleclririlé.  —  Bains.  —  Téléphone.  —  .\sceuseur. 
—  Auto-gaage  —  Cuisine  et  cave  recommandées.  —  l'ensinn  depuis  9  fr.  par  jour.  — 
Arran'/ementx  pour  fantilles.  ~  Englisb  spoken. —  se  liabla  e  pan  il  —  Cjrrespon- 
danl    À.   C.  F.  —  Omnibus  gare.  DABBADIE.  Propriétaire 

Pau 

HOTEL  DK  FRANCE 

Place  Royale  et  Boulevard  des  Pyrénées 

Entièremeiil  reconstruit.  —  Clientèle  de  grandes  familles 
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JPau 

LE    GRAND    HOTEL 

De  tout  1"  ordre.  —  Ouvert  du  i'r  octobre  an  1»' juillet.  —  Tout  le  confort  moderne 
avec  chau(Ta?e  central,  ascenseur,  salles  de  bains,  etc.,  elc.  —  Grands  et  luxueux  appar- 
tements. —  Selectsociety  —  Arinncemenls  pour  laniillos  et  pour  séjour.  —  Cuisine 
de  tout  lor  or'lre   —  L'-lé.  Grand  Hôtel  d'Angleterre,  Luchon. 

F.SÉGHIN,  Propriétaire  Directeur,   ijucccsseur  de  GUICH.\RD 

Pau 

GRAND    HOTEL    DU    COMMERCE 

Rue  de  la  Préfecture,  9 
Situation  centrale,  près  de  l.i  Plaie  Rii\alc  it  du  P:>lais  d'Hiver.  —  Entièrement  remis 
à  n'uf.  —  Confort  moderne.    —    Elerlricilé.    —     Téléphone.   —    Garage.    —  Cuisine   et 
cave  recommnndéfs.  —  Pension  ilenuis  S  fr.  —  (imnihus  yare. 

LACOUETTE,  Propriétaire,   ancien  chef  de  l'Hôtel  de  France. 

Pau 

Rue   Porteneuve,  25  et  27 

Près  du  Palais  d'Hiver,  dain  le  pins  beau  qua-tier.   —  Ouvert  toute   l'année.  —  Plein 

midi.  —  .appartements  et  chambres    eonfnrtiibies  avec  balcon.  —  Jardin.  —  Electricité. 

—  Téléphone.  —  Bains.    —   Chauffage    central.  —    Cuisme   très    soignée.  —   Pension 
depuis  .3  fe.  —    Si'  hahla  esptinoi. 

M'iis  BONNEHON,  Propriétaires  de  la  Maison   Pimorin,  Cauterets. 

Pau 

Ouvert  toute  l'année. —  Au  centre  de  la  ville,  près  la  Poste,  le  boule- 
vard du  Midi  et  le  Palais  d'Hiver. —  Installation  nouvelle  et  confortable. 

—  Hvdrolhérapie. —  -Jardin.  —  Garas-''. —  Tel    2.^8.—  English  spoken. 

—  Se  habla  espanol  —  Pension  depuis  8  fr.  —    Même  Maison  Cauterets. 
33.  rue  de  la  Rnillrr,-.  —  RAYMOND-COUTURE.  Propriétaire. 

Pau 

Situation  centrale,  près. la  Poste  et  le  Palais  d'hiver.  —  Lumière 
électrii|ue.  —  Cuisine  et  cave  renommées.—  Pension  depuis  8  francs.— 
Arrangements  pour  familles.  —  Englisli  spoken.  —  5e  habla  espanol. — 
Omnibus  â  tous  les  trains.  —  GALY.   Propriétaire. 

Pau 

HOTELS    IDTJ    -Lj£T1DX 

COSMOPOLITE-AVIATION  et  MAISON  DOP.ÉE 

1  et  9,  rue  Latapie.  —    Cuisine,    cave    et    service    de  picniic  ■    ordre.  —    Salle  de 

bains.    —     Ele.tiicite.    —    Téleplione    ; -.">.    —     Genre    Duval.    seul   à    Pau.    — 

Repas  2  fr.  50.  —  Journée  de|ini'  7  U-.  —  Le  tiamwav  de  la  gare  s'arréie  devant  l'hôtel. 

CH.  GROS  Propriétaire 

Pau 

]SrOTPLE  -  IDJ^li^B 

Pension  de  famille. —  36.  rue  Montpensier. —  Maison  tranquille. — 
Appartements  et  chambres  confortables. —  Oratoire  dans  la  maison. — 
Arrêt  du  tramway  devant  le  jardin.  —  Electricité.  —  Pension  depuis 
1  fr.  par  jour,— Se  habla  espafiol. —  English  spoken.— AMIEL,  Prop"_ 
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Pau 

HOTEL  DE  L'EUROPE  ET   MODERNE 

SitastioD  la  plus  centrale.  —  Entièrement  transformé.  —  Confort  moderne.  —  Chauf- 
fage  ccniial.    —    Bains.    —    Garage.     —    Apparlemenis    pour     familles.    —    Pension 
depuis  9  fr.  par  jour  (petit  déjeuner  compris)    Ttlcphonc  S.iO. 
Recommandé  du  l .  C.  F. 

D.  GRABETTE,  Propriétaire 

Rau 

PRIVATE  HOTEL  SAINTE-BARBE 

PENSION  DE  FAMILLE   —  11.  avenue  Gaston-Phœbus. 
Trè^  confortable.  —  Cuisine  bourgeoise     —  i^en^ion  «lepuis  S  fr.  cf  arrangements  pour 
familles.   —   English  spoken.   —  En    été    ;    Royan    Central    Hôtel.    105,   rue  ae  la 
République SAWYER.  Propriétaire 

Pau 

L.-O.     SARRADET 

12.  rue  Taylor.  12 
La  plus  ancienne   agence  de   location    de   villas    et  d'appartements. 
—  Vente  d'immeubles  et  de  propriéte.s.  —  Fondée  en  1817.  —  Rensei- 
gnements prompts  et  précis.  —  Répertoires  complets. 

Rau 

AGENCE    PYRÉNÉENNE 

PLACE  DE  LA  HALLE,  6,  près  de  la  Préfecture.  —  Location  d'appar- 
tements et  de  villas  meublés  ou  non  meublés  à  Pau  et  dans  la 
région  pyrénéenne. —  Vente  et  achat  d'immeubles  de  toute  nature.  — 
Liste  et  renseignements.  —Téléphone  456.  P.  BABKÈRE. 


Pau 

AGENCE   IMMOBILIÈRE 

RUE  ADOUE.  6  (square  de  l'église  St-Martin) 
Locations  de  villas  et  appartements.  —  Ventes  d'immeubles 
et  propriétés.  —  Renseignements  gratuits  —  Téléphone  93. 
Assurances.  —  English  spoken. 

Pau 

ANGLOAMERICAN  ESTATE  AGENCY 

•:7,   RUE   DU   LYCÉE 
Dépendant  de  la   Banque  anglaise 

Location  de  Villas  et  Appartements.  —  Transactions  immobilières 


Pau 

Location   d'Appartements  et  Villas 

Vente  de  Terrains,  Propriéléfi,  Immeubles 

Renseignements  gratuits) 
AGENCE  MODERNE,  rue  Samonzet,  2  (près  la  Poste) 
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GRAND     HOTEL 

Quai  Sadi-Carnot  près  de  la  Préfecture  el  do  k\  Poste.  De  tout  premier  ordre 

—  Hall  superbe.  —    .Vscenseur.  —    Baios.    —    Tilcplione.    —   Electricité    part»uf.    — 
Arraneomenls  sanitaires  parfaits 

Cuisine  et  cave  ■ivécii'lenient  reroinmaiidées.  —  Frix  modérés. 
Ehigéne  CASTEL,  Propriétaire 

RIombièreS'-les-Bains 

HOTKL    MÉTROPOLE 

Téli'phone  fS. —  Premier  ordre,  entre  le  Parc  et  les  Thermes. —  Salles 
de  bains  à  tous  les  étaares,  eau  ch  lude  etfroiiie.  —  Lumière  électrique. 

—  Ascensfittr.  ,=  Auto-Garage  gratuit.  —  Talsles  de  régime.    —  Va.stes 
jardin.^.  —  Les  Villas  du  l'arc  :  .\nneses).  —  BAUDOT,  Propriétaire. 


RoiiiefS 

GRAND     HOTEL    DE    FRANCE 

/.e  ;</»»'  rentrai  ft  ]iar<irtilièr''n}fnt  ro.comnianih:-. —  Conforl  moilerne.  —  Cuèine  et 
cave  réputées.  —  Elecirinle.  —  Trlt-phone.  —  G.ir.ipe  fermé,  avec  fo>:ses,  pour  autos.  — 
Ghaiiirris*"  reotral.  —  Prix  modères-—  ICw/iUh.  annlien.—  Man  wricht  df-utsch.— 
A.  C.  P..  T.  C.  F.  —  Omnibus  de  la  ville.  —  Soccialité  de  volailles  et  de  pâtés 
truffés. —  ROBLIN-BOUGHARDEAU,  Propriétaire. 


GRAND 


Poitiers 

HOTEL     DU 


PALAIS 


Lo  plus  rp"omraanilé  aux   famille»    —    Diolouié   du    Tmirinç'  Club.  —    Chaixbre    avec 
loiietle  .1  eau  rhaude  et  froide  roulante.   —  .\scenseHt.  —  Appartements  avec  bains.  — 
Chauffage  rentrai    -•  Gar.iîe.  —  Téléphone  0  3fi.  —    Omnibus  de  l'hôtel  au^  traim. 
—    PP.IX    MODÈRE:^    — 


PRÉGHACO-LEs-BAINS 


NOUVEL  ÉTABLISSEMENT 


des  rhumatismes,  des   névralgies,    par  les  mer- 
veilleuses  boues  végéto-minérajes.  —   Forêt  de 
cnlairo^»  —  Air  des  plus  purs.  —  Cuisine  des  plus  soignées. 
PRIX  Mi)I>KKKS 
Pour  notice  écrire  au  Directeur 


GUERISON 

chên 


RennBS 

HOTEL    CONTINENTAL 

Quai  Lamartine  et  rue  d'Orléans 
De  premier  ordre.  —  Ceuiral,   et  dans  le  plus  beau  quartier.  — 
Garage  pour  autos.  —  Cham'jre  noiro.  -  -  Grand  confortable.  —  Grand 
estaminet.  —  Omnibus  à  la  gare     -  Pierre  DIOTEL,  Propriétaire 
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Rouen 

GRAND   HOTEL   DU   NORD 

Rue  de  la   Grosse-Horloge,    91 
Le  plus    central.    —    Éclairage  électrique.  —   Chauffage  central. 

M.  LIEUBRAY.   Propric'taire.  Tél.  5.50 

Royan-Pontaillac 

GRAND    JiOTEL    DE   L'EUROPE 

à   Pontaillac 

Situation  merveilleuse  sur  la   uier.   avec  jardin  de  6  000  mètres 

HOTEL  DE  TOUT  PREMIER  ORDRE 

Royan 

LE    GRAND-HOTEL 

Au  Parc.  —  Le  seul  donnant  sur  )a  Grande  PUgo.  — Agrandissement  considérable.  — 
ISO  chambres.  —  Salle  de  bains  —  Magnifique  terrasse  sur  la  mer.  Grand  jardin  dans 
les  Pins.  —  .Vpparlementspour  familles.  —  Maison  He  premier  cdre.  —  Ouvert  du  15  mars 
au  15  octobre. —  Enqli><h  spoliim.  —  Se  hahln  rs/ianol.  —  Omnibus  de  l'hôtel  à  tous 
les  trains.  —  Téléphone.  —  Gavage  pour  nutomobil-'S. 

Royan 

FAMILY-HOTEL 

.\!;randissemen(s  considérables  et  icsiallalioo  moderne.  —  En  face  la  Grande  Plage,  â 
l'ent'ée  du  Parc.  —  La  plus  belle  situation  de  Royan.  —  Tiès  recommandé  pour  le 
confortable  de  ses  ch.imbres  et  s.i  cuisine  trh  soigtiëe. —  Téléplione. —  Bains  —  Garage 
—  Pension  depuis  8  francs  par  jour,  excepte  le  mois  d'août,  petit  déjeuner,  vin,  ser»ice 
tout  compris.  —  Pi  is  spéciaux  et  très  modérés  pour  l'hiver.  —    Vve  PINSON.   Propr. 


Royan 

HOTEL    DU    LOUVRE 

Boulevard  Botton,  10,  et  rue  des  Bains.—  En  face  la  plage  et  près  desdeui 
Casinos.  —  Installation  moderne.  —  Ghambres  très  confortables.  —  Se  recommande 
pour  sa  rui'ine  de  famille. —  Prix  :  Pension  depuis  8  fr.  sauf  en  août.  —  Arrangements 
avantageux   pour    familles.  —  Garasre  pour  auiomo'niles. 

Madame  Vve  DIAS,  Propriétaire. 

Royan-'Pontaîllac 

NOUVEL    HOTEL   DE    LA   PLAGE 

Enliéremenl  neuf.  —   Vue  superbe    de  la   haute  mer.    —    Chambres    Ires    eonfortables 

éclairées  â   l'éleclricité.—  Cui^in^!  t-ès  soignée.— Prix  très  m  idérés.  —  Arrangements 

pour  familles.  —  Service  antomobilepour  gare  et  p-omenades.    —    Téléphone  21». 

BLANCHARD.  Propriétaire. 

Royan-Saini^Geofges-dB-Didonne 

GRAND     HOTEL    DE    L'OCÉAN 

Sur  la  Plage.—  Ouren  tnute  l'année.  —  Chambres  ronforlables.—  Table  d'hôte. — 
restaurant.  —  Cuisine  très  soignée.  —  Pen.'iinu  depuit  7  fr.  par  jnur,  rin,  petit 
déjeuner,  .service  tout  compris  et  arrangements  pour  familles.  —  Garaïc  pour  autos. 
—  Agejnede  Inration.  —  Omnibus  à  tous  les  trains.  — A     LAÇAGE,  Propr. 
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Royan 

AGENCE      DEVEAUD 

31,  rue  Gambetta.  —  Localion  Hc  vn'.is  et  ir.ipparlcmcnts.  —  Pour  l'été  :  à 
Saiiit-(je':iiije.s-tle-Di<lt»tne.  Hoynn.  Pui-tti-lluc  elle  Éureau-Stiincl'alais. —  Grand 
choix.  —  Pour  Ihive;  :  an   Pafv  et  à  l'Ou>t,.  —  Vont  s  et  admis  d'iinrneubles. 

Renseigoemeuts  gialuits  aux  ciieiil     îles  (jui.les  Joanne.  —    Téléphone  0.23. 

Ray  an 

LOCATIONS   E>E    VILLAS 

AGENCE  MODERNE.  54  rue  Gambetta  —  Telepti  24.— Paul  BROTREAU, 
direcleuE-,  en  respoojiint  iln  Crédit  Lyonnais.  —  GU.-VND  CHOIX  de  villas,  appar- 
lemenls  a  l.'UC'-  ou  .i  ven  ii-.-. 

Royan,  Saint-Georges,  Po.itaillac.  Saint  Palais    —  RenseiL-nemenls  gratuits 

Royat''leS''BaMns 

GRAND      HOTEL 

Le  plus  important,  situé  près  de  l'Etablissement.  —  Vaste 
parc.  —  Salies  de  l)ains  privées.   —  Ascenseur. 

Perfect  sanilary  arrangements.  —  SERVANT,  Propriétaire 

Royat'iBS-Bains 

CASTEL-HOTEL 

OuverX  du  13  mai  iia  Vo  oclohre.  —  .Maison  de  premier  ordre,  attenant  au  Parc  de 
l'Etablissement.  —  Table  d'hôte  et  salle  de  restaurant.  —  Lumière  électrique.  — 
Téléphone.  —  .\scenseur.  —  Garage.  —  Pension  en  juin  et  septembre  depuis  9  fc.  — 
Arrangements  pour  ramilles.    —    HERPIN,   Piupriétaire. 

Royai-Jes^Bains 

ROITAT-PALACE 

En  face  le  parc  et  l'établissement.    —  Construit  en  1909 
Hôtel  des  plus  modernes.  —  Toiitos  les  chambres  avec  eau  chaude 
et  froide. —  Salles  de  bains.  —  Jos.   AGID.   Directeur. 

Royat-ies-'BaSns 

HOTELS  MÉTHOPOLE  ET  RICHELIEU 

Situés  près  l'Établissement  et  le  Parc 

Arrangements  ^tout  compris)  tieptiis  10  fr.  par  jour 

Ascenseurs  —  Garage  —  A.  C. 

L.   CASENAVE,  Propriétaire 

Royat 

GRAND   HOTEL   DE   LYON 

Dans  la  plus  bell  •   situation,  avec  tout  le    eonfort  înoderne.  —     Vue    siilendide  sur 
toute  la  vallée.~HM.—  S  ille  de  bains.  -  Electricité.—  Terrasse.— Jardin.—  Garage. 
Penson  depuis  8  fr.  —  Arrangements  pou-  familles.  —    Téléphone  0.12. 
DELA  VAL,  Propriétaire 
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Royat'-ies'-Bains 

HOTEL    VICTORIA    ET    DE    NICE 

Boulevard  Bazin  (près  île  IKtablissoment).  —  Maison  de  famille.  — 
Appartements  etchainljres  meublées  depuis '2  fr.  par  jour. —  Klectricité. 
—  Cuisine  très  soignée  et  cuisine  de  régime.  —  Chambre  et  Pension 
de  (>  à  9  francs  par  jour.  —  Restaurant. 

Royai-'Ies^Bains 

HOTEL  DE  LA  PAIX 

prés  des  bains.  —  Bulle  situation.  —  Vaste  jardin  ombragé.  —  .\nne\e  avec  appartt- 

menls  privés  pour  familles.    —  Salle    de   bains.  —    Elecl'icilé.    —    Téléphone  1.23.  — 

PensioB  avec  chambre  depuis  7  fr.  par  jour.  —   Arran^-CBicnts  avantageux  pour  ramilles. 

M°"  PRADET.  Propriétaire 


Royat 

HOTEL-PKNSION  (Viila  de  Flore) 

Situation  splendide  au  milieu  d'un  parc  privé  près  VétgJolis- 

sem^nt.   —  Toutes  le.s  chambres  avec  salle  de  bains  ou  cabiuot  de 

toilette  à  eau  chaude  et  froide.  —  Lumière  électrique.  —  Téléphone. — 

Le  régime  est  rigoureusement  observé.  —Pension  à  partir  de  9  tranes. 

BOUCHET.  Propriétaire 


LE  NICE   HAVRAIS 

CRÉATION 

DUFAYEL 

à  SAINTE-ADRESSE  (Le  Havre) 

Habitable  toute  l'année 


Plusieurs  Grands  Hôtels 

Installés  avec  tout  le  confort  moderne 

CAFÉS,    BRASSERIES,    RESTAURANTS 

à  pii.\  fixe  et  à  la  carte 

Nombreux  Tramways  électriques 


SAINT-CLOUD 

(Près  le  Bois  de  Boulogne) 


HôteNRestaurant 
PAVILLON    BLEU 

1"    ORDRE 
Orchestre  de  Tziganes 

Terrasse  unique  sur  le  Parc 
English  spoken  —  Man  spricht  Deutscb 


Le  FayéiSaint-aefvala  (Haute-Savoie) 
A  5o  mètres  de  la  gare 

GRAND    HOTEL    DE    LA    SAVOIE 

AU  PIED   on  MONT  BLANC 
Premier  ordre.  —  Confort  moderne.  —  Ascenseur.  —  Électricité.  —  Salle: 
de  bains.  —  Le  seul  situé  dans  le  magnifique  parc  de  l'Etablissement. 


Le  Fayet'St'GervaiS'Ies-Bains  (Haute-Savoie| 

p.  GILLES,  Propriétaire.  —  Près  du  Parc  de  l'Etablissement,  de  la  Poste  et  de  la 
gare.  —  Vue  splendidâ  sur  les  glaciers  du  Miage.  —  Pension  de  8  à  12  fr.  par  jour.  — 
Cuisiae  particulièrement  recommandée.  —  Auto-garage.  —  Grande  terrasse  vitrée. 

!    Grand  Restaurant,  col  Voza,  altit.   1 700  m.     )       Crémaillère 
Buffet,    Mont    Lâchât,    altitude    2  100   mètres     {     du  Monl  Blanc 
TERMINUS-HOTEL,    CANNES    (A.-M.) 

Le  FayetmSaint-Gervaia 
G-PLA-lSriD     tlOTEL     IDXJ     P>-A.Ï\.G 

Vue  splendide.  —  4  5o  mètres  de  l'Établissement  thermal 

Entièrement   neuf,  avec  tout   le  confort  moderne.  —  ChauSage  central.  —  Éclairage 

électrique.  —  Tennis.  —  Eau  de  source.  —   Grand  parc  ombragé   de  sapins.  —   Pension 

depuis  8   fr.  —   Arrangements  pour  familles.   —  Grand  garage   avec  fosse   et  atelier  de 

réparations.  —  Téléphone  6.  —  P.  FONTAINE,  Propriétaire. 


Sf-Genvais^lea~Baltia  (Village,  Cure  d'air) 

LE    G-rL^^3SriD    HOTEL 


Admirablement  situé.  —  " 
et  I9  mont  Fleary.  —  Dernù 
Baias.  —  iDstallaiioD   sanits 

Çarticulièro  et  cabinet  de  te 
ennis.  —  G&rage.  —  Fosst 


incomparable  sur  la  vallée  de  l'Arve,  la  chaîne  du  mont  Blanc 
infort.  —  Grandes  lerrassea,  vaste  hall.  —  Chauffage  central.  — 

perfeciionoéo.  —  Appartements  avec  saloo.  —  Salle  de  bain^ 
te.  —  Ascenseur  électrique    —   Parc  et  terrasses  ombragés.  — 

-  Téléphone  n°  5. 


Adresse  :  M&KTIN.  Le  Grand-Hôtel,  Saint-Gervais-les-Bav 


Sf^Goi^vais^ies^Bains  (Village,  Cure  d'air) 

i^onsTT-j-OL-Y-    :pj^il.j^cz,:e 

Premier  ordre.  —  joo  chambres  et  salons.  —  Appartements  et  chambres  avec  salle 
de  bains  et  cabinet  de  toilette.  —  Lavabos  eau  courante.  —  Ascenseur.  —  Chauffage 
central.  —  Grand  parc  et  jardins  ombragf^-s.  —  Tennis;  croquet.  —  Le  plus  près  de  la 
gare  du  tramway  du  Mont. Blanc.   —  G.  DORIN,  Propriétaire-Directeur. 


Saint'-Gervais-les-'Baina 

SPLEND5D   HOTEL   ET   DES  ÉTRANGERS 

PREMIER    ORDRE 

Vue  superbe  sur  les  vallées  et  les  montagnes.  —  Grand  confortable.  —  Bains.  —  Vaste 

jardin  ombragé.  —  Deux  grandes  terrasses.  —  Tennis.  —  Lumière  électrique  partout, — 

Garage.  —  Pension  au  Splendid  Hôtel  depuis  8  /r.,  aux  Etrangers,  depuis  7  /r. 

E.  BATTENDIEB,  Propriétaire,  Membre  du  G.  A.  F. 


Saînf-Jean-t/e'Luz 

GRAND   HOTEL    DE     LA     POSTE 

Exposition  midi  et  nord.  —  Belle  vue  des  Pvrénées.  —  Chauffage  à 
vapeur.  —  Lumière  électrique.  —  Salle  de  bains.  —  MagniTique  jardin 
devant  l'hôtel.  —  Pension,  l'hiver  depuis  8  fr.  et  iVlù  depuis  9  fr.,  tout 
compris. M^i'^  A.  DUMAS,  Propriétaire 


Saint- jGait'de-Luz 

GRAND    HOTEL   D'ANGLETERRE 

De  tout  premier  ordre,  ouvert  toute  l'année.  —    Agrandi  et  entièremevt 
remis  à  neuf.  —    Electricité.  —    Ascenseur.  —    Salles  de  bains.  —  Hôtel 
de  la  Plage  (annexe  de   l'Hôtel    d'.Vnglctcrre).  —  Pri.x  modérés. 
C.  MONIN,  Proprii-taire 

Saint' Jean-de-Luz 
GOLF-HOTEL    BEAU-RIVAGE    i"  ordre 

Merveilleuse  situation  .sur  la  plage,  avec  pnnoiama  des  Pyrénées.  —  Grands 
jardins.  —  Tennis.  —  Dans  toutes  les  chambres,  cabinet  de  toilette  avec 
lavabos  à  eau  chaude  et  froide  et  chaulTjge  à  vapeur.  —  30  salles  de  bains.  — 
Garage.—  Ascenseur.—  Electricité.  —  Tél.  0.40.—  Fire  Proof.  —  Pension  pour 
séjour  depuis  12  fr.  50.  é'iuivalantà  10  shillings  anglais.  —  Léon  FOURNEAD. 

Saint- Jean-dB'Luz 

MODERN      HOTEL 

(TERMINUS-PI^GE) 

Silualion  incomparalilf  nu  centre  de  la  Baie  et  à  côté  des' Baim.  —  Paooriina  spendide  S"'- 
l'océan  et  le»  Pyrénées.  —  Eau  rhaude  et  froide  dans  toutes  les  chambres.  —  Ch.iinbrc»  avec  cabinet 
de  toilette  et  W.-C.  privés.  —  Chambres  avec  vérandas  sur  la  mer.  —  Grands  et  polils  app.irlcmenls 
avec  salon  et  salles  de  bains  pour  familles.—  Arrangements  amiables.—  Electricité.  —  ChaulT.ije.  — 
Ascenseur.—  Garage.  —  Plans  des  chambres  et  appartements  sur  demande.  —  S'adrcss<!r  ai  propr. 

Saint- Jean-de-Luz 

HOTEL    DE    FRANCE 

Boulevard  des  Pyrénées,  presque  en  face  la  gare.  —  Chambres  confortables.— 
Bains.  —  Douches.  —  Téléphone.  —  Pension  depuis  7  Ir..  tout  compris.  — 
Restaurant.  —  Déjeuner,  2  fr.  50.  —  Dîner,  3  fr.  avec  vin.  —  Service  à  la 
carte  GÉLOS.  propriétaire. 


Saint- Jean-de-Luz 

HOTEL    BEAU-SÉJOUR 

Pension  de  famille.  —  Près  les  Bains  et  le  nouveau  Casino.  —  Vue  sur  la 
mer  et  les  Pyrénées.  —  Appartements  et  chambres  plein  Midi  et  Nord.  — 
Confort  moderne.  —  Lumière  électrique.  —  Bains.  —  Jardin  ombragé.  — 
Cuiaine  et  cave  recommandées.  —  Pension*  depuis  8  fr.,  sauf  aoiit  et  septembre. 
—  Téléphone  0,73  F.  R.  DARRICARRÈRE,  Propriétaire. 


Saint- Jean-de-Luz 

HOTEL    DE    BORDEAUX 

RESTAURANT.  —  Cuisine  de  tout  premier  ordre  très  recomman- 
dée aux  vrais  gourmets. —  Déjeuner,  3  fr.  ;  Dîner,  3  fr  5o.  —  Arrange- 
ments pour  séjour.—  Prix  modérés.  —  On  mange,  à  l'Hôtel  de  Bordeaux,  la 
vieille  cuisine  française  faite  par  le  propriétaire.  —  Louis  GAUTRAND. 

Saint-Jean-de-Luz 

Saison  d'été  et  d'hiver.  —  .MER  ET  MONTAGNES 

AGENCE     IMMOBILIERE    LUZIENNE 

Boulevard  Victor-Hugo 
AGENCE   DE   I"  CLASSE.  —  Locations  de  villas.  —  Vente  et  achats  de 
terrains,  châteaux  et  domaines.  —  H.  BARADAT  et  C".  —  Tél.  0.98. 
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Saint-Jean-Ried'de-'Port 

CENTRAL     HOTEL 

Situé  stir  tes  bords  de  la  Aîi'e,  en  face  de  la  cascade.  —  A.  C.  F,, 
T.  C.  F.,  A.  G.  A.  —  Modem  confort.  —  Salon  particulier.  —  Lumière 
électrique.  —  Chambre  noire.  —  Diplômé  au  concours  du  Bon  Hôtelier. 
—  Pension  7  fr.  par  jour.  —  Téléphone  8.  —  CADIOU,  Propriétaire. 


Saint'Malo 

Grand  Hôtel  de  France  et  de  Chateaubriand 

Place  Chateaubriand,  à   l'entrée  de  la  plage. 

Ouvert  du  l"  avril  à  fin  octobre.  —  Vue  sur  la  mer.  —  De  tout 
premier  ordre.  —  Exclusivement  fréquenté  par  les  familles  sou- 
cieuses du  bien-être  et  de  la  bonne  tenue.  —  135  chambres.  —  Salles 
de  bains.  —  Eclairage  électrique.  —  Installation  sanitaire.  —  Bains. 
—  Chambre  noire.  —  Interprète.  —  Auto-garage  A.  C.  F.,  C.  T.  C. — 
Prix  de  pension  :  10  à  15  fr.  —  Mèiiie  direction  :  Restaurant 
Continental,  ouvert  seulement  en  juillet,  août  et  septembre.  —  En 
face  l'entrée  de  la  plage.  —  Service  à  la  carte  de  1"  ordre. 

Saini-Malo 

GRAND  HOTEL  FRANKLIN 

LE    SEUL  FACE  A  LA  MER 
,  '»rand  confort  moderne.  —   Tcli^phoxe  1-12.  —   Salles    de  bains.    — 
Electricité.    —   Auto-garage,    fosses,    outillage    complet.  —  Prix    très 
modérés  avant  et  après  saison.  —  Ouvert  du  l"  avril  au  ,30  septembre. 

Saint'Malo 

GRAND  HOTEL  DU  CENTRE  ET  DE  LA  PAIX 

Rue  Saint-Thomas,  6  (pri's  la  pl.ige).  —  Ouvert  toute  l'année.  —  Très  couforlalile 
comme  ehambies  et  .ipparteinents.  —  Spécialement  recommandé  pour  sa  fine 
cuisine. —  Prix,  depuis  s  fr.  îiO  et  arranirement^  pour  familles  et  pnur  séjour.  —  Corpes- 
pondant  >lu  T.  i:.  F.  —  Omnil.o-  ,i  l,i  pare.  —    PORTIER,  Propriétaire. 


Saint-Raphaël 

HOTEL   BEAU-RIVAGE 

PREMIER  ORDRE 

Magnifiquement  situé  plein  midi  avec  gratid  jardin  terrasse 
sur  la  mer.  —  Chauffage  central  dans  toutes  les  chambres.  — 
Lumière  électrique.  —  Grand  confort.  —  Ascenseur.  — 
Garage. 

BRUNET,  Propriétair'e 

Saint'Raphaël 

TOURING-HOTEl^ 

Ouvert  toute  l'année.  —  Sur  le  port.  —  Plein  midi.  —  Vue  sur  le  golfe  et 
les  Maures.  —  Chauffage.  —  Electricité. —  Bains  —  Auto-garagê.-- 
Pension;  l'hiver,  dep.  7  fr.;  l'été,  dep.  6  fr.  —  Correspondant  du  T. CF.— 
Recommandé  tout  particulièrement  aux  familles.  —  PACûOHMANNi  Pfop. 
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SainimRaphaël 

Vlhl-A    LES    ALGUES 

Avepue  des  ChevrPleuJUesetavenue  des  Lierres.  -  Peiision  de  famille.  -  Très 
reconiman'lée.  -  Au  bor*l  Je  la  mer.  -  En  pk-in  raidi.  -  Jaroin.  -Muison  de  tout  rcp'uî  prepmii 
anssi  des  jeunes  filles  ou  enfaoLs  qui*  les  p-irents  ne  peuvenf  accompagner,-  Conf  jrl  moderne. 

-  Bain.s.-  Douclie.s.-  Eau  chaude  -f'i.ij  -  Kiectrliiti-  -  Chauffage  central  -Ouverl  toute  l'année. 

-  Pension  pour  grande  personne  dei.iii^slr.  sol.n  s.-.i-^"D. Ml'^s  FUGIER  PALUD. 


SainimR^phaël 

English  Agency  de  Bank 

Boulevard  Félix-Martin,  11 

LOCATION  ET  VENTE  DE  VILLAS.  —  BANKING  —  EXCHANGE 

Tel's  Agency.— Télé.  6i.  —  J.-S.  PERRING,  Direct. 


SAINT-NECTAIRE 

Réseau  P.-L.-M.,   gare  d'Issoire   (Puy-de-Dôme) 

Guérison  de  l^BUMINURIE 

Service  automobile 
entre  ISSOIRE   et  Saint-Nectaire 

Organisé  par  la  Société    des    Eaux   thermales    de 

Sdint-Nectaire,  propriétaire  de  tous  les  Elablisscincnls 
thermaux  et  sources  les  alimentant  :  Mont-Comadere,  Bains 
Romains,  Grand  Etablissement  des  Thermes. 

Gopfortables  hôtels  du  Mont-Cornadore  et  du  Parc 
Villas  et  Pavillons,  Casino,  Parc,  Tennis,  etc. 

EXCURSIONS    NOMBREUSES 
Pour  tous  renseignements  :    Eaux  en  bouteilles,  conditions  de 
traitement    des    ALBUMINURIQUES    à   la  Station,    location   de 
villas  et  appartements,   s'adresser  à  M.  le  Directeur  des  Etablis- 
sements titerniaux,  k  SAINT-NECTAIRE  (P.-de-D.), 

Saison  du  15  mai  au  30  septembre 

SaîniemMaxiitie  Vahi 
GRAND  HOTEL  DE  SAINTE-MAXIME 

Ouvert  toute  l'année.  —  l»^  ordra,  --  Plein  midi.  —  Tout  le  confort 
moderne.  —  Chauffage  central.  —  Electricité.  —  Bains.  —  Téléph<)ne. 
—  Appartements  pour  familles.  —  Cuisine  recommandée.  —  L'hiver  ; 
pension  depuis  8  fr.  ;  l'été  :  depuis  6  fr. —  H.  SAUDAN,  propr.  suisse. 

SaliGS'tàaml^éairn  (Dasses-Pyrénées  i 
PENSION  DE  FAMILLE 

fpparteaients  meublés  —  Cuiftines  particulièM?  —  Eau  de  la  ville 

Jardig  —  Pr?iK  modérés 

~i30-. 


SalSes-09-Mtéai'i»  (Basses-Pyrénées) 
GRAND  HOTEL  DU  PARC  k  DE  L'ÉTABLISSEMENT  THERMAL 

Bfttl  lie  tout  )tremier  ordre,  médaiUi  st  diplCmé  par  le  Touring-Olub  ft  l'Au- 
tomobile-Cl  uh  de  fraiire,  —  Altenanf  |u»  baiat  et  aux  douclies.  —  Eclairage  élec- 
trique. —  Téléph.  n»  2.  —  Seul  liOtel  ^yant  eau  chaude  et  froiile  dans  les  chambres. 
—  Chauffage  central  à  eau  chaude.—  Appartements  privés  avec  salles  de  bains  et  water- 
closets.  —  Ascenseur.        GrRA.NER,  Propriétaire. 


SBUeSftSe-Béstl^n  (Basses-Pyrénées) 

HOTEL  BELLEVUË  &  PAVILLON  HENRI  IV 

Ouverts  toute  l'annie.  —  Situation  salubra  dans  |iar£  de  8  hectares  sHepaut  aux 
thermes.  —  CONFORT  MODERNE.  —  Chauffage  central  à  eau  chaude.^  AlinarleijiOBls 
avec  salles  de  bains,  tuilettes  à  eau  rourante  chaude  et  froide.  —  AV. -G.  —  Gar.ige.  — 
Box.  —  Tennis.  —  Croiiuet.  —  Frouloii.  —  Ciiisioe  renommée.  —  Pension  depuis  10  fr. 
Arrangements  pour  familles.  R.  MANENT,  Propriétaire. 


S^iSes-de'BéBi'n 

VILLA  SAINT-JOSEPH 

Boulevard  de  Paris 

Maison  de  confiance  très  recommandée  pour  familles,  dames,  jeunes 
611es,  enfants.  —  Cure  d'air.  —  Vaste  enclos.  —  Chapelle.  —  Voiture, 
^  De  7  à  12  francs.  —  Téléphona  24.  —  BOme  CURTET,  Directrice. 


SALIES-DE-BEARN 

Basses-Pyrènëes.  —  Chemin  do  fer  do  Puyoo  à  Mauléon.  —  Eta- 
blissement ouvert  toute  l'année.  —  Chauffé  pendant  la  saison  d'hiver. 
—  Médaille  d'or.  Exposition. universelle  de  1889.—  Climat  analogue  à 
celui  de  Pau,  modéré  et  particulièrement  sédatif. 

i^ource    dQ    Bayàa 

BAINS  CHLORURÉS  SODIQUES,  BROMO-IODURÉS 

Minéralisation  très  forte;  tes  plus  riches  en  chlorure  de  sodium, 

de  magnésium,  en  promures  et  en  iodures 
Hygiène  de   lanfance.   scrofule,    lymphatisme,   anémie,   rachitisme, 
carie  des  côtes. 'tumeui-.s,  engorgements  ganglionnaires,  typhus  scrofu- 
leux,  maladies   particulières  aux  dames,  rhumatismes  et  certains  cas 
de  paralysie,  etc. 

Bains  pour  prendre  chez  soi.  —  Bains  cfeaux  mères  en  flacons 

Eaux  mères  pour  compresses  et  pour  loilette 

Eaux  mères  en  fûts  et  en  bonbonnes 

S'ADRESSER    A    L'ÉTABLISSEMENT   THERMAL 


Les  bains  d'eaux  tnèrtâ  sont  i-oconatituants,  stimulants, 

toniques  et  résolutifs  à  un  très  haut  degré. 

Les  eaux  mères  pour  compresses  Sont  éminemment 

résolutives  pour  les  engorgements,  etc.,  etc. 
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Salins'tlu-Jura 

Dans  le  Parc  de  l'Établissement  thermal 

GRAND  HOTEL  DES  BAINS 

Premier  ordre  —  Confort  moderne 
—    OMNIBUS    A    TOUS     LES    TRAINS     — 

Saujon  (charente-inférieure) 

GRAND   ÉTABLISSEMENT   THERMAL 

Villégiature  médicale,  dans  laquelle  les  malades  peuvent  s"isoler 
on  vivre  en  famille.  nt'(?e  une  direction  mt'dicnle  conslanle. 

Mnladips  nerven.';ps.  —  Maladies  d'estomac.  — ■  Rhumatismes. 
Hydrothérapie  —  Massage  —  Ëlectrothérapie 

Tatnafis-suf'Mei' 
GRAND  HOTEL   DES   TAMARIS 

Ouvert  toute  l'anmV.  —  Premier  ordre.  —  Au  liorct  d»  la  mer  et  au  milieu  d'un 
magnifique  parc.  —  Baius  eliaud?.  froids, d'eau  douce  el  do  mer.  —  Electricité.  —  Télé- 
phone 10.  —  Service  par  petites  tables.  —  Voitures  d'esoursions  et  bateaux  de  plaisance. 

—  Garage  avec  fosse.  —    Omnibus  et  voitures  sur  commande  aux  trains  des   gares   de  la 
Seyne  et  de  Toulon.  —  F.  JUST,  Propriétaire. 

Tarbes 

GRAND  HOTEL  MODERNE 

Place  Maubourguet.  —  Ascenseur.  —Chauffage  central.  —  Bain.<!. 

—  Electricité.  —  Eau  chaude  et  eau  froide. 

Grand   garage  —  Prix  modérés.  —  NOGUÈS,  Directeur 


Tat*bes 

TERMINUS    HOTEL     LOUSTAU 

En  face  la  gare.  —  Entih-eiiifrit  neuf.  —  Chambres  Touring-Club.  —  Confort 
moderne. —  Electricité.—  Téléphone  0.33.  —Garage.  —  Déjeuner  3  fr.  :  Diner  3  francs. 
Petit  déjeuner  1  fr.  —  Chambres  depuis  2  fr.  50  ;  grand  lit,  2  personnes.  4  fr.  ;  2  lits 
depuis  5  ff.  —  Pension  depuis  8  fr. —  Cuisine  très  soignée.  —  Correspondant  du  T. CF. 
—  Transport  de  hagaqes  gratuit.  —   LOUSTAU,  Propriétaire. 


Toulon 

GRAND    HOTEL 

Premier  Ordre.  —Electricité.  —  Plein  midi.  —  Vue  sur  la  mer.  —  Vasle  salle  de 
tètes.  —  Ascenseur.  —  Pension.  —  Chauffage  central.  —  Bains  privés  avec  '^^'.-C.  — 
Appartements  laqités.  — Chambrer  depuis  '»  fr.  par  personne,  —  fîarage  et  fosse  pour 
.lutos.  —  A  T,  G.  et  T.  C.  F.  —  J.  BOUILLOT,  successeur  de  L.  Pille. 
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Toulouso 

Grand  Hôtel  de  l'Europe  et  du  Midi 

Square  Lafayette.  —  De  premier  ordre  aveo  tout  le  confort  moderne,  —  Situé  au 
centre  des  promenades  et  dans  le  plus  beau  quartier  de  la  ville.  —  Splendides  salles 
de  fêtes  —  Salon  de  lecture.  —  Chauffage  ceulral.  —  Salles  de  h.uns  —  Re^taura[lt. 
—  Interprètes.  —  .-Kuto-saraïe  avec  fosse.  —  âpécialité  de  lois  de  canard  aux 
truffes    du  Périgordr  —  EXPÛRT.\T10N    —  P     DENJEAN,   Proprietiure. 


Toulouse 

Grand  Hôtel  et  Hôtel  TivoUier 

{RÉUNIS) 

Rue  de  Metz,  rue  Boulbonne  et  rue  d'Astorg.  —  Installation  unique  dans  le 

Midi,  .(vec   tcut    le  luxe  et    le  confortable    des    graiids  botels  d'Europe    et   dWmerique. 

—  200  chambres  et  salons.  —  ApparteuieuU  de  luxe.  —  Salles  dn  liaius  a  tous  les 
étages  et  dans  les  principaux  appartements.  —  3  ascenseurs.  —  Chauffage  central. 

—  Eclairage  électrique.  —  Téléphone.  Hotei  diplmue  par  le  Tounns-'-Club  de 
France.  —  Dans  l'hùtel  :  postes  et  leleïT-apin-,  —  Cirm/e  pnrii-  aatotiinliilfs.  avec 
fosse  de  réparation.    —    RESTAURANT  TIVOLLIER    ET    GRAND-HOTEL. 

—  TOUT  PREMIER  ORDRE.  —  Service  à  la  carte  et  à  prix  fixe.  —  Cuisine 
et  cave  renommées. 

Vente  exclusive  des  pâtés  «  TIVOLLIER  « 


Toulouse 

GRAND   HOTEL  DE   PARIS 

RUE  GAMBETTA,  66  (CAPITOLE).  —  Complètement  restauré  avec 
tout  le  contort  moderne.  —  Electricité.  —  Chautfage  à  la  vapeur.  — 
Salon  de  lecture.  —  Grand  hall.  —  Cuisine  soiernée.  —  Très  belles 
chambres.  —  Depuis  8  fr.  50  par  jour.  —  G.  LECOMTE,  Propriétaire- 


LE  TOUQUET  PARIS  PLAGE 

(Pas-de-Calais) 

La  Mer  -  Le  Paradis  des  Sports  -  La  Forêt 

'A  3  heures  de  Paris.  —  A  4  heures  de  Londres 

Plage  de  sable  fin.  —  Forêt  de  sapins  de  800  hectares 

en  bordure  de  la  mer.  —  Golf. 

Jennis.  —  Concours  hippique.  —  Polo.  —  Pêche. 

Chasse  en  rivière  et  en  mer.  —  .\viation. 

Canots  automobiles. 


Eau  de  source.  —  Gaz.  —  Électricité 


Casinos.  ••  Brands  Hotels.  -  Nombreuses  Ifillas 

—  133  — 


Le  Touquei  Raris^Plage 

HOTEL  RÉGINA 

Ouvert  en  1906 
En  pleine  forêt  de  pins.  —  Avenue  da  Château 

De  tout  premier  ordre 

CUISINE    ET    GAVE    TRÈS    REGOMM.VNDÉES 

M"'  MUSTON,  Propriétaire 

£.e  Touquei'PaHs-'Plaga 

Hôtel  des  Anglais 

De  premier  ordre.  —  140  chambres.  —  En  pleine  forêt.  —  Près  le 
Casino,  à  5  minutes  de  la  mer  et  à  10  minutes  des  Golf  links-Tennis 
Courts.  Grand  jardin.  —  L.  BENOrP,  Directenr. 


Le  Touquoi'Pat*iS''Plage 

AGENCE  CLARISSE 

Rue  de  Paris 

Téléphone  8.  —  Location  de  Villas  et  Appartements.  —  "Vente  de 
Terrains,  Chalets,  Fonds  de  Commerce.—  Les  prix  de  location  de  toutes 
les  villas  et  appartements  sont  affichés  dans  les  Bureaux  de  l'Agence. 
—  Renseignements  par  courrier.  —  Plans  et  photographies  sont  adres- 
sés gratuitement  en  communication. 

Le  Touquei-PaHs'Plaffe 

AGENCE  PRINCIPALE  ROBERVAL 

Fondée  en  1886.  —  Rue  de  Paris 
Location  de  Villas  et  Chalets.  —  Grand  choix  d'Appartements  meu- 
blés. —  Vente  de  terrains  et  propriétés.  —  Gérance  et  garde.  —  Ren- 
seignements gratuits  et  précis.  —  Téléphone  n"  6.  —  Adresse  télégra- 
phique :  Roberval-Le  Touquet-Paris-Plase.  —  Direction  des  Bains.  — 
location  de  cabines  et  de  tentes.  —  BUZELIN-ROBERVAL,  Sucoes. 


Le  Touquet-PariS'Plage 

AGENCE    PARÉ 

Fondée  en  1893.  —  Rue  de  Paris 

Locationg  de  Chalets  et  Appartements. 

Ventes  de   Propriétés  et  Terrai^. 

RENSEIGNEMENTS     GRATUITS 
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Tours 

GRAND    HOTEL    DE    L'UNIVERS 

Réputation   européenne.   —    Contrai,    près  de  la  gare.  —   Lumière 
électrique.  —  Téléplione.  —  Salles  do  bains.  —  Ascenseur.  —  Garaj^o. 
-~  Conditions  particulières  pour  fainillcs  pendant  la  saison  d'hiver, 
Maurice  ÉOBLIN  et  Laurent  TREYNET,  Directeurs 


Tours 

GRAND   HOTEL  DE   BORDEAUX 

Sur  le  houlei^ard,  en  fnfe  la  r/are.  —  Premier  ordre.  —  Renommée 
universelle.  —  Prix  réduit  pour  séjour —  Chauffage  central.  —Garage, 
—  Téléphone.  —  Chambre  noire.—  Salles  de  bains.—  Omnibus  à  tous 
les  trains.  —  Jules  BLANC,  Propriétaire. 


Tours 

MÉTROPOL-HOTEL 

80  chambres  avec  bains  on  lavabos  eau  courante.   —  Ascenseur 

Garage.  —  Prix  modéra.  —  Nouvelle  Direction:  E.  AUDEMARD 

Autrefois  HOTEL  DE  PAÏÎIS,  Tunis 


Tours 

HOTEL    DU    CROISSANT 

lîue  Gambetta,  en  face  de  la  Poste.  —  Chambres  et  appartements 
confortables  et  réservés  pour  familles  et  touristes.  —  Cave  et  cuisine 
renommées.  —  Arrangements  pour  séjour  et  pour  familles  avec  enfants. 
—  Omnibus  à  tous  les  trains.  —  Téléph.  —  Maurice  MARIE,  Propr". 


Tours 

HOTEL     DU     PALAIS 

^     Place  du  Palals-dé-Justice,  face  à  l'IIotel  do  Ville  près  de  la  gare. 

; —  Chambres  très  confortables.  —  Chauffage  central.  —  Electricité.  — 
Prix  tfiodérés.  — •  Grande  salle  de  café  et  restaurant  attenant  à  l'hôtel.  — 
Déjeuner  2  fr.  ;  dîner  2  fr.  50  et  à  la  carte.  —  Téléphone  4.47. 
RIVAULT-TELLIER,  Propr. 


Le  TrayStS  i Entre  Cannes  et  Saint-Raphaël) 

RÉ  SERVE- HO  TEL 

Route  de  la  Comiohe-d'Or.  —  Bord  de  la  mer.  —  Grand  confort. 
Véranda  restaurant.  —  Electricité. —  Chauffage  contrai. —  Salles  de 
bklas.  —  Garages.  —  Restaurant  de  premier  ordre.  —  Centre  d'ex- 
cnrsionspotjf  1  Bstérel.  — Auto  et  voitures  p.  excurs.—  J.  COSTE,  Prop. 


Le   Trayas 

Estérel  Hôtel  et  Grand  Hôtel  du  Trayas 

Dans  une  forêt  de  pins;  100  mètres  d'altitude,  dominant  la  mer. 
Confort  moderne.  -*  Lavaljo  à  eau  courante.  —  Chauffage  central. 
Electricité.  —  Billard.  —  Tennis.—  Pension  depuis  9  fr.  —  Garage.— 
Voitures,  chevaux  et  ânes  pour  excursions.  T.  C.  F.,  T.  C.  B.,  F.  C.  A 
-  L'ÉTÉ  :  VICHY-HOTEL,  à  Vichy.  —  GUlCHARD-DOYAT,  Propriétaire. 
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TrouvillemsuriMer 

HOTEL     DE     PARIS 

Situation  exceptionnelle  svr  la  mer  et  près  du  CASINO 

250  chambres   et   salles  de  bains.  —  Grands  et  petits  appartements. 

Confort  moderne.  —  Cuisine  et  cave  renommées. 

Garage  pour  Automobiles  «  fosse  à  réparation  u 


TfOuville-DeauvillG 

GRAND  HOTEL  DE  LA  TERRASSE 

De  premier  ordre  sur  la  plage 
Service  par  petites  tables.  —  Restaurant.  —  Terrasse  au  bord  de  la 
nier. —  Ecuries  et  remises.  —  Garages  avec  fosse.  —  Pris  modérés.  — 
Saison  d'hiver  :  Hôtel  Gallia.  à  Nice. 

G.  FORTÉPAULE.  Propriétaire 


URIAGE-LES-BAINS 

fiSÈRE) 

ALTITUDE  :    iU  MÈTRES 
^SAISON  DU  25  MAI  AU  5  OCTOBRE 

EAU  SULFUREUSE  ET  SALINE  PURGATIVE 

Traitement  des  maladies  de  la  peau,   de  l'anémie,  du 
lymphatisme,  du  rhumatisme,  etc. 

CURE  D'AIR  —  STATION  PRIVILÉGIÉE  POUR  ENFANTS 

PARC  —  CASINO  ~  CERCLE 

Cinéma  —  Lawn-tenms  —  Guignol  —  Tir 

Hôtels,    villas    et    appartements     meublés    sous    la    direction    de 
l'Etablis-sement  thermal. 

Éclairage  éleclriqae.  —  Auto-garage.  —  Téléphone 

Uriage  est  desservi  par  un  train  électrique  partant  de  la  gare  de 
Grenoble  P-L.  M.  (correspondants  à  tous  les  trains). 

De  Grenoble   à  Uriage.  durée  du  trajet  :  45  minutes 
Pour  tous  renseignements  s'adresser  à  l'Administrateur  de  l'Établissement 

GRAND   HOTEL   DES   BAINS 

Premier  ordre.  —  Électricité.  —  Bains.  —  Garage  avec  boxes. 
—  Parc.  —  Tennis.  —    Tout  le  confort  moderne. 

St-BONNET,  Directeur 

(Voir  page  de  garde  à  la  fin  du  volume) 


La  Station  thermale  et  climatérique  de 

VERNET-LES-BAINS 

est  le  Paradis  des  Pyrénées 

Gare  Villefranche-Vernet-les  Bains.  —  Station  estivale,  station 
tiivernale.  —  12  sources  sulfureuses  sodiques.  —  3  Grands  Établis 
sements  thermaux.  —  Traitements  :  Rhumatismes,  Névroses 
Affections  respiratoires  (non  tuberculeuses),  AffectionB  cutanées 
etc.,  Convalescences.  —  Climat  merveilleusement  tempéré.  Pas  de 
vent.  Pas  d'humidité.  —  Casino.  Théâtre.  Vaste  Parc  et  Forêts 
Excursion  (Canigou,  2700  mètres).  — ■  Hôtels,  Clialeli>  et  Villas 
Appartements  meublés.  —  Confort  Moderne.  —  Envoi  gratuH 
de  la  brochure  illustrée  sur  demande  à  l'Administration  de  l'Eta 
blisscment  thermal,  Vernet-les-Bains  (Pyrénées-Orientales). 


EN  VOYAGE  ou  EN   EXCURSION 

avmc  quelques 

COMPRIMÉS 
VICHY  BTAT 

on    rend    insfantanémenl 
toute  boisson 

ALCALINE  et  GAZEUSE 

Dans   toutes    pharmacies 

2  fr. 

le  flacon  de  100  comprimés 
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Type  ti-o* 


Vichy 

mm  HOTEL  DES  fllHBflSSHDEDRS  ET  CONTINENTAL 

Sur  le  Paro,  le  plus  près  du  nouveau  Casino.  —  Hygiène  de  table  ' 
et  d'installation.  —  Tout  le  confort  moderne.—  A. CF. —  Téléphone. 
—  Auto-garage.  —  A.  G.  A.  —  GILBERT  ROUBEAU,    Propriétaire. 

Vichy 

HOTELS 

du  Parc 

Majestic 

Carlton 

{EX  nouvel-hotel) 
J.     A.LETTI,    Directeur  Général 


Ao  1  OR  1  A-PAL ALt     en  plein  centre  thermal 

)LT  PREMIER  0 
FIRST   CLASS 


INTERNATIONAL  HOTEL  ^^^  tout  premier  ordre 


SOALHAT.  Propriétaire 


Vichy 

LE   ROYAL    HOTEL 

Sur  le  paro.  —  Attenant  à  la  Poste.  —  Maison  de  premier  ordre.  — 
Confort  moderne.  —  Jardin.  —  Restaurant.  — Table  d'hôte  par  petites 
tables.  — Mai,  juin  et  septembre  arrangements  pour  familles  et  pour 
séjour.  E.  BOURNAT,  Propriétaire 


Vichy 

HOTEL  DE  LA  PAIX  (Excelsior) 

Sur  le  parc.  —  En  face  le  Casino  et  les  Sources.  —  Vaste  hall.  — 
Jardin.—  Ascenseur. —  Electricité.— Menus  de  régime  pour  diabétiques, 
dyspeptiques.  —  Arrangements  spéciaux  pour  familles  en  mai  et 
septembre.  V«  L.  PERRIN.  Propr..  E.  FLEURY  Succ^ 


Vichy 

HOTEL    DES    PRINCES 

Sur  le  Parc  en  face  le  Ca.'^ino.  —  Entièrement  recunitrnit  et  nnns  à  neuf.  —  De 
premier  ordre.  —  Appartements  avec  salle  de  tiains.  —  Chambres  avec  vaOinets  de 
toilette  à  eau  courante  chaude  et  froide.  —  Tatile  d'hôte  par  petites  tables.  — 
Restaurant  à  la  rarln  et  à  prix  lixe.  —  Hall.  —  Ascenseur.  —  GliaulTape  centrai.  — 
Téléph.  1  55.  H.  COFFIGNEAU,  prop.,  clief  de  cuisine  Thiveran  G</i/<5te/  de  Cannu. 
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Vichy 

GRAND  HOTEL  DE   ROME 

Près  du  Parc  et  des  Sources.  —  Agrandissements  considérables. 
—  l^Û  chambres.  —  Nouvelle  installation  très  confortable. —  Excellente 
cuisine. —  Pension  depuis  8  l'r.  —  Lumière  électrique.  —  Omnibus  à 
tous  les  trains.  —  BLANC.  Propriétaire. 

Vichy 

HOTEL   DU   HAVRE  ET    DE    NEW-YORK 

SUR  LES  P.\RGS  —  En  face  le  Casino.  —  .\scenseur.  —  Salles  de  bains.  —  Élec- 
tricité. —  Gbauffafe  central.  —  Toutes  les  chambres  avec  cabinet  de  toilette  et  laTabos 
àeau  courante  chaude  et  froide.  —  Restaurant.  —  Régimes.  —  Table  d'hôte  par  petites 
tables.  —  .arrangements  pour  familles.  —  Pension  depuis  10  fr.  suivant  la  situation  et 
l'étage.  L.  THAUREAUD 


Vichy 

GR.\ND  HOTEL  DE  PLAISANCE  ET  DE  BELLECOUR 

Sur  le  Parc-,  près  le  Casino,  les  Sources,  les  Bains  et  les  Postes.  -  Premier  hôtel  construit 
en  matériaux  incombustibles.  -Vue  unique  sur  le  parc.  -  Confort  moderne.  -  Ascenseur.  - 
Electricité.  -  Téléphone  0.61.  -  Calorifère. -Cheminées.  -  Eau  chaude  .i  chaque  étage.  -  Auto- 
yarage.- Restaurant  avec  vue  sur  le  parc.  -  Chambre  et  pension  de  8  à  )2  fr.  par  jour.  - 
Omnibus  à  tous  les  trains.   -  ,Se  iléfier  ries  pistems.   -   SERVAGNET.  Propriétaire 

Vichy 

GRAND  HOTEL  DE  LA  CLOCHE 

Place  de  l'Hôtel-ile-  Ville  et  boulevard  Salional.  —  Entre  les  deux  parcs  près  de  la 
Source  de  l'Hôpital  a  100  m.  du  casino.  —  Réreinment  construit  et  entièrement  meublé 
à  neuf.  —  Table  d'hôte.  —  S.-rvice  par  petites  Liblc.  —  Restaurant.  —  Confort 
moderne,  —.ascenseur.  —  Salle  de  bains.  —  Electricité.  —  Téléphone  2-88.  —  Pension 
depuis  9  fr.  —  Omnibus  qare.  —  L.  DE  MOURGUES.  Nouveau  Propriétaire. 

Vichy 

HOTEL  DES  DEUX   MONDES 

Place  de  l'Bôtel-de-Ville  et  Place  de  la  Source  de  l'Bôpital.  —  Sut-  le  Parc.  — 
Cuisine  de  famille  soignée.  —  Tables  de  régime.  —  Table  d'hôte  et  table  d'hôte  par 
petites  table?  sans  aunraentation  de  prix.  —  Jardin.  —  Electricité  —  Téléphone  1-88. 
—  Pension  depuis  8  fr.  —  Omnibus  de  la  maison  à  tous  les  trains.  —  BEAURY,  Prop. 

Vichy 

HOTEL   DES  CHARMILLES 

Sur  les  nouieauT  parcs  à  l  anyle  du  bouleravd.  hational.  )T>--  6-2,  64-,  66  et  rue  du 
Pont,  n"  1.  A.  TIXIER.  propriétaire  Entièrement  remis  à  neuf.  Confort  moderne.  A 
proximité  des  sources  et  du  casino.  Véritable  maison  de  famille  irès  recommandée.  Table 
d'hôte.  Restaurant  Régimes  de  S  à  12  fr.  tout  compris.  Electricité.  Garage.  Salle  de 
bains.  Téléphone.  ChaulTage  central.  Omnibus  à  tous  les  trains. 


Vichy 

GRAND    HOTEL  DE   LONDRES 

Boulevard  de  l'Hôtel-de-'Ville.  —  Sur  le  Parc,  en  face  le  Casino  et  au  centre 
des  Sources.  —  Entièrement  remisa  neuf.  —  Table  d'hôte  et  service  par  petites  tables. 
—  Tables  de  réqime.  —  Arrangements  sanitaires.  —  Téléphone.  —  Electricité.  — 
Depuis  -  fr.  par  jour.  —  Omnibus.  —  BERTHON,  Propr. 

_  Vichy 

HOTEL  DE   LA   POSTE 

Rue  de  Paris  près  des  Sources.  —  Table  d'hôte.  —  Restaurant,  cuisine  très 
recommandée  faite  par  le  propriétaire.  —  Confort  moderne.  —  Lumière  électrique.  — 
Grand  jardin  ombragé.  —  Pension  depuis  7  fr    par  jour  et  arrangements  pour  familles. 

A.  LEYMARIE,  Propriétaire 
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Vichy 

HOTEL    DU    GLOBE 

(Vouping-Clubl  Hue  de  Paris.  57.  —  Oiivcri  iout«  l'année.  iîéilailU  du  Touring-Club 
de  I-raitce.  —  lostalUtion  liyciéoiquc  et  confortable  iiarlaite.  —  llu  chambres  T.  G.  F., 
deuui»  3  ff.  —  Bains  el  Duuihes.  —  Ch.iiilTa;.'e  ceiitiil.—  Garage  dans  l'hôtel.  — 
ASCENSEUR.  —  Téléphi.oe  I  33.  —  Dt-jcuner,  3  fr.  —  Diner,  3  fr.  50,  vin  rurapris, 
par  petites  taljles.  —  Pot.tiun  pour  séjour  depuis  Sfr.j,ar  jour.  —  BOURDIN.  Piop 

Vichy  ~~ 

CENTRAL    HOTEL 

ANCIEN  HOTEL  DE  blEl'hE 

En  face  de  la  ijare;  ouvert  toute  i'aitnéi-    —   Installalicn   bvgiénique.   absolument 

Diiiive.  ^^100  chambres  avec    ciibinets  de  toilette.  —  ChaulTage    eentrsl.  —  Baias.  — 

El^tricité.  — Asceoeeur.  —    Auto -aarage. —  Telêphoqe  1.2't.  — Pentioa  depuis  8  Ir. 

par  jenf.  —  T.  C.  P.  —  E.   POUILLIEN,  Propriétaire. 

Vichy 

HOTEL  VILLA   PARMENTIER 

pension  de  tamille,  av  de  la  Gare,  22  -  Prei  des  Sources,  nuae  minute  du  Pare  «ta 
côté  de  l'Eglise.  -  Appartements  et  chambres  meublés,  avec  ou  sans  pension.-  int>tallâtiuo 
saaitaire  parfaite,  lavabos  à  eau  courante  dans  toutes  les  chambres.  -Electnciié.-Jiallede 
bains.  -  Pension  dep.  7  fr.  -Cuisine  bourgeoise.  -  Service  par  petites  tables.  -  Jardin. -L'iii - 
ver,  A  Nice,  Priocess  Résidence  et  H6telde  Calais-  CORNIIi  NOILAT,  Prop. 

Vichy 

HOTEL    DE    GRIGNAN 

Place  Sévipé.  —  Près  la  Source  de  l'Hôpital,  les  Pao-cs  et  le  Casino.  — 
EntièreiDBnt  neuf  et  n'attenant  à  aucun  immeuble.  —  Confort  moderne.  — 
Salles  de  bains.  —  Téléph.  —  Pension  ;  mai,  juin,  sept..dcp.  S  fr.:  juillet  et 
août,  dep. 9  fr.;  arrangements p'' familles.  — .M""  Vve GERMAIN.  Prop. 

Vichy 

BUFFET  ET  HOTEL  DU   PRINTEMPS 

En  face  de  la  srare.  —  Chambres  hygiéniques  genre  touring-club.  —  Garage  pour 
automobiles.  —  Salle  de  bains.  —  Electricité.  —  Chauffage  central.  —  Terrasse  et 
jardin.  —  Téléphone  2.34.  —  Déj.,  2  fr.  BO.  Dtner.  3  fr.  Petit  repas.  î  fr.  —  Pension 
depuis  7  fr.  Arrangements  pour  familles   —  Transport  des  bagages  gratuit. 

C.  BERTUCAT.  Propriétaire.  


Vichy 

HOTEL    D'AMÉRIQUE 

efVlIXA  DU  MAROC.  —  BoulcTard  National.  —  Très  belle  situation  entre  les  deux 
Parcs.—  A  côté  des  Bains,  des  Sources,  des  Théâtres. —  Lumière  électrique. — Chauffage 
central.  —  Téléphone  2.04.  —  Bains.  —   Hall  et  Jardin.»—  Ascenseur.   —  Tarif  depm» 
10  fr.  —  Régimes  spéciaux  strictement  observés   —  Automobile  à  tous  les  trains. 
Madame  GERMOT,  Propriétaire 

Vichy 

.  HOTEL    DE    MENTON 

En  face  l'entrée  du  par»  dos  Célestlns   —  Rue  de  Nimes  et  Célesfins   —  Le  quartier  le 
pins  sain  et  le  plu»  aéré  —  Au  centre  des  Sourres,  des  Etablissements  el  près  du  Cagino. 

—  Conlort  raoïlerne.  — Lavabos  à  eau  courante   —  Electricité.  —  Jardin. —  Restaurant. 

—  fléff'nif».  —  f'i«>(»!)'  renommé'-  fait'-  pnr  le  propriétaire.  —  Pension  depUlK  8  fr 

—  Autom'ihilc  a  tms  les  trains.  —  Garage.  —  Téléphone  1.91.        L.  VIZIER,  Prop 

Vichy 

AGENCE    BOUCULAT 

Bue  Burnol,  42,  VICHY.  —  Vente  et  location    d'immenbles  et  fonds  de 
commerce.  —  Location  de  villas  et  appartements  meublés  pour  la  saison 
d'été.  —  Renseignements. 
Adresse  télégraphique  :  Agence  BOUCULAT,  Vichy 
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Vichy 


LE  HAMMAM  DE  VIGHY 

GRAND  ÉTABLISSEMENT  THERMO-MÉDICAL 


Rue  Burnol  {Sur  le  parc) 
Le    modèle  du  genre  pour  l'application  de  tous  les  traitements  par 
les  agents  physiques.  Hydrothérapie .   Vapothérapie.  Electrothérapie. 

(iRA\DE  PisCIINE  DE  NATATION  à  eau  courante  et  tempérée 
BAINS     TURCS 

SOURCES   DU  HAMMAM  DE   VICHY 

Incomparables  et  classées  parmi  les  meilleures  pour  le  traitement  à 
domicile  des  maladies  du  Foie,  Diabète,  Albuminurie,  Rhumatisme, 
EXPORTATION  POUR  TOUS  PAl'S 

KURHAUS  DE  VIGHY 

MAISON    DE    SANTÉ    ET    DE    RÉGIME 

INTERNES  ET  EXTERNES,  rue  de  Ballore,  39,  VIGHY 

Demander  brochures, 

Villefville-sufmMef 

UNION  de  PROPRIÉTAIRES  de  VILLERVILLE 

Ao-ence  de  location  et  de  renseignements.  —  Location  de  villas, 
maisons,  meublées.  —  Vente.  —  Garde  de  propriétés.  —  Pow  tous 
renseignements,  s'adresser  à  M,  PASQUIER  et  C'',  Botel  de  la  Plage, 
Villerville  (CalvaHos). 


yifimereux  (P.-d.-G 

SPLENDID  HOTEL 

1"'  Ordre 

Ascenseur.   —  Électricité 

Bains,  etc. 

Arrangements  pour  familles 

BÉRENGER,  Prop. 

Même  maison  : 

Grand  Hôtel  des  Palmiers 

Hyères  (Var) 

Wimefeux-Plage 

(Première  sUtioo  du  chemin   de   fer  du  Nord  entre  Bonlogne-siir-Mer  et  Calais) 
(La  plus  réputée,  au  point  de  vue  sanitaire,  de  tout  le  littoral) 

HOTEL   MULIER 

Entièrement  neuf.  —  A  l'angle  des  rues  Carnot  et  des  Anglais.  —  Confort  mo- 
derne. —  Prix  modérés.  —  Restaurant  à  la  carte  ou  à  prix  fixe.  —  Table  d'hôte  à  midi 
et  à  7  heures,  —  Cuisine  et  cave  renommées. 


iii 


Xype  B-6' 


IV.  -  PAYS  ÉTRANGERS 

BELGiaUE  —  aEANDE-BEET  AGITE  —  ESPAGNE 
ALGÉRIE  —  TUmSIB  -  SUISSE  —  ITALIE 

BRUXELLES 

A   COTÉ   DU  PALAIS   DU   ROI 

HOTEL 

deBelleVae 
et  de  Flandre 

DE  PREMIER    ORDRE 
Place  Royale 

Grands  et  petits  appartements  avec  ou  sans  salle  de  bains 
loilette  et  téléphone 

Eau  chaude  et  eau  froide  dans  la  plupart  des  chambres 

CHAUFFAGE  CENTRAL 

ÉLECTRICITÉ  —  ASCENSEUR 

Confort  moderne 

Jardin  d'hiver.  — Salons  de  lecture  et  de  correspondance. 

Garage  pour  automobiles 

Affilié  à  l'A.  C.  F.  et  au  Kaiserl.  Aùt.  Club 

-  143  — 


Bnuxelle» 

Entièrement  remis  à   neuf  en  1911-1912.  —  Chambre  avec  salle  de 
bains,  toilette  et  W.-C.  privés,  depuis  10  fr.  —  Sans  bain,  depuis  5  fr. 
—  Lavabos  h  eau  chaude  et  froide  dans  toutes  les  chambres. 
Envoi  du  Plan-Tarif  sur  demande 

J.  CURTET,  Directeur 
Spa  (BELGIQUE) 

GRAND    HOTEL   BELLE=VUE 

1"  Ordre 

Magnifique  Situation  sur   la    Promenade 

Près   du  Parc   des   Bains 

Grand   jardin   contigu    au  parc    —   Auto-garage    gratuit 

Adresse  télégraphique  Belle-Vue-Spa  —  Téléph.  34 

OMNIBUS    A    LA   GAKE 


ANOjLETF.RRE 


JefseymSalnimHélieff» 

GRAND    HOTEI.    DE    LEUROPE 
Maison  Française  de  premier  ordre 

Au  centre  de  la  ville,  à  2  minutes  de  la  mer  et  des  chemins  de  fer. 

Cet  hôtel  est  bien  recommandé  pour  son  excellente  cuisine  et  son 
confort  moderne.  —  Salle  à  manger  de  000  couverts.  —  Salon  avec 
piano.  —  Salle  de  lecture.  —  Salle  de  bains.  —  Jardin  et  café  dans 
fh5tei  —  Garage.  —  Chambre  noire.  —  Prix  très  modérés.  —  9  à  11  fr. 
par  jour,  suivalit  chambre,  tout  compris,  sauf  boisson. —  0mnil)usà  tons 
les  bateaux.— .fi'ng'/îs/i  spo/cen.  —  Téléphone.—  P.  TRÉMEL,  Prop.  et  Direct. 
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Barcelone 

GRAND    HOTEL    FALCON 

Sur    la  Rembla  et   la  place    del   Tfeitro.  —  Belle    situalion.    —  Maison    de  l"  ordre 
bStie    expressément    pour   hôtel.  —   Nouvelle  salle    à  manger  ayant  vue  sur  la  Rembla. 

—  Ascenseur. —  Eclairage  électrique. —  Salle  de  bains  à  tous  les  étages. —  Ameublement 
entièrement  remis  a  neuf.  —  Hru  modérés,  —  Interprètes  et  onmibns  de  l'hôtel  à 
tons  les  tiains  et  bateaux  coui'riers. 

Bilbaa 

BODEGAS  (CAVES)  BILBAiNAS 

Société  anoni/me  an  rapilal  di;  G  Of)0  000  dé  pesetas. — Siège  social:  Billiao.—  Maisons 
à  Madrid,  Séviile  et  Gijoii.—  La  plus  importante  il'Espagne  pour  le  commerce  des  vins, 

—  Caves  particulières  dans  toutes  lee  régions  productrices.—  La  plus  grande  installation 
«  Haro  iRioja).  —  Demander  le  '•  Rioja  Glaret  ",  une  des  marques  de  la  maison,  dans 
tous  les  hôtels  et  restaurants. 


Grenade 

HOTEL  CASINO   ALHAMBRA-PALACE 


Situation  splendide.  —  Grand  confortable.  —  Chauffage  central.  —  Ventilation.  — 
Ascenseur.  —  90  chambres  avec  cahiuet   de  toilette  et  salle  de  bains.—  Cuisine  française. 

—  Casino.  —  The.^tre.  —  Danses  du  pays.  —  Chanibres  de  6  à  I2  pesetas  SO.  —  Pension 
depuis  16  peseta.s  oOfvin  non  compris..— 'i'au  ;<o«a6/e  recommandée,  conduite  spéciale- 
ment de  ta  Sierra  Nevada  sans  traverser  un  seul  point  habité.  —  Commudité  pour 
se  rendre  à  la  L'arepar  un  tramwa\  à  crémaillère  communii|nant  anxtramways  de  la  ville. 

ir'un 

Paseo  de  Colon,  8  et  10 

Très  belle  vue  sur  la  mer.  —  Installation  et  confort  moderne. —  Eclairage  électrique. 

—  Bonne  cuisine.  —  Prii  tout  compris;  8  à  li  pesetas  p.ir  jour.  —  Petit  déjeuner, 
0  pes.  T6;  déjeuner.  3  pes.  oO,  diner,  4  pes.  —  Bains,  —  Garage. —  Tram  à  la  porte  de 
l'hôlel.  —  Castor  Tellechea,   Propriétaire. 

Madfid 

GRAND    HOTEL  DE   LA    PAIX 

l'UERTA    DEL  SOL,  11,  12 

Hôtel  français.  —  Courriers.  —  Voitures.  —  Bains  à  l'Hôtel 
Ec/airayc   et   Ascen.iPiir   électriques 

J.  CAPDEVIELLE,  Propriétaire 

Mada^id 

GRAND   HOTEL  DE  L'ORIENT 

Puerla  del  Sol  y  Calle  Arenal.  —  Ce  inagnitinue  établissement,  situé 
au  centre  de  la  ville,  est,  comme  installation,  à  la  hauteur  des  meilleurs 
hôtels.  —  Maornjfi(iues  appartements  et  chambres  lu.xueuses  pour 
familles.  —  Salon  dé  lecture.  —  Billard.  —  B<iins.  —  Ascenseurs.  — 
Voitures   aux   garos.  —  Prix  1res  modérés,  depuis  7  fr.  50  par  jour.   — 


Madrid 

GRAND    HOTKL    MÉTROPOLE 

(Ancien  Grand  Hôtel  des  Ambassadeurs) 

4.  Carrera  de  San  Jeronimo  et  Victoria,  1.  —  Pre«  la  Puerta  del  Sol.  —  Attilio 
STERNA,  Propriétaire. —  Recommande  pour  scm  confort  et  sod  bon  service.  —  .appar- 
tements pour  familles.  —  Chambres  sans  pension. —  Cuisine  française  très  particulière- 
ment soif.'née. —  On  sert  par  petites  tables. —  Bains.  —  CtiaulTage  central. —  Ascenseur. 

—  Téléphone  1073.  —  Adresse  a  Métropol  ».—  Prix  modérés.  —Interprètes  et  omnibus 
à  toutes  les  eares. 

Madrid 

GRAND  HOTEL   INGLÈS 

s  et  10,  rue  Eteheqaray,  et  'we  Principe,  11.  —  Hùtel  restaurant  de  premier  ordre. — 
Consîdérabiement  apraDdi  et  complètement  transformé  —  Magnifiques  appartements 
puur  familles. —    Salie  de   restaurant    pouvant    contenir  .500  personnes. —  Superbe  salon. 

—  Bains  à  tous  les  étages.  —  'i  éiépnone.  —  .\srenseur.  —  Chauffage  à  vapeur. —  Lumière 
électrique.  —  Chambres  depuis  4  pesetas.  —  Pension  depuis  12  pesetas.  —  Interprètes 
et  omnibus  de  l'hôlei  à  l'arrivée  des  trains.—  Harra  y  Âguado.  propriétaires. 

Madrid 

GRAND  HOTEL  IMPÉRIAL 

Calle  de  la  Montera,  22. —  Bonne  situation.  —  ChaufTage  central  dans  tontes 
les  chambres.  —  Salon  de  lecture.  —  Salle  de  bains  à  chaque  étage.  —  Lumière  élec- 
trique. —  Téléphone  1999.  —  Pension  complète  depuis  9  pesetas  par  personne. 

Peydêbasque  et  Arenillas,  propriétaires. 

Madrid 

HOTEL    DE   LONDRES 

Rue  Gatdo,  2,  façade  ime  Preciados  et  rue  Carmen 
Vue  sur  la  Pnerla  del  Sol.  —  Construction  spéciale  pour  hôtel;  inauguré  en  1907.  — 
Chambres  spacieuses  et  aérées.  —  Salon  de  lecture.  —  Salles  de  bains.  —  Lumière 
électrique.  —  Ascenseur.  —  Téléphone.  —  Cuisine  française  et  espagnole.  —  Service  à 
prix  fixe  et  à  la  carte.  —  Pension  deuuis  10  pesetas  par  jour,  tout  compris.  — Interprète 
et  omnibus  a  tous  les  tr.iins  .  —  Emilio  ORTEGA.  Propriétaire 

Malaga 

BANQUE    HISPANO-AMERICANO 

SOCIETE   .^NO.NY.ME  KV   C\PIT.A.L  DE   100   MILLIONS  DE    PESET.4S.  —     RUBlMarquéS  de 

Larios,  9.  —  Offre  au  public  toutes  les  facilités  désirable».  —  Achat  et  vente  de 
fonds  publics  et  de  valeurs  industrielles. —  Achat  et  vente  de  toute  monnaie  et  billets  de 
banque.  —  Recouvrements  et  décomptes  de  coupons  de  valeurs  espagnoles  et  etran- 
j;ères. —  Recouvrements  et  décomptes  de  lettres  de  change  sur  toutes  les  villes  d'Espagne 
et  de  l'Etranger.  —  Dépôt  de  titres  et  valeurs.  —  Ouverture  de  comptes  courants  et 
de  dépots  en  pièces  et  en  monnaie  étrangère.  —  Envoi  de  fonds  et  paiements  par  télé- 
gramme (provinceet  étranger^.  — Escompte. reconvrements»et  toutes  opérations  de  banque. 


SAN     SEBASTIAN     (Espagne) 

Le  meilleur  climat.  —  La  plus  belle  plage  du  monde 

10  hftures  de  Paris.  —  '20  minutes  Je  la  frontière  française  (Hendaye). 

SAISON    D'HIVER   —    SAISON   D'ÉTÉ 

{Voir  page  bleue,  au  commencement  du  volume). 
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SaintmSebastien 

CONTINENTAL    PALACE 

Le  seul  avec  vue  sur  la  mer 

OUVERT  TOUTE  L'ANNÉE—  De  tout  premier  ordre.  —  Entière- 
ment transformé. —  La  plus  belle  situation  sur  lapla^e,  entre  le  Palais 
Royal  et  le  Casino.  —  l'20  chambres,  avec  salles  de  oains  et  cabinets 
de  toilette.  —  Ascenseurs.  —  Garage.  —  Téléphone  104.  —  Interprètes. 
François  ESTRADE,  Propriétaire 

Saîni-Sébastien 

HOTEL  EZ:GXJR.rV.A. 

Sur  la  promenade  de  la  Zurriola.  —  Délicieuse  vue  du  Mont  Ulia. — 
Premier  ordre.  —  Appartements  avec  salle  de  bains.  —  Chauffage 
central.  —  Cuisine  française  très  soignée.  —  Electricité.  —  Ascenseur. 

—  Garage.  —  FILLES  DE  EZCURKA,  Propriétaires. 

Saint'Sébastien 

HOTEL  IDE   FA.R.IS 

RESTAURANT.— Galle  Fuenterrabia  et  Principe.—  Position  centrale. 

—  Installation  moderne.  —  Cuisine  française  renommée.  —  Déjeuner, 
4 pesetas;  dîner,  5  pesetas,  vin  compris.  —  Appartements  complets, 
pour  familles.  —  Chambres  depuis  4  pesetas.  —  I.  SESMA,    Prop". 

Saint-Sébastien 

GRAND  HOTEL  DE  BIARRITZ 

Place  de  l'Arénal 

Ouvert  depuis  le  1"  juillet  191-2.  —  Premier  ordre.  —  Vue  sur  la 
mer.  —  Derniers  conforts  modernes.  —  Prix  modérés. 

MOTEL  IDE  IVIZ-A. 

Sur  la  Concha 

Neuf  et  derniers  conforts.  —  Salle   à  manger-terrasse  donnant  sur 
la  mer.  —  Cuisine  française  soignée.  —  Arrangements  pour  séjour 
J    JUANTÉGUI,  Propriétaire. 

Saint'Sébastien 

GRAND  JI(3TEL  REINA-VIGTORTA 

Calie  de  Prins  et  San  Martin 

Confort  moderne.  —  Ascenseur.  —  50  chambres.  —  Salle  de  bains  à 

chaque  étage.  —  Arrangement  pour  familles.  —  l'rix  modérrs. 

Déjeuners,  4  pes.  —  Dîner,  5  pes.  (vin  compris) 

On  parle  français  et  anglais.  —  Interprètes  et  voitures  dans  l'hôtel. 
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Salnt^Sébastien 

CHEMIN  DE   FER  DE   MONTE-ULIA 

Promenade  très  recommaadée.  —  Spleudide  panorama  de  mer  et  do 
montagnes.  —  Parc.  —  Jardin.  —  Tennis.  —  Croquet.  —  Jeux  divers.  — 
Tir  aux  pigeons.  —  Funiculaire  aérien  de  300  mètres,  reliant  le  restau- 
rant à  la  Pena  del  Aguila  —  Restaurant  de  premier  ordre.  —  Service 
à  la  oarte.  —  Déjeuner,  5  pesetas.  —  Dîner,  6  pesetas.  —  Tramways 
iusqu'à  10  h.  du  soir.  —  Départs  tous  les  quarts  d'heure.  —  Durée  de 
la  montée  'JO  minutes. 

Santander 

Grand    Hôtel-Restaurant   Labadie 

Blanoa,  16,  et  Rlbera,  43      —    Se  recommande  par  son   confort  et  sa 
bonne  cuisine  française. —  Service  par  petites  tables.—  Cave  renommée. 
—  Chambres  avec  vue  sur  la  mer. —  Belle  salle  de  café  dans  l'hôtel. — 
Personnel  delà  maison  à  l'arrirée  des  t7-ai>is.  —  On  parle  français. 
Léandre  LABADIE,  Proitriétaire 


Séante 
GRAND    HOTEL    DE    MADRID 

Calle  Mendez  Nunez.  —  Hôtel  de  premier  ordre  situé  au  centre  de  la 
ville.  —  Splendide  patio-jardin  à  ciel  ouvert;  luxueusement  erné  de 
plantes  exotiques.  —  Bassin  et  jets  d'eau.  —  Rare  salle  à  raanger 
ornée  de  mosaïques  rappelant  le  palais  de  l'Alcazar.  —  Cuisine  très 
soignée.  —  Lnmière  électrique,  —  Téléphone.  —  Garage.—  Interprnte 
et  omnibus  à  tous  les  trains. 

Séville 

HOTEL    D'ANGLETERRE 

Plaza  de  San  Fernando 
Le  plus  moderne.  —  Le  plus  spacieux.  —  Le  mieux  situé  de  la  ville, 
avec  63  balcons  sur  l'agréable  place  de  San  Fernando. —  Cuisine  fran- 
çaise renommée.  —  pension  depuis  12  pesetas  50  par  jour. 

François  CARRÈRE,  Propriétaire. 

Valence 

Péris  Valero  (Antes  Pax).  —  Premier  ordri'.  —  112  Chambres.  —  Cabinets  de 
toilette  avec  salle  de  bain.  —  Cirrulatifin  eau  chaude  et  eau  froide.  —  Confort.  — 
Itypiéne  moderne.  —  Chauffage  cenlr.il.  —  Aso^'nseur.  —  Téléphone  :  124.  —  Cuiiine 
française.  —  Gave  renommée.  —  Service  par  petites  tables  (on  choisit  sur  la  captjS  les 
plats  que  l'on  désire).  —  Rest.  Rez-de-Chaussce.  —  Salons  live  o'clocii  tea.  —  Prix 
modérés.  —  .\utomobiles  a  tous  les  trains.  —  Restaurant  M^tiion  Dorée,  place  Gata- 
losne.  Barcelone     —  Même  proprictair.'  


iraHadolid 

CAFÉ  &    HOTEL-RESTAURANT   MODERNE 

Fournisseur  de  la  maison  royale. 

PLACE  MAYOR.— Premier  ordre. —  T'rftsiien  sifti^. —  Pâtisserie.  — 

ChauflTag-e  central.  —  Salles  de  bains.  — Billards.  — Cuisine  soignée. — 

Service  à  la  carte  et  par  petites  tables. —  Garaçre.  —  Voitures  de  l'hôtel 

à  tous  les  trains.—  On  parle  français.—  SILVESTRE  MOTOS,  Propr. 
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SUISSE 

GENÈVE 

GOLAY   Fils  et   STAHL 

FABRICANTS 

d'HORLOGERIE  de  PRÉCISION,  de  BIJOUTERIE 

joaillerie,  etc.,  diamants  et  pierres  fines 

Quai  des  Bergiies,  3i,  Genève,  et  289,  quai  Saini'Honoré 
(place  Vendôme),  Paris 
Premiers  avec  Record  Observatoire  de  Genève  et  Premiers  Kew 

(Angleterre)  ii)io-i()ii. 


ITALIE 


Baveno  (Lac  Majeur),  Ligne  du  Simplon 

Le  PALACE  et  GRAND  HOTEL 

Nouvelle  et  splendido  maison  de  tout  1"  ordre.  —  Confort  lo  plus 
moderne.  —  Vue  splandide  sur  les  îles  Borromées  et  les  Montagnes.— 
Grands  jardins  et  Parc.  —  Omnibus,  trains  et  bateaux. 

P.  BORGO,  Propriétaire 

MâMB  MAISON  EN  HIVER  ;  GRAND  HOTEL  PAVILLON,  Cannas 


TENDE 

GRAND  HOTEL  NATIONAL 

Entièrement  neuf.  —  Salles  de  bains.  —  Électricité.  —  Garage  pour 
automobiles.  —  Gave  et  cuisine  de  premier  ordre. —  Arrangements  pour 
séjour.  —  Pension  de  6  à  12  fr.  par  jour,  tout  compris. 
Antoine  VASSALLO,  Propriétaire 

Directeur  de  l'Hôtel  de  Paris,  à  Trouville-sur-Mer,  et  du  Helder,  à  Nice 


ALGERIE 


ALGER 

GRAND  HOTEL  DE  LA  RÉGENCE 

PLACE    DU    GOUVERNEMENT 

Hôtel  do  premier  ordre.  —  La  plus  belle  situation  de  la  ville.  —  Vue 
splendide  sur  la  mer  et  les  montagnes  de  la  Kabylie.  —  Arrangements 
spéciaux  pour  les  familles   et  pour  long  séjour.   —   Bains  et  douches 

dans  l'hôtel.   —  Cook's  Coupons   accepted.  —  Lift.  —  Ascenseur.  

Omnibus  à  tous  les  bateaux  et  à  tous  les  trains.  —  Man  spricht  deutsch 
—  English  spoken.  —  Adresse  télégraphique  :  REGENCFÎ  ALGER. 
BRUGGEMANN  et  FLXJMM,  Propriétaires 
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LA  COTE  DU  SOLEIL  (tunisie) 

KORBOUS 

tlHILHHElIT  TIH 

Anciens  thermes  romains  de  Carthage 

Eaux  chlorurées  sodiques  fortes  et  suljatcea-calciqaes, 

hyperthermales  et  radio-actives  employées  en  bains,  douches,  étuves 

et  boisson. 

La  station  thermale  de  Korbous,  située  sur  le  golfe  de  Tunis, 
à  /|8  kilomètres  de  celte  ville  (gare  de  Soliman)  est  ouverte  du 
i°f  novembre  au  3i  mai.  Elle  constitue,  avec  son  établisse- 
ment hydrothérapiqae  moderne,  ses  bôtels,  ses  villas 
de  style  arabe,  sa  cornîcbe  de  8  kilomètres  surplom- 
bant la  mer,  son  climat  extrêmement  tempéré  et  son 
personnel  de  spécialistes,  une  station  de  premier 
ordre  et  sans  analogue. 

Ses  sept  sources  (de  20  à  60'  centigrades),  dont  plusieurs  sont 
purgatives,  ont  un  débit  de  près  de  5ûoo  mètres  cubes  par  a/J 
lieures. 

Les  traitements  de  Korbous,  souverains  dans  toutes  les 
affections  rhumatismales  et  goutteuses, 
combattent  victorieusement  Vanémie,  le  lymplta^ 
tisme,  la  scrofule,  les  affections  gynécolo- 
giques chroniques  et  douloureuses;  gué- 
rissent les  plaie»  et  ulcères  variqueux  et  don- 
nent des  résultats  immédiats  dans  foutes  les  affec^ 
tiens  provenant  d'un  séjour  prolongé 
dans  les  pays  chauds,  accompagnées  d'une 
congestion  des  organes  abdominaux 
(foie,  rate,  etc.),  ainsi  que  dans  l'atonie  intes" 
finale,  les  colites  et  les  traumatismes  anm 
clens  ou  récents. 

GRAND  HOTEL  DES  THERMES 

Premier  ordre 

HOTEL   DES   SOURCES 

Villas  et  appartements  avec  salles  de  bains,  exploitées  par 
la  Compagnie  des  Eaux  thermales  et  du  Domaine  de  Korbous. 
Recommandé  par  le  Touring-Glub  île  Friuiee.  l'éléphone  (voir 
aux  renseignements  pratiques  du  Guide  Algérie  et  Tuniflie  au 

mot  :  Korbous). 

CURE  D'AIR  -  CENTRE  D'EXCURSIONS  —  CHASSE  —  PÊCHE 

Notice  illustrée  franco  sur  demande  à  Pari.",  r.  Meyefbeer,  a 
(Opéra),  téléph.3t5-ii,  et  rue  St-Charles,  b,  à  Tunis,  téléph.  lx\i. 

^ , -. — ^-« 


V.  SUPPLÉMENT 

Spécialités   pharmaceutiques 
Chocolat  Menier 

FER  BRAVAIS 

le  remèd*  1«  pins  «fflcao*  contra  : 

fJli|£|y||CCHLOROSE.  PALESCOULEURS 

MlvEIfllE  Manque  de  forces,  faiblesse, etc. 
Toibt  Pbiraaciu.  Irtckirt  yrttit  w  dmanili.  -  J30,  r.  Lafayêttê,  Ptris 


PHARiîî' 


v) 


^^. 


t!CÉoR 


fîfScHè 


■^©«J-r 


_  oe-"^""  132  4134 
tft^  Bue  Xafayette 

CATALOOtfB  rRAMGO  (tOO  page.). 
TÈLÈPHONB.  —  U9INE  a  saint.d»ni«. 


Service  spécial  pour  les  expéditions  en  province 


USINE  A  VAPEUR  ET  MAISON  D'EXPÉDITION 

maison  l%  wm.  à  purillac 

APERÇU  DE  QUELQUES  PRODUITS  SPÉCIAUX 

Ayant  obtenu  les  plus  hautes  récompenses  dans  toutes 

les  Expositions  où  ils  ont  figuré  : 

Fébrifuge  Gaffard,  infaillible  contre  les  fièvres  palu- 
déennei  ;  prix  6  fr.,  franco.  —  Pilules  panchymagogues, 
dèpuratil  au  suprême  degré,  contre  toutes  les  humeurs  ;  prix 
6  fr.  la  botte.  —  Produits  des  montagnes  d'Auvergne  : 
Gland  doux,  Moka  français,  Malt-Gaffard,  Cafés  hygiéniques 
recommandés  par  les  sommités  médicales.  —  Mélanogène 
Gaffard,  poudre  pour  encre  noire,  violette,  rouge  et  bleue.  — 
Muricée  phosphores,  pour  la  destruction  des  rats  et  autres 
rongeurs.  —  Spécialité  d'Encens  pour  églises. 

Envoi  de  notices  détaillées  sur  demande  affranchie 


liifi  '- 


IL 


BORDEAUX 

Grands  Vins  de  Bordeaux 


{Marque  recommandée) 


VINS  AUTHENTIQUES  de  la  GIRONDE 

Cognacs,  Rhums  d'importation 
Madère,  Malaga,  etc. ,  etc. 

(GALVEZ,  SANDY  et  G") 


Envoi  du  prîz  courant  sur  demande 


Adresae  postale  i 

A.  BONTOU  et  Fils,  Bordeaux 

Adresse  télégraphique  : 

BONTOUFILS,  Bordeaux 


CORS 


FEUILLE  DE  SAULE 

Willow  leaf  corc  plaster 
SOULAGE    DE    SUITE 

GUÉRIT  EN  QUELQUES  JOURS 

Envoi  franco  contre  1  fr.  25  timb.  adressés  à 

MICHOTTE  et  GILBERT,  31,  rue  de  Lûbeck 
PARIS 


Contre  la  CONSTIPATION 

elles  Wa/arf/es  qui  en  dérivent,  prenez  les 
I>IIL.XTX-ES  de 

SŒUR  DOROTHÉE 

Elles  guérissent  sûrement. 

La  Bolle,  (••  c'"  I'50  en  mand.-p»» 

adressés  à  D.  LANGLET,  Ph'", 

11,  Rue  Lagrange,  PARIS 

Dàki  TOUTxr  LEi  Phakuaciii. 
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Chemin  de  fer  des  Alpes  Bernoises 


'=§<='   «9»   <#? 


L'une  des  routes  transalpines  les  plus  belles 
m    avec  de  nombreuses  et  superbes  vues   M 

Wagons  directs  de  Berne  à  Milan  et  Gênes, 
par  Thoune,  Spiez,  Kandersteg,  Prigue  et 
Doniodossola. 

==  TRAINS  RAPIDES  ET  EXPRESS  == 


La  voie  la  plus  directe  de   Berne   pour 
Saas,  Zermatt,  Gornergrat  et  pour  Tltalie 


STATIONS  REMARQUABLES 


BERNE,    ville  pittoresque  médiévale. 
TnOuNE,    charmant  séjour,  lac  de  Thoune. 
SPIEZ,    et  vallée  du  Simmental. 
INTERLAKEN,     métropole  de  l'Obcrland  bernois. 
KANUERSTEu,    (i  loo  ni.),  station  alpestre. 
oRIGUE,    route  du  Simplon,  Zermatt 

DEMANDEZ  LES  BROCHURES  A  TOUTES  LES  AGEACES  DE  VOYAf.E 

EXPOSITION    NATIONALE  SUISSE 

Berne  —  Mai-Octobre  —  1914 

Dociinientation  admirable  de  l'Industrie,  de  l'Agriculture, 
de  l'Art  et  du  Tra>ail  intellectuel  suisses 
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CHOCOLAT 

ENIER 


En  Tablettes 

En  Bâtons 

En  Poudre 

La  plus  grande  Fabrique  du  inonde 

PRODUCTION  JOURNALIÈRE  :  60.000  KILOS 

USINE  A  NOISIEL 

USINE  A  LONDRES 

USINE  A  NEW- YORK  (hoboken  n.  j.) 

Vastes  plantations  de  cacaoyers   au   yalk-Menier 

(Nicaragua) 


DÉPOTS-SUCCURSALES 
DANS  LES  PRINCIPALES  VILLES  DU  MONDE 


Exiger  le  véritable 

CHOCOLAT-MENIER 

Sans  aucun  prénom 
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Où  nous  rendre 

en  1913  ? 

à  GAND 

la  Ville  des  Fleurs,  la  vieille  Cité 

la  plus  riche  en  monuments  du  Passé 

où  a  lieu  une  immense  et  superbe 

ExposiHon 


Universelle 

Internationale 

(Plus  de  120  hectares) 

26    AVRIL.    A    NOVEMBRE 

La  participation  officielle  de  la  France 
couvre  plus   de    8o  ooo    mètres   carrés 

Nombreux  hôtels  nouveaux,  peu  chers 
et  confortables 

Le  Comité  des  logements,  placé  sous  le  patronage 
de  l'Administration  communale  et  de  l'Exposition 
Universelle,  se  tient  à  la  disposition  des  voyageurs 
pour  tous  renseignements.  Il  a  des  bureaux  aux  gares 
et  à  l'Exposition. 

GRATIS,  les  Chemins  de  fer  belges,  hi,  me 

Le  Peletier,  à  Paris,  envoient  12  vues  de  Gand,  un  plan 
de  la  ville  av'ec  tracé  de  l'Exposition. 

-  156  — 


LE  BOULOU 


I 


Eaux    bicarbonatées,   sodiques,  gazeuses 

Fourni/iXfur  des  .Viiiif'lérei 
de  la  Guerff,  de  lu  Mari't,  des  Colonies 

[Maladies  traitées  avec  succès  par  les  E  Â  U  X  D  U  6  0  UL  0  U 

^  Maladies  de  Veslomac,  du  foie,  de  l'intestin,  de  la  vessie  l) 

le   diabète,   le  paludisme  chronique,  ^ 

L'anémie,  les  longues  convalescences  w 

ÉTABLISSEMENT  OUVERT  TOUTE  L'ANNÉE  11 

Chapelle  —  Chemin  de  fer  '} 


Au  bord  du  lac  du  Dourget  à  S  heures  de  Paris 

fllX-LES-BfllflS 

Cure  Thermale 

Célèbre  dans  le  monde  entier  pour  le  traite- 
ment du  rhumalisme  et  de  la  goutte 
EAUX  DE  TABLE  ET  DE  RÉGIME 
DEUX   SOMPTUEUX   CASINOS 

Lawn-iennis.  —  Golf.  — Courses  et  regaies. —  Tir  aux  pigeons 

BATAILLES  DE  FLEURS 

Centre  de  tourisnie  dans  les  .Alpes 

Sports  d'hiver  au  Mont  Revard  (1600  mètres) 


i 


res)rj| 


TJ^Eau  de  table  gazeuse  idéale  Sr 


VALS 
SAINT-JEAN 


Dans  tous  les  bons  hôtels,  restaurants 
et  cafés 

EN  BOUTEILLES.  1/2  BOUTEILLES  ET  QUARTS 

^  .  DIRECTION   VALS-GÉNÉRALE 

^Boul.  Haussmann,  53,  PARIS    g').—  Téléph.  227-76 


< 


LE  T0BI|OET-PJBI8-PLflBE  J 


k 


(PAS-DE-CALAIS) 

LA  MER  —  LE  PARADIS  DES  SPORTS  —  LA  FORÊT 

ù  3  heures  de  Paris,  à  4  hcurei  de  Londres 
Plage  de  sable  fin  —  Forêt  de  sapins  de  Soo  hectares 

en  bordure  de  mer  —  Golf  —  Tennis  — 

Concours  hippique —  Polo  —  Pèche  —  Chasse  en  rivière 

et  en  mer  —  Aviation  —  Canots  automobiles. 

Eau  de  source  —  Gaz  —  Électricité 

CASINOS  —  GRANDS    HOTELS 

NOMBREUSES  VILLAS 


Is 


i 
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